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NOTE DU TRADUCTEUR 

Lorsqu'on m’a demandé d’entreprendre cette traduction du Qur’ân de l’anglais au 
français, on a insisté pour que je suive de très près le texte anglais, surtout pour les 
versets car, m’a-t-on dit, la version anglaise respectait parfaitement le texte arabe 
original. J’ai donc traduit les versets presque textuellement. Si j’ai pris un peu plus 
de liberté dans la traduction des textes de présentation et des commentaires, je ne 
me suis cependant jamais beaucoup éloigné du texte anglais et j’ai surtout 
soigneusement évité de faire de cette traduction un exercice de style personnel. 
J’espère avoir ainsi rendu justice à ce livre qui est le fondement de la foi de 
plusieurs centaines de millions de personnes dans le monde. 

Je me dois d’ajouter jusqu’à quel point j’ai apprécié l’ouverture d’esprit de Mme 
Samina Khan et du Dr Noman Malik, les personnes qui m’ont commandé cette 
traduction alors qu’elles savaient que je n’étais pas de foi musulmane. De mon 
côté je suis un partisan inconditionnel de la liberté religieuse tout comme de la 
liberté de pensée et d’expression. L’histoire nous donne trop d’exemples des 
terribles excès auxquels l’intolérance religieuse a conduit certains membres de 
plusieurs religions. C’est pourquoi j’ai traité le Qur’ân avec le plus grand respect. 


Gilles Valois 



Avant-propos de l’édition de 1990 

Cette traduction française avec commentaires de Qur’ân Sacré a été faite à partir de 
l’œuvre anglaise originale du défunt Hazrat Maulana Muhammad AIL, M.A.L.L.B., célèbre 
dans tout le monde pour ses travaux éclairés d’une grande valeur sur l’Islam et sur lesquels il 
donne certains détails dans la préface en langue anglaise. 

Il y a sans doute d’autres traductions françaises du Livre Sacré de l’Islam, tout comme 
il existe des traductions anglaises, mais l’œuvre de ferveur du défunt Maulana (s’étendant sur 
une période de sept ans) a tellement été appréciée dans le monde entier que l’on a fini par la 
considérer comme un chef-d’œuvre de la littérature religieuse islamique. Nous avons donc 
pensé qu’il était nécessaire et pertinent que le public de langue française profite également de 
l’avantage de lire cette œuvre magnifique. 

En plus de sa précieuse contribution à la littérature islamique et de son savoir, sa vie 
privée (tout comme sa vie publique) était tellement empreinte de piété et de vertu que tous 
ceux qui ont eu le bonheur de le connaître le considéraient à juste titre comme un saint. Avec 
sa mort le monde a perdu un grand érudit et un éminent auteur. Que son âme repose 
éternellement en paix et connaisse la béatitude de la Bonté Divine. Amen. 

Comme la préface anglaise du défunt Maulana présente en quelques mots une 
excellente synthèse des enseignements de l’Islam, il n’est pas nécessaire de la répéter ici. 
Nous nous limitons donc à cet humble tribut à sa mémoire. 

Nous entreprenons cette traduction française sous la direction inspirée du Dr Saeed 
Ahmad Khan Sahib, président de la Ahmadiyya Anjuman Ishaat Islam Lahore. La tâche 
ardue de la vérification finale de la traduction du Qur’ân Sacré a été effectuée par M. Naseer 
Ahmad Faruqi qui était la personne idéale pour ce travail vu sa vaste connaissance et sa 
profonde compréhension du Livre Sacré. Les frais de la traduction, de la mise en page et de 
l’impression ont été généreusement assumés par le Dr Abdullah Jan. Enfin, et non de la 
moindre importance, on remarque à l’origine de cette traduction, ainsi que des autres, le 
dynamisme de Mme Samina Khan, de la A.A.I.I. Canada, assistée du Dr Noman Ilahi Malik, 
de la A.A.I.I. U.S.A.. Puisse Allah les bénir tous de leurs efforts! 

Nous donnons ci-après des extraits de l’avant-propos de l’édition de 1963 de cette 
œuvre rédigés par Maulana Muhammad Yakub Khan qui mettent en évidence l’immense 
service rendu à l’Islam par Maulana Muhammad Ali et son dévouement à la cause du Qur’ân 
Sacré. 

Les éditeurs 

Extraits de Vavant-propos de F édition de 1963. 

La traduction de Maulana Muhammad Ali marque une époque précise dans la 
compréhension de l’Islam. Au sein de l’élite intellectuelle musulmane, elle a indéniablement 
mis fin à la décadence progressive de la foi, conséquence des influences matérialistes 
occidentales et à la tendance au scepticisme de la pensée philosophique en Occident. Comme 
exemple de cette réaction de l’esprit musulman, on trouve le témoignage empressé d’un 
penseur et auteur bien connu et fervent musulman qui attribue à cette traduction sa délivrance 
du désert de l’athéisme. 

Au sein du monde universitaire occidental, on peut remarquer l’impact de cette 
traduction dans le changement de sa perception de l’Islam et la nouvelle attitude de la 
littérature envers l’Islam qui s’est manifestée depuis. On trouve les premières indications de 
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ce changement salutaire dans les écrits d’un homme d’une aussi grande érudition que H.G. 
Wells. En 1920, quand a paru son livre The Outline ofHistory, ce dernier comportait toute la 
section 16 du chapitre 3 telle qu’elle apparaît dans cette traduction, la décrivant comme un 
exemple des “magnifiques paroles’’ du Qur’ân “tirées de la nouvelle traduction fidèle du 
Maulvi Muhammad Ali’’. 

Interpréter la Parole de Dieu requiert sans doute des dons remarquables d’érudition, 
mais cela exige beaucoup plus, quelque chose que la seule érudition de peut conférer - le don 
de la pureté intérieure. Maulana Muhammad Ali maniait la plume d’un érudit avec la main 
d’un saint, et c’est là que repose le secret du fait que cette traduction est devenue une 
véritable force spirituelle et un phare pour ceux qui cherchent la vérité. Par la nature même 
de son esprit, Maulana Muhammad Ali possédait un sens religieux profond. Après avoir 
obtenu trois diplômes universitaires et alors que la perspective d’une brillante carrière dans le 
monde se présentait à lui, il a consacré sa vie au service de l’Islam. Et quel dévouement! Il a 
pris la plume au service de cette cause en 1900, alors jeune homme dans la vingtaine, et il a 
écrit sans arrêt, inlassablement, et avec ferveur pendant un demi-siècle, et il ne la pas déposée 
avant qu’elle lui soit enlevée par les mains de la mort. 

Son travail sur la première édition de la traduction anglaise du Qur’ân l’a occupé 
pendant sept longues années (1909-1916). La somme de recherches originales exigées pour 
retracer la signification des mots et des versets, pour trouver le sens sous-jacent aux sections 
et aux chapitres et le rattacher au texte qui précède et qui suit de façon à ce que l’ensemble 
du Qur’ân possède le fil conducteur d’un seul thème dans tout son ensemble - il est 
simplement renversant de penser qu’un seul homme ait pu réaliser cette tâche prodigieuse et 
des plus exigeante, jour après jour, pendant sept longues années. Mais c’est précisément ce 
qui a fait de la traduction de Maulana Muhammad Ali un trésor pour le monde de la pensée, 
en Occident tout comme en Orient, quand elle est sortie des presses en 1917. C’était une 
œuvre de pionnier qui ouvrait complètement de nouvelles avenues, et le modèle établi a été 
suivi dans toutes les traductions ultérieures du Qur’ân par des musulmans. Elle répond à 
toute les critiques portées contre le Qur’ân. L’introduction constitue toute une mine de 
recherche qui jette la lumière sur tous les traits saillants d’une religion vraiment Divine. On 
ne vise nullement au pédantisme ou aux fioritures de style. Et on ne fait aucune concession 
aux idées reçues qui ont cours ou à la recherche d’une popularité facile. L’auteur s’est mis 
loyalement au service de la Parole de Dieu en cherchant scrupuleusement à la transmettre 
honnêtement et fidèlement. 

Vers la fin de sa vie, alors que la traduction avait déjà connu trois éditions et que le 
Maulana avait atteint les soixante-dix ans, il a senti qu’il devait au monde de lui transmettre 
le fruit de sa vision profonde des vérités coraniques que d’autres études intensives et la 
maturité lui avaient apportées. Une fois de plus il s’est plongé dans une autre longue période 
de labeur harassant afin de présenter une édition révisée. Cela l’a occupé pendant encore cinq 
ans (1946-1951). Il a oublié qu’il n’était plus un jeune homme. L’effort s’est avéré trop 
considérable pour lui de sorte que c’est alité qu’il a dû réviser les épreuves, sur ce qui devait 
être son lit de mort. 

“Une fois les épreuves arrivées d’Angleterre, “disent ses biographes, “le Maulana se 
faisait soulever la tête dans son lit et, les mains tremblantes, corrigeait les épreuves et 
apportait les dernières retouches.’’ Les épreuves finales ont été corrigées le 8 octobre 1951 et 
cinq jours plus tard il rendait le dernier soupir. Il est mort à la tâche, au service du Qur’ân. 

Le Qur’ân décrit le lutte pour l’esprit des hommes comme la jihâd la plus noble. 
Maulana Muhammad Ali a sans doute été le plus grand mujâhid (personne engagée dans la 
jihâd) de son temps pour la cause du Qur’ân. 



PREFACE 
de l’édition révisée 

Le public demande une édition révisée de ma traduction anglaise du Qur’ân Sacré 
accompagnée de commentaires depuis la fin de la seconde guerre mondiale. Les conditions 
ont changé si rapidement depuis que j’ai entrepris ce travail en 1909, que j’ai moi-même 
senti le besoin d’une édition révisée. En fait, ce n’est pas seulement le changement de 
circonstances qui exigeait une révision; ma propre connaissance du Livre sacré s'est 
considérablement accrue depuis lors, dû au fait que je me suis consacré jour et nuit à une 
recherche plus poussée dans ce domaine, étudiant le Qur’ân Sacré, les hadiths ainsi que 
d’autres écrits religieux de l’Islam. Au cours de cette période d’environ trente-trois ans - la 
première édition fut publiée en 1917 - j’ai apporté une contribution appréciable à la littérature 
religieuse de l’Islam à la fois en anglais et en ourdou. Après la traduction anglaise, j’ai rédigé 
un volumineux commentaire en ourdou, le Bayân al-Qur'ân , en trois volumes, et ceci m’a 
tenu occupé durant sept autres années. Il couvre plus de 2500 pages et est beaucoup plus 
exhaustif que les notes de la traduction anglaise. Au cours de la même période, j’ai 
également écrit une biographie du Saint Prophète en ourdou, qui fut plus tard traduite en 
anglais sous le titre de Muhammad le Prophète. Un peu plus tard, a été publiée une histoire 
du premier califat à la fois en ourdou et en anglais. Vers 1928, une édition abrégée de la 
traduction anglaise, sans le texte arabe et accompagnée de notes plus concises, fut publiée. 
Vint alors la traduction commentée en ourdou du Sahïh Bukhâri\ la collection de hadiths bien 
connue. L’année 1936 vit la publication d’une oeuvre considérable en anglais, La Religion de 
l'Islam , qui contient des informations complètes sur presque toutes les questions islamiques, 
qu’elles se rapportent à la doctrine ou à la pratique, et qui fait complètement la lumière sur 
toutes les questions islamiques des temps modernes. L ’ Ordre du monde nouveau, Un manuel 
de hadiths et Les pensées vivantes du Prophète Muhammad furent ajoutés après 1940. 

Grâce aux études approfondies que j’ai dû faire pour écrire ces textes, j’ai senti que 
j’étais moi-même mieux éclairé et que je devais procurer aux lecteurs anglais, que l’on 
trouve dans une vaste partie du monde, une vision plus approfondie du Qur’ân Sacré que 
celle donnée de mes années de jeunesse. J’entrepris.de réviser la traduction et les 
commentaires du Qur’ân Sacré vers la fin de 1946, mais 1947 fut une année critique pour le 
sous-continent indo-pakistanais et, le 29 août 1947, j’ai dû moi-même fuir Dalhousie pour 
sauver ma vie, où j’avais l’habitude de travailler pendant les mois d’été. Le travail littéraire 
que j’y faisais en a considérablement souffert mais je l’ai repris plus tard à Quetta où je 
passai l’été de 1948. Cependant, avant d’avoir beaucoup progressé, je suis tombé gravement 
malade et le travail dut encore attendre plus d 1 six mois. Le manuscrit fut prêt vers le milieu 
de 1950, mais une autre maladie grave me terrassa à Karachi où je poursuivais alors ce 
travail. Je fus cependant épargné, grâce à Dieu, ce qui me permit de voir le travail sous presse 
et de lui apporter les dernières retouches; peut-être aussi de rendre encore quelques services à 
la cause de la Vérité. Même si je suis encore confiné dans mon lit, je suis capable de revoir 
les épreuves et de réviser l’introduction. 

Avant d’indiquer les changements que j’ai apportés à l’édition révisée, je cite 
quelques paragraphes tirés de l’ancienne préface au sujet des principales caractéristiques de 
cette traduction: 

“En ce qui concerne la traduction, il y a peu à dire. Que l’on ait ressenti le besoin 
d’une traduction du Livre sacré de l’Islam accompagnée de notes explicatives complètes 
venant de la plume d’un musulman, malgré les traductions existantes, est universellement 
admis. Est-ce que cette traduction répondra à ce besoin, seul le temps le dira. Je peux 
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cependant dire que j’ai essayé d’être plus fidèle au texte arabe que toutes les traductions 
anglaises actuelles. On remarquera que j’ai généralement évité l’ajout de mots additionnels 
pour expliquer le sens de l’original et que je les ai mis entre parenthèses lorsqu’ils s’avéraient 
nécessaires - ce qui est très rare. Chaque fois que je me suis éloigné du sens ordinaire ou 
premier d’un mot, j’en ai donné la raison dans une note en bas de page et j’ai abondamment 
cité les sources consultées. 

“Cette traduction comporte des caractéristiques originales. On a inséré le texte arabe, 
la traduction et le texte original occupant des colonnes adjacentes. Chaque verset commence 
à l’alinéa, à la fois dans le texte et la traduction, et les versets sont numérotés pour faciliter 
les références. Les explications requises sont données dans des notes en bas de page dont les 
numéros se suivent et, généralement, ou bien je cite les sources consultées, ou bien je donne 
les raisons de l’opinion émise. Ceci a rendu le travail très ardu, mais j’ai entrepris ce labeur 
pour que l’oeuvre soit une véritable source de satisfaction pour ceux qui serait autrement 
enclins au scepticisme, au sujet de plusieurs affirmations qui sembleront nouvelles au lecteur 
moyen. J’ai tenté d’éviter les répétitions dans les notes explicatives en bas de page, en 
donnant une référence quand la répétition était nécessaire, mais je dois admettre que ces 
références sont loin d’être exhaustives. Quand le sens d’un mot a été expliqué à un endroit, 
on a jugé qu’il n’était pas nécessaire, sauf dans de rares cas, d’y faire référence. Cependant, 
pour aider le lecteur j’ai ajouté une liste des mots arabes expliqués, et le lecteur peut la 
consulter au besoin. 

En plus des notes en bas de page, on donne au début de chaque chapitre des notes 
explicatives abondantes. Ces notes explicatives donnent un sommaire de chaque chapitre par 
section, montrant du même coup la relation entre les sections et expliquant aussi celle des 
différents chapitres entre eux. Cette particularité de la traduction est tout à fait nouvelle et, 
avec le temps, elle se révélera extrêmement utile, je l’espère, pour mettre fin à l’idée 
tellement répandue présentement qu’il n’y a aucune organisation dans les versets et les 
chapitres du Qur’àn Sacré. C’est un fait réel que le Qur’ân ne classe pas les différents sujets 
et ne les traite pas séparément dans chaque section ou chapitre. La raison en est que le Qur’ân 
Sacré n’est pas un livre de loi, mais essentiellement un livre destiné à l’avancement spirituel 
et moral de l’homme et, par conséquent, son thème principal est la puissance, la grandeur, la 
majesté et la gloire de Dieu, les principes de lois sociales qui s’y trouvent visant aussi à 
promouvoir le progrès moral et spirituel de l’homme. Mais qu’il y existe une organisation, 
apparaîtra clairement même au lecteur le plus superficiel, à partir des notes d’introduction de 
ces chapitres. On remarquera de plus que les révélations de Makkah et de Madïnah sont 
remarquablement bien reliées entre elles, et qu’il y a des groupes de chapitres appartenant à 
peu près à la même époque et se rapportant au même sujet. Les notes d’introduction montrent 
également si un chapitre en particulier fut révélé à Makkah ou à Madïnah, ainsi que la 
période probable à laquelle il appartient. Les dates exactes et l’ordre précis de la révélation 
des différents chapitres ne peuvent souvent que donner lieu à des hypothèses, de sorte que 
j’ai évité cette tâche inutile. 

Les références aux sources citées dans les notes sont expliquées dans la liste 
d’abréviations donnée en page lx. Chez les commentateurs, j’ai principalement utilisé les 
abondants commentaires de Ibn Jarïr, Imâm Fakhr al-Dïn Râzï, Imâm Athïr al-Dïn Abu 
Hayyân ainsi que les commentaires plus succincts mais non moins précieux de Zam akhsh an. 
Baiçlâwï et Jâmi ‘al-Bayân de Ibn Kathïr. Parmi les lexiques, Tâj al-'Arüs et le Lisân al- 
‘Arab sont des oeuvres standard considérables que j’ai librement consultées, mais l’oeuvre 
plus concise de Imâm Ràghib Isfahânï, connue sous le nom de Mufradât fï Ghaiïb aJ-Qur‘àn , 
me fut d’un grand secours, et elle occupe sans doute la première place parmi les travaux 
standard en lexicologie arabe touchant au Qur’ân. Les précieux dictionnaires de hadiths, le 
Nihâyah de Ibn Athïr et le Majma 1 al-Bihâr se sont avérés également très utiles pour 
expliquer plusieurs points discutables. On remarquera, cependant, que j’ai plus souvent 
consulté le Lexique arabe-anglais de Lane, une oeuvre que l’étudiant anglais de l’arabe peut 
difficilement surévaluer; je l’ai fait volontairement afin que le lecteur de ce volume ait la 
possibilité de se référer à une oeuvre facilement accessible. Il est regrettable que la mort ait 
empêché ce grand auteur de d’achever son œuvre, d’une valeur inestimable, au-delà de la 
lettre fa . En plus des commentaires et des lexiques, j’ai aussi consulté des travaux 
historiques et autres. Parmi les collections de hadiths, Bukhàri ; Kitâh al-Tafsïr , ou chapitre 
sur le commentaire du Qur’ân Sacré, m’a sans cesse accompagné, mais j’ai aussi consulté 
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tout Bukhârl, et d’autres collections de hadiths fiables. Et enfin, le plus grand leader religieux 
de l’époque actuelle, Mirza Ghulâm Ahmad de Qâdiàn, m’a inspiré ce qu’il y a de meilleur 
dans ce travail. J’ai largement puisé à la fontaine de connaissances que ce grand réformateur 
- Mujaddid du siècle actuel et fondateur du Mouvement Ahmadiyyah - a fait jaillir. Il y a une 
autre personne dont je dois mentionner le nom dans cet ordre d’idées, le défunt Maulawï 
Hakïm Nür al-Dïn qui, au cours de sa dernière longue maladie, a patiemment parcouru la 
majeure partie des notes explicatives et a fait plusieurs suggestions importantes. Le monde 
musulman lui doit une profonde gratitude à titre d’initiateur de la nouvelle direction donnée à 
l’interprétation du Qur’ân Sacré. Il a accompli son oeuvre et est mort en silence, mais c’est 
un fait qu’il a consacré toute sa vie à l’étude du Qur’ân Sacré, et il faut le ranger parmi les 
grands interprètes du Livre sacré. 

“Le principe majeur que j’ai respecté en interprétant Le Qur’ân Sacré, c’est qu’aucun 
mot du Livre sacré ne doit être interprété de façon à contredire les enseignements les plus 
simples du Qur’ân Sacré, un principe sur lequel le Verbe sacré lui-même a attiré l’attention 
du lecteur dans 3:6; voir 387. Cette règle constitue la base de mon interprétation du Qur’àn, 
et c’est là une base très sûre, si nous nous rappelons que le Qur’ân Sacré contient des 
métaphores, des paraboles et des allégories avoisinant les enseignements les plus simples. La 
pratique ( Sunnat ) et les paroles du Saint Prophète, quand on les retrouve dans des sources 
fiables, constituent le meilleur commentaire de la Parole sacrée, et je leur ai par conséquent 
accordé la plus grande importance. J’ai aussi respecté les sources antérieures, mais il ne faut 
pas rejeter des informations et des commentaires contredisant le Qur’ân lui-même. J’ai aussi 
gardé présente à l’esprit la règle voulant que le sens à adopter dans tous les cas devrait être 
celui qui convient le mieux au contexte, et la seule autre contrainte à laquelle je me suis 
soumis, c’est que l’usage d’un certain mot dans un certain sens soit permis par les lexiques 
ou la littérature arabe. Les traductions antérieures m’ont été d’un grand secours, mais je n’ai 
adopté une interprétation que si j’en étais moi-même pleinement satisfait et après avoir 
consulté les sources originales. Nombre d’histoires généralement acceptées par les 
commentateurs ne trouvent aucune place dans mon commentaire, sauf dans les cas où il y a 
soit assez de preuves historiques, soit un témoignage dans le même sens d’une parole 
suffisamment sûre du Saint Prophète. Plusieurs de ces histoires, je crois, furent ajoutées à la 
littérature islamique par le flot de juifs et de chrétiens convertis à l’Islam. Je dois ajouter que 
la tendance actuelle des théologiens musulmans à considérer les commentaires du moyen âge 
comme le mot final dans l’interprétation du Qur’ân Sacré est très injurieuse et qu’elle exclut 
de grands trésors de connaissances, révélés par la lumière nouvelle que nous jetons sur le 
Livre sacré. Une étude des anciens commentateurs, dont ce serait sans doute une faute 
d’ignorer le labeur considérable, montre également avec quelle liberté ils commentaient le 
Livre sacré. Le grand service qu’ils ont rendu à la cause de la Vérité aurait été perdu pour le 
monde s’ils avaient considéré leurs prédécesseurs ayant le dernier mot dans la présentation 
du Qur’ân Sacré, à l’instar de la plupart des théologiens actuels.” 

Ce n’est pas une mince source de satisfaction pour moi que plusieurs des 
caractéristiques de ma traduction, telles que décrites plus haut, aient été adoptées par d’autres 
traducteurs musulmans du Qur’ân Sacré venus après moi; les notes d’introduction aux 
chapitres, résumant chaque chapitre et montrant sa relation avec ce qui s’est dit auparavant, 
ont été particulièrement appréciées. Même en matière d’interprétation, la plupart des vues 
que j’ai exprimées ont trouvé leur approbation. Les citations suivantes de The Moslem 
World , juillet 1931, une publication trimestrielle du Rév. Zwemer, sont intéressantes à lire à 
ce sujet: 

“Une comparaison attentive entre la traduction de M. Pickthall et celle du 
traducteur Ahmadiyya, Maulvi Muhammad Ali, montre à l’évidence que l’oeuvre 
de M. Pickthall n’est pas beaucoup plus qu’une révision de la version 
Ahmadiyya” (p. 289). 

“Nous avons soigneusement examiné environ quarante versets du second 
chapitre, soixante versets du troisième, quarante versets du dix-neuvième, et tous 
ceux des quinze derniers chapitres, comparant sa traduction avec celles de Sale, 
Rodwell, Palmer et Muhammad Ali, de même qu’avec l’arabe. À la suite de cette 
étude méticuleuse, nous en arrivons à la conclusion que la traduction de M. 
Pickthall, dans toute la partie de son oeuvre que nous avons examinée, ressemble 
étroitement à la version de Muhammad Ali, la différence entre les deux versions 
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dans plusieurs passages n’étant que dans le choix des mots” (p. 290). 

“Maintenant si nous comparons le passage ci-dessus (3:57-63) avec les 
versions de S, R et P, nous verrons que que M. Pickthall est beaucoup plus près de 
MA qu’il ne l’est d’aucun des trois traducteurs précédents, si bien que l’on a 
l’impression que, même s’il a emprunté un mot ici et là à R et P, il ne l’a pas suivi 
d’aussi près qu’il l’a fait de toute évidence pour MA” (p. 292). 

“La dépendance de M. Pickthall vis-à-vis de l’oeuvre de MA apparaît 
aussi occasionnellement dans une note en bas de page, et ceux qui compareront 
ces notes avec celles de l’édition de 1920 de MA, qui contient ses commentaires, 
trouveront que, dans tout le chapitre 2, chaque note en bas de page est basée sur le 
commentaire d’Ahmadiyya” (p. 293). 

“Nous croyons qu’il est maintenant évident au lecteur jusqu’à quel point 
M. Pickthall est redevable à la version de Maulvi Muhammad Ali, non seulement 
pour ses notes en bas de page mais aussi pour la traduction elle-même” (p. 293). 

“En comparant ces deux passages avec la version de M. Sarwar citée en 
page 133 de la dernière édition de ce journal, on verra que M. Sarwar aussi bien 
que M. Pickthall ont suivi MA de très près” (p. 294). 

“Dans les passages que nous avons examinés attentivement, à savoir les 
versets du début des second, troisième et dix-neuvième surates ainsi que les 
quinze derniers, la traduction de M. Pickthall suit MA de si près que l’on trouve 
peu de preuves d’une oeuvre originale” (p. 297). 

D’autres auteurs ont émis des opinions semblables. Ainsi l’auteur de Islam in Its 
True Light appelle cette traduction “l’étoile directrice pour les oeuvre musulmanes à venir” 
(p. 69) et mentionne que M. Sarwar et M. Pickthall ont suivi étroitement cette traduction. La 
raison en est simple. Mon oeuvre est le fruit du labeur. Pour chaque interprétation ou 
explication j’ai dû fouiller les collections de hadiths, les lexiques, les commentaires et 
d’autres ouvrages importants, et chaque opinion émise fut justifiée en citant des sources 
autorisées. Des différences se sont présentées dans le passé, et il y aura des différences dans 
l’avenir, mais chaque fois que j’ai divergé d’opinion, je l’ai justifié par une référence à une 
autorité. En outre, le principe auquel je me suis toujours conformé dans cette traduction et ses 
commentaires, à savoir chercher l’explication d’un point problématique en premier lieu dans 
le Qur’ân Sacré lui-même, m’a gardé le plus près possible de la vérité, et ceux qui étudient 
attentivement le Qur’ân trouveront peu d’occasions de diverger d’opinion avec moi. L’auteur 
chrétien de l’article de The Moslem World, que j’ai cité plus haut, conclut dans les termes 
suivants: 

“On ne peut aller loin dans la lecture de la traduction de Maulvi 
Muhammad Ali ou dans ses notes sans être convaincu qu’avant de commencer 
son travail sur le Qur’ân, il avait déjà largement consulté les sources arabes 
autorisées énumérées en page Ix, auxquelles il fait de nombreuses références dans 
ses notes; de même ses citations du lexique de Lane indiquent qu’il n’était pas 
entièrement ignorant des résultats des experts européens” (p. 303). 

Et l’on ajoute alors: “Il est regrettable que son oeuvre soit tellement 
imprégnée des doctrines singulières de la secte Ahmadiyyah et d’une 
dénonciation amère des enseignements chrétiens; que les résultats de sa scolarité 
orientale aient été sérieusement déformés.” 

Je peux ajouter ici que ce n’est pas seulement en ayant recours au lexique de Lane 
que j’ai profité de l’expertise européenne. Pendant neuf années complètes, avant 
d’entreprendre cette traduction, j’ai été pris par l’étude de chacun des aspects de la critique 
européenne de l’Islam aussi bien que du christianisme et de la religion en général, étant 
donné que j’avais dû particulièrement traiter ces sujets dans The Review of Religions, dont je 
fus le premier rédacteur. J’eus ainsi l’occasion de parcourir à la fois la critique plus élevée de 
la religion par des penseurs éclairés, de même que ce je pourrais appeler la critique plus 
étroite de l’Islam par les missionnaires chrétiens, qui n’ont considéré ni les principes plus 
larges de l’Islam et ses enseignements universels, ni la transformation sans précédent 
provoquée par l’Islam. Ce que l’on dit des doctrines Ahmadiyyah n’est, cependant, que 
fausse propagande. La foi de l’Islam est une et toutes les sectes de l’Islam sont une en ce qui 
concerne les doctrines essentielles de l’Islam. Il y a des différences d’interprétation mais elles 
se rapportent toutes à des points mineurs et secondaires. Quand le critique chrétien associe 
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“les doctrines singulières de la secte Ahmadiyyah” et “une dénonciation amère des 
enseignements chrétiens”, il vend la mèche. Quant à la critique des fausses doctrines des 
églises au sujet de la Trinité, de la Filiation divine et de la Rédemption, les doctrines sont 
dénoncées avec tant de vigueur en termes clairs dans le Qur’ân lui-même, qu’aucun 
commentateur ne doit être déçu. Ce qui offense le missionnaire chrétien et ce qu’il appelle les 
doctrines étonnantes de la secte Ahmadiyyah, ne sont rien de plus que le fait d’exprimer 
l’opinion que Jésus-Christ n’est pas monté au ciel avec son corps et qu’il n’y est pas vivant, 
et qu’il est mort de mort naturelle comme les autres prophètes. Il n’y a pas un seul dogme de 
la religion de l’Islam au sujet duquel la traduction diffère des vues orthodoxes. J’espère que 
l’on m’excusera d’éclaircir ce point au moyen d’une citation tirée de l’étude de M. Pickthall 
sur mon livre “Religion of Islam” dans Isîamic Culture d’octobre 1936: 

“Probablement qu’aucun contemporain n’a apporté une aide aussi 
prolongée et aussi précieuse à la cause de la renaissance de l’Islam que Maulvi 
Muhammad Ali de Lahore. 

... Selon nous, le présent volume constitue sa plus belle oeuvre. C’est une 
description de Al-Islàm d’un auteur versé dans le Sunnah qui garde à l’esprit la 
honte de la décadence islamique des cinq derniers siècles et dans son coeur 
l’espoir de la renaissance dont on peut maintenant voir les signes de tous côtés. 
Sans s’éloigner d’un iota de la position traditionnelle quant au culte et aux devoirs 
religieux, l’auteur fait voir un large domaine dans lequel les changements sont 
légitimes et peuvent être souhaitables parce qu’ici les règles et les usages ne sont 
pas fondés sur une loi du Qur’ân ou sur une prescription du Prophète (que la paix 
soit avec lui!).” 

M. Pickthall était un musulman orthodoxe, et ce qu’il a dit de The Religion of Islam 
est également vrai de cette traduction. Elle ne s’éloigne pas d’un iota de l’essentiel de 
l’Islam, et cette traduction ne contient rien qui soit contraire aux vues des grands imams et 
des érudits Ahl Sunnat qui ont précédé. Qu’il y ait eu des différences dans l’interprétation du 
Qur’ân Sacré parmi les plus grands commentateurs, même parmi les Compagnons du Saint 
Prophète et les grands imams, on ne peut le nier. Mais ces différences ne se rapportent pas à 
l’essentiel de la foi islamique sur laquelle tous les musulmans sont d’accord; elle vient de 
points mineurs et secondaires. Tous les musulmans croient en l’unicité de Dieu et au rôle 
prophétique de Muhammad. Ils croient en tous les prophètes de Dieu et en Ses livres. Ils 
croient que la révélation divine a atteint sa perfection avec le Prophète Muhammad qui est 
ainsi le dernier des prophètes - Khâtam al-Nabiyyïn - après qui nul prophète ne viendra, et 
que le Qur’ân Sacré est le dernier message divin à l’humanité toute entière. Toutes ces 
doctrines trouvent leur expression évidente dans ma traduction et dans les notes explicatives 
en bas de page. 

Le seul sujet important sur lequel on peut dire que j’ai différé de la majorité 
concerne la mort de Jésus-Christ. Mais, tout d’abord, la croyance que Jésus est vivant 
quelque part aux cieux n’a jamais fait partie de l’essentiel de l’Islam. Elle n’a jamais été 
intégrée aux dogmes religieux de la foi de l’Islam. Il y a des musulmans qui croient encore 
que quatre prophètes sont vivants, Khidr, Idrîs, Elie et Jésus-Christ, mais ce n’est un article 
de foi pour aucun musulman. Plusieurs musulmans érudits ont pensé qu’une telle croyance 
concernant les trois premiers prophètes s’appuyait sur des histoires juives et qu’il n’y avait 
rien pour la justifier dans le Qur’ân Sacré et le hadith authentique. On ne les considère pas 
comme non orthodoxes pour autant. Pourquoi considérerait-on cette traduction comme non 
orthodoxe parce qu’elle dit la même chose sur la croyance que Jésus-Christ serait encore 
vivant? Je pourrais également attirer l’attention du lecteur sur un autre fait. La plupart des 
érudits musulmans de par le monde, sinon tous, sont aujourd’hui convaincus que Jésus-Christ 
est mort comme les autres prophètes et plusieurs d’entre eux en ont exprimé l’opinion, et 
parmi eux se trouvent les fameux Mufti Muhammad ‘Abdu-hu et'Sayyid Rashïd Radâ’ 
d’Egypte. Que l’on m’excuse de citer deux autres points de vue orthodoxes au sujet de cette 
traduction. Maulânâ ‘Abd al-Mâjid DaryâbâdT, éditeur du Such de Lucknow, un dirigeant 
reconnu de l’opinion orthodoxe musulmane, écrivit le 25 juin 1943: 

“Nier l’excellence de la traduction de Maulvi Muhammad ‘Ali, 
l’influence qu’il a exercée et l’utilité de son prosélytisme, ce serait nier la lumière 
du soleil. La traduction a certainement aidé à amener des milliers de non- 
musulmans au sein de l’Islam et à rapprocher de l’Islam des centaines de milliers 
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d’incroyants. Pour ce qui est de moi-même, j’admets volontiers que cette 
traduction compte parmi les quelques livres qui m’ont attiré vers l’Islam il y a 
quinze ou seize ans alors que je tâtonnais dans l’obscurité, l’athéisme et le 
scepticisme. Même Maulânâ Muhammad ‘Al! du Comrade fut séduit par cette 
traduction et n’en faisait que des éloges.” 

Nous avons ici l’opinion non pas d’un seul, mais de deux grands leaders orthodoxes 
de l’Islam. J’ajouterai enfin l’opinion d’un dernier chef orthodoxe pour démontrer qu’il n’y a 
pas le moindre fondement à la fausse propagande voulant que cette traduction soit remplie de 
vues non orthodoxes ou hérétiques. Il s’agit du journal ourdou WakTI , qui était publié à 
Amritsar et dont le rédacteur et le propriétaire étaient des musulmans orthodoxes, c’est dans 
les termes suivants qu’on y commente ma traduction lorsqu’elle fut publiée la première fois: 

“Nous avons fait une analyse critique de la traduction et nous 
n’éprouvons aucune hésitation à faire remarquer que la simplicité de sa langue et 
que son exactitude sont tout à fait enviables. L’auteur a gardé ses annotations 
entièrement libres d’influence sectaire avec une merveilleuse impartialité, et a 
rassemblé la richesse de l’authentique théologie musulmane. Il a aussi fait preuve 
d’une habileté et d’une sagesse remarquables dans l’usage des armes nouvelles de 
défense, en réfutant les objections des adversaires de l’Islam.” 

Comme je l’ai déjà fait remarquer, dans toute cette traduction j’ai cité les sources 
chaque fois que je m’éloignais des traducteurs ou des commentateurs précédents ou de 
certaines opinions généralement admises par les musulmans mais qui ne s’appuient pas sur le 
Qur’ân Sacré ou l’authentique hadith du Prophète. Dans l’édition révisée, j’ai mis encore 
plus d’accent sur ce point. Dans le cas des collections de hadiths, je donne maintenant les 
références exactes, au livre et au chapitre, qui manquaient dans la première édition, et j’ai de 
surcroît fait un plus grand usage de hadiths fiables quand ils expliquent le Qur’ân, en 
accordant la plus grande importance à Bukhàrï - Asahh al-Kutub ba'da Kitâb Allah - le plus 
exact des livres après le Livre de Dieu. J’ai aussi fait plus largement appel aux lexiques, et 
j*ai ajouté un index complet des mots et des phrases arabes expliqués. J’ai augmenté l’index 
général, et j’ai ajouté des en-têtes portant sur des sujets importants traités dans le Qur’ân. 

La numérotation des notes de bas de page est la même que dans la première édition, 
même si j’ai apporté des changements dans bien des cas ou changé complètement la note 
dans d’autres cas. J’ai ajouté un grand nombre de nouvelles notes et je leur ai attribué de 
nouveaux numéros. Par exemple, dans le tout premier chapitre, j’ai ajouté deux notes de bas 
de page et je leur ai donné les numéros 8a et 8b, car elle suivent la note 8. Tout en conservant 
la note d’introduction de chaque chapitre, car elle traite du sujet de ce chapitre et explique la 
relation des différentes sections entre elles de même que des différents chapitres entre eux, le 
résumé des sections donné avec chaque chapitre se limite maintenant à l’énumération du 
contenu. On a omis le résumé des versets au début de chaque section, le lien entre les versets 
étant indiqué, au besoin, dans les notes de bas de page. On s’est également rendu compte que 
la marge de la première édition était inutile, les interprétations alternatives et les renvois étant 
donnés, au besoin, dans les notes de bas de page. Quant à la traduction elle-même, j’ai essayé 
de la rendre plus simple, tout en respectant quand même le principe adopté dans la première 
édition, à savoir, d’être fidèle au texte arabe. 

J’ai apporté des changements aux sujets discutés dans la première préface qui se 
retrouvent maintenant dans l’introduction. Le sujet de la pureté du texte Qur’ânique était très 
important à cause de la lumière qu’il jette sur la collection et la disposition du Livre sacré et je 
l’ai conservé avec quelques changements. Mais j’ai omis le résumé des enseignements de 
l’Islam car on le distribue maintenant gratuitement à une très grande échelle sous le titre de 
L'Islam , la religion de l'humanité, un document que l’on peut facilement se procurer. On peut 
également obtenir dans un document distinct des détails sur l’institution islamique de la prière 
de sorte que ces détails ont été omis dans l’introduction. A leur place, j’ai inséré des sujets 
nouveaux et importants afin de faciliter au lecteur la compréhension du Qur’àn comme tel. 

MUHAMMAD ‘ALI 


Muslim Town 
Lahore (Pakistan) 
le 18 janvier 1951. 



INTRODUCTION 

I. LE QUR’ÂN SACRE ET SES DIVISIONS 


Le Qur’ân 

Le nom de Al-Qur’àn (le Qur’ân), nom exact du Livre Sacré des musulmans, figure 
plusieurs fois dans le Livre lui-même (2:185, etc.). Le mot Al-Qur’ân est un nom infinitif 
tiré de la racine qara’a signifiant, au départ, il a rassemblé des choses , et aussi, il a lu ou 
récité; et le Livre est ainsi nommé à la fois parce que c’est un recueil des meilleurs 
enseignements religieux et aussi parce c’est un Livre qui est, ou qui doit être lu; en fait, c’est 
le livre le plus lu dans le monde entier. Il est clairement affirmé que c’est une révélation 
venue du Seigneur des mondes (26:192), ou une révélation venue d’Allah, le Puissant, le 
Sage (39:1, etc.), et ainsi de suite. Il a été envoyé au Prophète Muhammad (47:2), ayant été 
révélé à son coeur par l’intermédiaire de le Saint Esprit (26:193,194). La première révélation 
fut faite au Prophète au cours du mois du Ramadan (2:185), la vingt-cinquième ou la vingt- 
septième nuit, nommée Lailat al-Qadr (97:1) dans la langue arabe (44:58; 43:3). 

Autres noms et épithètes 

Le Livre sacré parle de lui-même en utilisant les noms supplémentaires suivants: al- 
Kitâb (2:2), un écrit complet en soi-même; al-Furqân (25:1), celui qui discerne entre la 
vérité de l’erreur, entre le bien et le mal; al-Dhikr (15:9), le Rappel ou une source de 
célébrité et de gloire pour l’humanité; al-Mau‘izah (10:57), l’Admonition; al-Hukm (13:37), 
le Jugement; aî-Hikmat (17:39), la Sagesse; al-Shifâ * (10:57), celui qui guérit; al-Hudâ 
(72:13), celui qui guide ou qui aide à atteindre le but; al-Tanzîl (26:192), la Révélation; al- 
Rahmat (2:105), la Miséricorde; al-Rûh (42:52), l’Esprit ou celui qui donne la vie; al-Khair 
(3:103), la Bonté; al-Bayân (3:137), celui qui explique toutes choses; al-Ni‘mat (93:11), la 
Faveur; al-Burhân (4:175), le Raisonnement clair; al-Qayyim (18:2), le Conservateur; al- 
Muhaimin (5:48), le Gardien (de la révélation antérieure); al-Nür (7:157), la Lumière; al- 
Haqq (17:81), la Vérité; Habl-Allâh (3:102), l’Alliance d’Allàh. En plus de celles-ci, on 
applique au Livre sacré plusieurs épithètes, telles que al-Mubïn (12:1), celui qui explique; al- 
Kartm (56:77), le Prodigue; al-MajTd (50:1), le Glorieux; al-Hakim (36:2), rempli de 
Sagesse; al-’Aziz (41:41), le Puissant; al-Mukarramah (80:13), le Vénéré; al-Marfü'ah 
(80:14), l’Exalté; al-Mutahharah (80:14), le Purifié; al- f Ajab( 72:1), le Merveilleux; Mubârak 
(6:92), Béni; et Musadiq (6:92), confirmant la vérité de révélations antérieures. 

Divisions 

Le Qur’ân Sacré se divise en 114 chapitres dont chacun porte le nom de sürah (2:23). 
Le mot sürah (en français, surate ) signifie littéralement éminence ou degré élevé , et aussi 
tout degré d’une structure , et dans le Livre lui-même, il s’applique à un chapitre du Qur’ân 
ou bien à cause de son éminence, ou bien parce que chaque chapitre est comme un degré 
distinct ou une étape de tout le Livre, que l’on compare alors à une structure. Les chapitres 
du Qur’ân Sacré sont de longueur variable, le plus long comprenant entièrement un douzième 
de tout le Livre - 286 versets - et le plus court seulement trois versets. Chaque chapitre, 
cependant, est complet en lui-même et s’appelle par conséquent un livre, et l’on dit de 
l’ensemble du Qur’ân qu’il contient plusieurs livres: “Des pages pures où l’on trouve des 
livres qui dirigent dans le droit chemin’’ (98:2, 3). Les chapitres plus longs se divisent en 
rukû ‘s ou sections, chaque section portant généralement sur un sujet, les différentes sections 
étant reliées entre elles. De plus, chaque section contient un certain nombre de âyats ou 
versets. Le mot âyat signifie, à l’origine, un signe apparent ou une marque et, en ce sens, il 
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finit par signifier un miracle , mais il veut dire aussi une communication ou un message de 
Dieu et s’applique comme tel à un verset du Qur’ân Sacré de même qu’à une révélation ou à 
une loi. Chaque chapitre, sauf les 35 derniers, se divise en sections, le plus grand nombre de 
sections dans un chapitre étant de 40; et chaque section, ainsi que chaque chapitre d’une 
seule section, se divise en un certain nombre de versets. Le nombre total de versets dans le 
Qur’ân Sacré est de 6247, ou de 6360 si nous ajoutons à chaque chapitre le verset 
d’introduction commun de Bismillâh. Aux fins de récitation, le Qur’ân Sacré se divise en 30 
parties d’égale longueur afin de permettre au récitant de compléter sa récitation en un mois; 
chacune de ces parties s’appelle une juz ’ (partie), chaque partie se subdivisant à nouveau en 
quatre parties. Une autre division du Livre, remontant au Prophète lui-même, est constituée 
de sept manzils ou portions, afin de permettre au récitant de terminer la récitation en sept 
jours. Ces divisions, cependant, n’ont rien à voir avec le contenu du Qur’ân. 

Révélation faite par bribes mais colligée et agencée dès le début 

Le Qur’ân fut révélé par bribes (25:32) au cours d’une période de vingt-trois ans; en 
règle générale, les chapitres les plus courts, et certains des chapitres plus longs, ont été 
révélés en entier d’un seul coup, alors que la révélation de la majorité des chapitres plus 
longs et de quelques chapitres plus courts s’est faite sur plusieurs années. L’usage fut, 
comme on le verra plus loin, que lorsqu’un chapitre était révélé en plusieurs parties, le Saint 
Prophète a spécifié, guidé par Dieu, la place du verset révélé, de sorte que la disposition des 
versets dans chaque chapitre fut entièrement son oeuvre. De la même façon, lorsqu’une partie 
considérable fut révélé à une date ultérieure, la disposition des chapitres fut aussi l’oeuvre du 
Saint Prophète lui-même. L’une des toutes premières révélations du Qur’ân Sacré porte sur 
son rassemblement et sa révélation comme faisant partie du plan Divin: “Sur Nous repose 
son rassemblement et sa récitation” (75:17). Le rassemblement du Qur’ân Sacré - c’est-à-dire 
l’agencement de ses versets et de ses chapitres - fut, par conséquent, un travail exécuté par le 
Saint Prophète lui-même sous la conduite Divine, et c’est une erreur de croire qu’Abü Bakr 
ou ‘Uthmân auraient colligé le Qur’ân, même sils ont tous accompli un travail important dans 
la diffusion des copies écrites du texte sacré. Abû Bakr a écrit la première copie complète, en 
disposant les manuscrits rédigés du temps du Saint Prophète, selon l’ordre de la récitation 
orale du temps du Prophète. L’oeuvre de ‘Uthmân, par ailleurs, consista à commander des 
copies tirées du manuscrit écrit du temps d’Abü Bakr et à placer ces copies dans les divers 
centres d’études islamiques afin que les copistes du Qur’àn Sacré puissent suivre la copie 
standard. Le texte du Qur’ân Sacré a ainsi été protégé de toutes altérations ou corruptions 
selon la promesse Divine contenue dans l’une des premières révélations: “Nous avons 
sûrement révélé le Rappel et Nous en sommes sûrement le Gardien” (15:9). Le sujet de 
l’authenticité du texte du Qur’àn Sacré a été pleinement discuté plus loin. 

Les révélations de Makkah et de Madïnah 

Une autre division du Livre Sacré concerne les révélations de Makkah et de Madïnah. 
Des vingt-trois années sur lesquelles le Livre entier s’étend, le Saint Prophète en passa treize 
à Makkah et dix à Madïnah, ville où il dut fuir pour sauver sa vie et celle de ses adhérents. 
Du nombre total de chapitres, 93 furent révélés à Makkah et 21 à Madïnah, mais le 110 e 
chapitre, même s’il appartient à la période de Madïnah, fut révélé à Makkah durant le célèbre 
pèlerinage d'adieu. Les chapitres de Madïnah, en général plus longs, contiennent en réalité 
environ un tiers de tout le Qur’àn. Dans l’agencement, la révélation de Makkah s’entremêle 
avec celle de Madïnah. Ainsi le Qur’àn Sacré s’ouvre sur une révélation intitulée le 
“Commencement”, et continue avec quatre chapitres révélés à Madïnah et qui occupent plus 
du cinquième de tout le Livré. Viennent ensuite alternativement des révélations de Makkah et 
de Madïnah. 

Quant aux dates de la révélation des différents chapitres de Makkah, il est difficile 
d’attribuer une année en particulier à chaque chapitre, sauf en de rares cas, mais grosso modo 
on peut les diviser en trois groupes: les révélations du début de la période de Makkah, i.e., au 
cours des cinq premières années; les révélations du milieu de la période de Makkah, i.e., de la 
sixième à la dixième année; et celles de la fin de la période de Makkah, i.e., de la onzième 
année jusqu’à l’Hégire. Les dates des chapitres de Madïnah, par ailleurs, sont 
raisonnablement sûres et précises, mais la difficulté, dans ce cas, est que la révélation des 
chapitres plus longs s'étale sur de longues périodes, et un chapitre qui appartient sans doute 
aux premiers jours passés à Madïnah contient parfois des versets révélés au cours des 
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derniers jours de la vie du Prophète. 

Compte tenu de ces remarques, on peut attribuer approximativement les dates suivantes 
aux différents chapitres ou groupes de chapitres: - 


Début de la période de Makkah - 

60 chapitres: 

1, 17-21, 50-56, 67-109, 
111-114. 

Milieu de la période de Makkah - 

17 chapitres: 

29-32, 34-39, 40-46 

Fin de la période de Makkah - 

15 chapitres: 

6, 7, 10-16, 22,23, 25-28. 

A.H. 1-2 ----- - 

6 chapitres: 

2, 8,47,61,62, 64. 

A.H. 3-4 ------ 

3 chapitres: 

3, 58, 59. 

A.H. 5-8 ------ 

9 chapitres: 

4, 5, 24, 33, 48, 57, 60, 
63, 65. 

A.H. 9-10- ----- 

4 chapitres: 

9, 49, 66, 110. 


Ordre chronologique 

Les cinq premiers versets du 96 e chapitre constituent indubitablement la première 
révélation, et il est certain qu’ils furent suivis de la première partie du 74 e chapitre, qui, selon 
toute probabilité, fut à son tour suivie du premier chapitre, après quoi vint la première partie 
du 73 e chapitre. Après cela, il est impossible de donner un ordre avec une certitude 
raisonnable. Toute tentative de donner un ordre chronologique est voué à un échec certain, 
car même les chapitres plus courts ne furent pas révélés d’un seul trait. Par exemple, l’ordre 
chronologique placerait le 96 e chapitre en premier, alors qu’en fait tout historien de l’Islam 
sait que seuls les cinq premiers versets furent révélés en premier lieu, les vv. 6-19 venant 
beaucoup plus tard, au début de la persécution du Prophète, comme l’indiquent les vv. 9, 10, 
qui parlent de l’empêchement du Prophète de réciter ses prières, et il faut les situer vers la 
période où la maison d’Arqam fut choisie pour la prière, un événement appartenant à la 
quatrième année de l’Appel. Si nous devons faire face à une difficulté aussi sérieuse pour 
mettre en première place un chapitre avec lequel commence sans aucun doute la révélation 
du Qur’ân Sacré, qu’en est-il des chapitres suivants, et surtout les plus longs? Prenons, 
comme autre exemple, le deuxième chapitre de la chronologie actuelle. Il n’y a pas le 
moindre doute que sa révélation a commencé au cours de la première ou, tout au plus, de la 
seconde année de l’Hégire, mais il est également certain qu’il contient des versets révélés en 
l’an 10 A.H. Donner un ordre chronologique aux différents chapitres est donc impossible, et 
tout ce que nous pouvons dire avec une certitude acceptable, c’est que la plus grande partie 
de tel chapitre fut révélée au cours de telle période, et c’est la raison pour laquelle j’attribue 
une période particulière à tel ou tel chapitre. 


Les révélations de Makkah et de Madïnah s’entremêlent dans la disposition finale 

La première chose qui nous frappe dans la disposition actuelle est que les révélations de 
Makkah et de Madïnah s’entremêlent. Il doit certainement y avoir quelque raison à cette 
disposition et, pour la découvrir, nous devons trouver les caractéristiques principales qui 
distinguent les révélations de Makkah de celles de Madïnah. Le contraste entre les deux 
montre clairement que si les révélations de Makkah établissent les musulmans dans la foi en 
Dieu, la révélation de Madïnah vise à traduire la foi dans les actes. Il est vrai que dans la 
révélation de Makkah on rencontre des exhortations à faire de bonnes et nobles actions et 
qu’il apparaît encore dans les révélations de Madïnah, que la foi doit être la base sur laquelle 
s’érige la structure des bonnes actions, mais, pour l’essentiel, dans la première on met 
l’accent sur la foi en un Dieu omniprésent et omnipotent Qui récompense ou punit toute 
action bonne ou mauvaise, alors que la dernière traite principalement de ce qui est bon et de 
ce qui est mauvais; en d’autres mots, des détails de la loi. Une autre caractéristique qui 
distingue les deux révélations, c’est que si la révélation de Makkah est généralement 
prophétique, celle faite à Madïnah traite de l’accomplissement de la prophétie. De plus, si la 
révélation de Makkah montre comment on peut chercher le véritable bonheur intérieur dans 
la communion avec Dieu, la révélation de Madïnah indique comment les relations entre les 
hommes peuvent être une source de félicité et de bien-être pour eux. En conséquence, on 
pourrait créer un arrangement scientifique du Qur’ân Sacré qui reposerait uniquement sur 
l’entrecroisement des deux révélations - l’entrecroisement de la foi avec les bonnes actions, 
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de la prophétie avec l’accomplissement de la prophétie, de la communion Divine avec les 
relations et le comportement entre les hommes. 


Survol de la disposition actuelle 

Une vue détaillée de l’ordre dans lequel les chapitres se suivent démontre la vérité des 
remarques précédentes; et pour ceci le lecteur n’a qu’à voir les notes de présentation au début 
de chaque chapitre. Cependant, on peut en donner ici les grandes lignes. Un court chapitre de 
Madlnah sert de préface au Livre sacré et, en sept courts versets, il présente l’essentiel de tout 
le Qur’ân, et enseigne une prière reconnue comme la plus belle de toutes les prières 
enseignée par n’importe quelle religion, qui propose à l’homme un idéal plus élevé que tout 
autre imaginable. Si la préface constitue la quintessence du Qur’ân et propose à l’homme 
l’idéal le plus éminent, le commencement du Livre est également scientifique, car le second 
chapitre débute par une affirmation claire quant à ses buts et objectifs. Les quatre premiers 
chapitres appartiennent tous à la révélation de Madlnah et, formant comme ils le font, plus 
d’un cinquième de tout le Qur’ân, ils traitent en détail des enseignements de l’Islam, les 
comparant avec les enseignements antérieurs, en particulier avec ceux des juifs et les 
chrétiens, qui étaient alors devenus les prototypes de l’erreur religieuse, les premiers mettant 
trop d’emphase sur les rites extérieurs tout en négligeant complètement l’esprit, et les 
seconds condamnant la loi elle-même en s’en remettant uniquement à la foi au Christ. La 
majeure partie de la loi islamique traitant de la vie individuelle, domestique et civique de 
l’homme se retrouve dans ces quatre chapitres. Suivent deux des plus longs chapitres de 
Makkah, dont le premier traite en détail de la doctrine de l’unicité divine, et le second du rôle 
de prophète. Ce dernier chapitre illustre la doctrine du prophétisme en regard de l’histoire de 
certains prophètes bien connus. Ces deux chapitres sont à nouveau suivis de deux chapitres 
de Madlnah adaptés au contexte car ils démontrent comment les adversaires de la Vérité telle 
que révélée par le Prophète furent traités: le premier des deux - le 8 e - parle de leur échec 
dans un premier affrontement à la bataille de Badr, et le second - le 9 e - de leur défaite finale. 
Vient ensuite un groupe de sept chapitres de Makkah, le groupe Alif Lâm Râ, traitant de la 
vérité des révélations du Prophète, une preuve intrinsèque, tirée de la nature de l’homme, de 
l’histoire des prophètes antérieurs et de la nature extérieure, produite pour établir cette vérité. 
Suit un autre groupe de cinq chapitres de Makkah, traitant tous de la grandeur à laquelle 
l’Islam est appelé à s’élever, accompagnés de références spéciales à l’histoire juive dans le 
ch. 17, à l’histoire et à la doctrine chrétiennes dans les ch. 18 et 19, à l’histoire de Moïse dans 
le ch. 20, et à l’histoire des prophètes en général et à leur message dans le ch. 21. Suivent 
deux autres chapitres de Makkah, le premier indiquant que la cause du Prophète doit 
triompher même si les fidèles seront appelés à de grands sacrifices pour la cause de la Vérité, 
et le second montrant que la base sur laquelle reposait la grandeur de la nation musulmane 
était morale et non pas matérielle. On présente alors un chapitre de Madlnah - le 24 e - pour 
illustrer comment les prophéties des révélations de Makkah ont connu leur accomplissement 
par l’établissement d’un royaume musulman et la propagation de la lumière spirituelle de 
l’Islam. Le 25 e chapitre est encore une révélation de Makkah, qui expose, comme son nom 
l’indique, que la distinction entre la vérité et l’erreur que le Qur’ân Sacré devait établir s’est 
manifestée durant la vie des Compagnons du Saint Prophète. On présente ensuite un groupe 
de trois autres chapitres de Makkah, le groupe Tâ Sïn> annonçant le triomphe ultime de 
Moïse sur un ennemi puissant résolu à détruire les Israélites. Suit un autre groupe de quatre 
chapitres de Makkah, le groupe Alif Lâm M7m> qui prévoit que l’état de désarroi et de 
complète faiblesse dans lequel se trouvaient les musulmans à l’époque changerait bientôt. Un 
chapitre de Madlnah - le 33 e - s’insère à nouveau illustrant comment les forces combinées 
des ennemis de l’Islam lors de la Bataille des confédérés ne réussirent pas à écraser l’Islam. 
On présente ici l’extrême simplicité de la vie domestique du Saint Prophète afin de prouver 
que les attraits de ce monde, tels la richesse ou le pouvoir, n’avaient aucun attrait pour lui, 
sans compter qu’il régnait alors sur l’Arabie, et que dès lors il était un modèle pour toutes les 
nations et pour toutes les époques, aucun prophète n’étant nécessaire après lui, et soulignant 
que seuls les dénigreurs trouvaient à redire à une homme qui mena une vie d’une pureté et 
d’une simplicité aussi exemplaires. Suit un groupe de six chapitre de Makkah qui démontre 
que l’ascension et la chute des nations sont provoquées par le bien et le mal qu’elles font, et 
que les nations qui atteignent la grandeur peuvent conserver leur position éminente seulement 
si elles ne sont pas ingrates pour les faveurs qui leur ont été accordées. Le groupe suivant de 
sept chapitres de Makkah porte le nom de groupe Hâ Mîm> et insiste sur le fait que la Vérité 
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doit vaincre l’opposition et qu’aucune puissance temporelle dotée de ressources matérielles 
d’appoint ne peut anéantir la Vérité. Vient ensuite un groupe de trois chapitres de Madlnah; 
le 47 e , révélé la première année de l’Hégire, montre que ceux qui ont accepté la vérité telle 
que révélée au Prophète, même s’ils sont en sérieuse détresse, verront bientôt leur sort 
s’améliorer; le suivant, qui appartient à la sixième année de l’Hégire, prédit dans les termes 
les plus clairs, le triomphe final de l’Islam sur toutes les religions du monde; et le dernier de 
ce groupe, révélé vers la fin de la vie du Prophète, ordonne aux musulmans le respect 
réciproque. Du 50 e au 56 e , se trouve un autre groupe de sept chapitres indiquant le grand 
réveil spirituel que le Qur’àn Sacré devait provoquer. Ensuite se présente le dernier groupe 
des révélations de Madlnah, dix chapitres en tout, du 57 e au 66 e , qui complètent ce qui a déjà 
été dit dans les précédents chapitres de Madlnah, les derniers de ceux-ci, les 65 e et 66 e , 
s’ajoutant clairement au second chapitre, al-Baqarah , et traitant des sujets du divorce et de la 
séparation temporaire. Se présentent alors 48 courts chapitres de Makkah, qui illustrent 
comment les hommes et les nations peuvent s’élever à la grandeur en suivant la Vérité 
révélée dans le Qur’àn Sacré, et comment ils courent à leur perte en rejetant la Vérité. Le 
Livre sacré se termine par une déclaration brève mais claire de l’Unicité divine, dans le 
chapitre 112; les deux derniers chapitres disent à l’homme comment chercher refuge dans la 
protection Divine contre toute méchanceté. 




II. LA PLUS GRANDE FORCE SPIRITUELLE DU MONDE 

L’objectif de conduire l’humanité à la perfection 

Le Qur’ân Sacré prétend être la plus grande force spirituelle finalement destinée à 
conduire toute l’humanité à la perfection. Quiconque jettera un simple coup d’oeil aux 
versets d’introduction et de conclusion ne manquera pas de s’en apercevoir. Il commence 
ainsi: 

“Gloire à Allah, le Nourricier des mondes jusqu’à la perfection” (1:1). 

Et il se termine ainsi: 

“Voici, je cherche refuge auprès du Nourricier de l’humanité en route vers la 
perfection” (114:1). 

Et c’est le thème tout au long du Livre Sacré. Il se nomme lui-même al-Rûh (42:52) ou 
VEsprit qui donne la vie à l’humanité, et à plusieurs reprises il se compare à l’eau qui donne 
la vie à une terre morte: 

“Et parmi Ses signes, il y a que tu vois la terre inerte, mais quand II y laisse 
tomber l’eau, elle s’agite et enfle. Sûrement, Lui Qui lui donne la vie, est Le 
Dispensateur de la Vie aux morts” (41:39). 

Ce don de la vie à la terre inanimée est un thème constant du Qur’ân; il est rempli 
d’assurances répétées que la terre inanimée sera éveillée à la vie spirituelle: 

“Sache qu’Allâh donne la vie à la terre après sa mort. Sans doute Nous 
avons rendu (Nos) messages clairs pour toi afin que tu puisses comprendre” 
(57:17). 

Il se nomme Shifâ ’ ou Guérison (10:57) pour montrer qu’il guérit tous les maux spirituels de 
l’humanité. Il se nomme al-Dhikr ou une source d’élévation pour l’humanité (15:9). Il se 
nomme al-Nûr ou la Lumière (7:157) qui à la fin chassera toutes les ténèbres de la surface 
de la terre. Il se nomme al-Haqq ou la Vérité (17:81) qui à la fin prendra possession de 
l’esprit des hommes et devant qui l’erreur s’évanouira. Il se nomme al-Hudâ ou Le Guide 
(72:13) qui fera en sorte qu’à la fin les hommes atteindront le but de la vie. 

Une force spirituelle qui finalement dominera tout 

Il va plus loin et proclame que c’est la seule force spirituelle qui va finir par conquérir 
toute la terre et que l’humanité toute entière ne peut produire une force comparable. 

“Et s’il y avait un Qur’ân qui permettait aux montagnes de s’effacer ou à la 
terre d’être parcourue ou aux morts de parler - non, le pouvoir appartient 
entièrement à Allâh” (13:31). 

“Si nous avions laissé descendre le Qur’ân sur une montagne, tu l’aurais 
certainement vu tomber, se brisant en morceaux” (59:21). 

Toute opposition au Qur’ân devait être balayée: 

“Laisse-moi ainsi que ceux qui rejettent la Vérité, les possesseurs de 
l’aisance et de l’abondance, et donne leur un peu de répit” (73:10, 11). 

Ce n’est pas toute la terre qui pouvait produire un tel livre: 

“Si les hommes et les jinn pouvaient combiner leurs efforts pour produire un 
livre comme le Qur’ân, ils ne pourraient rien faire de semblable, même en 
s’entraidant” (17:88). 

“Si vous doutez de ce que Nous avons révélé à Notre serviteur, produisez un 
chapitre comme celui-ci, et faites appel à vos aides autres qu’Allâh, si vous dites 
la vérité” (2:23). 
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Et l’on répète trois fois que le Qur’ân devait à la fin prévaloir sur toute la terre: 

“C’est Lui Qui a envoyé Son Messager avec la Gouverne et la religion de la 
Vérité qu’il peut faire prévaloir sur toutes les religions” (61:9; 48:28, 9:33). 


Une transformation sans égale provoquée par le Qur’ân 

En fait, la transformation provoquée par le Qur’ân Sacré n’a pas son égale dans 
l’histoire du monde. Aucun autre réformateur n’a apporté un changement aussi total dans la 
vie de toute une nation de son vivant. Le Qur’ân trouva les Arabes adorateurs d’idoles, de 
pierres, d’arbres, de monticules de sable, et pourtant, en moins d’un quart de siècle, 
l’adoration d’un Seul Dieu devint la règle dans tout le pays, l’idolâtrie étant balayée d’une 
extrémité du pays à l’autre. Il a fait disparaître toutes les superstitions et a produit à leur place 
la religion la plus rationnelle que le monde puisse imaginer. L’ Arabe qui se targuait de son 
ignorance était devenu, comme d’un coup de baguette magique, avide de connaissance, 
puisant profondément à chaque fontaine du savoir à laquelle il pouvait accéder. C’était là le 
résultat direct des enseignements du Qur’ân, qui non seulement faisait appel à la raison, de 
temps à autre, mais qui déclarait que la soif de connaissance de l’homme était insatiable, 
quand il amenait le Prophète lui-même à faire cette prière: “O Seigneur, augmente mon 
savoir” (20:114). Non seulement le Qur’ân avait chassé les vices profonds et l’immoralité 
flagrante des Arabes, mais il leur avait aussi inspiré le désir brûlant de réaliser les actions les 
meilleures et les plus nobles au service de l’humanité. L’enterrement vivant de sa fille, le 
mariage avec sa belle-mère, des relations sexuelles libres avait laissé la place à un égal 
respect de ses descendants, qu’ils soient masculins ou féminins, à des droits égaux à 
l’héritage pour le père et la mère, le fils et la fille, le frère et la soeur, l’époux ou l’épouse, 
aux relations sexuelles les plus décentes et au fait d’accorder la plus haute valeur à la 
moralité sexuelle et à la chasteté de la femme. L’ivrognerie à laquelle l’Arabie s’adonnait 
depuis des temps immémoriaux disparut si complètement, que l’on ne pouvait même plus 
trouver les gobelets et les contenants utilisés pour boire et conserver le vin et, le plus 
merveilleux, à partir d’une Arabie dont les divers éléments étaient si constamment en guerre 
les uns avec les autres que le pays entier était sur le point de sombrer, étant “au bord d’une 
fosse de feu” (3:102), comme le Qur’ân le dit si admirablement et si simplement - d’une 
Arabie remplie de ces éléments discordants et belliqueux, le Qur’ân a forgé une nation, une 
nation unie pleine de vie et de vigueur, devant la progression de laquelle les plus grands 
royaumes du monde se sont effondrés comme de simples jouets devant la réalité de la foi 
nouvelle. Aucune religion n’a jamais insufflé une telle vie nouvelle à ses fidèles à une aussi 
vaste échelle - une vie touchant tous les domaines de l’activité humaine; une transformation 
de l’individu, de la famille, de la société, de la nation, du pays; un éveil matériel autant que 
moral, intellectuel autant que spirituel. Le Qur’ân a effectué une transformation de 
l’humanité des plus grandes profondeurs de la dégradation jusqu’aux sommets les plus élevés 
de la civilisation, en un délai incroyablement court, alors que des siècles de réforme s’étaient 
avérés stériles. De ses caractéristiques uniques, des historiens non musulmans, même parfois 
adversaires de l’Islam, rendent témoignage. Voici quelques exemples: 

“Durant des temps immémoriaux Makkah et toute la Péninsule avaient été 
plongées dans la torpeur spirituelle. Les influences légères et passagères du 
judaïsme, du christianisme ou de l’interrogation philosophique, n’avaient été sur 
l’esprit arabe qu’un frisson occasionnel sur la surface d’un lac paisible; tout 
demeurait calme et immobile. Les gens étaient plongés dans la superstition, la 
cruauté et le vice. ...Leur religion n’était que grossière idolâtrie; et leur foi, la 
sombre crainte superstitieuse des choses invisibles. ...Treize ans avant l’hégire, 
Makkah gisait sans vie dans cet état d’avilissement. Quel changement ces treize 
années ont produit! ...La vérité judaïque avait longtemps résonné aux oreilles des 
habitants de Madïnah; mais ce n’est qu’après avoir entendu les accents troublants 
du Prophète arabe qu’ils sortirent eux aussi de leur torpeur pour se lancer 
soudainement dans une vie nouvelle et sincère” (Muir, Life of Muhammad , 
ch.vii). 

“Il serait difficile de trouver un peuple plus désuni jusqu’à ce que, 
soudainement, le miracle se produise! Un homme surgit qui, par sa personnalité et 
parce qu’il se proclamait guidé par Dieu, réalisa l’impossible - à savoir, l’union de 
toutes ces factions belliqueuses” ( The Ins and Outs of Mesopotamia , p. 99). 
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“Et cependant nous pouvons vraiment dire qu’aucune histoire ne peut se 
vanter d’événements qui frappent l’imagination de façon aussi percutante ou qui 
puissent être aussi surprenants en eux-mêmes, que ceux auxquels nous sommes 
confrontés dans la vie des premiers musulmans; que nous considérions le Grand 
Chef, ou ses ministres, comme les hommes les plus illustres, que nous prenions en 
considération les moeurs des nombreux pays qu’il a conquis, que nous observions 
le courage, la vertu et les sentiments qui prévalaient également chez ses généraux 
et ses soldats” ( The Life of Muhammad, par le Comte de Boulainvilliers, 
traduction anglaise, p. 5). 

“Que le meilleur des écrivains arabes n’ait jamais réussi à produire rien qui 
égale en mérite le Qur’ân lui-même n’a rien de surprenant” (Palmer, Introduction 
to English Translation ofthe Qur’ân, p. iv). 

“C’est là le miracle revendiqué par Muhammad - son miracle permanent, 
comme il l’appelait - et c’est certainement un miracle” (Bosworth Smith, Life of 
Muhammad ). 

“Jamais un peuple n’a été amené aussi rapidement à la civilisation, tel qu’il 
était, que les Arabes grâce à l’Islam” (H. Hirshfeld, New Researches, p. 5). 

“Le Qur’ân est inégalable quant à son pouvoir de conviction, son éloquence, 
et même sa composition” 

“Il était aussi indirectement à l’origine du merveilleux développement de 
toutes les branches scientifiques du monde musulman” (Ibid, p. 9). 

“Ici, par conséquent, il ne faudrait peut-être pas mesurer son mérite comme 
oeuvre littéraire selon des normes préconçues de goût subjectif et esthétique, mais 
selon les effets qu’il produisit chez les contemporains et les compatriotes de 
Muhammad. S’il a parlé avec tant de puissance et de conviction au coeur de ses 
auditeurs au point de souder des éléments, jusque là incompatibles et 
antagonistes, en un ensemble compact et bien structuré, animé par des idées 
beaucoup plus avancées que celles qui avaient jusque là dirigé l’esprit arabe, alors 
son éloquence fut parfaite, simplement parce qu’à partir de tribus sauvages, il a 
créé une nation civilisée, et formé une nouvelle trame dans le tissu de l’histoire” 
(Dr Steingass, dans Dictionary of Islam de Hughes, art. “Quran”). 

Deux autres caractéristiques uniques 

Le merveilleux effet produit par le Qur’àn Sacré sur les esprits de ceux qui les premiers 
furent en contact avec lui, la révolution sans égale provoquée dans le monde, l’ascension non 
pas d’une seule mais de plusieurs nations des profondeurs de la dégradation jusqu’aux 
sommets de la civilisation ne constituent pas, cependant, la seule caractéristique qui justifie 
sa prétention d’être unique. Il possède deux autres caractéristiques tout aussi uniques - la 
richesse des idées et la beauté du style - et ces deux dernières combinées à l’effet produit 
constituent les trois choses qui élèvent le Qur’àn à un degré d’éminence auquel aucun livre 
n’a jamais aspiré et qui en rendent l’imitation impossible. En fait, l’effet produit par le 
Qur’àn Sacré ne tient pas de la magie ou du mystère. Ce fut simplement la grandeur et le bon 
sens des idées revêtues de leur meilleure présentation qui charmèrent le cœur de l’homme et, 
en s’y enracinant profondément, lui donnèrent l’énergie en vue du grand objectif de la vie. 
On jetait un éoiat de lumière sur toutes les grandes questions qui avaient jusque là mystifié 
l’homme, et la voie était ainsi ouverte à l’avancement et au progrès. C’est pour cette raison 
que l’un des noms que le Qur’àn Sacré se donne à lui-même est al-Burhân , ou le 
Raisonnement clair, indiquant que la raison était l’arme utilisée pour conquérir le coeur de 
l’homme; et, étant donné qu’il faisait appel à la raison et non pas aux sentiments, ses 
conquêtes furent si étendues et si permanentes qu’il élucida tous les mystères et chassa toutes 
les ténèbres. On le nomme également al-Bayân , ou l’Explication, signifiant ainsi qu’il avait 
enlevé toute obscurité aux problèmes religieux. Il prétendit non seulement avoir perfectionné 
la religion (5:3), et avoir ainsi énoncé toutes les vérités religieuses nécessaires à 
l’avancement moral et spirituel de l’homme, mais avoir aussi répondu à toutes les objections 
à sa vérité: “Et ils ne t’apporteront aucune objection, mais Nous t’avons apporté la raison 
avec la vérité et la meilleure explication” (25:33). 


Style et langue 

Quelques mots de plus au sujet du costume qui habille les grandes idées vivifiantes du 
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Qur’àn et j’en aurai fini de ce sujet. Le style et la langue du Qur’ân ont été universellement 
loués. Dans l’introduction de sa traduction du Qur’ân Sacré, Sale dit: 

“On admet universellement que le Qur’ân a été écrit avec le langage le plus 
élégant et le plus pur dans le dialecte de la tribu des Quraish, les plus nobles et les 
plus civilisés des Arabes, avec un certain mélange, quoique très rare, d’autres 
dialectes. On la considère comme la norme de la langue arabe.’’ 

Et de nouveau: 

“Le style du Qur’ân est généralement beau et fluide ...et à plusieurs endroits, 
spécialement dans la description de la majesté et des attributs de Dieu, il est 
sublime et magnifique.” 

Ce qui, cependant, corrobore la prétention du Qur’ân d’être unique même dans sa forme 
extérieure, en plus du sujet et de l’effet produit, c’est l’emprise permanente qu’il a conservée 
sur la langue arabe elle-même, le fait qu’il demeure à jamais la norme selon laquelle on juge 
de la beauté du style et du langage dans la littérature arabe. On ne peut reconnaître à aucun 
autre livre au monde d’avoir même réussi à conserver une langue vivante durant treize 
siècles; le Qur’ân l’a fait, méritant la réputation d’être la norme de l’éloquence durant si 
longtemps, et conservant cette position alors que la nation qui la parlait est sortie de l’oubli 
pour devenir le meneur de la civilisation dans le monde, quittant son lieu d’origine pour 
s’établir dans des contrées lointaines où l’arabe est devenu ou bien la langue courante des 
masses, ou tout au moins leur langue littéraire. Tel est l’exploit incroyable du Qur’ân Sacré. 
Il est vrai que les Arabes possédaient une langue littéraire avant le Qur’ân - la langue de la 
poésie qui, malgré de légères variantes dialectales, se conformait à une norme unique - mais 
la portée de cette poésie était très limitée. Leurs thèmes les plus expressifs dépassaient 
rarement l’éloge du vin ou de la femme, et du cheval ou de l’épée. Dans les conditions où se 
trouvait la langue arabe avant le venue de l’Islam, elle aurait rapidement partagé le sort des 
langues soeurs du même groupe sémitique. C’est le Qur’ân qui en a fait la langue d’un 
monde civilisé de l’Oxus jusqu’à l’Atlantique. Peu importent les changements subis, comme 
toute autre langue, par l’arabe parlé, l’arabe littéraire est jusqu’à ce jour l’arabe du Qur’àn, et 
le Qur’ân demeure son chef-d’oeuvre unique. 



III. RELATION AVEC LES ECRITURES ANTERIEURES 


Reconnaissance des écritures antérieures 

Le Qur’ân Sacré exige que l’on croie non seulement en sa propre vérité, mais aussi en 
la vérité des écritures antérieures livrées aux prophètes de différentes nations du monde. 
Dans son début, il énonce clairement: 

“Et ceux qui croient en ce qui t’a été révélé et en ce qui a été révélé avant 
toi” (2:4). 

L’universalité de ce qui a été révélé antérieurement est clairement acceptée: 

“Il n’y a pas un peuple, où un avertisseur ne soit allé” (35:24). 

“Et chaque nation a eu un messager” (10:47). 

De peur que quiconque soit induit en erreur par les noms de quelques prophètes mentionnés 
dans le Qur’ân Sacré, il y est affirmé: 

“Et sans doute Nous avons envoyé des messagers avant toi: il y en a que 
Nous t’avons mentionnés et il y en a d’autres que Nous ne t’avons pas 
mentionnés” (40:78; 4:164). 

Ainsi le Qur’ân Sacré accepte la vérité des livres sacrés du monde, et par conséquent on en 
parle à plusieurs reprises comme d’un Livre qui confirme ce qui le précède. Le fondement de 
la relation du Qur’ân Sacré avec les autres écritures est, par conséquent, leur appartenance à 
une seule famille; ils ont tous une origine Divine. 

Le gardien des écritures antérieures 

Le Vérificateur des livres sacrés du monde, cependant, occupe une situation unique 
parmi eux. La relation du Qur’ân Sacré avec les écritures antérieures est ainsi établie avec 
clarté par le Livre sacré lui-même: 

“Et Nous t’avons révélé le Livre de la vérité, pour vérifier ce qui précède le 
Livre et en être le gardien” (5:48). 

Le Qur’ân est ainsi non seulement un vérificateur des livres sacrés de toutes les nations tel 
qu’on l’affirme plus haut; il en est aussi le gardien. En d’autres mots, il garde les 
enseignements originaux des prophètes de Dieu, car, comme on le dit ailleurs, ces 
enseignements avaient subi des altérations, et seule une révélation issue de Dieu pouvait 
séparer le pur enseignement Divin de la masse d’erreurs qui avait poussé alentour. Ce fut 
l’oeuvre accomplie par le Qur’ân Sacré, c’est pourquoi on l’appelle le gardien des écritures 
antérieures. De toutes les écritures, il a choisi en particulier les Evangiles pour démontrer de 
quelle façon des doctrines erronées avaient presqu’entièrement éliminé la vérité prêchée par 
un prophète de Dieu. Cet exemple semble avoir été délibérément choisi: car comment les 
écritures antérieures pouvaient-elles échapper aux altérations si les enseignements d’un 
prophète aussi récent que Jésus-Christ ne pouvaient pas être transmis intacts à la postérité? 

Le Qur’ân est le juge des différences qui existent 

Le Qur’ân Sacré se proclame par surcroît le juge qui décide des différences entre les 
diverses religions: 

“Sans doute Nous avons envoyé des messagers aux nations avant toi ...Et 
Nous ne t’avons révélé le Livre que pour que tu puisses élucider pour eux ce en 
quoi sont ils différents” (16:63, 64). 

Tel qu’affirmé auparavant, le Qur’ân proclame que des prophètes ont été envoyés dans 
chaque nation et, par conséquent, que chaque nation a été guidée par Dieu, cependant les 
nations different entre elles quant à l’essentiel de la foi. La position du Qur’ân Sacré fut donc 
essentiellement celle d’un juge qui départage ces différentes prétentions. 
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Il explique tous les points obscurs 

La chose la plus importante à garder à l’esprit au sujet de la relation entre le Qur’ân 
Sacré et les écritures antérieures, c’est qu’il clarifie ce qu’il y a d’obscur chez elles et qu’il 
explique longuement ce qui y est affirmé brièvement. La révélation, selon le Qur’ân Sacré, 
n’est pas seulement universelle mais aussi progressive, et atteint la perfection dans la 
Révélation finale. Une révélation fut accordée à chaque nation selon ses besoins, et à chaque 
époque selon la capacité des gens de cette époque. A mesure que s’est développé le cerveau 
humain, la révélation a jeté de plus en plus de lumière sur les sujets se rapportant à 
l’invisible, sur l’existence et les attributs de l’Etre divin, sur la nature de la révélation venant 
de Lui, sur la récompense du bien et du mal, sur la vie après la mort, et sur le paradis et 
l’enfer. C’est pour cette raison que l’on nomme à plusieurs reprises le Qur’ân Sacré un Livre 
“qui rend manifeste”. Il fait toute la lumière sur les choses essentielles de la foi et éclaire ce 
qui jusque là et par nécessité était demeuré obscur. 


Révélation parfaite de la volonté Divine 

En outre, suite à ce qui a été dit plus haut, le Qur’ân Sacré proclame qu’il est venu 
comme la révélation parfaite de la volonté Divine: 

“En ce jour pour toi J’ai perfectionné ta religion et complété Ma faveur à ton 
endroit et choisi pour toi l’Islam comme religion” (5:3). 

La finalité de la révélation Qur’ânique s’appuie par conséquent sur sa perfection. De 
nouvelles écritures furent révélées au besoin, mais après que le Qur’ân Sacré eut fait la 
lumière sur toutes les choses essentielles de la religion, il n’y avait nul besoin d’autre 
prophète après Muhammad. Six cent ans avant lui, Jésus-Christ, qui fut le dernier de ces 
prophètes nationaux - le Saint Prophète Muhammad étant le prophète non pas d’une seule 
nation mais de toute la terre - avait déclaré en termes clairs qu’il ne pouvait pas guider le 
monde jusqu’à la Vérité parfaite, parce que le monde à ce stade n’était pas dans une 
condition lui permettant de recevoir cette vérité: 

“J’ai encore beaucoup à vous dire, mais vous ne pouvez pas l’assumer à 
présent. Mais quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous introduira dans la 
vérité toute entière” (Jean 16:12, 13). 

Parmi les écritures du monde, le Qur’ân Sacré, par conséquent, occupe une position unique à 
titre de révélation parfaite de la volonté Divine. 


Une histoire exacte 

L’idée que le Qur’ân a simplement emprunté quelque chose des écritures antérieures, 
spécialement de la Torah et des Evangiles, doit être examinée à la lumière des faits. Que le 
Qur’ân traite des sujets religieux dont il est question dans ces livres, cela va de soi; qu’il 
relate l’histoire de certains prophètes dont la Bible rapporte également l’histoire, c’est aussi 
un fait, mais dire qu’il emprunte à ces livres est entièrement faux. Prenons d’abord les choses 
essentielles de la religion et la façon dont on en parle dans le Qur’ân Sacré. Ni l’Ancien ni le 
Nouveau Testament, ni aucun autre livre sacré, n’abordent les grandes et nobles vérités qui 
trouvent leur expression dans le Qur’ân Sacré. Prenons ensuite l’histoire des prophètes telle 
que racontée dans la Bible et telle que racontée dans le Qur’ân Sacré, et on observe que ce 
dernier corrige les erreurs de l’autre comme il le fait au sujet des doctrines religieuses. La 
Bible dit des prophètes de Dieu qu’ils ont commis les plus abominables péchés; elle raconte 
qu’Abraham a dit des mensonges et qu’il a rejeté Hagar et son fils; elle dit que Lot a pratiqué 
l’inceste avec ses propres filles; elle dit qu’Aaron a fabriqué un veau d’or pour l’adorer et 
qu’il a poussé les Israélites à le faire; elle dit que David a commis l’adultère avec l’épouse 
d’Urie; elle dit que Salomon a adoré des idoles; mais le Qur’ân Sacré n’accepte aucune de 
ces affirmations, ii rejette définitivement la plupart d’entre elles et lave ces prophètes de ces 
fausses accusations. Le Prophète illettré d’Arabie a chassé les erreurs qui entachaient l’image 
du prophétisme. 



IV. UNE VISION LIBERALE DES AUTRES RELIGIONS 


La foi en tous les prophètes 

Il existe une erreur très répandue et très enracinée qui veut que le Qur’ân prêche 
l’intolérance, et que Muhammad ait prêché sa foi l’épée dans une main et le Qur’ân dans 
l’autre. La déformation de la vérité ne saurait aller plus loin. Le principe de base de l’Islam, 
la foi en tous les prophètes du monde, suffit à démentir cette allégation. L’esprit large et 
libéral qui a prêché non seulement l’amour et le respect pour les fondateurs des grandes 
religions du monde, mais bien davantage, la foi en eux, ne pouvait finir par préconiser 
l’intolérance à l’endroit de ces mêmes religions. La tolérance n’est pas, en fait, le mot qui 
convient pour indiquer l’ouverture de l’attitude de l’Islam vis-à-vis des autres religions. Il 
prêche un amour égal pour tous, un respect égal pour tous, une foi égale en tous. 

Aucune contrainte religieuse 

Là encore, l’intolérance ne peut s’appliquer à un livre qui exclut totalement la 
contrainte du domaine de la religion. “Il n’y a aucune contrainte dans la religion” (2:256), 
affirme-t-il dans les termes les plus clairs. En fait, le Qur’ân Sacré est rempli d’affirmations 
montrant que la foi en telle ou telle religion est l’affaire personnelle d’un individu, et qu’il a 
le choix d’adopter l’une ou l’autre: que, s’il accepte la vérité, c’est pour son propre bien, et 
que, s’il adhère à l’erreur, c’est à son propre détriment. Je donne plus bas quelques unes de 
ces citations: 

“Nous lui avons montré le chemin, il peut être reconnaissant ou ingrat” 
(76:3). 

“La Vérité vient de votre Seigneur, alors laissez croire celui qui le désire et 
ne pas croire celui qui le désire” (18:29). 

“Sans doute vous sont venues des preuves évidentes de la part de votre 
Seigneur: par conséquent, quiconque verra, c’est pour le bien de son âme, et 
quiconque ne croira pas, ce sera à son détriment” (6:104). 

“Si vous faites le bien, ce sera pour le bien de votre âme; et si vous faites le 
mal, ce sera pour elle” (17:7). 

Pourquoi la lutte armée fut permise 

Il fut sans doute permis aux musulmans de faire la guerre, mais pour quelle raison? Non 
pas pour forcer les incroyants à accepter l’Islam, car ce serait aller à l’encontre de tous les 
grands principes dans lesquels ils avaient été éduqués jusque là. Non, c’était pour établir la 
liberté religieuse, pour mettre fin à toute persécution religieuse, pour protéger les lieux de 
culte de toutes les religions, entre autres les mosquées. Voici quelques citations: 

“Et si Allâh n’avait pas fait repousser certaines personnes par d’autres, il y 
aurait eu destruction de cloîtres et d’églises et de synagogues et de mosquées où 
l’on célébrait le nom de Dieu” (22:40). 

“Et combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de persécutions, et la religion 
n’est que pour Allâh” (2:193). 

“Et combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de persécutions, et toutes les 
religions devraient être pour Allâh” (8:39). 

A quelles conditions la permission de faire la guerre fut-elle accordée aux musulmans? 
Tout étudiant de l’histoire islamique sait que le Saint Prophète et ses Compagnons furent 
victimes des pires persécutions, alors que l’Islam commençait à s’implanter à Makkah; 
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plus d’une centaine d’entre eux s’enfuirent en Abyssinie, mais la persécution devint encore 
plus implacable. À la fm, les musulmans durent chercher refuge à Madlnah, mais même là on 
ne les laissa pas en paix, et l’ennemi prit l’épée pour anéantir l’Islam et les musulmans. Le 
Qur’ân en témoigne expressément: 

“Permission de se battre est accordée à ceux à qui on fait la guerre car ils 
sont opprimés, et Allah peut très bien leur venir en aide; ceux qui ont été chassés 
de leur maison sans raison valable sinon qu’ils ont dit, Notre Seigneur est Allah” 
(22:39,40). 

Plus loin, on exprime cette condition expresse: 

“Et combattez à la manière d’Allàh contre ceux qui vous combattent, et ne 
dépassez pas les limites, car Allah n’aime pas ceux qui dépassent les limites” 
(2:190). 

Le Qur’ân, par conséquent, a permis de se battre seulement pour sauver une communauté 
persécutée par des oppresseurs puissants, et il était alors évident que l’on devait mettre fm au 
combat aussitôt que la persécution cessait: 

“Mais s’ils abandonnent, alors Allah est Indulgent, Clément. Et combattez- 
les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de persécution” (2:192, 193). 

Si l’ennemi offrait la paix, il fallait l’accepter, même si l’intention de l’ennemi ne pouvait 
être que de tromper les musulmans: 

“Et s’ils choisissent la paix, choisissez-la et ayez confiance en Allah; Il est 
celui qui entend, qui sait. Et s’ils ont l’intention de te duper, alors sûrement Allah 
te suffira” (8:61, 62). 

Le Prophète a signé des traités de paix avec ses ennemis; un de ces traités amena la fameuse 
trêve de Hudaibiyah, dont les termes étaient non seulement désavantageux, mais aussi 
humiliants pour les musulmans. Selon les termes de ce traité, si un incroyant, une fois 
converti à l’Islam, se rendait aux musulmans, il fallait le renvoyer, mais si un musulman se 
rendait aux incroyants, il n’était pas nécessaire de le rendre aux musulmans”. Cette clause du 
traité détruit toutes les allégations de l’utilisation de la force par le Saint Prophète. Elle 
démontre aussi la forte conviction du Saint Prophète, qui veut que ni les musulmans ne 
reviennent à l’incroyance, ni que les nouveaux convertis ne soient découragés d’embrasser 
l’Islam, de crainte que le Prophète ne leur donne asile. Et ces attentes se réalisèrent, car, alors 
qu’aucun musulman ne déserta l’Islam, plusieurs incroyants vinrent à l’Islam et, se voyant 
refuser asile à Madlnah, formèrent leur propre colonie en territoire neutre. 

C’est une erreur de supposer que les conditions relatées plus haut ont été abrogées à 
quelque époque. La condition de faire la guerre “à ceux qui vous combattent” demeura en 
vigueur jusqu’à la fin. La dernière expédition conduite par le Saint Prophète fut la fameuse 
expédition de Tabük, et tout historien de l’Islam sait que, même si le Prophète avait parcouru 
un très long chemin jusqu’à Tabük à la tête d’une armée de trente mille hommes, cependant, 
quand il découvrit que l’ennemi ne remplissait pas la condition indiquée plus haut, il s’en 
retourna et ne permit pas à ses troupes d’attaquer le territoire ennemi. Il n’y a pas non plus 
une seule indication dans la dernière révélation à ce sujet, dans le ch. 9, l’Immunité, qui aille 
à l’encontre de cette condition. Le verset d’ouverture de ce chapitre parle expressément d’ 
“idolâtres avec qui vous avez conclu une entente”, et ensuite, v. 4, exclut de sa portée “ceux 
parmi les idolâtres avec qui vous avez conclu une entente, alors ne vous ont failli en rien et 
n’ont appuyé personne contre vous”, montrant ainsi clairement que 1’ “immunité” se 
rapportait seulement aux tribus idolâtres qui, après avoir conclu des accords avec les 
musulmans, les ont violés, et qui ont tué et persécuté les musulmans partout où ils en 
trouvaient, tel que le v. 10 le dit expressément: “Ils n’ont pas plus de considération pour les 
liens établis que pour ceux d’une alliance dans le cas d’un croyant”. Il est aussi question de 
ces gens dans une révélation antérieure: “Ceux avec qui vous concluez un accord, rompent 
alors cet accord à chaque fois et ne tiennent pas leur engagement” (8:56). Plus loin, dans le 
ch. 9, le cas de l’ennemi qui attaque les musulmans le premier revient clairement: “Quoi! ne 
combattrez-vous pas des gens qui ont brisé leur serment et tenté d’expulser le Messager, et 
qui vous ont attaqués les premiers?” (9:13). Ainsi, du début à la fin, le Qur’ân Sacré a permis 
de combattre seulement ceux qui attaquèrent les musulmans d’abord; il a expressément 
permis de combattre seulement pour se défendre, sinon les musulmans n’auraient pu vivre, et 
il a clairement prohibé la guerre d’agression. L’idée de faire la guerre aux incroyants pour les 
contraindre à accepter l’Islam est un mythe pur et simple, une chose inconnue du Qur’ân 
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Sacré. C’est l’ennemi qui a déclaré la guerre aux musulmans pour les détourner de leur 
religion, tel que le Livre sacré l’indique si clairement: “Et ils ne cesseront de vous combattre 
jusqu’à ce qu’ils vous détournent de votre religion, s’il le peuvent” (2:217). 

Les relations d’amitié avec les autres 

On affirme parfois que le Qur’àn défend les relations d’amitié avec les adhérents des 
autres religions. Comment un Livre qui permet à un homme de prendre pour compagne de 
vie une femme d’une autre religion (5:5), pourrait-il dire d’un même souffle que les relations 
d’amitié ne peuvent être noués avec les fidèles des autres religions? La relation d’amour 
entre mari et femme est la plus amicale de toutes les relations et si elle est expressément 
permise, il n’y a pas la moindre raison de supposer que les autres relations d’amitié soient 
défendues. Le fait est que chaque fois que l’on défend de se lier d’amitié avec d’autres 
personnes, il est seulement question des gens en guerre contre les musulmans, et ceci est 
clairement établi dans le Qur’ân: “Allah vous défend de ne pas respecter ceux qui ne vous ont 
pas fait la guerre à cause de votre religion, et qui ne vous ont pas chassés de vos maisons, Il 
veut que vous leur manifestiez de la bonté et que vous les traitiez avec justice; car Allah aime 
ceux qui pratiquent la justice. Allah vous défend de ne respecter que ceux qui vous ont fait la 
guerre à cause de votre religion, et qui vous ont chassés de vos maisons et aidé d’autres à 
vous chasser, 11 vous défend de vous lier d’amitié avec eux, et quiconque se lie d’amitié avec 
eux, celui-là est pécheur” (60:8, 9). 

Aucune punition pour l’apostasie 

On peut noter ici une autre erreur largement répandue. On pense généralement que le 
Qur’ân prévoit la peine de mort pour ceux qui désertent la religion de l’Islam. Quiconque se 
donne la peine de lire le Qur’ân verra qu’il n’y a pas le moindre fondement à une telle 
hypothèse. Le Qur’ân parle à plusieurs reprises de personnes qui reviennent à l’incroyance 
après avoir eu la foi, mais il ne dit jamais une seule fois qu’elles devraient être tuées ou 
punies. Je donne ici quelques citations: 

“Et quiconque d’entre vous abandonne sa religion, il meurt ensuite incroyant 
- c’est celui dont les bonnes actions sont aussi inutiles dans ce monde que dans 
l’Au-delà” (2:217). 

“O vous qui croyez, si l’un d’entre vous devait abandonner sa religion, alors 
Allâh susciterait un peuple qu’il aimerait et qui L’aimerait aussi” (5:54). 

“Ceux qui ne croient pas après avoir cru, augmentent ensuite leur 
incroyance, leur repentir ne sera pas accepté, et ce sont alors ceux qui s’égarent” 
(3:89). 

Par ailleurs, le Qur’ân parle d’un projet des juifs d’adopter l’Islam pour le déserter ensuite, 
créant ainsi l’impression que l’Islam n’est pas une religion valable (3:71). Un tel dessein 
n’aurait jamais pu leur venir à l’idée alors qu’ils demeuraient à Madînah, où le gouvernement 
était musulman, si l’apostasie, selon la loi Qur’ânique, avait été punissable de mort. L’erreur 
semble avoir surgi du fait que des personnes, après avoir apostasié et rallié l’ennemi, furent 
traitées comme des ennemis, ou que des apostats ayant enlevé la vie à des musulmans, ont été 
mis à mort, non pas pour avoir changé de religion, mais pour avoir commis un meurtre. 




V. LA VIE APRES LA MORT 


La mort est une étape de révolution 

Même si ce sujet a été pleinement traité dans les notes de bas de page sous les versets 
appropriés, j’en parle dans l’introduction pour deux raisons. D’abord, parce qu’il donne lieu à 
beaucoup de malentendus, et ensuite, parce que c’est dans le Qur’ân Sacré que l’on fait toute 
la lumière sur ce sujet et qu’aucun autre livre sacré n’aborde les merveilleuses révélations du 
Qur’ân. Selon le Qur’ân Sacré, la mort n’entraîne pas la fin de la vie de l’homme; elle ouvre 
seulement la porte à une forme de vie supérieure. De même que l’homme est né de la 
poussière, l’homme supérieur naît de ses bonnes actions. De même que l’homme grandit à 
partir d’un petit embryon et ne perd pas son individualité malgré tous les changements qu’il 
subit, ainsi à partir de cet homme se forme l’homme supérieur alors que ses attributs 
changent et qu’il est amené à croître pour devenir ce qu’il ne peut pas imaginer actuellement. 


Relation entre les deux vies 

La vie après la mort, selon le Qur’ân Sacré, ouvre à l’homme une large perspective de 
progrès, un monde nouveau d’avancement devant lequel le progrès de cette vie perd son 
importance: “Et certainement l’Au-delà est bien supérieur quant aux degrés et bien supérieur 
quant à l’excellence” (17:21). La relation entre les deux vies, la vie sur cette terre et la vie 
après la mort, est posée dans les termes les plus clairs. Le ciel et l’enfer ne sont pas des lieux 
de réjouissance et de torture que l’on rencontre seulement après la mort; ce sont des réalités 
même ici-bas. L’Au-delà n’est pas un mystère après la tombe; il commence pendant la vie 
même. Pour l’homme bon, la vie céleste, et pour le méchant, une vie dans l’enfer 
commencent ici même: 

“Et pour celui qui craint de se tenir devant son Seigneur il y a deux Jardins” 
(55:46). 

“O âme qui est en paix, retourne à ton Seigneur, heureuse de Lui, et Lui 
heureux de toi: alors entre parmi Mes serviteurs et entre dans Mon paradis” 
(89:27-30). 

“C’est le Feu allumé par Allâh qui s’élève au-dessus des coeurs” (104:6, 7). 

“Et quiconque est aveugle dans cette vie, sera aussi aveugle dans l’Au-delà” 
(17:72). 


La résurrection ou Pheure 

Si l’on parle de la vie après la mort comme le prolongement de cette vie, un jour en 
particulier se trouve mentionné à plusieurs reprises dans le Qur’ân Sacré, sous différents 
noms, comme le jour où cette vie se manifeste entièrement. On l’appelle généralement yaum 
al-qiyâmat ou le jour du grand réveil ou la Résurrection. (2:113), et on en parle aussi comme 
le jour de la Décision (77:13), le jour de l’Evaluation (38:26), le jour du Jugement (51:12), 
ou le jour de la Rencontre (avec Dieu) (40:15), le jour de la Réunion (42:7), etc. 

Le mot le plus fréquemment ufilisé pour la Résurrection est al-Sâ'ab , qui signifie à 
l’origine toute portion de temps , et qui, par conséquent, se traduit généralement par l'Heure. 
Râghib, le lexicographe bien connu du Qur’ân, dit qu’il y a trois sâ‘abs (heures) dans le sens 
de résurrection, v.g., (1) kubrâ (ou la plus grande ), la levée du peuple pour l’évaluation; (2) 
wustâ (ou la moyenne ), la mort d’une nation; et (3) sugbrâ (ou la mineure ), la mort de 
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l’individu. Le mot est utilisé dans toutes ces acceptions dans le Qur’àn Sacré. Un exemple de 
la dernière se présente dans 6:31: “Ils sont certes perdants ceux qui se mentent à eux même 
quant à leur rencontre avec Allah jusqu’à ce que leur heure vienne soudainement,” alors que 
l'heure signifie clairement la mort de la personne qui commet le mensonge. Pour ce qui est 
de l’utilisation du mot dans les deux autres sens, elle est très fréquente, et les deux 
significations sont souvent interchangeables, les deux sens pouvant s’appliquer. 


La résurrection dans cette vie 

Les différents mots qui désignent la résurrection s’appliquent également dans une 
certaine mesure à cette vie; la levée des morts veut parfois dire leur résurrection spirituelle 
que devait provoquer l’enseignement du Prophète; le jour de Décision signifie aussi le 
triomphe de la Vérité et la défaite de l’erreur; le jour dévaluation est également l’évaluation 
de cette vie, il en est de même pour le jour de Rétribution. La loi de la rétribution du bien et 
du mal s’applique à cette vie aussi bien qu’à la suivante, sa manifestation complète de 
produisant quand les limites du corps de glaise sont supprimées par la mort, qui devient alors 
le point de départ d’une vie nouvelle et supérieure. C’est une loi qui joue à tout instant et qui 
ne s’appliquera pas un jour en particulier; on dit même du paradis et de l’enfer qu’ils 
débutent durant cette vie. Ainsi, à plusieurs reprises Dieu est décrit comme Rapide à la 
rétribution (2:202; 3:18, 198, etc.), pour dire que Sa rétribution s’applique à tout moment. 
Toute mauvaise action laisse son empreinte sur l’esprit humain: “Aussi, leurs actions sont 
plutôt devenues comme de la rouille sur leur coeur” (83:14), de sorte que la conséquence suit 
immédiatement l’acte. Encore plus clairement: “Et Nous avons fait en sorte que les actions 
de tout homme s’accrochent à son cou, et au jour de la Résurrection Nous lui apporterons un 
livre qu’il trouvera grand ouvert” (17:13). Ainsi les actes posés par l’homme ont un effet 
immédiat sur celui-ci; mais l’oeil humain ne perçoit pas cet effet, qui se manifestera de façon 
tangible sous forme d’un livre grand ouvert au jour de la Résurrection, alors que sera enlevé 
le voile qui recouvre actuellement leurs yeux, de sorte qu’ils ne voient pas les choses les plus 
subtiles: “Sans doute étais-tu insouciant, mais maintenant Nous t’avons enlevé le voile, de 
sorte que maintenant ta vue est perçante” (50:22). La loi de la rétribution du bien et du mal 
est ainsi continuellement à l’œuvre; seulement les conséquences ne peuvent pas être perçues 
par l’oeil humain, mais les sens plus aiguisés procurés par la Résurrection permettront de 
voir clairement: “Le jour où les choses cachées deviendront manifestes” (86:9). 


La balance 

La loi de la récompense du bien et du mal est exhaustive: Celui qui a fait un gramme de 
bien le retrouvera. Et celui qui a fait un gramme de mal le retrouvera” (99:7, 8). Ainsi chaque 
bonne action porte ses fruits, et chaque mauvaise action engendre une conséquence néfaste, 
que celui qui la pose soit musulman ou non musulman; mais, à cause de la prépondérance de 
la miséricorde dans la nature Divine, le bien produit des fruits au décuple, voire au centuple; 
voir 6:161,2:261; 28:84; 42:30, etc. 

Un homme est jugé selon la prépondérance du bien ou du mal en lui, et c’est en rapport 
avec ceci que l’on parle de la mise en place d’une mîzân, ou balance . Les mots wazn et 
mîzân , tels que Le Qur’ân Sacré les emploie à ce sujet, ne signifient pas peser avec des 
plateaux; c’est d£ns un sens plus large qu’on les utilise afin de répondre aux exigences de la 
justice qu’on les utilise. Par exemple, on parie à 57:25 de messagers envoyés avec le Livre et 
la mîzân , alors que le mot mîzân signifie clairement les règles de justice ou les principes 
d’équité - “que les hommes puissent se conduire avec équité”. De nouveau 55:7 parie d’une 
mîzân , posée dans la nature: “Et le ciel. Il l’a porté très haut, et II a fait la mîzân “. Ici la 
mîzân signifie la justice, selon des commentateurs bien connus. On parle d’une mesure 
semblable ou d’une balance mise en place pour juger l’homme, que ce soit le bien ou le mal 
qui prime en lui. Voici quelques citations: 

“Et Nous poserons une balance juste au jour de la Résurrection, de sorte 
qu’aucune âme ne sera traitée avec la moindre injustice; et même si ce n’est que 
le poids d’une graine de moutarde, Nous l’apporterons; et Nous sommes Capables 
de rendre compte” (21:47). 

“Et l’évaluation en ce jour sera équitable; alors pour ceux dont la mesure des 
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bonnes actions sera lourde, seront récompensés. Et pour ceux dont la mesure des 
bonnes actions sera légère, ceux-là auront fait subir une perte à leur âme” (7:8, 9). 


Le Livre des actions 

On peut ajouter quelques mots au sujet du livre des actions . On nous dit que toute 
action est écrite, aussi grande ou aussi petite soit-elle: 

“Et le livre sera placé, alors tu verras les coupables avoir peur de ce qui s’y 
trouve; et ils diront: Ah! Malheur à nous! Quel livre! Il n’omet ni une petite ni une 
grande, mais il les compte toutes” (18:49). 

“Ainsi quiconque fera de bonnes actions et sera croyant, ne verra pas ses 
efforts niés, et Nous l’écrivons pour lui” (21:94). 

“Il ne prononce pas un mot mais il y a près de lui un surveillant disponible” 
(50:18). 

“Pensent-ils que Nous n’entendons pas ce qu’ils cachent et leurs 
conversations secrètes? Oui! et Nos messagers auprès d’eux écrivent” (43:80). 

“Et sûrement qu’il y a des gardiens au-dessus de vous, d’honorables 
rédacteurs - ils savent ce que vous faites” (82:10-12). 

“Ceci est Notre livre qui parle contre vous avec justice; certainement Nous 
avons écrit ce que vous avez fait” (45:29). 

Non seulement chaque individu a-t-il un livre de ses actions, mais il est dit que même 
les nations ont le livre de leurs actions: 

“Et tu verras chaque nation s’agenouiller; chaque nation sera appelée à son 
livre - aujourd’hui tu sera récompensé pour ce que tu as fait” (45:28). 

Il faut cependant garder à l’esprit que le mot kitâb (traduit par livre ) ou kataba (il a 
écrit ) est utilisé dans un sens très large dans le Qur’ân Sacré. Comme le dit Râghib, kitâb 
(livre ) ne veut pas toujours dire une collection de feuilles écrites; il signifie parfois la 
connaissance de Dieu , ou Son commandement , ou ce qu 7 1 a rendu obligatoire . Kataba ne 
signifie pas non plus toujours qu’il a écrit certains mots sur du papier avec de l’encre et une 
plume; il veut dire aussi qu’/7 a rendu une chose obligatoire , ou a décrété , ordonné , ou 
prescrit une chose . Voyons maintenant ce qu’on veut dire par l’inscription des actions et le 
livre des actions. Les citations ci-dessus montrent que par l’inscription des actions on veut 
dire qu’on les conserve et qu’on les garde, les anges étant appelés à la fois des rédacteurs et 
des gardiens . Les versets suivants jettent une lumière additionnelle sur le sujet: 

“Et Nous avons fait en sorte que les action de tout homme s’accrochent à 
son cou, et au jour de la Résurrection Nous lui apporterons un livre qu’il trouvera 
grand ouvert. Lis ton livre, le tien propre suffit pour t’évaluer en ce jour” (17:13, 
14). 

“Il y a (des anges) qui le suivent de près, devant et derrière, qui le gardent 
sur l’ordre d’Allah” (13:11). 

“Non! le livre du méchant est dans la prison. Et qu’est-ce qui te fera savoir 
ce qu’est la prison? C’est un livre écrit” (83:7-9). 

“Non! le livre du juste est dans les lieux les plus hauts. Et qu’est-ce qui te 
fera savoir ce que sont les les lieux les plus hauts? C’est un livre écrit” (83:18-20). 

La première de ces citations montre que le livre des actions que l’homme trouvera au 
jour de la Résurrection n’est rien d’autre que l’effet des actions qu’il a accomplies. Dans la 
seconde, ce n’est pas ce qu’un homme fait dont il s’agit comme étant gardé, mais c’est 
clairement celui qui le fait qui est gardé, et, en la lisant avec la première citation, il est 
évident dans la conclusion que les actions de cet homme sont conservées par l’empreinte 
qu’elles laissent sur lui. La troisième et la quatrième citations montrent que le livre des 
actions se confond avec l’endroit où il est conservé; dans le premier cas, le livre des actions 
est une prison et la prison est un livre écrit; dans le dernier cas, le livre des actions se trouve 
sur les sommets et les sommets sont un livre écrit. Le livre des actions, par conséquent, se 
trouve à l’intérieur de l’homme parce que les actions sont conservées par l’effet laissé sur 
l’homme. Dans un cas, on dit que c’est dans une prison parce que les mauvaises actions 
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entravent le progrès d’un homme, et ferment ses facultés à la réalisation de grandes et bonnes 
actions comme s’il était dans une prison; dans l’autre cas, on dit que c’est dans les sommets, 
car c’est grâce aux bonnes actions que les facultés données à l’homme trouvent leur plus 
grand développement. C’est tout à fait en conformité avec ceci qu’on nous dit qu’un homme 
fera lui-même son propre bilan: “Lis ton livre, ton livre personnel suffit à t’évaluer en ce 
jour” (17:14). C’est parfois celui qui agit qui lit son propre livre, alors qu’en d’autres 
occasions il invite les autres à le lire: “Regardez! Lisez mon livre” (69:19).Voilà pour celui 
qui fait le bien, alors qu’on fait dire à celui qui fait le mal: “O que j’aimerais que mon livre 
ne m’ait jamais été donné, et que je n’aie pas su quel était mon bilan!” (68:25, 26). Que 
chaque nation ait aussi un livre, tel que mentionné, confirme la vérité de ce qui vient d’être 
dit, car l’empreinte de ce qu’un peuple fait laisse également sa marque sur sa vie nationale, et 
les nations, tout comme les individus, sont jugées à leurs actes. 


Le paradis 

La vie après la mort prend deux formes: une vie au paradis pour ceux chez qui le bien 
l’emporte sur le mal, et une vie en enfer pour ceux chez qui le mal l’emporte sur le bien. Le 
mot paradis (firdaus , en arabe) apparaît seulement deux fois dans le Qur’ân Sacré - dans 
18:107 et 23:11. C’est le mot Jannât (Jardin) ou son pluriel Jannât qu’on utilise pour 
indiquer le lieu étemel des justes, lesquels sont généralement décrits comme ceux qui croient 
et qui font de bonnes actions, alors que l’on décrit leur lieu étemel comme des jardins où 
coulent des ruisseaux, les ruisseaux correspondant à la foi, et les arbres du jardin au bien 
qu’un homme fait. Le mot Jannât vient de jann , qui veut dire cacher une chose de sorte 
qu ’elle ne soit pas perçue par les sens , et jannât signifie un jardin parce que son sol est 
couvert d’arbres. Cependant, décrire le paradis comme un jardin où coulent des ruisseaux, 
n’est qu’une parabole: “Une parabole du Jardin promis aux justes: là se trouvent des 
ruisseaux d’eau” (47:15). On ne peut imaginer en cette vie les bénédictions du paradis, et ce 
ne sont pas, par conséquent, des choses de ce monde: “Aucune âme ne sait ce qui est caché 
pour elle de ce qui rafraîchira les yeux: une récompense pour ce qu’ils ont fait” (32:17). 
BukhârT donne l’explication de ces mots du Saint Prophète: “Allâh dit, pour mes serviteurs 
justes j’ai préparé ce qu’aucun oeil n’a vu et aucune oreille n’a entendu, et ce que l’esprit de 
l’homme n’a pas imaginé” (B. 59:8). Par conséquent l’esprit de l’homme ne peut même pas 
concevoir le paradis et ce qu’il contient. On rapporte qu’Ibn ‘Abbâs a dit que rien de ce qu’il 
y a au paradis ne ressemble à quoi que ce soit de ce monde sinon de nom” (RM., vol. 1, p. 
172). Par exemple le mot zilî (litt. ombre ) figure très souvent dans le Qur’ân Sacré en relation 
avec les bienfaits du paradis, mais une ombre n’est pas le sens exact, car il n’y a pas de 
soleil: “II n’y aura là ni soleil, ni froid intense” (76:13). Le mot y est mais son sens caché est 
différent. Selon Râghib, il signifie abondance ou protection . De même rizq (alimentation ) 
au paradis; il ne peut s’agir ici de nourriture pour le corps; en fait, la prière elle-même est 
appelée une nourriture dans 20:131. Les fruits du paradis ne sont pas non plus comme les 
fruits de cette vie, car ce sont les fruits des bonnes actions: “Chaque fois qu’on leur donnera 
une portion de ces fruits, ils diront, c’est ce qui nous était donné auparavant” (2:25). 
Evidemment il s’agit ici des fruits des bonnes actions, et non pas des fruits produits par la 
terre, car tous les fidèles ne reçoivent pas ces derniers ici, alors qu’ils reçoivent les premiers. 
Ainsi en est-il de l’eau, du lait, du miel, des coussins, des trônes, des vêtements et des bijoux 
de la vie future; les descriptions sont de la nature des figures de style si bien que le Qur’ân 
les nomme expressément un mathal ou une comparaison. 

En fait, un peu de réflexion nous montrerait que même nos notions de lieu et de temps 
ne s’appliquent pas à la vie future. Il est dit dans le Qur’ân que le paradis s’étend sur tout le 
ciel et la terre: “Et hâte-toi d’obtenir le pardon de ton Seigneur et vers un Jardin dont les 
dimensions sont comme le ciel et la terre” (3:132; 57:21); et quand on demanda au Prophète 
où se trouvait l’enfer, et si le paradis recouvrait tout le ciel et la terre, il répondit: “Où est la 
nuit quand le jour se lève? (RM, vol. 1, p. 670). Ceci démontre clairement que le paradis et 
l’enfer sont deux conditions plutôt que deux endroits. Encore une fois, bien qu’il s’agisse de 
pôles éloignés l’un de l’autre, l’un étant au sommet des hauteurs et l’autre au fond des 
abîmes, ils ne sont séparés que par un mur: “Alors on dressera une séparation entre eux au 
moyen d'un mur muni d’une porte; à l’intérieur il y aura pardon et à l’extérieur il y aura 
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châtiment” (57:13). Ailleurs, parlant des occupants du paradis et des occupants de l’enfer, il 
est dit: “Et entre les deux il y aura un voile”(7:46). On mentionne encore à plusieurs reprises 
“une fureur et un rugissement véhéments” du feu de l’enfer (25:12; 67:7), mais ceux du 
paradis “n’entendront pas le moindre bruit” (21:102), alors qu’il nous est dit que ceux de 
l’enfer parleront avec ceux du ciel et que les deux s’entendront; voir 7:44-50. Je cite 
seulement le verset de conclusion: “Et les occupants du Feu appelleront les occupants du 
Jardin, en disant: Verse de i’eau sur nous ou de ce qu’Allàh t’a donné. Ils diront: Allah a 
défendu les deux aux incroyants”. Ainsi, ceux du paradis entendront parler ceux de l’enfer, 
mais ils n’entendront pas le rugissement du feu de l’enfer. Ceci démontre que l’enfer est une 
condition perçue uniquement par ceux qui y sont, et il en est de même du paradis. 

Le paradis et l’enfer commencent en cette vie 

Comme je l’ai déjà indiqué, le Qur’ân Sacré dit que le paradis et l’enfer commencent 
dans la vie présente. Lisez les versets suivants en plus de ceux déjà cités: 

“Et transmets de bonnes nouvelles à ceux qui croient et qui font de bonnes 
actions, ils auront des jardins dans lesquels coulent des ruisseaux; quand ils auront 
une partie des fruits qui s’y trouvent, ils diront, C’est ce qui nous était donné 
auparavant; et on leur donnera l’équivalent” (2:25). 

“Pour eux il y a une nourriture connue” (37:41). 

Et II les fera entrer dans le Jardin, qu’il leur a fait connaître” (47:6). 

Le premier de ces versets montre que les fruits que les justes trouveront au paradis 
seront les mêmes que ceux qui leur étaient donnés en cette vie; le deuxième et le troisième 
montrent qu’on leur fait connaître dans la vie présente la nourriture qui leur sera donnée au 
paradis. Il est clair que la nourriture et les fruits dont on parle ici ne sont pas ceux que le juste 
partage avec le méchant, les fruits et la nourriture que la terre procure, qui sont nécessaires 
pour soutenir le corps des deux. On parle de de qui est spécialement accordé aux justes, 
auquel les méchants n’ont pas accès; en fait, ils sont tout à fait incapables de le percevoir en 
cette vie et ils en sont, par conséquent, privés dans l’Au-delà: “Et quiconque est aveugle en 
cette vie sera aussi aveugle dans l’Au-delà” (17:72). Ce sont les fruits des bonnes actions et 
la nourriture que les justes trouvent en se rappelant Dieu; voir plus loin 20:130, 131). 

C’est en conformité avec ceci que l’âme qui a trouvé le repos en Dieu est admise au 
paradis en cette vie: “O âme qui est en paix, retourne à ton Seigneur, heureuse de Lui, et Lui 
heureux de toi: alors entre parmi Mes serviteurs et pénètre dans Mon paradis” (89:27-30). 

Le bonheur suprême du paradis 

C’est en parfaite conformité avec cette conclusion que nous trouvons que le bonheur 
suprême du paradis est clairement défini comme le plaisir de Dieu, la plus grande 
récompense spirituelle pour laquelle les justes luttent dans cette vie, et telle qu’en l’atteignant 
ils entrent au paradis dans cette vie même, comme nous venons de le démontrer: 

“Allâh a promis aux croyants et aux croyantes des Jardins où coulent des 
ruisseaux, pour y vivre, et des habitations divines dans des Jardins où ils vivront 
perpétuellement; et l’agréable jouissance d’Allâh est le plus grand bien de tous - 
c’est le couronnement” (9:72). 

Les élus du paradis seront occupés et trouveront leur plaisir à louer Dieu et à lui rendre 
hommage; c’est ce qu’on appelle la nourriture spirituelle des justes dans cette vie (20:131): 

Leur cri en ce lieu sera, Gloire à Toi, O Allâh! et leur souhait y sera, Paix! et 
la dernière de leurs acclamations sera, Louange à Allâh, le Seigneur des mondes!” 
( 10 : 10 ). 

En cet endroit il n’y a ni douleur, ni fatigue, ni labeur, et le coeur est purifié de toute 
rancune et et de toute jalousie, la paix et la sécurité régnant de toutes parts: 

“Les justes se trouveront au milieu de jardins et de fontaines. Qu’ils y 
entrent en paix et en sécurité. Et Nous extirperons toute rancune de leur poitrine - 
ils seront comme des frères sur des lits élevés, face à face. Le labeur ne les y 
affligera pas, et ils n’en seront non plus jamais chassés” (15:45-48). 

“Ils n’entendront pas en ce lieu de conversations futiles et coupables, 
seulement le mot paix, paix” (56:25, 26). 

“Et ils diront: Toute louange est due à Allâh, Qui a chassé de nous la 
douleur; sûrement notre Seigneur est Pardon, Multiplicateur des récompenses, 
Celui Qui nous a fait descendre dans une demeure étemelle pour toujours de par 
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sa grâce; le labeur ne nous y atteindra pas, et la fatigue ne nous y affligera pas” 
(35:34, 35). 

Le paradis sert à progresser davantage 

Malgré tout ceci, le paradis, selon le Qur’ân Sacré, n’est pas simplement un lieu de 
plaisir et de repos; c’est essentiellement un endroit pour progresser vers des paliers toujours 
plus hauts: “Mais à ceux qui observent leurs devoirs envers leur Seigneur, on fera ériger 
(pour eux) des places élevées, au-dessus d’elles des places encore plus élevées” (39:20). Ceci 
démontre que le paradis non seulement fait accéder les justes à des lieux élevés, mais qu’il 
s’agit en fait du point de départ pour un nouveau progrès, vu qu’il s’y trouve des endroits de 
plus en plus élevés, et c’est en vertu de cela qu’on dit des justes qu’ils ont un désir incessant 
d’atteindre des niveaux d’excellence sans cesse supérieurs, leur prière au paradis étant: 
“Notre Seigneur, perfectionne notre lumière pour nous” (66:8). L’idée d’un progrès constant 
au paradis en est une qui est propre au Qur’ân Sacré, et on n’en trouve aucune trace dans les 
autres écritures. 

L’enfer sert à la purification 

Tout à fait en conformité avec l’idée que le paradis est un endroit de progrès constant 
vers des niveaux de vie supérieurs, il y a la notion de l’enfer, où la punition ne vise pas la 
torture mais la purification, afin de préparer l’homme au progrès spirituel. L’idée sous- 
jacente à l’enfer est que ceux qui gaspillé leurs chances au cours de cette vie seront soumis, 
en vertu de la loi inévitable qui veut que tout homme ait une idée de ce qu’il a fait, soit 
soumis à une série de traitements pour les maladies spirituelles qu’ils ont provoquées de leurs 
propres mains. C’est pour cette raison que le Qur’ân Sacré établit une différence entre le 
séjour au paradis et le séjour en enfer, prévoyant une fm dans le dernier cas mais non dans le 
premier. 

Comme je l’ai déjà noté, la punition pour les mauvaises actions commence parfois dans 
la vie présente, et le Qur’ân Sacré établit en termes clairs le principe que toute punition est 
une mesure curative: 

“Et Nous n’avons pas envoyé un prophète dans une ville mais Nous avons 
frappé ses habitants de détresse et d’affliction afm qu’ils puissent s’humilier” 
(7:94). 

“Et sûrement Nous avons envoyé des messagers aux nations avant toi, alors 
Nous les avons frappées de détresse et d’affliction afin qu’elles puissent 
s’humilier” (6:42). 

Partant de là il est clair que Dieu apporte son châtiment à un peuple pécheur pour qu’il 
se tourne vers Lui; en d’autres mots, pour qu’il s’éveille à une vie supérieure. Par 
conséquent, c’est aussi à cela que doit servir la punition en enfer. Il est certain qu’il en est 
ainsi, en premier lieu, parce qu’on accorde la plus grande importance à la qualité de la 
miséricorde de Dieu, tel que déjà indiqué, et parce qu’on affirme clairement que tous les 
hommes ont été créés pour le pardon: “Excepté ceux dont ton Seigneur a pitié et pour cette 
raison ils les a créés” (11:119). L’intention de Dieu doit finalement être réalisée et même si 
l’homme attire le châtiment sur lui par ses actions, cependant, étant donné que Dieu l’a créé 
pour le pardon, celui-ci est le but ultime du plan Divin. On nous dit ailleurs: “Et Je n’ai pas 
créé les jinn et les hommes sinon pour Me servir” (51:56). Par conséquent, il faut donc les 
rendre finalement aptes à servir Dieu, et c’est là la vie supérieure. Malgré toute la crainte 
qu’il inspire, on appelle l’enfer un maulâ (protecteur) des pécheurs, à un endroit (57:15), et 
on l’appelle umm (mère) ailleurs (101:9). Mais ces descriptions de l’enfer indiquent 
clairement que l’enfer ne sert qu’à purifier un homme des impuretés qu’il a accumulées de 
ses propres mains, tout comme le feu purifie l’or des scories. En fait, c’est pour illustrer cette 
vérité que le Qur’ân Sacré utilise le mot fitnah (qui au départ signifie l’affinage de for, ou le 
jeter dans le feu pour le purifier des scories ), en parlant soit des persécutions que les justes 
doivent endurer (2:191; 29:2; 29:10) soit du châtiment que les méchants subiront en enfer 
(37:63), et on appelle fitnah la nourriture de ceux qui sont en enfer, parce que le but dans les 
deux cas est le même: les fidèles sont purifiés par les persécutions et les méchants par le feu 
de l’enfer. Par conséquent, on appelle l’enfer un protecteur des pécheurs, parce ce que, par la 
souffrance, il les rendra aptes au progrès spirituel; et on l’appelle une mère des pécheurs 
pour montrer que sa relation avec eux est celle d’une mère avec son enfant, comme si les 
pécheurs étaient élevés au sein de l’enfer. Le feu est une source de tourments, mais c’est 
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aussi un purificateur. L’intensité des tourments de l’autre vie est due à une plus grande 
sensibilité de l’âme, conséquence logique de sa séparation du vaisseau terrestre. Le bonheur 
et la souffrance, par conséquent, deviennent tous deux plus intenses dans l’autre vie. 

Le châtiment de l’enfer n’est pas éternel 

C’est à cause de la nature curative de l’enfer que nous découvrons qu’il est dit que les 
pécheurs en seront finalement tirés. Il est vrai que le mot abad est utilisé trois fois dans le 
Qur’ân Sacré relativement au séjour en enfer (4:169); 33:65; 72:23), mais abad signifie 
éternité aussi bien que longue période , et il est évident qu’il faut ici retenir le dernier sens, 
vu l’utilisation, sur le même sujet, du mot ahqâb (78:23), signifiant des années ou de longues 
années. De plus, on impose une limite au séjour en enfer par l’addition des mots sauf s'il 
plaît au Seigneur ; l’exception indiquant clairement la délivrance finale de ceux qui sont en 
enfer. On peut noter les deux versets suivants à ce sujet: 

“Il dira, le Feu est votre demeure, pour y habiter, sauf s’il plaît à Allâh; car 
ton Seigneur est Savoir, Sagesse” (6:128). 

“De même pour ceux qui sont malheureux, ils seront dans le Feu: pour eux il 
y aura des soupirs et des murmures: Demeurer en ces lieux aussi longtemps que 
dureront le ciel et la terre, sauf s’il plaît à ton Seigneur: car ton Seigneur est 
Puissant à réaliser ce qu’il désire” (11:106, 107). 

Ces versets démontrent tous deux que le châtiment de l’enfer n’est pas étemel. Pour que 
cette conclusion soit encore plus évidente, on peut comparer le dernier de ces cas avec le 
verset suivant qui décrit le séjour au paradis: “Quant à ceux qui ont reçu le bonheur, ils seront 
dans le Jardin, pour y demeurer aussi longtemps que dureront le ciel et la terre, sauf s’il plaît 
à ton Seigneur: un bienfait qui ne leur sera jamais enlevé” (11:108). Les deux expressions 
sont semblables: ceux de l’enfer et ceux du paradis y demeurent aussi longtemps que 
dureront le ciel et l’enfer, avec une exception dans chaque cas indiquant qu’on peut les en 
tirer. Les conclusions, cependant, sont différentes. Dans le cas du paradis, l’idée que ceux qui 
y sont puissent en sortir, s’il plaît à Dieu, est immédiatement suivie par l’affirmation que 
c’est un don qui ne sera jamais enlevé, indiquant qu’ils ne seront jamais chassés du paradis; 
alors que dans le cas de l’enfer, l’idée que ceux qui y sont puissent en sortir est confirmée par 
la conclusion - “car ton Seigneur est Puissant à réaliser ce qu’il désire”. 

La conclusion qui précède se voit confirmée par les déclarations du Saint Prophète. 
Ainsi une déclaration rapportée dans le Musulman conclut: “Alors Allâh dira. Les anges et 
les prophètes et les croyants ont tour à tour intercédé en faveur des pécheurs et il ne reste 
maintenant personne pour intercéder en leur faveur sinon le Plus Miséricordieux de tous les 
miséricordieux. Alors il en sortira une poignée du Feu et il produira un peuple qui n’a jamais 
fait aucun bien” (Ms. 1:72). Plus loin, Bukhârl rapporte une déclaration voulant que, lorsque 
que les pécheurs seront sortis de l’enfer, ils seront jetés dans “la rivière de vie, et ils croîtront 
comme croît une graine de semence au bord d’une rivière” (B. 2:15), ce qui indique 
clairement qu’on les rendra aptes à une vie supérieure. Le Kanz al-'Ummâl rapporte ce qui 
suit: Sûrement un jour viendra où l’enfer sera comme un champ de maïs qui s’est desséché, 
après avoir prospéré un certain temps” (KU, vol. vii, p. 245); “Un jour viendra sûrement où 
aucun être humain ne se trouvera en enfer” {Ibid). On rapporte de ‘Umar l’affirmation 
suivante: “Même si les habitants de l’enfer sont aussi nombreux que les sables du désert, un 
jour viendra où on les en tirera” {Fath al‘Bayân ). 



VI. LA SITUATION DE LA FEMME 


Elévation spirituelle de la femme à la situation de l'homme 

C’est là un autre sujet sur lequel de graves erreurs prédominent. La croyance que, selon 
le Qur’ân, la femme n’a pas d’âme est presque généralisée en Occident. Elle a probablement 
pris naissance dans l’esprit européen à l’époque où l’Europe n’avait pas accès au Qur’ân. 
Aucun autre livre religieux et aucun autre réformateur n’ont fait un dixième de ce que le 
Qur’ân Sacré ou le Saint Prophète Muhammad ont accompli pour relever la situation de la 
femme. Lisez le Qur’ân et vous verrez qu’on a accordé aux femmes bonnes et justes la même 
situation qu’aux hommes bons et justes. On parle des deux sexes dans les mêmes termes. La 
plus grande faveur que Dieu a accordé à l’homme est le don de la révélation Divine, et nous 
trouvons des femmes, à qui la révélation Divine s’est manifestée, aussi bien que des hommes: 

“Et nous avons parlé à la mère de Moïse en disant, Allaite-le, ensuite quand 
tu craindras pour lui, dépose-le sur la rivière et n’aie pas peur, ni ne sois triste, 
Nous te le ramènerons et Nous en ferons un des apôtres” (28:7). 

“Quand Nous avons révélé à ta mère ce qui a été révélé” (20:38). 

“Et quand les anges ont dit, O Marie, Allâh t’a choisie et t’a purifiée et t’a 
élue au-dessus des femmes de la terre” (3:41). 

Plus loin, quand le Qur’àn Sacré parle des grands prophètes de Dieu, en disant “Et 
mentionne Abraham dans le Livre” (19:41), “Et mentionne Moïse dans le Livre” (19:51), et 
ainsi de suite, il parle d’une femme exactement dans les mêmes termes: “Et mentionne Marie 
dans le Livre” (19:16). Aucun autre livre religieux n’a accordé une position spirituelle aussi 
élevée à la femme. 

Le Qur’ân ne fait aucune distinction entre l’homme et la femme dans l’attribution d’une 
récompense pour le bien qu’il ou qu’elle fait: 

“Je ne laisserai pas se perdre le travail d’un ouvrier parmi vous, qu’il soit 
homme ou femme, l’un de vous venant de l’autre” (3:194). 

“Et quiconque fait de bonnes actions, homme ou femme, et s’il est croyant - 
ceux-ci entreront dans le Jardin, et ils ne seront pas traités avec un iota 
d’injustice” (4:124). 

“Quiconque fait le bien, homme ou femme, et s’il est croyant. Nous lui 
ferons certainement mener une vie heureuse, et Nous lui donnerons certainement 
sa récompense pour le meilleur de ce qu’il a fait” (16:97). 

“Et quiconque fait le bien, homme ou femme, et s’il est croyant, celui-ci 
entrera dans le Jardin, dans lequel on lui donnera de la nourriture sans mesure” 
(40:40). 

Egalement, 33:35, en parlant des femmes vertueuses ainsi que des hommes vertueux, 
énumère toutes les bonnes qualités comme étant possédées par les femmes exactement de la 
même façon que par les hommes, et il termine en ces mots, “Allâh leur a préparé le pardon et 
une grande récompense”. Ainsi Dieu, selon le Qur’ân Sacré, ne fait aucune différence entre 
les hommes et les femmes, et moralement et spirituellement les deux peuvent atteindre la 
même éminence. 

La femme a les mêmes droits de propriété que l'homme 

Sur le plan matériel également, nous ne trouvons aucune différence, sauf en ce que la 
nature exige pour ses propres fins. Une femme peut acquérir, hériter et posséder des biens et 
en disposer tout comme un homme, et le Qur’ân Sacré est explicite sur tous ces points: 
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“Les hommes auront le bénéfice de ce qu’ils gagnent et les femmes auront le 
bénéfice de ce qu’elles gagnent” (4:32). 

“Les hommes auront une part de ce que les parents et les proches parents 
laissent, et les femmes auront une part de ce que les parents et les proches parents 
laissent” (4:7). 

“Mais s’il leur plaisait d’elles-mêmes (les femmes) de vous céder une partie 
de la dot, alors utilisez-la avec satisfaction et avec d’honorables résultats” (4:4). 

La femme, en Arabie, n’avait aucun droit de propriété; bien plus, elle faisait elle-même 
partie de l’héritage, et on en prenait possession en même temps que des autres biens. Elle 
n’avait aucun droit aux biens de son mari ou de son père décédé. Le Qur’ân l’a élevée de 
cette situation humiliante à un état de parfaite liberté en ce qui concerne ses droits à la 
propriété et à l’héritage, une situation que, chez d’autres nations, elle n’a que partiellement 
atteinte et cela après des siècles de luttes acharnées. 

La polygamie 

On affirme cependant que la polygamie et la réclusion des femmes, telles que 
prescrites dans le Qur’ân Sacré, ont fait plus de tort à la femme que les bénéfices qui lui ont 
été conférés par l’attribution des droits de propriété. C’est un fait qu’il existe un grave 
malentendu sur ces deux points. La monagamie est la règle dans l’Islam et la polygamie n’est 
qu’une exception permise à certaines conditions. Les deux versets suivants constituent la 
seule autorité qui sanctionne la polygamie, et voyons jusqu’où ils nous amènent: 

“Et si vous craignez de ne pouvoir agir équitablement envers les orphelins, 
épousez les femmes qu’il vous semble bon, deux et trois et quatre; mais si vous 
craignez de ne pas être juste entre elles, alors n’en épousez qu’une ou selon ce que 
vos justes mains possèdent: ceci est plus convenable que de dévier du droit 
chemin” (4:3). 

“Et ils te posent une question au sujet des femmes. Dis, Allah te fait 
connaître sa décision à leur sujet, et ce qui t’est récité dans le Livre concernant les 
orphelins des femmes à qui tu ne donnes pas ce qui est prescrit pour eux alors que 
tu n’es pas enclin à les épouser” (4:127). 

Donc le premier de ces versets permet la polygamie à la condition expresse que “tu ne 
puisses agir équitablement envers les orphelins”, et le second verset précise le sens, car il 
contient une référence claire au premier verset par les mots, “ce qui t’est récité dans le Livre 
concernant les orphelins des femmes”. Les Arabes étaient coupables d’une double injustice 
envers les veuves: ils ne leur donnaient pas, ainsi qu’à leurs enfants, une part de l’héritage de 
leur mari, et ils n’étaient pas enclins non plus à épouser des veuves qui avaient des enfants, 
car la responsabilité du soutien des enfants leur revenait alors. Le Qur’ân a remédié à ces 
maux; il a donné une part de l’héritage à la veuve ainsi qu’une part aux orphelins, il a 
recommandé d’épouser les veuves, a permis la polygamie expressément à cette intention. Il 
faut, par conséquent, comprendre clairement que la monogamie est la règle dans l’Islam et 
que la polygamie n’est permise que comme mesure palliative, et ceci, non pas pour le bon 
plaisir de l’homme, mais pour le bien de la veuve et de ses enfants. La permission fut 
accordée à une époque où les guerres, imposées aux musulmans, avaient décimé les hommes, 
laissant plusieurs femmes et orphelins dont il devenait nécessaire de s’occuper. On trouva 
une solution sous la forme de la polygamie afin que la veuve trouve un foyer et un protecteur 
et que les orphelins obtiennent l’attention et la tendresse d’un père. L’Europe contemporaine 
connaît un problème d’excédent de femmes, et voyons si elle peut résoudre ce problème 
autrement qu’en sanctionnant une polygamie limitée. Peut-être que la seule autre solution est 
la prostitution qui prévaut largement dans tous les pays européens et qui, là où la loi du pays 
ne la reconnaît pas, est acceptée de fait. La nature doit suivre son cours et permettre les 
relations sexuelles illicites, ce qui devient la seule alternative à une polygamie limitée. 

La réclusion 

En ce qui concerne la réclusion des femmes, le Qur’ân n’a jamais défendu aux femmes 
de sortir de leur maison pour leurs besoins. Au temps du Prophète, les femmes allaient 
régulièrement à la mosquée, et récitaient leurs prières en compagnie des hommes, en se 
tenant dans des rangées séparées. Elles se joignaient aussi à leur mari pour les travaux des 
champs; elles allaient même avec l’armée sur le champ de bataille, et elles s’occupaient des 
blessés, les ramenant du front si nécessaire, et elles aidaient les combattants de bien d’autres 




XXIV 


INTRODUCTION 


façons. Elles pouvaient même combattre l’ennemi en cas d’urgence. Aucune occupation ne 
leur était défendue, et elles pouvaient faire tout travail de leur choix. Les seules restrictions à 
leur liberté sont contenues dans les versets suivants: 

“Dis aux hommes croyants de baisser les yeux et de conserver leur chasteté, 
c’est plus pur pour eux; Allah sait ce qu’ils font. Dis aux femmes croyantes de 
baisser les yeux et de garder leur chasteté et de ne pas étaler leurs charmes sinon 
ce qui en paraît; et qu’elles portent leur coiffure par dessus leur poitrine” (24:30, 
31). 

Donc la seule restriction contenue dans ces versets dit que les hommes tout comme les 
femmes devraient, lorsqu’ils se rencontrent, baisser les yeux, mais il y a une restriction 
supplémentaire dans le cas des femmes, à savoir ne pas étaler leurs charmes à l’exception de 
“ce qui en paraît”. On a expliqué l’exception comme signifiant “ce qui est habituel et naturel 
de découvrir”. Que les femmes aillent à la mosquée le visage découvert, tous le 
reconnaissent; il y a aussi une affirmation du Saint Prophète qui veut qu’au moment où une 
femme atteint l’âge de la puberté, elle couvre son corps sauf la figure et les mains . La 
majorité des commentateurs est aussi d’avis que l’exception se rapporte à la figure et aux 
mains. Donc, si on défend l’étalage de la beauté, la restriction n’entre pas en conflit avec les 
activités nécessaires de la femme. Elle peut faire tout travail qui lui plaît pour gagner sa vie, 
car le Qur’ân Sacré dit explicitement, tel que déjà cité, que les femmes auront le bénéfice de 
ce qu'elles gagnent . Une réclusion limitée et une polygamie restreinte, par conséquent, 
n’empêchent pas les activités nécessaires de la femme; les deux visent à sa protection et 
veulent prévenir les relations sexuelles libres, ce qui en définitive mine une société. 



VIL LA PURETE DU TEXTE QURANIQUE 


De tous les livres religieux au monde, le Qur’ân Sacré est le seul Livre qui a la 
distinction de posséder un texte pur. Chaque mot et chaque lettre du Livre sacré, tel que nous 
l’avons aujourd’hui, est tel qu’il est sorti des lèvres du Saint Prophète Muhammad à qui le 
Livre fut révélé, et c’est pour cette raison qu’à travers les siècles depuis sa révélation et chez 
tous les musulmans de l’est à l’ouest, parmi les nombreuses sectes opposées, il n’y a qu’un 
Qur’ân. C’est le seul livre révélé permettant d’accéder, avec la plus grande certitude, à cette 
lumière Divine qui fut révélée au coeur d’un prophète de Dieu. Les facteurs qui assurèrent la 
conservation du texte, sont qu’il fut mis par écrit sous la direction du Prophète lui-même et 
qu’il fut confié à la mémoire d’un grand nombre de personnes, à l’époque même de sa 
révélation. 

1. CHAQUE PARTIE DU QUR’ÂN SACRE FUT ECRITE TELLE QUE REVELEE 
L’écriture était connue à Makkah 

La première et la plus importante des circonstances qui ont aidé à la conservation du 
texte du Qur’ân Sacré est que chacun de ses versets fus mis par écrit au cours de la vie du 
Saint Prophète sous ses propres yeux. L’écriture était connue à Makkah et à MadTnah avant la 
venue de l’Islam, et même si les Arabes se fiaient à une mémoire merveilleusement fidèle 
pour la conservation de milliers de poésies et de longues listes généalogiques, ils couchaient 
cependant par écrit les compositions les plus importantes, et ils les suspendaient dans un 
endroit public où leurs compatriotes pouvaient les voir et les admirer. Ainsi leurs sept 
fameuses odes sont connues sous le nom de Al-Sab‘ al-Mu‘alIaqât - Les sept suspendues. 
Ces odes furent ainsi nommées parce qu’elles étaient suspendues dans Ka‘bah par leurs 
auteurs à l’époque du pèlerinage, comme des odes d’une beauté poétique sans pareille, et 
qu’elles demeuraient affichées durant un certain temps. 

Muir atteste les deux faits, à savoir que l’écriture était connue à Makkah et à MadTnah, 
et que le Qur’ân a été écrit: 

“Mais il y a une bonne raison de croire que plusieurs copies partielles, 
totalisant l’ensemble du Qur’àn ou presque, ont été faites au cours de sa vie par 
les fidèles du Prophète. L’écriture était sans aucun doute généralement connue à 
Makkah longtemps avant que Muhammad n’assume la fonction de prophète. Et à 
MadTnah, le Prophète utilisa plusieurs de ses fidèles pour rédiger ses lettres ou ses 
dépêches. ...On offrit la liberté aux prisonniers plus pauvres capturés à Badr à 
condition qu’ils enseignent à écrire à un certain nombre de citoyens de MadTnah. 
Et même si les habitants de MadTnah n’étaient généralement pas aussi instruits 
que ceux de Makkah, on remarque cependant que plusieurs savaient écrire avant 
l’Islam” (Muir, Life of Muhammad, Intro., p. xviii). 

Preuve intrinsèque de la rédaction du Qur’ân 

La première chose que nous remarquons au sujet du Qur’ân, c’est qu’on y fait allusion 
à l’usage de la plume dans la toute première révélation faite au Prophète. Les cinq premières 
courtes phrases révélées au Prophète furent les suivantes: 

“Lis au nom de ton Seigneur qui a créé - 

“L’homme créé d’une tache - 
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“Lis et ton Seigneur est très Généreux 

“Qui a enseigné par la plume - 

“A enseigné à l’homme ce qu’il ne savait pas’’ (96:1-5). 

Il a été établi que le Prophète ne savait ni lire ni écrire. Aussi étrange que cela paraisse, 
dans le tout premier message qu’il a reçu d’En Haut, on lui dit non seulement de lire mais 
aussi de recourir à la plume, ce qui était le seul moyen de conserver le savoir. C’est pour cela 
que dès le tout début il fit en sorte de faire transcrire par écrit chaque révélation à mesure 
qu’elle lui parvenait, en plus de la confier à la mémoire, ce qu’il fit en la lisant à haute voix à 
son entourage. En outre, le Qur’ân Sacré lui-même fournit des preuves abondantes qu’il a 
existé sous forme écrite. À plusieurs reprises il se nomme lui-même un kitâb , qui signifie un 
livre , ou un écrit complet en lui-même (voir 13). On nomme aussi le Qur’ân çuhuf y qui 
signifie pages écrites : “Un Messager d’Allah récitant des pages pures, enfermés dans les 
bons livres’’ (98:2). Les pages pures sont celles du Qur’ân Sacré, et les bons livres en sont 
les chapitres; car non seulement appelle-t-on le Qur’ân en entier aî-Kitâb ou le Livre , mais 
ses différents chapitres se nomment également des livres . De nouveau: “Vois! c’est sûrement 
une source de grandeur - alors que celui à qui il plaît s’en occupe - dans des pages vénérées, 
exaltées, purifiées, dans les mains de scribes, nobles, vertueux’’ (80:11-33). Le mot sabifah 
(pluriel suhuf) tel qu’utilisé ici, sert à désigner la collection faite par Zaid durant le califat 
d’Abu Bakr et plus tard durant celui de ‘Uthmân. Ainsi nous voyons que le Qur’ân Sacré se 
décrit lui-même en termes clairs et sans ambiguïté à la fois comme un kitâb et comme un 
sahïfah , mots utilisés dans la langue arabe pour désigner un livre écrit, un fait attesté par tous 
les dictionnaires de la langue arabe. De la même racine sahaf vient le mot Mushaf\ un nom 
appliqué jusqu’à ce jour au Qur’ân Sacré, qui signifie un livre ou un volume constitué d’une 
collection de ahifah ou pages écrites . 

Il y a plusieurs autres références dans le Qur’ân Sacré montrant que ses chapitres ont 
existé très tôt sous forme écrite. Ainsi: “Sûrement c’est un Qur’ân généreux, dans un Livre 
qui est protégé: personne n’y touchera sauf ceux qui ont été purifiés’’ (56:77-79). Le chapitre 
dans lequel figurent ces versets constitue l’une des premières révélations. Rodwell donne la 
note de bas de page suivante sous ce passage: “Ce passage implique l’existence de copies, au 
moins de certaines parties du Qur’ân en usage courant. Il fut cité par la soeur de ‘Umar 
quand, au moment de sa conversion, celui-ci désira prendre dans ses mains sa copie du surate 
20. Le Calife Muhammad Abu-I-Qâsim ibn ‘Abd Allah donna l’ordre d’inscrire les versets 
78 et 79 sur toutes les copies du Qur’ân’’. C’est un fait admis que les musulmans 
considéraient avec le même respect toutes les parties du Qur’àn Sacré, et ils croyaient que 
chacun des mots était la Parole de Dieu. Il est par conséquent tout à fait déraisonnable de 
supposer que certaines parties du Qur’ân Sacré ont été écrites alors que d’autres ne l’ont pas 
été. Rien dans toute l’histoire de l’Islam ne nous permet de faire une telle distinction entre les 
différentes parties du Qur’ân Sacré, et de supposer qu’alors que certains chapitres étaient 
écrits, d’autres étaient considérés comme ne méritant pas de l’être, ou qu’on n’ait pas pris le 
même soin de toutes ses parties. De nouveau, c’est dans un chapitre révélé à Makkah que 
nous faisons face au défi suivant lancé aux incroyants: “Ou ils disent, l’a-t-il inventé? Alors 
apportez dix chapitres inventés comme celui-ci, et faites appel à qui vous pouvez excepté 
Allah, si vous êtes sincères’’ (11:13). Un défi semblable est posé dans un chapitre d’une date 
encore plus précoce: “Si les hommes et les jinn pouvaient combiner leurs efforts pour 
produire un livre comme le Qur’ân, ils ne pourraient faire rien de semblable, même en 
s’entraidant’’ (17:88). Et dans un chapitre révélé à Madlnah nous trouvons: “Et si vous gardez 
des doutes quant à ce qile Nous avons révélé à Notre serviteur, alors produisez un chapitre 
semblable, et faites appel à vos aides excepté Allâh, si vous êtes sincères. Mais si vous ne le 
faites pas - et vous ne le ferez jamais - alors soyez sur vos gardes contre le Feu’’ (2:23, 24). 
Donc, tous ces défis aux adversaires de produire un seul surate ou dix surates comparables 
au Qur’ân impliquent que les surates du Qur’ân Sacré existaient sous forme écrite au moment 
du défi; autrement le défi aurait été dépourvu de sens. 

Preuve historique de la rédaction du Qur’ân 

Il existe de nombreuses anecdotes pour démontrer que lorsque le Saint Prophète 
recevait une révélation, elle était immédiatement mise par écrit. L’usage courant est ainsi 
décrit par un personnage de l’importance de ‘Uthmân, le troisième calife dont le nom est en 
particulier associé au rassemblement du Qur’ân et qui, étant l’un des tout premiers convertis 
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à l’Islam, est demeuré avec le Prophète presque depuis l’Appel: “C’était l’habitude du 
Messager d’Allâh, quand certaines parties de différents chapitres lui étaient révélées, et 
quand un verset quelconque lui était révélé, d’appeler une des personnes qui écrivaient le 
Qur’ân et de lui dire, Ecris ces versets dans le chapitre où se trouvent tels et tels versets” 
(AD. 2:123). Ce récit mentionne, non pas ce que le Saint Prophète a fait à une occasion, mais 
ce qu’il faisait toujours quand un verset quelconque du Qur’ân Sacré lui était révélé. Ainsi 
nous avons le témoignage le plus clair, que chaque verset de la révélation Divine était mis 
par écrit sur l’ordre et en la présence du Saint Prophète, et qu’il prenait le soin additionnel 
d’indiquer l’endroit et le chapitre d’un verset, quand il y avait deux chapitres ou plus 
d’incomplets, de sorte que les scribes ne pourraient pas confondre les versets d’un chapitre 
avec ceux d’un autre. 


Les scribes du Prophète 

D’autres témoignages de la plus haute notoriété corroborent celui de ‘Uthmân. Ainsi 
Bukhârï raconte sous le titre de Les Copistes du Prophète : “Quand le verset ïâ yastawi-1- 
qâ'idün ... (4:95) fut révélé, le Prophète (que la paix et la bénédiction d’Allâh 
l’accompagnent!) dit, ‘Amenez-moi Zaid, et qu’il apporte la tablette et l’encrier’. Alors il lui 
dit (à Zaid), ‘Ecris lâyastawï ...’ (le verset révélé)” (B. 66:4). Selon un autre témoignage sous 
le même titre, Abü Bakr envoya chercher Zaid et lui dit: “Tu avais l’habitude d’écrire la 
révélation du Messager d’Allâh (que la paix et les bénédictions d’Allâh l’accompagnent!)” 
(B. 65:ix, 20). En plus de Zaid qui fit, et de loin, la plus grande partie du travail de rédaction 
des révélations du Saint Prophète à Madïnah, on mentionne plusieurs autres personnes qui 
firent ce travail à Makkah et, en l’absence de Zaid, à Madïnah. Parmi celles-ci, on mentionne 
Abü Bakr, ‘Umar, ‘Uthmân, ‘Alï, Zubair ibn ‘Awâm, ‘Abd Allâh ibn Sa‘d, Khâlid et Abân, 
fils de SaTd, Ubayy ibn Ka‘b, Hanzalah ibn Rabï, Mu‘aiqab ibn Abü Fâtimah, ‘Abd Allah 
ibn Arqam ibn Shurahbïl, et ‘Abd Allâh ibn Rawâhah (FB., vol. ix, p. 19). On rapporte que 
jusqu’à quarante-deux des Compagnons ont servi de scribes au Saint Prophète. L’importance 
accordée à la transcription des révélations à mesure qu’elles parvenaient au Prophète était 
tellement grande, qu’au moment de la Fuite historique du Prophète de Makkah à Madïnah, on 
considérait que la plume, l’encrier et le papier faisaient partie des nécessités essentielles du 
voyage. On ne manquait pas de scribes car, en plus du Qur’ân, on écrivait beaucoup d’autres 
choses. Certains Compagnons avaient l’habitude d’écrire les mots prononcés par le Saint 
Prophète, qui n’étaient généralement rapportés qu’oralement (B. 3:39). Sur l’ordre du Saint 
Prophète, on écrivait des lettres à plusieurs potentats (B. 64:84). La trêve à Hudaibiyah fut 
également écrite (B. 54:15). On entretenait également une correspondance avec les juifs en 
hébreu. (B. 94:40). Non seulement les hommes savaient-ils lire et écrire mais on enseignait 
cet art même aux femmes. Parmi les épouses du Saint Prophète, au moins ‘A’ishah et Hafsah 
savaient lire et écrire, tel que le démontrent plusieurs témoignages fiables. Mais il ne faut pas 
supposer que ce soit là les seules personnes au sein des Compagnons qui pouvaient écrire, ou 
qui aient réellement transcrit des copies du Qur’ân Sacré. Ce sont là ceux qui ont exécuté le 
travail de copistes pour le Saint Prophète. Il y en eut plusieurs autres qui transcrivirent des 
copies du Qur’ân Sacré pour leur propre usage. 

En plus de ces témoignages, qui constituent la preuve que chaque verset du Qur’ân 
Sacré a été écrit au moment de sa révélation, il y a plusieurs autres anecdotes qui appuient 
indirectement la même conclusion. Par exemple, on rapporte que le Saint Prophète a dit: 
“N’écrivez rien qui vienne de moi sauf le Qur’ân” (FB., vol. ix, p. 10). Cette directive, 
destinée à éviter la confusion entre le Qur’ân Sacré et ce que le Saint Prophète disait en 
d’autres occasions, tient pour acquis que le Qur’ân Sacré était écrit. Cette conclusion est 
corroborée par le fait que lorsqu’il n’y avait pas de danger de confusion de la part des scribes, 
on permettait la transcription de certains hadiths (B. 3:39). 

Il existe un autre témoignage mentionné par Ibn Hishâm, dans l’histoire de la 
conversion de ‘Umar, qui montre que des copies écrites des chapitres du Qur’àn Sacré étaient 
d’usage courant chez les premiers convertis musulmans à Makkah. Un jour ‘Umar, portant à 
la main son épée sortie du fourreau, quitta sa maison avec l’intention de tuer le Saint 
Prophète. En route il apprit que sa propre soeur et son beau-frère s’étaient convertis 
secrètement à l’Islam. Alors il se dirigea vers la maison de sa soeur. “À ce moment-là il y 
avait dans la maison un troisième homme, Khabbâb. qui avait avec lui un livre contenant Ta 



xxviii 


INTRODUCTION 


Hâ (le 20 e chapitre du Qur’ân Sacré), qu’il enseignait à la soeur de ‘Umar et à son époux. 
Quand ils virent venir ‘Umar, Khabbàb se dissimula dans un coin de la maison, et Fàtimah, la 
soeur de ‘Umar. prit le livre et le cacha. Mais ‘Umar était déjà si proche d’eux qu’il avait 
entendu la voix de Khabbàb qui récitait le Qur’ân Sacré. Alors, la première question qu’il 
posa en entrant dans la maison, fut pour savoir ce qu’ils lisaient. Ils répondirent, ‘Tu n’as rien 
entendu’. Il dit, ‘Si, j’ai entendu, et on m’a dit que vous avez suivi Muhammad dans sa 
religion’. Alors il s’empara de son beau-frère Sa‘Td fils de Zaid. Sa soeur s’avança vers lui 
pour protéger son mari et elle se fit durement frapper dans le combat. Alors la soeur de 
‘Umar et son époux lui dirent qu’ils s’étaient vraiment convertis à l’Islam et qu’il pouvait 
agir à sa guise. Quand ‘Umar vit que sa soeur saignait, il fut peiné de ce qu’il avait fait, et il 
demanda qu’on lui donne le livre qu’ils étaient en train de lire pour voir ce que Muhammad 
leur avait apporté. ‘Umar savait lui-même lire et écrire. En entendant sa requête, sa soeur 
manifesta sa crainte de le voir détruire le volume. ‘Umar lui donna sa parole et jura par ses 
idoles qu’il le lui rendrait après l’avoir lu attentivement. Alors elle lui dit qu’étant un mushrik 
(celui qui élève de faux dieux devant Dieu), il était impur et ne pouvait toucher le Qur’ân, 
parce qu’il s’y trouvait un verset à l’effet que nul ne pouvait le toucher à moins d’être pur. 
Alors ‘Umar se lava, et sa soeur lui présenta le livre qui contenait Tâ Hâ. ‘Umar en lut une 
partie, et l’admira et manifesta du respect pour le livre. À ce moment-là, Khabbàb, voyant 
qu’il était bien disposé envers l’Islam, lui demanda de s’y convertir.” (IH). Cette longue 
citation, qui fait partie d’un long récit de la conversion de ‘Umar, montre à l’évidence qu’à 
cette période du tout début, des copies du Qur’àn étaient couramment utilisées par les 
croyants, car Tâ Hâe st une révélation du début de la période de Makkah. 

On fait parfois valoir que de telles anecdotes démontrent seulement que certains 
chapitres étaient écrits, et que, par conséquent, il n’y a pas de preuve que chaque verset du 
Qur’àn Sacré ait été mis par écrit. Mais ce raisonnement est fallacieux. L’affirmation que le 
20 e chapitre du Qur’àn Sacré existait sous forme écrite avant la conversion de ‘Umar n’est 
pas faite avec l’intention de donner quelque importance à ce chapitre, ou pour montrer que le 
chroniqueur l’a mentionné à cause de son caractère particulier. C’est simplement une 
incidence dans un récit rapporté dans un but tout à fait différent, et elle n’est donc qu’une 
illustration des coutumes du Saint Prophète et des musulmans des premiers temps. Même s’il 
n’y avait pas d’autre preuve de la transcription du Qur’àn Sacré que cette anecdote, nous 
aurions de bonnes raisons pour en conclure que les parties du Qur’àn Sacré révélées jusqu’à 
ce moment-là, existaient sous forme écrite, et que c’était l’usage d’écrire la révélation. 
L’existence du 20 e chapitre sous forme écrite, et l’utilisation faite du manuscrit dans la 
famille de la soeur de ‘Umar, démontre qu’on faisait un tel usage de celui-ci et d’autres 
chapitres chez les fidèles. Ils étaient également prévenus que les manuscrits sacrés ne 
devaient pas être touchés par des mains impures. 

Un autre témoignage corrobore la conclusion ci-dessus: “Il nous était défendu d’aller en 
pays ennemi avec le Qur’àn” (B. 56:129). Ce témoignage prouve à l’évidence que des copies 
écrites du Qur’àn Sacré existaient en abondance, et que les musulmans n’avaient pas le droit 
d’apporter ces copies en pays ennemi, de crainte qu’elles ne tombent entre les mains 
d’hommes qui pourraient par méchanceté les traiter de façon irrespectueuse. 


Abü Bakr a colligé les manuscrits du Qur’ân écrits sous la direction du Prophète 

Les circonstances entourant la collection du Qur’àn Sacré au temps de ‘Abü Bakr 
démontrent également que chaque verset de la révélation avait été écrit en la présence du 
Saint Prophète. Ainsi nous lisons que deux versets, en dépit du fait que Zaid sait su qu’ils 
faisaient partie du Qur’àn Sacré, ne furent pas admis jusqu’à ce qu’on en trouve une copie 
écrite chez l’un des Compagnons. “Ainsi j’ai cherché le Qur’àn ...jusqu’à ce que je trouve la 
dernière partie du chapitre intitulé Immunité chez Abü Khuzaimah. l’un des Ansar” (B. 
66:3). En expliquant le témoignage, dont on cite une partie ici, le fameux commentateur de 
Bukhâii, l’auteur de Fath al-Bân, déclare: “Abü Bakr ne fit rien copier (i.e., aucun verset) qui 
ne fût déjà écrit (i.e., durant la vie du Saint Prophète), et c’est pour cette raison que Zaid 
hésita à écrire la partie qui forme la conclusion du chapitre Barâ’at (Immunité) jusqu’à ce 
qu’il la trouve par écrit, même si elle lui était connue, ainsi qu’à ceux mentionnés en même 
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temps que lui”. Et un peu plus loin: “Et tout le Qur’àn fut transcrit sous forme de manuscrits, 
mais ceux-ci furent dispersés, et Abü Bakr les colligea en un seul volume” (FB., vol. ix, p. 
10). On mentionne aussi un autre témoignage d’Ibn Abî Dâwüd, selon lequel “ ‘Umar 
annonça publiquement (quand la collection du Qur’àn fut prise en main par Abü Bakr) que 
quiconque possédait quelque partie que ce soit du Qur’àn, qu’il avait reçue directement du 
Messager d’Allàh (que la paix et les bénédictions d’Allàh reposent sur lui!) devait l’apporter; 
et ils avaient l’habitude d’écrire celles-ci sur du papier, des tablettes et des tiges de palmier 
débarrassées de leurs feuilles. On n’acceptait rien de quiconque sans la déclaration de deux 
témoins”; ce à quoi on ajoute: “Et ceci démontre que Zaid ne considérait pas suffisant qu’un 
verset fut écrit sans avoir le témoignage de quelqu’un qui l’avait entendu directement de la 
bouche de Saint Prophète, même si Zaid lui-même se le rappelait. Il agissait ainsi par 
prudence” (FB., vol. ix, p. 12). Il existe un autre témoignage rapporté par Zuhrî, qui dit: “Le 
Messager d’Allàh est décédé alors que le Qur’àn était écrit sur des tiges de palmier détachées 
de leurs feuilles et sur des peaux (N. sous ‘ash ). Après avoir mentionné certains de ces 
témoignages, le commentateur ajoute: “Et leur intention était que rien ne devait être copié 
sauf à partir de ce qui avait été écrit en présence du Prophète, et non pas de mémoire 
seulement” (FB., vol. ix, p. 12). Tous ces témoignages nous amènent à la conclusion évidente 
que chaque verset et chaque chapitre du Qur’àn Sacré ont été rédigés sous la direction du 
Saint Prophète et en sa propre présence. 


2. TOUTE REVELATION ETAIT CONFIEE À LA MEMOIRE 


La mémoire, le meilleur dépositaire chez les Arabes 

Chaque partie du Qur’àn était confiée à la mémoire dès sa révélation. Chez les Arabes, 
la mémoire était le plus sûr des dépositaires. En fait, ils avaient une telle confiance en la 
mémoire, qu’ils étaient très fiers de se faire appeler ummîs , i.e., des hommes qui ne savaient 
ni lire ni écrire, et pour qui, par conséquent, la mémoire servait d’écriture. Ils connaissaient 
par coeur tous leurs poèmes et leurs longues généalogies. De nombreux témoignages nous 
apprennent qu’à chaque fois qu’un passage était révélé, le Saint Prophète le récitait à ceux 
qui étaient présents, et que plusieurs de ses adhérents l’apprenaient par coeur immédiatement, 
et que d’autres encore l’apprenaient de ceux qui l’avaient entendu de la bouche du Prophète. 
L’importance du Qur’àn Sacré pour les Compagnons ne reposait pas seulement sur le fait que 
pour eux il constituait un code de lois morales et sociales; il ne leur suffisait pas d’en 
connaître uniquement la signification générale. Ils croyaient que chacun de ses mots et 
chacune de ses lettres ne pouvaient que provenir de source Divine, et par conséquent, chacun 
de ses mots constituait pour eux un trésor céleste obtenu sur terre, alors ils le mettaient à 
l’endroit le plus sûr, c’est-à-dire, leur coeur. Pour lui ils souffrirent toutes sortes de 
persécutions: ils quittèrent leurs amis, leurs parents, leurs biens et leur foyer. La révélation de 
chaque nouveau verset leur insufflait une vie nouvelle. Ils faisaient donc l’impossible pour se 
tenir au courant de chaque nouvelle révélation. Ceux d’entre eux qui pratiquaient le 
commerce ou toute autre profession, consacraient une partie de la journée à leurs affaires et 
passaient le reste du temps en compagnie du Saint Prophète. Ceux qui demeuraient loin de la 
mosquée allaient voir le Prophète à tout de rôle. Ainsi ‘Umar dit: “Quand j’allais voir le Saint 
Prophète, je revenais lui apporter (à son voisin) les nouvelles du jour concernant la révélation 
et les autres sujets, et quand il y allait, il me rapportait alors les nouvelles” (B. 3:27). Il y 
avait aussi les Ashâb al-Suffah qui passaient tout leur temps à la mosquée, toujours prêts à 
confier à leur mémoire toute nouvelle révélation que le Saint Prophète annonçait. 


L’importance accordée par le Prophète à l’étude et à l’enseignement du Qur’ân 

Le Prophète lui-même accordait la plus grande importance à l’étude, à la récitation et à 
l’enseignement du Qur’àn Sacré. Selon un témoignage, “le Saint Prophète sortit et nous 
étions dans la suffah (annexe) de la mosquée, et il demanda, ‘Qui d’entre vous aime aller 
chaque jour à Bathà’ ou ‘ Aqîq pour ramener deux chamelles avec de larges bosses sur le dos, 
sans faire aucun tort à quiconque ou à un parent?’ Nous avons répondu, ‘O Messager 
d’Allàh, nous aimons tous cela’. Il dit, ‘Est-ce qu’il n’y en a pas un parmi vous qui vient le 
matin à la mosquée, qui récite ou répète deux versets du Livre d’Allàh, ce qui est mieux pour 
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lui que deux chameaux? Et trois versets sont mieux que trois chameaux, et quatre versets sont 
mieux que quatre chameaux: ainsi un nombre quelconque de versets valent mieux que le 
même nombre de chameaux’ “ (Ms. 6, Fa<jâ‘il al-Qur’ân , 7). ‘Uthmàn rapporte: Le Saint 
Prophète a dit: “Le meilleur d’entre vous, c’est celui qui a appris le Qur’ân et qui l’enseigne”. 
D’autres témoignages vont comme suit: ‘“A’ishah rapporte que le Saint Prophète a dit: Ceux 
qui sont habiles à réciter le Qur’ân se classent avec les scribes, qui sont honorables et 
vertueux; et celui qui recommence à réciter le Qur’ân parce qu’il est malhabile à le faire, 
mérite une double récompense” (Ms. 6, Fadâ'il al-Qur’ân , 4). Ibn ‘Umar a rapporté que Le 
Messager d’Allâh a dit: “Il n’y a que deux personnes à envier - celle à qui Allâh a donné le 
Qur’ân, qui le récite jour et nuit et qui agit selon le Livre, et celle à qui Allâh a donné la 
richesse, et qui la dépense de la façon prescrite par Allâh jour et nuit” (B. 95:5). Donc, les 
Compagnons du Prophète se comportaient non seulement selon le Qur’ân, mais ils le 
récitaient aussi à voix haute. On mentionne spécialement ce fait en ce qui concerne Abü 
Bakr, dont on rapporte qu’il récitait le Qur’ân Sacré à haute voix dans l’enceinte de sa 
maison, située le long d’une voie publique, alors que les incroyants y faisaient objection, 
sous prétexte que cela influençait l’esprit des autres et les disposait en faveur du Qur’ân (B. 
39:4). 

Différents autres témoignages d’une authenticité indiscutable, démontrant que la 
récitation du Qur’ân Sacré constituait une obligation importante imposée à chaque 
musulman, se retrouvent dans la collection de témoignages. Bukhârï renferme un chapitre 
intitulé Le chapitre sur l’istidhkâr du Qur’ân et son ta‘âhud (B. 66:23), c’est-à-dire, “Réciter 
le Qur’ân fréquemment et y revenir sans cesse”. Dans ce chapitre, on présente différents 
témoignages incitant à la récitation fréquente du Qur’ân Sacré. La même célèbre collection 
comporte un autre chapitre intitulé L’enseignement du Qur’ân aux enfants (B. 66:25), un 
troisième portant le titre Le plus parfait des hommes est celui qui apprend et enseigne le 
Qur’ân (B.66:21), et un quatrième intitulé La récitation du Qur’ân de mémoire (B. 66:22). 
Pour être concis, je donne seulement le titre de ces chapitres. Les titres suffisent à démontrer 
que le Saint Prophète encourageait tous ses adhérents à confier le Qur’ân à leur mémoire, et 
que ses Compagnons considéraient que ce devoir leur valait beaucoup de mérites religieux. Il 
fallait donc que chacun d’entre eux apprenne par coeur au moins certaines parties du Livre 
sacré. Même si encore de nos jours il y a des milliers d’hommes dans chaque pays musulman 
qui peuvent réciter tout le Qur’ân de mémoire, les conditions particulières qui régnaient en 
Arabie ont facilité la tâche encore bien davantage. Ce fait est admis même par un critique 
hostile: “Passionnément épris de poésie, mais sans pouvoir facilement mettre par écrit les 
effusions de leurs bardes, les Arabes avaient depuis longtemps l’habitude d’imprimer celles- 
ci, de même que les traditions des événements généalogiques et tribaux, sur les tablettes 
vivantes de leur coeur. La faculté de se rappeler était ainsi cultivée au plus haut degré; et on 
l’appliqua au Qur’ân, avec toute l’ardeur d’un esprit qui s’éveille” (Muir). 


Une connaissance supérieure du Qur’ân permettait de devenir un imam 

D’autres raisons poussaient les Compagnons à rivaliser entre eux pour apprendre le 
Qur’ân par coeur. La fonction d’imamat, ou la direction des prière publiques, était 
généralement confiée à l’homme qui avait la meilleure connaissance du Qur’ân Sacré (Tr. 
2:61). Tous les témoignages authentiques confirment ce point. Un témoignage nous raconte 
que dans une certaine tribu on utilisait un garçon de huit ans pour diriger les prières car il 
savait une plus grande partie du Qur’ân Sacré que tout autre membre de cette tribu. Ce 
garçon, ‘Amr ibn Salamah, raconte ainsi sa propre histoire: “Nous (i.e., la tribu à laquelle le 
narrateur appartenait) avions mis pied à terre en un endroit près de l’eau, et les gens qui 
allaient vers le Saint Prophète passaient près de nous. En revenant, ils nous répétaient les 
révélations qu’ils avaient entendues de la bouche du Saint Prophète. Je possédais une bonne 
mémoire de sorte que, pendant que j’étais là, j’appris par coeur une grande partie du Qur’ân 
Sacré de la part des visiteurs. Après un certain temps, mon père se rendit lui aussi voir le 
Saint Prophète avec des gens de sa tribu pour déclarer leur conversion à l’Islam. Le Saint 
Prophète leur apprit les prières, et leur dit que celles-ci devaient être dirigées par une 
personne qui connaissait mieux le Qur’ân que les autres. Compte tenu de ce que je savais 
déjà de mémoire, je répondais à cette condition. Alors ils firent de moi leur imâm “ (Msh. 
4:26). La distinction attachée au rôle d ’imâmat constituait un encouragement concret à 
mieux connaître le Qur’ân. De la même façon, quand une nouvelle tribu se convertissait à 



TOUTE REVELATION ETAIT CONFIEE À LA MEMOIRE 


XXXI 


l’Islam, l’homme qu’on envoyait pour lui enseigner les doctrines et les principes de la foi 
nouvelle était l’un des plus familiers avec le Qur’àn. Plusieurs témoignages nous montrent 
que ceux qui récitaient le Qur’ân étaient hautement honorés et respectés de toutes les façons 
au sein des Compagnons. 


Le Prophète lui-même récitait le Qur’ân fréquemment 

C’étaient là les raisons qui poussaient un grand nombre des Compagnons du Saint 
Prophète à graver les mots du Qur’ân sur les tablettes de leur coeur. Le Saint Prophète lui- 
même donna l’exemple en récitant fréquemment le Qur’ân Sacré en public de même qu’en 
privé. Ce n’était pas seulement au cours des prières qu’on récitait de longs extraits du Qur’ân 
Sacré. Nous avons des témoignages de cas où le Prophète récitait le Qur’ân Sacré en 
voyageant à dos de chameau (B. 66:24). Il aimait beaucoup entendre les autres réciter la 
Parole sacrée. Un nouveau témoignage nous rapporte qu’un Compagnon a dit: “Le Messager 
d’Allâh me dit, ‘Récite-moi le Qur’ân’. Je répliquai, ‘Est-ce que je vais te le réciter alors que 
c’est à toi qu’il a été révélé?’ Il dit, ‘J’aime entendre les autres le réciter’. Alors je 
commençai à réciter le chapitre intitulé Les Femmes “ (B. 66:33). 

Ces anecdotes montrent que le Saint Prophète incitait ses Compagnons par son propre 
exemple, à réciter le Qur’ân Sacré. Ces encouragements ne restaient pas sans effet. Les 
musulmans gardaient précieusement la Parole de Dieu dans leur coeur, et sa lecture et son 
enseignement devinrent très courants. La récitation du Qur’ân était devenue tellement 
courante en effet que, lorsque le Saint Prophète parla de la disparition éventuelle de la 
connaissance du Qur’ân, Ziyâd, le fils de Labld, un des Compagnons, s’écria aussitôt: 
“Comment la connaissance peut-elle disparaître, O Messager d’Allâh, alors que nous lisons 
le Qur’ân et que nous l’enseignons à nos femmes et à nos enfants” (Tr. 39:5). Cette question 
découlait d’une mauvaise interprétation des paroles du Saint Prophète qui voulait dire, non 
pas que les mots du Qur’ân Sacré disparaîtraient, mais qu’on n’agirait plus selon l’esprit de 
ces mots. 


Limites imposées à la récitation du Qur’ân 

Le désir de confier le Qur’ân Sacré à la mémoire et de le réciter fréquemment était en 
effet si grand que le Prophète dut imposer une limite au nombre de jours pris pour réciter le 
Qur’ân en entier. Selon un hadith, lorsqu’on demanda au Prophète combien de temps une 
personne devait passer à une lecture du Qur’ân, décida d’une limite de trente jours (B. 
66:34). La division du Qur’ân en trente parties semble découler de cette directive. Ce hadith 
enchaîne en disant que la limite minimale permise était de sept jours. On affirme que l’un des 
Compagnons qui finissait la récitation du Qur’ân en entier une fois par nuit, reçut du 
Prophète l’ordre formel de ne pas la terminer en moins de sept jours, et que ce dernier lui 
défendit de le réciter au complet une fois par nuit (B. 66:34). En fait, le Prophète lui-même a 
divisé le Qur’ân Sacré en sept manziîs (FB., vol. ix, p. 39), et a ainsi établi la restriction que 
le Qur’ân Sacré ne devait pas être récité en moins de sept jours. Ibn Man’ud raconte que le 
Saint Prophète a dit: “Lisez le Qur’ân en sept jours, et_ne le lisez pas en moins de trois jours” 
(FB., vol. ix, p. 83). Selon un autre témoignage, ‘A’ishah a dit que “le Saint Prophète 
n’achevait habituellement pas la récitation du Qur’ân en moins de trois jours” (FB., vol. ix, p. 
83). Tous ces témoignages démontrent clairement que les Compagnons rivalisaient entre eux 
dans la récitation fréquente du Qur’ân. En fait, on avait si souvent recours à la récitation du 
Qur’ân Sacré qu’il fallut imposer des restrictions sévères pour mettre fin à une récitation trop 
rapide. Il est aussi évident, à partir de ces témoignages, que plusieurs Compagnons 
apprenaient par coeur tout le Qur’ân, sinon on ne pourrait parler de le finir dans un intervalle 
de temps donné. Il est clair qu’on le récitait par coeur, vu qu’on le récitait le soir. 


Les personnes qui savaient tout le Qur’ân par coeur 

Ces conclusions s’appuient encore sur d’autres témoignages dignes de foi qui 
démontrent que plusieurs, parmi les Compagnons, pouvaient réciter tout le Qur’ân de 
mémoire. On appelait ces hommes qurrâ ’ (pl. de Qâri”) ou récitants, et ils étaient réputés 
pour avoir appris le Qur’ân en entier de mémoire. FB explique que le mot qurrâ ’ signifie 
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“personnes signalées pour avoir appris le Qur’ân par coeur et pour l’enseigner aux autres”. 
Sans doute, le mot désignait-il également les personnes qui possédaient une connaissance 
exacte du Qur’ân. Soixante-dix des qurrâ' furent traîtreusement mis à mort au Bi‘r Ma’ünah 
par une tribu d’incroyants (B. 64:30). Le fait qu’un aussi grand nombre d’entre eux aient été 
assassinés au cours de la vie du Saint Prophète montre qu’il y en avait des centaines parmi 
les Compagnons. Dans le chapitre intitulé Les Qurrâ' parmi les Compagnons du Saint 
Prophète , Bukhâri raconte plusieurs anecdotes. Dans la première de celles-ci, ‘Abd Allah, 
fils de ‘Amr (qui, nous l’avons déjà vu, avait appris tout le Qur’ân par coeur), est censé avoir 
dit, en parlant de ‘Abd Allah ibn Mas‘üd: “Je le vénérerai toujours, car j’ai entendu le Saint 
Prophète dire, ‘Apprenez le Qur’ân de quatre personnes, de ‘Abd Allâh ibn Mas‘üd, Sâlim, 
Mu‘adh, et Ubayy ibn Ka‘b’.” Evidemment, ceci ne signifie pas l’inaptitude des autres 
Compagnons à enseigner le Qur’ân Sacré, et ces mots ne veulent pas dire non plus qu’aucun 
des Compagnons, sauf ces quatre-là, n’avait retenu tout le Qur’ân par coeur. En fait, pour 
être un bon professeur du Qur’ân Sacré, il ne suffisait pas qu’un homme soit capable de 
réciter le Qur’ân Sacré de mémoire. Il était absolument nécessaire qu’il ait une bonne 
compréhension et une connaissance exacte du Qur’ân Sacré. Ces hommes-là étaient 
probablement nommés parce qu’ils essayaient toujours d’apprendre les révélations 
directement du Saint Prophète. On dit que l’un d’eux, ‘Abd Allâh ibn Mas‘üd, avait 
l’habitude de dire qu’il avait reçu plus de soixante-dix chapitres du Qur’ân Sacré de la 
bouche même du Saint Prophète (B.44:8). D’autres témoignages nous disent qu’il y avait 
plusieurs autres Compagnons qui pouvaient réciter tout le Qur’ân de mémoire. 

Par exemple, on ne mentionne pas Abü Bakr dans le témoignage précédent, mais c’est 
un fait qu’il savait tout le Qur’ân par coeur. C’est Abü Bakr que le Saint Prophète nomma sur 
son lit de mort pour diriger les prières publiques. Des témoignages authentiques, tel que déjà 
établi, montrent que la personne désignée pour diriger les prières était toujours celle qui 
savait le mieux le Qur’ân. Dans le cas où plusieurs personnes en avaient une connaissance 
égale, comme, par exemple, quand elles savaient toutes le Qur’ân en entier par coeur, on 
utilisait d’autres critères. Donc, il est certain qu’il y avait des hommes parmi les Compagnons 
qui pouvaient réciter tout le Qur’ân de mémoire. Par conséquent, on n’aurait pas pu désigner 
Abü Bakr pour diriger les prières s’il n’avait pas su tout le Qur’ân par coeur. Donc, il s’ensuit 
qu’Abü Bakr également pouvait réciter le Qur’ân en entier de mémoire. De la même façon, 
‘Abd Allâh ibn ‘Umar avait retenu tout le Qur’ân de mémoire, complétant sa récitation 
chaque soir, de sorte que le Saint Prophète lui dit d’en compléter sa récitation une fois par 
mois (B. 30:38). En fait, on mentionne plusieurs personnes comme étant capables de réciter 
le Qur’ân en entier de mémoire du temps du Saint Prophète, entre autres les quatre califes, 
v.g., Abü Bakr, ‘Umar, ‘Uthmân et ‘Ali, et des Compagnons aussi renommés que Talhah, 
Sa‘d, Ibn Mas‘üd, Sâlim, Abü Huraiah, etc., alors que l’on mentionne trois femmes dans le 
même groupe, v.g., ‘A’ishah, Hafsah et Umm Salamah. On cite aussi plusieurs autres 
personnes parmi le Ansâr comme étant capables de réciter tout le Qur’ân de mémoire. Mais il 
ne faut pas supposer que les seules personnes capables de le réciter sont celles dont le nom 
nous est parvenu dans les témoignages. Soixante-dix d’entre elles furent tuées par traîtrise 
durant la vie du Saint Prophète, et environ autant tombèrent à la bataille de Yamâmah, livrée 
quelques mois après sa mort. 


La récitation du Qur’ân était obligatoire aussi bien dans les prières publiques que 
privées 

La récitation du Qur’ân et le fait de l’apprendre par coeur n’étaient cependant pas de 
nature strictement facultative, car le Qur’ân faisait autant partie des prières publiques que 
privées. Les musulmans devaient prier publiquement cinq fois par jour, mais chaque 
cérémonie publique comportait une partie supplémentaire, appelée sunnah, à exécuter en 
privé, alors que les prières de la dernière partie de la nuit étaient strictement de nature privée. 
La récitation de parties du Qur’ân Sacré était obligatoire durant toutes ces prières, et ainsi, 
chaque musulman devait par la force des choses en répéter certaines parties tous les jours. 
Or, c’est un fait établi, qu’on récitait généralement de longs extraits au cours des prières, 
spécialement celles dites pendant la dernière partie de la nuit. On raconte que le Saint 
Prophète lui-même a souvent récité les longs chapitres du début du Qur’ân au cours de ses 
prières tahajjud . Ses Compagnons suivirent aussi son exemple. Ainsi une anecdote au sujet 
d’un de ses Compagnons raconte qu’il récitait le second chapitre, soit un douzième du 
Qur'ân, au cours de ses prières tahajjud . Même pendant les prières publiques on récitait de 
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longs chapitres. Les prières du soir conviennent le moins à la récitation des plus longs 
chapitres, mais même au cours de celles-ci le Saint Prophète récitait des chapitres tels que le 
Tür, ch. 52 (B. 10:99). Un Compagnon récita le second chapitre au cours de prières à la 
tombée de la nuit, et un homme, fatigué d’une longue journée de travail, porta plainte contre 
lui (B. 10:60). Pendant leurs prières privées les Compagnons récitaient également de longs 
chapitres. Ainsi, non seulement était-il nécessaire que chacun d’entre eux apprenne par coeur 
le Qur’ân en entier ou une partie, mais l’extrait ainsi appris était toujours gardé frais à l’esprit 
par la récitation constante durant les prières. Un hadith raconte comment un certain chapitre, 
Qâf, fut appris par coeur par un Compagnon qui l’avait fréquemment récité aux réunions du 
vendredi (Ms. 7:13). En fait, même s’il n’y avait pas eu d’autres moyens de répandre le 
Qur’ân, le simple fait de le réciter durant les prières suffisait à lui donner une propagation 
telle, qu’il était protégé contre toute altération ou tout oubli éventuels. 

Il n’y a qu’un seul hadith dont on considère que le témoignage contredit ceux de tous 
les hadiths cités plus haut. Il se lit comme suit: “Anas rapporta que le Saint Prophète était 
mort alors que personne n’avait recueilli le Qur’ân à l’exception de quatre hommes, Abü 
Dardâ‘ et Mu‘âdh ibn Jabal, et Zaid ibn Thâbit et Abü Sa‘ïd” (B. 66:8). Dans un témoignage 
au même effet raconté par le même auteur, on mentionne le nom de Ubayy au lieu de Abü 
Dardâ‘. Ce hadith ne parle pas de la mémorisation du Qur’ân mais du recueil de ses 
manuscrits. Il n’y a pas de doute que le mot jam‘ (colliger) est utilisé dans Hadith dans les 
deux sens, le recueil des manuscrits et le fait d'apprendre par coeur tout le Qur’ân , mais il ne 
peut s’agir de ce dernier sens ici, car c’est un fait établi, hors de tout doute, qu’un grand 
nombre de Compagnons savait le Qur’ân en entier et par coeur. On ne peut non plus soulever 
d’objection à la première signification en se demandant, si ces quatre hommes avaient déjà 
colligé les manuscrits du Qur’ân Sacré, pourquoi Abü Bakr et ‘Umar s’inquiétaient-ils de le 
colliger, alors que plusieurs qurrà’ étaient tombés à la bataille de Yamâmah, et pourquoi 
Zaid considérait-il que c’était une tâche ardue, lorsqu’on le choisit pour colliger en un seul 
volume les manuscrits éparpillés du Qur’ân Sacré. La raison en est que Zaid cherchait les 
manuscrits écrits en la présence et sous la direction du Saint Prophète. 

Même si nous admettons, pour les besoins de la discussion, l’existence de certaines 
différences dans les divers témoignages cités plus haut, la conclusion à laquelle ils en 
viennent tous, ne fait aucun doute, à savoir que, parmi les Compagnons du Saint Prophète, il 
y avait des personnes qui savaient par coeur tout le Qur’ân tel qu’enseigné par le Saint 
Prophète, et qui, à sa mort, le possédaient en entier gravé sur les tablettes de leur coeur. Tout 
ceci se fit conformément aux ordres du Saint Prophète, qui mit beaucoup d’insistance sur la 
récitation du Qur’àn et sur le fait de l’apprendre par coeur. Et ces mesures pour conserver le 
texte du Qur’àn Sacré s’ajoutaient à la rédaction de celui-ci. On peut aussi indiquer que la 
révélation progressive du Qur’ân rendait beaucoup plus facile sa mémorisation. Le délai 
entre la révélation de deux versets ou de deux chapitres, laissait aux Compagnons la 
possibilité de les répéter aussi souvent qu’ils le désiraient. La révélation du Qur’ân en entier 
s’étala sur une longue période de vingt-trois ans, et si de jeunes musulmans de dix ou douze 
ans peuvent encore aujourd’hui apprendre tout le Qur’ân par coeur dans l’espace d’un an ou 
deux, les Arabes, qui possédaient une merveilleuse mémoire et pour qui l’importance du 
Qur’ân était beaucoup plus grande que pour tout musulman d’une époque ultérieure, ne 
pouvaient trouver difficile de le mémoriser au cours de cette longue période de vingt-trois 
ans, surtout s’il leur était confié de façon graduelle. 


3. L’AGENCEMENT DES VERSETS ET DES CHAPITRES A ETE L’ŒUVRE DU 
PROPHETE LUI-MEME 


Le Qur’ân Sacré fut révélé par fragments au cours d’une longue période s’étalant sur 
vingt-trois ans; certains chapitres furent révélés en une seule fois, mais la révélation de 
plusieurs autres se fit par fragments et s’étendit sur de longues périodes. Or, la disposition 
des chapitres et des versets dans les copies du Qur’àn Sacré que détiennent actuellement les 
musulmans ne suit pas l’ordre de la révélation. L’importante question qui se pose, par 
conséquent, est de savoir si le Saint Prophète a lui-même disposé les versets et les chapitres 
dans un ordre différent de celui de leur révélation, et, le cas échéant, de savoir si 
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l’agencement actuel est l’œuvre du Saint Prophète. En d’autres mots, est-ce que le Saint 
Prophète a laissé le Qur’ân Sacré dans l’état où nous le trouvons maintenant en ce qui 
concerne la disposition de ses versets et de ses chapitres, ou est-ce que son état actuel diffère 
de celui dans lequel le Saint Prophète l’a laissé? 

Preuve intrinsèque quant à l’agencement 

Que le Saint Prophète ait effectué l’agencement des versets et des chapitres du Qur’ân 
Sacré sous la tutelle de la révélation Divine, le Qur’ân Sacré lui-même le démontre en tout 
premier lieu. Nous y lisons: “Certainement sur Nous (repose) son recueil et sa récitation. 
Alors quand Nous l’aurons récité, suis sa récitation” (75:17, 18). C’est là une des toutes 
premières révélations, montrant que la compilation du Qur’ân Sacré, c’est-à-dire le fait de le 
réunir pour en faire un tout, en agençant ses différentes parties, correspondait au plan Divin 
réalisé en vertu de la révélation Divine. L’agencement et le recueil étaient, par conséquent, 
autant l’œuvre de la révélation Divine que la lecture des versets au Saint Prophète, i.e., leur 
révélation. Dans un autre chapitre, révélé un peu plus tard, nous trouvons: “Et les incroyants 
disent. Pourquoi le Qur’ân ne lui a-t-il pas été révélé en une seule fois? Il en est ainsi, afin de 
pouvoir affermir ton coeur par lui - et Nous l’avons bien disposé dans son agencement” 
(25:32). Le Qur’ân lui-même, par conséquent, démontre clairement que son recueil et son 
agencement furent le fait de la révélation Divine. Il faut garder à l’esprit que le mot jam‘ dans 
le verset ci-dessus implique à la fois recueil et agencement , puisqu’on ne peut réaliser la 
compilation sans un agencement. Ces versets décrivent l’agencement et la compilation 
comme un processus différent de la révélation d’un verset au Saint Prophète, démontrant 
ainsi que dès le début il était prévu que les versets et les chapitres du Qur’ân Sacré seraient 
disposés dans un ordre différent de celui de leur révélation. Si l’ordre du recueil avait dû être 
le même que l’ordre de la lecture des différents versets au Saint Prophète, i.e., l’ordre de leur 
révélation, on n’aurait pas décrit le recueil et la lecture comme deux choses différentes. 

Preuve historique de l’agencement 

L’histoire témoigne abondamment de la vérité de l’affirmation précédente faite dans le 
Qur’ân Sacré, et nous trouvons la preuve la plus évidente dans des témoignages authentiques 
et fiables voulant que le Saint Prophète ait laissé, à sa mort, le Qur’ân en entier avec la même 
disposition des versets et des chapitres que celle que nous trouvons maintenant dans chaque 
Qur’ân en langue arabe. Nous allons considérer l’agencement des versets et celui des 
chapitres séparément, et dans chaque cas nous discuterons les points suivants: 

(1) Est-ce qu’un agencement a été effectué par le Prophète lui-même et par ses 
Compagnons de son vivant? 

(2) Est-ce que cet agencement était différent de l’ordre dans lequel les versets 
des chapitres ont été révélés? 

(3) Est-ce que l’agencement actuel diffère de celui suivi par le Saint Prophète, 
ou qui existait de son vivant? 

Qu’un livre aussi considérable, traitant de sujets aussi nombreux et variés, ait été confié 
à la mémoire et récité régulièrement durant les prières comme à d’autres moments, et qu’il ait 
été enseigné par un homme à un autre, sans agencement fixe des ses parties, est une 
affirmation des plus absurdes, mais on trouve à peine un critique chrétien de l’Islam qui ne 
l’ait avancée. Les bases dç cette assertion sont toujours les mêmes. On n’accorde aucune 
attention à la preuve historique, et la simple assertion qu’on ne peut découvrir aucun 
agencement dans les versets et les chapitres sert de fondement à cette thèse. Le court 
paragraphe suivant tiré de l’introduction de Muir à sa Life of Muhammad non seulement 
constitue un exemple des assertions des critiques chrétiens en général, mais il montre 
également comment l’auteur lui-même a éludé la preuve historique: 

“Cependant, nous n’allons pas prétendre que le Qur’ân en entier a été répété 
à cette époque dans un ordre déterminé quelconque. Sans doute les musulmans 
soutiennent que la compilation actuelle suit l’agencement prescrit par 
Muhammad; et les anciennes traditions peuvent sous-entendre un certain ordre 
connu. * Mais on ne peut admettre ceci; car si le Prophète avai observé ou prescrit 


* Les italiques sont de moi (MA). 
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un ordre déterminé quelconque, on l’aurait sans aucun doute conservé dans la 
collection ultérieure. Or le Qur’ân, tel qu’il est parvenu jusqu’à nos jours, ne suit 
dans la disposition de ses nombreuses parties aucun agencement intelligible quel 
qu’il soit, ni selon le sujet, ni selon l’ordre chronologique; et il est inconcevable 
que Muhammad ait ordonné de le réciter invariablement dans cet ordre. Nous 
devons même douter que Muhammad ait déterminé le nombre de surates, ou 
chapitres, tels que nous les avons aujourd’hui. De toute façon, l’ordre interne du 
contenu des nombreuses surates ne peut pas, dans la plupart des cas, avoir été 
voulu ainsi par le Prophète”. 

Certaines des notes de bas de page données sous ce paragraphe montrent la lutte dans 
l’esprit de l’auteur entre les faits historiques et le préjugé religieux. Ainsi, tout en niant 
l’existence d’un ordre déterminé quelconque dans le Qur’ân durant la vie du Saint Prophète, 
Muir a dû admettre que “Nous lisons dans l’histoire que certains Compagnons pouvaient 
répéter tout le Qur’ân dans un temps donné, ce qui pourrait signifier un agencement habituel 
des parties”. Dans une autre note de bas de page, on admet qu’il existait quatre ou cinq 
personnes qui pouvaient répéter “avec une scrupuleuse exactitude” tout le Qur’ân, et 
“plusieurs autres qui pouvaient le répéter presque en entier, et ce avant la mort de 
Muhammad”. Encore une fois, tout en niant que même le nombre de surahs ait été déterminé 
par le Saint Prophète, il ajoute la note de bas de page suivante: 

“Mais il y a lieu de croire que les principales surates, y compris tous les 
passages d’usage le plus courant, étaient fixées et connues par leur nom ou au 
moyen d’une autre marque distinctive. On parle de certaines surates, dans les 
traditions anciennes et bien authentifiées, comme ayant été ainsi désignées par 
Muhammad lui-même. Ainsi il rappela ses fidèles en fuite à la confusion de 
Honein en les interpellant ‘les hommes de la surate Bacr’ (i.e.. Surate ii). 

“La tradition veut que plusieurs personnes aient appris par coeur un certain 
nombre de surates du temps de Muhammad. Ainsi, ‘Abdullah bin Mas‘üd apprit 
soixante-dix surates de la bouche même du Prophète, et Muhammad, sur son lit de 
mort, répéta soixante-dix surates, dont les sept plus longues’. Ces traditions 
signifient qu’il existait une division reconnue d’au moins une partie de la 
révélation en surates, sinon un ordre habituel lorsqu’on répétait les surates elles- 
mêmes. 

“L’utilisation liturgique des surates par Muhammad doit, sans doute, dans 
une certaine mesure avoir fixé leur forme, et probablement aussi leur ordre.” 

En relation avec le même sujet, il est dit dans une autre note de bas de page, que “les 
traditions précédemment citées quant au nombre de surates que certains Compagnons 
pouvaient répéter, et que Muhammad lui-même a récitées sur son lit de mort, implique 
également l’existence de telles surates sous une forme complète et finie”. 

Ainsi presque toutes les remarques faites dans le premier paragraphe cité sont 
contredites dans les notes de bas de page en se basant sur des faits historiques tirés de 
témoignages authentiques. Même si les affirmations des notes de bas de page sont faites avec 
réserve, les contradictions sont cependant trop évidentes pour passer inaperçues aux yeux 
d’un lecteur attentif, et on peut facilement déceler le conflit dans l’esprit de l’auteur. Dans le 
texte, on affirme qu’il n’existait pas d’ordre ou d’agencement fixes des versets et des 
chapitres du Qur’ân Sacré, et les notes de bas de page fournissent la preuve historique qu’il y 
avait une relation. Le texte allègue que même les surates n’étaient pas distinctement 
identifiées par le Saint Prophète et que celui-ci n’en a pas déterminé le nombre, et les notes 
de bas de page apportent un témoignage historique déclarant qu’il existait une division 
reconnue et que la forme des chapitres était sans doute fixée. Les réserves contenues dans des 
expressions telles que “une certaine partie” et “une certaine mesure” sont naturelles si l’on 
considère les allégations du texte. Il est évident que si “soixante-dix surates, dont les sept 
plus longues”, existaient sous une forme complète et finie”, comme l’admet la note de bas de 
page - et il n’y a pas de preuve que les quarante-quatre autres courtes surates, qu’on récitait 
sans doute généralement dans les prières, n’existaient pas sous la même forme - on peut 
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présumer que tous les surates existaient “sous une forme complète et finie”. Cette conclusion 
devient encore plus évidente si l’on garde à l’esprit que le même auteur a également admis 
que Compagnons pouvaient répéter, non seulement soixante-dix surates, mais le Qur’ân en 
entier , et ceci aussi “avec une scrupuleuse exactitude “. 

Sans un ordre connu des versets, on ne pouvait apprendre le Qur’ân par coeur 

L’affirmation qu’on ne suivait aucun agencement dans le cas de versets isolés révélés à 
des moments différents est tellement absurde a priori qu’elle mérite à peine une réfutation. 
Comment était-il possible pour quiconque d’apprendre tout le Qur’ân par coeur, s’il n’y avait 
aucun ordre convenu dans lequel lire les versets? Quel ordre suivaient les différentes copies? 
Ou est-ce que chaque copie du Qur’ân Sacré en usage à l’époque suivait un ordre différent? 
Et est-ce que chaque homme qui savait une partie quelconque du Qur’ân Sacré - et chaque 
Compagnon en savait au moins une partie - suivait un agencement différent? Est-ce qu’il 
existe une preuve à l’appui de ces assertions? Ou est-ce que chaque récitant suivait un ordre 
différent? Et encore, quel était l’ordre des versets suivi par ceux qui dirigeaient les prières 
publiques? Est-il concevable qu’un livre tellement appris par coeur, et si fréquemment récité 
par des milliers d’hommes, ait existé dans une telle absence d’ordre? 

Même s’il n’y avait aucune autre preuve que les versets des différents chapitres du 
Qur’ân Sacré suivaient un certain agencement, le seul fait que les Compagnons apprenaient 
par coeur le Livre sacré suffirait pour appuyer cette conclusion. Plusieurs chapitres qui 
contiennent plus d’une centaine de versets chacun, et à moins d’être agencés dans un ordre 
prédéterminé, on ne pourrait dire de personne qu’il a appris par coeur un chapitre en entier. 
Considérez les différentes permutations de seulement cent versets, et vous verrez que deux 
personnes sur cent mille ne pourraient s’entendre sur un unique agencement. Dans un tel cas, 
il n’y aurait pas eu un seul Qur’ân, que les Compagnons pouvaient apprendre les uns des 
autres, mais chacun aurait eu son propre Qur’ân, et personne n’aurait pu être certain de 
l’exactitude de ce que son frère récitait. De plus, nous apprenons d’authentiques témoignages 
révèlent que si une personne, en récitant une partie du Qur’ân Sacré de mémoire au cours des 
prières, faisait une erreur ou omettait un verset, un ce ceux qui l’écoutaient corrigeait l’erreur 
ou lui indiquait le verset manquant. Or, ceci ne pouvait se faire à moins que tous aient suivi 
le même agencement des versets. En fait, il était tout simplement impossible d’apprendre le 
Qur’ân par coeur, en tout ou en partie, à moins de suivre un agencement quelconque. 

On ne pouvait pas suivre l’ordre chronologique 

Des considérations comme celles-là démontrent clairement qu’on a nécessairement 
suivi un certain agencement. Etait-ce l’ordre de la révélation? Il existe une preuve historique 
certaine que le Saint Prophète a disposé les versets, non pas selon leur ordre chronologique, 
mais selon le sujet. Il y eut, sans aucun doute, plusieurs chapitres qui furent révélés en une 
seule fois, mais il y en eut d’autres, surtout les plus longs, qui furent révélés par fragment. 
Chronologiquement, des versets d’un chapitre étaient suivis par ceux d’un autre, de sorte que 
dans l’agencement des versets en chapitres, on ne pouvait suivre l’ordre chronologique. Des 
témoignages authentiques illustrent clairement ce que le Saint Prophète faisait dans de tels 
cas. Comme nous le dit ‘Uthmân, dans un témoignage déjà cité: “Le Messager d’Allâh avait 
coutume, quand des extraits de différents chapitres lui étaient révélés, ne serait-ce qu’un seul 
verset, d’appeler un des copistes et de lui dire, ‘Ecris ces versets dans le chapitre où se 
trouvent tels ou tels versets’.” On en conclut que l’endroit et le chapitre de chaque verset ont 
été indiqués par le Saint Prophète lui-même. En ayant sous les yeux un témoignage aussi 
clairement révélateur, aucune personne sensée ne pourrait nier que le travail d’agencement 
des versets dans chaque chapitre fut l’œuvre du Saint Prophète lui-même, et, tel que nous le 
dit le Qur’ân Sacré, ce fut sous la tutelle de la révélation Divine, et l’agencement n’a pas 
suivi l’ordre chronologique de la révélation des versets. 


Ni ‘Uthmân ni personne d’autre n’a apporté de modification 

Si l’ordre des versets était différent de l’ordre de leur révélation, la question suivante 
qui se pose est de savoir si l’agencement était différent de celui sur lequel tout le monde 
musulman s’entend aujourd’hui. Nous devons répondre à cette question par la négative. 
L’agencement des versets dans le Qur’àn que nous avons en nos mains ne correspond pas à 
l’ordre de la révélation; donc, s’il n’y a aucun indice dans l’histoire du Qur’àn qu’un 
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changement quelconque ait été apporté à aucun moment dans l’agencement de ses versets, la 
conclusion que l’agencement actuel est exactement le même que celui du Saint Prophète est 
absolument certaine et définitive. Or, tous admettent, et l’authenticité du fait n’a pas été mise 
en doute par les critiques même les plus hostiles à l’Islam, qu’il n’y a pas eu le moindre 
changement à aucun mot ni aucune lettre du Qur’ân ou à l’agencement de ses versets ou de 
ses chapitres depuis l’époque de ‘Uthmàn, le troisième calife. On admet que nos copies sont 
des copies exactes, en tous points vraies et authentiques, des copies faites par ‘Uthmàn, et par 
conséquent, pour prouver que l’agencement actuel des versets et des chapitres est le même 
que celui suivi par le Saint Prophète, nous n’avons qu’à démontrer que la compilation faite 
par ‘Uthmàn a suivi l’agencement original. On découvre facilement qu’au moment de 
réaliser le recueil, ‘Uthmàn n’avait aucune raison de changer l’agencement fixe que les 
Compagnons du Saint Prophète suivaient jusque là. Nous avons déjà démontré que le Saint 
Prophète a adopté un agencement différent de l’ordre chronologique de la révélation et que 
les Compagnons suivaient ce même agencement dans l’étude et l’enseignement du Qur’àn 
Sacré. Que ‘Uthmàn ait changé cet agencement, il n’en existe pas la moindre preuve. Quand 
‘Uthmàn commença à faire des copies du Qur’àn Sacré à partir de la compilation de Abû 
Bakr, des milliers de Compagnons du Saint Prophète vivaient encore, et aucun changement 
dans l’agencement des versets ne serait passé inaperçu. De plus, la tâche de faire les copies 
requises ne relevait pas de ‘Uthmàn personnellement, mais de plusieurs des Compagnons les 
plus connus, réputés pour leur connaissance du Qur’àn, et on ne peut démontrer que 
quiconque parmi eux, ait eu le moindre motif pour changer l’agencement des versets existant 
à l’époque. On ne retrouve pas non plus le moindre indice, dans les documents historiques de 
l’époque, que l’agencement ait été modifié. En fait, la seule accusation portée contre lui est 
qu’il a rejeté certaines lectures, et je décrirai plus loin la nature de cette accusation. Mais on 
ne fait absolument aucune mention, authentique ou non, d’un changement quelconque à 
l’agencement des versets. 


Preuve positive que l’agencement actuel est celui du Prophète 

En plus de la preuve par la négative citée plus haut, qui démontre de façon concluante 
qu’à aucun moment de l’histoire du Qur’àn l’agencement de ses versets n’a été le 
moindrement modifié, il y a une preuve positive menant à la même conclusion. On peut tirer 
cette preuve de remarques accessoires contenues dans certains témoignages authentiques. 
Bukhàrî rapporte ce qui suit: “Le Saint Prophète dit, ‘Quiconque lit les deux derniers versets 
du chapitre intitulé Baqarah n’importe quel soir, ils lui suffisent’” (B. 64:12). Ceci prouve 
que le Saint Prophète lui-même suivait un agencement qu’il avait fait connaître à ses 
Compagnons, et que tous suivaient le même agencement; car si tel n’avait pas été le cas, il 
n’aurait pas pu faire référence à deux versets comme étant les deux derniers versets d’un 
certain chapitre. Le témoignage prouve irréfutablement que chaque verset possédait une 
place connue et déterminée dans un chapitre, qu’aucune personne récitant le Qur’àn ne 
pouvait changer. En second lieu, il démontre que les versets qui terminent présentement le 
second chapitre étaient également les derniers de ce chapitre à l’époque du Saint Prophète, et 
que par conséquent l’agencement dans les copies actuelles du Qur’àn est le même que celui 
suivi par le Saint Prophète. A l’appui de cette thèse, il y a un autre témoignage selon lequel 
les derniers versets du second chapitre sont identifiés aux 285 e et 286 e versets de ce chapitre 
tels que numérotés dans la présente traduction. Selon un autre hadith, le Saint Prophète a dit à 
ses fidèles de réciter les “dix premiers versets” du chapitre intitulé La Caverne à l'apparition 
de l’antéchrist (AD. 36:13). S’il n’y avait eu aucun agencement des versets, les mots “dix 
premiers versets” auraient été dépourvus de sens, car ils n’auraient pu désigner dix versets en 
particulier. Un autre témoignage mentionne également les dix derniers versets du même 
chapitre (AD.36:13). Un troisième parle des dix derniers versets de Al ‘ Imrân , le troisième 
chapitre, que le Prophète récitait quand il se levait pour ses prières tahajjud (B. 65:iii, 19). 
Tous ces hadiths et de nombreux autres montrent à l’évidence que l’agencement des versets 
dans les chapitres fut l’œuvre du Prophète lui-même. Que cet agencement soit le même que 
celui suivi de nos jours dans les copies du Qur’àn Sacré, l’absence de tout autre agencement 
dans tout le monde islamique le démontre. 
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L'agencement des chapitres fut aussi l'œuvre du Prophète lui-même 

Le hadith suivant, rapporté par Anas, nous fournit la preuve évidente que le Saint 
Prophète lui-même a prévu l ’agencement non seulement des versets mais aussi des chapitres: 

“J’étais dans l’ambassade de Thaqîf au moment de la conversion à l’Islam 
du Bani ThaquTf... Le Saint Prophète nous dit, ‘Ma partie du Qur’ân Sacré m’est 
venue de façon inattendue, de sorte que je n’ai pas l’intention de sortir avant de 
l’avoir finie’. Nous avons donc interrogé les Compagnons du Saint Prophète 
quant à la façon dont ils divisaient le Qur’ân en parties. Ils dirent: ‘Nous 
observons la division suivante en parties, trois chapitres et cinq chapitres, et sept 
chapitres, et neuf chapitres, et onze chapitres, et treize chapitres, et tous les 
chapitres qui restent commençant par Qâf, qu’on nomme les mufassal ‘ “ (FB. 
vol. ix, p. 39). 

Il y a de bonnes raisons de croire en l’authenticité de ce témoignage. Il divise le Qur’ân 
Sacré en sept manzils ou parties, chacune devant être récitée en une journée, et la récitation 
de tout le Qur’ân prenant ainsi sept jours. D’un autre hadith digne de foi et déjà cité, nous 
apprenons que le Saint Prophète ordonnait à ses Compagnons de ne pas compléter le Qur’àn 
Sacré en moins de sept jours; et les deux témoignages, qui nous sont parvenus par des voies 
totalement différentes, l’une corroborant le témoignage de l’autre, attestent la vérité et 
l’authenticité l’un de l’autre. De surcroît, les deux sont acceptés par d’éminents compilateurs 
des hadiths. Or, le hadith cité ci-dessus montre clairement que les chapitres étaient agencés, 
car tout le monde musulman a observé jusqu’à nos jours la division en parties mentionnée 
dans ce témoignage. Les sept parties s’appellent les sept manzils , ou stages, et elles 
comportent le même nombre de chapitres que mentionné dans le hadith. La septième partie 
commence par le chapitre intitulé Qâf, tel que mentionné dans le témoignage, et le nombre 
total de chapitres contenus dans les six premières parties est de quarante-huit, comme dans 
les copies actuelles du Qur’ân. Il faut garder à l’esprit que dans nos copies, Qâf est le 
cinquantième chapitre, la différence venant du fait que dans le témoignage cité ci-dessus, le 
Fâtihah , ou le chapitre d’introduction, n’est pas inclus. Ce témoignage fournit la preuve la 
plus claire et la plus concluante que l’agencement des chapitres du Qur’ân Sacré a été fait par 
le Saint Prophète lui-même, tout comme celui de tous ses versets, et que l’agencement actuel 
ne diffère en rien de l’original. 


On pourrait peut-être objecter qu’un tel agencement ne fut pas possible, étant donné 
que le Qur’ân ne fut pas complété avant la mort du Saint Prophète, et que des versets et des 
chapitres étaient sans cesse révélés. Il est vrai qu’on ne peut pas dire que le Qur’ân ait été 
complet du vivant de l’Elu de la révélation Divine vivait, mais ceci ne peut interférer avec 
l’agencement des versets et des chapitres. Le mot “Qur’ân” signifie la partie du Qur’ân qui a 
été révélée. Le témoignage cité plus haut parle de la conversion à l’Islam du BanT ThaquTf, 
survenue dans la neuvième année de l’Hégire, année au cours de laquelle fut révélé le 
chapitre intitulé LTmmunité, considéré comme le dernier dans l’ordre chronologique. Donc, 
au moment du témoignage, presque tout le Qur’ân avait été révélé, et la division en sept 
parties, qui parle du nombre de chapitres dans chaque partie, s’appuie sur l’autorité du Saint 
Prophète lui-même. Les versets révélés par la suite furent placés à l’endroit approprié dans 
les chapitres auxquels ils appartenaient. Seule une courte surate intitulée Secours (ch. 110) 
fut révélée plus tard et elle trouva sa place exacte dans l’agencement des chapitres, sans 
interférer avec l’énumération des chapitres des six premières parties, car elle se trouve dans 
la septième partie dont le nombre de chapitres n’est pas précisé. 


Tàiïf Ibn Mas üd 

Pour ce qui est de la suggestion que certains Compagnons suivaient un agencement 
différent des chapitres, il s’agit d’un simple malentendu. Le plus connu d’entre eux est 
nommé de TàlTf Ibn Mas'üd ou la Combinaison de Ibn Mas‘üd. Le fait est simplement que le 
Saint Prophète combinait parfois certains chapitres plus courts dans ses prières tahajjud et 
que Ibn Mas‘üd aimait particulièrement cette combinaison. Mais il faut garder à l’esprit 
qu'au cours des prières chacun était libre, comme tout musulman l’est aujourd’hui, de réciter 
n'importe quelle partie du Qur’ân On donne expressément cette liberté dans un hadith qui dit 
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que la récitation du Fâtihah, obligatoire dans chaque rak'ah de la prière, peut être suivie par 
la récitation de toute autre partie du Qur’àn au choix de chacun (AD. 2:134). De la même 
manière, on pouvait lire deux chapitres ou plus en un seul rak'at , et dans certains cas on 
combinait ces chapitres pour les réciter en prières. Dans ses prières tahajjud, par exemple, le 
Saint Prophète avait parfois l’habitude de réciter vingt chapitres, dont dix-huit se nommaient 
mufassal, C’est-à-dire les chapitres les plus courts situés vers la fin du Qur’ân et 
commençant par Qaf (ch. 50) et deux Hâ MTms, ou chapitres débutant par Hâ Mîms. Ainsi, 
dans chaque rak'at , on récitait deux de ces chapitres, le nombre total de rak'ats étant de dix. 
Le Saint Prophète fit une combinaison particulière qui nous est parvenue par l’intermédiaire 
de Ibn Mas‘üd, et donc connue sous le nom de TâlTf Ibn Mas'üd ou la combinaison de Ibn 
Mas‘üd. Or cette combinaison n’a rien à voir avec l’agencement des chapitres du Qur’ân, et 
elle n’était pas non plus suivie dans toutes les occasions. En fait, on conservait et on 
mentionnait cette combinaison particulière seulement à cause de sa singularité et de sa 
différence avec l’agencement original des chapitres. Même dans les prières publiques on ne 
suivait pas nécessairement l’agencement des chapitres. A une occasion, le Saint Prophète 
récita le quatrième chapitre dans le premier rak'atet le troisième dans le second, et l’incident 
ne nous a été rapporté que parce qu’on s’éloignait, dans ce cas, de l’agencement reconnu 
(FB, vol. ix, p. 36). On connaît plusieurs autres cas du même genre. On raconte, par exemple, 
que le Prophète avait l’habitude de réciter le 32 e chapitre dans le premier rak‘at et le 76 e 
chapitre dans le second au cours de ses prières du vendredi matin (B. 11:10). Un autre hadith 
rapporte qu’une personne aimait particulièrement le 112 e chapitre du Qur’ân et qu’elle le 
récitait dans chaque rak'at de prière, le faisant suivre d’un autre chapitre de son choix, et que 
le Prophète n’y voyait pas d’objection (Tr. 43:11). Ledit Tâllf Ibn Mas‘üd n’a donc rien à 
voir avec l’agencement des chapitres du Qur’àn. 

Les recueils de Ubayy et de ‘AIT 

On mentionne deux autres personnes qui auraient suivi un agencement différent des 
chapitres dans la collection du Qur’ân, soit Ubayy ibn Ka‘b et ‘AIT. Il n’y a pas grand chose à 
dire du premier, puisqu’aucun témoignage digne de ce nom ne prouve que Ubayy ait suivi un 
agencement différent des chapitres. Tout ce qu’on affirme à son sujet, c’est qu’il plaçait le 
quatrième chapitre avant le troisième. Si c’est là l’unique différence dans l’agencement, elle 
est tout à fait sans importance, et, comme dans le cas de Ibn Mas‘üd, elle peut être attribuée 
au fait que le Saint Prophète lui-même a récité un jour le quatrième chapitre avant le 
troisième au cours d’une de ses prières. En ce qui concerne ‘AIT, on dit qu’il a recueilli les 
chapitres selon l’ordre de la révélation , et un témoignage établit qu’il n’eut de repos, après la 
mort du Saint Prophète, qu’il n’eüt recueilli le Qur’ân, disposant ses chapitres par ordre 
chronologique. On a mis en doute l’authenticité de ce témoignage car un tel Qur’ân ne fut 
jamais transmis à la postérité, même si ‘AIT a régné comme calife immédiatement après 
‘Uthmàn. Et selon un témoignage, ‘AIT lui-même a dit que “le plus grand des hommes pour 
ce qui est de recueillir le Qur’àn est Abü Bakr; c’est le premier homme à l’avoir fait” (FB. 
vol. ix, p. 10). De plus, Ubayy et ‘AIT comptent parmi les hommes sous la direction desquels 
les copies du Qur’àn furent écrites du temps de ‘Uthmàn et c’est là une preuve évidente 
qu’ils considéraient l’agencement actuel des chapitre comme le bon. 

Pourquoi le neuvième chapitre ne débute pas par Bismillâh 

Un autre hadith peut être mentionné relativement à l’agencement des chapitres. Ibn 
‘Abbàs dit: “J’ai dit à ‘Uthmàn, ‘Qu’est-ce qui t’a incité à juxtaposer al-Anfâl (le huitième 
chapitre) à al-Barâ’at (le neuvième chapitre) et à ne pas écrire entre eux le Bismillâh, 
classant ainsi ces deux chapitres avec les sept longs chapitres?’ ‘Uthmàn dit: ‘Il était courant 
chez le Saint Prophète au moment de la révélation de plusieurs chapitres, lorsqu’une partie 
quelconque d’un chapitre était révélée, d’envoyer chercher un de ses scribes et de lui dire 
d’écrire ces versets dans le chapitre où l’on parlait de tel ou tel sujet. Or al-Anfâl fut l’un des 
chapitre révélés tôt à Madïnah, et al-Barâ’at fut l’un des derniers chapitres révélés, et ces 
deux chapitres portaient sur le même sujet. J’ai donc cru que ce dernier chapitre faisait partie 
du premier; et le Saint Prophète, avant de décéder, ne nous a pas dit clairement qu’il en 
faisait partie’ “ (AD. 2:123). Ce témoignage, loin de laisser l’agencement des chapitres au 
jugementde ‘Uthmàn, démontre clairement que l’agencement des chapitres ne fut effectué 
par personne d’autre que le Saint Prophète. Il montre que, sauf le cas mentionné dans le 
témoignage, le Saint Prophète avait “clairement” dit à ses Compagnons à quel endroit il 
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fallait placer un verset dans un chapitre, ou à quel endroit il fallait placer un chapitre dans 
l’ensemble. Il démontre aussi que c’est le Saint Prophète lui-même qui a effectué 
l’agencement par sujet. Dans ce cas particulier, le Prophète n’a pas clairement établi que le 
Barâ'at était la suite du Anfâl, de sorte qu’on considéra les deux comme des chapitres 
distincts, même si le Bismillâh , n’était pas révélé au début du Barâ'at, ce dernier 
apparaissant comme la suite du chapitre précédent. Le fait illustre seulement jusqu’à quel 
point les Compagnons du Prophète exécutaient scrupuleusement ses directives. 


4. ABÜ BAKR A RECUEILLI LES MANUSCRITS ORIGINAUX DU QUR’AN 


Aucun recueil écrit du Qur’ân n’était possible du vivant du Prophète 

C’est le Saint Prophète lui-même qui, sous la tutelle de la Divine révélation, a exécuté 
le premier travail de collection du Qur’ân Sacré, tel que démontré plus haut. Mais nous avons 
vu qu’une telle collection n’était nécessaire qu’à ceux qui désiraient apprendre tout le Qur’ân 
par coeur et que c’était pour le réciter en entier que l’agencement des chapitres était 
indispensable. Donc, même si le Qur’ân en entier existait sous une forme complète et 
organisée dans la mémoire des Compagnons, il n’en existait cependant pas de recueil autorisé 
et écrit. Chaque verset et chaque chapitre étaient sans doute confiés à l’écriture aussitôt qu’ils 
étaient révélés, mais aussi longtemps que vivait celui qui avait reçu la révélation Divine, il 
était impossible d’écrire le tout en un seul volume. A tout moment pouvait survenir la 
révélation d’un verset qu’il fallait placer au milieu d’un chapitre, et cette même situation 
rendait impossible l’existence d’un volume complet écrit. Cette même collection devint 
cependant une nécessité après la mort du Saint Prophète. II fallait aussi faciliter la référence à 
la Parole sacrée ainsi que sa diffusion, et lui procurer une forme plus permanente que ne lui 
conférait le fait d’être confiée à la mémoire. Tel fut l’objectif qui amena Abü Bakr à prendre 
en main la collection du Qur’ân Sacré. 


‘Umar sentit le premier le besoin d’un recueil écrit 

Cette affirmation est confirmée par le témoignage qui décrit les circonstances ayant 
rendu nécessaire le recueil du Qur’ân du temps de Abü Balo\ Il s’agit du témoignage de Zaid 
ibn Thâbit. Peu de temps après la mort du Saint Prophète, Abü Bakr dut envoyer une 
expédition contre Musailimah. Une bataille eut lieu à Yamâmah, au cours de laquelle les 
musulmans furent victimes d’un grand carnage, et plusieurs qurrâ * (récitants) du Qur’ân 
Sacré perdirent la vie. ‘Umar craignait un grave danger, si d’autres récitants tombaient au 
cours d’un autre combat. Il se rendit directement voir Abü Bakr et lui conseilla de donner 
immédiatement des ordres afin de recueillir les parties écrites du Qur’àn en un seul volume. 
“Un grand nombre de récitants du Qur’ân sont morts à la bataille de Yamâmah,” dit-il, “et je 
crains qu’un massacre ne vienne décimer les rangs des récitants du Qur’ân sur d’autres 
champs de bataille, de sorte qu’on pourrait perdre certaines parties du Qur’ân. Selon moi, il 
est absolument nécessaire que tu donnes immédiatement des ordres pour recueillir le 
Qur’ân”. “Comment puis-je faire une chose,” répliqua Abü Bakr, “que le Saint Prophète (que 
la paix et les bénédictions d’Allâh l’accompagnent!) n’a pas faite?” “Mais,” insista ‘Umar, 
“c’est la meilleure chose à faire vu l’état des choses.” Après une longue discussion Abü Bakr 
fut convaincu, et envoya chercher Zaid. “Tu avais l’habitude d’écrire les révélations du 
Prophète. Par conséquent, cherche le Qur’ân (les parties écrites) et collige-le (en un 
volume).” La première réaction de Zaid fut la même que celle de Abü Bakr. “Comment 
peux-tu faire une chose,” dit-il, “que le Saint Prophète (que la paix et les bénédictions 
d’Allâh l’accompagnent!) n’a pas faite?” Et la tâche lui apparut tellement lourde, qu’il pensa 
alors: “Ce n’eut pas été plus difficile pour moi, si on m’avait demandé de déplacer une 
montagne”. Mais à la fin il fut convaincu, et il commença la recherche (B. 65:ix, 20). 

* Par qurrâ \ ou récitants, on veut dire les personnes qui avaient appris tout le Qur’àn par coeur. 
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Le recueil écrit était nécessaire comme supplément à la mémorisation 

Le témoignage cité plus haut prouve plusieurs points. En premier lieu, il montre que 
tout le Qur’àn était en sécurité dans la mémoire des récitants qui l’avaient appris durant la vie 
du Saint Prophète. Il n’y avait rien à craindre tant que les récitants étaient en sécurité, mais, 
s’ils périssaient dans des combats, on craignait alors que certaines parties du Qur’àn Sacré ne 
se perdent, car les manuscrits des différents chapitres et versets n’avaient pas encore été 
réunis en un seul endroit. Deuxièmement, il en ressort que la collection du Qur’àn entreprise 
du temps de Abü Bakr ne visait qu’à servir de complément à sa conservation dans la 
mémoire. ‘Umar craignait que, vu la perte de plusieurs récitants à la bataille de Yamàmah, 
plusieurs autres ne périssent dans une autre bataille. La mémoire était sans doute une fidèle 
gardienne, mais une telle compilation ne pouvait à aucun moment disparaître entièrement 
avec la perte de ceux qui conservaient le Livre Sacré dans leur mémoire. Troisièmement, le 
témoignage prouve que, jusqu’au moment où Abü Bakr prit en main le recueil du Qur’ân 
écrit, on n’en avait perdu aucune partie, et qu’il y avait encore plusieurs récitants qui le 
conservaient en sécurité dans leur mémoire. En résumé, le témoignage montre que tout le 
Qur’ân était en sécurité dans la mémoire des récitants, et que ‘Umar désirait seulement 
constituer une collection du Qur’ân par écrit en plus de celle qui existait déjà dans la 
mémoire des récitants. 

Nous devons maintenant expliquer ce que Abü Bakr voulait dire quand il a affirmé 
qu’il ne pouvait pas faire une chose que le Saint Prophète n’avait pas faite. La question de 
‘Umar se rapportait non pas au simple recueil du Qur’ân, mais à sa compilation du Qur’ân 
par écrit. Le Qur’ân au complet avec un parfait agencement de ses chapitres et versets, 
existait dans le plus sür des abris: la mémoire des hommes, mais les différents écrits 
contenant différentes parties du Qur’ân n’avaient jamais été rassemblés et disposés. ‘Umar 
demanda à Abü Bakr de recueillir ces écrits, et c’est là ce que le Saint Prophète n’avait pas 
fait; par conséquent, dans un premier temps, Abü Bakr refusa de le faire. Mais le point de vue 
de ‘Umar se basait sur un raisonnement solide et sain. Le Prophète lui-même avait accompli 
les deux tâches: il avait fait transcrire et confier à la mémoire chaque partie qui lui avait été 
révélée. Abü Bakr fut ainsi convaincu de la vérité et de la sagesse de ce que disait ‘Umar. 

Il fallait réunir les manuscrits originaux faits en présence du Prophète 

Un autre point à élucider dans le témoignage cité plus haut, c’est l’affirmation de Zaid 
au sujet de la grande difficulté qu’il pensait devoir rencontrer dans l’exécution de la tâche 
qu’on lui confiait. Sans doute, pensait-il qu’il ne lui aurait pas été plus difficile de déplacer 
une montagne, si on le lui avait demandé . Quelles étaient ses difficultés? Un récit rapporté 
par Ibn Abî Dâwüd nous éclaire. “ ‘Umar se leva et déclara que quiconque avait reçu quelque 
chose directement du Saint Prophète devait l’apporter (à Zaid), et ils (i.e., les Compagnons) 
avaient l’habitude de l’écrire sur des papiers et des tablettes et des tiges de palmier pendant la 
vie du Prophète, et on n’acceptait rien de quiconque sans le témoignage de deux personnes” 
(FB. vol. ix., p. 12). Le but de la cueillette entreprise par Abü Bakr était de réunir ce qui avait 
été écrit en présence du Saint Prophète. La collection de Zaid visait à mettre en sécurité les 
écrits originaux, et c’était là la grande difficulté à laquelle Zaid faisait allusion. Une grande 
partie du Qur’ân Sacré avait été révélée à Makkah, et même la partie révélée à Madînah 
n’était pas toute en possession de Zaid. Zaid devait chercher les écrits faits en présence du 
Saint Prophète . On l’avait choisi pour cette tâche parce qu’il avait écrit la plus grande partie 
de la révélation à Madînah et que l’on présumait qu’il en avait toutes les copies en sécurité 
sous sa garde. Mais la tâche qui l’attendait était très difficile. Il devait chercher tous les écrits 
originaux et leur donner alors un agencement correspondant à celui des versets et des 
chapitres tel que suivi dans la récitation de tout le Qur’ân de mémoire, selon les directives 
données par le Saint Prophète. Que ces écrits aient été en sécurité, on ne peut en douter. On 
conservait avec le plus grand soin tout ce qui se rapportait à la révélation Divine. Mais la 
tâche était sans doute ardue, et exigeait un dur travail et une recherche laborieuse; c’est 
pourquoi Zaid, en évaluant bien les difficultés qui l’attendaient, disait que cela équivalait à 
déplacer une montagne. 

Les ordres de Abü Bakr 

Il est clairement démontré que Zaid a été chargé de recueillir et d’agencer les 
manuscrits originaux des différents versets et chapitres faits en présence du Saint Prophète. 
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En demandant à Zaid de préparer un volume du Qur’ân Sacré, Abû Bakr et ‘Umar ne 
cherchaient pas à obtenir une version du Livre telle que récitée par les récitants, mais à 
préparer un livre en recueillant les écrits originaux. C’est pourquoi on emploie toujours le 
mot collection (en ar. jam ‘) relativement à ce travail, non pas agencement ou compilation. 
C’est aussi pourquoi la première directive de Abû Bakr à Zaid fut de “rechercher le Qur’ân 
et de le recueillir”, et il est facile de voir que la recherche ne devait porter que sur les écrits. 
Si le but de la nouvelle collection entreprise par ‘Umar avait été simplement de mettre le 
Qur’ân par écrit tel que récité par les qurrâ\ on aurait atteint suffisamment de précisions en 
réunissant quelques récitants, et Zaid n’aurait eu qu’à écrire le Qur’ân Sacré tel que dicté par 
eux et approuvé par les Compagnons. Mais le but des ordres de ‘Umar et de Abû Bakr était 
de recueillir les écrits originaux qui avaient été transcrits selon les directives du Saint 
Prophète lui-même, et de s’assurer ainsi doublement de l’exactitude du texte. 


Zaid fit une recherche complète et recueillit les manuscrits originaux 

Le témoignage nous dit en outre que Zaid exécuta vraiment ce projet; car, une fois 
convaincu que Abû Bakr et ‘Umar avaient raison, il décrit ainsi ce qui fut fait: “Je 
commençai alors à rechercher le Qur’ân, et à le recueillir à partir des tiges de palmier et des 
tablettes de pierre et dans le coeur des hommes, jusqu’à ce que je trouve les derniers versets 
du chapitre intitulé L’Immunité en possession de Abû Khuzaimah Ansârï, et je ne les ai pas 
trouvés en possession de qui que ce soit d’autre” (B. 65:ix, 20). Ceci démontre que Zaid avait 
deux choses à faire; rechercher les écrits et les colliger en un seul volume. Or, la collection 
exigeait un agencement des versets et des chapitres, car les écrits eux-mêmes se trouvaient en 
possession de personnes différentes, et ils ne pouvaient donner aucun indice quant à 
l’agencement à suivre. Ce fut pour faire l’agencement que Zaid dut recourir aux récitants, et 
c’est à ceci que les mots “coeur des hommes” se rapportent dans le témoignage cité plus 
haut. En fait, sans l’aide des récitants la collection des écrits en un seul volume n’était pas 
possible. C’est pour cette raison que ‘Umar insista pour qu’on commence le recueil alors 
qu’un grand nombre de récitants vivaient encore, et c’est pour cette raison que Zaid 
mentionne qu’en recueillant les écrits il dut faire appel à la mémoire, soit le “coeur des 
hommes”, comme il le dit. Les mots ne signifient pas qu’il a cherché certains chapitres dans 
les écrits et d’autres dans la mémoire, car s’il pouvait se fier uniquement à la mémoire dans 
le cas d’une partie de la révélation, il n’avait pas besoin de chercher les écrits pour le reste, et 
on aurait pu facilement écrire le tout à partir de la dictée des récitants. 


La collection écrite de Abu Bakr harmonisée avec la collection du Prophète telle que 
conservée dans la mémoire 

La question la plus importante relativement à la collection faite sous les ordres de Abû 
Bakr est la suivante: Est-ce qu’elle concordait en tous points avec le Qur’ân tel que conservé 
et recueilli dans la mémoire des Compagnons, et tel que répété et récité, publiquement aussi 
bien qu’en privé, au cours de la vie du Saint Prophète? Il n’y a pas la moindre raison de 
croire le contraire. En premier lieu, aucun compilateur n’avait de motif pour apporter quelque 
changement au texte. Le désir sincère de tous ceux qui étaient engagés dans ce travail était 
d’obtenir une collection complète et fidèle de ce qui avait été révélé au Saint Prophète, et 
Zaid avait entrepris la tâche uniquement après en avoir pleinement évalué les difficultés. 
Deuxièmement, on commença la collection six mois seulement après la mort du Saint 
Prophète, alors que presque tous ceux qui avaient entendu le Qur’ân de sa bouche étaient 
encore vivants. Le Qur’ân, tel que récité par le Saint Prophète, était encore frais à la mémoire 
des Compagnons, et toute modification apportée au texte aurait facilement attiré l’attention. 
Troisièmement, plusieurs d’entre eux qui pouvaient répéter tout le Qur’ân de mémoire. 
D’autres en connaissaient de grandes parties, et elles étaient gardées fraîches dans leur 
mémoire par une constante récitation au cours et en dehors des prières. Il était impossible que 
le moindre écart du texte tel qu’il prévalait au temps du Saint Prophète se retrouve dans la 
collection en présence de tels hommes. Quatrièmement, plusieurs transcriptions des 
révélations avaient cours chez les Compagnons. Et comme chaque verset avait été écrit au 
moment de sa révélation, et que les Compagnons en avaient alors fait des copies, il y avait 
amplement moyen de vérifier l’exactitude de la collection de Zaid. Ces écrits se trouvaient en 
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possession de différents Compagnons, et ainsi ils avaient tous l’occasion de vérifier par eux- 
mêmes si la collection préparée par Zaid correspondait fidèlement aux écrits originaux. De 
plus, on pouvait comparer les écrits en possession d’un homme avec ceux en possession d’un 
autre, et ainsi, comme dans le cas de la récitation, il était impossible qu’une erreur se glisse 
dans le texte. La mémoire et les écrits corroboraient ainsi le témoignage déjà irréprochable 
fourni par chacun. Cinquièmement, il n’est aucunement fait mention dans aucun témoignage 
quel qu’il soit, que rien ait été omis dans la collection faite sous les ordres de Abü Bakr, ou 
que quoi que ce soit y ait été ajouté qu’on ait considéré comme ne faisant pas partie de la 
révélation Divine. Comme le dit Muir: “Il n’est question d’aucun fragment, phrase, ou mot 
qui ait été omis par les compilateurs, ni d’aucun qui ait différé de l’édition reçue. La moindre 
omission aurait sans aucun doute été conservée et remarquée dans ces mémoires 
traditionnelles qui conservaient précieusement jusqu’aux actes et aux dires les plus anodins et 
les plus banals du Saint Prophète.” 


5. ‘UfflMAN COMMANDA DES COPIES SUPPLEMENTAIRES 
DE LA COLLECTION ORIGINALE DE ABÜ BAKR 

Circonstances qui obligèrent ‘Üthmân à faire des copies supplémentaires du Qur’ân 

Comme nous l’avons vu précédemment, il existe des preuves solides et concluantes qui 
démontrent que la collection faite sous les ordres de Abü Bakr correspondait en tous points, 
dans le texte et dans l’agencement, à la collection réalisée sous la direction du Saint Prophète 
lui-même et conservée dans la mémoire des récitants. La collection ainsi réalisée demeura, 
nous dit-on, en la possession de Abü Bakr, et après sa mort en celle de ‘Umar. Après la mort 
de ce dernier, elle fut confiée à la garde de Hafsah, la fille de ‘Umar et l’une des veuves du 
Saint Prophète. Ainsi la collection réalisée sous les ordres de Abü Bakr atteignit le règne de 
‘Uthmàn sans aucune modification ni dans le texte, ni dans l’agencement. Mais certaines 
circonstances étant portées à l’attention de ‘Uthmàn, il jugea nécessaire de mettre en 
circulation des copies officielles, transcrites par des scribes officiels, et de supprimer toutes 
celles faites par des particuliers, soit à partir de la collection de Zaid, soit à partir d’autres 
écrits qui prévalaient encore parmi eux. 

On décrit ainsi les circonstances qui rendirent ce geste nécessaire: 

“Anas raconte qu’un homme se rendit voir ‘Uthmàn, Hudhaifah. qui avait 
combattu avec le peuple de Syrie à la conquête de l’Arménie et avec le peuple 
d’Irak en Azarbaijan, et qui s’inquiétait de connaître leurs différentes façons de 
lire le Livre Sacré, et dit à ‘Uthmàn: ‘O Commandeur de la foi, arrête les gens 
avant que leur lecture du Livre Sacré ne diffère autant que celle des juifs et des 
chrétiens. Alors ‘Uthmàn fit dire à Hafçah de lui faire parvenir sa copie du 
Qur’ân, afin qu’on puisse en faire d’autres copies et lui retourner l’exemplaire 
original. Alors Hafsah envoya la copie à ‘Uthmàn, çt_celui-ci donna l’ordre à Zaid 
ibn Thàbit, à ‘Abd Allàh ibn Zubair, à Sa‘îd ibn al ‘As et à ‘Abd al- Rahman ibn 
Hishàm, de faire des copies de l’exemplaire original. ‘Uthmàn dit aussi aux trois 
hommes qui appartenaient à la tribu des Quraish (seul Zaid était de Madïnah): 
‘Quand il y aura divergence avec Zaid en quoi que ce soit au sujet du Qur’àn, 
écrivez-le alors dans la langue des Quraish, car c’est dans leur langue qu’il a été 
révélé’. Ils obéirent à ces instructions, et une fois qu’ils eurent fait le nombre 
requis de copies à partir de l’original, ‘Uthmàn retourna l’original à Hafsah et 
envoya à chaque quartier une des copies ainsi faites, et ordonna de brûler toutes 
les autres copies ou feuilles sur lesquelles le Qur’àn était écrit” (B. 66:3). 

Un de ses généraux rapporta au calife qu’il existait des différences dans la façon de lire 
le Qur’àn dans des parties du royaume aussi éloignées que la Syrie et l’Arménie. On ne dit 
pas que de telles différences existaient à Madïnah ou à Makkah, ou nulle part ailleurs en 
Arabie. C’est seulement dans les pays nouvellement convertis, où on ne parlait pas l’arabe, 
qu’on remarqua ces différences. Quant à la nature de ces différences, il est établi en termes 
clairs qu’il ne s’agissait que de différences dans la qirâ’af, ou façon de lire . Mais on craignait 
que, si on ne faisait rien pour mettre fin aux légères différences du moment, elles puissent 
devenir sérieuses après quelques générations. Quelles étaient exactement les différences, il 
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est difficile de le dire, mais on peut se référer à des anecdotes antérieures pour faire un peu 
de lumière sur leur nature. Un hadith authentique nous dit que le Saint Prophète lui-même 
tolérait des différences dans la façon de lire certains mots, mais certains Compagnons, qui 
n’étaient pas au courant de cette permission, ont d’abord sévèrement réprimandé toute 
personne qu’ils entendaient lire un mot du Qur’ân Sacré d’une autre manière. Cette 
permission était accordée parce que les membres de certaines tribus ne pouvaient prononcer 
certains mots de la façon habituelle. On permettait à ces personnes de les lire de façon 
qu’elles puissent facilement les prononcer. On insistera davantage sur ce sujet plus loin. 


‘Umar interdisait auparavant les variations de lectures non essentielles 

La permission de lire différemment les mots s’appuyait sur une nécessité. Seuls 
pouvaient profiter de cette permission ceux qui, étant habitués depuis leur plus tendre 
enfance à prononcer certains mots d’une certaine manière, ne pouvaient pas les prononcer 
dans le pur dialecte des Quraish. Mais quand l’Islam traversa les frontières de l’Arabie, la 
nécessité de lire certains mots d’une façon différente disparut, car les étrangers pouvaient 
prononcer les mots dans le dialecte des Quraish avec la même facilité que dans tout autre 
dialecte. Certaines personnes, cependant, enseignèrent encore le Qur’ân en utilisant des 
manières de lire qui ne respectaient pas le style pur des Quraish. Certaines d’entre elles 
peuvent même avoir abusé de la permission et favorisé certaines façons de lire, même sans 
nécessité. Ce mal semble s’être étendu à Küfah, et c’est à cet endroit que pensait Hudhaifah 
quand il s’inquiéta des différences dans la façon de lire. Cette conclusion est corroborée par 
une anecdote se rapportant à une période antérieure à celle de ‘Uthmân. On rapporta à ‘Umar 
que Ibn Mas’üd lisait ‘ attâ hîn au lieu de hattâ hîn , les deux signifiant jusqu'à un moment 
(FB., vol. ix, p. 24). Or, dans le dialecte des Hudhail et des Thaqïf. hattâ se prononçait 'attâ 
(LL, voir‘attâ ). Ibn Mas‘üd n’appartenait à aucune de ces tribus, mais il favorisait une 
prononciation particulière uniquement parce que des personnes appartenant à certaines tribus 
ne pouvaient pas prononcer le mot autrement. Quand ‘Umar entendit dire que Ibn Mas‘üd 
enseignait ‘attâ au lieu de hattâ , le calife lui écrivit que le Qur’ân avait été révélé dans la 
langue des Quraish, et qu’il ne devait pas le lire dans le dialecte des Hudhail: “alors 
enseigne-le aux gens dans la langue des Quraish et non dans celle des Hudhail” (FB., vol. ix, 
p. 24). 


‘Uthmân ne fit que donner suite à la décision de ‘Umar 

Ce fut pour mettre fin une fois pour toutes au maintien de telles différences que 
‘Uthmân ordonna de brûler toutes les copies personnelles du Qur’ân. Les instructions que 
‘Uthmân donna à l’association des scribes confirme davantage cette conclusion. Aux 
membres du comité qui étaient Quraish, il donna la directive suivante: “Quand vous différez 
de Zaid en quoi que ce soit au sujet du Qur’ân, écrivez-le alors dans la langue des Quraish, 
car c’est dans leur langue qu’il fut révélé” (B. 61:3). On se conforma à cette directive, nous 
dit-on. ‘Uthmân n’alla donc pas plus loin que ‘Umar. Seules les différences de prononciation 
devinrent plus accentuées à cette époque-là, et furent à l’origine de nombreux maux, et 
‘Uthmân prit des dispositions pour mettre fin une fois pour à toutes ces différences que 
‘Umar voulait également supprimer. La portée des différences auxquelles on fait allusion 
dans le témoignage ci-dessus s’explique par un autre témoignage, où il est dit: “Quand vous 
différez de Zaid dans un ‘ arabiyyat dans le ‘ arabiyyât du Qur’ân” (B. 66:2). Le mot 
‘arabiyyat signifie la langue arabe. Ce mot implique clairement que par différence dans le 
témoignage on veut dire différence dans la façon de prononcer un mot dans divers dialectes. 
Zaid n’appartenait pas à la tribu des Quraish, et donc, quand il y avait une différence dans la 
manière de prononcer ou d’écrire un mot, il fallait accepter la décision des membres Quraish. 
Le seul exemple de la différence à laquelle on fait allusion nous est parvenu dans l’anecdote 
suivante: “Et ils différaient d’opinion en cette occasion au sujet de tâbüt et tâbuh. Les 
membres Quraish disaient qu’il fallait dire tâbüt, tandis que Zaid optait pour tâbuh. On 
signala la différence à ‘Uthmân, et il ordonna de l’écrire tâbüt , en ajoutant que le Qur’ân 
avait été révélé dans le dialecte des Quraish” (FB. vol. ix, p. 17). L’anecdote montre que les 
différences étaient très peu importantes, mais qu’il fallait tout de même les supprimer. 
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Les copies faites sur Tordre de ‘Uthmân étaient des copies fidèles de la collection de 
Abu Bakr 

Est-ce que les copies transcrites sous les ordres de ‘UUimân sont différentes de la 
collection originale préparée par Zaid du temps de Abü Bakr? Le témoignage nous dit que, 
lorsque qu’on portait à l’attention de ‘Uthmân des différence de lecture, il ne faisait que se 
procurer la collection faite du temps de Abü Bakr, et en faire des copies additionnelles pour 
la diffusion. Ainsi les copies du Qur’ân transcrites sous ses ordres étaient des copies exactes 
et fidèles de la collection de Abü Bakr, laquelle, comme nous l’avons vu, était sous la garde 
de Hafsah après la mort de ‘Umar. Zaid fut l’un de ceux à qui on fit appel pour en faire de 
nouvelles copies. Pour éliminer toute différence de dialecte ou toute variante dans la façon 
d’écrire certains mots, ‘Uthmân ordonna d’adopter la version Quraish de préférence à toute 
autre version. Mais le seul exemple d’une telle variante qui nous soit parvenu dans les 
témoignages est que Zaid a lu un mot comme étant tâbuh et qu’en Quraish il se lit tâbüt , et il 
y a là une très légère différence quant à la manière d’écrire la lettre finale du mot, sans le 
moindre changement de sens; et on accordait une telle importance à cette différence minime 
qu’on s’en remit à la décision de ‘Uthmân. Par conséquent nous avons en main un 
témoignage décisif montrant que les copies du Qur’ân préparées et diffusées sous les ordres 
de ‘Uthmân étaient des copies exactes et fidèles de la collection de Zaid faite du temps de 
Abü Bakr. S’il y avait eu la moindre différence entre l’original et les copies, elle serait sans 
doute ressortie au cours du long règne de ‘Uthmân ou de celui de ‘AIT, alors que les 
musulmans s’étaient divisés en factions, et que la copie était encore en possession de Hafsah. 
Les hommes qui assassinèrent le vieux et vénérable calife n’auraient pas manqué de faire 
remarquer toute différence qui aurait pu exister entre la copie de Hafsah et les copies faites 
sous ses ordres. Mais il n’existe aucun témoignage qui prouve qu’on ait porté une telle 
accusation contre ‘Uthmân, même par ses assassins. 

Tous approuvèrent le geste de ‘Uthmân de brûler les copies personnelles 

Si le geste de ‘Uthmân de détruire toutes les copies privées du Qur’ân Sacré avait été 
arbitraire ou injustifiable, les Compagnons du Saint Prophète n’y auraient jamais consenti. 
Or, non seulement ils approuvaient son geste, mais ils exécutèrent ses ordres de bon gré. Une 
demande lui était parvenue de la lointaine Syrie pour qu’il prenne des mesures immédiates 
visant à mettre fin aux différences dans la façon de lire, et la seule façon de le faire était de 
publier des copies officielles du Qur’ân Sacré tel que rassemblé par Abü Bakr et de 
supprimer toutes les copies personnelles, qui n’avaient peut-être pas été faites avec 
suffisamment de soin et qui pouvaient contenir des fautes d’orthographe. ‘Uthmân ne prit pas 
non plus cette mesure sans consulter les Compagnons. On rapporte que ‘AIT a dit: “Ne faites 
aucun reproche à ‘Uthmân, car il n’a pris aucune disposition visant à supprimer des copies 
personnelles du Qur’ân avant de nous avoir consultés. Ils nous a parlé, disant, Que pensez- 
vous de cette façon de lire? On m’a dit que certains d’entre eux disent aux autres, ma lecture 
est meilleure que la tienne. Ceci, je pense, peut conduire à l’hérésie. Nous lui avons demandé 
quelle décision il trouvait appropriée de prendre à ce sujet. Il répliqua qu’il croyait nécessaire 
de rallier les gens à une seule façon de lire. Ce sur quoi nous nous sommes mis d’accord de 
bon gré” (FB., vol. ix, p. 16). Ainsi ce n’est qu’après avoir consulté l’ensemble du groupe des 
Compagnons que ‘Uthmân prit cette mesure. 

On dit que douze membres de l’association dirigeaient la transcription des copies. 
Parmi ceux-ci, il y avait Zaid, Sa‘Td, Ubayy, Anas ibn Mâlik, ‘Abd Allâh ibn ‘Abbâs, ainsi 
que d’autres. Il semble qu’au début il n’y avait que quatre membres, mais que d’autres se 
sont ajoutés par la suite, peut-être parce qu’on avait besoin d’un plus grand nombre de copies 
que prévu au départ. ‘Abd Allâh ibn Mas‘üd fut le seul Compagnon reconnu pour sa 
connaissance du Qur’ân qui ne fit pas partie du comité, mais cette exclusion ne provenait pas 
d’un préjugé à son endroit, mais du fait qu’il demeurait à Küfah, à une distance considérable 
de MadTnah. ‘Uthmân commença son travail après avoir dûment consulté l’assemblée 
générale des Compagnons, et ils approuvèrent son geste une fois le travail fini. Selon un 
témoignage, Mus‘ab ibn Sa‘d dit qu’il rencontra plusieurs Compagnons quand ‘Uthmân 
donna l’ordre de brûler toutes les copies personnelles du Qur’ân, et ils étaient tous d’accord, 
et aucun ne le désapprouva (FB., vol ix, p. 18). En fait, les craintes de ‘Uthmân et celles des 
Compagnons, comme le montrent les paroles de ‘AIT rapportées plus haut, étaient moins 
attribuables à l’existence de variantes dans les façons de lire qu’aux différences résultant de 
ces variantes. 
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Le texte quranique actuel est exactement comme le Prophète Ta légué 

Ainsi Abü Bakr exécuta le travail de cueillette des manuscrits du Qur’àn après la mort 
du Saint Prophète, et ‘Uthmàn ne fit que commander le nombre requis de copies à partir de la 
collection de Abü Bakr. Il se mit à l’œuvre après avoir consulté les Compagnons, s’assurant 
les services des hommes les plus éminents, reconnus pour leur connaissance du Qur’ân, pour 
exécuter et superviser le travail de transcription. Les copies faites sous ses ordres furent 
reconnues comme authentiques par tout le monde musulman. Les ennemis les plus acharnés 
de ‘Uthmàn, qui lui coupèrent la .tête alors qu’il était en train de lire le Qur’ân et qui 
détenaient entièrement le pouvoir, ne l’accusèrent jamais d’avoir modifié le Qur’ân, même si 
le fait d’avoir brûlé les copies du Livre Sacré constituait une de leurs accusations contre lui. 
Même durant le règne de ‘AIT, personne ne peut accuser ‘Uthmàn d’avoir omis ne serait-ce 
qu’un mot, et l’on affirme que ‘AIT lui-même a transcrit des copies du Qur’àn à partir des 
copies officielles publiées par ‘Uthmàn. 

Nous avons ainsi démontré de façon concluante la pureté du texte du Qur’àn. La 
collection de Abü Bakr était une reproduction fidèle de la révélation telle que mise par écrit 
en présence du Saint Prophète, et se conformait dans les moindres détails au Qur’àn Sacré tel 
que conservé dans la mémoire des Compagnons, tant en ce qui concerne le texte que son 
agencement; les copies mises en circulation par ‘Uthmàn étaient des copies authentiques et 
fidèles de la collection de Abü Bakr, et ces copies, de l’aveu de tous, sont demeurées 
inchangées au cours des treize siècles qui se sont écoulés depuis. 

6. DIFFERENCES DANS LA FAÇON DE LIRE 
L’importance des différences de lecture 

On dit que les prétendues différences dans la façon de lire altèrent la pureté du texte 
Qur’ànique de deux manières. On prétend que ‘Uthmàn a supprimé certaines lectures 
permises par le Saint Prophète, et qu’avec leur disparition on a perdu une partie du texte 
original. On prétend aussi qu’avec les différences actuelles dans la façon de lire, il devient 
difficile de déterminer avec un minimum de certitude la façon de lire originale ou 
authentique. Ces objections proviennent d’un malentendu sur le sens du mot “lecture” utilisé 
au sujet du texte Qur’ànique, et de la confusion entre les significations de harf et qirâ‘at 
utilisés pour signifier “lecture”; en conséquence, il est nécessaire de vérifier d’abord la nature 
véritable des différences de lecture. 

En premier lieu, il faut garder à l’esprit que le mot arabe utilisé dans les témoignages 
pour désigner lecture est harf. Ce mot signifie “un dialecte, un idiome ou une façon de 
s’exprimer, particuliers à certains arabes” (LL). C’est le sens qu’il faut attribuer à ce mot 
dans les témoignages quand on parle des différences de lecture, si bien que Lane lui-même 
ajoute: “Ainsi, selon les dires de Muhammad, le Qur’ân a été révélé en sept dialectes , au 
sujet des dialectes des Arabes: ou cela veut dire, selon sept manières ou modes de lecture: de 
là (vous dites) un tel lit selon la manière de lire de Ibn Mas‘üd”. Ces citations démontrent que 
les différences dont il est fait état dans certains témoignages ne sont que celles provenant des 
différences de dialectes, nécessitant la lecture ou l’expression de certains mots d’une manière 
différente selon les tribus. 

Hadith sur les différences de lecture 

Selon le hadith, la permission de lire le Qur’àn dans d’autres dialectes fut accordée 
quand plusieurs tribus arabes embrassèrent l’Islam, i.e., vers la fm du ministère du Saint 
Prophète. Un témoignage décisif sur ce point nous est fourni à B. 66:5, selon lequel Hishàm, 
qui se convertit à l’Islam après la conquête de Makkah, surprit ‘Umar en train de lire certains 
mots d’une autre manière. Et c’est un fait que plus des neuf dixièmes du Qur’àn ont été 
révélés avant la conquête de Makkah, et que toute cette partie fut révélée dans la langue des 
Quraish. Les différences dans la façon de lire ne sont que celles rendues naturellement 
nécessaires par l’affluence de tribus illettrées vers l’Islam, tribus qui parlaient un idiome 
pouvant être considéré comme de l’arabe à toutes fins pratiques, mais dont la prononciation 
de certains mots, différait légèrement du pur idiome des Quraish. On a déjà donné des 
exemples de ces différences. Les Quraish disent hattâ (signifiant jusque) alors que les 
Hudhail prononcent le même mot ‘attà, sans différence de sens entre les deux mots. D’autres 
différences du même genre sont ti'lamüm au lieu de ta'lamûm , comme le lit 
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la tribu de Asad; yâsin au lieu de âsin à 47:15; la prononciation du hamzah (une des lettres 
de l’alphabet), par les Tamïm alors que les Quraish ne le prononcent pas; et ainsi de suite 
(FB., vol. ix, p. 25). 

À l’appui de ceci, je peux citer ce qui suit: “Le Qur’ân Sacré fut d’abord révélé dans la 
langue des Quraish et des Arabes qui vivaient dans leur voisinage et qui parlaient le pur 
idiome Quraish; ensuite les autres tribus arabes furent autorisées à le lire dans leur propre 
idiome, dont elles étaient habituées à se servir depuis leur enfance et dont certains mots et 
points vocaliques différaient (du pur idiome) quant à la prononciation. Par conséquent, 
aucune tribu ne fut obligée d’abandonner son propre idiome pour celui d’une autre, puisque 
cela aurait entraîné de graves difficultés et qu’elles avaient beaucoup de respect pour leur 
propre idiome, de telle sorte qu’ils pouvaient facilement comprendre le sens de ce qu’elles 
lisaient. Tout cela était soumis à la condition de ne rien changer au sens” (FB., vol. ix, p. 24). 

Les témoignages sur ce sujet indiquent pour quelle raison la permission fut accordée, et 
celle-ci correspond dans chaque cas nous découvrons que la raison correspondait à ce que 
l’on affirme plus haut. Par exemple, selon un des témoignages, le Saint Prophète demanda à 
l’ange de “faciliter la tâche” à son peuple, soulignant que les gens avaient de la difficulté à le 
lire d’une autre manière (Ms. 6:13, Faç/â7/ al-Qur’ân ). Selon un autre témoignage, on lui fait 
dire que son peuple “n’y arrivait pas” (Ms. 6:13) - en d’autres mots, toutes les tribus arabes 
ne pouvaient pas lire en un seul dialecte. Dans un troisième témoignage, il plaide pour ses 
compatriotes, disant qu’ils sont analphabètes, et que parmi eux il y a la femme âgée et le 
vieillard, le garçon et la fille, et l’homme qui n’avait jamais appris à lire un livre (Tr. Abwâb 
al-qirâ'ât ). C’est pourquoi on leur a permis de lire certains mots dans leur propre dialecte. 
Nous avons également un témoignage qui se termine par les mots, par conséquent lisez-le de 
la manière que vous trouvez facile (B. 66:5), qui montre que la permission de lire le Qur’ân 
dans les dialectes autres que le Quraish visait à faciliter les choses à certaines personnes. 

Jusqu’à quel point les dialectes dans lesquels il était permis de réciter le Qur’ân, 
différaient les uns des autres n’est pas une question de grande importance, mais il ne semble 
pas y avoir de doute que les différences étaient légères et généralement très peu importantes, 
comme le montrent plusieurs exemples conservés dans les témoignages. Tout en retenant 
ceci comme fondé sur la preuve historique, en autant qu’on puisse y avoir accès, nous 
n’avons aucune raison de nier que l’on ait pu permettre dans certains cas, d’exprimer un mot 
d’un dialecte par son équivalent dans un autre dialecte, lorsque ce dernier ne possédait pas le 
mot original. C’est ce que l’on veut dire quand on affirme dans certains témoignages que 
l’expression du sens par un synonyme était permise dans certains cas. On donne un exemple 
d’un tel cas dans un témoignage en utilisant indifféremment les mots ta‘âli, balumma et 
aqbil , tous avec le sens de “venir”. Il ne s’agit pas vraiment d’une différence de lecture du 
Qur’ân Sacré mais l’exemple n’est donné que pour montrer la nature des différences dans de 
tels cas. D’autres différences de lecture dans ces dialectes étaient de nature beaucoup plus 
banale, et se rapportaient à des changements de voyelles vocaliques. Il n’y avait alors aucun 
changement de sens. Il y avait des différences dans la prononciation de certains mots, mais la 
signification transmise n’en était aucunement modifiée. 


Les différences de lecture n’ont jamais fait partie du texte 

Il faut de plus garder à l’esprit que jamais les variantes ne firent partie du texte du 
Qur’ân Sacré, ni ne furent destinées à être conservées de façon permanente. La nécessité qui 
les avait provoquées était de nature purement locale et temporaire. Elles ne modifièrent en 
rien le texte du Qur’ân Sacré tel qu’il fut révélé à l’origine. Le Saint Prophète lui-même n’a 
jamais récité aucune partie du Qur’ân dans un dialecte autre que celui des Quraish, car s’il 
l’avait fait, des hommes comme ‘Umar et Ubayy, qui disaient leurs prières quotidiennes avec 
le Saint Prophète, n’auraient pas relevé de fautes des variantes dialectales fautives comme on 
rapporte qu’ils l’ont fait. La politique du Saint Prophète, par conséquent, montre que la 
permission d’utiliser certaines variantes dialectales ne modifiait pas du tout le texte original 
du Qur’ân Sacré. On trouve une autre preuve que le Saint Prophète avait l’intention de 
conserver uniquement le dialecte des Quraish pour l’utilisation permanente, et a autorisé les 
variantes uniquement pour répondre à un besoin temporaire, du fait que le texte écrit du 
Qur’ân, même après que l’on ait permis les variantes dialectales, n’a subi aucun changement. 
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INTRODUCTION 


On ne trouve aucune variante dans quelque copie du Qur’ân que ce soit 

Nous pouvons maintenant examiner la seconde objection. On prétend qu’à cause de 
certaines différences de lecture retrouvées dans certains hadiths et commentaires, il devient 
difficile de dire quel est le texte original de la révélation. Or, quelle que soit la nature des 
variations auxquelles on fait allusion plus haut, l’unique considération qui établit la pureté 
absolue du texte du Qur’ân Sacré est que l’on ne trouve aucun autre texte, dans aucune copie 
du Qur’ân Sacré nulle part au monde. A toutes les époques et dans tous les pays, malgré 
toutes les différences, il n’y a eu qu’un seul texte. Aucune des diverses façons de lire dont on 
parle n’a jamais remplacé quelque mot que ce soit du texte courant nulle part dans le monde 
musulman. Il y a des pays musulmans très éloignés les uns des autres, il y a des musulmans 
qui ont vécu séparés les uns des autres durant de longues périodes, il y a des sectes 
musulmanes qui conservent la plus profonde inimitié l’une pour l’autre, pourtant tous ont 
toujours suivi le même texte du Qur’ân Sacré, et l’on ne saurait présenter un seul exemplaire 
d’un texte différent. Ceci n’est certainement pas dû à l’effet d’une autorité temporelle 
quelconque car il n’y a jamais eu d’autorité unique sur tout le monde musulman. De plus, si 
une telle autorité ne pouvait pas influencer ou n’a pas influencé la récitation de ces lectures, 
il n’y a pas de raison de croire qu’elle pouvait le faire ou qu’elle l’ait fait quant à la façon 
d’écrire le texte. Far conséquent, si les hommes à qui l’on attribue ces façons de lire leur 
avaient donné la même importance que les critiques actuels, ils les auraient certainement 
introduites dans leurs copies personnelles et auraient modifié le texte en conséquence. Mais il 
n’existe pas une seule copie qui diffère au moindre degré de l’édition reçue. J’ai discuté de ce 
sujet dans un autre livre, The Collection and Arrangement of the Holy Qur’ân, et pour plus 
de renseignements sur les différentes façons de lire, de même que sur certaines allégations 
contre la pureté du texte Qur’ânique, je renvoie le lecteur à ce volume. Je peux cependant 
ajouter ici que, même si une personne exprimait des opinions contraires au témoignage 
collectif de tous les Compagnons, c’est le témoignage collectif qu’il faudrait accepter 
‘Uthmân, comme nous l’avons déjà vu, travailla avec le consentement de l’ensemble des 
Compagnons. Même si l'on admettait pour les besoins de la discussion qu’il ait supprimé 
quoi que ce soit, cela n’aurait pu demeurer secret après sa mort. Même les hommes qui 
assassinèrent ‘Uthmân n’ont pas empêché la circulation de sa copie du Qur’ân Sacré, et ils 
n’ont pas non plus mis en circulation une édition différente ou un nouveau chapitre ou même 
un seul nouveau verset. Ils n’ont jamais signalé que la révélation Divine ait été changée par 
‘Uthmân, ne serait-ce que d’un seul mot. Quand le pouvoir de ‘Uthmân s’éteignit ou quand 
lui-même fut assassiné de sang froid par les insurgés, qu’est-ce qui empêchait alors la 
publication de parties que ‘Uthmân aurait supprimées? La fin du règne de ‘Uthmân aurait vu 
la publication de toutes ces parties qu’il aurait, comme on le prétend, supprimées, et ces 
parties auraient sans doute été intégrées dans les copies du Qur’ân. Mais l’histoire n’offre 
aucune trace d’un tel événement. Malgré toutes leurs différences, des hommes différents et 
des sectes différentes ont toujours utilisé une même copie du Qur’ân. 

Il n'y a qu'un seul Qur’ân dans tout le monde musulman 

On avance parfois que les Shï‘ahs considèrent que le Qur’ân est incomplet. Les 
remarques suivantes tirées du livre de Muir Life of Muhammad , qui a soulevé cette 
objection et y a répondu, suffiront comme réponse: “En supposant alors que nous possédions 
le texte non modifié de la collection de ‘Uthmân, il reste à vérifier si ce texte était une 
honnête reproducticfi de celui de Zaid, ne faisant qu’y intégrer des variantes sans importance. 
Il y a tout lieu de croire qu’il en fut ainsi. Aucune tradition ancienne ou digne de foi ne laisse 
soupçonner que ‘Uthmân a modifié le Qur’ân pour appuyer ses propres exigences. Sans 
doute, les Shï‘ahs d’époques ultérieures prétendent que ‘Uthmân a omis certaines surates ou 
des passages qui favorisaient ‘Ali. Mais ceci est invraisemblable. Quand ‘Uthmân a préparé 
son édition, aucune dissension n’existait entre les Omeyyads et les Alyites. L’unité de l’Islam 
n’était pas encore menacée. Les prétentions de ‘Ali ne s’étaient pas encore manifestées. On 
ne trouve pas de mobile suffisant, par conséquent, pour expliquer pourquoi ‘Uthmân aurait 
commis une offense que les musulmans auraient considérée de la pire espèce. De plus, au 
moment de la publication, il y avait encore une foule de personnes qui avaient appris le 
Qur’ân par coeur tel qu’elles l’avaient entendu énoncer; et des copies de tous les passages 
favorables à ‘Ali. si tant est que de tels passages aient existé, auraient dû se trouver en 
possession de ses nombreux partisans, et ces deux sources se seraient avérées un contrôle 
efficace contre toute tentative de suppression. De plus, le parti de ‘Ali, immédiatement après 
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la mort de ‘Uthmân, prit une attitude indépendante, et l’éleva au rang de calife. Est-il 
concevable qu’une fois parvenu au pouvoir, il ait toléré un Qur’ân mutilé, mutilé précisément 
pour détruire la prétention de son chef? Pourtant nous découvrons que ce parti continua 
d’utiliser le même Qur’ân que ses adversaires et qu’il ne lui fit pas la moindre objection.” 

À ceci j’ajouterais quelques mots d’un commentateur Shî‘ah du Qur’ân Sacré, Mullâ 
Muhsin, qui dit dans son Tafsîr Sâfï : “Certains hommes parmi nous et venant des 
populations Hashwîyah ont rapporté que le Qur’ân a subi des pertes et des modifications. 
Mais nos amis sont convaincus du contraire, tout comme la grande majorité des gens. Car le 
Qur’ân est un miracle du Saint Prophète et la source de toute connaissance relative aux lois et 
à tous les préceptes religieux, et les musulmans érudits ont pris le plus grand soin de le 
protéger, de sorte qu’il n’y a rien concernant ses points vocaliques, sa récitation, ses lettres et 
ses versets qu’ils ne sachent pas. Avec des mesures de protection aussi solides et une 
conservation aussi fidèle du Livre Sacré (par les musulmans), on ne peut supposer qu’aucune 
altération ou perte a pu se produire” (p. 14). 

Le savant auteur enchaîne: “Il est certain que le Qur’ân a été colligé et agencé du vivant 
du Saint Prophète exactement tel que nous le possédons de nos jours. Cela découle du fait 
que même alors on récitait et on apprenait par coeur Qur’ân en entier, et il y avait un groupe 
chez les Compagnons dont la tâche consistait à l’apprendre par coeur. Il a aussi été récité et 
lu à haute voix en entier au Saint Prophète (par l’ange).” 

Les feuilles du Dr Mingana 

Avant de conclure, je me permettrai de faire quelques remarques au sujet de ce que le 
Dr Mingana considère comme une grande découverte - Leaves from three Ancient Qur’âns . 
Ce sont certaines feuilles, dont aucune ne constitue une copie complète du Qur’ân ou même 
une copie d’aucune partie importante du Qur’ân, que l’on dit avoir été rapportées par le Dr 
Agnes Lewis Mingana de chez un antiquaire commercial et contenant quelques passages du 
Qur’ân. À quel moment ces passages ont été écrits et qui les a écrits sont des questions 
auxquelles le Dr Mingana n’a pas répondu. Toutes les affirmations déclarant qu’ils sont 
antérieurs à ‘Uthmân, ou des copies tirées de manuscrits antérieurs à ‘Uthmân sont de 
simples hypothèses, avancées témérairement comme des “faits”. Et quelles sont les 
différences qu’ils font voir? Que certains mots sont écrits dans un style d’écriture différent; 
qu’il y a quelques variantes (trois en tout); qu’il y a trois omissions, huwa, hâffah, et mâ- 
lakum à trois endroits, et qu’il y a un ajout, le mot Allah . 

Cette affirmation audacieuse repose sur le fondement que ‘Uthmân a changé le texte du 
Qur’àn, alors que même un coup d’oeil rapide à ces “feuilles” montre qu’elles constituent 
une preuve supplémentaire que le texte du Qur’ân Sacré est unique et identique et qu’il est 
toujours demeuré le même, car aucun verset ou partie de verset n’est omis, ajouté ou modifié 
dans ces feuilles, pas plus qu’on y observe de changements dans l’ordre des chapitres ou dans 
l’ordre des versets contenus dans un chapitre, ou de changements dans la disposition des 
versets. Essentiellement, les parties du Qur’ân telles que trouvées dans ces manuscrits sont 
les mêmes que dans le texte reçu. S’il y a des différences, elles sont les mêmes que celles qui 
surviendraient nécessairement dans la transcription de copies par des mains inexpérimentées. 
On commet nécessairement des erreurs en faisant des transcriptions d’autres copies et c’est 
pour se protéger contre de telles erreurs que ‘Uthmân ordonna de préparer les copies 
officielles, afin que toutes les copies leur soient comparées et que l’on puisse ainsi corriger 
les erreurs de transcription. Il est clair que les quelques erreurs peu nombreuses découvertes 
dans ces feuilles sont des erreurs de transcription par des mains inexpertes, comme le montre 
clairement le texte donné par le Dr Mingana; par exemple en écrivant à la place de 

au lieu de ; Jÿ pour ji j au lieu deiyto ; à la place de 

LjbU Vif j» pour LT^, et ainsi de suite. Ce sont clairement des erreurs de transcription, ou 

peut-être un petit point vocalique ou une partie de lettre ont-t-ils parfois été oblitérés en 
effaçant. Il est plutôt amusant de voir contester la pureté du texte du Qur’ân Sacré en se 
basant sur des feuilles éparses, d’une écriture inconnue et inculte, oblitérées en un endroit 
pour laisser place à une toute autre orthographe. Les prétendues différences, on peut le dire 
sans entrer dans les détails, sont dues en partie à un glissement de la plume du scribe, en 
partie à l’effacement du parchemin pour pouvoir récrire, en partie à des superpositions, et en 
partie, peut-être, à une lecture douteuse du Dr Mingana. 



LISTE DES AUTEURS CITES ET CLE 
DES REFERENCES 

Notes de bas de page. Dans le texte de chaque verset, la première note de bas de page 
est indiquée par la lettre a, la deuxième par b, la troisième par c, et ainsi de suite. Dans les 
notes de bas de page, une note est identifiée par le numéro du verset suivi de la lettre 
correspondante dans le verset. Par exemple, au chapitre 2, le verset 1 a une note, marquée a 
dans le texte et indiquée 1 a dans les notes; le verset 2 a trois notes, marquées a, b et c dans 
le texte et indiquées 2a, 2b et 2c dans les notes. (Le verset Bismillâh qui précède le premier 
verset du chapitre 1 est la seule exception car il ne porte pas de numéro de verset mais 
comprend trois notes. Chacune d’entre elles est identifiée dans les notes de bas de page 
uniquement par la lettre.) 

Références. Toutes les références données sans indication de titre se rapportent au présent 
livre. Avant les deux-points se trouve le numéro du chapitre du Qur’àn Sacré, et après les 
deux-points, le numéro du verset ou l’identification de la note de bas de page dans ce 
chapitre. Par exemple, 55:29 signifie chapitre 55, verset 29; et 4:142a signifie chapitre 4, 
note de bas de page 142a (indiquée par un a dans le verset 142, et par 142a dans la note de 
bas de page). Quand les deux-points sont suivis de plus d’un numéro soit de verset, soit de 
note, ou des deux, ces numéros se trouvent tous dans le chapitre indiqué avant les deux- 
points. Par exemple, 16:33, 34 signifie chapitre 16, versets 33 et 34; 3:148-180 signifie 
chapitre 3, versets 148 à 180; 5:64, 64a signifie chapitre 5, verset 64 et note 64a (i.e. la note 
a du verset 64); 18:94a, 96a signifie chapitre 18, note 94a et 96a; 2:60a, b signifie chapitre 
2, note 60a et 60b. Quand on fait référence à un verset ou une note de bas de page du chapitre 
même où on les trouve, on omet le numéro du chapitre. Par exemple, dans un chapitre 
quelconque une référence au v. 5 se rapporte au verset 5 de ce même chapitre, et une 
référence à 5Ib indique la note 5 lb de ce chapitre. 

Dans les références aux collections de hadiths, le premier nombre est le numéro du kitâb 
et le deuxième, le numéro du bâb, mais dans les références au Kitâb al-TafsIr de Bukhàri 
(B. 65) on ajoute un numéro en chiffres romains pour indiquer le numéro de la surate. Dans 
le cas de collections de hadiths qui ne sont pas divisés en kitâbs et en bâbs, le premier 
nombre en chiffres romains se rapporte au volume et le deuxième à la page; tel est aussi le 
cas des livres historiques et autres. On trouvera une référence à un lexique à l’entrée de la 
racine de ce mot. Dans le cas de commentaires du Qur’ân Sacré, la référence donnée se 
trouvera au verset en question, à moins d’indication contraire. 

Dans la liste qui suit, les titres d’ouvrages sont en italique; de même dans le cas où 
l’abréviation est basée sur Te nom d’une personne, on donne la partie pertinente du nom en 
italique. 


A. Asâs al-Balâghah (Dictionnaire), de Abu-l-Qàsim Mahmüd ibn ‘Umar al 

Zama khsh ari. 

AD. Kitâb al-Sunan (Hadith), de Abü Dawüd Sulaimân. 

Ah . Musnad de Imâm Ahmad ibn Hanbal (Hadith). 

AH . Bahr al-Muhit (Commentaire), de Imam Athir al-Dïn Abü ‘Abd Allâh 

Abü Hayyan al-UndlusI. 

Aïs . Abü Ishàq (Grammairien). 

Akh. Abu-l-Hasan ‘AIT ibn Sulaimân al-Akhfash (Grammairien). 

A‘Ub. Abü ‘Ubaidah Ma‘mar inb Muthannâ al-Basri (Grammairien). 
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Az. Abü Mansür Muhammad ibn Ahmad al-Azharï (Grammairien). 

B . Al-Jàmi‘ al-Musnad al-Sahïh (Hadith), de Al-Imâm Abü ‘Abd Allah 

Muhammad ibn Ismâ‘îl al- Bukhâri. 

Bd . Anwâr al-TanzTl wa Asrâr al-Ta‘wîl (Commentaire), de QâzT Abü Sa‘ïd 

‘Abd Allah ibn ‘Umar al-Baidâwï. 

Cr. Bible Concordance, de Cruden. 

Dk. Abü ‘Ali al-Husain ibn Dahâk ibn Yâsir Basri (Poète). 

Dr. Al-Musnad (Hadith), de Abü Muhammad ‘Abd Allah al-Dâriml. 

En. Bib. Encyclopaedia Biblica. 

En. Br. Encyclopaedia Britannica. 

FB. Fath al-Bârl fl Sharh Sahïh Bukhâri (Hadith), de Imâm ibn Hajar 

‘AsqalânT. 

Ham. Exposition de Dlwàn Hamâsah (Poésie), de Yahyâ ‘AITTabrezI. 

I‘Ab . Abd Allah ibn ‘Abbàs (Compagnon). 

IH . Abü Muhammad‘Abd al-Mâlik ibn Hishâm (Historien). 

IJ . Jàmi‘ al-Bayàn fï TafsIr-l-Qur’ân (Commentaire), de Al-Imâm Abü 
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TRANSLITTERATION 
DES MOTS ARABES 


Dans ce livre j’ai adopté les règles les plus récentes reconnues par les orientalistes 
européens en matière de translittération, avec de très légères variantes, tel qu’expliqué plus 
bas, mais aucune translittération ne peut exprimer exactement les différences vocaliques 
entre deux langues, et les caractères latins dans lesquels les mots et les phrases arabes ont été 
épelés ne reproduisent le son original que de façon approximative. Outre l’impossibilité 
d’assurer la prononciation exacte des mots d’une langue avec les caractères d’une autre, il y a 
une difficulté supplémentaire à latiniser les mots arabes car dans certaines combinaisons la 
prononciation ne suit pas les caractères écrits; par exemple, al-Rahmàn se prononce ar- 
Rahman, le son 1 se fondant dans celui de la lettre suivante, r. A cette catégorie 
appartiennent toutes les lettres connues sous le nom de al-hurüf al-Shamsivvah (litt., lettres 
solaires ), et ce sont les suivantes: tâ, thâ, dâl, dhâl, râ, zâ, s7n, shïn, sâd, dâd, tâ, zâ, lâm, nün 
(dentales, sifflantes, et liquides). Chaque fois qu’un mot commençant par une de ces lettres a 
le préfixe al (représentant les articles le , la ). le lâm ne se prononce pas et est assimilé à la 
consonne suivante; pour toutes les autres lettres, al se prononce distinctement. La fusion 
d’une lettre dans une autre se présente aussi dans certains autres cas, pour lesquels on devrait 
se référer à une grammaire de la langue arabe. 

C’est par les lettres k ou b, celles-ci constituant le son approprié quand il y a un waqf 
ou un arrêt, que j’ai représenté le {tâ ), ajouté soit à la fin d’un nom comme 

dans fa ‘nïth - pour former le féminin du nom ou pour lui joindre le signe du genre féminin - 
comme dans Makkat ou Makkah ou Madïnat ou Madînah , soit à la fin d’un verbe pour en 
faire un masdar ou nom infinitif, comme dans rahmat ou rahmah 

Le système adopté est le suivant: 


CONSONNES 


Lettre 

arabe 

hamzah 

Son 

(comme h dans haut - avec une sorte d’hésitation dans la voix) 

Repré¬ 
senté par 

bâ - - 

(comme b) - 

- 

- 

b 

tâ - - 

(comme t ) 

- 

- 

t 

thâ - - 

(entre un t adouci et un s ) - 

- 

- 

th 

jim - - 

(comme dj) - 

- 

- 

j 

hâ - - 

(très net mais doux, guttural et aspiré) - 

- 

- 

h 

khâ - - 

(comme le ch dans Bach, roulé et guttural) 

- 

- 

kh 

dâl - - 

(comme le d français, dental) - 

- 

- 

d 

dhâl - 

(entre le z et le d ) 

- 

- 

dh 

râ - - 

(comme r) - - 

- 

- 

r 

zâ - - 

(comme z) - - 

- 

- 

z 

sln - - 

(comme s) - - 

- 

- 

s 

shïn - 

(comme ch dans chat ) - 

. 

. 

sh 

sâd - - 

{s fortement articulé comme dans tisse ) - 

. 

. 

s 

dâd - - 

{d aspiré, entre d et z )- 

- 

. 

d 

tâ - - 

(f fortement articulé et palatal) 

- 

- 

t 
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Lettre 

arabe 

zà - - 
‘ain - - 
ghain - 
fa -- 
qâf - - 
kâf - - 
lâm - - 
mïm - 
nün - - 
hâ 

wâw - 
yâ 


Repré- 

Son senté par 

(z fortement articulé et palatal) - - - z 

(un peu comme un hamzah fortement guttural, une semi-voyelle) 

(un g guttural, mais doux) gh 

(comme /) - - - - - - f 

(k fortement articulé et guttural) q + 

( comme k ) - - - - - k 

(comme 1 ) - - - - - 1 

(comme m ) - - - - - m 

(comme n ) - - - - - n 

(comme b)- - - - - h 

(comme w dans watt ) - - - - - w 

(comme y)- - - - - y 


t Les orientalistes européens le représente par k , peut-être dû au fait que dans les langues 
française et anglaise q exige d’être suivi qu’un u. 


VOYELLES 

Les voyelles sont représentées comme suit: 

Voyelles courtes: 


fathah, comme a dans rat - - a 

* kasrah, comme / - - - i 

dammah, comme ou ouvert - - u 

Voyelles longues: 

fatah long, comme a dans bâti - - a 

kasrah long, comme / dans livre - - i 

dammah long, comme ou fermé - - u 

fathah devant waw, comme ao ou o diphtongué au 
fathah devant ya, comme ail - - ai 


Le tanwin 44 “ 4 ’ est représenté par an, in, un, respectivement. Les voyelles 

courtes et longues à la fin d’un mot sont écrites comme faisant partie du mot, comme qaâa 
où le a final équivaut au fathah sur lâm, mais le tanwin s’écrit comme une syllabe distincte, 
comme Muhammad-in. 




NOMS PROPRES 


Nous n’avons pas fait la translittération des noms propres bibliques, mais nous les 
avons transcrits tels qu’ils figurent dans la Bible; nous avons transcrit d’autres noms selon les 
règles de la translittération. Par conséquent, le lecteur remarquera un changement dans des 
noms tels que Mahomet qui devrait s’écrire Muhammad; La Mecque qui devrait être 
Makkah; Médine , Madïnah; les Qurashite, Quraish; et ainsi de suite. 

Voici une liste des noms bibliques et de leur équivalent arabe: 


Nom 

Forme 

biblique 

arabe 

Aaron. 

.Hârün 

Abraham. 

.Ibrâhîm 

Adam. 

.Adam 

Amran. 

.‘Imrân 

Babel. 

.Babil 

Qur’ân . 

.Qàrün 

David. 

.Dàwüd 

Egypte. 


Elie. 

.Ilyàs 

Elisée. 

.Al-Yash‘a 

Evangile. 

.Injïl 

Gabriel . 

.Jibril 

Gog. 

.Ya’jüj 

Goliath . 


Isaac . 


Ismaël. 

.Ismà‘71 

Jacob . 



Nom 

Forme 

biblique 

arabe 

Jésus. 

.‘Isa 

Juif. 

.Yahüdl 

Job. 

.Ayyüb 

Jean. 

.Yahyâ 

Jonas. 

.Yünus 

Loth. 

.Lut 

Magog. 

.Ma’jüj 

Marie. 

.Maryam 

Michel. 

.Mïkàl 

Moïse . 

.Mùsâ 

Noé. 

.Nüh 

Pharaon. 


Saba. 

.Saba’ 

Salomon. 

.Sulaimàn 

Saiil. 

.Tâlût 

Torah. 


Zacharie . 

.Zakariyyà 





































Indications importantes pour la récitation du 
Qur’ân Sacré 


L’écriture du Qur’ân Sacré que chaque lecteur du Livre Sacré comporte certaines 
particularités que chaque lecteur devrait garder à l’esprit. Le Qur’ân Sacré est demeuré tel 
qu’il a été écrit par les scribes au temps du Saint Prophète, et son écriture et sa récitation sont 
toutes les deux identiques dans tout le monde musulman. Par exemple, le mot qâla s’écrit 
généralement et en des centaines de cas avec un alif après qaf comme dans mais en 

« 

quatre endroits il est écrit avec un alif au-dessus du qâf comme dans (21:4, 112; 


23:112,114). De la même façon les mots baraka et bâraknâ , etc., s’écrivent toujours 


avec un alif au-dessus du bâ comme dans 


2 


et 


UT' 


l . C’est cette transcription qui 


y 


a amené le Dr Mingana à lire bâraknâ au lieu de baraknâ avec un sens très différent, comme 
il l’a fait dans ses Leaves From Tbree Ancient Qur’âns . Ce sont quelques unes de ces 
particularités de transcription que je veux faire remarquer au récitant. 


1. On écrit parfois un alif supplémentaire là où lâm, signifiant certitude , est suivi d’un 
alif qui fait partie du mot suivant. Dans de tels cas, un novice peut confondre la (signifiant 
certainement ) avec lâ, signifiant pas. Noter les exemples suivants:* 


(a) A 3:157 se présente les mots (la il-Allâh ) où on ne lit pas le alif 

supplémentaire relié à lâm . Ainsi la phrase se lit la il-AIlâb , signifiant certainement à Allâh , 
non pas lâ il-Allâh , qui voudrait dire pas à Allâh. 

(b) A 3:158 figure un cas semblable. On y trouve les mots \ j : | y où le lâm 

est relié au nün qui porte un jazm au-dessus, et le mot se lit la-nfaddü , qui signifie ils se 
seraient certainement dispersés . Mais dans ce cas, il y a peu de probabilité d’erreur car le 
lâm serait naturellement relié au nün du mot suivant portant un jazm . 

(c) A 3:166 on trouve les mots y , où le lâm signifiant certitude 

est relié au tâ (portant tashdïd ) et où les deux ali fs ne se lisent pas comme dans (b). 

(d) A 9:47 figurent les mots 1 qui se lisent la-auda'ü , le alif relié 

au lâm se prononce car il porte un fathah alors qu l’autre alif faisant partie de auda'ü s’écrit 
mais ne se prononce pas car il ne porte pas de point vocalique. 


* C’est parfois le alif relié au lâm qui porte le point vocalique, parfois l’autre alif - la 
seconde graphie est préférable pour éviter toute possibilité d’erreur. 
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POINTS IMPORTANTS POUR LA RECITATION 


(e) A 27:21 se trouvent les mots ^ signifiant sûrement je vais le tuer, et 

le cas est semblable au précédent. * * + 

(f) A 37:68 figurent les mots \ ^qui signifient sûrement en enfer, ils 

comportent un alif relié au lâm portant un kasrah en-dessous, alors qu’un autre alif faisant 
partie de ilâ est écrit mais n’est pas prononcé. Ainsi les mots » T» y se lisent comme 

la ila-l-Jahîm, non pas là ila-l-Jahïm . f ij J 

(g) A 59:13 on trouve les mots yj' | y qui doivent se lire la-antum , signifiant 

certainement toi; le alif relié au lâm se prononce car il porte un fathah, mais le alif faisant 
partie de antum ne se prononce pas en lisant car il ne porte pas de point vocalique. 

2. Voici d’autres exemples où le alif ne se prononce pas: 

(a) Le mot \j | signifiant je J,s’écrit dans tout le Qur’ân Sacré avec un alif après 


nün, et devrait, selon les règles ordinaires se lire anâ, mais on le lit toujours ana . 

(b) A un endroit (18:38) ana est relié à Làkin et s’écrit lequel, d’après les 

règles ordinaires devrait se lire lâkinnâ, mais comme c’est la combinaison de 
làkin et ana, se lit lâkinna . 

(c^ A 11:68, 25:38, 29:38 et 53:51, un alif additionnel s’ajoute au mot ^ qui 
s’écrit mais se lit Thamûda . 

(d) Un alif suit quelques fois l’aoriste, seconde et troisième personnes du pluriel, 

ainsi que l’impératif, en arabe, et ne se prononce pas, mais dans le Qur’ân Sacré il s’écrit 
aussi dans certains autres cas et ne se prononce pas comme dans (5:29), tabu ’a . 

(e) Les mots et s’écrivent toujours avec un alif 

supplémentaire et doivent, selon les règles ordinaires se prononcer malâ’ i-hïet malâ ’ i-him 
mais on les prononce mala ’ i-hïe t mala ’ i-him . 

(f) A 76:4 on trouve le mot qui selon les règles se prononce salâsilâ, 

mais qu’on prononce salâsila, le alif final étant muet. Dans le même chapitre, on trouve le 

mot à deux endroits (76:15, 16), où le alif final est également muet, et qu’on 

prononce qawânra, non pas qawânrâ. 

* , —(g) D’autres exemples d’un alif qu’on écrit mais qu’on ne prononce pas: 
(comme dans 3:143, etc.), qui se lit afa-in, non pas afâ-in, et (comme 

dans 6:34) prononcé naba ’, non pas nabâ\ 


3. Il n’y a qu’un endroit dans le Qur’ân Sacré où on écrit le kasrah long - un alif 
„ sous une lettre, - mais en le lisant on ne suit pas les règles habituelles. C’est le mot 
A 1 dans 11:41 qui ne se lit pas majrî-hâ mais majre-hâ, le hasrah long se 

•prononçant comme la diphtongue aé ou ce qu’on appelle yâ majhül en persan et en ourdou. 
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PARTIE I 

CHAPITRE 1 

Al-Fâtihah: L’INTRODUCTION 


(Revele A Makkah 7 versets) 

Le Fâtihah ou VIntroduction est connu sous différents noms. On en parle comme des sept 
Versets souvent répétés dans le Qur’ân lui-même (15:87), parce que ses sept versets sont 
constamment répétés par tout musulman dans ses prières. On en parle comme du Fâtihah al- 
Kitâb ou Introduction du Livre dans une citation du Saint Prophète où il est dit que “nulle prière 
n’est complète sans la récitation du Fâtihah al-Kitâb “ (B. 10:95). C’est pourquoi on l’appelle 
aussi Surat al-Salât, i.e., le chapitre de la Prière , vu qu’il est essentiel à toute prière, récitée en 
groupe ou en privé. On l’appelle aussi Sûrat aI-Du l â , i.e., le chapitre de la Supplication, parce 
que tout le chapitre est une supplication ou une prière au Grand Maître. On le connaît également 
sous le nom de Umm al~Kitâb, i.e., le Fondement du Livre, car il contient tout le Qur’ân comme 
dans une écale de noix. Parmi les autres noms donnés à ce chapitre il y a la Louange, F Action de 
grâces, le Fondement, le Trésor, le Tout, le Suffisant, le Guérisseur et la Guérison. 

Al-Fâtihah contient sept versets en une seule section, et fut révélé à Makkah, étant 
incontestablement une des premières révélations. C’est un fait que le Fâtihah formait une partie 
essentielle des prières musulmanes dès les premiers jours où la prière devint obligatoire, et il y a 
amplement de preuves que ceci s’est produit très tôt après l’Appel du Prophète. Car non 
seulement on y fait allusion dans les toutes premières révélations, tel que le 73e chapitre, mais il 
y a aussi d’autres épisodes historiques montrant que les premiers musulmans convertis 
observaient la prière. 

Le chapitre débute par les mots Bi-smi-llâh al-Rahmân al-Rahîm , tout comme chacun des 
113 autres chapitres du Qur’ân Sacré à l’exception d’un seul, le neuvième, où ces mots figurent 
une fois au milieu d’un chapitre, v.g., à 27:30, pour un total de 144 fois dans le Qur’ân Sacré. En 
outre, l’utilisation de cette expression s’est tellement répandue chez les musulmans que c’est la 
première chose qu’un enfant musulman apprend, et que le mot Bismillâh est le premier 
qu’utilisent les musulmans lorsqu’ils traitent leurs affaires courantes. 

Le Bismillâh constitue la quintessence du chapitre Fâtihah, de même que ce dernier est la 
quintessence du Qur’ân lui-même. En commençant chaque activité importante par le Bismillâh, 
le musulman démontre, en s’occupant de ses affaires quotidiennes, que l’attitude correcte de 
l’esprit humain à l’endroit du Grand Esprit de l’univers est de chercher sans cesse l’appui du 
Puissant Qui est la Source de toute force; et ainsi, la foi en Dieu trouve son expression dans la 
vie courante d’un musulman d’une manière inégalée nulle part dans l’histoire des religions. 


Le Fâtihah a une importance particulière en tant que prière. Ses sept versets sans 
cesse répétés constituent la prière qui guide chaque musulman au moins trente-deux fois par 
jour, et par conséquent elle a beaucoup plus d’importance pour lui que le Notre Père pour 
un chrétien. Il existe également une autre différence. On dit au chrétien de prier pour la venue du 
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royaume de Dieu, alors que l’on dit au musulman de chercher la place qui lui convient dans ce 
royaume, lequel est déjà arrivé, ce qui indique sans aucun doute que la venue du Prophète 
constitue réellement l’avènement du royaume de Dieu dont Jésus prêchait la venue imminente à 
ses disciples (Marc 1:15). La prière contenue dans ce chapitre est la plus sublime de toutes les 
prières qui soient dans toutes les religions, et occupe la première place parmi toutes les prières 
contenues dans le Qur’ân lui-même. Il a suscité un concert de louanges chez les plus grands 
détracteurs du Qur’ân Sacré. Tout le chapitre se compose de sept versets, dont les trois premiers 
parlent des quatre attributs Divins, v.g., providence, bonté, pardon et récompense, exprimant 
ainsi la grandeur et la louange de l’Etre Divin, et les trois derniers exposent devant le Grand 
Artisan le désir ardent de l’âme humaine de marcher dans le droit chemin sans faux pas d’un côté 
ou de l’autre, alors que celui du milieu exprime la dépendance entière de l’homme face à Allâh. 
Les attributs dont on parie sont ceux qui révèlent la bonté et l’attention d’Allâh, et son amour 
sans limite pour toutes ses créatures, et l’idéal auquel on incite l’âme à aspirer est le plus haut 
auquel l’homme puisse s’élever, le droit chemin, le sentier de la grâce, et la route où l’on ne 
trébuche pas. Ainsi, d’une part, la conception étroite que l’Etre Divin est le Seigneur d’une 
nation en particulier s’efface devant la mention de Sa providence et de Son amour égaux pour 
toute l’humanité, sinon pour toutes les créatures qui existent dans tout l’univers, et, d’autre part, 
on incite l’âme à aspirer à la grande éminence spirituelle à laquelle se sont élevés ceux à qui 
Allâh a accordé sa grâce, les prophètes, les hommes de vérité, les fidèles, et les justes (4:69). On 
fouillerait en vain les pages des livres sacrés pour trouver quoi que ce soit de semblable aux 
grandes et sublimes idées contenues dans ce chapitre du Qur’ân Sacré. 

Comme je l’ai dit, le Fâtihah est la quintessence de tout le Qur’ân. Car le Qur’ân est un 
livre qui proclame la gloire d’Allâh et qui enseigne le droit chemin à l’homme, et ces deux 
thèmes trouvent leur pleine expression dans le Fâtihah. Les principes fondamentaux de la foi, les 
principaux attributs de l’Etre Divin, qui sont le fondement de tous les autres attributs, la relation 
qui doit exister entre l’homme et son Créateur, tous ces thèmes sont essentiellement contenus 
dans les sept courtes phrases qui forment ce merveilleux chapitre. Et pour couronner le tout, ce 
chapitre s’ouvre avec la conception la plus large possible de la Suprématie de l’Etre Divin et de 
la fraternité humaine, sinon de l’unité de toute la création, car l’unité de la création découle de 
l’unité du Créateur. 
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Au a nom d’Allàh b , le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux/ 

1 Gloire à Allah, le Seigneur* des 
mondes, b 

2 Le Bienfaiteur, le Miséricordieux, 

3 Maître* du jour du Châtiment/ 

4 C’est Toi que nous servons et 
c’est Ton secours* que nous 
implorons. 

5 Guide nous sur* le droit chemin, 

6 Le chemin de ceux à qui Tu as 
accordé des faveurs,* 

7 Non pas ceux sur qui descend la 
colère, ni ceux qui s’égarent.* 





b t ✓ S 9 ?< y'uy. 


b'J4-Z 

fc ✓ X ? 5 9 9 s9 


a. Je conserve la traduction habituelle de la particule bâ, mais je dois avertir le lecteur que 
le sens de cette particule n’est pas le même en arabe que le sens du mot à (au = à le) dans la 
phrase équivalente au nom de Dieu . A, dans ce dernier cas signifie à cause de, alors que le bâ 
en arabe signifie par ; par Vintermédiaire de, ou, pour être plus exact, avec l'aide de . La phrase 
est en fait l’équivalent de: Je demande l'assistance d'Allah, le Bienfaiteur, le Miséricordieux 
(AH). C’est pourquoi un musulman doit commencer toute activité importante par Bismillâh . 


b. Allah, selon les opinions les plus exactes à son sujet, est un nom propre appliqué à l'Etre 
Qui existe nécessairement par Lui-même, comportant tous les attributs de la perfection (T-LL), 
le al en étant inséparable et non pas dérivé (MSb-LL). Al-ilâh est un mot différent, et Allah 
n’est pas une contraction de de al-ilâh . Le mot AUâh ne s’applique à aucun autre être sauf le 
seul vrai Dieu, et inclut tous les noms d’excellence, et les Arabes ne donnèrent jamais le nom 
d’Allah à aucune de leurs nombreuses idoles. Par conséquent, étant donné que c’est le nom 
propre de l’Etre Divin et qu’il n’a pas d’équivalent dans aucune autre langue, j’ai adopté le mot 
original dans cette traduction. 


c. Rahmân et Rahïm sont tous deux dérivés de rahmat, signifiant tendresse exigeant 
l'exercice de la bonté (R), et comportant ainsi les idées d'amour et de miséricorde . Al-Rahmân 
et al-Rahîm sont tous deux des noms participes actifs de différentes mesures dénotant l’intensité 
de la signification, le premier étant de la mesure du fa‘làn et indiquant que la qualité de 
miséricorde prévaut, et le dernier étant de la mesure du fa‘Tl et exprimant une répétition et une 
manifestation constantes de l’attribut (AH). On rapporte que le Prophète a dit: Al-Rahmân est le 
Dieu Bienfaiteur Dont l’amour et la miséricorde se manifestent dans la création de ce monde, et 
al-Rahlm est le Dieu Miséricordieux Dont l’amour et la pitié se manifestent dans l’état qui vient 
ensuite” (AH), i.e., dans les conséquences des actions des hommes. Ainsi le premier exprime le 
plus haut degré d’amour et de générosité, et le dernier exprime une bonté et une pitié constantes 
et sans limites. Les lexicologues sont d'accord pour maintenir que le premier comprend à la fois 
le croyant et l'incroyant comme objets, alors que le dernier se rapporte spécifiquement au 
croyant (LL). Alors je traduis al-Rahmân par le Bienfaiteur, car l’idée de faire le bien y 
prédomine, même si je dois admettre que la langue anglaise n’a pas d'équivalent pour al- 
Rahmân. 
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la. Le mot arabe Rabb comporte non seulement l’idée de soin, d’éducation ou de 
nutrition, mais aussi celle de réglementation, de parachèvement et d’accomplissement (T-LL), 
i.e., de l’évolution des choses de l’état le plus rudimentaire à celui de la plus haute perfection. 
Selon R, Rabb signifie les soins apportés à une chose pour lui permettre d’atteindre une 
condition après l’autre jusqu’à ce qu’elle parvienne à son objectif de plénitude. Ainsi, Rabb est 
l’Auteur de toute existence, qui a non seulement donné à toute la création ses moyens de 
subsistance mais qui a aussi déterminé à l’avance pour chacun une sphère de capacité et qui lui a 
fourni, dans cette sphère, les moyens qui lui permettent de progresser graduellement vers son 
objectif de perfection. En utilisant le mot Rabb le Qur’ân Sacré fait allusion à la loi d’évolution 
en œuvre dans l’univers. Il n’existe d’équivalent anglais pour traduire le sens du mot Rabb - 
Nourricier en vue de la perfection serait la meilleure approximation; mais on a généralement 
adopté le mot Seigneur pour la concision. Rabb ou Nourricier en vue de la perfection, 
cependant, comprend à la fois l’aspect physique et l’aspect spirituel de l’être humain. Sa Parole 
étant la nourriture spirituelle qui permet à l’homme de progresser vers la perfection. 


lb. Le mot traduit par mondes est ‘âlamïn, le pluriel de ‘âlam (de la racine ‘ ilm, savoir ), 
littéralement ce au moyen de quoi une personne sait une chose, et de là, il signifie monde ou 
création, parce que c’est par lui que l’on connaît le Créateur. Au sens restreint il s’applique à 
toute classe ou* division d’êtres créés ou de l’espèce humaine (LL). C’est pourquoi “âlamïn a 
été traduit par “nations” dans 2:47 et ailleurs. Dans les premiers mots du Qur’ân, la Souveraineté 
d’Allah qui englobe tout est tout-à-fait conforme à la nature cosmopolite de la religion de 
l’Islam, qui exige de reconnaître la vérité des prophètes de toutes les nations. 


3a. Les traductions anglaises ont généralement adopté le mot King (roi) comme traduction 
du mot Mâlik, ce qui n’est pas exact. Mâlik et malik sont deux mots différents issus de la même 
racine, le premier signifiant maître et le second roi. Selon les règles arabes de formation des 
mots dérivés, une lettre additionnelle (comme le alif dans Mâlik) donne au sens une plus grande 
intensité (AH), et alors un maître est plus qu’un roi. L’adoption du mot malik ou maître veut 
montrer qu’Allâh n’est pas coupable d’injustice s’il pardonne à ses serviteurs, parce qu’il n’est 
pas un simple roi ou un simple juge, mais plus exactement un Maître. 


3b. Dans le Qur’ân Sacrée le mot yaum s’applique à toute période de temps, qui va d’un 
simple moment (55:29) jusqu’à cinquante mille ans (70:4), et il peut par conséquent indiquer un 
intervalle de temps infiniment petit ou infiniment grand. Selon LL, yaum est un temps, que ce 
soit le jour ou la nuit, que ce soit le temps absolu, que ce soit la nuit ou non; que le temps soit 
court ou non; yaum désigne également un jour, c’est-à-dire la période allant du lever du soleil 
jusqu’à son coucher. Selon R, le mot yaum désigne une période de temps, quelle qu’elle soit, et 
c’est là le sens exact. Comme il y a de nombreuses indications dans le Qur’àn que la loi Divine 
de rétribution agit à tout moment, et qu’il n’y a rien pour appuyer l’idée qu’elle n’entrera pas en 
vigueur avant un jour en particulier, la loi de la rétribution à laquelle il est fait allusion dans ce 
verset est par conséquent une loi qui agit constamment, le jour du jugement étant le jour de sa 
complète manifestation. Maître du jour de la rétribution a en fait le même sens que Maître de la 
loi de la rétribution, puisque la loi agit à tout instant. 


Le mot dïn signifie à la fois rétribution et religion, étant dérivé de dâna, il a récompensé, 
jugé, obéi (LL). En décrivant Dieu comme le Maître du jour de la rétribution, le Qur’àn Sacré 
met l’accent, d’une part, sur le fait que la loi Divine de la rétribution des actions agit à tout 
instant, et elle donne ainsi à l’homme le sentiment de la responsabilité de ce qu’il fait, et d’autre 
part il insiste sur la qualité du pardon inhérent à la nature Divine de sorte que la loi de la 
rétribution n’est pas comme une loi rigide de la nature mais plutôt comme l’œuvre d’un Maître 
essentiellement miséricordieux, tel que déjà expliqué. En parlant de la loi de la rétribution après 
avoir mentionné les deux grands attributs de bonté et de miséricorde, on veut montrer que la 
rétribution est un attribut aussi essentiel pour amener l’humanité à la perfection que les attributs 
de bonté et de miséricorde. La bonté s’exerce à envers toute l’humanité, la miséricorde envers 
ceux qui acceptent la Vérité, et c’est par la rétribution et vers la perfection que sont guidés ceux 
qui n’acceptent pas la Vérité. Leur punition prend parfois la forme de détresse et de malheur 
dans cette vie mais elle recevra sa forme finale au jour du jugement. Les malheurs de cette vie et 
l’enfer de l'au-delà sont en réalité tous les deux des mesures curatives pour exterminer les maux 
spirituels, et pour éveiller la vie spirituelle chez l’homme. 
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En outre. Dieu peut être qualifié de Maître du jour de la Religion, au sens où l’éveil 
spirituel se produira graduellement dans le monde, de sorte que la majorité des hommes finira 
par reconnaître la vérité de la religion. La loi de l’évolution agit, en fait, tant spirituellement que 
physiquement dans cette vaste création. 

4a. Les trois premiers versets de cette surate parlent de la grandeur de Dieu et les trois 
derniers de l’aspiration de l’âme humaine à la grandeur, alors que celui-ci, le verset du milieu, 
parle de la relation de l’esprit de l’homme avec l’Esprit Divin. Ici on indique le chemin par 
lequel l’homme peut parvenir à la vraie grandeur: par 1 t'ibâdat de Dieu, ce qui signifie 
l’obéissance (tâ‘at ) combinée à une complète humilité (khudû'*) (R), et par le isti'ânat, ou la 
recherche de l’aide Caun ) de Dieu. L’idée de ‘ ibâdat (culte ou adoration ) dans l’Islam n’est 
pas une simple déclaration de la gloire de Dieu, mais l’imprégnation de la morale Divine et son 
empreinte par l’humble culte rendu à Dieu; de là, la prière pour demander le secours Divin. 

5a. Hidâyat (orientation) ne signifie pas seulement montrer le chemin mais aussi conduire 
quelqu'un sur le droit chemin jusqu'à ce qu'il atteigne le but. C’est le sens ici. Au moyen de 
l’aide Divine, l’homme cherche à se faire guider dans le droit chemin jusqu’à ce qu’il atteigne 
son objectif de perfection. Bien entendu l’homme a besoin de la gouverne et de la lumière de 
Dieu dans les activités de sa vie quotidienne et on lui enseigne donc à chercher la lumière dans la 
bonne direction, la lumière de Dieu. Mais il a besoin de cette lumière à un plus haut degré pour 
atteindre le grand objectif spirituel. Ce qu’est cet objectif, est dit dans le verset suivant. 

6a. Ceux à qui l’on accorde les faveurs, sont selon I‘Ab les quatre classes mentionnées à 
4:69, v.g., les prophètes, les hommes de vérité, les fidèles et les justes (AH). C’est sur les traces 
de ces chefs spirituels du monde que le musulman aspire à marcher, le but principal de sa vie 
étant alors non seulement d’atteindre sa propre perfection spirituelle mais de s’évertuer aussi, de 
sacrifier sa vie même, pour assurer la perfection spirituelle des autres. Ainsi il prie pour obtenir 
les faveurs Divines qui ont été accordées aux justes pour déraciner le mal et établir le bien dans 
le monde. Cela montre de plus, que selon le Qur’ân Sacré, les faveurs qui furent octroyées aux 
prophètes - le don de la révélation Divine étant l’une d’entre elles - peuvent aussi être accordées 
aux justes qui suivent le droit chemin. Il faut garder à l’esprit, cependant, que le don de prophétie 
et la révélation sont deux choses différentes, car le don de révélation fut aussi accordé, selon les 
enseignements précis du Qur’ân Sacré, à d’autres personnes que les prophètes; ainsi, par 
exemple, à la mère de Moïse (20:38) et aux disciples de Jésus-Christ (5:111). Ce don de 
révélation ou d’être l’interlocuteur de Dieu, selon le hadith les plus authentique, sera dispensé 
aux justes parmi les fidèles du Saint Prophète - il y aura parmi eux des hommes à qui Dieu 
parlera même s'ils ne sont pas prophètes (B. 62:6). 

7a. On avertit ici les musulmans que même après avoir reçu les faveurs Divines ils peuvent 
encourir le mécontentement Divin et s’écarter du chemin qui mène à la perfection, et c’est ce à 
quoi vise la prière du v. 7. Le Qur’ân Sacré parle des juifs qui encourent le mécontentement 
Divin (2:61, 90; 3:111; 5:60) et il parle des chrétiens qui se sont égarés (5:77), et l’on rapporte 
que le Prophète a dit: “Ceux sur qui descend la colère sont les juifs et ceux qui se sont égarés 
sont les chrétiens’’ (Tr. 44:2). Bien sûr, les mots ne servent que d’explication et ne limitent pas la 
portée des mots utilisés à l’origine. Les juifs constituent l’exemple d’un peuple qui a failli dans 
les bonnes actions, en faussant l’esprit de la doctrine tout en conservant la doctrine, et les 
chrétiens l’exemple d’un peuple qui corrompt la doctrine elle-même, et il s’agit des pièges dans 
lesquels peuvent sombrer les peuples à qui la bonne direction a été indiquée. De plus, les juifs et 
les chrétiens fournissent un exemple des deux extrêmes, les juifs en rejetant Jésus, un prophète 
de Dieu, comme étant un menteur, et en faisant tout pour le tuer, et les chrétiens en élevant un 
prophète mortel à la dignité divine. C’est pourquoi on enseigne aux musulmans une prière qui 
peut leur éviter de faillir aux bonnes actions, tout en gardant la lettre de la loi, ou de corrompre la 
doctrine, et qui peut les garder sur la voie du milieu, en évitant les deux extrêmes. 



CHAPITRE 2 

Al-Baqarah: LA VACHE 

(Revele a Madinâh: 40 sections; 286 versets) 

Le nom de ce chapitre est tiré de l’histoire racontée dans les vv. 67-71, au sujet du 
sacrifice d’une vache . Comme ce chapitre traite principalement des juifs, et comme 
l’adoration d’une vache, tel que montré dans les notes de bas de page 51b et 67a, fut la forme 
particulière d’idolâtrie à laquelle s’adonnèrent des juifs, il semble que l’on ait évalué 
correctement l’importance de cet incident en donnant à ce chapitre le titre qu’il porte. 

Ce chapitre traite surtout des juifs et de leur opposition à l’Islam, et c’est pourquoi l’on y 
parle beaucoup de la législation, dont les détails diffèrent nécessairement de la loi juive, et 
surtout des objections juives à l’œuvre prophétique de Muhammad - que la paix et les 
bénédictions d’Allah descendent sur lui! Le chapitre débute par une brève affirmation des 
principes fondamentaux de l’Islam, et, après avoir mentionné les conséquences de leur 
acceptation ou de leur refus dans la première section, et avoir discuté de la profession de foi 
purement verbale dans la seconde, il illustre, dans la troisième section, la relation de vérité de 
ces principes, et particulièrement de l’Unité Divine, en s’en remettant à l’œuvre de Dieu dans 
la nature. La quatrième section entreprend de démontrer que l’homme est doué de grandes 
aptitudes, mais qu’il a besoin de la révélation Divine pour atteindre la perfection, et c’est 
l’histoire d’Adam qui l’illustre. La cinquième section parle des Israélites à qui l’on dit 
comment le Qur’ân réalise les prophéties de leurs livres, et les deux sections suivantes sont 
consacrées aux faveurs Divines envers eux, ainsi qu’à leur entêtement, suivies de trois autres 
qui traitent de leur dégénérescence, de leur tendance à adorer une vache, de leur dureté de 
coeur et de leur violation des ententes. La onzième section parle de leur opposition au Saint 
Prophète, et la douzième se rapporte à leur grande animosité et à leurs projets contre lui. La 
treizième affirme que les écritures antérieures sont abrogées et que l’Islam présente un code 
meilleur et plus avancé, la religion de l’entière soumission. La section suivante indique que 
l’on trouve quelque chose de bon dans toutes les religions, mais que c’est uniquement dans 
rislam que la religion atteint la perfection. La quinzième rappelle aux Israélites leur entente 
avec Abraham, qui entraîna la venue d’un prophète au sein des Ismaélites, suivie d’une autre 
traitant de la religion du grand patriarche. On présente alors le sujet de la Ka‘bah, la maison 
construite par Abraham, comme le nouveau qiblah , et les deux sections suivantes, tout en 
déclarant que la Ka’ba est le nouveau centre de l’activité religieuse, donnent aussi les raisons 
de ce changement. La dix-neuvième avertit les musulmans qu’ils devront subir de dures 
épreuves pour établir la Vérité; et qu’à la fin elle triomphera, la vingtième section le rend 
évident. On présente ensuite certaines différences mineures avec la loi juive comme allant à 
l’encontre du principe commun de la doctrine de l’Unité, et de la même façon les lois 
relatives à la nourriture, aux représailles, aux legs, au jeûne, aux combats, au pèlerinage, au 
vin, aux jeux de hasard, aux orphelins, aux obligations maritales, au divorce et au veuvage 
sont discutées dans les onze sections suivantes. Les deux suivantes, la 32 e et la 33 e , 
reviennent sur le sujet des luttes, lesquelles furent nécessaires afin que les musulmans 
puissent échapper à l’extermination en tant que nation, et l’on tire des exemples de l’histoire 
israélite. On nous parle ensuite, dans la trente-quatrième section, du pouvoir d’Allàh de 
donner la vie aux morts, et l’on dit aux musulmans de ne pas utiliser la contrainte en matière 
de religion, tel que l’ont fait leurs adversaires. On cite ensuite deux exemples dans la section 
suivante, l’un tiré de l’histoire d’Abraham et l’autre de l’histoire d’Israël, illustrant comment 
des nations mortes sont revenues à la vie. Mais la croissance et la prospérité nationales, nous 
dit-on immédiatement dans les section trente-six et trente-sept, dépendent d’actes de 
sacrifice, et chaque sou consacré à la cause de la vérité porte des fruits au sept centuple, et 
même davantage. Même si on leur promet l’abondance des richesses pour leur sacrifices, on 
met les musulmans en garde dans la section suivante contre les transactions usuraires qui 
engendrent un amour désordonné de la richesse, car l’accumulation de biens n’est pas le but 
de la vie d’un musulman. On leur dit du même coup, dans la trente-neuvième section, de 
protéger leurs droits de propriété en utilisant des textes écrits dans leurs transactions, pour en 
donner des preuves. En conclusion, on leur enseigne une prière pour le triomphe ultime de la 
Vérité. Ainsi nous ne trouvons aucune discontinuité dans le sujet, et le changement, si 
nécessaire, se présente tout naturellement. 

Il y a une relation évidente entre ce chapitre et le précédent. Ce dernier renferme, dans les 
mots de conclusion, une prière demandant d’être guidé sur le droit chemin (1:5), alors qu’ici 
ce sont les mots du début qui apportent conseil: “Ce livre, il n’y a aucun doute à ce sujet, est 
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un guide” (v. 2). Mais même si ce chapitre fait suite au Fâtihah, c’est en réalité le premier 
chapitre, car le Fâtihah, est placé au tout début, étant donné qu’il est l’essence de tout le 
Qur’ân. Ceci nous donne une preuve très claire de la sagesse manifestée dans l’agencement 
des chapitres du Livre Sacré. Car ce chapitre débute, comme il se doit, par un prélude quant à 
l’objectif poursuivi dans la révélation du Qur’ân Sacré, et il contient dans ses tout premiers 
versets les principes fondamentaux de la religion islamique, qui sont en réalité les principes 
fondamentaux qui peuvent constituer le fondement de la religion naturelle de l’homme. Ces 
principes sont au nombre de cinq, trois d’entre eux contenant des prescriptions théoriques ou 
articles de foi et deux contenant des règles pratiques ou principes d’action. Les prescriptions 
théoriques sont la foi en l’invisible, i.e., Allah, en la Divine révélation du Saint Prophète de 
même que des prophètes venus avant lui, et en la vie future, alors que du côté pratique on 
mentionne la prière, qui est la source d’où jaillit le véritable amour Divin, et la charité dans 
son sens le plus large. Dans le v. 5, on mentionne le résultat de l’acceptation de ces principes 
fondamentaux, à savoir, être guidé dans la bonne direction et connaître le succès. De la même 
façon, c’est par un rappel des grands principes de la foi islamique et par une prière pour le 
triomphe de la Vérité, que se termine le chapitre et l’ensemble du chapitre constitue vraiment 
une illustration de la vérité des principes énoncés à son début. 

Ce chapitre fut révélé à Madînah, et appartient aux premières révélations de Madlnah. Il 
fut en très grande partie révélé durant les l re et 2 e années de l’Hégire, mais il comporte aussi 
des versets révélés plus tard, certains d’entre eux vers la fm de la vie du Prophète. 

Note: Les deux paragraphes suivants sont de M.N.A. Faruqui, Ahmadiyya Anjuman. 

Le nom de “La Vache ” a été donné à ce chapitre parce que les Enfants d’Israël, après 
l’Exode d’Egypte, se sont rendus coupables de shirk (polythéisme) de deux façons, à savoir, 
quand ils ont pris le veau d’or pour dieu (v. 54) et quand ils ont commencé à adorer un 
animal, une vache, en secret (v. 67). Or, l’humanité s’est livré au shirk (polythéisme) de 
différentes façon, trop nombreuses pour les énumérer ici. Mais de nos jours, en fait dans 
toute l’histoire humaine, deux formes de shirk ont persisté. Ce sont (i) la poursuite de la 
richesse au point d’en faire le but principal de la vie, et (ii) l’obéissance servile aux passions 
et aux désirs bestiaux du corps humain, au lieu de rendre cette obéissance au seul et unique 
Dieu (Allah). 

Ces deux formes de shirk (polythéisme), qui ont régi le comportement humain à toutes les 
époques, étaient symbolisées par l’adoration du veau d’or (la richesse) et l’adoration de 
l’animal chez l’homme, tel que symbolisée par l’adoration d’un animal (la vache) par les 
Enfants d’Israël. Ces deux formes de shirk (polythéisme), étant l’antithèse de la tauhid 
(l’Unité de Dieu) qui est le principe fondamental de l’Islam, ont été condamnées dès le début 
du Qur’ân Sacré. 


SECTION 1 Principes fondamentaux de l’Islam 

Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le ^ 3 - ^ 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Omniscient 3 - 




la. A l’origine les mots sont alif, lâm, mîm. Les traductions du Qur’ân Sacré conservent 
généralement les abréviations, comme celles-ci, sans les traduire. On appelle mugatta'ât les 
combinaisons de lettres ou les lettres isolées que l’on trouve au début de plusieurs chapitres, 
29 en tout, et selon l’opinion la mieux acceptée il s’agit d’abréviations qui remplacent des 
mots. Les Arabes utilisaient des lettres semblables dans leurs versets. Les abréviations sont 
utilisées dans toutes les langues, la seule particularité de leur usage dans la littérature arabe 
étant que les lettres ont un sens différent selon l’endroit, et c’est le contexte qui décide du 
sens dans chaque cas. Telle est l’opinion de I’Ab (AH). Lui et IMsd sont tous les deux 
d’accord pour interpréter alif, lâm, mîm, que l’on retrouve ici tout comme au début des 3e, 
29e, 30e, 31e, et 32e chapitres du Qur’ân Sacré comme voulant dire Moi, Allâh, Je suis 
Omniscient, alif étant utilisé poura/ia, lâm pour Allâh, et mîm pour a'iam (AH, IJ), celles- 
ci étant la première lettre, celle du milieu et la dernière des mots qu’elles remplacent. 
D’autres les considèrent comme des abréviations de quelque attribut Divin. Qu'on les utilise 
également comme titres de chapitres ne veut pas dire qu’elles soient dépourvues de sens. 
L’étrange suggestion de Golius que alif, lâm, mîm remplacent amr-li-Muüammad, qui est 
censé signifier sur Tordre de Muhammad, non seulement n’a aucun poids mais elle est aussi 
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grammaticalement incorrecte. L’affirmation de Rodwell, faite dans son commentaire, au 
sujet de la signification de la lettre nün, que l’on trouve au début du chapitre 68, à savoir que 
“le sens de ce symbole et d’autres semblables dans tout le Qur’ân, était inconnu des 
musulmans eux-mêmes dès le premier siècle”, est également fausse. Dans la plupart des cas, 
on peut retracer la signification de ces lettres chez les Compagnons du Saint Prophète, et 
alors la suggestion qu’elles étaient des “marques privées” ou des initiales inscrites par leur 
propriétaire sur les copies fournies à Zaid lorsqu’il effectua la cueillette du texte sur l’ordre 
de ‘Uthmân n’est même pas digne de considération. Elle s’oppose de plus au témoignage 
historique le plus sûr, qui prouve au-delà de tout doute qu’on récitait ces lettres comme 
faisant partie des chapitres au temps du Prophète lui-même. 

2a. Palmer traduit le mot dhâlika par that (cela), et il pense que le traduire par this 
(ceci) est une erreur, mais comme le dit LL: “ De même qu’on utilise le terme hâdhâ , 
s’appliquant à une chose qui est proche, pour désigner une personne tenue en faible estime, 
ainsi, on désigne les choses que l’on approuve par le terme dhâlika, s’appliquant aux choses 
éloignées, compte tenu de l’estime que l’on a pour elles.” 

2b. On nomme ici le Qur’ân al-Kitâb, ou le Livre . La racine kataba signifie il écrivit et 
aussi il rassembla (LL) et kitâb, ou livre, est un écrit complet en lui-même. De même une 
lettre peut aussi s’appeler une kitâb, et le mot est utilisé dans ce sens à 27:28, 29. Le mot 
kitâb est utilisé pour désigner le Qur’ân Sacré se produit dans les toutes premières 
révélations, ce qui montre clairement que le Qur’ân était destiné dès le début à devenir un 
livre complet et un livre qui existait non seulement dans la mémoire des hommes mais aussi 
en caractères visibles sur du matériel d’écriture, car autrement on n’aurait pu l’appeler al- 
Kitâb . 

2c. Je m’éloigne ici de la traduction du mot muttaqï, que les traducteurs anglais rendent 
généralement par craignant Dieu ou pieux. La racine est waqâ, et a le sens de protéger, 
garder, ou conserver (LL). Selon R, wiqâyah signifie la protection d’une chose contre ce qui 
la lèse ou lui fait mal. Le verbe dont muttaqï est le nominatif est ittaqâ, qui signifie, il se 
protégea ou se prémunit de façon excessive . “Dans la langue conventionnelle de la loi”, 
selon LL, “il se protégea ou se prémunit de façon excessive contre le péché ou ce qui 
pourrait lui nuire dans le monde futur. ” Par conséquent le mot muttaqï ne peut se traduire 
correctement que par celui qui se protège contre le mal, ou celui qui prend soin de, ou se 
préoccupe de, ou observe son devoir. On décrit ici le Qur’ân comme le Livre qui guide ceux 
qui font leur devoir, car l’instinct de faire son devoir est inné chez l’homme, et quiconque se 
préoccupe de son devoir est fidèle à la nature et à lui-même. Aucun conseil ne serait utile à 
un homme qui n’a aucun intérêt pour son devoir. En adoptant l’autre sens, ceux qui se 
protègent du mal, la signification est que se protéger contre le mal ou être sauvé du péché 
constitue la première étape du progrès spirituel de l’homme, et le Qur’ân pose des principes 
tels, qu’en les observant, on atteint les plus hauts degrés de ce progrès. 

3a. Al-ghaib est ce qui, est invisible ou imperceptible pour les sens ordinaires. Selon R, 
l’invisible signifie ici Allâh, Dont la foi en l’existence est le principe cardinal de la religion. 
La foi en Dieu est ainsi le premier devoir de l’homme, la première condition du progrès 
spirituel. 

3b. Salât veut dire supplication ou prière. Dans l’Islam la prière était pratiquée 
régulièrement et suivant une forme prescrite, et devint une institution établie de la religion. 
Le verbe utilisé pour indiquer l’observance de la salât est dans tout le Qur’ân aqâma, 
signifiant il a gardé une chose ou une affaire en bon état (LL), et par conséquent, ce n’est 
pas simplement d’observer la forme que le Qur’ân exige, mais de la conserver en bon état, 
i.e., d’être fidèle à l’esprit de la prière. On affirme clairement ailleurs que le but de la prière 
est la purification du coeur (29:45). Dépenser ce que l’on a reçu ou faire le bien à toutes les 
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créatures constitue la charité dans son sens le plus large. Ce verset expose les deux 
principaux devoirs de l’homme, les deux principes d’action qui sont nécessaires à son 
progrès spirituel, soit la prière à Dieu et le service de l’humanité. Après avoir parlé du 
principe cardinal de la foi, la foi en Dieu, le Qur’àn Sacré parle maintenant des deux grands 
principes de l’action afin de montrer comment traduire la foi dans l’action. 

4a. De toutes les religions au monde, l’Islam est la seule qui a préconise la foi en tous les 
prophètes du monde comme fondement général de sa doctrine, et elle se distingue par sa 
reconnaissance de la vérité dans toutes les religions. Les mots ce qui a été révélé avant toi 
englobent les révélations à toutes les nations du monde, car on nous dit ailleurs qu’ “il n’y a 
pas un peuple où un avertisseur ne soit allé” (35:24). Le Qur’àn, cependant, ne mentionne pas 
tous les prophètes par leur nom, car “il y en a parmi eux que Nous t’avons mentionnés, et il y 
en a d’autres que Nous ne t’avons pas mentionnés” (40:78). Il exige donc non seulement la 
foi en la révélation Divine au Prophète Muhammad mais aussi la foi en la révélation Divine à 
toute l’humanité, à toutes les nations du monde. Un musulman est par conséquent une 
personne qui croit en tous les prophètes de Dieu, envoyés à toute nation, que leur nom soit 
mentionné dans le Qur’ân Sacré ou non. C’est le quatrième des principes fondamentaux de 
l’Islam, le deuxième parmi les sujets se rapportant à la foi. Il montre que Dieu s’est toujours 
fait connaître à l’homme par la Divine révélation, et que la révélation est un fait universel. 

4b. La croyance en une vie après la mort est le dernier des cinq principes fondamentaux 
de l’Islam que l’on pose ici, le troisième des principes de foi. C’est seulement cette croyance 
qui peut rendre l’ensemble des hommes conscients de la responsabilité des actions humaines. 
Une vie après la mort, selon l’Islam, implique un état d’existence qui commence avec la 
mort, mais dont la manifestation complète ne se produit que plus tard, quand les fruits des 
actions menées dans cette vie prennent leur forme définitive. Il faut garder à l’esprit que la 
foi en Allah et la foi en l’Au-delà, respectivement le premier et le dernier des principes 
fondamentaux de l’Islam tels que mentionnés ici, signifient souvent la foi en tous les 
principes fondamentaux de l’Islam, comme dans les vv. 8, 62, etc. Il est tout à fait injustifié 
de penser que al-Akhirat veut dire le message ou la révélation à venir . Le Qur’ân ne 
reconnaît aucun message qui doive arriver à l’humanité après lui. C’est le_demier message, la 
religion ayant atteint sa perfection avec lui (5:3). On parle clairement du Akhirat de ce verset 
comme du Dernier Jour dans le v. 8. 

5a. On déclare que ce sont ceux qui acceptent les trois principes de foi, et les deux 
principes d’action, mentionnés plus haut, qui connaissent le succès. Le mot muflih est le 
nominatif de aflaha qui signifie il a atteint le succès, et il comprend à la fois le bien dans 
cette vie et le bien dans l’au-delà (T). Les deux versets suivants parlent des incroyants. 

6a. Le passage est placé entre parenthèses (AH), il faut le traduire tel quel. La traduction 
ordinaire du passage, qui fait un énoncé du passage entre parenthèses, fait perdre son sens au 
verset, car celui-ci se dirait alors: “Il est sans importance pour les incroyants que vous les 
avertissiez ou non; ils ne croiront pas.” Cela revient à dire que quiconque n’a pas cru une fois 
ne croira jamais, une affirmation absurde a priori. Si l’on garde le passage cité entre 
parenthèses, son sens est très clair, v.g., les incroyants d’un type en particulier, i.e., ceux qui 
n’accordent aucune attention à l’avertissement du Prophète, ne peuvent profiter de sa 
prédication. 



10 


LA VACHE 


[Partie l 


7 Allah a scellé leur coeur et leurs 

oreilles; et il y a un bandeau sur leurs ^ ^ ^ 

yeux, et pour eux il y a un cruel châti- S 3 

ment. 3 

SECTION 2 : Profession purement verbale 

8 Et il y en a qui disent: Nous 
croyons en Allah et au Dernier Jour; 3 
et ce ne sont pas des croyants. 

9 Ils cherchent à tromper Allah et 
les croyants, et ils ne trompent qu’eux- 
mêmes et ils ne s’en rendent pas 
compte. 3 

10 Leur coeur est malade, alors 
Allah a accru leur mal, et pour eux il y 
a un châtiment douloureux parce 
qu’ils mentent. 3 




uïféilc 


7a. Il faut remarquer que l’on ne parle ici que des incroyants qui ont tellement durci leur 
coeur qu’ils ne tiennent aucun compte de la prédication et de l’avertissement du Prophète, 
comme on l’indique clairement dans le verset précédent; comparer avec 7:179: “Ils ont un 
coeur avec lequel ils ne comprennent pas, et ils ont des yeux avec lesquels ils ne voient pas, 
et ils ont des oreilles avec lesquelles ils n’entendent pas: ils sont comme des bestiaux.” On 
parle ici d’Allàh comme s’il avait fermé leur coeur et leurs oreilles, car II leur a fait goûter 
aux conséquences de leur indifférence. 


8a. La foi en Allah et au Dernier Jour est ici l’équivalent de la profession de l’Islam; voir 
4b. Après avoir parlé des deux catégories, ceux qui acceptent et ceux qui rejettent le message 
du Prophète, le Qur’àn Sacré parle d’une troisième catégorie, les personnes de mauvaise foi 
qui acceptent le message seulement du bout des lèvres. Les personnes dont on parle dans ce 
verset sont les hypocrites, qui furent une source constante de problèmes pour le Prophète à 
Madînah. Avant que le Prophète ne vienne dans cette ville, ‘Abd Allah ibn Ubayy y était une 
personne de marque, et s’attendait à en devenir le chef. Mais l’arrivée du Prophète et sa 
reconnaissance par toutes les communautés de cette ville comme chef de l’Etat, lui enleva 
ces espoirs chers à son coeur, et lui et ses partisans adoptèrent une attitude hypocrite. On 
traite ici longuement du cas des hypocrites, dans 3-148-180; 4:60-152; 9:38-127, dans le 63e 
chapitre, et parfois ailleurs. Mais en plus de la classe particulière de gens dont on parle ici et 
qui sont de véritables ennemis de l’Islam sous l’apparence de croyants, il y a dans toute 
religion un grand nombre de personnes dont le coeur est affligé d’un mal spirituel semblable. 
Leur acceptation de la Vérité n’est que verbale, et la foi n’est pas profondément enracinée 
dans leur coeur. Ils clament leurs prétentions à haute voix mais quand il est question de 
mettre en pratique les préceptes de la foi ou de faire des sacrifices pour sa cause, ils restent à 
la traîne. Ces versets peuvent aussi bien s’appliquer à eux. 


9a. Khâda*a signifie il s'est efforcé , il s'est evertué ou il a désiré le tromper. C’est ce 
qu’on dit d’un homme quand il n’a pas réalisé son désir (LL). Khâda ‘a signifie aussi, quand 
on l’utilise au sujet de l’Etre Divin, Il s'est vengé de sa duperie (T, LL); voir 15a et 4:142a 
Khâda ‘ a signifie également il a renoncé, il s 'est abstenu (LL). 


10a. Comparer à 71:6, où on fait dire à Noé: “Mais mon appel les a fait seulement fuir 
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11 Et quand on leur dit, Ne faites 
pas de tort dans le pays, ils disent: 
Nous ne recherchons que la paix. 

12 Or ce sont sûrement eux qui 
causent du tort, mais ils n’en sont pas 
conscients. 8 

13 Et quand on leur dit, Croyez 
comme le peuple croit, ils disent: 
Croirons-nous comme croient les 
fous? Or ce sont certainement eux les 
fous, mais ils ne le savent pas. 8 

14 Et quand ils rencontrent ceux 
qui croient, ils disent, Nous croyons; 
et quand ils sont seuls avec leurs 
démons, 8 ils disent: Nous sommes 
vraiment avec vous, nous ne faisons 
que simuler. 

15 Allah leur fera payer leur 
moquerie, 8 et II les laisse seuls dans 
leur désordre, errant à l’aveuglette. 
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davantage”, même si l’appel visait à les rapprocher de la vérité. La maladie signifie ici la 
faiblesse de leur coeur (AH), car ils n’avaient pas le courage de renier ouvertement l’Islam, 
et cette faiblesse n’a fait qu’augmenter à mesure que s’accentuait le triomphe de la cause de 
l’Islam. 

12a. Leur façon de rechercher la paix se résumait seulement à se mêler aux deux partis, 
mais en réalité ils profitaient de cette occasion pour semer la zizanie et la malice entre les 
différents partis. En fait, ils étaient une source constante de discorde car même si en 
apparence ils étaient du côté des musulmans, ils complotaient sans cesse contre eux et ils 
aidaient leurs ennemis. 

13a. Ils traitaient les musulmans de fous parce qu’ils subissaient toutes sortes de 
souffrances et qu’ils faisaient des sacrifices pour la cause de la Vérité. Les hypocrites avaient 
l’impression que les musulmans disparaîtraient bientôt de l’existence. On leur dit que la 
Vérité fleurira et que ce sont les lâches qui sont les véritables fous. 

14a. Par leurs démons on veut dire leurs mauvais Compagnons , tel que clairement 
affirmé dans le v. 76: ‘‘Et quand ils rencontrent ceux qui croient, ils disent Nous croyons; et 
quand ils en sont éloignés ils disent.” IMsd dit que par leurs démons on veut dire leurs chefs 
dans llncroyance (IJ). Kf et Bd disent q e parleurs démons on veut dire ces hommes qui se 
sont rendus semblables aux démons par leur insolence et leur rébellion . En fait, le mot 
shaitân (démon) signifie, “tout insolent ou rebelle parmi les jinn et les hommes et les bêtes” 

(R).' 

15a. Selon LA, la meilleure explication des mots Allâhu yastahzi’u bi-him est qu’Allâh 
leur rendra justice en les punissant pour leur moquerie et ainsi, ajoute-t-on, on parle de la 
punition d’un démon dans les termes d’un démon, comme il est expliqué ailleurs: ‘‘La 
punition d’un démon est un démon comme lui” (42:40). Une autre explication est celle 
donnée par Kf: ‘‘La signification est l’envoi de la disgrâce et du mépris, car le but de celui 
qui se moque a pour but de tenir celui dont il se moque en peu d’estime et attirer le mépris et 
la honte sur lui.” 
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16 Ce sont eux qui achètent l’erreur 
pour se faire guider, de sorte que leur 
marché ne leur profite pas, et ils ne se 
font pas guider. 3 

17 Leur parabole est comme la 
parabole de celui qui allume un feu, 3 
mais quand il éclaire autour de lui, 
Allah leur enlève la lumière, b et les 
laisse dans l’obscurité - il ne peuvent 
pas voir. 

18 Sourds, muets, (et) aveugles, 3 de 
sorte qu’ils ne reviennent pas: 

19 Ou comme une pluie abondante 
tombant d’un nuage 3 où il y a ob¬ 
scurité, et tonnerre et éclairs; ils se 
mettent les doigts dans les oreilles à 
cause du coup de tonnerre, par crainte 
de la mort. b Et Allah entoure les 
incroyants. 

20 L’éclair leur enlève presque la 
vue. Chaque fois qu’il brille sur eux 
ils avancent, et quand c’est l’obscurité 
pour eux ils s’arrêtent. Et si Allah 
l’avait voulu, 11 leur aurait enlevé l’uïe 
et la vue. Sûrement Allah est le 
Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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16a. Ils ont rejeté la Vérité et suivi l’erreur, pensant que cette façon d’agir leur apporterait 
des avantages sur la terre. On leur dit qu’ils n’obtiendront ni avantages terrestres ni conseils, 
et qu’ils seront perdants sur les plans temporel et spirituel. 

17a. L’allumeur du feu est le Saint Prophète, qui a allumé le flambeau de la lumière. Un 
hadith commence comme suit: “Mon exemple est l’exemple d’un homme qui allume un 
feu...’’ (B.81:26). Le pronom personnel utilisé donne du poids à cette interprétation. Celui qui 
allume le feu et celui qui éclaire sont une seule personne, alors que ceux à qui on enlève la 
lumière sont nombreux. Cette interprétation de la parabole correspond de plus à la parabole 
suivante, dans laquelle on reconnaît unanimement que la pluie représente la Révélation 
Divine. 

17b. La lumière de leurs yeux, qui seule leur aurait permis de profiter de la lumière 
allumée par le Prophète, leur fut enlevée. On attribue à Allah le geste d’enlever la lumière, 
comme la cause lointaine de leur perte de la vue. 

18a. La description semble s’appliquer à ceux dont on parle dans le v. 6, et en 
conséquence la première parabole peut s’appliquer à eux plutôt qu’aux hypocrites; ou elle 
peut s’appliquer aux hypocrites qui persistèrent dans le mauvais chemin et qui refusèrent de 
tirer le moindre profit de la lumière et des conseils donnés par le Prophète. 

19a. Samâ” signifie littéralement la partie plus haute ou la plus élevée, ou la partie plus 
haute ou la plus élevée d'une chose, et il désigne le firmament ou le paradis, les nuages ou 
un nuage (T). C’est un nom collectif qui s’emploie au singulier et au pluriel (LL). 

19b. C’est une parabole illustrant la condition des hypocrites et des lâches. Quand les 
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SECTION 3: L’UNITÉ DIVINE 


21 O hommes, servez votre Seig¬ 
neur Qui vous a créés ainsi que vos 
prédécesseurs, de sorte que vous 
puissiez vous garder du mal, 

22 Qui a fait de la terre un lieu de 
repos pour vous et du ciel une struc¬ 
ture, 3 et Qui envoie la pluie des nuages 
et produit par elle des fruits pour votre 
subsistance; alors n’opposez pas de 
rivaux à Allah alors que vous savez. 

23 Et si vous êtes dans le doute au 
sujet de ce que Nous avons révélé à 
Notre serviteur, alors produisez un 
chapitre comme celui-ci 3 et appelez 
vos aides à l’exception d’Allah si vous 
êtes sincères. 6 
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musulmans étaient en proie à des difficultés et à des malheurs - quand survenait l’obscurité - 
les hypocrites et les lâches s’immobilisaient. Ils refusaient d’accompagner les musulmans 
dans les luttes que ces derniers devaient soutenir. Quand survenait un éclair, et qu’il 
s’ensuivait un succès - un succès si éclatant qu’il les aveuglait presque - ils continuaient de 
marcher un peu afin de faire semblant de tenir compagnie aux musulmans. La même idée est 
exprimée à 22:11 dans les termes suivants: “Et parmi les hommes il y a celui qui sert Allah 
en se tenant à la limite, de sorte que si quelque chose de bon lui arrive il en tire satisfaction, 
mais si une épreuve l’afflige il s’en retourne à vive allure.” Les difficultés et les épreuves que 
connurent les musulmans aux premiers jours de l’Islam firent obstacle à sa diffusion et en 
retinrent plusieurs parmi les lâches, qui, en de meilleures circonstances, auraient volontiers 
joint ses rangs. 

22a. Le mot bina ’ signifie une structure (LL) dans son sens le plus large, v.g., toute 
production ou partie de travail constituée de pièces jointes ensemble de façon définie. On 
appelle ici le ciel une structure par référence à l’ordre qui règne dans les corps célestes. Mais 
on utilise aussi bina ’ pour désigner le toit ou le plafond d’une maison , et à ce titre, on 
l’utilise au figuré pour désigner le vaste firmament bleu. On attire ainsi l’attention sur l’unité 
de l’humanité, comme si elle était une seule famille demeurant dans un lieu de repos sous un 
seul toit. 

23a. On trouve un défi semblable à 10:38, et à 11:13 on défie les sceptiques de produire 
dix chapitres comme celui-ci, alors qu’à 17:88, l’une des toutes premières révélations, on 
déclare que tout le genre humain est incapable de produire un livre comme le Qur’ân. Est-ce 
une question de style et de langage? Le Qur’ân lui-même n’en dit rien, pas plus qu’aucune 
parole du Saint Prophète. Que le Qur’àn soit une production unique de la littérature arabe et 
qu’il ait toujours été considéré comme la norme de pureté de cette littérature, cela va sans 
dire, mais la principale caractéristique du Livre Sacré, celle qu’aucun autre livre ne peut 
prétendre égaler, c’est la merveilleuse transformation qu’il a accomplie, et c’est de cette 
caractéristique dont il se réclame dès le tout début quand il dit que ce Livre est un guide 
(2:2). Que la transformation qu’il a provoquée soit sans parallèle dans l’histoire du monde, 
on l’admet de toutes parts, car si le Saint Prophète fut “celui qui de tous les prophètes et de 
toutes les personnalités religieuses a connu le plus de succès” (En. Br. Ile éd., art. Koran ), 
ce succès n’est attribuable qu’au Qur’ân lui-même. Ses préceptes ont chassé les maux les 
plus profondément enracinés, comme l’idolâtrie et l’ivrognerie, de façon à n’en laisser 
aucune trace dans toute la péninsule arabe, ils ont fondu en une seule nation les éléments 
belliqueux de la société arabe, et ont fait d’un peuple ignorant le plus illustre porte-flambeau 
du savoir et de la science, et d’un peuple politiquement opprimé le maître du plus grand 
empire du monde. De plus, chaque mot du Qur’ân exprime la majesté et la gloire Divines 
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24 Mais si vous ne (le) faites pas - 
et vous ne pourrez jamais (le) faire - 
alors soyez sur vos gardes contre le 
feu dont les hommes et les pierres 8 
sont le combustible; il est préparé pour 
les incroyants. 

25 Et donnez de bonnes nouvelles à 
ceux qui croient et faites de bonnes 
actions, car pour eux il y a des Jardins 
où coulent des ruisseaux. 8 Chaque fois 
qu’on leur donnera une partie b du fruit 
qui s’y trouve, ils diront: C’est ce qui 
nous était donné auparavant; et on leur 
donne la même chose. c Et pour eux il 
s’y trouve de purs Compagnons 11 et ils 
y habiteront. 
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d’une façon inégalée par aucun autre livre sacré. Le défi n’a pas été relevé jusqu’à ce jour. 

23b. Le mot shuhadâ’, traduit par aides ou leaders , est le pluriel de shahïd , signifiant 
celui qui informe de ce dont il a été témoin , ou celui qui sait et déclare ce qu ’il sait , ou celui 
qui possède beaucoup de savoir (LL). Shahïd signifie aussi un imam ou un chef 

24a. Le mot pierres traduit al-hijârah , le pluriel de hajar , signifiant pierre , ainsi nommé 
parce qu’il résiste en vertu de sa dureté; le verbe hajara signifie il empêcha, il entrava, il 
défendit, etc. (LL). Par pierres on entend ici généralement les idoles que les arabes 
adoraient, et même des pierres non taillées étaient parfois des objets de culte chez eux. Mais 
le mot hijârah peut avoir une autre signification. Selon LA, vous dites: “Un tel fut assailli 
avec le hajar de la terre,” quand il avait pour assaillant un homme redoutable. Et quand 
Mu‘âwiyah nomma ‘Amr ibn ‘As au titre de l’un des deux arbitres pour trancher la querelle 
entre lui-même et ‘AIT, Ahnaf dit à ‘AIT: “Tu as fait en sorte d’avoir un hajar (un homme 
excessivement perspicace et rusé et politique) comme assaillant contre toi’’ (LL). La 
référence à hijârah peut donc s’appliquer aux chefs dont il s’agit dans le verset précédent, 
alors que nâs désignerait le commun du peuple. 

25a. Les jardins avec des ruisseaux qui y coulent sont l’image qui revient sans cesse pour 
décrire la vie future des justes dans le Qur’ân Sacré. Ailleurs, le mot pur de la foi est comparé 
à un arbre qui donne ses fruits en toutes saisons (14:24). La foi est alors comme une graine 
de semence jetée en terre, qui devient un arbre et porte des fruits quand elle reçoit de bons 
soins. Les ruisseaux représentent les bonnes actions nécessaires à la croissance de la 
semence. Il ne faut pas oublier que l’on dit expressément que la description du paradis telle 
que faite dans le Qur’ân Sacré est une parabole: “Une parabole du Jardin promis à ceux qui 
observent leur devoirs’’ (13:35; 47:15). Il est dit des justes qu’ils auront des jardins dans 
l’autre vie pour montrer qu’ils ont fait croître la semence de foi pour en faire de grands 
jardins, et c’est en rapport avec l’immense développement de leur moi intérieur ou des 
facultés que Dieu leur a données. 

25b. Rizq (litt. subsistance ) signifie aussi hazz ou une portion (LL). Les fruits de la vie 
après la mort sont les conséquences des actions menées dans cette vie. 

25c. La signification semble être la suivante: chaque fois que l’on fera goûter aux fidèles 
une portion des fruits de leurs bonnes actions dans la vie future, ils trouveront que ces fruits 
ressemblent tellement aux fruits qu’ils ont goûtés spirituellement dans la vie présente, qu’ils 
croiront qu’on leur donne encore les mêmes fruits. Ou bien les mots peuvent vouloir dire: 
C’est ce qui nous a été promis auparavant. La même chose peut signifier que les fruits de 
leurs actions ressembleront à ces actions. 

25d. Les purs camarades ou Compagnons peuvent être les épouses croyantes des fidèles, 
tout comme nous avons ailleurs: “Eux et leurs épouses sont à l’ombre, allongés sur des lits 
élevés’’ (36:56). Mais il s’agit plus probablement des bienfaits de la vie céleste auxquels les 
hommes et les femmes ont également droit. On indique ailleurs la véritable nature de ces 
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26 Sûrement qu’Allâh ne dédaigne 
pas de présenter une parabole 3 - un 
moucheron ou quoi que ce soit de plus 
petit. Alors pour ceux qui croient, ils 
savent que c’est la vérité venant de 
leur Seigneur; et quant â ceux qui ne 
croient pas, ils disent: Qu’est-ce 
qu’Allâh veut dire par cette parabole? 
Par elle II en laisse plusieurs dans 
l’erreur et par elle II en guide 
plusieurs. Et par elle II ne laisse dans 
l’erreur que les transgresseurs, b 

27 Qui brisent l’entente d’Allâh 
après qu’elle ait été confirmée 3 et qui 
séparent ce qu’Allâh a ordonné de 
joindre, et font du tort dans le pays. Ce 
sont eux les perdants. 
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bienfaits, au mot hür dans 52:20a, mais on peut noter ici que tous les bienfaits de la vie 
céleste sont, au dire du Saint Prophète, “des choses qu ’aucun oeil n ’a vues et que nulle oreille 
n'a entendues , et qu'il n'est pas venu au coeur de l'homme de concevoir" (B. 59:8). Il ne 
faut donc pas prendre à la lettre les mots utilisés dans le Qur’ân Sacré pour décrire ces 
bienfaits. 


26a. Les paraboles auxquelles ces mots font allusion sont les paraboles parlant de la 
faiblesse des faux dieux; voir 29:41: La parabole de ceux qui prennent des gardiens autres 
qu’Allâh est comme la parabole de l’araignée qui se fait un nid, et sans doute la plus fragile 
des demeures est celle de l’araignée”; et 22:73: “O peuple, voici une parabole, alors écoute- 
la. Sûrement ceux à qui tu fais appel à la place d’Allâh ne peuvent pas créer une mouche 
même s’ils s’y mettaient tous ensemble; et si la mouche portait quoi ce soit d’eux-mêmes, ils 
ne pourraient le lui reprendre: faibles sont l’évocateur et l’évoqué.” 

Au lieu de l’araignée et de la mouche, cependant, c’est le moucheron qui est mentionné 
ici, parce que le ba'üdah , ou le moucheron , est proverbialement une créature faible chez les 
Arabes, de sorte que pour exprimer le plus haut degré de faiblesse, ils disent, plus faible que 
le moucheron. 


26b. Selon R, idlâl (que l’on traduit habituellement par conduire hors du chemin ) a un 
double sens. Il signifie conduire quelqu'un hors du chemin , de même que trouver quelqu'un 
dans l'erreur ; adlaltu ba‘ïriî veut dire j'ai trouvé que mon chameau s'était éloigné du 
chemin. Un autre sens du mot adalla est il a jugé ou il a déclaré qu 'il s'était éloigné du 
chemin , ainsi adalla-niï sadïql que l’on trouve dans un verset, se voit attribuer le sens de 
mon ami m ’a déclaré dans l'erreur (LL). Dans un hadith, il est dit du Prophète qu’il est venu 
à un peuple fa-adalla-hum , ce qui ne veut pas dire qu’il l’a conduit hors du chemin mais 
qu’/7 a trouvé qu'il s'était éloigné du chemin (N). La même source cite d’autres cas d’une 
utilisation semblable de la mesure if‘âi tel que signifie ahmadtu-hü , non pas je l'ai loué 
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28 Comment pouvez-vous renier 
Allah alors que vous étiez sans vie et 
qu’il vous a donné la vie? A nouveau, 
il vous fera mourir et II vous redon¬ 
nera la vie, alors on vous ramènera à 
Lui. 3 




29 C’est Lui Qui a créé pour vous 
tout ce qu’il y a dans la terre. Et 3 II 
s’est tourné vers le ciel, pour en faire 
sept cieux complets; b et II est 
Omniscient. 




mais, je l’ai trouvé digne de louanges , et abkhaltu-hü veut dire je l’ai trouvé parcimonieux 
ou avare. Il est évident qu’Allah guide les personnes ou qu’il leur montre le droit chemin en 
leur envoyant Ses messagers, et par conséquent on ne peut dire de Lui qu’il les conduit hors 
du droit chemin. Et les objets de idlâl sont toujours les transgresseurs comme ici, ou ceux 
qui font le mal comme à 14:27, ou les prodigues comme à 40:34. Et de nouveau c’est le 
démon qui pousse hors du droit chemin comme à 28:15, ou les transgresseurs comme à 
6:119, etc. De là, quand on l’applique à Dieu, le mot adalla signifie II déclara qu’il était dans 
l’erreur ou II l’a laissé dans l’erreur. 

27a. L’entente d’Allâh à laquelle on fait allusion ici est la preuve de Son Unité dont 
témoigne la nature humaine, comme il y est fait référence dans le verset suivant, et tel qu’on 
l’affirme à 7:172. Cette entente est confirmée par l’envoi de prophètes. Séparer ce qu’Allâh a 
ordonné de réunir, c’est mépriser les droits des autres. 

28a. La première partie du verset contient une preuve de l’existence de Dieu Qui a donné 
la vie à l’homme, et la deuxième affirme que la mort sur cette terre n’est pas la fin de la vie 
mais le commencement d’une autre, une vie étemelle et d’un niveau beaucoup plus élevé. 

29a. Thumma signifie généralement alors ou ensuite, et c’est une particule signifiant 
ordre ou délai. Selon Akh et d’autres sources, thumma a souvent le sens de waw, i.e. et 
(LL). Quant à l’affirmation que la terre fut créée après les cieux, voir 79:30. 

29b. Il est impossible de traiter du sujet de la cosmogonie coranique dans les limites 
d’une note de bas de page. Mais on peut faire ici quelques suggestions. En premier lieu, il 
faut remarquer que le mot sab’a, qui signifie le nombre sept, est aussi utilisé d’une manière 
vague, comme signifiant sept, ou davantage, plusieurs ou de nombreux (LL). Selon LA, les 
équivalents arabes des nombres sept, soixante-dix, et sept cents sont tous utilisés pour 
indiquer un grand nombre par les Arabes: “Les nombres sept, soixante-dix et sept cents sont 
fréquemment mentionnés dans le Qur’ân et dans les paroles du Saint Prophète, et les Arabes 
les utilisaient pour donner l’idée du grand nombre et de la multiplicité”. De la même façon 
Az explique le mot sab-ina, signifiant soixante-dix, tel qu’il se présente à 9:80, comme 
“servant à désigner un grand nombre ou la multiplicité, et non pas un grand nombre précis” 
(LA). Par conséquent, les sept cieux peuvent signifier un grand nombre de cieux. 
Deuxièmement, il ne faut pas perdre de vue le sens du mot samâ ”qui signifie seulement ce 
que nous voyons au-dessus de nous. R en précise très bien le sens quand il dit: “Chaque 
samâ”, i.e. ciel, est un ciel par rapport à ce qu’il y a en-dessous et une terre par rapport à ce 
qu’il y a au-dessus”. Troisièmement, on affirme à 65:12 que s’il y a sept cieux, il y a un 
nombre égal de terres, ce qui confirme la conclusion précédente. Quatrièmement, dans un 
passage, les sept cieux sont appelés les sept chemins (23:17), et, conformément à cette 
interprétation, on peut appeler l’orbite d’une planète son ciel. En fait, cette interprétation 
donne un sens très clair à 65:12, car ainsi chacune des sept terres a son ciel. Les sept terres, 
avec la nôtre, formeraient ainsi les huit planète principales du système solaire. Ou, on peut 
penser que les sept cieux s’appliquent à toute la création stellaire, et ils pourraient se 
rapporter dans ce cas aux sept magnitudes des étoiles visibles à l’oeil nu. 

On peut faire ici une remarque supplémentaire. On nomme clairement le samâ” ou le ciel, 
dukhân, i.e. fumée ou vapeur, à 41:11. 
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SECTION 4 : La grandeur de l’homme et le besoin d’une révélation 


30 Et quand ton Seigneur a dit aux 
anges, 3 Je vais placer un souverain 5 
sur la terre, ils dirent: Vas-Tu y en 
placer un tel qu’il y fasse le mal et y 
répande le sang? c Et nous célébrons 
tes louanges et nous exaltons Ta 
sainteté. d II dit: Sûrement Je sais ce 
que vous ne savez pas. 




30a. Le mot arabe pour anges est malâ’kah, le pluriel de malak. On le dit dérivé soit de 
malaka qui signifie il a contrôlé, et il se rapporte alors à la fonction des anges de contrôler 
les forces de la nature dans l’aspect physique de la vie, soit de alk, envoyer ; le terme original 
étant dans ce cas malak, contracté en malak, lequel se rapporte à la fonction spirituelle des 
anges d’agir comme intermédiaires entre Dieu et l’homme. Ces deux racines comportent une 
référence aux fonctions principales assignées aux anges. L’existence de tels intermédiaires a 
été reconnue par les hommes justes à toutes les époques et dans tous les pays. 

On verra également, à partir de ce qui a été dit plus haut au sujet de la fonction des êtres 
angéliques, que ce qu’Allàh leur dit est vraiment l’expression d’une intention que l’on doit 
exécuter. Ce n’est pas une conversation, ou une consultation auprès des anges; c’est 
l’expression de la volonté Divine à l’égard de ces êtres intermédiaires à qui l’Etre Divin en 
confie l’exécution. On peut ajouter qu’on le nom d’anges désigne ici ceux à qui l’on a confié 
cette mission particulière, non pas tous les anges de l’univers (IJ). 

30b. Ceci illustre la place élevée que l’homme est destiné à tenir dans l’ensemble de la 
création. Le mot original kbalïfah (de khalafa , signifiant il est venu après ou il a succédé à 
un autre qui a péri ou qui est mort ), désigne d’abord un successeur, et donc le souverain 
suprême ou le plus grand qui lui attribue la place qui a existé avant lui (T, LL). IMsd et 
I’AB expliquent que khalïfah signifie celui qui juge parmi, ou qui régit, les créatures 
d’Allah sur ordre de Celui-ci (IJ). Il s’agit ici d’une description allégorique de la préséance 
de l’homme sur toute la création de cette terre, et donc du choix de ces bons serviteurs 
d’Allàh parmi ceux-là mêmes qui conduisent les autres sur le droit chemin. Une des 
significations suggérées par les commentateurs est que le mot khalïfah se rapporte ici aux 
enfants d'Adam, i.e., à toute l’humanité. Le Qur’ân lui-même corrobore l’exactitude de ce 
point de vue, car il dit, en parlant de toute l’humanité: “C’est Lui Qui a fait de vous les 
dirigeants de la terre” (6:165), le mot pour dirigeants étant khalâ’if, pluriel de khalïfah . 
Donc on semble faire allusion à l’ensemble de l’humanité. On trouve des références à Adam 
à 2:30-39 et à 3:58; 7:11-25; 15:28-44; 17:61-65; 18:50; 20:115-124 et 38:71-85. 

30c. Dieu déclare aux anges, les forces qui contrôlent la nature, Sa volonté de créer 
l’homme qui est destiné à régir les forces de la nature, et à qui, par conséquent, le pouvoir de 
régenter sera confié. Investi d’aussi grands pouvoirs, l’homme pourrait les utiliser bien ou 
mal, et c’est cette crainte de l’abus du pouvoir que les anges expriment, étant donné qu’ils ne 
sont eux mêmes que les exécuteurs de la volonté Divine, laquelle ne leur laisse aucun choix. 
Les derniers mots de ce verset montrent que Dieu savait que l’homme allait abuser du 
pouvoir qui lui était confié, mais II savait aussi qu’il en ferait également bon usage. Toute 
l’histoire de l’homme se résume dans ce seul verset. L’homme est le plus grand tueur sur 
cette terre mais il fait également le meilleur usage possible des dons de Dieu. Les anges 
parlent de l’aspect le plus sombre de l’image de l’humanité, mais Dieu connaissait le côté le 
plus brillant aussi bien que le côté le plus sombre de cette image. De là les mots, Je sais ce 
que vous ne savez pas. 

30d. Tout en exprimant le côté le plus sombre de l’image de l’humanité, ces 
intermédiaires déclarent que ce ne pouvait être l’intention Divine, car Dieu n’est que 
peifection, tel étant le sens de tasbïh (LL), généralement rendu par proclamer la gloire de 
Dieu. 



18 


LA VACHE 


[Partie i. 


31 Et II enseigna à Adam 3 tous les 
noms, b puis II les présenta aux anges; 
11 dit: Dites-Moi le nom de ceux-ci si 
vous avez raison. c 

32 Ils dirent: Gloire à Toi! Nous 
n’avons nulle autre connaissance que 
celle que tu nous a enseignée. 
Sûrement Tu es le Savant, le Sage. 

33 II dit: O Adam, informe-les de 
leur nom. Alors quand il les informa 
de leur nom, Il dit: Ne t’ai-je pas dit 
que Je sais ce qui est invisible dans les 
cieux et sur la terre? Et Je sais ce que 
tu montres et ce que tu caches. 3 



0 


31a. On admet généralement que le premier homme portait le nom d’Adam, mais on 
n’affirme ni ici ni où que ce soit ailleurs dans le Qur’ân Sacré qu’Adam fut le premier 
homme ou qu’il n’y a eu aucune création avant lui. D’un autre côté, de grands théologiens 
musulmans ont affirmé qu’il y a eu plusieurs Adam - des milliers d’Adam - avant le célèbre 
ancêtre de l’humanité connu sous ce nom (RM). Tel que le montre le verset précédent, on 
parle ici de toute l’humanité parce que le fait de verser le sang ne peut être l’œuvre d’un seul 
homme; on fait allusion au sang de l’homme répandu par l’homme. Adam, par conséquent, 
bien qu’il puisse être le nom d’un homme en particulier, représente l’homme en général. 


31b. Pour expliquer asmâ’ qui signifie littéralement noms (étant le pluriel de ism, 
signifiant un nom ) Rz dit: Il lui a enseigné les attributs des choses et leur description et leurs 
caractéristiques, car les attributs d’une chose sont une indication de leur nature”. Enseigner 
les noms à Adam, signifie par conséquent l’immense aptitude de l’homme et la supériorité de 
son savoir sur celui des anges. Ou bien, il est peut-être fait allusion à la faculté de parler, qui 
est la véritable source de supériorité de l’homme sur toute la création. Le Qur’ân Sacré y fait 
également allusion ailleurs: “Il a crée l’homme, il lui a enseigné la façon de s’exprimer” 
(55:3, 4). 


31c. La supériorité de l’homme sur les anges est évidente ici. Les anges n’ont pas reçu la 
connaissance qui a été donnée à l’homme, et le don du savoir fut le plus grand des dons de 
Dieu. On garde la forme du dialogue pour indiquer des vérités étemelles. L’homme peut faire 
le mal et répandre le sang, mais il possède une grande aptitude pour la connaissance, et par 
conséquent le jugement émis sur l’homme par les anges, qui ne virent que le côté sombre de 
l’image, ne fut pas un jugement correct. Le mal est en lui, mais le bien prédomine. 

Notez que sidq (litt., vérité ) signifie parfois sawâb, ou ce qui est vrai , de même que 
kidbb (litt., erreur) signifie parfois jçhafa”,i.e., ce qui est faux (Rz). 


33a. “Ce que tu caches” se rapporte aux grandes qualités de l’homme qui l’emportent sur 
le mal en lui, et qui demeurent cachées jusqu’à ce qu’elles se manifestent par le don Divin de 
la connaissance. L’immense capacité de l’homme à se développer demeure cachée, alors que 
l’acte mauvais de verser le sang se manifeste au tout premier stade de sa croissance. 
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34 Et quand Nous avons dit aux 
anges, Soumettez-vous à Adam, 3 ils 
se soumirent, mais Iblïs b (ne le fit 
pas). c II refusa et fut orgueilleux, et ce 
fut l’un des incroyants.* 1 




35 Et Nous avons dit: O Adam, 
habitez dans le jardin, toi et ton 
épouse, 3 et mangez-y une abondante 
(nourriture) b partout où vous le dé¬ 
sirez, et n’approchez pas de cet arbre, c 
de crainte de compter parmi les 
injustes. 




34a. Sajada est vraiment un synonyme de khad'a, i.e. il fut humble ou soumis (LL). 
Dans le Qur’ân Sacré, on utilise souvent ce mot pour signifier la simple soumission. Et l’on 
dit aussi, sajada la-hü, signifiant il le salua ou il lui rendit respect ou honneur (LL). 

Que veut-on dire par la soumission des anges à Adam? En premier lieu, il faut se rappeler 
que dans toute cette section Adam représente l’homme en général; de sorte que la soumission 
n’est pas limitée à un homme en particulier; c’est à l’homme en général. Deuxièmement, 
nous avons déjà dit que l’homme est supérieur aux anges en vertu de sa grande aptitude à 
connaître les choses, les anges possédant le pouvoir de contrôler les forces de la nature. Par 
sa connaissance, l’homme peut maîtriser les forces de la nature et exercer un contrôle sur 
elles; en d’autres mots, les anges se soumirent à lui. 


34b. Iblîs n’était pas l’un des anges: “C’était l’un des djinn, alors il a désobéi” (18:50). 
Dans le verset 36, on l’appelle Satan. Il faut garder à l’esprit que Iblîs et Satan (Ar. shaitân ) 
constituent un seul et même être. On utilise le mot Iblîs quand le mal du Malin se limite à lui- 
même, et Satan, quand son mal en affecte d’autres que lui-même; ou Iblîs est l’orgueilleux , 
et Satan le fourbe. Iblîs est dérivé de balasa , signifiant il a désespéré , et Shaitân de shatana, 
signifiant il s ’est éloigné ou écarté. Ainsi on mentionne la même entité sous deux noms 
différents; on l’appelle Iblîs parce qu’il a désespéré du pardon de Dieu et Shaitân parce qu’il 
pousse les autres à faire des choses qui les éloignent davantage du pardon Divin. Iblîs par 
conséquent représente les désirs inférieurs qui empêchent l’homme de s’incliner devant Dieu 
et de chercher sa grâce, et Satan fait appel aux bas désirs de l’homme pour l’inciter à 
conduire les autres hors du droit chemin. 

Quelle est la signification sous-jacente du refus d’Iblïs de se soumettre à l’homme? Tel 
qu’expliqué dans la note précédente, la soumission des anges signifiait que l’homme pouvait 
contrôler les forces de la nature par sa connaissance des choses; il pouvait conquérir la 
nature. Mais il faisait lui-même partie de la nature, et ne pouvait pas dominer ses propres 
instincts diaboliques. Son progrès portait dans deux directions, la conquête de la nature et la 
conquête de son propre moi. Il pouvait atteindre le premier but par le pouvoir de la 
connaissance qu’il avait reçu, mais l’objectif supérieur, la conquête du soi, exigeait un autre 
geste de la bonté Divine, l’envoi de la Divine Révélation; et l’explication est donnée dans 
cette histoire d’Adam au v. 38. 


34c. La chose exceptée au moyen de illâ (litt., excepté ) est dans certains cas disparate 
par rapport à ce dont on fait une exception, et l’affirmation qui suit illâ est, donc, une 
nouvelle affirmation entièrement distincte de la première. Par conséquent, au lieu d’adopter 
la traduction ordinaire, à Vexception de Iblîs , j’adopte mais Iblîs (ne le fit pas). 


34d. Remarquez qu’il a refusé de se soumettre parce qu’il était incroyant, ce qui renforce 
davantage l’affirmation qu’il ne faisait pas partie des anges. 
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36 Mais le démon les en fit 
tomber, 3 et il leur fit perdre l’état dans 
lequel ils se trouvaient. Et Nous avons 
dit: Allez, b certains d’entre vous sont 
les ennemis des autres. Et il y a pour 
vous sur la terre une demeure et une 
période de temps. c 




35a. Le jardin dont il s’agit dans ce verset était sur cette terre, comme c’est sur la terre 
que l’homme fut placé. Ce n’était certainement pas le paradis où les hommes vont après la 
mort, et dont ils ne seront jamais chassés (15:48). Etre placé dans le jardin signifie mener une 
vie d’aisance et de confort, comme le montrent les mots qui suivent: “Mangez-y une 
abondante nourriture partout où vous le désirez’’. Et encore plus clairement, la vie dans le 
jardin est ainsi décrite à 20:117-119: “Alors ne le laissez pas vous chasser tous les deux du 
jardin, de sorte que vous soyez malheureux. Sûrement il est voulu que vous n’y ayez pas faim 
ni que vous y soyez dépourvus de vêtements, et que vous n’y ayez pas soif, ni que vous 
sentiez la chaleur dii soleil’’. Et alors pour compléter en quelque sorte l’image du bonheur, la 
femme est présentée, et il est permis à Adam ainsi qu’à son épouse d’habiter le jardin, même 
s’il n’est pas précédemment fait mention de l’épouse. Tout ceci montre que la vie dans le 
jardin était destinée à être une vie de confort, d’aisance et de bonheur. 

35b. Raghad peut ici, soit qualifier un nom sous-entendu, et le sens est alors une 
nourriture abondante , soit indiquer la condition d’Adam et Eve, et les mots se traduisent 
alors: Mangez y aussi souvent que vous le désirez, jouissant de l'abondance de toutes choses. 

35c. Selon la Bible, l’arbre dont Adam n’avait pas la permission de s’approcher était 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal; le Qur’ân ne le dit pas. Par ailleurs, là où le 
Malin trompe l’homme, il l’appelle “l’arbre de l’immortalité’’ (20:120). C’était donc 
exactement le contraire de ce que le Malin affirmait. C’était l’arbre de la mort, la mort 
spirituelle de l’homme - l’arbre du mal. Adam représente sans doute l’homme dans 
l’ensemble de cette description, et c’est du mal, qu’il est défendu à l’homme, à plusieurs 
reprises, de s'approcher, et c’est contre le mal que les prophètes de Dieu ont mis les hommes 
en garde. Dans le Qur’ân, il s’agit toujours de cet arbre, ce qui constitue une nouvelle preuve 
que c’était quelque chose connu de l’homme, et il n’y a pas le moindre doute, que non 
seulement l’homme a été mis en garde contre le mal tout au long de l’histoire, mais que la 
haine du mal est innée chez lui. Que l’homme déteste le mal par nature, le fait que toute 
personne condamne le mal lorsqu’il est fait par un autre le démontre. Au sujet de l’utilisation 
au sens figuré du mot arbre , voir 14:24-26, où l’on compare un bon mot à “un bon arbre dont 
la racine est solide et les branches hautes, et qui donne ses fruits en toutes saisons’’, et où l’on 
compare un mot mauvais à “un mauvais arbre arraché de la surface de la terre - il n’a pas de 
stabilité”. L’ordre de manger une nourriture abondante tirée de la terre mais de ne pas 
approcher du mal constitue vraiment une description de ce qu’est la pure nature humaine. 
L’homme a droit à tous les bienfaits de la nature pour soutenir son corps, et pour contrôler les 
forces de la nature en vue de son confort physique et de son bonheur, du moment qu’il 
n’oublie pas son âme. Il a l’ordre de ne pas choyer le corps au détriment de l’âme, mais c’est 
jusqu’à présent un ordre inhérent à la nature humaine, non pas un ordre donné par la 
Révélation Divine - le besoin de la révélation vient plus tard. 

36a. Azalla (traduit par les fit tomber ) est dérivé de zall , glisser (le pied ou la langue) de 
façon non intentionnelle (R), et zallat est une faute commise sans le vouloir (R). Azalla - 
huma signifie par conséquent que le Malin leur a fait commettre une faute non intentionnelle. 
II en résulta qu’ils furent chassés de l’heureuse condition où ils se trouvaient. La leçon qu’on 
enseigne ici est que le véritable bonheur se trouve dans la paix de l’esprit, de sorte que 
lorsque la paix de l’esprit est troublée en commettant une faute, même non intentionnelle, 
l’homme ne peut plus profiter des joies matérielles. 

Comment le Malin a-t-il réussi cela? Encore ici le Qur’ân contredit la Bible. Ce n’est pas 
le serpent qui a trompé Eve, ni Eve qui a trompé Adam. Le Malin lance une incitation au mal 
dans l’esprit d’Adam et d’Eve, de même qu’il lance des incitations au mal dans l’esprit de 
chaque fils et chaque fille d’Adam et Eve: “Mais le Malin les a incités au mal pour leur faire 
voir ce qu’on leur avait caché de leurs mauvais penchants” (7:20). 
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37 Alors Adam reçut (révéla) les 
paroles de son Seigneur, et II se tourna 
vers lui (avec clémence). 8 Sûrement II 
revient sans cesse (à la pitié), le 
Miséricordieux. 

38 Nous avons dit: Quittez tous cet 
état. Sûrement il vous viendra une 
orientation de Moi, alors tous ceux qui 
suivront mon enseignement, ne 
connaîtront aucune crainte, ni ne se 
désoleront. 8 
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36b. Habt signifie parfois descendre un pente, ou descendre d’un endroit élevé vers un 
endroit bas, mais son usage le plus fréquent en littérature est simplement dans le sens de 
déplacer d’un endroit à l’autre, comme dans ihbitû misr-an (2:61), qui signifie aller à, ou 
entrer dans, une ville. Il signifie aussi simplement changer de condition. Selon LL, babata 
signifie il a quitté et aussi il s ’est abaissé ou dégradé. Et habt veut dire de plus tomber dans 
le mal; ou devenir bas ou abject; ou subir une perte ou une diminution. Cette perte ou cette 
souffrance est provoquée par l’abandon au mal. 

Cette nouvelle condition où l’homme se retrouve quand il se soumet à ses bas instincts est 
l’état d’inimitié réciproque, la tyrannie de l’homme pour l’homme étant certainement le plus 
grand mal que l’homme puisse commettre. L’utilisation des mots “certains d’entre vous sont 
les ennemis des autres’’ montre clairement que ceci ne s’adresse pas à Adam et Eve 
seulement, mais à toute l’humanité ou à l’homme en général. 


36c. Les mots “une demeure et une période de temps” se rapportent à la durée de la vie de 
l’homme sur la terre, qui est limitée par comparaison à la vie étemelle de l’autre monde. 


37a. Le mot arabe taubah (repentir) nous donne en réalité la philosophie du repentir. Au 
départ tâba signifie il retourna, et alors le sens premier de tâba il-Allâhi est il retourna à 
Allah. Dans la terminologie religieuse le mot taubah en vient à signifier retourner à un état 
d’obéissance. Ainsi taubah implique un changement radical dans la poursuite de la vie 
d’une personne, et c’est là le repentir selon le Qur’ân Sacré. Ce n’est pas le fait de prononcer 
certains mots, mais un changement véritable pour le meilleur. On utilise le même mot tâba 
pour exprimer l’acte Divin de l’acceptation du repentir, en faisant encore référence au sens 
premier du mot, parce que dans ce cas l’Etre Divin traite l’homme avec miséricorde. 

Kalimât (mots ) signifie ici les mots révélés de Dieu. L’homme est trop faible pour 
résister aux suggestions diaboliques du Malin ou aux mauvais penchants en lui-même, quelle 
que soit sa force pour conquérir les forces de la nature. Alors Dieu vient à son aide et Se 
révèle à lui. Il envoie sa révélation qui, en renforçant sa foi en Dieu, lui donne la force de 
vaincre le Démon et de rejeter ses suggestions. 


38a. Cette section se termine avec l’énoncé d’une règle générale: la Divine Révélation 
sera accordée à l’humanité entière et des prophètes surgiront partout occasionnellement, et 
c’est en suivant les conseils envoyés par Dieu par l’intermédiaire de Ses prophètes que les 
hommes atteindront la perfection. On décrit cet état de perfection comme un état dans lequel 
“ils ne connaîtront aucune crainte, ni ne se désoleront”. L’homme qui suit fidèlement la 
Révélation Divine ne craindra pas que le Démon l’le fasse dévier du droit chemin, car il aura 
vaincu son mal, et il ne se désolera pas non plus d’avoir raté l’occasion qui lui était donnée 
dans cette vie, car il en aura fait le meilleur usage. 
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39 Et (quant à) ceux qui ne 
croient pas et qui rejettent Nos 
messages, 3 ils sont les Compagnons du 
Feu; en son sein ils habiteront. 6 




SECTION 5 : Prophéties juives réalisées dans le Qur’ân 


40 O Enfants d’Israël, rappelez- 
vous la faveur que Je vous ai accordée 
et soyez fidèles à (votre) entente avec 
Moi, Je respecterai (Mon) entente 
avec vous; 3 et c’est Moi, Moi seul, que 
vous devriez craindre. 

41 Et croyez en ce que J’ai révélé, 
vérifiant ce qui est avec vous, 3 et ne 
soyez pas les premiers à le renier; 
n’acceptez pas non plus un vil prix 6 
pour Mes messages; et observez votre 
devoir envers Moi, Moi seul. 








39a. Le mot âyat (pluriel âyât ) qui figure ici pour la première fois, est d’un usage très 
fréquent dans le Qur'àn Sacré et véhicule un certain nombre de sens. Le sens premier de âyat 
est un signe apparent ou une marque (R), qui permet de connaître une chose. De là, il en 
vient à signifier un signe dans le sens d’une indication, ou une démonstration, ou une 
preuve (T, LL). En ce sens il signifie ce que l’on appelle un mujizah ou un miracle, au lieu 
de quoi le Qur’àn Sacré utilise toujours le mot âyat, montrant ainsi que les miracles dont il 
parle ne sont pas des merveilles mais la véritable démonstration ou preuve de la vérité d’un 
prophète. Mais on utilise le plus souvent le mot âyat dans le Qur’àn Sacré pour signifier un 
message ou une communication et c’est dans ce sens que le mot s’applique à un verset du 
Qur’àn Sacré, i.e., une collection des paroles du Qur’ân Sacré poursuivie jusqu'à sa fin, ou 
une partie du Qur’ân après laquelle un arrêt du discours est approprié (T, LL). Mais il 
conserve généralement le sens plus large d’un signe, ou une marque, ou un message Divin, 
ou une communication Divine. 

39b. Par opposition à ceux qui atteignent la perfection en suivant le message Divin, les 
personnes dont on parle dans ce verset sont celles qui non seulement ne croient pas, mais qui 
font tout leur possible pour s’opposer à la vérité révélée et pour la déraciner. On décrit de 
telles personnes comme les Compagnons du Feu. Elles tiennent compagnie au mal dans cette 
vie, de sorte que le*feu devient leur Compagnon dans la vie future pour les purifier des 
mauvaises conséquences de leurs mauvaises actions. Leur coeur brûle de viles passions dans 
cette vie, et c’est ce même feu qui prend une forme tangible dans la suivante. 

Khalada signifie d’abord il demeura ou il habita, ou il demeura ou il habita longtemps, 
étant synonyme de aqâma (A). Ainsi on dit khwâlid (pluriel de khâlid ), signifiant les trois 
pierres sur lesquelles on place le chaudron, ainsi nommées parce qu’elles restent longtemps 
après que les ruines d’une maison se soient effacées (LL). Par conséquent khâlidün signifie 
simplement habiter, et ne comporte pas nécessairement l’idée de perpétuité. 

40a. Après avoir traité de la nécessité de la Révélation Divine, le Qur’àn parle maintenant 
d’une nation à laquelle cette faveur fut accordée, au sein de laquelle plusieurs prophètes sont 
apparus et qui devinrent les souverains de la terre: “Rappelez-vous la faveur d’Allàh à votre 
égard quand II a fait apparaître des prophètes parmi vous et qu’il a fait de vous des rois et 
qu’il vous a donné ce qu'il n’a donné à aucune autre nation” (5:20). On nomme. 
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42 Et ne confondez pas la vérité 
avec l’erreur, ni ne cachez la vérité 
alors que vous savez. 3 

43 Et maintenez la prière et payez 
le tribut aux pauvres 3 et prosternez- 
vous avec ceux qui se prosternent. 








44 Incitez-vous les hommes à être 
bons et négligez-vous votre propre 
âme alors que vous lisez le Livre? 
Avez-vous alors perdu la raison? 3 

45 Et demandez assistance par la 
patience et la prière, 3 et ceci est dif¬ 
ficile sauf pour les humbles, 

46 Qui savent 3 qu’ils rencontreront 
leur Seigneur et qu’ils retourneront à 
Lui. 


À '>> > 


généralement le peuple juif, à qui l’on s’adresse ici, les Enfants d’Israël, Israël étant l’autre 
nom de Jacob, fils d’Isaac, fils d’Abraham. 

Pour ce qui est des ententes dont il s’agit ici, voir Dt. 26:17-19: “Tu as accepté 
aujourd’hui le Seigneur comme ton Dieu, et tu as aussi accepté de marcher sur Ses traces, et 
de respecter Ses lois, et Ses commandements, et Son jugement, et de prêter l’oreille à Sa 
voix. Et le Seigneur a reconnu aujourd’hui que tu étais son peuple particulier, et II t’a donné 
sa promesse, et pourvu que tu observes tous Ses commandements, de t’élever au-dessus de 
toutes les nations qu’il a faites, en louanges, en renommée et en honneur”. “Prêter l’oreille à 
la voix du Seigneur” signifie accepter la révélation au prophète promis dans le Dt. 18:18, 
comme Dt. 18:19 le montre clairement: Et si un homme ne prête pas l’oreille à Mes paroles 
qu’il aura prononcées en Mon nom, Je vais lui demander d’en rendre compte”. 

41a. La vérification à laquelle on fait allusion ici est clairement l’accomplissement de la 
promesse contenue dans Dt. 18:15-18: “Le Seigneur ton Dieu fera se lever pour toi un 
prophète surgi de toi, parmi leurs frères, comme moi; tu lui prêteras l’oreille ... Je ferai 
surgir un prophète parmi tes frères, comme toi, et mettrai Mes paroles dans sa bouche; et il 
leur dira tout ce que Je lui commanderai”. Ce n’est que dans le Qur’ân Sacré que la “parole 
de Dieu”, telle que promise ici, est “mise dans la bouche du Prophète”, et aucun prophète n’a 
jamais prétendu être venu pour accomplir cette prophétie excepté le Saint Prophète 
Muhammad. Toute l’histoire juive après Moïse garde le silence au sujet de l’apparition du 
prophète promis dans le Dt. Même Jésus-Christ n’a jamais dit qu’il venait pour accomplir 
cette prophétie et c’est vraiment parce qu’ils ressentaient cette difficulté que ses apôtres ont 
cru que cette prophétie s’accompliraient lors de la seconde venue du Christ. Mais l’un des 
premiers messages du Saint Prophète fut qu’il ressemblait au prophète envoyé à Pharaon 
(73:15), et le Qur’ân Sacré répète souvent cette affirmation. 

41b. On s’adresse spécialement aux chefs religieux dans cette section. Ceux-ci rejetèrent 
la vérité apportée par le Prophète, de peur de perdre leur rang privilégié de chefs. Ils 
sacrifièrent ainsi la vérité aux incitations de cette vie, et acceptèrent “un vil prix” en 
contrepartie. 

42a. C’est encore des chefs religieux qu’il est ici question: “Confondre la vérité avec 
l’erreur” veut dire qu’ils confondaient la prophétie avec les fausses interprétations qu'ils en 
faisaient, et ils rendaient ainsi la prophétie elle-même obscure, alors que “cacher la vérité” 
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SECTION 6 : Les faveurs Divines à Israël 


47 O Enfants d’Israël, rappelez- 
vous la faveur que Je vous ai accordée 
et qui vous a fait l’emporter sur les 
nations.’ 




48 Et gardez-vous contre le jour où 
aucune âme ne profitera pas du tout 
d’une autre, 8 où nulle intercession ne 
sera acceptée en sa faveur, b où l’on 
n’admettra d’elle aucune compen¬ 
sation, où elle ne recevra aucune aide. 




J 

y 
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signifie qu’ils cachaient la prophétie elle-même, car ils ordonnaient souvent à leurs 
adhérents de ne pas révéler aux musulmans les prophéties qu’ils connaissaient. Comparer au 
v. 76. Ou bien, par vérité on veut signifier ce qui fut révélé à leurs prophètes, et par erreur 
leurs idées personnelles qu’ils confondaient avec la Révélation Divine. 

43a. Ce sont là les deux principes religieux fondamentaux, le culte rendu à Dieu en le 
priant, et le service à l’humanité ou l’assistance aux pauvres. 

44a. Les chefs incitaient leurs adhérents à être bons car autrement ils n’auraient pu rester 
chefs, mais leur vie personnelle était corrompue. Ils lisaient le Livre et pourtant ne s’y 
conformaient pas; comment les masses ignorantes pouvaient-elles profiter de leur 
prédication? 

45a. Un signe du prophète promis dans le Dt. 18:18 était la révélation, par celui-ci, de 
prophéties qui s’avéreraient authentiques. “Et si tu dis dans ton coeur, Comment saurons- 
nous la parole que le Seigneur n’a pas prononcée? Quand un prophète parle au nom du 
Seigneur, si la chose ne survient pas ou si elle vient à passer, c’est la chose que le Seigneur 
n’a pas dite, mais le prophète en a parlé par présomption; tu n’auras pas peur de lui” (Dt. 
18:21, 22). Le Qur’ân, alors que le Prophète était réduit à un état de complète impuissance à 
Makkah, et quand les Quraish projetaient jour et nuit de lui enlever la vie, avait fait des 
prédictions hardies au sujet du triomphe final du Prophète et de la défaite de ses adversaires, 
et maintenant ces prophéties s’accomplissaient. On leur demandait donc d’attendre que la 
Vérité brille de toute sa splendeur et de rechercher l’assistance Divine par la prière. 

46a. Zann signifie pensée, opinion ou conjecture, et aussi connaissance ou certitude 
atteintes en étudiant dans le but de comprendre, non par la perception visuelle, et non pas par 
l’intermédiaire des sens” (LL). 

47a. Par “les nations” on veut dire les peuples contemporains des juifs dans leurs jours de 
triomphe, ou des masses de gens (AH). De nombreux prophètes se sont levés parmi eux, et 
ont été appelés à régner sur terre, et ce sont là les faveurs que Moïse leur rappelle aussi 
(5:20). 

48a. On s’adresse spécialement aux chefs religieux juifs dans la section précédente. Il est 
maintenant dit aux masses qui les ont suivis aveuglément, que leurs chefs ne leur seront 
d’aucune utilité au grand jour du Jugement alors que chaque âme sera tenue responsable de 
ses actions. 

48b. Shafa'at (signifiant intercession ) est tiré de la racine shaf‘, qui signifie faire en sorte 
qu’une chose fasse partie d'une paire (T, LL) ou joindre une chose à sa semblable (R), et 
ainsi il finit par signifier intercession. La doctrine de shafâ c at ou de l’intercession est une 
doctrine bien connue, selon laquelle les prophètes et les justes intercéderont pour les 
pécheurs au jour du Jugement. Mais intercession a aussi un autre sens, auquel on fait allusion 
dans 4:85, v.g., l’institution d’un modèle qu’un autre imite, de sorte que ce dernier, en fait, se 
joint à son modèle, et c’est là vraiment le sens premier de shafâ'at. Ainsi shafa'at a une 
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49 Et quand Nous vous avons déliv¬ 
rés des hommes de Pharaon, qui vous a 
soumis à de cruels tourments, 8 en tuant 
vos fils et en épargnant vos femmes, b 
et ceci constituait une grande épreuve 
de la part de votre Seigneur. 

50 Et quand Nous avons séparé la 
mer pour vous, alors Nous vous avons 
sauvés et nous avons englouti les 
hommes de Pharaon sous vos yeux. 8 

51 Et quand Nous avons fixé une 
période de quarante nuits 8 avec Moïse, 
alors vous avez pris le veau (pour un 
dieu) b après lui, et vous avez été in¬ 
justes. 

52 Alors Nous vous avons ensuite 
pardonné afin que vous puissiez 
rendre grâce. 
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double signification, v.g., en premier lieu il permet à un homme de marcher sur la voie du 
bien en imitant son modèle, et, deuxièmement, il lui procure un abri contre les mauvaises 
conséquences de certaines faiblesses qu’il est incapable de surmonter de lui-même. 

Cette affirmation, que l’intercession ne sera pas acceptée lors d’un certain jour, se rapporte 
à ceux qui n’ont pas fait en sorte de mériter l’intercession en se joignant à un bon serviteur de 
Dieu, en le prenant comme modèle. Ce sont seulement les personnes qui ont fait leur possible 
pour imiter un bon serviteur de Dieu et qui ont parfois failli à cause de leur faiblesse 
humaine, qui peuvent profiter de l’intercession, non pas celles qui ne portent aucune attention 
aux commandements Divins. 

49a. On ne donne aucun détail de l’oppression à laquelle les juifs furent soumis dans le 
Qur’ân Sacré. Selon la Bible: “Ils placèrent au-dessus d’eux des chefs de corvée afin de les 
affliger par leurs travaux” (Ex. 1:11); “Et ils leur rendirent la vie difficile par un esclavage 
pénible, dans le mortier et dans la brique, et par toutes sortes de travaux dans les champs: et 
tous les travaux auxquels ils les contraignirent, ce fut avec rigueur” (Ex. 1:14). 

49b. Voir Ex. 1:15-18 et aussi 1:22: “Et Pharaon persécuta tout son peuple, disant, tu 
jetteras à la rivière chaque fils qui naîtra, et à chaque fille, tu sauveras la vie”. Le but était de 
décourager et d’anéantir les juifs. 

50a. Le Qur’ân ne dit pas de quelle façon on fit traverser la mer aux juifs ou comment eut 
lieu le partage des eaux. Le mot hahr signifie une mer ou une rivière . Comme le dit la Bible, 
c’était l’extrémité nord de la mer Rouge; “le Seigneur fit en sorte que la mer se retire au 
moyen d’un fort vent de l’est pendant toute cette nuit-là” (Ex. 14:21), laissant ainsi passer les 
juifs. Une autre explication veut que les juifs passèrent quand la mer se fut retirée à cause de 
la marée, et les Egyptiens se noyèrent car la marée était haute à ce moment-là, et dans leur 
ardeur pour rattraper les juifs, ils ne s’en préoccupèrent pas. Ailleurs le Qur’ân dit: “Et Nous 
avons fait une révélation à Moïse, disant: Voyage de nuit avec mes serviteurs, ensuite trace 
leur un sentier sec dans la mer” (20:77). Voir aussi 20:77a. 

51a. “Moïse entra dans la nuée et monta sur la montagne: et Moïse demeura sur la 
montagne quarante jours et quarante nuits” (Ex. 24:18). 

51b. Les détails sont contenus dans 20:86-97. L’histoire de la fabrication du veau est 
racontée dans la Bible au 32ième chapitre de l’Exode. La seule différence importante est que 
la Bible attribue la fabrication du veau à Aaron, alors que le Qur’ân Sacré déclare le prophète 
innocent en la matière, et attribue l’initiative de la fabrication du veau et de son culte à 
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53 Et quand Nous avons donné le 
Livre et la Distinction 3 à Moïse pour 
que vous puissiez marcher correcte¬ 
ment. 
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54 Et quand Moïse dit à son peuple: 
O mon peuple, tu t’es sûrement four¬ 
voyé en prenant le veau (pour un 
dieu), alors tourne-toi vers ton Créat¬ 
eur (avec repentir), et étouffe tes pas¬ 
sions. 3 C’est ce qu’il y a de mieux 
pour toi avec ton Créateur. Alors II se 
retourna vers toi (avec clémence). 
Sûrement II Celui Qui revient souvent 
(à la clémence), le Miséricordieux. 




Sâmirî. L’adoration du veau, ou du taureau, semble être une idée empruntée aux Egyptiens 
par les juifs. Selon Renan, Maspero, et Konig, “le culte du taureau pourrait imiter le culte 
d’Apis à Memphis ou de Mendis à Héliopolis” (En. Bib. col. 631). L’auteur de l’article sur le 
veau d’or est cependant d’avis que cet “emprunt à l’Egypte est improbable”, et son principal 
argument est que “les Egyptiens n’adoraient que des animaux vivants”. Mais les juifs 
semblent également s’être adonnés à l’adoration d’animaux vivants du temps de Moïse, 
comme le démontre l’incident raconté dans les vv. 67-71, et le veau n’était qu’une image 
d’un animal vivant; de toute façon quatre cents ans de contact avec les Egyptiens ne peuvent 
pas ne pas les avoir influencés, l’adoration du taureau remontant à une époque très ancienne 
de l’Egypte. C’est pour cette raison que la loi mosaïque mettait beaucoup l’accent sur le 
sacrifice des vaches, et le commandement mentionné dans le v. 67 semble avoir été 
promulgué pour la même raison. Malgré tous les efforts de Moïse pour déraciner cette forme 
d’idolâtrie chez les juifs, le culte du taureau semble avoir continué jusqu’à l’époque d’Osée, 
qui le critique violemment (Os. 8:5; 10:5). 


53a. Le mot original est furqân, un nom infinitif tiré de farq, qui signifie faire la 
distinction entre deux choses, et furqân, selon LL est tout ce qui fait une séparation ou une 
distinction entre la vérité et l'erreur, et ainsi, il signifie une preuve ou une démonstration et 
aussi une aide ou une victoire. La furqân ou la distinction dont on parle ici comme étant 
donnée à Moïse fut la noyade de Pharaon dans la mer et la délivrance des juifs. La bataille de 
Badr a fourni la furqân ou la distinction dans le cas du Saint Prophète, et c’est pourquoi on 
nomme la bataille de Badr yaum al-furqân ou le jour de la distinction à 8:41. 


54a. Selon la Bible, il fut ordonné aux enfants de Lévi de tuer les autres, et trois mille 
hommes trouvèrent la mort ce jour-là. En se fondant sur cette histoire de la Bible, les mots 
fa-qtulü anfusa-kum qui se trouvent ici ont été traduits comme signifiant tuez votre peuple. 
Le contexte ne permet pas cette interprétation. En premier lieu, les mots sont précédés par un 
ordre de se repentir et l’on ne pouvait les faire suivre par un ordre de tuer. Deuxièmement, 
les mots qui suivent sont, alors il se retourna vers toi avec clémence, et l’on ne peut pas dire 
que l’ordre de tuer trois mille personnes soit un geste de clémence. Troisièmement, il a déjà 
été démontré dans le v. 52 que Dieu leur a pardonné l’offense d’avoir pris le veau comme 
dieu: Alors Nous vous avons ensuite pardonné afin que vous puissiez rendre grâce. On ne 
pouvait leur demander de rendre grâce d’avoir été tués. L’ordre de tuer est incompatible avec 
l’affirmation qu’on leur pardonnait. Quatrièmement, quand on rapporte le même incident 
ailleurs, on affirme clairement que le pardon leur fut accordé et l’on ne parle pas de 
massacre: “Alors ils prirent le veau comme dieu, après que des signes clairs leur furent 
venus, mais Nous le leur avons pardonné” (4:153). Cinquièmement, selon le Qur’ân même 
Sâmirî, l’initiateur du culte du veau, ne fut pas tué et fut simplement congédié avec l’ordre 
suivant: Va-t-en! Certainement pour toi dans cette vie il faudra dire. Ne me touchez pas” 
(20:97). 
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55 Et quand tu as dit: O Moïse, 
nous ne croirons pas en toi avant de 
voir Allâh se manifester, de sorte que 
la punition t’a rejoint pendant que tu 
regardais. 8 

56 Alors Nous t’avons relevé après 
ta stupeur pour que tu puisse rendre 
grâce. 8 

57 Et Nous avons fait en sorte que 
les nuages donnent de l’ombre sur toi 8 
et Nous t’avons envoyé la manne et 
les cailles. b Mange des bonnes choses 
que Nous t’avons données. Et ils ne 
Nous ont nullement lésés, mais ils ont 
fait du tort à leurs propres âmes. 

58 Et quand Nous avons dit: Entre 
dans cette ville, 8 et manges-y une 
abondante (nourriture) quand tu le 
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C’est pourquoi le Qur’ân Sacré rejette l’histoire de la Bible qui dit que les juifs auraient 
été tués pour les punir de l’adoration du veau. On leur avait pardonné et on leur avait 
simplement dit de se repentir, et Dieu accepta leur repentir tel qu’on l’affirme clairement ici. 
Par conséquent anfusa-kum ne signifie pas ici ton peuple, mais tes désirs ou tes passions, 
car le mot nafs, dont anfus est le pluriel, ne veut pas seulement dire soi-même ou âme mais 
aussi intention, désir ou passion. En fait, ce n’était pas un ordre de tuer mais de se mortifier 
et c’est la seule interprétation que l’on peut donner à ces mots, qui soit compatible avec 
l’affirmation claire que Dieu leur a pardonné et qu’il s’est tourné vers eux avec miséricorde. 
Je peux ajouter qu’aucun prophète ou aucune religion n’a jamais enseigné que l’on pouvait 
tuer un homme pour avoir adoré un objet autre que Dieu. 

55a. Il est fait référence à cette histoire de la Bible dans Ex. 19:16, 17: “Et cela survint au 
matin du troisième jour, alors qu’il y eut des coups de tonnerre et des éclairs, et un épais 
nuage sur la montagne, et que la voix de la trompette se fit entendre très fort; de sorte que 
tout le peuple qui se trouvait dans le camp trembla. Et Moïse fit sortir le peuple du camp pour 
rencontrer Dieu; et ils se tinrent au bas de la montagne”. Le Talmud donne les détails. 

Sâ‘iqah à l’origine signifie tonnerre ou le son du tonnerre, et donc tout cri véhément (T, 
LL); il signifie aussi toute punition destructrice (LL). On se rapporte au même incident à 
7:155, dans les termes suivants: “Et Moïse choisit soixante-dix hommes parmi son peuple 
pour Notre rencontre, et quand le tremblement de terre les surprit”. Ainsi le sâ'iqah de ce 
verset est le même que le tremblement de terre à 7:155, et ainsi il signifie ici le grondement 
qui précède un tremblement de terre. 

56a. Le mot maut ne signifie pas toujours la cessation de la vie. Il signifie aussi perte de 
sensation, perte des facultés intellectuelles, subir une grande tristesse et le chagrin, le 
sommeil, etc. (R, LL). Le maut mentionné dans ce verset se rapporte à la perte temporaire 
de sensation, parce qu’à la même occasion il est dit de Moïse qu’il est tombé “en pâmoison” 
(7:143), et l’affirmation est suivie des mots “quand il est revenu à lui “. Ses Compagnons 
connurent un sort identique. 

57a. La Bible parle d’un nuage, clair et brillant pendant la nuit, épais et sombre le jour 
(Ex. 13:21), un phénomène tout à fait extraordinaire qui devait continuer durant quarante ans. 
Le Qur’ân parle simplement de nuages qui leur ont donné de l’ombre à un certain moment de 
leur voyage dans le désert, alors que probablement la chaleur du désert d’Arabie était 
devenue insupportable. 
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désires, et entre par la porte avec sou¬ 
mission, 1 * et demande pardon. c Nous te 
pardonnerons tes torts et accroîtrons la 
récompense de ceux qui font le bien 
(aux autres). 

59 Mais ceux qui étaient injustes 
changèrent le mot qui leur avait été 
dit, pour une autre parole, 2 alors Nous 
avons envoyé sur ceux qui faisaient le 
mal, la peste venant des cieux, parce 
qu’ils avaient péché. b 







57b. Mann et salwâ désignent la manne et les cailles de l’Exode, 16e chapitre. 
Littéralement, mann est tout ce qui arrive à l'homme sans beaucoup d'efforts (LL). Dans 
une parole du Saint Prophète on parle de la truffe comme de la mann. LL donne 
l’explication suivante au mot turanjabîn : “Une sorte de manne; la manne des plantes 
épineuses que les Arabes appellent le hâj, et que les botaniste européens appellent donc 
Alhagi; selon le Dr Roy le, c’est une sève sucrée qui suinte de VAlhagi maurorum, qui se 
cristallise en petites masses granuleuses, et que l’on distingue habituellement du nom de 
manne persane; une sorte de rosée qui tombe surtout dans le Khurâsân et le Mâwarâ al-nahr 
et dans notre pays, surtout sur le hâj; la meilleure d’entre elles est celle qui est fraîche ou 
humide et blanche (Ibn Sînâ), la mann ou manna mentionnée dans le Qur’ân”. Certains 
disent que c’était du miel. Salwâ veut dire tout ce qui satisfait quelqu 'un en cas de privation. 
C’est un certain oiseau qui ressemble à la caille (LL). La mann et les salwâ constituèrent la 
nourriture des juifs dans le désert. Selon Zj, cela comprend tout ce dont Allah leur a fait don 
dans le désert et leur a accordé sans beaucoup d’efforts de leur part (AH). 

58a. Il s’agit probablement de la ville de Shittim: “Ils établirent un camp près du 
Jourdain, de Beth-Jesimoth, jusqu’à Abel-Shittim dans les plaines de Moab”, ou de Jéricho, 
qui était à courte distance dans la même plaine (Nb. 33:49, 50). C’est là que les pires traits de 
la méchanceté des juifs se manifestèrent: “Et les juifs demeurèrent à Shittim, et les hommes 
commencèrent à s’adonner à la prostitution avec les filles de Moab’’ (Nb. 25:1). Ou ceci peut 
se rapporter à la Terre Sainte, comme il est dit ailleurs: “O mon peuple, entre dans la Terre 
Sainte qu’Allah a commandée pour toi’’ (5:21). 

58b. On leur dit de demeurer soumis pendant leur séjour dans une ville où ils pourraient 
jouir des plaisirs de la vie. Voir 34a pour le sens de sajdah. 

58c.. Hittat-un (de hatta , signifiant il le déposa ) est une prière pour le dépôt du lourd 
fardeau des fautes de quelqu’un. On rapporte que le Saint Prophète a dit à ses fidèles: “Dites, 
Nous demandons le pardon d'Allâh et nous nous tournons vers Lui avec repentir" ; et qu’il a 
ajouté: “C’est, pour en être certain, le hittah-un qu’on ordonna aux juifs de dire’’ (IH, ch. 
Hudaibiyah). Par qaul les Arabes expriment toutes sortes d’actions (I, A). Qülü hittat-un 
signifie donc une demande de pardon ou être repentant. 

59a. C’est-à-dire, qu’ils allèrent à l’encontre du commandement Divin. La Bible dit: “Les 
hommes commencèrent à s’adonner à la prostitution avec les filles de Moab. Et ils 
convoquèrent les gens à des sacrifices à leurs dieux: et les gens mangèrent et s’inclinèrent 
devant leurs dieux. Et Israël se joignit à Baal de Péor, et la colère du Seigneur s’alluma 
contre Israël” (Nb. 25-1 -3). 

59b. Quand une punition s’abat sur un peuple à la suite de ses méfaits, on dit qu’elle vient 
du ciel, en voulant dire probablement qu’on ne peut l’éviter. La Bible mentionne la peste 
dont on parle ici dans Nb. 25:8, 9, disant que 24,000 hommes moururent de la peste. Le 
même incident est à nouveau mentionné à 7:161, 162. 
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SECTION 7 : Les faveurs Divines à Israël 


60 Et quand Moïse pria pour 
obtenir de l’eau pour son peuple, Nous 
avons dit: Marche jusqu’au rocher 
avec ton bâton. a Alors il en coula 
douze sources. Chaque tribu connais¬ 
sait son endroit pour boire. b Mangez et 
buvez des provisions d’Allâh, et 
n’agissez pas avec corruption, en fais¬ 
ant le mal dans le pays. 

61 Et quand vous avez dit: O 
Moïse, nous ne pouvons tolérer une 
seule nourriture* prie donc ton Seig¬ 
neur en notre nom de nous procurer de 
ce que la terre fait croître, de ses 
herbes et de ses concombres et de son 
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60a. Les mots içfrib bi‘asâ ka-l-hajara peuvent se traduire de deux façons, frappe ie rocher 
avec ton bâton, ou avance ou va de l'avant ou hâte-toi, vers le rocher avec ton bâton. Darb 
signifie heurter, frapper, avancer, aller d'un endroit à l'autre, présenter une parabole, et il a 
un certain nombre d’autres sens. En fait, on utilise darb pour indiquer toutes sortes d’actions 
sauf quelques unes (T). Quand arç/ ( pays ou terre ) est son complément, il a le sens d'aller ça 
et là ou de chercher son chemin. Ainsi daraba-l-arda ou daraba fi-l-ardi signifient tous 
deux il a voyagé dans le pays ou il s'est hâté dans le pays (LL). Le complément de idrib ici 
est al-hajar qui signifie un rocher ou une montagne inaccessible, comme l’explique 
Th a 'labï (LL). ‘ Asâ signifie ordinairement bâton ou tige, mais son sens premier est un état 
de combinaison (T, LL), et l’on utilise le mot de façon imagée pour parler d’une 
communauté. Ainsi l’on dit de la Khwârii, une secte musulmane, shaqqü ‘asa-1-Muslimîna 
(litt., ils brisèrent le bâton des musulmans ) ce qui signifie qu’//s firent un schisme dans l'état 
de combinaison et d'union, ou dans la communauté des musulmans (LA). Alors les mots 
peuvent signifier frappe le rocher avec ton bâton, ou avance vers la montagne avec ton bâton 
ou ta communauté. 

L’histoire qui dit que Moïse transportait une pierre avec lui et que douze sources en 
jaillissaient chaque fois que, en la plaçant dans le désert, il la frappait de son bâton, ne figure 
nulle part dans le Qur’ân ou dans les paroles du Prophète. Les mots du Qur’ân signifient que 
Dieu a commandé à Moïse soit de frapper un rocher en particulier de son bâton pour en faire 
jaillir de l’eau miraculeusement, soit de marcher jusqu’à une montagne d’où coulaient des 
sources. La Bible ne contient aucun compte rendu contemporain des événements, et ce 
qu’elle renferme n’est pas d’un grand secours. Dans Ex. 17:1-6, il est dit que Moïse se rendit 
avec les ainés au rocher de Horeb, et qu’en frappant le rocher de son bâton de l’eau en jaillit, 
mais il n’y est fait aucune mention de douze sources. Mais comme Marah (Ex. 15:23) n’est 
pas connu sous le nom de ‘uyün Müsâ, i.e., les sources de Moïse (Bib. Dict., Cambridge 
Press, art. “Wildemess”), il est douteux que l’incident auquel il est fait allusion dans Ex. 
17:1-6 soit rapporté correctement, d’autant plus qu’il y a une confusion irrémédiable au sujet 
des autres incidents que l’on rapporte avoir eu lieu à Rephidim, l’endroit où l’on frappa le 
rocher. 

60b. Le nombre de sources correspond au nombre de tribus juives. Il est très probable que 
ce verset fasse allusion aux douze puits à Elim (Ex. 15:27), là où les juifs s’étaient rendus à 
partir de Marah. De surcroît, les douze tribus ne pouvaient s’établir près de douze sources 
distinctes, que si les sources étaient situées à une certaine distance les unes des autres et si 
elles ne coulaient pas à partir d’un seul point d’eau. Comparer également avec le verset 
suivant, selon lequel on acquiesce à la demande d’une variété de nourritures, en indiquant la 
voie naturelle de l’établissement dans une ville et de la culture du sol. 

61a. “Nous nous rappelons le poisson que nous mangions librement en Egypte; les con 
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ail b et de ses lentilles et de ses oign¬ 
ons. Il dit: Changeriez-vous ce qui est 
meilleur pour ce qui est pire? Entrez 
dans une ville, 0 de sorte que vous 
aurez ce que vous demandez. Et ils 
furent marqués par la dégradation et 
l’humiliation, et encoururent la colère 
d’Allâh. d II en fut ainsi parce qu’ils ne 
crurent pas aux messages d’Allâh et 
qu’ils voulurent tuer injustement les 
prophètes. 6 Il en fut ainsi parce qu’ils 
désobéirent et dépassèrent les limites. 
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combreset les melons et les poireaux et les oignons et l’ail. Mais maintenant notre âme s’est 
desséchée, il n’y a rien sinon cette manne devant nos yeux ... Alors Moïse entendit le peuple 
pleurer dans ses familles, chaque homme à la porte de sa tente” (Nb. 11:5-10). 

61b. Il était exigé des juifs qu’ils mènent une vie austère afin d’être en forme pour 
conquérir la Terre Sainte: c’était préférable pour eux. Mais ils désiraient mener une vie 
d’aisance et avoir une nourriture variée, ce qu’ils ne pouvaient obtenir qu’en s’établissant 
dans des villes et en cultivant la terre. 

61c. La traduction de Sale, “Descends en Egypte,” est incontestablement mauvaise. Ici, 
est utilisé le mot misr comme un nom commun, et signifie une ville . Hazeroth (Nb. 11:35) 
semble avoir été l’endroit auquel il est fait allusion ici, “un relais du voyage dans le désert, le 
second après avoir quitté Senai, correspondant probablement à la ‘Ain al-Huderah actuelle, 
environ quarante milles au nord-est de Jabal Müsâ” (Bib. Dict., Cam.). 

61 d. Le verset parle de la condition extrême à laquelle les juifs furent réduits quand ils 
persistèrent à oublier complètement les commandements Divins et à s’adonner à des 
pratiques immorales et dépravées. Une comparaison avec 3:111 démontrera l’exactitude de 
cette remarque, car ce verset, presque identique à celui-ci, se rapporte clairement à l’histoire 
ultérieure d’Israël. L’histoire juive démontre amplement la véracité de cette prophétie au 
sujet du sort de la nation juive. Les juifs forment la nation la plus riche, mais leur sort est 
malheureux dans presque tous les pays du monde, et malgré leur grande influence en 
politique, c’est encore vrai de nos jours. Moïse leur avait promis ce même sort: “Le Seigneur 
te dispersera parmi tous les peuples, d’une extrémité de la terre à l’autre ... Et parmi ces 
nations tu ne trouveras pas de repos, et la semelle de ton pied ne connaîtra pas de répit; mais 
le Seigneur te donnera un coeur tremblant, et des yeux faibles et la tristesse de l’esprit” (Dt. 
28:64, 65). 

61e. Jésus tient les juifs coupables de “tout le sang des justes répandu sur la terre, à 
compter du sang du juste Abel jusqu’au sang de Zacharie” (Mt. 23:35), et il les condamne 
pour leur affirmation hypocrite que “si nous avions vécu du temps de nos pères, nous 
n’aurions pas été leurs complices pour verser le sang des prophètes” (Mt. 23:30). Il y a ici 
une allusion aux desseins des juifs, également contre la vie du Prophète. Le mot qatl signifie 
parfois une tentative de meurtre ou faire des choses qui peuvent mener au meurtre que le 
meurtre ait réellement lieu ou non (RM). Que des prophètes aient été vraiment assassinés ou 
non, c’est une autre question, mais les juifs ont sans aucun doute tenté de tuer des prophètes, 
et ils ont fait plusieurs tentative pour assassiner aussi le Saint Prophète Muhammad. 
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SECTION 8 : La dégénérescence des juifs 


62 Certainement que ceux qui 
croient, et ceux qui sont juifs, et les 
chréiens, et les sabiens, 3 tous ceux qui 
croient en Allah et au Dernier Jour et 
qui font le bien, ont leur récompense 
auprès de leur Seigneur, et il n’y a au¬ 
cune crainte pour eux, et ils ne connaî¬ 
tront pas la désolation. b 

63 Et quand Nous avons fait une 
entente avec vous et élevé la mon¬ 
tagne au-dessus de vous: 3 Tenez fer¬ 
mement à ce que Nous vous avons 
donné, et gardez à l’esprit ce qui s’y 
trouve, de façon à vous garder du mal. 

64 Alors après cela vous êtes re¬ 
tournés; et n’eut été la grâce d’Allah et 
sa miséricorde pour vous, vous auriez 
certainement été parmi les perdants. 
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62a. Dans le Qur’àn Sacré, les sabiens ne sont cités qu’à trois occasions, ici et dans 5:69 
en même temps que les juifs et les chrétiens , et dans 22:17 avec ces derniers et les magiens. 
Selon l’En. Br., les sabiens formaient une secte semi-chrétienne de BabyIonie, ressemblant 
de près aux soi-disant “chrétiens de Saint-Jean-Baptiste”. Le nom provient probablement 
d’une racine araméenne, et l’on prétend que cette dernière signifie ceux qui se lavent , et il est 
dit que ce fait est corroboré par les auteurs arabes qui leur appliquent le nom de al- 
Mughtasilah. On rejette l’idée que les sabiens étaient des adorateurs d’étoiles; l’erreur, dit- 
on, serait due aux pseudo-sabiens de Harrian, qui choisirent de se faire connaître sous ce nom 
au cours du règne de Al-Màmün, en 830 A.D., afin d’être reconnus comme le “Peuple du 
Livre”. Les commentateurs sont en désaccord à leur sujet, la plupart admettant qu’ils 
représentent une religion se situant entre le judaïsme et le christianisme, basée sur la doctrine 
de l’unité, mais conservant aussi le culte des anges. La plupart ne les incluent pas dans l’Ahl 
al-Kitàb (AH). 

62b. Ce verset sape à la racine l’idée d’une nation privilégiée dont les seuls membres 
seraient éligibles au salut. Ce sujet est présenté ici pour montrer que même les juifs, malgré 
leurs transgressions qui leur avaient fait mériter la colère Divine, avaient droit à une 
récompense s’ils avaient la foi et faisaient de bonnes actions. Il faut garder à l’esprit que, tel 
qu’il est montré à 4b, la foi en Allah et au Dernier Jour équivaut à croire en l’Islam comme la 
religion vraie. L’affirmation se résume à ceci, à savoir que personne ne peut prétendre au 
salut par une simple profession de foi verbale, même pas les musulmans, à moins d’adhérer à 
une foi véritable et aux bonnes actions. Quant à ceux qui s’en tiennent à leur propre religion, 
il nous est dit dans 22:17 que “Allah les jugera au jour de la résurrection”. Le Qur’ân Sacré 
ne nie pas l’existence d’hommes bons dans d’autres religions, mais la paix parfaite, ou l’état 
de satisfaction absolue caractérisé par l’absence de crainte et de tristesse, ne peuvent 
s’atteindre que dans l’Islam, parce que seul l’Islam est la religion de la soumission absolue à 
l’Etre Divin. 

63a. “Ils se tinrent au bas de la montagne” (Ex. 19:17). Il n’y a rien dans les mots du 
Qur’àn pour appuyer l’histoire sans fondement que la montagne était suspendue au milieu du 
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65 Et sans doute vous connaissez 
ceux parmi vous qui ont violé le sab¬ 
bat, 3 alors Nous leur avons dit: Soyez 
(comme) des singes, méprisés et dé¬ 
testés. 1 ’ 




66 Alors Nous avons fait d’eux un 
exemple pour ceux qui en ont été 
témoins et ceux qui vinrent ensuite et 
un avertissement pour ceux qui se gar¬ 
dent du mal. 
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ciel, au-dessus de la tête des juifs pour les contraindre à la soumission par la peur (voir 
7:171a). L’utilisation du mot raf‘ correspond au dialecte arabe, car il signifie ériger ou élever 
une bâtisse, ou la rendre haute ou élevée (R, LL). C’est dans ce sens que le mot est utilisé au 
v. 127. 

65a. L’origine étymologique de sabt (d’où vient Sabt, signifiant sabbat) est isoler (R). 
Le sabt ou le sabbat est ainsi nommé parce que les juifs cessaient de travailler à ce moment- 
là (T). Les juifs et les chrétiens consacraient une journée particulière au culte religieux, et 
tout travail leur était défendu ce jour-là. En ce sens il n’ y a pas de sabbat chez les 
musulmans, car dans l’Islam il n’y a pas de journée spéciale réservée au culte Divin. Par 
ailleurs, le musulman doit prier au milieu même de son travail quotidien, et même les prières 
du Jumu’ah (vendredi) ne font pas exception, car le Qur’ân permet expressément le travail 
avant ou après les prières du Jumu’ah (62:9a). 

Les commandements concernant l’observance du sabbat par les juifs sont nombreux, mais 
nous découvrons que les juifs les violaient si souvent que les derniers prophètes les en 
condamnaient ouvertement (voir 65b.). 

65b. Mjd explique ceci dans les termes suivants: Ils ne furent pas transformés ou 
métamorphosés; ce n ’est qu ’une parabole qu ’Allah leur a présentée, tout comme il 1 ’a fait en 
les comparant à des ânes (62:5), i.e., leur coeur fut transformé, plutôt qu’ils ne furent 
métamorphosés en singes (IJ). Le verset qui suit vient étayer cette explication car un singe 
n’aurait pu donner de leçon aux générations ultérieures à la métamorphose. R fait remarquer, 
en expliquant ce verset: On dit qu 11 les a plutôt rendus moralement semblables à des singes. 
Comparer aussi avec 5:60: “(Pires sont-ils) ceux qu’Allàh a maudits, et sur qui II a fait 
descendre sa colère, et dont il a fait des singes et des pourceaux, et qui ont servi le mal: ceux- 
là sont plus mal en point et s’éloignent davantage du droit chemin”. Cette description des 
mêmes personnes démontre qu’on veut parler des hommes qui imitent les singes et les 
pourceaux. Voir aussi 4:47: “Ou (Nous) les maudirons comme Nous avons maudit les 
violateurs du sabbat”. Or, en ce qui concerne les adversaires du Saint Prophète parmi les 
juifs, auxquels il est fait allusion par les mots, Nous les maudirons, il n’y avait pas de 
métaphore, mais il est affirmé ici que la malédiction peut aussi bien s’adresser à eux, qu’aux 
violateurs du sabbat. Une référence à Dt. 28 montre que les malédictions que Moïse leur a 
prédites signifiaient qu’ils seraient dispersés parmi les nations de la terre, et c’est le sort qui 
attendait les ennemis du Prophète chez les juifs. Qiradah est le pluriel de qird, signifiant un 
singe, et proverbialement chez les Arabes le singe est un animal incontinent, ils disent plus 
incontinent qu ’un singe (LL). 

Dans la Bible, nous trouvons que les juifs sont devenus des singes, dans tous les sens 
attribué à ce mot dans la langue arabe, parce qu’ils ont violé les commandements Divins: Tu 
as été sans respect pour Mes sanctuaires, tu as profané Mes sabbats. Il y avait chez toi des 
fabulateurs pour faire verser le sang: chez toi ils ont mangé sur les montagnes et ils ont 
commis l’infamie au milieu de toi. Chez toi ils ont découvert la nudité de leur père, chez toi 
ils ont fait violence à la femme en état d’impureté. L’un a commis l’abomination avec la 
femme du prochain, l’autre s’est souillé de manière infâme avec sa belle-fille, un autre a fait 
violence à sa soeur, à la fille de son père, chez toi. . . Je te disséminerai parmi les nations, je 
te disperserai dans les pays étrangers” (Ez. 22:8-15). 
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67 Et quand Moïse dit à son peuple: 
Sûrement Allah vous a commandé de 
sacrifier une vache. 3 Ils dirent: Est-ce 
que tu nous ridiculises? Il dit: Je 
cherche refuge auprès d’Allah de peur 
de compter parmi les ignorants. 

68 Ils dirent: Fais appel à ton Seig¬ 
neur pour nous afin de nous dire 
clairement ce qu’elle est. (Moïse) dit: 
Il dit, Sûrement c’est une vache ni 
avancée en âge ni trop jeune, d’un âge 
moyen entre les (deux); alors faites ce 
que l’on vous ordonne. 

69 Ils dirent: Fais appel à ton Seig¬ 
neur pour nous afin de nous dire 
clairement de quelle couleur elle est. 
(Moïse) dit: Il dit, C’est est une vache 
jaune; sa couleur est d’un jaune in¬ 
tense qui plaît à ceux qui la regardent. 

70 Ils dirent: Fais appel à ton Seig¬ 
neur pour nous afin de nous dire 
clairement ce qu’elle est, car certaine¬ 
ment pour nous les vaches sont toutes 
semblables, et s’il plaît à Allâh nous 
serons certainement bien guidés. 
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67a. Le sacrifice d’une vache auquel il est fait allusion dans ce verset n’a rien à voir avec 
la mise à mort d’une génisse pour l’expiation d’un certain meurtre dans Dt. 21:1-9, ou avec le 
sacrifice d’une génisse rousse, dont les cendres purifient celui qui a touché le cadavre d’un 
homme. (Nb. 19:1-19), sauf le fait, qu’étant donné que les juifs tenaient la vache en grand 
honneur, et qu’ils lui rendaient même un culte, comme le montre clairement l’adoration du 
veau d’or, on leur ordonna de sacrifier certaines vaches que l’on mettait à part et que l’on 
adorait comme des objets sacrés - des vaches avec lesquelles on n’avait pas travaillé, que l’on 
n’avait pas attelées, mais que l’on avait laissé errer librement. La vache mentionnée dans ces 
versets répond typiquement à cette description. Cette sorte de vache fait encore l’objet d’un 
culte particulier en Inde, et l’on ordonnait aux juifs de la sacrifier, dans la Bible aussi bien 
que dans le Qur’ân Sacré, afin d’éliminer chez eux le culte de la vache. Mais alors que dans 
la Bible l’ordre de sacrifier une vache est une recommandation générale et doit exécuté 
chaque fois que se produit un meurtre douteux ou qu’il faut purifier une personne impure, 
l’ordre contenu dans le Qur’ân a trait au sacrifice d’une vache en particulier qui risquait 
probablement de devenir un objet de culte. Sans doute existe-t-il une ressemblance frappante 
entre la couleur du veau d’or et celle de la vache que l’on ordonnait de sacrifier. Les mots de 
conclusion de la section montrent qu’étant donné leur respect pour cette vache en particulier, 
il répugnait beaucoup aux juifs de la sacrifier. “Tout un traité qui lui est consacré à la génisse 
rousse dans la Mishna, dans lequel ses qualités sont détaillées à un point tel, qu’à la fin, R. 
Nisin dit que personne depuis le temps de Moïse n’a pu en trouver une qui soit propre au 
sacrifice” (En. Bib., col. 846). Cette remarque suggère clairement qu’au temps de Moïse, on 
en avait trouvé une qui soit propre au sacrifice et qui répondait à la description. Au sujet du 
culte des vaches chez les juifs, voir 51b. 
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71 (Moïse) dit: Il dit: C’est une 
vache qui n’est pas dressée pour 
labourer la terre, et qui n’arrose pas le 
labour, saine, sans imperfections. Ils 
dirent: Maintenant tu nous as apporté 
la vérité. Alors ils la sacrifièrent, 
même si c’était contre leur gré de (le) 
faire. 3 




SECTION 9 : La dureté de leur coeur augmente 


72 Et quand tu as (presque) tué un 
homme, 3 alors tu n’as pas voulu l’ad¬ 
mettre. Et Allah allait révéler ce que tu 
allais cacher. b 
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71 a. Les derniers mots de ce verset, de même que ceux du 69e, montrent que la vache que 
les juifs devaient sacrifier en était une qu’ils vénéraient spécialement. Elle était exquise en 
apparence, et il répugnait aux juifs de l’abattre. Ceci montre que cette vache en particulier 
pouvait vraisemblablement devenir un objet de culte chez eux, de là la prudence de Moïse. 
Les directives contenues dans Dt. 21:1-9 et ailleurs concernant le sacrifice de ce type de 
vache, rendent manifestes d’autres précautions contre une telle tendance de l’esprit juif. 


72a. L’histoire que racontent généralement les commentateurs pour expliquer ce passage 
ne se fonde pas sur aucune déclaration du Prophète; elle ne figure pas non plus dans la Bible. 
L’imprécision même de l’incident est une indication qu’il se rapporte à quelque événement 
bien connu de l’histoire, et comme presque toutes les manifestations de l’entêtement de la 
nation juive avant la venue de Jésus ont été rapportées, il devient presque certain que 
l’incident se rapporte à Jésus lui-même, car ce fut au sujet de sa mort que la mésentente se 
produisit et que plusieurs doutèrent de sa mort. Cette conclusion devient encore plus évidente 
lorsque nous comparons les incidents racontés ici avec les mêmes incidents tels que racontés 
aux vv. 153-157 du quatrième chapitre, où, après avoir énuméré presque tous les incidents 
racontés ici dans les trois sections précédentes, le Qur’ân accuse ensuite les juifs dans les 
termes suivants; “Et leur déclaration: Certainement nous avons tué le Messie, Jésus fils de 
Marie, le messager d’Allah; et ils ne l’ont ni tué ni crucifié, mais on le leur fit apparaître 
comme tel, et ceux qui diffèrent d’opinion là-dessus en doutent certainement; ils ne savent 
rien à ce sujet, mais suivent seulement une hypothèse” (4:157). L’extrait cité répond 
exactement aux vv. 72 et 73, seul le nom est omis ici. Il est clair par cette comparaison que 
c’est la mise à mort apparente de Jésus à laquelle on fait allusion ici. On utilise les mots vous 
avez tué (Ar. qataîtum ), en premier lieu parce que les juifs soutiennent l’avoir tué, et en 
deuxième lieu parce que de façon imagée on peut dire qu’une personne a été tuée quand on la 
fait passer pour morte. Ainsi l’expression bien connue, idhâ ma mata mait-un (litt., quand un 
homme mort meurt ), le mot mort signifie en réalité non pas l’homme mort, mais un homme 
sur le point de mourir. LA explique que les mots de ‘Umar signifient, fais-le ressembler à un 
homme tué. LA permet aussi l’utilisation du mot qatl pour indiquer une punition sévère 
dans les cas où l’on parle de l’ivrogne et du voleur d’habitude qui, dans certaines citations 
des juges des premiers jours, sont désignés comme passibles du qatl. 

72b. Les juifs voulurent tuer Jésus, mais Dieu décida qu’il ne devait pas mourir. C’est la 
révélation de ce qu'ils allaient cacher. 
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73 Alors Nous avons dit: Frappe - 
Fen partiellement. 3 Ainsi Allah amène 
les morts à la vie, b et vous montre Ses 
signes pour que vous puissiez com¬ 
prendre. 


I 



74 Alors vos coeurs se sont 
endurcis après cela, de sorte qu’ils 
étaient comme des pierres, encore 
pires en dureté. Et sûrement il y a des 
pierres d’où jaillissent des torrents; et 
il y en a parmi elles qui se séparent en 
deux pour que l’eau en coule; et il y en 
a parmi elles qui tombent par la 
crainte d’Allâh. 3 Et Allah n’est pas in¬ 
attentif à ce que vous faites. 

75 Espérez-vous donc qu’ils 
croiraient en vous, et un groupe 
d’entre eux entendaient assurément la 
parole d’Allâh, ensuite ils la modi¬ 
fiaient après l’avoir comprise, et ils 
savent (ceci). 3 
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73a. La construction de la phrase idribü-hu bi-ba‘di-hâ, est plutôt difficile, mais une 
comparaison avec 4:157 en éclaire le sens. Darb, comme nous l’avons vu dans 60a, possède 
un certain nombre de sens. Il signifie frapper aussi bien que faire ressembler, et le Qur’ân 
lui-même nous donne un exemple de ce dernier sens, où il est dit yadribu-llâhu-l-haqqa wa-l- 
bâtila, Allah compare la vérité et l’erreur (13:17). Dans ba'di-hâ (litt., une partie de lui ), le 
pronom personnel hâ, i.e., lui, se rapporte au geste de tuer. Le meurtre de Jésus ne fut pas 
achevé, comme le montre l’Evangile, puisque après l’avoir descendu de la croix on ne lui 
brisa pas les jambes, comme dans le cas des voleurs. Le sens de la phrase correspond par 
conséquent au sens de darb que nous adoptons: frappe-le d’une mort partielle, ou fais en 
sorte que sa condition ressemble â celle d’un homme partiellement mort; et ainsi, on l’avait 
fait ressembler à un mort, comme on le dit dans 4:157. Il n’y a pas d’autres cas de meurtre ou 
de tentative de meurtre dans l’histoire juive que l’on puisse attribuer à la nation toute entière, 
et qui corresponde à la description de ces deux versets. 

73b. Il s’agissait vraiment de redonner la vie à un mort, car Jésus-Christ était mort selon 
toutes apparences. Ceux qui sont vraiment morts ne reviennent pas à la vie en ce monde; voir 
21:95a, 23:100a et 39:42a. 

74a. Les coeurs endurcis sont comparés à des pierres, et il est dit de façon imagée qu’ils 
éclatent de sorte que de l'eau en coule; il est dit de certains autres qu’ils se séparent en deux 
de sorte que de l’eau en coule; d’autres encore tombent par crainte d’Allâh. Le sens est clair; 
même des coeurs endurcis pourraient recevoir la vie - plus encore, ils donneraient la vie aux 
autres, et seraient une source de vie spirituelle pour les autres, tout comme l’eau et les 
torrents sont des sources de vie dans le monde matériel. 

75a. Que les juifs n’aient pas conservé leurs livres sacrés dans leur intégrité, c’est là une 
accusation constante du Qur’ân Sacré à leur égard. En fait, l’altération et la corruption des 
divers livres de la Bible est indubitablement une chose prouvée; voir 79a. 
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76 Et quand ils rencontrent ceux 
qui croient ils disent, Nous croyons, et 
quand ils sont séparés les uns des 
autres ils disent: Est-ce que tu leur 
parles de ce qu’Allah t’a révélé pour 
qu’ils puissent par cela lutter avec toi 
devant ton Seigneur? Ne comprends- 
tu pas? 3 

77 Ne savent-ils pas qu’Allâh sait 
ce qu’ils gardent secret et ce qu’ils 
font connaître? 

78 Et certains d’entre eux sont 
illettrés; 3 ils ne connaissent pas le 
Livre sinon (par) ouï-dire, et ne font 
que des conjectures. 

79 Malheur! alors à ceux qui 
écrivent le Livre avec leurs mains et 
qui ensuite disent, Ceci vient d’Allâh; 
de sorte qu’ils puissent en obtenir un 
faible prix. 3 Malheur alors! à eux pour 
ce que leurs mains écrivent et mal¬ 
heur! à eux pour ce qu’ils gagnent. 

80 Et ils disent: Le feu ne nous 
touchera pas sinon durant quelques 
jours. 3 Dis: Avez-vous reçu une 
promesse d’Allâh? Alors Allah ne 
faillira pas à tenir sa promesse. Ou 
parlez-vous contre Allah, de ce que 
vous ne connaissez pas? 

81 Oui, ceux qui méritent le mal et 
que leurs fautes entourent de tous 
côtés, ceux-là sont les Compagnons du 
feu; c’est là qu’ils demeurent. 3 












76a. Ils font des remontrances à leurs coreligionnaires moins prudents, qui parlaient des 
prophéties relatives à l'avènement du Prophète promis, leur disant que le musulmans 
profiteraient de ces révélations à la vue de leur Seigneur. Le verset suivant montre l’absurdité 
de cet argument. La vérité était la vérité aux yeux d’Allâh qu’ils la fassent connaître ou non. 


78a. Le mot qui est ici traduit par illettrés est ummiyyün, pluriel de ummï, qui signifie 
celui qui n’écrit ni ne lit ce qui est écrit (R). Le mot s’applique donc de façon particulière 
aux Arabes qui ne savaient généralement ni lire ni écrire, sauf de rares exceptions. Ici, 
cependant, on l’utilise pour désigner les juifs illettrés; voir aussi 7:157a. Les masses juives 
n’avaient pas accès à leurs propres livres sacrés qui n’étaient connus que de leurs érudits, et 
leurs idées religieuses n'étaient basées que sur les histoires qu’ils connaissaient par ouï dire. 
Le mot amânï est le pluriel de ummiyyah qui signifie un désir et qui a aussi le sens de 
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82 Et ceux qui croient et qui font 
de bonnes actions, ce sont les proprié¬ 
taires du Jardin; c’est là qu’ils habi¬ 
tent. 8 




mentir, parce que le désir porte à mentir (R). Certains y voient la répétition de mots sans en 
connaître le sens. Ce que l’on dit ici au sujet des juifs est également passablement vrai des 
musulmans d’aujourd’hui. Aux premiers jours de l’Islam, chaque musulman, homme ou 
femme, cherchait la lumière directement du Qur’ân. Il n’en est pas ainsi des musulmans 
actuels qui dépendent entièrement de leurs maîtres. Certes, ils lisent le Qur’ân mais ils 
considèrent le simple fait de le réciter comme un acte méritoire, sans essayer d’apprendre ce 
qu’il dit, pour agir ensuite en conséquence. 

79a. L’altération et la corruption de la Bible, de l’Ancien tout comme du Nouveau 
Testament, dont il est question au v. 75 et à nouveau ici, est maintenant un fait reconnu. Que 
l’altération dont on parle au v. 75 soit une altération des mots du texte devient évident ici: 
“Ils écrivent le Livre avec leurs mains ensuite ils disent. Ceci vient d’Allah”. Ces altérations, 
ils les effectuèrent à leurs propres fins égoïstes, “De sorte qu’ils puissent en obtenir un faible 
prix’’. Je donne plus bas quelques citations du Rév. Dummelow, qui prouvent, sans l’ombre 
d’un doute, les modifications apportées à la Bible: “Après une étude attentive, cependant, il 
faut admettre que le Pentateucte renferme plusieurs traits incompatibles avec l’opinion 
traditionnelle qu’il s’agit dans sa forme actuelle de l’œuvre de Moïse. Par exemple, on peut 
affirmer sans l’ombre d’un doute que Moïse n’a pas rédigé le compte rendu de sa propre mort 
dans Dt. 34. L’affirmation, dans Dt. 1:1, que Moïse a prononcé ces mots au-delà du Jourdain, 
est évidemment faite du point de vue de quelqu’un demeurant au pays de Canaan, ce que 
Moïse n’a jamais fait. . . D’autres passages peuvent difficilement lui être attribués: Ex. 6:26, 
27; 11:3; 16:35;, 36; Lv. 18:24-28; Nb. 12:33; Dt. 2:12’’ (Bible Commentary, p. xxiv). Et 
encore: “Un examen attentif a convaincu plusieurs experts que les écrits de Moïse ne 
formaient que l’esquisse ou la teneur de la matière, et que dans sa forme actuelle il ne s’agit 
pas de l’œuvre d’un seul homme, mais de la compilation de documents antérieurs” (p.xxvi). 
Et encore: “De la même manière nous trouvons des contradictions évidentes dans les parties 
législatives de ces livres et celles-ci ne concernent pas des détails mineurs et sans 
importance, mais des promulgations fondamentales” (p. xxvi). Le texte du Nouveau 
Testament est encore moins fiable. Le même auteur dit: “Pour commencer, les auteurs des 
Evangiles transcrivent en grec ... les paroles de Jésus-Christ qui parlait probablement 
surtout l’araméen . . . Même dans les siècles suivants nous ne trouvons pas ce respect 
scrupuleux à l’égard du texte sacré, qui a marqué la transmission de l’Ancien Testament. 
Occasionnellement, un copiste mettait dans le texte non pas ce qui s’y trouvait, mais ce qu’il 
pensait devoir y être. Il se fiait à une mémoire infidèle, ou il faisait même en sorte que le 
texte corresponde aux vues de l’école à laquelle il appartenait” (p.xvi). 

80a. “C’est une opinion acceptée chez les juifs d’aujourd’hui qu’aucun homme, aussi 
méchant fût-il, ou peu importe à quelle secte il appartient, ne demeurera en enfer plus de 
onze mois, ou tout au plus un an, sauf Dathan et Abiram et les athées, qui y souffriront durant 
toute l’éternité” (Sale). 

81a. On affirme ici que les prisonniers du feu sont ceux qui méritent le mal, et qui se 
trouvent entourés de toutes parts par leurs mauvaises actions. Ce sont les hommes qui se sont 
livrés au mal, et qui en conséquence se retrouvent à la fin sous l’empire du mal, qui même en 
cette vie, mais de façon plus tangible dans la vie après la mort, prend la forme d’un feu 
brûlant. Il faut remarquer que l’homme qui lutte contre le mal, peu importe la durée du 
combat, afin de vaincre un mauvais penchant, n’est pas l’homme qui mérite le mal, car la 
lutte sincère au cours de laquelle celui qui combat le mal, hait et déteste celui-ci, et cherche à 
le vaincre, se termine toujours par la victoire des bonnes et nobles qualités de l’homme. 

82a. Ce verset parle de ceux qui consacrent leur vie à faire le bien par opposition à ceux 
qui méritent le mal, et dont on parle au verset précédent. Il faut remarquer que, même si 
résister au mal est une chose louable, faire le bien occupe une position beaucoup plus élevée. 
Rester sans pécher n’est que le terrain préparatoire au développement du soi, alors que 
l’épanouissement consiste à faire le bien. 



38 


LA VACHE 


[Partie i. 


SECTION 10 : Leur entente et sa violation 


83 Et quand Nous avons fait une 
entente avec les enfants d’Israël. 3 
Vous n’en servirez pas d’autre qu’- 
Allâh. b Et faites le bien à (vos) par¬ 
ents, 0 à vos proches et aux orphelins et 
aux miséreux/ et dites de bonnes 
(paroles) e à (tous) les hommes, et con¬ 
tinuez la prière et payez le tribut aux 
pauvres/ Vous êtes retournés sauf 
quelques uns d’entre vous, et vous êtes 
des ennemis. 


%’l$T£s 


84 Et quand Nous avons fait une 
entente avec vous: Vous ne verserez 
pas votre sang, ni ne chasserez votre 
peuple de vos villes; alors vous avez 
promis et vous en témoignez. 3 




©O b 


On appelle ceux qui font le bien ashâb al-jannat ou propriétaires du Jardin. Le mot ashâb 
est le pluriel de sahib qui veut dire un Compagnon ou un propriétaire. J’ai traduit ashâb al- 
nâr par Compagnons du Feu mais ashâb al-Jannat par propriétaires du Jardin, parce que si 
les prisonniers du Feu seront libérés après avoir été purgés du mal, il ests dit des résidents du 
paradis que c’est “un don qui ne leur sera jamais enlevé” (11:108), et que ceux qui y sont 
“n’en seront jamais chassés” (15:48). Quant à la raison pour appeler les justes les 
propriétaires du Jardin ou pour décrire le fruit de leur labeur comme des Jardins où coulent 
des ruisseaux, voir 25a. 

83a. Le fait qu’Allâh fasse une entente avec un peuple signifie qu’il lui donne ses 
commandements. Comparer avec Dt. 4:13 “Et II déclara son entente avec vous, qu’il vous 
ordonna d’exécuter”. 

83b. Comparer avec Ex. 20:3: “Tu n’auras pas d’autres dieux devant Moi”, et Ex. 23:25: 
“Et tu serviras le Seigneur ton Dieu”, ainsi que d’autres lieux. 

83c. Comparer avec Ex. 20:12, et Dt. 5:16: “Honore ton père et ta mère”. 

83d. Comparer avec Dt. 15:11: “Tu ouvriras grande ta main pour ton frère, pour tes 
pauvres, et pour les miséreux, dans ton pays”. 

83e. Le mot qaul (parier ) est utilisé pour exprimer toutes sortes d’actions (N), et alors 
dire de bonnes paroles à tous, signifie traiter tous les autres avec bonté. 

83f. La prière et le zakât commandés aux juifs différaient de la prière et du zakât 
islamiques par certains détails. Chez les juifs, les ordonnances au sujet du tribut des pauvres, 
sont contenues dans Dt. 14:28, 29: “Au bout de trois ans, tu prélèveras toutes les dîmes de tes 
récoltes de cette année-là et tu les déposeras à l’intérieur de tes portes. Viendront alors 
manger le Lévite (puisqu’il n’a ni part ni héritage avec toi), l’étranger, l’orphelin et la veuve 
de ta ville, et ils s’en rassasieront. Ainsi le Seigneur ton Dieu te bénira dans tous les travaux 
que tes mains pourront entreprendre”. 

84a. Le verset précédent parie d’une entente avec les Enfants d'Israël alors que celui-ci 
parle d’une entente avec vous. On fait ici allusion à l’important traité écrit d’obligation 
mutuelle que le Saint Prophète a conclu avec les juifs quand il s’est établi à Madïnah. Par ce 
traité, les musulmans et les juifs s’engageaient non seulement à ne pas porter la main les uns 
contre les autres, mais aussi à se défendre mutuellement contre un ennemi commun. En fait, 
ce traité visait une parfaite union entre les éléments belligérants de la population de Madïnah. 
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85 Cependant c’est vous qui 
assassiniez les gens de votre peuple et 
qui chassiez un groupe d’entre vous de 
leur maison, vous appuyant mutuelle¬ 
ment contre eux illégalement et en 
dépassant les limites.® Et s’ils venaient 
à vous comme prisonniers vous deviez 
les racheter, alors qu’il était illégal 
pour vous de les chasser. b Est-ce qu’- 
alors vous croyiez à une partie du 
Livre et reniiez l’autre? Quelle est 
alors la rémunération de ceux-là parmi 
vous, qui font ceci, sinon la disgrâce 
en cette vie, et au jour de la Résur¬ 
rection ils seront renvoyés au plus 
sévère châtiment. Et Allâh n’est pas 
inattentif à ce que vous faites. 


' 5 > M'" A 9 1' XVS ’K ’ < " 9 u 

9 * 9 V ’ I " 9 9 9 *\t 

ta 

4U ! te 5 I ûoJ I LUtf 


86 Ce sont eux qui achètent la vie 
de ce monde pour l’Au-delà, de sorte 
que leur châtiment ne sera pas allégé, 
et qu’on ne leur viendra pas en aide. 




Je cite quelques clauses de ce traité: “Quiconque est rebelle ou cherche à répandre la 
zizanie et la sédition, la main de tous se lèvera contre lui, même si c’est un fils . . . 
Quiconque parmi les juifs nous suivra, recevra aide et secours; il ne sera pas blessé, et l’on 
n’aidera nul ennemi contre lui . . . Les clans juifs alliés avec les nombreuses tribus de 
Madïnah formeront un seul peuple avec les croyants ... Les juifs professeront leur religion et 
les musulmans la leur. Il en sera des juifs comme de leurs adhérents. Personne ne partira en 
guerre sauf avec la permission de Muhammad, mais ceci n’empêchera personne de chercher 
une légitime vengeance. Les juifs seront responsables de leurs dépenses, les musulmans des 
leurs; mais en cas d’attaque, chacun viendra en aide à l’autre. Madïnah sera sacrée et 
inviolable pour tous ceux qui font partie de ce traité. Les controverses et les litiges seront 
soumis à la décision de Dieu et de Son Prophète. Personne ne ralliera les hommes de Makkah 
ou leurs alliés, car en vérité les parties contractantes sont conjointement liées contre 
quiconque menacera Madïnah. La guerre et la paix seront partagées” (IH-Muir). 


85a. Il y a ici une allusion prophétique à l’attitude ultérieure des juifs quand ils formèrent 
une alliance secrète avec les Quraish qui attaquèrent Madïnah. Ainsi dans une surate 
ultérieure: “Et II repoussa de leurs forteresses ceux du Peuple du Livre qui les appuyèrent 
(i.e. les Quraish)” (33:26). Il est fait allusion ici aux Bani Quraizah qui étaient liés au 
Prophète par traité, mais qui, lorsque les Quraish attaquèrent Madïnah, se lièrent secrètement 
à l’armée des envahisseurs qu’ils devaient repousser en vertu du traité; voir 33:26a. Selon le 
traité, les musulmans et les juifs formaient un seul peuple et par conséquent on en parle, 
dans les premiers mots du verset, comme s’ils assassinaient leur propre peuple. Les deux 
tribus juives, les Qainuqâ* et les Banï Nadïr, se rendirent elles aussi coupables de complot 
avec l’ennemi et de violation du traité. 


85b. On fait allusion par ces mots aux conditions du traité original en vertu desquelles les 
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87 Et Nous avons en effet donné 
le Livre à Moïse et après lui Nous 
avons envoyé des messagers l’un 
après l’autre; et Nous avons donné à 
Jésus, fils de Marie, des arguments 
clairs et Nous l’avons rendu fort par le 
Saint Esprit.® Est-ce alors que chaque 
fois qu’un messager allait à vous avec 
ce que vos âmes ne désiraient pas, 
vous étiez arrogants? Vous en avez 
traité certains de menteurs et vous en 
avez tué d'autres. b 




juifs devaient racheter les musulmans s’ils étaient capturés par l’ennemi. Ils ne renièrent pas 
ouvertement le traité mais complotèrent avec l’ennemi pour chasser les musulmans de 
MadTnah. Le fait de croire en une partie du livre et de rejeter l’autre fait une allusion à ce 
comportement des juifs. La plupart des commentateurs, cependant, estiment qu’il est fait ici 
référence à l’alliance que les deux tribus juives, les Quraizah et les Nadir, vivant côte à côte à 
MadTnah, avaient faite avec les Aus et les Khazraj. les deux tribus rivales de MadTnah. Quand 
ces dernières se battirent l’une contre l’autre, leurs alliés prirent part au combat, et ainsi, une 
tribu juive massacra l’autre et la fit prisonnière, et en dévasta les maisons, mais ensuite elle 
recueillit de l’argent pour la libération des prisonniers juifs, en invoquant le fait que la loi les 
obligeait à racheter les prisonniers, et ils combattirent leurs coreligionnaires pour le compte 
de leurs alliés. Les trois tribus juives de MadTnah, les Qainuqâ*, les Nadir et les Quraizah, 
furent témoins de la punition ou de la disgrâce dont on les menace à la fin de ce verset à 
cause de leur violation du traité, et pour avoir conclu des alliances secrètes avec les ennemis 
de l’Islam dans l’espoir de réussir à chasser les musulmans de MadTnah. 


87a. Le mot hébreux pour Jésus est Yasü‘, mais en arabe c’est toujours Tsà, et 
généralement on y ajoute l’épithète Ibn Maryam (fils de Marie), pour montrer que c’était un 
mortel comme les autres prophètes de Dieu. La longue suite de prophètes qui sont venus 
après Moïse se termine avec Jésus, Moïse étant le premier et Jésus le dernier des prophètes 
de la prescription juive. 

Il est ici dit de Jésus qu’il a reçu du Saint Esprit des arguments clairs et le don de force, 
cependant, il fut lui aussi rejeté par les juifs. Dans la littérature religieuse chrétienne, la 
notion de Saint Esprit est très différente et vient en contradiction avec la conception juive du 
Saint Esprit que l’Islam accepte. Les chrétiens croient au Saint Esprit comme à l’une des trois 
personnes de la Divinité et non pas comme à une création de Dieu, ce qui est totalement 
absent de la pensée religieuse juive. Même chez les chrétiens l’idée est venue tard, alors que 
nous trouvons qu’il est dit que le Saint Esprit est descendu sur Zacharie et Jean. 

Selon le Qur’ân Sacré, le Saint Esprit est l’ange qui a apporté la révélation: “Le Saint 
Esprit l’a apporté (i.e. le Qur’ân) de ton Seigneur (16:102). On cite le Saint Esprit sous deux 
autres noms, Gabriel (v. 97) et l’Esprit de Foi. Dire alors de Jésus qu’il a reçu la force du 
Saint Esprit signifie seulement qu’il a reçu la révélation Divine comme les autres prophètes 
avant lui. 


87b. Le changement de temps du passé à l’optatif est une allusion aux tentatives faites 
alors contre la vie du Saint Prophète. Rz explique ainsi ce changement: “Car vous cherchez 
par des astuces à assassiner Muhammad, comme si Je ne l’avais pas protégé contre vous”. 
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88 Et ils dirent: Nos coeurs sont 
des dépositaires. 3 Non, Allah les b a 
maudits à cause de leur incroyance; 
alors ce qu’ils croient est tellement 
peu. 

89 Et quand il leur arriva un Livre 
venant d’Allàh vérifiant celui qu’ils 
avaient, et précédemment ils priaient 
pour la victoire contre les incroyants - 
mais quand il leur parvint ce qu’ils 
reconnurent, ils n’y crurent pas; alors 
la malédiction d’Allàh va aux 
incroyants. 3 

90 Le mal est ce pour quoi ils 
vendent leur âme - car ils niaient ce 
qu’Allàh a révélé, par envie de ce 
qu’Allàh enverrait Sa grâce à 
quiconque de Ses serviteurs II lui 
plairait; alors ils encourent colère 
après colère. Et il y a un châtiment 
humiliant pour les incroyants. 

91 Et quand on leur dit, Croyez en 
ce qu’Allâh a révélé, ils disent: Nous 
croyons en ce qui nous a été révélé. 3 
Et ils nient ce qu’il y a à côté de cela, 
alors que c’est la vérité qui vérifie 
celle qu’ils possèdent. Dis: Alors 
pourquoi avez-vous tué les prophètes 
d’Allàh avant (celui-ci) si vous étiez 
croyants? 6 
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88a. Gbulf a deux significations. C’est le pluriel de gbilâf, qui signifie une enveloppe , 
un étio ou un dépositaire. Le sens serait ici que leur coeur était le dépositaire de la 
connaissance et qu’ils n’avaient pas besoin de connaissances supplémentaires. Gbulf est 
aussi le pluriel de aghlaf qui signifie enfermé dans une enveloppe (LL), signifiant alors que 
leur coeur était incapable d’entendre et d’accepter ce que le Prophète a dit. 


88b. Malédiction , qui veut dire souhaiter le mal, n’est pas l’équivalent exact de la‘nat, 
qui suppose le bannissement et Véloignement du bien (LÀ), même s’il faut l’adopter tel 
quel, faute d’un équivalent simple. Les juifs alléguaient, étant donné qu’ils étaient 
descendants de prophètes, que leur coeur était le dépositaire de la connaissance, et que, déjà 
remplis de connaissance, il ne leur en fallait pas davantage. On leur dit que leur incroyance 
est la véritable cause de leur éloignement du bien apporté par le Saint Prophète. 


89a. Les juifs s’attendaient à ce que le Prophète mentionné dans Dt. 18:18, les fasse 
vaincre leurs adversaires incroyants lors de son avènement; “Et il se produira, si tu prêtes 
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92 Et Moïse est en effet venu à 
vous avec des arguments clairs, alors 
vous avez pris le veau (pour un dieu) 
en son absence et avez fait le mal. 





93 Et quand Nous avons fait une 
entente avec vous et élevé la 
montagne au-dessus de vous: Tenez 
ferme à ce que Nous vous avons 
donné, et obéissez. 2 Ils dirent: Nous 
entendons et nous désobéissons. 1 * Et ils 
en vinrent à assimiler (l’amour du) 
veau dans leur coeur à cause de leur 
incroyance^ Dis: Le mal est ce que 
votre foi vous commande si vous êtes 
croyants. 
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l’oreille avec diligence à la voix du Seigneur ton Dieu, pour observer et obéir à tous Ses 
commandements que Je t’ordonne en ce jour, que le Seigneur ton Dieu t’établira bien au- 
dessus de toutes les nations de la terre: et toutes ces bénédictions descendront sur toi, et 
s’abattront sur toi, si tu prêtes l’oreille à la voix du Seigneur ton Dieu” (Dt. 28:1, 2). Lire du 
même coup Dt. 18:15-19, et le sens de “prêter l’oreille” devient clair. Quant au fait que les 
juifs attendaient encore la venue du Prophète Promis, voir Jean 1:25; Pourquoi baptises-tu 
alors, si tu n’es ni le Christ, ni Elie, ni ce prophète”; ce prophète, comme dans Jean 1:23, 
désigne le prophète promis dans Dt. 18:15 et 18. Ceci démontre clairement que les juifs 
attendaient trois prophètes différents. Ac. 3:21-23 démontre aussi que l’on attendait encore 
après la mort du Christ, le Prophète dont il s’agit dans Dt. 18:18. 

91a. En disant qu’ils croyaient en ce qui leur était révélé, ils affirmaient qu’ils ne 
pouvaient accepter que la révélation faite à un juif. La réponse à cela, c’est que la révélation 
du Saint Prophète est la vérité qui confirme celle qui est contenue dans leurs propres 
Ecritures, en se référant aux prophéties de la venue du Saint Prophète contenues dans 
Dt. 18:15-18 et ailleurs. 

91b. Ils se déclarent eux-mêmes coupables en parlant. Ils alléguaient qu’ils ne croiraient 
qu’en une révélation faite à un prophète juif. Cependant, ils tentèrent de tuer même les 
prophètes juifs, ce qui prouve que c’est la dureté de leur coeur qui les empêchait d’accepter 
la vérité, qu’elle soit révélée par un prophète juif ou par un prophète non-juif. 

93a. Le mot original est isma‘ü, signifiant d’abord entendre ou écouter, mais signifiant 
aussi obéir (AH), un sens qui lui est donné dans le Qur’àn lui-même à 36:25. Il peut aussi 
vouloir dire accepter (LL). Dans le contexte actuel, le sens de ce mot est éclairé par une 
expression semblable dans le v. 63: “Et quand Nous avons fait une entente avec vous et élevé 
la montagne au-dessus de vous: Tenez ferme à ce que Nous vous avons donné, et gardez à 
l’esprit ce qui s’y trouve”. 

93b. Ils n’ont pas expressément prononcé ces mots, mais il s’agit l’expression de leur 
condition, car le mot qaul est utilisé pour désigner ce qui exprime la condition d'une chose. 
Qâlati-l-‘ainâni signifie les yeux ont montré (non pas ils ont parlé ) (T). Kf explique que les 
mots veulent dire, nous entendons les mots et nous désobéissons aux commandements. 

93c. Les mots utilisés ici signifient qu’ils avaient assimilé l’amour du veau. L’utilisation 
du mot qulîb (coeurs) montre clairement que c’était une chose qui avait pénétré 
profondément dans leur coeur; ils n’avaient rien assimilé par la bouche. Selon Ex. 32:20 et 
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94 Dis: Si la demeure de l’Au-delà 
avec Allah vous est spécialement 
destiné à l’exclusion du peuple, invo¬ 
quez alors la mort si vous êtes 
véridiques. 3 

95 Et ils ne l’invoqueront jamais à 
cause de ce que leurs mains ont 
envoyé auparavant, et Allah connaît 
ceux qui agissent mal. 

96 Et vous les trouverez certaine¬ 
ment les plus cupides des hommes 
pour la vie, (plus cupides) même que 
ceux qui érigèrent des dieux (avec 
Dieu). L’un d’entre eux aime qu’on lui 
accorde une vie de mille ans, et le don 
d’une longue vie ne l’écartera pas 
davantage du châtiment. Et Allah est 
Témoin de ce qu’ils font. 3 
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SECTION 12 : Leur hostilité envers le Prophète 


97 Dis: Quiconque est un ennemi 
de Gabriel 3 - car sûrement il l’a révélé 




Dt. 9:21 les juifs ont vraiment dû boire l’eau sur laquelle les cendres du veau étaient 
répandues. Selon le Qur’ân Sacré (20:97), il est clair que les cendres du veau ont été 
répandues en les lançant dans la mer. 

94a. Selon I‘Ab tamannawu-l-mauta (litt. désirer la mort ) signifie invoquer la mort pour 
le parti qui gît ou être faux dans son assertion (IJ). On trouve un défi semblable à 3:60 , 
mais en termes plus clairs: “Quiconque se dispute avec toi sur ce sujet après que la 
connaissance te soit venue, dis-lui, Viens, appelons nos fils et tes fils, et nos femmes et tes 
femmes, et nos gens et tes gens, ensuite soyons sincères dans la prière et prions pour que la 
malédiction d’Allah soit sur les menteurs”. Ce défi s’adresse aux chrétiens, et le même défi, 
présenté de façon plus succincte s’adresse ici aux juifs. 

96a. Par ceux qui érigent des dieux avec Dieu, on désigne les chrétiens, parce qu’ils 
admettent la croyance polythéiste de la divinité d’un homme. Eux aussi ont refusé d’accepter 
le défi du prophète du mubëhalab (3:60) à cause de l’amour de cette vie. Au sujet de leur 
désir de vivre mille ans et de son accomplissement, tel qu’indiqué ici, voir 20:103a II 
s’agirait alors de la vie d’un peuple dans la prospérité et non de la vie d’un individu. Ou bien, 
on peut faire allusion aux zoroastriens qui, pour attirer les bénédictions sur une personne, 
priaient pour qu’elle vive mille ans. 

97a. Les juifs considéraient Michel comme un ami, “le grand prince qui représentait les 
enfants de ton peuple” (Dn. 12:1). Et ils considéraient Gabriel comme leur ennemi, parce 
qu’ils en faisaient un ange vengeur qui apportait le châtiment Divin sur les coupables. Mais 
dans la Bible, tout comme dans le Qur’ân, on parle de Gabriel comme de celui qui remet aux 
hommes les messages Divins, par exemple dans Dn. 8:16 et dans Luc 1:19 et 26. Selon 
Mutâqal, les juifs considéraient Gabriel comme leur ennemi parce qu’ils pensaient qu’il était 
chargé d’apporter le don de prophétie aux Israélites, alors qu’il l’a apporté à un autre peuple, 
i.e., les Ismaélites (Rz). Certains commentateurs considèrent les deux mots Jibril et Mïkâl 
comme des mots étrangers sans dérivés en arabes (AH), mais d’autres croient que Jibril est 
une combinaison de jabr, signifiant un serviteur, et de il signifiant Allah, alors que MJkâl 
est formé de mlk et de il. le mot mïk ayant le même sens que jabr (IJ). 
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l’a révélé à ton coeur sur l’ordre 
d’Allâh, b vérifiant ce qui le précède et 
des conseils et de bonnes nouvelles 
pour les croyants. 

98 Quiconque est l’ennemi 
d’Allâh et de Ses anges et de Ses 
messagers et de Gabriel et de Michel, 
alors sûrement Allah est l’ennemi des 
incroyants. 8 

99 Et Nous t’avons en effet révélé 
des messages clairs, et nul refuse de 
les croire sauf les transgresseurs. 

100 Est-ce que chaque fois qu’ils 
font une entente, un groupe d’entre 
eux la met de côté? Non, la plupart 
d’entre eux n’ont pas la foi. 

101 Et quand il leur arriva un 
messager d’Allâh vérifiant ce qu’ils 
avaient, un groupe de ceux qui avaient 
reçu le Livre jetèrent le Livre derrière 
leur dos comme s’il ne savaient rien. 8 
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102 Et ils suivent ce que les dé¬ 
mons 8 ont inventé 6 contre le royaume 
de Salomon. c Et Salomon n’était pas 
incroyant/ mais les démons l’étaient, 
enseignant aux hommes l’ensorcelle¬ 
ment. 6 Et ce ne fut pas révélé 




97b. Le mot idhn signifie permission, autorisation ou don de la liberté de faire une 
chose; et parfois ordre, de même que volonté; aussi connaissance (LL). 

98a. L’hostilité de l’homme pour Allah et d’Allâh pour l’homme s’explique ainsi: “En 
réalité il ne peut exister d’hostilité entre Allah et l’homme; quant à l’hostilité de l’homme 
pour Allah, elle signifie l’opposition à Ses commandements, et quant à l’hostilité d’Allâh 
pour l’homme, elle signifie le prix de son opposition” (AH). Remarquer qu’ils est dit ici 
qu’Allâh n’est l’ennemi que des incroyants qui ont eux-même voulu être des ennemis des 
prophètes d’Allâh, et par conséquent des anges et de l’Etre Divin Lui-même. La même loi 
qui veut que l’on parle de la punition d’un mal dans les termes de ce mal trouve son 
expression ici, tel qu’il y est fait référence dans 15a. 

101a. L’entente à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent en disant qu’elle est 
mise de côté, et le fait de jeter le Livre derrière leur dos, se rapportent tous les deux à 
l’indifférence des juifs à l’égard de la prophétie de Dt. 18:18, laquelle s’est réalisée avec la 
venue du Saint Prophète. Cette prophétie faisait si clairement allusion au Saint Prophète que 
l’on s’y rapporte à maintes reprises dans ce chapitre comme constituant l’argument le plus 
fort contre l’hostilité des juifs. 
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aux deux anges à Babel, Hârüt et 
Mârüt. Ils ne (T Enseignèrent pas non 
plus (à) quiconque, de sorte qu’ils 
auraient dû dire, Nous sommes seule¬ 
ment un essai, alors ne soyez pas 
incroyants. Mais ils apprennent de ces 
deux (sources) ce par quoi ils font une 
distinction entre un homme et sa 
femme. Et ils ne peuvent faire de mal 
à personne avec cela sauf avec la 
permission d’Allah. Et ils apprennent 
ce qui leur fait du mal et ne leur 
profite pas. f Et ils savent certainement 
que celui qui l’achète n’a pas sa part 
de bien dans l’Au-delà. Et sûrement le 
mal est le prix pour lequel ils ont 
vendu leur âme, comme ils étaient 
ignorants! 




102a. Selon une interprétation acceptée par tous les commentateurs, le mot démons 
désigne ici des démons humains, ou des démons à forme humaine. (AH), Rz). 

102b. Yaqülu ‘ alai-hi signifie un tel ment ou il dit ce qui est faux contre un tel; yatlü 
‘alai-hi a parfois le même sens (TA, LL). Rz dit que talâ 'alai-hi signifie il a menti. C’est le 
sens ici. 

102c. Par le mulk de Salomon on veut signifier ici son rôle de prophète ou son royaume 
(AH, Rz). Les juifs attribuaient la gloire de Salomon à certaines pratiques démoniaques, et 
c’est à ce mensonge forgé contre Salomon qu’il est fait allusion ici (Rz). 

102d. Sur ce point le Qur’ân Sacré est en contradiction avec la Bible, qui dit que les 
épouses de Salomon “éloignèrent son coeur vers d’autres dieux” (1 R. 11:4), et que “le 
Seigneur était en colère contre Salomon, parce que son coeur s’était détourné du Seigneur 
Dieu d’Israël” (IR. 11:9). Il est maintenant établi que la version de la Bible est inexacte sur 
ce point. Le Rév. T. K. Cheyne a montré de façon concluante que Salomon “n’était pas 
polythéiste”, et, après avoir démontré comment des erreurs se sont infiltrées dans 
l’affirmation de la Bible, il conclut: “Que Salomon ait eu un certain nombre d’épouses, à la 
fois juives et non juives, c’est assez probable, mais il n’a pas dressé des autels pour toutes, de 
même qu’il n’a pas combiné le culte des dieux de ses épouses avec celui de Yahvé” (En. Bib. 
col. 4689). 

102e. Selon Jauharï, le mot sihr désigne toute chose dont l'origine est subtile. Le sens 
premier est le détournement d'une chose de sa propre manière d'être pour une autre manière 
(T, LL). Ainsi sahara-hü bi-kalâmi-hï signifie il l'a amené à pencher vers lui par son langage 
doux ou gracieux (Mgh). Ainsi on l’applique à l’éloquence habile, et de là aussi les paroles 
du Prophète: Inna mina-l-bayâni la-sihr-an, i.e., en vérité il y a une sorte d’éloquence qui est 
une enchantement (sihr). Et également saharu-hû signifie il l'a trompé ou il l’a dupé (Q). Et 
sahartu-l-fiddata signifie j'ai doré de l'argent (LL). Sihr est aussi synonyme de fasâd (T), 
signifiant ainsi l'action de corrompre, de gâter, de gaspiller, etc. C’est aussi la production de 
ce qui est faux sous forme de vérité, et l'embellissement par falsification et tromperie. Ainsi 
le mot sihr possède un sens très large, et son utilisation en arabe n’est pas l’équivalent de 
sorcellerie en français. 

102f. Selon Sale, les Mages de Perse “mentionnent deux anges rebelles du même nom, 
maintenant pendus par les pieds la tête en bas, dans le territoire de Babel”. On trouve une 
histoire semblable dans les traditions juives à Midrash. Les chrétiens croyaient également à 
des histoires d’anges pécheurs; voir le Second Epître de Pierre, ii. 4, et l’Epitre de Jude v. 6. 
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103 Et s’ils avaient cru et observé 
leur devoir, la récompense d’Allâh 
aurait certainement été meilleure; 
comme ils étaient ignorants! 




SECTION 13: Les Ecritures antérieures sont abrogées 


104 O vous qui croyez, ne dites pas 
Râ'i-nâ et dites Unzur-nâ , a et écou¬ 
tez. Et pour les incroyants il y a un 
douloureux châtiment. 




C’est sur ces histoires que semblent se fonder les longues fables de certains commentateurs, 
mais les personnes mieux renseignées les rejettent. Non seulement le Qur’ân ne contient pas 
un mot de ces histoires, mais il les discrédite carrément en niant que la sorcellerie ait été 
révélée à certains anges à Babel, ou que des anges aient enseigné la sorcellerie à des 
hommes, leur donnant en même temps l’avertissement, comme le voulait la croyance 
commune: Nous sommes seulement un essai, alors ne soyez pas incroyants. Cette affirmation 
fut ajoutée à l’histoire afin de sauver le caractère de pénitents des anges. Les lexiques arabes 
attribuent aux deux mots Hârüt et Mârüt les racines hart et mart, et expliquent que harata 
signifie il a loué une chose et que marata signifie il a brisé une chose . 

L’affirmation du Qur’àn se résume à ceci. Les juifs, au lieu de suivre la parole de Dieu, 
s’adonnèrent à certaine pratiques démoniaques qu’ils attribuèrent à tort à Salomon et à deux 
anges de Babel. On déclare Salomon exempt de tels péchés que l’on lui attribue, et on déclare 
que l’histoire des deux anges est une invention. Mais on blâme les juifs d’avoir appris de ces 
deux sources, i.e., de leur inventions contre Salomon et de l’histoire des deux anges, des 
choses au moyen desquelles ils faisaient une distinction entre un homme et sa femme. Le 
pronom personnel huma (signifiant deux ) se rapporte à ces deux inventions. Les mots ils ne 
peuvent faire mal à personne avec cela sauf avec la permission d'Allah, constituent l’indice 
de ce dont il s’agit vraiment, montrant que par cette pratique ils avaient l’intention de faire du 
tort au Prophète. On trouve des mots semblables au chapitre 58, où, après avoir dénoncé les 
conseils secrets des ennemis de l’Islam, il est dit au v. 10: “Les conseils secrets ne sont que 
l’œuvre du démon afin de désoler ceux qui croient, et ils ne peuvent pas du tout leur faire mal 
sans la permission d’Allâh”. Il est évident que le 58e chapitre fut révélé à Madlnah, où les 
juifs tenaient, contre le Prophète, des conseils secrets semblables aux sociétés maçonniques, 
et l’on affirme que ces conseils secrets étaient l’œuvre du démon, l’expression étant très 
proche de ce que l’on affirme dans le présent verset, où il est dit que les juifs suivaient le 
démon tout en attribuant leurs doctrines erronées aux prophètes et aux anges. Dans 58:10 
nous voyons également que le but de ces conseils secrets était de nuire au Prophète et aux 
musulmans, ce qui est également décrit comme le but des machinations malveillantes des 
juifs dans le verset en question. Ces considérations indiquent clairement que l’on parle ici des 
conseils secrets des juifs mentionnés dans le chapitre 58. Il est encore plus clair que les mots 
au moyen desquelles ils faisaient une distinction entre un homme et sa femme se rapportent 
aux réunions secrètes de la nature des sociétés maçonniques, car c’est dans la franc- 
maçonnerie et dans nulle autre société religieuse au monde, que les femmes sont totalement 
exclues. Au lieu de mentionner la franc-maçonnerie elle-même, par conséquent, on 
mentionne sa caractéristique distinctive. Et aussi peu dignes de foi que soient les vieilles 
histoires de franc-maçonnerie, il n’y a pas de doute que l’institution soit ancienne, “ayant 
existé depuis des temps immémoriaux” (En. Br.). L’affirmation faite dans le “Livre des 
constitutions” que Cyrus a constitué Jerubbabel grand maître de Judée (En. Br.) peut 
comporter un fond de vérité. 


104a. Râ'i-na est l’équivalent de prêtez l'oreille à, ou écoutez attentivement ou écoutez- 
nous, mais avec un léger changement d’accent il devient râ'ina, qui signifie il est fou ou 
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105 Ni les incroyants parmi le 
peuple du Livre, ni les polythéistes, 
n’aiment qu’un bien vous soit envoyé 
par votre Seigneur. Et Allah choisit 
qui il Lui plaît pour Sa miséricorde; et 
Allah est le Seigneur puissamment 
Miséricordieux. 3 

106 Quel que soit le message que 
Nous abrogeons ou que Nous faisons 
oublier, Nous en apportons un autre 
meilleur ou qui lui ressemble. Ne sais- 
tu pas qu’Allâh est le Possesseur de la 
puissance sur toutes choses? 3 
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stupide ou malade mental, dérivé dans le premier cas de ra'y, paître ou être attentif, et dans 
le second cas de ra ( n, i.e., être stupide (LL). Par dérision les juifs changèrent l’accent, 
“changeant le sens du mot” comme on l’affirme dans 4:46, pour en faire un terme de 
reproche. On suggère à la place le mot unzur-nâ, qui signifie attends-nous ou donne-nous un 
court délai, parce que l’on ne peut le déformer comme son équivalent râ‘i-nâ. Il est ici 
défendu aux musulmans d’utiliser une certaine forme d’expression, mais le but réel est de 
montrer combien était grande la haine des juifs pour le Saint Prophète, de sorte qu’ils 
n’observaient même pas les règles ordinaires de la décence. Moralement l’injonction mérite 
la plus grande attention, car elle désapprouve l’utilisation de mots ayant un sens sinistre. 

105a. Khair . litt., bon, et rahmat, litt., miséricorde, équivalant tous deux ici à 
Révélation Divine, car c’était cette bonté que les juifs ne voulaient pas voir descendre sur les 
musulmans, et c’était pour cette miséricorde que les musulmans avaient été choisis (AH). 

106a. En lisant le verset en question à la lumière du contexte, il est clair il est ici question 
des juifs. Les deux sections précédentes traitent, plus ou moins, d’une objection particulière 
des juifs à la révélation du Prophète, à savoir, qu’ils ne pouvaient pas accepter une nouvelle 
révélation qui n’était pas accordée à un juif. On l’affirme catégoriquement dans les vv. 90 et 
91. On continue le même sujet, en parlant toujours des juifs. Leur objection était la suivante: 
Pourquoi une nouvelle révélation était-elle envoyée à Muhammad, et pourquoi promulguer 
une loi contenant de nouveaux commandements? Il fallait répondre à l’objection. Une partie 
de la réponse se trouve dans le v. 105, et une autre partie dans le présent verset. Dans le 
premier des deux, il leur est dit qu’Allâh choisit qui Lui plaît pour sa révélation. Dans le 
second, il est dit que si une loi (i.e. la loi juive) était abrogée, le Saint Prophète en donnait 
une autre meilleure. Il faut noter que l’on affirme ici que la nouvelle loi est meilleure que 
celle qui est abrogée sinon semblable. Il est un fait que même si la loi du Qur’ân est 
décidément meilleure et plus complète à bien des égards que les lois précédentes, il y a 
plusieurs points de ressemblance entre les deux. C’est pourquoi l’on ajoute l’expression qui 
lui ressemble. 

Dans le verset suivant, il s’agit des lois naturelles telles qu’elles prévalent dans l’univers. 
N’est-il pas vrai que l’ordre ancien de la nature laisse la place à un ordre nouveau, que 
l’inférieur cède la place au meilleur? Il était par conséquent tout à fait naturel que la loi 
mosaïque, qui était surtout donnée à un peuple en particulier, à une époque donnée, et qui 
convenait uniquement à ses besoins, doive laisser la place à une loi nouvelle et universelle, la 
loi de l’Islam. L’ancienne loi avait été partiellement oubliée, et ce qui en restait était 
maintenant abrogé pour faire place à une autre loi meilleure et lui ressemblant sur certains 
points. Il est donc fait allusion ici à l’abrogation de la loi juive, l’affirmation répondant 
vraiment à l’objection des juifs. 

Même s’il est généralement reconnu que certains versets coraniques ont été abrogés par 
d’autres, cette doctrine est due à une mauvaise interprétation du présent verset. Le mot âyat, 
tel qu’il figure ici, a été interprété par erreur comme désignant un verset du Qur’ân. On 
trouve ailleurs des mots semblables: “Et quand Nous changeons un message ( âyat ) pour un 
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107 Ne sais-tu pas que le royaume 
d’Allah est le royaume des cieux et de 
la terre, et qu’en dehors d’Allàh tu 
n’as ni ami ni auxiliaire? 
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108 Tu désires plutôt poser des 
questions à ton Messager, comme on 
en posa jadis à Moïse. Et celui qui 
adopte l’incroyance au lieu de la foi, a 
sans doute perdu la bonne direction du 
chemin. 3 

109 Plusieurs, parmi le peuple du 
Livre, aimeraient que vous redeveniez 
incroyants après avoir cru, par envie 
de leur part, après que la vérité leur 
soit devenue manifeste. 3 Mais par¬ 
donnez et fermez les yeux, jusqu’à ce 
qu’Allah exécute Son ordre. Sûrement 
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autre message (àyat ), et Allah connaît le mieux ce qu’il a révélé, ils disent que tu n’es qu’un 
faussaire” (16:101). C’est une révélation de Makkah et c’est un fait indiscutable, admis par 
tous les défenseurs de l’abrogation du le Qur’ân, qu’il n’y a pas eu d’abrogation à Makkah, 
parce que ce n’est pas là que les détails de la loi furent révélés. Par conséquent, le mot àyat , 
figurant ici à deux reprises, ne peut signifier qu’un message ou une communication venant de 
Dieu, le premier message désignant les écritures antérieures et le second message désignant 
le Qur’ân. 

L’interprétation généralement adoptée par les commentateurs ne se fonde sur aucune 
parole du Prophète; c’est leur propre opinion. 11 n’y a pas non plus de témoignage imputable 
au Prophète voulant que tel et tel verset aient été abrogés.Qu’un Compagnon juge qu’un 
certain verset a été abrogé par un autre, cela n’a pas le moindre intérêt. Il dépendait 
uniquement de l’autorité du Prophète qu’un verset soit accepté comme faisant partie du 
Qur’ân, et il dépendait uniquement de son autorité qu’un verset soit considéré comme 
abrogé. Mais il n’existe pas un seul hadith du Prophète qui parle d’abrogation. 

Une autre considération qui démontre la fausseté de la doctrine voulant que des versets du 
Qur’ân ait été abrogés par d’autres, est le désaccord irrémédiable des défenseurs de cette 
opinion. En premier lieu, il n’y a pas de consensus quant au nombre de versets présumés 
avoir été abrogés; alors que certains prétendent qu’il n’y en a pas eu plus de cinq, d’autres 
portent ce nombre à plusieurs centaines. Ceci prouve que l’opinion se fonde sur une simple 
hypothèse. Deuxièmement, quand un commentateur prétend qu’un certain verset a été 
abrogé, un autre affirme que cette opinion est erronée. Chez Bukhârï en particulier nous 
trouvons des vues contradictoires citées côte à côte. La vérité est la suivante: lorsqu’un 
commentateur ne pouvait pas concilier un verset avec un autre, il prétendait qu’un des deux 
versets abrogeait l’autre, mais si un autre commentateur, après plus mûre réflexion, pouvait 
concilier les deux, il rejetait l’abrogation. Ceci semble le fondement sur lequel repose la 
théorie de l’abrogation des versets coraniques, et le Qur’ân Sacré démolit ce fondement 
quand il affirme: “Ne méditent-ils pas alors sur le Qur’ân? Et s’il provenait de tout autre 
qu’Allâh, ils y auraient trouvé plusieurs incohérences” (4:82). Il n’y a pas d’incohérences 
dans le Qur’àn, et c’est faute de l’avoir suffisamment médité que l’on parle d’abrogation. 


108a. Il est ici question des juifs, parce ce que ce sont eux qui contrarièrent Moïse avec 
différentes demandes et de différentes questions. Les mots celui qui adopte /’incroyance au 
lieu de la foi ne signifient pas le passage de l’incroyance à la foi, mais l’adoption de cette 
dernière au lieu de la première, et par conséquent ces mots s’appliquent aussi aux juifs. 
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Allah est le Possesseur de la puissance 
sur toutes choses. 

110 Et entretenez la prière et payez 
le tribut des pauvres. Et quel que soit 
le bien que vous envoyez devant pour 
vous-mêmes, vous le trouverez auprès 
d’Allâh. Sûrement Allah est le Specta¬ 
teur de ce que vous faites. 

111 Et ils disent: Personne 
n’entrera dans le Jardin sauf celui qui 
est juif, ou les chrétiens. 8 Ce sont leurs 
vains désirs. Dis: Présentez votre 
preuve si vous êtes de bonne foi. 

112 Non, quiconque se soumet 
entièrement à Allah et est celui qui fait 
le bien (aux autres), il a sa récompense 
de son Seigneur, et il n’y a pas de 
crainte pour ceux-là et et ils ne se 
désoleront pas. 8 

SECTION 14 : Seul l’Islam 

113 Et les juifs disent, Les 
chrétiens ne suivent rien (de bon), et 
les chrétiens disent, Les juifs ne 
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109a. Les juifs avaient tellement d’animosité pour l’Islam que, sachant que c’était une 
religion fondée sur l’Unité de Dieu tout comme leur propre religion, et sachant qu’il menait 
les hommes à une vie vertueuse et les éloignait du sentier du mal, ils mouraient d’envie, et en 
fait. Firent leur possible pour s’unir aux ennemis idolâtres de l’Islam, afin de ramener les 
musulmans à l’idolâtrie. On trouve ailleurs les mots suivants au sujet des juifs: “N’as-tu pas 
vu ceux à qui une partie du Livre a été donnée? Ils croient aux idoles et aux démons et ils 
disent de ceux qui ne croient pas, Ceux-là sont mieux guidés sur le sentier que ceux qui 
croient” (4:51). On dit cependant aux musulmans de pardonner et de fermer les yeux. 

111a. Il a particulièrement été question des juifs jusqu’ici, mais le “peuple du Livre” 
comprend les juifs et les chrétiens, car tous deux étaient opposés à l’Islam au même titre que 
les idolâtres; et alors on parle particulièrement des chrétiens. Que les juifs aient dénoncé les 
chrétiens et que les chrétiens aient dénoncé les juifs, on l’afFirme expressément au v. 113, et 
par conséquent le sens de ce qui est dit ici peut être élargi de la manière suivante: Les juifs 
disent que seuls les juifs n’entreront dans le Jardin et les chrétiens disent que nul n’entrera 
dans le Jardin sauf les chrétiens. Les deux partis ont ramené la religion à la croyance en un 
ensemble de doctrines, et l’on n’a pas considéré que le fait de mener une vie vertueuse 
constituait l’essence de la religion. 

112a. Il est dit aux juifs et aux chrétiens que leur prétention que seuls les juifs et les 
chrétiens seront sauvés, est sans fondement. C’est l’entière soumission à Allâh et la pratique 
du bien envers Ses créatures qui sont la véritable source de salut, et c’est ce que l’Islam 
signifie selon le Qur’ân Sacré. Ici le mot wajh ne signifie pas le visage, mais il est utilisé 
“pour l’ensemble parce que wajh est la partie la plus noble” (LL). De même wajhî à 3:19 



50 


LA VACHE 


[Partie i. 


suivent rien (de bon), 3 alors qu’ils 
récitent le même Livre. C’est même 
ainsi que parlent ceux qui n’ont pas la 
connaissance, comme ce qu’ils disent. 
Alors Allah jugera entre eux au jour 
de la Résurrection en quoi ils dif¬ 
fèrent. 5 
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114 Et qui est plus injuste que celui 
qui empêche (les hommes d’entrer) 
dans les mosquées d’Allah, que Son 
nom y soit rappelé, et qui s’évertue à 
les ruiner? (Quant à) ceux-là, il n’était 
pas approprié pour eux de les faire 
entrer sauf dans la crainte. Pour eux il 
y a disgrâce en ce monde, et pour eux 
il y a un amer châtiment dans l’Au- 
delà. 3 
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signifie ma personne ou moi-même (T). Wajh signifie également cours , chemin, intention 
ou but comme dans le v. 115. 

De aslama, qui veut dire il s’est soumis ou il est entré dans la paix, est dérivé le nom de 
la religion que le Qur’ân Sacré prêche, i.e., l’ Islam; voir à ce sujet 3:18a. 

113a. Dans *alâ shai-in le mot ‘a/à signifie conformité, comme dans le proverbe al-nâsu 
‘a/à dîni mulüki-him, qui veut dire les gens sont conformes à, i.e., sont les adhérents de, la 
religion de leurs rois (LL). Le mot shai‘ dont le sens premier est simplement une chose, 
signifie dans de tels cas une chose méritant d’être considérée, ou une chose de quelque 
mérite ou valeur, ou quoi que ce soit de bon, comme dans le proverbe laisa bi-shai'-in 
(LL). 

113b. On blâme ici les juifs et les chrétiens parce qu’ils nient comme des ignorants qu’il y 
ait quelque chose de bon chez les uns comme chez les autres, même si les deux groupes 
suivent le même Livre, comme l’Ancien Testament auquel il est fait allusion ici, Livre 
reconnu par les deux groupes. Contrairement à cela, le Qur’ân reconnaît qu’il y a une part de 
vérité dans toutes les religions. L’Islam reconnaît le principe universel de l’existence d’un 
substrat de vérité à la base de toutes les religions, et cette déclaration de principe est d’autant 
plus merveilleuse que l’Islam a pris naissance dans un pays complètement isolé du monde 
extérieur, et que le principe a été proclamé par un homme qui n’avait pas lu les écritures 
d’aucune religion. 

114a. Les Quraish idolâtres avaient chassé les musulmans de la Mosquée Sacrée à 
Makkah et les juifs et les chrétiens les aidaient maintenant à anéantir la petite communauté 
musulmane de Madïnah, ce qui signifiait pratiquement la dévastation de la Mosquée Sacrée 
elle-même. On utilise ici le mot masâjid (mosquée) parce que la Mosquée sacrée devait 
devenir le centre de toutes les mosquées du monde. Cette généralisation montre en outre que 
l’on prédit ici le sort de tous ceux qui empêchèrent les musulmans d’adorer Allâh dans les 
mosquées, et le sort des adversaires du Prophète témoigne largement de la vérité de cette 
prédiction. Les juifs demeurant à Madïnah, qui firent l’impossible pour provoquer la ruine de 
l'Islam, soit qu’ils furent bannis dans la disgrâce, soit qu’ils périrent dans leur lutte pour 
anéantir l’Islam. Les idolâtres ou les Quraish, qui empêchèrent les musulmans de réparer la 
Mosquée Sacrée à Makkah, furent finalement assujettis et durent s’incliner devant les mêmes 
hommes qu'ils avaient persécutés pour la seule faute d’avoir adoré Allâh. 
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115 Et l’est et l’ouest appartiennent 
à Allah, alors où tu te tournes tel est le 
dessein d’Allàh. Sûrement Allah 
donne abondamment et II sait. 3 

116 Et ils disent: Allah lui a ap¬ 
porté un fils - gloire lui soit rendue! 
Plutôt, tout ce qu’il y a dans les deux 
et sur la terre Lui appartient. Tous lui 
obéissent. 3 

117 Merveilleux Créateur 3 des 
deux et de la terre! Et quand II décide 
une chose, Il dit seulement, Sois, et 
elle est. b 

118 Et ceux qui n’ont aucune con¬ 
naissance disent: Pourquoi Allah ne 
nous parle-t-il pas ou pourquoi une 
signe ne nous est-il pas donné? 3 Même 
ainsi parlaient ceux avant eux, qui 
disaient les mêmes choses. Leurs 
coeurs sont tous pareils. En effet nous 
avons rendu les messages clairs pour 
un peuple qui en est certain. 


© I > rtû' 61 dW 




© 






115a. Le verset précédent prédit la disgrâce pour ceux qui persécutèrent les musulmans; 
celui-ci prédit les conquêtes de l’Islam qui amèneront la disgrâce de l’ennemi. Les mots de 
conclusion, Allâh donne abondamment et II sait, appuient cette conclusion. D’abondants 
présents sont promis aux musulmans, après avoir été privés de tout ce qu’ils possédaient et 
rendus indigents. Les mots où tu te tournes c'est le dessein d'Allâb, font clairement allusion 
à la promesse Divine que tous les obstacles sur le chemin de musulmans seront supprimés et 
que la victoire suivra leurs traces. 

Le mot wajb qui se présente ici signifie contenance ou visage, de même que cours, 
intention, ou but qu’on poursuit, ou une direction dans laquelle on va ou on regarde (T, 
LL). Selon R, il signifie attention ou cours. 

116a. On réfute ici la doctrine chrétienne selon laquelle Dieu a un fils. Même s’il s’agit 
surtout des juifs dans ce chapitre, il y est aussi parfois question des chrétiens, contrairement 
au chapitre suivant où l’on parle abondamment du Christianisme alors que l’on fait que 
parfais allusion au Judaïsme. La phrase subbâna-bû sert toujours à proclamer que l’Etre 
Divin n’est que perfection, et elle est toujours citée en relation avec la doctrine de la filiation, 
pour montrer que le fait d’attribuer un fils à l’Etre Divin revient à Lui attribuer une 
imperfection, comme l’on en rencontre chez les êtres humains. Ici la doctrine de la filiation 
est citée comme étant opposée à la religion qui exige une entière soumission aux 
commandements Divins pour tous les hommes et qui évite ainsi la nécessité d’un 
conciliateur. 

117a. Le mot original est BadP qui s’applique à la chose faite de même qu’à l’artisan. 
Une chose est badV qui n’est faite à l'image d'aucune chose préexistante, et badP désigne 
aussi la personne qui fait ou qui produit ou fait exister pour la première fois et non à l'image 
de quoi que ce soit qui existe déjà (LL). 

117b. Kun fa-yakûnu est une expression qui revient fréquemment dans le Qur’ân Sacré et 
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119 Sûrement Nous t’avons envoyé 
avec la vérité comme un porteur de 
bonnes nouvelles et comme un avertis¬ 
seur, et tu ne seras pas appelé à répon¬ 
dre pour les Compagnons du Feu qui 
flambe. 

120 Et les juifs ne seront pas con¬ 
tents de toi, ni les chrétiens, à moins 
que tu ne suives leur religion. Dis: 
Sûrement la direction donnée par 
Allah, est une direction (parfaite). 3 Et 
si tu suis leurs désirs malgré que la 
connaissance te soit venue tu n’auras 
aucun ami venant d’Allàh, ni aucun 
aide. 

121 Ceux à qui Nous avons donné 
le Livre le suivent comme il doit être 
suivi. 3 Ceux-là y croient. Et peu im¬ 
porte ceux qui n’y croient pas, ce sont 
eux les perdants. 
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qui sert à désigner le geste d’Allah de créer ou d’annihiler des choses. Ce la ne veut pas dire 
qu’il n’y a pas de processus graduel dans la création des choses; l’évolution dans la création 
est un fait dont on parle clairement dans les tous premiers mots du Qur’ân, alors que l’on 
parle de Dieu comme du Rabb (Celui qui fait évoluer) les mondes, le Tuteur d’une chose de 
façon telle qu ’elle atteint une condition après I ’autre jusqu ’à ce qu ’elle atteigne son but de 
plénitude (R). C’est, en fait, une réponse à ceux qui pensent que la création des choses par 
Dieu dépend de l’existence préalable de la matière et de l’âme et de l’adaptabilité de leurs 
attributs. L’argument donné ici par le mot badT est que l’homme, qui a besoin d’un matériau 
pour faire des choses, a aussi besoin d’un modèle selon lequel les faire, mais que Dieu n’a 
besoin ni de l’un ni de l’autre. Cependant, le verset semble ici se rapporter en particulier à la 
révolution que le Prophète devait provoquer. Elle semblait une chose impossible pour les 
hommes, mais Allah l’avait décrétée. Et, en fait, la révolution déclenchée par le Prophète en 
Arabie fut si merveilleuse que l’on peut dire que le ciel et la terre de la péninsule en ont été 
transformés. 

118a. Les incroyants refusaient d’accepter la vérité de l’Islam à moins qu’Allah ne leur 
parle, de façon à avoir une preuve qu’il envoie Ses messages aux hommes, ou qu’un signe ne 
leur parvienne. Le signe qu’ils exigeaient souvent était la menace de punition. Comme il leur 
est prédit la disgrâce en ce monde (v. 114), ils exigent, comme preuve de la vérité du 
Prophète, que la punition s’abatte sur eux . La réponse à ces deux exigences est contenue 
dans le v. 119, parce que comme porteur de bonnes nouvelles le Prophète leur a dit qu’Allâh 
leur parlerait s'ils se purifiaient en marchant sur ses traces, et comme un avertisseur II les a 
informés de sa colère à venir s’ils persistaient dans leur mauvaises actions. 

120a. On appelle ici la Direction d’Allâh ou la religion de l’Islam al-hudâ ou la direction 
parfaite, par opposition aux religions juive et chrétienne que l’on appelle ahwâ’a-hum ou 
leurs désirs, parce que les deux religions ont perdu leur pureté originale. Ce que le Prophète 
a enseigné est appelé ici al-'ilm, ou science, parce qu’il enseigne tous les principes 
religieux, théoriques et pratiques, avec clarté. 

121a. Il est question des musulmans, alors que le Livre est le Qur’àn (AH). I‘Ab 
interprète les mots yatlüna-hü haqqa tilâwati-hï comme voulant dire suis-le comme il doit 
être suivi (IJ). Au sujet de talâ, signifiant il Ta suivi, ou il a agi en conformité avec lui, voir 
LL, qui cite plusieurs sources. 
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SECTION 15 : L’entente avec Abraham 


122 O Enfants d’Israël, rappelez- 
vous Ma faveur que je vous ai 
accordée et que Je vous ai fait 
surpasser les nations. 3 

123 Et soyez sur vos gardes contre 
le jour où aucune âme ne profitera 
nullement d’une autre, où aucune 
compensation ne sera acceptée de sa 
part, où aucune intercession ne lui 
profitera, où on ne leur viendra pas en 
aide. 

124 Et quand son Seigneur a mis 
Abraham à l’épreuve en lui donnant 
certains ordres, il les a exécutés. Il dit: 
Sûrement je ferai de toi un meneur 
d’hommes. (Abraham) dit: Et de mes 
descendants? Mon entente n’inclut pas 
ceux qui font le mal, dit-Il. a 
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122a. Il est dit trois fois aux juifs, dans le Qur’ân Sacré, que Dieu a fait d’eux une grande 
nation mais que c’est par leurs mauvaises actions et par l’abandon des voies du bien qu’ils se 
sont révélés indignes de cette grandeur. On s’adresse d’abord à eux dans le v. 40 et on leur 
dit que le Prophète Muhammad est venu pour accomplir leurs prophéties. On s’adresse à 
nouveau à eux au v. 47 et on leur dit comment des faveurs leur furent accordées au temps de 
Moïse et après lui. Maintenant, on s’adresse à eux une troisième fois et on leur rappelle 
l’entente intervenue avec Abraham, le grand patriarche en qui se retrouvaient les israélites et 
les ismaélites. 

124a. La première partie du verset raconte qu’Abraham a été fait chef spirituel des 
hommes parce qu’il se révéla parfait dans l’accomplissement des commandements Divins. 
Comme chef spirituel des trois grandes nations du monde, le patriarche occupe une place 
unique parmi les personnalités religieuses. Après avoir discuté longuement de la venue d’un 
Prophète issu des ismaélites, selon les prophéties des prophètes juifs, le Qur’ân Sacré 
entreprend maintenant de montrer que même l’entente avec leur célèbre ancêtre Abraham 
rendait nécessaire l’apparition d’un prophète en Arabie. 

La seconde partie du verset affirme que le commandement spirituel du monde appartient 
encore aux descendants d’Abraham. On leur dit que l’entente fut conclue, non pas avec Israël 
mais avec Abraham, et qu’il fallait par conséquent bénir aussi bien la postérité d’Ismaël que 
celle d’Isaac. Non comme on l’affirme dans le v. 125, l’entente fut conclue à la fois avec 
Abraham et Ismaël. L’assertion des juifs et des chrétiens, que l’entente a conclue avec Ismaël 
était seulement de nature temporelle, est sans fondement. D’autre part, les arguments 
suivants prouvent que l’entente incluait à la fois Ismaël et Isaac. (1) La promesse de bénir 
Abraham et ses descendants fut faite bien avant la naissance d’Ismaël ou d’Isaac: “Je ferai de 
toi une grande nation, et Je te bénirai, et rendrai ton nom célèbre, et tu seras une bénédiction . 
.. Et en toi toutes les familles de la terre seront bénies” (Gn. 12:2, 3). (2) La promesse faite à 
Abraham concernant l’abondance de sa postérité est la même que celle faite à Agar au sujet 
d’Ismaël quand elle l’a conçu: “Et il le conduisit dehors , et dit. Lève les yeux au ciel et 
dénombre les étoiles si tu peux les dénombrer: et il lui dit. Telle sera ta postérité’’ (Gn. 15:5). 
“Et l’ange du Seigneur lui dit (i.e. à Agar), Je multiplierai ta descendance à l’excès, de sorte 
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125 Et quand Nous avons fait de La 
Maison un lieu de séjour pour les 
hommes et un (lieu) de sécurité. 3 Et: 
Prends le lieu d’Abraham comme un 
lieu de prière. 5 Et Nous avons ordonné 





que l’on ne pourra pas la compter” (Gn. 16:10). (3) L’entente fut à nouveau conclue avec 
Abraham après la naissance d’îsmaël, alors qu’Abraham n’espérait plus avoir d’autre fils, et 
qu’il n’avait pas de promesse Divine qu’un fils lui serait donné par Sarah, en effet la 
promesse contenue dans Gn. 15:4, “celui-là ne sera pas ton héritier mais bien quelqu’un issu 
de ton sang” avait été remplie avec la naissance d’Ismaël. On trouve cette promesse dans Gn. 
17:2-6: “Et j’établirai mon alliance entre Moi et toi, et je t’accroîtrai extrêmement ... Je te 
rendrai extrêmement fécond , de toi je ferai des nations, et des rois sortiront de toi”. (4) 
L’entente avec Ismaël fut renouvelée après la promesse à Isaac: “ En faveur d’Ismaël aussi je 
t’ai entendu: je le bénis, je le rendrai fécond je le ferai se multiplier infiniment; il engendrera 
douze princes et je ferai de lui une grande nation” (Gn. 17:20). Il faut aussi noter que le fait 
que Dieu écoute Abraham au sujet Ismaël constitue une allusion à la prière d’Abraham dans 
Gn. 17:18: “Oh! qu’Ismaël vive devant ta face!”, et montre qu’Ismaël était un juste aux yeux 
de Dieu. (5) La nature de la promesse faite à Ismaël ne diffère en rien de celle faite à 
Abraham: les deux sont destinés à être bénis, les deux doivent être rendus féconds, la 
descendance des deux sera extrêmement nombreuse, on promet aux deux des princes et des 
rois parmi leurs descendants, et les deux sont appelés à devenir de grandes nations. Rien 
n’est dit au sujet d’Abraham qui ne soit dit au sujet d’Ismaël. (6) L'entente concernant la 
postérité d’Abraham fut respectée par les enfants d’Isaac aussi bien que par ceux d’Ismaël. 
Selon Gn. 17:10: “Et voici Mon alliance qui sera respectée entre Moi et vous et ta 
descendance après toi: Chaque enfant mâle sera circoncis”. Or, la circoncision a été une 
caractéristique des israélites aussi bien que des ismaélites. Donc Dieu avait conclu une 
entente avec ces deux nations. (7) Et II a respecté cette l’entente dans les deux cas: A toi, et à 
ta race après toi, je donnerai le pays où tu séjournes, tout le pays de Canaan, en possession à 
perpétuité; et Je serai leur Dieu” (Gn. 17:8). Si l’entente ne valait que pour les enfants 
d’Isaac, la promesse d’une possession perpétuelle n’aurait pas été respectée avec la venue de 
l'Islam, de sorte que même Dieu n’aurait pas tenu Sa promesse. Mais en réalité la terre de 
Canaan reste toujours une possession permanente de la postérité d’Abraham, car dès que les 
juifs ou leurs représentants, les chrétiens, furent jugés indignes de posséder la Terre Sainte à 
cause de leur perversité, la Terre Sainte fut donnée aux Arabes, qui étaient des ismaélites, et 
jusqu'à ce jour elle demeure aux mains des musulmans, qui sont les véritables représentants 
de la maison d'Ismaël. 


125a. AI-Bait ou La Maison est la fameuse maison connue sous ce nom jusqu’à ce jour, 
la Ka‘bah. On la connaît aussi comme la Bait Allah ou la Maison d’Allah, la Béthel de la 
Bible. Dans le Qur’àn lui-même on la désigne sous le nom de al-Bait à plusieurs reprises, 
comme ici et dans les vv. 127, 158; 3:96; 8:35; 22:26. On la nomme aussi al-Bait al-Harâm 
ou la Maison sacrée (5:2, 97), et al-Bait aI-‘Atîq, ou la Maison Ancienne (22:29, 33), et al- 
Bait al-Ma'mür ou la Maison souvent visitée (52:4). On l’appelle aussi awwala bait-in 
wudi'a li-l-nâsi, la Première Maison désignée aux hommes pour le culte Divin (3:95). 


L'histoire témoigne aussi de ces trois caractéristiques distinctes de la Ka‘bah. Elle existe 
depuis la plus haute antiquité; elle est visité annuellement par des gens venus des régions les 
plus lointaines de l’Arabie; et son caractère sacré était respecté par toute l’Arabie. Ainsi Muir 
écrit: “Il faut attribuer un caractère très ancien aux principales caractéristiques de la religion 
de Makkah . . . Diodore de Sicile, écrivant environ un siècle avant notre ère, dit de l’Arabie 
des rives de la mer Rouge: ‘II y a dans ce pays un temple très vénéré par les Arabes’. Ces 
mots font sans doute allusion à la Maison sacrée de Makkah, car nous n’en connaissons 
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à Abraham et à Ismaël, en disant: 
Purifiez Ma Maison pour ceux qui (la) 
visitent et ceux qui (y) demeurent à 
des fins de dévotion et ceux qui s’in¬ 
clinent (et) ceux qui se prosternent. 0 




aucune autre qui fasse l’objet d’un hommage aussi universel ... La tradition nous montre 
depuis des temps immémoriaux la Ka‘bah comme la scène de pèlerinages venus de tous les 
coins de l’Arabie: chaque année, des hommes venus du Yémen et de l’Hadramaout, des rives 
du Golfe Persique, des déserts de Syrie, et des pays lointains de Hira et de Mésopotamie ont 
afflué à Makkah. Un hommage d’une telle envergure doit avoir débuté à une époque 
extrêmement ancienne” (Life of Muhammad). 


125b. Le verset précédent parle d’Abraham et l’on peut avoir l’impression de changer de 
sujet en parlant de la Ka‘bah. Mais en réalité il n’y a pas de changement. Cette section traite 
de l’entente faite avec Abraham, qui englobe à la fois les juifs et les ismaélites. La Ka‘bah, le 
centre spirituel de l’Islam, dit-on maintenant, était liée au nom d’Abraham et l’on y fait 
allusion lorsqu’on mentionne Maqâm Ibrâhîm ou la Place d’Abraham. Il est vrai qu’un 
endroit en particulier, un petit édifice supporté par six piliers d’environ 8 pieds (2.5 m) de 
hauteur, situé dans la Ka‘bah, est connu sous ce nom, et était aussi connu à l’époque du 
Prophète et même avant lui, et c’est la preuve irréfutable de la relation entre Abraham et 
l’Arabie et son centre spirituel. Mais en fait Maqâm Ibrahim désigne ici la Maison elle- 
même. C’est de La Maison que l’on fit un lieu de séjour pour les hommes et un lieu de 
sécurité comme il est dit dans les premiers mots du verset, et c’est La Maison qu’Abraham et 
Ismaël devaient purifier des idoles, tel qu’il est dit dans la dernière partie. Par conséquent, 
l’ordre de considérer le lieu d’Abraham comme un lieu de prières ne peut avoir d’autre sens 
que de faire de la La Maison ou de la Ka‘bah la Mosquée centrale des musulmans. On 
l’appelle la place d’Abraham parce c’est Abraham qui l’a purifiée de ses idoles et c’est 
Abraham qui a reconstruit La Maison comme on le verra plus loin. Alors que certains 
commentateurs pensent que les mots Maqâm Ibrâhim désignent le lieu bien précis connu 
sous ce nom, plusieurs d’entre eux y voient la Ka‘bah ou l’ensemble du sanctuaire. Un hadith 
de Bukhâriï on rapporte que ‘Umar a dit au Prophète: O Messager d’Allàh, devais-tu prendre 
Maqâm Ibrâhim pour un lieu de prières. Ces mots furent prononcés quand le Prophète, après 
sa fuite à Madïnah, se tourna vers Jérusalem comme la qiblah , parce que Jérusalem était la 
qiblah des prophètes juifs qui l’avaient précédé. Ce fut sur l’ordre Divin qu’il a fait de la 
Ka‘bah la qiblah des musulmans . 


125c. Il faut remarquer que l’on mentionne souvent le nom d’Ismaël en même temps que 
celui d’Abraham quand il s’agit de la Ka‘bah. La Bible elle-même établit la relation d’Ismaël 
avec l’Arabie, car Kedar (fils d’Ismaël, Gn. 25:13) signifie l’Arabie dans tous les écrits de 
l’Ancien Testament (Ps. 120:5; Is. 42:11; 60:7). A cet égard, la tradition arabe était tellement 
bien implantée et si ancienne, que le Qur’ân Sacré à tout moment y fait allusion comme à un 
fait historiquement établi. Comme le dit Muir: Ce n’était pas de la fiction musulmane, mais 
l’opinion des habitants de Makkah bien avant l’époque de Muhammad, autrement on n’y 
aurait pas fait allusion dans le Qur’ân comme à un fait reconnu, et les noms de différents 
endroits autour de la Ka‘bah n’auraient pas été reliés, comme nous savons qu’ils l’ont été, à 
Abraham et Ismaël” ( Life of Muhammad ). La tradition arabe qui représente Abraham 
arrivant avec Agar et Ismaël à l’endroit où se trouve maintenant Makkah, n’a aucun rapport 
avec l’affirmation de la Bible, et les deux faits considérés simultanément nous amènent à 
conclure que l’affirmation du Qur’ân est véridique. En outre, la situation de Makkah le long 
d’une route très ancienne et bien connue allant de la Syrie à Yaman, ainsi que les visites de 
personnes venues des déserts de la Syrie à cette “Maison ancienne”, corroborent cette 
conclusion. Ainsi, n’y a-t-il pas la moindre raison de considérer cette tradition populaire 
comme une fable, et les faits rapportés dans Le Qur’ân appuient pleinement la tradition arabe 
et la Bible. 
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126 Et quand Abraham dit: Mon 
Seigneur, fais de cette ville un endroit 
sûr et procure à son peuple des fruits, 
pour ceux qui croient en Allah et au 
Dernier Jour. Il dit: Et quiconque ne 
croira pas, Je lui donnerai le plaisir 
pour quelque temps, ensuite je le 
conduirai au châtiment du Feu. Et 
c’est une mauvaise destination. 3 

127 Et quand Abraham et Ismaël 
posèrent les fondations de la Maison: 
Notre Seigneur, accepte ce qui vient 
de nous; sûrement Tu es Celui qui 
entend, qui sait. 3 

128 Notre Seigneur, rends-nous 
tous deux soumis à Toi, et (fais naître) 
de notre postérité, une nation soumise 
à Toi, 3 et montre-nous nos chemins de 
la dévotion et tourne-toi vers nous 
(avec miséricorde); sûrement Tu es 
Celui qui revient souvent (à la miséri¬ 
corde), le Miséricordieux. 

129 Notre Seigneur, et fais se lever 
en eux un Messager choisi parmi eux 
qui leur récitera Tes messages et leur 
enseignera le Livre et la Sagesse, et 
les purifiera. Sûrement Tu es le Puis¬ 
sant, le Sage. 3 
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Les références à Ismaël, le fils aîné d’Abraham, sont très fréquentes dans le Qur’ân Sacré. 
Pour des références supplémentaires, voir 2:133, 136, 140; 3:83; 4:163; 6:86; 14:39; 19:54, 
55; 21:85; 37-101-107 (où il n’est pas mentionné par son nom); et 38:48. 

Pour les références à Isaac, le fils cadet d’Abraham, qui sont toujours sommaires, voir 
2:133, 136, 140; 3:83; 4:163; 6:84; 11:71; 12:6; 14:39; 19:49; 21:72; 29:27; 37:112, 113; 
38:45-47. 


126a. C’est Abraham qui, en établissant Agar et Ismaël près le la Maison sacrée, laquelle 
existait déjà en ce lieu, a posé les fondations d’une ville à cet endroit. Ailleurs on nomme 
Makkah hâdh-al-Baîad (14:35; 90:1, 2) ou Cette Ville. 3:95 la désigne sous le nom de 
Bakkah. Elle s’élevait à un endroit qui ne produisait pas de fruits (14:37) et qui était par 
conséquent dépourvu des premières nécessités de la vie. De là, la prière d’Abraham pour les 
habitants de la ville afm qu’on leur fournisse des fruits. Mais alors qu’Abraham priait afin 
d’obtenir des provisions uniquement pour les justes, la réponse de Dieu sa prière englobait 
aussi les méchants. Ailleurs, il est fait allusion à l’acceptation de la prière en ces mots: “Ne 
les avons-Nous pas établis sur un territoire sûr et sacré dont on tire des fruits de toutes sortes 
- une nourriture venant de Nous’’ (28:57). 
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SECTION 16 : La religion d’Abraham 


130 Et qui abandonne la religion 
d’Abraham sinon celui qui se rend 
ridicule. Et certainement Nous l’avons 
purifié 3 en ce monde et dans l’Au-delà 
il compte sûrement parmi les justes. 

131 Quand son Seigneur lui a dit, 
Soumets-toi, il a dit: Je me soumets au 
Seigneur des mondes. 
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132 Et Abraham a ordonné la 
même chose à ses fils, et (ainsi a fait) 
Jacob: O mes fils, il est certain 
qu’Allàh a choisi (cette) religion pour 
vous, alors ne mourez pas à moins de 
compter parmi ceux qui se soumet¬ 
tent. 3 
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133 Ou étiez-vous témoins quand la 
mort a visité Jacob, quand il a dit à ses 
fils: Que servirez-vous après moi? Ils 
dirent: Nous servirons ton Dieu et le 
Dieu de tes pères, Abraham et Ismaël 
et Isaac, un seul Dieu, et à Lui nous 
nous soumettons. 
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127a. Abraham et Ismaël reconstruisirent la Ka‘bah, laquelle existait déjà à cet endroit; 
voir 14:37. 

128a. Le mot traduit par soumis est musulman dans le texte original. On appelle ainsi un 
musulman parce qu’il s’abandonne à la volonté de Dieu ou parce qu’il est à l’abri de 
l’esclavage du Malin (R) ou parce qu’il entre dans la paix. Même si tous les prophètes étaient 
musulmans seuls les disciples du Prophète Muhammad constituant la nation musulmane. Au 
moment où ces versets furent révélés, il n’y avait qu’une poignée de musulmans à MadTnah, 
et l’allusion à une nation musulmane est encore prophétique. 

129a. Le Messager était apparu mais la tâche considérable d’enseigner le Livre et la 
Sagesse à la postérité d’Ismaël, les Arabes, et la tâche encore plus importante de les purifier 
du mal, restait encore à accomplir, et il est donc prophétique d’en parler à ce moment-ci. Plus 
on réfléchit à la transformation unique que le Prophète a provoquée en Arabie, et de là dans 
le monde, plus on s’incline devant la grandeur de cette prophétie. 

130a. Istafainâ-hu signifie nous l'avons débarrassé de toute impureté (AH); et aussi 
Nous l'avons choisi (LL). La racine est safw qui signifie pureté. Mustafa, le Purifié ou le 
Choisi, est l’un des titres du Prophète. 

132a. Jacob, que l’on nomme ailleurs Israël, était le fils d’Isaac, fils d’Abraham. 
Comparer avec Gn. 18:19: “Car je l’ai distingué, pour qu’il prescrive à ses fils et à sa maison 
après lui, de garder la voie du Seigneur en accomplissant la justice et le droit” 

Pour des références additionnelles à Jacob, voir 2:133, 136, 140; 3:83, 92; 4:163; 6:85; le 
chapitre 12; 21:72, 73, 38:45-47. 
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134 Ce sont des gens qui sont 
morts; pour eux il y a ce qu’ils ont 
mérité et pour vous ce que vous 
méritez; et l’on ne vous demandera 
pas ce qu’ils ont fait. 

135 Et ils disent: Que vous soyez 
juifs ou chrétiens, vous serez sur la 
bonne voie. Dis: Non, (nous suivons) 
la religion d’Abraham, l’homme droit, 
et il ne comptait pas parmi les 
polythéistes. 2 

136 Dis: Nous croyons en Allah et 
(en) ce qui nous a été révélé, et (en) ce 
qui a été révélé à Abraham, et Ismaël 
et Isaac et Jacob et les tribus, et (en) 
ce qui a été donné à Moïse et à Jésus, 
et (en) ce qui a été donné aux 
prophètes par leur Seigneur, nous ne 
faisons aucune distinction entre eux et 
à Lui nous nous soumettons. 2 








137 Alors s’ils croient comme vous 
croyez, ils sont certainement sur le 
droit chemin; et s’ils retournent, alors 
ils sont seulement en opposition. Mais 
Allah te suffira contre eux; et II est 
Celui qui entend, Celui qui sait. 2 
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135a. Danïf vient de la racine hanf, signifiant incliner ou décliner (LL). On mentionne 
souvent ce mot en relation avec Abraham et le Saint Prophète, et l’on recommande aussi à 
ses fidèles d’être hanïf II semble signifier la détermination à rester dans le bon état, et il fait 
sans doute allusion à la tendance à l’erreur de la part des juifs et des chrétiens. Par opposition 
à ces deux groupes de soi-disant fidèles d’Abraham, on recommande aux musulmans de 
rester fermement dans le droit chemin, et d’être ainsi de vrais représentants de la foi 
islamique dans le monde. C’est pour cette raison que l’on utilise ici le mot hanïf par 
opposition à l’attitude des juifs et des chrétiens. 


136a. Ceci montre la nature universelle de la foi musulmane. Non seulement la croyance 
dans les grands prophètes d’Israël est un article de foi pour les musulmans, mais les mots ce 
qui a été donné aux prophètes par leur Seigneur font que la conception musulmane de la 
croyance dans les prophètes est aussi vaste que le monde. Et il faut remarquer que cette large 
conception a été promulguée à un moment où les juifs et les chrétiens s’acharnaient à 
l’extrême contre la foi nouvelle. 


137a. L’Islam reconnaît les prophètes des juifs et des chrétiens ainsi que les prophètes des 
autres nations. Comment un adhérent de n’importe laquelle religion pourrait-il rejeter 
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138 (Nous prenons) la couleur 
d’Allâh, et qui est meilleur qu’Allâh 
pour donner une couleur, et nous 
sommes Ses adorateurs. 3 
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139 Dis: Vous disputez-vous avec 
nous au sujet d’Allâh, et II est notre 
Seigneur et votre Seigneur, et pour 
nous sont nos actions et pour vous 
sont vos actions; et nous sommes 
sincères envers Lui? 3 

140 Ou dites-vous qu’Abraham et 
Ismaël et Isaac et Jacob et les tribus 
étaient juifs ou chrétiens? 3 Dis: Savez- 
vous mieux ou Allah? Et qui est plus 
injuste que celui qui cache un 
témoignage qu’il a reçu d’Allâh? Et 
Allâh n’est pas inattentif à ce que vous 
faites. 

141 Ils forment un peuple qui est 
mort; et pour eux il y a ce qu’ils ont 
mérité et pour vous ce que vous 
méritez; et l’on ne vous demandera 
pas ce qu’ils ont fait. 
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l’Islam? Cependant non seulement les juifs rejetèrent l’Islam, mais ils s’y opposèrent 
activement, au point de projeter d’enlever la vie du Prophète et d’anéantir une religion 
fondée sur des principes aussi larges. Les mots Allah te suffira contre eux signifient 
qu’ Allâh te protégera contre leurs projets malicieux de t’anéantir (AH). 

138a. Sabgh signifie teindre ou colorer, et aussi tremper ou immerger dans l’eau; par 
conséquent sibghah désigne le baptême, que les chrétiens pratiquent en immergeant dans 
l’eau. Sibghah désigne aussi la religion (T), parce que la religion apporte un changement 
dans la mentalité et donne sa propre couleur aux idées d’un homme. On appelle la religion de 
l’Islam la couleur d’Allâh, parce que Dieu occupe la place la plus élevée dans les idées d’un 
musulman, et parce que ses vues sont aussi vastes que l’humanité. On a également adopté ici 
ce mot particulier de sibghah comme une indication pour les chrétiens, que le baptême de 
l’eau n’apporte aucun changement chez un homme. C’est le baptême du large principe de la 
foi, en acceptant les prophètes de toutes les nations, qui provoque un changement dans la 
mentalité de l’homme. C’est par ce baptême que l’on reçoit la nouvelle naissance, parce qu’il 
ouvre l’esprit à toute la vérité, et qu’il inspire amour et respect envers tous les hommes de 
bien. 

139a. La conception qu’un musulman se fait d’Allâh est très vaste. Elle comprend tout ce 
qu’il y a de meilleur dans les autres religions, mais elle n’est pas assujettie aux limites 
qu’elles imposent. Far conséquent, quiconque est fidèle à sa religion ne peut contester la 
conception musulmane de l’Etre Divin. De plus, chaque religion du monde limite la 
nourriture spirituelle de Dieu à une nation ou à un pays. Un juif pense que Dieu a révélé la 
vérité uniquement aux israélites; un chrétien pense que la vérité ne fut révélée qu’à Jésus; un 
hindou pense que Dieu n’a révélé la vérité qu’aux sages de l’Inde; un zoroastrien pense que 
la vérité ne fut révélée à nul autre que Zarathoustra. Mais pas l’Islam, qui dit que la vérité fut 
révélée à chaque nation. Chaque nation accepte ainsi une vérité partielle, seulement cette 
partie de la vérité qui lui fut révélée, mais l’Islam accepte l’entière vérité. 
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PARTIE II 


SECTION 17 : La Ka‘bah, Centre spirituel 


142 Les fous parmi le peuple 
diront: “Qu’est-ce qui les a détournés 
de la qiblah qu’ils avaient?” 2 Dis: 
L’est et l’ouest n’appartiennent qu’à 
Allah; Il guide qui il lui plaît sur le 
droit chemin. 


) 


143 Et ainsi Nous avons fait de 
vous une grande nation 2 afin que vous 
soyez les porteurs de témoignages 
pour le peuple et (que) le Messager 
puisse être un porteur de témoignages 
pour vous. b Et Nous n’avons pas fait 
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140a. La question vise ici simplement à blâmer les juifs et les chrétiens, car les juifs 
prétendaient que seule l’acceptation de la loi juive pouvait sauver les hommes, alors que les 
chrétiens disaient que nul ne pouvait trouver le salut sans admettre la rédemption réalisée par 
Jésus. Il leur est dit que leurs ancêtres prophètes n’admettaient aucune des deux croyances. 
L’Islam, en fait, constituait simplement un retour à la foi sincère, la foi d’Abraham, et de ses 
fidèles et de ses descendants immédiats. 


142a. Qiblah signifie la direction ou le point vers lequel on se tourne la figure (LL). Au 
sens religieux il désigne la direction vers laquelle on se tourne le visage en disant ses prières, 
et le qiblah est ainsi le centre spirituel d’un peuple. Le changement auquel on fait allusion 
ici, est le changement qui se produisit à Madïnah environ seize mois après la fuite du 
Prophète dans cette ville (B. 2:29). Il faut aussi remarquer, que pendant que le Saint Prophète 
était à Makkah parmi les idolâtres d’Arabie, il avait l’habitude de prier la figure tournée en 
direction du Saint Temple de Jérusalem., mais quand il arriva à Madïnah, où l’élément juif 
était fort et puissant, la Divine Révélation lui dicta de se tourner le visage vers la Ka‘bah 
comme sa qiblah. Il est ici question des juifs en particulier, et le sujet est le prolongement 
des deux dernières sections. Si la descendance d’Abraham devait être bénie dans la 
descendance d’Ismaël, il était nécessaire que le nouveau Centre spirituel soit la maison 
purifiée par Abraham et Ismaël, la Première Maison désignée aux hommes, le temple de 
Jérusalem n’étant que le centre spirituel des juifs. Ce changement comportait une indication 
claire que Makkah serait conquise par les musulmans, car un temple idolâtre ne pouvait être 
le centre spirituel d’une religion purement monothéiste. Les mots, “L’est et 1*ouest 
appartiennent uniquement à Allah ”, font également allusion à la conquête de Makkah. 


143a. Le mot du texte original est wasat, qui veut dire la partie du milieu d'une chose 
quelconque; et par conséquent, en s’éloignant des deux extrêmes, signifie la meilleure partie 
d 'une chose, selon LL, qui traduit ummat wasat par une nation juste, équitable ou bonne; 
c’est-à-dire, une nation qui ne tend vers aucun extrême. Les commentateurs expliquent que 
wasat veut dire équitable et élevé (Rz, AH, Kf), et ce sens convient au contexte. En faisant 
de la Ka‘bah leur qiblah, Allâh leur faisait savoir qu’ils formaient le peuple, la nation 
musulmane, pour qui Abraham avait prié (v. 128), et qu’ils étaient donc les héritiers de toutes 
les bénédictions Divines qui avaient été promises à la postérité d’Abraham. 
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cela pour que tu sois le qiblah c mais 
pour que Nous puissions distinguer d 
celui qui suit le Messager de celui qui 
lui tourne le dos. Et ce fut certaine¬ 
ment une dure épreuve sauf pour ceux 
qu’Allàh a guidés. Allah n’allait pas 
non plus rendre ta foi stérile. 6 Sûre¬ 
ment Allah est Compatissant, 
Miséricordieux, pour le peuple. 




144 En effet Nous te voyons 
tourner le visage vers le ciel, de sorte 
que Nous te ferons certainement le 
maître du qiblah que tu aimes; 3 alors 
tourne ta figure vers la Mosquée 
Sacrée. Et où que vous soyez tournez 
votre figure vers elle. Et ceux qui ont 
reçu le Livre savent que c’est la vérité 
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143b. Les mots suivants donnent une explication de shahïd, ou porteur de témoignage: 
“De sorte que vous puissiez leur apporter ce que vous avez appris de la révélation ainsi que 
la foi telle que le Messager d ’Allah vous Ta apportée ” (AH, Rz). Par conséquent les porteurs 
de témoignage sont les personnes qui apportent la connaissance aux autres, témoignant de la 
vérité en personne. Certains commentateurs expliquent que le mot signifie un purificateur 
(AH). Mais shahïd signifie aussi une personne possédant une grande connaissance (LL), et 
désigne aussi un Imâm ou un leader, ce qui signifie que, tout comme le Prophète a livré le 
message de vérité aux musulmans et fut leur purificateur et leur chef, aussi le rôle de la 
communauté musulmane consiste-t-il à livrer le message de vérité à l’humanité entière et à 
jouer un rôle de purificateur et de meneur. 

143c. Rz explique que les mots kunta *alai-hâ signifient sur lequel tu as fermement 
déposé ton coeur afin qu 11 soit ton qiblah. Il semble donc que le Prophète désirait 
ardemment que la Ka‘bah soit son qiblah, même s’il n’a rien fait en ce sens avant d’avoir 
reçu la Révélation Divine. Si ses révélations avaient été le produit de ses propres désirs, il 
n’aurait pas attendu seize mois la révélation d’en-haut pour changer le qiblah. 

143d. Na lama signifie Nous pourrions savoir; mais je me suis conformé à AH en lui 
donnant le sens de Nous pourrions distinguer, car 1m n’est pas suivi de min sauf quand on 
l’utilise dans le sens de distinguer une chose d'une autre. La signification courante du terme 
est que Dieu pourrait savoir comment ils agissent face à l’épreuve. 

143e. Pour certains le mot ïmâm, litt. foi, possède le sens de prière (I‘Ab-B). En prenant 
le sens courant, il signifie que les fidèles n’hésitèrent pas à accepter le changement, de sorte 
que leur foi porta des fruits en les gardant dans le droit chemin. 

144a. On traduit généralement les mots fa-la-nuwalfiyanna-ka qiblat-an par Nous te 
tournerons vers un qiblah. Mais l’ordre de faire de la Ka‘bah un qiblah avait déjà été donné, 
voir v. 125; et cette section traite des objections provoquées par ce changement, comme le 
montrent les vv. 142 et 143. Une des objections avancées par les juifs était qu’alors que le 
Prophète prétendait que sa religion était la religion du pur monothéisme, il fit de la Ka‘bah, 
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venant de leur Seigneur. 5 Et Allah 
n’est pas inattentif à ce qu’ils font. 

145 Et même si tu apportais à ceux 
qui ont reçu le Livre tous les signes il 
ne suivraient pas ton qiblah, de même 
que tu ne peux pas suivre leur qiblah, 
et qu’ils ne suivent pas non plus le 
qiblah les uns des autres. 3 Et si tu 
devais te conformer à leurs désirs 
après la connaissance qui t’est venue, 
tu compterais alors certainement 
parmi les méchants. 

146 Ceux à qui Nous avons donné 
le Livre le reconnaissent de même 
qu’ils reconnaissent leurs fils. 3 Et un 
groupe d’entre eux cachent sûrement 
la vérité alors qu’ils savent. 
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qui était remplie d'idoles, son Centre spirituel; voir 142a. Le Prophète se tourna le visage 
vers le ciel, i.e., il demanda Laide de Dieu à ce sujet, et les mots qui suivants constituent une 
réponse à sa prière; ils ne pourraient pas signifier Nous te tournerons vers un qiblah, parce ce 
que c'était déjà fait. On lui dit ici que la Ka‘bah ne demeurera pas un temple idolâtre, car il 
en sera bientôt le maître, et que l’idolâtrie sera chassée pour toujours du nouveau Centre 
spirituel du monde. Les mots wallâ kadhâ signifient il en fit le gardien ou le possesseur 
d'une chose (R), car walT signifie un gardien, et wilayat veut dire gouvernement ou 
administration d'une province, et wallâ (n. inf. tauliyah ) signifie il a établi quelqu’un sur, 
confié à une personne quelconque le gouvernement d’une province ou l'administration 
d'une affaire (F). Wallâ suivi de l an, comme dans le v. 142, signifie il l’a détourné d’ une 
chose, mais lorsqu’il est suivi de deux compléments, tel qu’ici, il signifie il l’a rendu maître 
d'une chose. Ainsi, il est dit au Prophète de ne rien craindre à ce sujet et de se tourner le 
visage vers la Ka‘bah. 

144b. La vérité du Prophète était évidente aux yeux des juifs et des chrétiens. Une 
prophétie établissait clairement l’apparition d’un Prophète comparable à Moïse; voir Dt. 
18:15-18. Le Prophète devait apparaître au sein des “frères” des israélites, i.e., les ismaélites, 
et aucun prophète, pas même Jésus, n’a prétendu être le prophète du Dt. Ils savaient aussi que 
Dieu avait promis de bénir Ismaël (voir 124a), mais que nul prophète n’était apparu jusque là 
au sein des ismaélites. Ils savaient également qu’Ismaël était resté en Arabie, et ils 
identifièrent son fils, Kedar, aux Arabes. Is. 21:13 parle en termes clairs d’une prophétie au 
sujet de 1’ “Arabie” et de l’Hégire du Prophète. Le Bait Allâh (Ka‘bah) fut le seul Beit-el 
que le monde connut. 

145a. Tous les signes de l’authenticité du Prophète leur avaient déjà été donnés mais leur 
coeur était si endurci qu’ils ne leur portèrent aucune attention, même aux plus évidents. Mais 
ils ne s’entendaient même pas entre eux. Même si les juifs aussi bien que les chrétiens 
considéraient le temple de Jérusalem comme leur temple central, ils n’étaient pas d’accord 
qu’il fût leur qiblah ou centre spirituel. Les chrétiens se tournèrent vers l’est (Muir). De plus, 
il y a des différences entre les juifs et les Samaritains, même si tous deux observaient la loi 
de Moïse. 

146a. Tous les prophètes de la postérité d’Abraham étaient jusque là apparus au sein des 
Enfants d’Israël, et l’expression de même qu'ils reconnaissent leurs fils équivaut donc à 
ainsi qu'ils reconnaissent les prophètes juifs, ce passage signifiant que les israélites ou les 
juifs reconnurent le Prophète apparu au sein des Enfants d’Ismaël, tout comme ils 
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147 La vérité vient de ton Seigneur, 31?j 

alors ne sois pas parmi ceux qui ' ' ' 

doutent. 3 




SECTION 18 : La Ka‘bah, Centre spirituel 


148 Et chacun a un but vers lequel 
il (se) tourne, alors rivalisez les uns 
avec les autres dans les bonnes 
œuvres. 3 Où que vous soyez, Allah 
vous rassemblera tous. Sûrement 
Allah est le Possesseur de la puissance 
sur toutes choses. 
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149 Et d’où que tu viennes tourne 
ta figure vers la Mosquée sacrée. 3 Et 
sûrement c’est la vérité venant de ton 
Seigneur. Et Allah n’est pas inattentif 
à ce que tu fais. 
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reconnurent les prophètes apparus au sein des Enfants d’Israël. Ils savaient ceci non 
seulement parce que l’on avait promis les mêmes bénédictions aux deux fils d’Abraham, 
mais aussi à cause de la prophétie claire de Moïse qu’un prophète comme lui apparaîtrait 
parmi les frères des israélites, i.e., les ismaélites, et parce qu’aucun prophète répondant à 
cette description n’était apparu chez les israélites. 


147a. C’est au lecteur que l’on s’adresse ici. 


148a. En faisant de la Ka‘bah le Centre spirituel, il est dit aux musulmans que leur 
objectif, comme nation, est de mener le monde vers le plus grand bien. Leur race n’est pas 
une race promise aux bénéfices matériels, une race destinée aux richesses et au pouvoir, mais 
une race dont l’objectif est d’atteindre le bien et de le propager. Tel qu’il est dit clairement au 
v. 143, on en fait les dirigeants du monde et on leur dit maintenant qu’il doivent exercer le 
pouvoir en faisant le bien, et ils doivent donc rivaliser entre eux dans la pratique du bien. 
Dans les mots suivants - où que vous soyez, Allâh vous rassemblera tous - on leur dit qu’ils 
seront disséminés partout sur la terre, mais leur but doit rester le même. L’unité extérieure de 
la qiblah possède à la base un sens plus profond; elle représente leur unité d'intention, 
comme une nation qui lutte pour un seul but, et elle est le fondement sur lequel repose la 
fraternité de l’Islam; de là la parole du Prophète: “N’appelez pas incroyants ceux qui suivent 
votre qiblah ” (N. à l’article Kufr). 


149a. On fait ainsi un grand honneur à la Mosquée Sacrée mais il faut se rappeler 
qu’aucun musulman n’a jamais prétendu que la Ka‘bah possédait un quelconque attribut 
Divin. L’étrange conclusion tirée par certains auteurs chrétiens, à savoir que l’honneur ainsi 
accordé à la Ka’bah est un reliquat du polythéisme ou de l’idolâtrie arabes pré-islamiques, est 
complètement erronée. Les musulmans vénèrent la Ka‘bah parce que c’est leur Centre 
spirituel; ils ne l’adorent pas. Même les Arabes idolâtres n’ont jamais adoré la Ka‘bah, même 
s’ils y avaient placé les idoles qu’ils adoraient. 

Il faut aussi garder à l’esprit, que la fameuse Pierre noire n’était pas une des idoles arabes, 
pas plus que le fait de la baiser au moment du pèlerinage ne pouvait être considéré comme un 
reste d’idolâtrie. La pierre n’est qu’un monument; “La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est 
devenue la tête de l’angle’’ (Ps. 118:22). On considéra Ismaël comme rejeté, et on estima que 
l’entente était intervenue avec les enfants d’Isaac, cependant ce fut la pierre rejetée, et la 
Pierre noire de la Ka‘bah est un monument en son honneur, qui devait devenir “la tête de 
l’angle”. La Pierre noire n’est pas taillée, de sorte qu’elle est la pierre qui fut “détachée de la 
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150 Et quel que soit l’endroit d’où 
tu viennes tourne ton visage vers la 
Mosquée Sacrée. Et où que vous soyez 
tournez votre figure vers elle, de sorte 
que les gens ne puissent avoir d’argu¬ 
ment contre vous sauf ceux qui sont 
injustes - alors ne les craignez pas et 
craignez-Moi - et que Je puisse para¬ 
chever Ma faveur pour vous et que 
vous puissiez marcher correctement. 3 

151 De même que Nous avons 
envoyé parmi vous un Messager venu 
de parmi vous, qui vous récite Nos 
messages et qui vous purifie et qui 
vous enseigne le Livre et la Sagesse et 
qui vous enseigne ce que vous ne 
saviez pas. 3 





montagne sans que la main l’eût touchée” (Dn. 2:45). Jésus-Christ l’a affirmé clairement 
dans la parabole des époux, quand il a dit aux juifs que le vignoble (i.e., le royaume de Dieu) 
leur serait enlevé et donné aux “autres époux”, i.e. à un peuple non-juif, indiquant quel serait 
ce peuple par les mots: “N’avez-vous jamais lu dans les Ecritures, la pierre qu’avaient rejetée 
les bâtisseurs, c’est celle qui est devenue la pierre de faîte?” (Mt. 21:42). Et il ajouta: “Le 
royaume de Dieu vous sera retiré pour être confié à un peuple qui lui fera produire ses fruits” 
Mt. 21:43), montrant ainsi qu’il parlait d’une nation rejetée. Alors, si on baise la Pierre noire, 
on ne la baise pas à titre d’idole ou de dieu, mais comme un monument du rejet d’une nation 
qui devait devenir la pierre d’angle du royaume Divin. 


150a. Par parachever la faveur, on veut dire leur accorder des faveurs spirituelles. La 
nation musulmane ne ressemblait à aucune autre nation du monde, de même que le simple 
avancement dans le monde n’était pas son but. Les mots du début du verset suivant, 
l'expliquent davantage: “De même que Nous avons envoyé parmi vous un Messager qui vous 
récite des messages Divins et qui vous purifie”. On leur dit ainsi qu’ils ont été élus pour 
porter le message Divin aux autres peuples et pour les purifier et pour leur enseigner le Livre 
et la Sagesse. La lumière spirituelle ne devait donc briller qu’à partir d’un seul Centre 
spirituel. Si ce message n’était pas porté aux autres peuples ceux-ci auraient un argument 
contre les musulmans qui ne leur auraient pas apporté la Vérité. Se tourner le visage vers la 
Mosquée Sacrée équivaut donc à proclamer la Vérité originaire de la Ka‘bah au monde 
entier. En ne le faisant pas, les musulmans manquaient à leur devoir envers Dieu et l’homme. 

Il est dit au Prophète et à ses fidèles, dans ce verset, qu’à la suite du passage du rôle 
prophétique des israélites aux ismaélites il devenait nécessaire de changer également le 
Centre spirituel, de sorte que les gens ne puissent avoir d’argument contre vous . La Ka‘bah 
était la maison reconstruite par Abraham et Ismaël, et une fois le rôle de prophétie transféré 
aux descendants d’Ismaël, il fallait nécessairement changer le Centre spirituel. La Ka‘bah fut 
en outre le premier Centre spirituel du monde (3:95), et il était dans l’ordre des choses 
qu’elle soit le dernier Centre spirituel du monde entier. Les mots du verset suivant, qui 
parlent du Messager dans des termes presque identiques à ceux de la prière du Messager 
d’Abraham dans le v. 129, rendent cette signification encore plus évidente. Le 
parachèvement des faveurs, dans les derniers mots du verset, constitue une allusion au fait 
que la nation musulmane est la grande nation du v. 143, dont le seul but est d’apporter la 
vérité au monde entier. 
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152 Par conséquent glorifiez-Moi, 
Je vous rendrai éminents, et 
remerciez-Moi et ne soyez pas ingrats 
envers Moi. 3 


SECTION 19 : Nécessité de dures 

153 O vous qui croyez, cherchez de 
l’aide dans la patience et la prière; 
sûrement Allah accompagne celui qui 
est patient. 3 

154 Et ne parlez pas de ceux qui 
sont tués pour la cause d’Allah comme 
s’ils étaient morts. Non, (ils sont) 
vivants, mais vous ne le percevez pas. 3 


épreuves pour établir la Vérité 


155 Et Nous vous mettrons 
certainement à l’épreuve par la crainte 
et la faim et la perte de vos biens et de 
votre vie et de vos fruits. Et donnez de 
bonnes nouvelles à ceux qui sont 
patients, 3 




151a. On fait allusion à la prière d’Abraham du v. 129 tel qu’indiqué dans la note 
précédente. Les fonctions du prophète promis y sont exactement les mêmes qu’ici. 

152a. Les premiers mots du verset, fa-dhkurü-nï adhkur-kum, peuvent se traduire soit par 
rappelle-toi de Moi Je me rappellerai de toi soit par glorifie Moi Je te rendrai éminent, car le 
mot dhikr a les deux sens, souvenir ou honorer. Quel que soit le sens adopté, ce que l’on 
affirme ici, c’est que si les musulmans gardent Dieu à la première place de leur programme, 
ils deviendront une grande nation. 

153a. La Mosquée Sacrée de Makkah était aux mains des idolâtres, mais en faisant d’elle 
le qiblah des musulmans, on leur faisait la promesse qu’elle serait bientôt leur propriété, 
purifiée de l’adoration des idoles. Mais pour atteindre ce grand objectif, les musulmans 
devaient chercher l’aide de Dieu, qui leur serait accordée s’ils faisaient face aux épreuves 
avec persévérance et s’ils continuaient à prier Dieu. Il y a cependant une référence plus 
profonde dans ces mots au devoir des musulmans de proclamer la grande Vérité spirituelle, 
dont on les avait honorés, au monde entier. C’est une œuvre qui n’était possible qu’avec 
l’aide Divine, et c’est ce qu’on leur disait de chercher par la persévérance et la prière. 

154a. Ce passage fait allusion au sacrifice de la vie qu’il faut subir pour la cause de la 
Vérité. Les mots fi sabïl Allah , qui reviennent souvent dans le Qur’ân Sacré, traduits 
littéralement à la façon d'Allah ou pour la cause d'Allah, signifient la cause de la Vérité. 
Que la cause des musulmans soit vraiment la cause de la vérité, du droit et de la justice, et 
qu’ils aient été forcés de combattre pour défendre la Vérité, il en a été question à divers 
endroits. Le commentaire de Sale voulant que les mots fï sabïl Allah signifient toujours 
“guerre entreprise contre les incroyants pour la propagation de la foi islamique’’, est sans 
fondement. Porter le message de l’Islam aux non-musulmans, est sans doute le devoir d’un 
musulman, et quiconque est engagé dans ce travail, le fait certainement pour la cause 
d'Allah, mais qu’on exige d’un musulman de porter le message de Dieu à la pointe de 
l’épée, n’est rien de plus qu’un mythe. 

I55a. Les musulmans avaient déjà fait de grands sacrifices pour la cause d’Allah. Ils avaient 
laissé leur foyer, les êtres aimés de leur entourage et tout ce qu’ils possédaient derrière eux à 
Makkah, et ils étaient arrivés à MadTnah les mains vides, mais on leur disait maintenant qu’il 
leur faudrait faire encore plus de sacrifices. Il leur faudrait affronter la crainte et la faim et 
toutes sortes de pertes, même la mort. S’ils supportaient toutes ces souffrances avec fermeté, 
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156 Qui, au moment où un malheur 
leur survient, diront: “Sûrement nous 
appartenons à Allah, et c’est à Lui que 
nous retournerons” 3 

157 C’est sur eux que sont les 
bénédictions et la pitié de leur Seig¬ 
neur; et ce sont eux qui suivent le bon 
chemin. 

158 Le Safâ et le Marwah comptent 
vraiment parmi les signes d’Allâh; 3 
alors quiconque fait un pèlerinage à la 
Maison ou (lui) rend visite, il n’est pas 
blâmé s’il en fait le tour. b Et qui¬ 
conque fait le bien spontanément - 
sûrement Allah est généreux dans ses 
récompenses, Celui qui sait. 

159 Ceux qui cachent les preuves 
évidentes et les conseils que Nous 
avons révélés après l’avoir rendu man¬ 
ifeste dans le Livre pour les hommes, 
ce sont eux qu’Allah maudit, et ceux 
qui profèrent des malédictions, 
maudissez-les (aussi). 3 
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ils connaîtraient un grand avenir, dont on leur annonce la bonne nouvelle à l’avance. 

Que ceux qui sacrifient leur vie pour la cause de la Vérité ne meurent jamais, est une 
vérité généralement reconnue. Comme la vérité vit et que l’erreur doit mourir, ainsi ceux qui 
font du triomphe de la vérité le but de leur vie ne meurent pas, même s’ils perdent la vie pour 
la cause de la Vérité. Ou ceux qui ont sacrifié leur vie pour la cause de la Vérité gagnent la 
vie étemelle, alors que les morts sont en réalité ceux qui sont morts dans l’ignorance. 

156a. C’est là la véritable expression de la résignation d’un musulman dans l’épreuve: 
Nous appartenons à Allah et c'est à Lui que nous retournerons. Le musulman se résigne à la 
volonté de Dieu si complètement qu’aucune épreuve, aucun malheur ne peuvent troubler le 
cours de sa vie, qui a devant elle un but beaucoup plus élevé que le simple confort. Advienne 
que pourra, il ne perd jamais la paix de l’esprit. 

158a. Le Safâ et le Marwah sont deux montagnes situées près de Makkah. Elles furent la 
scène des va-et-vient d’Agar en quête d’eau quand elle fut laissée seule avec Ismaël dans le 
désert. Ces deux montagnes servent maintenant de monuments à la récompense qu’apporte 
la patience, et c’est à titre de monuments commémoratifs de la patience d’Agar que les 
pèlerins en font maintenant le tour. 

158b. Sur le Safâ il y avait une idole nommée Usaf, et sur le Marwah il y en avait une 
autre appelée Nâ’ilah, que les pèlerins touchaient à cette époque d’ignorance, d’où la crainte 
des musulmans d’en faire le tour (IJ). “Il répugnait aux habitants de MadTnah de faire le tour 
du Safâ et du Marwah”, quoiqu’on de donne pas la raison de leur aversion (B. 65:ii, 21). La 
dernière partie du verset généralise à nouveau le sujet. Les souffrances qu’un homme doit 
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160 Excepté ceux qui se repentent 
et qui s’amendent et qui rendent (la 
vérité) manifeste, c’est vers eux que Je 
me tourne (avec miséricorde); Je suis 
Celui qui revient sans cesse (à la 
clémence), le Miséricordieux. 

161 Ceux qui ne croient pas et qui 
meurent alors qu’ils sont incroyants, 
c’est sur eux qu’est la malédiction 
d’Allàh et des anges et des hommes, 
de tous (ceux-là): 3 

162 Qui y demeurent; leur châti¬ 
ment ne sera pas allégé et l’on ne leur 
donnera pas de répit. 

163 Et votre Dieu est un seul Dieu; 
il n’y a pas d’autre Dieu que Lui! Il est 
le Bienfaiteur, le Miséricordieux. 3 
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supporter en faisant le bien ne restent pas sans récompenses, car Allah est généreux dans ses 
récompenses. Par ces mots on exhorte en fait les musulmans à se préparer à endurer des 
souffrances pour établir la Vérité, tout en leur disant qu’ils seront amplement récompensés de 
leurs sacrifices. 


159a. Contrairement à ceux qui supportent de bon gré toutes sortes de souffrances pour la 
cause de la vérité, le Qur’ân parle maintenant des gens qui cachent la vérité, i.e., qui 
n’agissent pas en conformité avec elle, ni ne transmettent le message aux autres. Même s’ils 
font allusion aux juifs, ces mots transmettent un avertissement aux musulmans. 

Pour le sens de la'nat, ou malédiction, voir 86b. L’expression ceux qui profèrent des 
malédictions semble s’adresser à Moïse et aux prophètes juifs: “Mais si tu n’obéis pas à la 
voix du Seigneur ton Dieu, ne gardant pas ses commandements et ses lois que je te prescris 
aujourd’hui, toutes les malédictions que voici s’abattront sur toi. Maudit seras-tu à la ville et 
maudit seras-tu à la campagne. Maudites seront ta hotte et ta hache. Maudits seront les fruits 
de tes entrailles et le fruit de ton sol, la portée de tes vaches et le croît de tes brebis. Maudites 
seront tes entrées et maudites seront tes sorties” (Dt. 28:15-19). Après qu’on ait énuméré les 
malédictions du Seigneur, Qui leur envoie “malédiction, maléfice, et imprécation”. Qui fait 
en sorte que la peste “s’attache” à eux, Qui les frappe “de consomption, et de fièvre, et 
d’inflammation, et de fièvre chaude, et par l’épée, et par la sécheresse . . .et des plaies 
d’Egypte ... de délire et d’aveuglement”, on parle des malédictions des hommes: “Tu 
sortiras par un chemin contre eux et tu fuiras par sept chemins devant eux”, “tu seras opprimé 
et dépouillé à tout jamais”, “tu prendras une femme comme fiancée, mais un autre homme la 
possédera: tu bâtiras une maison, mais tu ne pourras l’habiter”, “tes fils et tes filles seront 
livrés à un autre peuple '. . . le fruit de ton sol et le fruit de ta peine, un peuple que tu ne 
connais pas les mangera; tu ne seras jamais qu’exploité et écrasé” (Dt. 28:20-68). 


161a. Ce verset reprend le thème du v. 159, les incroyants dont on parle ici étant ceux qui 
cachent la vérité. La malédiction de Dieu signifie leur éloignement de Dieu, la malédiction 
des anges signifie la perte de toute propension au bien et aux actions nobles, et la malédiction 
des hommes signifie leur soumission à d’autres peuples. 


163a. Il s’agit de l’Unité Divine dans ce verset, le dernier de la section, pour montrer que 
c’est en vertu d’elle qu’il fallait subir les épreuves et les privations dont il est ici question. 
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SECTION 20 : L’Unité doit prévaloir 


164 Dans la création des cieux et de 
la terre, et l’alternance de la nuit et du 
jour, et les vaisseaux qui sillonnent la 
mer avec ce qui profite aux hommes, 
et l’eau qu’Allàh fait tomber du ciel, 
et donne ensuite la vie à la terre après 
sa mort et répand sur elle toutes 
(sortes d’) animaux, et le changement 
du vent et les nuages asservis entre le 
firmament et la terre, il y a sûrement 
des signes pour un peuple qui com¬ 
prend. 3 

165 Cependant il y a des hommes 
qui se prennent des objets d’adoration 
autres qu’Allàh, 3 qu’ils aiment comme 
ils devraient aimer Allah. Et ceux qui 
croient sont plus forts dans (leur) 
amour pour Allàh. b Et, ô ce que ceux 
qui font le mal avaient vu, quand ils 
voient le châtiment, que la puissance 
appartient entièrement à Allah, et 
qu’Allâh est sévère lorsqu’il punit ! 

166 Quand ceux qui étaient suivis 
désavouent ceux qui (les) suivaient, et 
voient le châtiment et leurs liens, sont 
coupés en pièces. 
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Dans la section suivante on parle du triomphe ultime de l’Unité Divine. 

164a. La nature toute entière proclame l’Unité d’Allah, et c’est une doctrine tellement 
évidente qu’elle doit sans doute finalement prévaloir sur l’idolâtrie et le polythéisme de 
toutes sortes. Non seulement l’Arabie a été témoin de cette vérité il y a treize cents ans, mais 
même de nos jours on peut voir que, lorsqu’un homme se libère des entraves des préjugés, il 
réalise de plus en plus la vérité de l’Unité Divine. Le Qur’ân fait constamment allusion à 
l’uniformité que manifeste clairement la diversité de la nature, comme un à signe de l’Unité 
du Créateur. 

165a. Les objets d’adoration dont il est ici question peuvent comprendre des idoles, mais 
l’on fait apparemment allusion aux leaders qui conduisent leurs adhérents au mal. On 
l’explique dans les versets qui suivent, où “ceux qui étaient suivis”, i.e., les chefs, 
désavouent ceux qui les suivaient. 

165b. Alors que l’amour d’Allàh pour Ses créatures est un thème qui revient 
constamment dans le Qur’ân Sacré, on proclame ici que l’amour du croyant pour Allâh, ou la 
soumission absolue à l’Etre Divin, est plus fort que tous les autres liens d’amour et d’amitié, 
y compris le lien qui unit un homme à ses idoles ou aux autres faux dieux. 



Ch. 2] 


LES ALIMENTS DEFENDUS 


69 


167 Et ceux qui suivaient diront: Si 
seulement nous pouvions revenir, nous 
les désavouerions comme ils nous ont 
désavoués. Ainsi Allah leur montre 
que leurs actions sont une source 
d’intense regret pour eux, et ils 
n’échapperont pas au Feu. a 


; 




SECTION 21 : Les aliments défendus 


168 O hommes, mangez les choses 
légitimes et bonnes de ce qu’il y a 
dans la terre, et ne suivez pas les 
traces du malin. Sûrement il est votre 
ennemi déclaré. 3 



169 II ne fait que vous pousser au 
mal et à l’indécence, et à dire contre 
Allah ce que vous ne connaissez pas. 

170 Et quand on leur dit, “Suivez 
ce qu’Allâh a révélé,” ils disent: “Non, 
nous suivons ce en quoi nous avons 
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167a. Le désaveu mutuel des dirigeants et de leurs adhérents se produit parfois même 
dans cette vie. Il faut aussi noter que c’est Vintense regret pour les mauvaises actions que 
l’on décrit ici comme le Feu d’où l’on ne peut s’échapper. 

168a. Après avoir discuté de façon exhaustive du principe fondamental de la foi, l’Unité 
Divine, on considère maintenant certaines règles et promulgations accessoires, et parmi 
celles-ci on traite d’abord des aliments prohibés, avec un objectif à deux volets. En premier 
lieu, on commande de ne manger que des choses légitimes et bonnes. Les choses permises ne 
sont pas seulement celles que la loi n’a pas déclarées défendues, et même les choses non 
défendues deviennent illégitimes si elles ont été acquises illégalement, par le vol, 
l’escroquerie, la tricherie, la corruption, etc. Les juifs avaient particulièrement besoin qu’on 
leur rappelle ceci, parce que s’ils mettaient trop l’accent sur les rites religieux, ils étaient 
totalement indifférents à la pureté intérieure, et manifestaient une complète aversion envers 
des choses défendues, alors qu’ils dévoraient ce qu’ils avaient acquis illégalement, une 
pratique pour laquelle on les condamne ailleurs en termes clairs: “Pourquoi les érudits et les 
docteurs de la loi ne leur défendent-ils pas de parler de ce qui est une faute et de manger ce 
qui est acquis illégitimement?” (5:63). 

Deuxièmement, en ajoutant l’injonction ne suis pas les traces du malin , on explicite le but 
véritable de la défense de consommer certains aliments. Le Qur’ân Sacré reconnaît une 
certaine forme de relation entre les conditions physiques et spirituelles de l’homme. Il n’y a 
pas le moindre doute que l’alimentation joue un rôle important dans la formation du 
caractère, et la capacité du coeur et celle du cerveau sont manifestement affectées par la 
qualité de la nourriture. On constate que la même loi s’exerce dans tout le règne animal. 
Comme le Qur’ân Sacré vise tous les stades du développement de la société humaine, il 
contient des règles et des promulgations visant à l’amélioration de la condition physique de 
l’homme, aussi bien qu’à son progrès moral et spirituel. 
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trouvé nos pères. Quoi! Même si leurs 
pères n’avaient aucun sens, ni ne 
suivaient le droit chemin.” 




171 Et la parabole des incroyants 
est comme la parabole de celui qui 
lance un appel à celui qui n’entend 
rien de plus qu’un appel ou un cri. 
Sourds, muets, aveugles, alors ils 
n’ont aucun sens. 3 

172 O vous qui croyez, mangez des 
bonnes choses que Nous vous avons 
fournies, et remerciez Allah si c’est 
Lui Que vous servez. 3 

173 II vous a défendu seulement ce 
qui meurt de mort naturelle, et le sang, 
et la chair du porc, et ce sur quoi tout 
autre (nom) que (celui d’) Allah a été 
invoqué. 3 Alors quiconque est poussé 
par la nécessité, sans le désirer, ni 
dépasser la limite, il n’y a pas de faute 
pour lui. Sûrement Allah est Clément, 
Miséricordieux. 5 

174 Ceux qui cachent quoi que ce 
soit du Livre qu’Allàh a révélé et en 
acceptent un faible prix, ils ne 
mangent rien d’autre que du feu dans 
leur ventre, 3 et Allah ne leur parlera 
pas au jour de la Résurrection, et II ne 
les purifiera pas; et pour eux il y a un 
douloureux châtiment. 
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171a. On compare le Prophète au crieur qui lance des appels, mais les incroyants sont 
sourds à la raison, et sont comme les bestiaux qui n’entendent que le cri du conducteur, mais 
qui ne comprennent pas le sens de ce qu’il dit. Ceci est conforme à ce qui a été dit au verset 
précédent. Certains commentateurs sont d’avis que le crieur est l’incroyant, qui crie pour 
obtenir l’aide et les conseils de ses faux dieux, qui ne comprennent pas ce qu’il dit. Mais ces 
faux dieux n’entendent pas même l’appel, et alors les mots ne peuvent s’appliquer à eux. 

172a. L’injonction de manger des bonnes choses dénonce la consommation de choses 
nocives pour la santé, même si elles ne sont pas défendues par la loi. 

173a. La consommation de ce qui meurt de mort naturelle et de ce qui a été déchiqueté 
par les bêtes était également défendue par la loi de Moïse (Lv. 7:15), tout comme le sang (Lv. 
7:26); et la chair de porc (Lv. 11:7). Les juifs tenaient le porc en grand mépris, et la mention 
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175 Ce sont ceux qui achètent 
l’erreur comme guide et le châtiment 
comme pardon; comme ils sont témér¬ 
aires de défier le Feu ! 

176 C’est parce qu’Allah a révélé le 
Livre avec la vérité. Et sûrement ceux 
qui sont en désaccord avec le Livre 
vont loin dans leur opposition. 2 


C 
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SECTION 22 : Représailles et legs 


177 Ce n’est pas droiture que vous 
vous tourniez votre visage vers l’est et 
l’ouest, 2 mais juste est celui qui croit 
en Allah, et au Dernier Jour, et aux 
anges b et au Livre 0 et aux prophètes, et 
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de l’animal dans les Evangiles montre que Jésus-Christ le tenait aussi en aversion, ce qui 
prouve que lui aussi considérait l’animal comme impur. Il ne semble pas non plus qu’il ait 
enfreint la loi juive à cet égard. 

Les commentateurs sont d’avis que l’expression ce sur quoi tout autre nom que celui 
d'Allah a été invoqué fait allusion aux animaux tués par les adorateurs d'idoles et qu'ils 
abattaient en offrande à leurs idoles Rz), ou à ce sur quoi le nom d'une idole est invoqué au 
moment du sacrifice (Bd), car chez les Arabes l’usage voulait que les animaux soient abattus 
au nom d’une idole. Mais l’affirmation du Qur’ân Sacré est générale, et l’invocation de tout 
nom autre que celui d’Allàh rend illégitime l’animal abattu. 

173b. Ghaira bâgh-in signifie ne désirant pas le manger pour le simple plaisir, la ‘ âd-in 
signifie n 'excédant pas la seule limite du besoin. 

174a. Les aspects matériel et spirituel se trouvent magnifiquement réunis dans le Qur’ân 
Sacré. La défense de manger certains aliments impurs ou nocifs est suivie d’un avertissement 
contre le fait de manger du feu, et ainsi on établit la relation. On met toujours en garde de ne 
pas mettre trop l’accent sur les rites extérieurs de la loi. On nous dit ici que le fait de manger 
du feu,qui revient à dissimuler ce qui est révélé dans le Livre, est encore plus dangereux que 
l’ingestion d’aliments défendus. La dissimulation, dans ce cas, consiste à ne pas agir selon 
les enseignements du Livre. Quoique les juifs puissent servir d’exemple, on avertit 
également les musulmans du danger d’être stricts dans les actes extérieurs de pureté tout en 
négligeant la pureté intérieure. 

176a. Par ceux qui sont en désaccord avec le Livre on désigne les personnes qui 
acceptent une partie de la Révélation Divine et qui rejettent l’autre, comme l’ont fait les juifs 
et les chrétiens, le Livre désignant dans ce cas l’ensemble de la Révélation Divine que seuls 
les musulmans acceptent. Ou bien, le Livre désigne le Qur’ân, et leur désaccord signifie 
qu’ils le rejettent. Cependant, on peut aussi traduire les mots par ceux qui vont à l'encontre 
du Livre. 

177a. Tout en discutant de détails mineurs de la loi, on met les musulmans en garde de ne 
pas tomber dans la même erreur que ceux qui les ont précédés, qui ont sacrifié l’esprit de la 
religion pour les rites extérieurs. On nous dit ici que l’essence de la religion est la foi en Dieu 
et la bonté envers les hommes. Les mots: Se tourner le visage vers l’est et l’ouest se 
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qui distribue ses richesses par amour 
pour Lui d à ses proches et aux orphe¬ 
lins et aux miséreux et au voyageur et 
à ceux qui demandent et pour racheter 
des esclaves 6 et qui entretient la prière 
et qui paye le tribut pour les pauvres; 
et ceux qui sont fidèles à leur pro¬ 
messe quand ils font une promesse/ 




rapportent au geste extérieur de faire face à une certaine direction en disant les prières. Ce 
geste, même si nécessaire, ne doit pas être considéré comme le but réel de la prière, qui vise 
en fait à permettre à quelqu’un de communier avec l’Etre Divin et de s’imprégner de la 
morale Divine, comme on l’explique plus loin. Mais ces mots peuvent aussi avoir un autre 
sens. On a répété à maintes reprises que toute opposition à la Vérité finirait par cesser et que 
les musulmans seraient maîtres du pays. Mais la grandeur temporelle n’est pas leur but réel. 
Us pouvaient conquérir les territoires de l’est et de l’ouest, mais leur objectif véritable 
consistait à atteindre la vertu et à y conduire les autres. 

177b. Alors que l’on y fait seulement allusion dans les premiers versets de ce chapitre, il 
est dit clairement ici, que la croyance aux anges est l’un des principes fondamentaux de 
l’Islam. Il est possible que la croyance aux anges ne soit pas aussi universelle que la croyance 
en l’Etre Divin, mais elle est généralement acceptée dans toutes les religions monothéistes. 
Comme pour tous les autres principes de foi, l’Islam a indiqué un certain fondement à la 
croyance aux anges. De même que nos facultés physiques ne suffisent pas à elles seules à 
nous rendre capables d’atteindre tout objet du monde physique sans l’aide d’autres agents - 
comme l’oeil, par exemple, qui ne peut voir sans qu’il y ait de lumière - ainsi nos pouvoirs 
spirituels sont incapables de nous conduire aux actions bonnes ou mauvaises, mais ici encore 
des intermédiaires possédant une existence indépendante de nos pouvoirs spirituels intérieurs 
sont nécessaires pour nous permettre de commettre des actions bonnes ou mauvaises. Or, il y 
a deux tendances chez l’homme - l’attirance vers le bien, pour s’élever vers les plus hautes 
sphères de la vertu, et l’attirance vers le mal pour s’abaisser à une sorte de vie abjecte, 
bestiale; mais pour faire agir ces attirances, il faut des agents extérieurs, tout comme ils sont 
nécessaires dans le cas des pouvoirs physiques de l’homme. L’agent extérieur qui suscite 
l’attirance vers le bien s’appelle un ange, et celui qui aide à susciter l’attirance vers le mal 
s'appelle le démon. Si nous réagissons à l’attirance vers le bien nous suivons l’ange ou le 
Saint Esprit, et si nous répondons à l’attrait du mal nous suivons Satan. Notre croyance aux 
anges signifie donc que chaque fois que nous sentons une tendance à faire le bien, nous 
devrions obéir immédiatement à cet appel et suivre celui qui nous invite au bien. Il est 
évident que cela ne veut pas simplement dire que nous devons admettre l’existence des anges 
est évident puisque non seulement nous ne sommes pas obligés de croire aux démons, dont 
l’existence est aussi certaine que celle des anges, mais que l’on nous dit clairement que nous 
ne devons pas croire en eux (v. 256). Tout comme le fait de ne pas croire au démon signifie 
que nous devons repousser l’attirance vers le mal, ainsi le fait de croire aux anges indique 
que nous devons suivre l’invitation au bien. 

177c. Alors que l’on affirme la nécessité de croire en tous les prophètes, on parle du Livre 
au singulier. Le Livre, par conséquent, signifie la Révélation Divine en général ou les 
écritures de tous les prophètes. Ou, parce que le Qur’ân est un Livre “dans lequel se trouvent 
tous les bons livres” (98:3), le Livre peut vouloir dire le Qur’ân. 

177d. On affirme ici, comme à plusieurs autres endroits du Qur’ân Sacré, que l’amour 
d’Allâh constitue la véritable incitation à toutes les actions vertueuses. 

177e. Riqâh est le pluriel de raqabah, qui signifie littéralement un cou, et il en vient 
alors à signifier par synecdoque, un esclave, ou un captif (T, LL). Alors fi-I-riqâb signifie le 
rançonnement d'esclaves. Ainsi fut posé le fondement à l’abolition de l’esclavage. 

177f. Tenir ses promesses est l’une des conditions essentielles au bien-être de l’humanité 
pour les individus aussi bien que pour les nations, et c’est pourquoi le Qur’ân Sacré insiste 
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et ceux qui sont patients dans la 
détresse et dans l’affliction et en 
temps de conflit. 8 Ce sont eux qui sont 
fidèles; et ce sont eux qui observent 
leur devoir. 

178 O vous qui croyez, la loi du 
talion vous est prescrite dans le cas 
des personnes tuées: l’homme libre 
pour l’homme libre, l’esclave pour 
l’esclave, et la femme pour la femme. 8 
Mais si la rémission est accordée à 
quelqu’un par son frère (affligé), la 
poursuite (pour compensation) doit se 
faire selon l’usage, et un paiement doit 
lui être accordé d’une manière juste. b 
Ceci est un adoucissement de votre 
Seigneur et une grâce. Quiconque 
dépasse la limite après ceci, recevra un 
douloureux châtiment. 

179 Et il y a une vie pour vous dans 
la loi du talion, O hommes de com¬ 
préhension, pour que vous vous 
protégiez. 8 
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sur ce point. Le non respect des traités et des engagements de la part des nations a causé les 
pires ravages à l’humanité. De même que nulle société ne peut prospérer à moins que ses 
membres soient fidèles à leurs ententes mutuelles et à leurs promesses réciproques, ainsi 
l’humanité dans son ensemble ne pourra jamais connaître la paix sans que les nations ne 
soient fidèles à leurs ententes. 

177g. Dans les derniers mots du verset, ceux qui sont patients ... en temps de conflit , il y 
a une allusion claire aux futurs conflits avec les adversaires de l’Islam, menant finalement au 
triomphe de l’Islam sur ceux qui étaient résolus à l’anéantir. 


178a. La loi juive du talion est grandement modifiée dans l’Islam, car elle se limite 
uniquement aux cas de meurtre, alors que chez les juifs elle s’étend à tous les cas de blessure 
grave. Les mots la loi du talion vous est prescrite dans le cas des personnes tuées , signifient 
que le meurtrier doit être mis à mort. Après avoir promulgué cette loi en termes généraux, le 
Qur’ân entreprend de décrire des cas particuliers, v.g., si le meurtrier est un homme libre, on 
doit le mettre à mort; si le meurtrier est un esclave, il faut exécuter cet esclave; si une femme 
a tué un homme, c’est elle qu’il faut mettre à mort. Les Arabes de l’époque pré-islamique 
avaient parfois l’habitude d’insister, lorsque la victime était d’ascendance noble, pour qu’on 
exécute d’a très personnes en plus du meurtrier; ils ne se satisfaisaient pas de l’exécution de 
l’esclave eu de la femme, quand l’un d’eux était le meurtrier. Le Qur’ân Sacré a aboli cette 
coutume (aH, Rz). 


178’ . Il peut y avoir des circonstances qui diminuent la culpabilité. Dans ce cas le 
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180 II vous est prescrit, quand la 
mort approche l’un d’entre vous, s’il 
laisse derrière lui des biens pour ses 
parents et sa famille immédiate, de 
faire un testament d’une façon 
généreuse; c’est une obligation pour 
l’homme consciencieux. 3 

181 Alors quiconque le change 
après l’avoir entendu, la faute n’appar¬ 
tient qu’à ceux qui le changent. Sûre¬ 
ment Allah est Celui qui entend, qui 
sait. 
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meurtrier peut être appelé à payer une compensation aux parents de la victime. Cet argent 
s’appelle diyat ou compensation. La référence à l’adoucissement de la faute est évidente 
dans les derniers mots du verset: Ceci est un adoucissement de Votre Seigneur . Si l’on 
compare avec 4:92, il est clair que lorsque l’homicide n’est pas intentionnel, il peut suffire de 
payer une compensation. 


179a. La vie n’offre pas de sécurité, nous dit-on, à moins que ceux qui sont coupables 
d’homicide soient condamnés à la peine capitale. 


180a. Certains commentateurs sont d’avis que l’indication de faire un testament, telle que 
contenue dans ce verset, est abrogée par 4:11, qui fixe la part des héritiers de la personne 
décédée. Une lecture attentive de ce verset montre clairement que l’on y reconnaît la validité 
de tout testament qui peut avoir été fait. Comme preuve additionnelle du fait que la loi 
obligeant à faire un testament n’a pas été abrogée par 4:11, voir 5:106 (dont la révélation est 
sans conteste postérieure à 4:11), où l’on enjoint d’appeler des témoins au moment de faire 
un testament. Selon un usage, cependant, qui remonte au Prophète lui-même, le droit d’une 
personne de léguer ses biens par testament a été soumis à la condition que pas plus du tiers 
des biens ne soit légué, et que ceux qui prennent à titre d’héritiers n’aient pas le droit de 
prendre conformément au legs. Un hadith se rapporté par Sa‘d ibn Abî Waqqâs nous éclaire à 
ce sujet: “Le Messager d’Allah avait coutume de me rendre visite à Makkah, au cours de 
l'année du Pèlerinage d’Adieu, à cause d’une maladie qui s’était fortement aggravée. Alors je 
dis: Ma maladie est devenue très sérieuse et j’ai beaucoup de biens, et je n’ai aucun héritier 
sauf ma fille; est-ce que je vais alors léguer les deux tiers de mes biens en charité?’ Il dit, 
“Non’. Je dis, ‘La moitié?' Il dit, ‘Non’. Alors il dit: ‘Lègue un tiers, et un tiers est beaucoup, 
car mieux vaut que tu ne laisses pas tes héritiers dans le besoin, plutôt que de les laisser dans 
le besoin, mendiant auprès des gens; et tu ne dépenses rien en cherchant de cette façon le 
plaisir d’Allah mais tu en es récompensé, même pour ce que tu mets dans la bouche de ton 
épouse' “ (B. 23:36). La mention du Pèlerinage d’Adieu montre clairement que l’incident se 
rapporte à la dernière année de la vie du Prophète, à une époque où le présent verset ainsi que 
4:11 avaient été révélés depuis longtemps. Par conséquent, faire un legs n’était pas contraire 
à 4:11, et ce verset parle en réalité de legs faits à des fins charitables et non pas de legs aux 
héritiers. Il faut remarquer de plus, que le legs n’est nécessaire que si une personne laisse 
derrière elle khair, ce qui signifie des biens abondants , ou considérables. 

Deux autres incidents survenus encore plus tard montrent clairement que les Compag- 
nonss du Prophète ne considéraient pas que ce verset avait été abrogé. Un homme qui avait 
l'intention de faire un legs vint voir ‘A’ishah. Elle lui demanda combien de biens il 
possédait, et lorsqu’il lui répondit qu’il avait 3000 dirhems et quatre héritiers, elle lui dit de 
ne pas faire de legs et de laisser la somme à ses héritiers, et récita les mots in taraka khairâ 
qui figurent dans le présent verset, pour montrer qu’il faut laisser des biens considérables 
pour faire un legs (Bd). On rapporte un incident semblable relativement à *A1Î. le quatrième 
calife. Il avait un esclave libéré qui possédait 700 dirhems et qui exprimait le désir de faire un 
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182 Mais si quelqu’un craint une 
disposition erronée ou coupable de la 
part du testateur, et produit une 
entente entre les parties, il ne doit pas 
être blâmé. Sûrement Allah est 
Clément, Miséricordieux. 3 
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SECTION 23 : Le jeûne 


183 O vous qui croyez, le jeûne 
vous est prescrit, comme il était 
prescrit à ceux qui vous ont précédés, 
afin que vous puissiez vous garder du 
mal. 3 







legs. ‘AIT lui dit de n’en rien faire, en lui récitant les mêmes mots in taraka khairâ à l’appui 
de sa décision (Bd). Ces deux incidents survenus a^rès la mort du Prophète, montrent de 
façon concluante (1) que l’on ne considérait pas le v. i80 comme abrogé, parce que les gens 
faisaient encore des legs conformément à lui; et (2) que les legs dont il est question dans ce 
verset ne visaient pas ceux qui auraient hérité en vertu de 4:11, mais plutôt les dons de 
charité, ou les parents qui n’auraient pas hérité selon 4:11. 

182a. On peut offrir des conseils appropriés au testateur, comme de ne pas faire de faveur 
excessive à quiconque ou de ne pas dépasser les Jimites de la loi au détriment des héritiers 
légaux. C’est ce que le Prophète lui-même, et ‘A’ishah et ‘AIT ont fait dans les trois cas 
précédemment cités. 

183a. Le jeûne est une institution religieuse presque aussi universelle que la prière, et 
dans l’Islam c’est une des cinq ordonnances pratiques fondamentales, les quatre autres étant 
la prière, le tribut pour les pauvres, le pèlerinage et le jihâd. “Le jeûne a été de tous temps et 
pour toutes les nations un exercice très répandu en temps de deuil, de peine et d’affliction’’ 
(Cr. Bib. Con.). Il existe aussi chez les hindous. Même les chrétiens reçurent la 
recommandation de Jésus d’observer le jeûne: “Quand vous jeûnez, ne vous donnez pas un 
air sombre comme font les hypocrites . . . Pour toi, quand tu jeûnes, parfume ta tête et lave 
ton visage’’ (Mt. 6:16, 17). De nouveau, lorsque les pharisiens objectèrent à Jésus que ses 
disciples n’observaient pas le jeûne aussi souvent que ceux de Jean, quand il fut emmené sa 
réponse fut “alors ils jeûneront en ces jours-là’’ (Le. 5:33-35). 

Mais l’Islam a apporté une signification toute nouvelle à l’institution du jeûne. Avant l’Islam, 
jeûner signifiait souffrir de certaines privations en temps de deuil et de peine; avec l’Islam, il 
est devenu une institution pour le progrès de la condition morale et spirituelle de l’homme. 
On l’affirme clairement dans les derniers mots, afin de vous protéger contre le mal. Le but 
visé est que l’homme apprenne comment il peut éluder le mal, et par conséquent jeûner, dans 
l’Islam, ne veut pas simplement dire s’abstenir de nourriture, mais aussi de toute espèce de 
mal (B. 30:2). En fait, l’abstention de nourriture n’est qu’une étape permettant à l’homme de 
réaliser que s’il peut, en obéissant aux injonctions Divines, s’abstenir ce qui est par ailleurs 
légitime, combien il est encore plus nécessaire de s’abstenir des voies du mal qui sont 
défendues par Dieu. Toutes les institutions de l’Islam sont, en fait, des étapes pratiques qui 
mènent à la parfaite purification de l’âme. Mais en même temps que l’élévation morale, qui 
est le but du jeûne, il semble que l’on indique un autre objectif, i.e., que les musulmans 
s'habituent également à souffrir autant des tribulations que des épreuves physiques. 



76 


LA VACHE 


[Partie il 


184 Durant un certain nombre de 
jours. 3 Mais quiconque parmi vous est 
malade ou en voyage, (il doit jeûner) 
un nombre de jours (équivalent). Et 
ceux qui trouvent le jeûne très difficile 
peuvent compenser en nourrissant un 
homme pauvre. b Alors quiconque fait 
le bien spontanément, cela est mieux 
pour lui; et il est mieux que vous 
jeûniez si vous savez. c 
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185 Le mois du Ramadan 3 est celui 
au cours duquel le Qur’ân b fut révélé, 
un guide pour les hommes et des 5 
preuves claires de l’orientation et du 




184a. L’imprécision de durant un certain nombre de jours est supprimée dans le verset 
suivant qui établit que c’est définitivement le mois de Ramadan. 

184b. Les deux premières catégories de personnes dispensées sont (a) celles qui sont 
malades et (b) celles qui sont en voyage. On exige des deux qu'elles jeûnent plus tard, une 
fois la maladie ou le voyage terminés. En quoi consiste la maladie ou le voyage, on laisse à 
chaque homme le soin de le déterminer pour lui-même. Un homme qui a besoin d’un 
médicament ou qui est incapable de supporter l’épreuve de la faim ou de la soif ne devrait 
pas jeûner. Et au cours d’un voyage, qu’un homme puisse facilement jeûner ou non constitue 
le facteur déterminant. Les Compagnons du Prophète, nous dit-on, ne s’accusaient pas les uns 
les autres à ce sujet: “Nous étions en voyage avec le Prophète et celui qui observait le jeûne 
n'accusait pas celui qui l’interrompait, pas plus que celui qui l’arrêtait n’accusait celui qui 
l'observait’’ (B. 30:43). La troisième exception vise ceux qui trouvent extrêmement difficile 
de supporter l’épreuve du jeûne. Le mot utilisé dans le texte original est yutïqüna venant de 
tâqat qui signifie le plus qu'un homme peut faire (R). Les personnes désignées sont celles 
qui trouvent cela extrêmement difficile ( yasümüna-hü jahda-hum wa tâqata-hum ). Ces 
personnes peuvent effectuer une compensation en donnant de la nourriture chaque jour à un 
homme pauvs. Cette exception englobe les femmes qui allaitent et celles qui portent un 
enfant, de même que les vieillard qui ne peuvent supporter le jeûne (B. 65:ii, 25); également 
les personnes malades dont la maladie se prolonge et les personnes dont le voyage dure toute 
l'année. 

184c. On appelle ici le jeûne tatawwu \ ou faire spontanément le bien , mais il signifie 
aussi accomplir un acte avec effort , et le jeûne exige un grand effort de la part de l’homme. 
Les derniers mots du verset indiquent à nouveau le but du jeûne. Il comporte sans doute une 
difficulté mais il vise un très bon objectif et produit finalement un très bon effet. 

185a. La révélation du Qur’ân Sacré a commencé au cours du mois du Ramadan, qui est 
le neuvième mois du calendrier arabe (Rz); par conséquent, on parle en particulier du mois de 
Ramadan comme du mois durant lequel le Qur’ân Sacré fut révélé. Le sens étymologique de 
Ramadan est excès de chaleur; le mois fut ainsi nommé parce que “quand ils changèrent le 
nom des mois de l’ancienne langue, ils les nommèrent selon les saisons durant lesquels ils 
tombaient, et ce mois-là correspondait aux journées de chaleur excessive”. 

185b. Al-Qur’ân est le nom sous lequel on connaît le Livre Sacré révélé au Prophète 
Muhammad (que 'a paix et les bénédictions d’Allah descendent sur lui!), et la Révélation 
Divine mentionne fréquemment le Livre Sacré en le nommant ainsi. Ce mot est un nom 
infinitif tiré de la racine qara ’ a, qui signifie en premier lieu il rassembla les choses (LL), et 
en second lieu lire ou réciter un livre, le mot s’appliquant à la lecture ou à la récitation parce 
que, en lisant, les lettres et les mots sont unis les uns aux autres dans un certain ordre (R). Le 
nom Qur'ân en se rapporte réalité aux deux étymologies, car d’une part il désigne un livre 
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Critère. c Alors quiconque parmi vous 
est présent ce mois-là, jeûnera à ce 
moment-là, d et quiconque est malade 
ou en voyage, (il devra jeûner) un 
nombre de jours (équivalent). Allah 
désire l’aisance pour vous, Il ne désire 
pas la difficulté pour vous, et (Il 
désire) que vous complétiez le nombre 
et que vous rendiez hommage à la 
grandeur d’Allâh pour vous avoir 
guidés et que vous soyez reconnais¬ 
sants. 

186 Et quand Mes serviteurs 
t’interrogent à Mon sujet, sûrement Je 
suis proche. Je réponds à la prière du 
suppliant quand il M’appelle, alors ils 
devraient entendre Mon appel et croire 
en Moi afin qu’ils puissent marcher 
dans le droit chemin. 3 
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dans lequel sont rassemblés tous les Livres Divins, une distinction que réclame le Qur’ân 
lui-même à 98:3 et ailleurs (R), et d’autre part il signifie un livre qui est ou qui devrait être 
lu, le Qur’ân Sacré étant le livre “que l’on a décrit à juste titre comme le livre le plus 
largement lu qui soit” (En. Br.). On utilise trente et un noms différents pour désigner le 
Qur’ân Sacré dans la révélation elle-même, les plus importants d’entre eux étant al Kitâb, ou 
le Livre, et al-Dhikr, ou le Rappel. On affirme ici que le Qur’àn fut révélé au cours du mois 
du Ramadan. Ailleurs on nous dit qu’il fut révélé le lailat al-Qadr ou le Grand Soir ou la 
nuit de Majesté (97:1), qui est une nuit célèbre du mois du Ramadan, étant la 25e ou la 27e 
ou la 29e nuit de ce mois. Par la révélation du Qur’àn au cours du mois du Ramadan on veut 
par conséquent dire le commencement de sa révélation. Le mois du Ramadan est ainsi un 
rappel de la révélation du Qur’àn. 

185c. On fait ici trois affirmations concernant le Qur’àn Sacré. En premier lieu, c’est un 
guide pour tous les hommes, et par conséquent, il contient des enseignements qui 
conviennent et qui suffisent à tous les hommes de tous les pays et de toutes les époques. 
Deuxièmement, il contient des preuves complètes pour guider les hommes, démontrant ainsi 
la vérité de ce qu’il avance. Troisièmement, il contient des preuves qui fournissent un critère, 
séparant la vérité de l’erreur, en permettant aux fidèles de goûter les fruits de la foi et à ceux 
qui le rejettent, de subir les mauvaises conséquences de leur refus de la vérité. 

185d. Il y a des endroits sur cette terre où les jours et les nuits sont si longs qu’il n’existe 
pas de division en douze mois. De tels cas sont exceptionnels et rares. Les personnes vivant à 
ces endroits ont sans doute pris des dispositions pour travailler et se reposer et pour exécuter 
leurs propres travaux, et elles peuvent également organiser les prières et le jeûne. Voir plus 
loin 187c. 

186a. Au milieu des ordonnances relatives au jeûne, figure ce verset qui parle de la 
proximité de Dieu pour l’homme et de l’acceptation de ses prières. 11 sert à montrer que le 
jeûne est un exercice spirituel et qu’il provoque l’éveil spirituel de l’homme. L’homme est 
tenu de s’abstenir de satisfaire les désirs naturels provoqués par la faim et la soif et de subir 
certaines privations, non pas parce que le faire causerait du tort ou constituerait un acte de 
faute morale, mais simplement parce qu’il croit que c’est la volonté de Dieu de s’abstenir. 
Comme l’a dit le Prophète: “11 sacrifie sa nourriture et son breuvage et son désir sexuel pour 
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187 II est rendu légitime pour vous 
d’aller voir vos épouses le soir du 
jeûne. Elles sont un vêtement pour 
vous et vous êtes un vêtement pour 
elles. 3 Allâh sait que vous avez agi in¬ 
justement pour vous-mêmes, alors II 
s’est tourné vers vous avec miséri¬ 
corde et II vous a débarrassés (du far¬ 
deau). 6 Alors soyez en contact avec 
elles et recherchez ce qu’Allâh a or¬ 
donné pour vous, et mangez et buvez 
jusqu’à ce que la pâleur du jour de¬ 
vienne distincte de l’obscurité de la 
nuit à l’aube, ensuite complétez le 


uit 


Me plaire: C'est pour Moi qu’il jeûne” (B. 30:2). Ceci éveille certainement une conscience 
vivante de l’existence de Dieu dans son esprit. C’est cette idée qui sous-tend les mots: Mes 
serviteurs t’interrogent à Mon sujet. Le jeûne suscite à l’esprit une quête véritable et sincère 
de Dieu. 

Je suis proche constitue la réponse à cette quête intérieure. Et viennent ensuite les mots: 
Je réponds à la prière du suppliant quand il M’appelle. Dieu est proche , mais le savoir ne fait 
qu’exciter davantage le désir d’approcher de plus en plus de Lui. Pour cela l’homme fait 
appel à Dieu; il Le prie de l'amener de plus en plus près de Lui. Et on lui dit que Dieu 
accepte sa prière. Le désir ardent et sincère de l’âme d’un homme de s’approcher toujours 
davantage de Dieu est toujours satisfait. Mais ce désir ardent et cette prière, continue le 
verset, doivent être mis en œuvre par des actes d’obéissance: Alors ils devraient entendre 
Mon appel. La prière pour se rapprocher de Dieu est donc entendue quand la sincérité du 
désir de l’âme se manifeste par des actes de sacrifice. 

Il faut garder à l’esprit que l’acceptation dont on parle ici est d’abord en relation avec les 
prières faites pour se rapprocher de Dieu. Quant à l’acception des prières en général, les 
prières pour être délivrés de la détresse et de l’affliction et les prières pour obtenir certains 
bienfaits temporels, on nous dit ailleurs: “C’est à Lui que vous faites appel, alors II supprime 
ce pour quoi vous priez s’il Lui plaît” (6:41). 11 accepte de telles prières ou II ne les accepte 
pas, comme il Lui plaît. Et alors que Dieu accepte parfois les prières même des incroyants et 
des infidèles (10:22, 23; 17:67), et encore beaucoup plus souvent de Ses serviteurs fidèles et 
vertueux. Il teste ces derniers en leur faisant subir des épreuves: “Et Nous vous mettrons 
certainement à l’épreuve par la crainte et la faim et la perte de vos biens et de votre vie et de 
vos fruits” (v. 155). Ainsi, alors que Dieu est miséricordieux même lorsqu’il traite avec les 
infidèles, de sorte qu’il accepte parfois leurs prières, Sa façon de traiter les fidèles qui font 
appel à Lui et qui Le prient est celle d’un ami - en exauçant leurs prières ou en exigeant 
qu’ils se soumettent à Sa volonté comme il Lui plaît. 


187a. On décrit ici les relations mutuelles du mari et de l’épouse en des mots d’une beauté 
insurpassable. En premier lieu, on classe l’instinct sexuel, le désir pour l’autre sexe, avec la 
faim et la soif. C’est un désir naturel et l’homme ne pourrait vivre sans le satisfaire comme il 
ne pourrait vivre sans satisfaire la faim et la soif. Et alors par ces mots - vos épouses sont un 
vêtement pour vous et vous êtes un vêtement pour elles - on nous dit que tout en satisfaisant 
un désir naturel, la relation du mari et de l’épouse vise un but plus élevé en vue. Ils servent 
comme de vêtements l’un pour l’autre, i.e., ils sont un moyen de protection, de confort et 
même d’embellissement l’un pour l’autre, et la faiblesse de l’un est compensée par la force 
de l’autre. 


187b. Takhtânün, ou vous avez agi injustement pour vous-mêmes, fait allusion au tort 
qu’ils se sont causé à eux-mêmes en résistant sans nécessité à l’appétit sexuel ou à la faim et 
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jeûne jusqu’à la tombée de la nuit, c et 
ne les touchez pas pendant que vous 
vous tenez à la mosquée. d Ce sont les 
limites d’Allâh, alors ne vous en 
approchez pas. C’est ainsi qu’Allâh 
envoie Ses messages aux hommes afin 
qu’ils observent leur devoir. 


jX 


188 Et ne consommez pas vos biens 
parmi vous par des moyens malhon¬ 
nêtes, ni ne cherchez à avoir accès à 
ceux qui sont en autorité de cette 
façon, de sorte que vous puissiez con¬ 
sommer une partie des biens des 
hommes malhonnêtement alors que 
vous savez. 3 




à la soif. On rapporte le cas d’un homme qui, vaincu par la faim, tomba en pâmoison au 
milieu du jour (B. 30:15). ‘Afâ qui signifie généralement il a pardonné ou il a effacé un tort , 
signifie également il a supprimé ou il a effacé sa faute ou son erreur ou son fardeau (LL). 
Les rapports associés à la révélation de ce verset montrent que les musulmans ont d’abord 
cru qu’il était illégal d’avoir des relations avec leurs épouses, même le soir des jours de 
jeûne. D’autres s’abstenaient de manger, etc., après être allés au lit, et ce jusqu’au soir 
suivant (B. 30:15). Mais cet usage, selon l’opinion unanime de tous les commentateurs, ne se 
base sur aucune révélation coranique ni sur aucun ordre du Prophète. En parlant de la 
révélation de ce verset, Barâ’ a dit: “Quand fut donné l’ordre de jeûner pendant le Ramadan, 
les musulmans n’approchaient pas de leurs épouses durant tout le mois du Ramadan et 
certaines personnes se firent ainsi tort à elles-mêmes; alors Allah révéla ces mots’’ (B. 65:ii, 
28). Avec la révélation de ces mots, il est devenu évident que les musulmans avaient le droit 
d’avoir des relations avec leurs épouses les nuits de jeûne, de même qu’il était alors permis 
de satisfaire sa faim et sa soif. La suppression du fardeau auquel il est fait allusion par les 
mots ’afaà ’an-kum en était un qu’ils s’imposaient eux-mêmes. 


187c. Khait , qui signifie ordinairement fil , veut dire ici la teinte de raube comme 
l’indiquent les mots min al-fajr; al-khait al-abyad signifie la blancheur du jour et al-khait al- 
aswad l’obscurité de la nuit (LL). Ce phénomène se manifeste généralement une heure et 
demie environ avant le lever du soleil. Le jeûne doit être interrompu avec la tombée de la nuit 
qui débute avec le coucher du soleil. 

Une importante question se pose ici au sujet des pays où les jours sont parfois très longs, 
là où il serait au-delà de la capacité des hommes ordinaires de s’abstenir de nourriture du 
point du jour jusqu’au coucher du soleil. Il y a une anecdote selon laquelle les Compagnons 
du Prophète auraient interrogé celui-ci au sujet de la durée des prières, quand une journée 
dure un an ou un mois, et le Prophète est censé leur avoir répondu qu’ils devaient mesurer le 
jour selon la mesure de leurs propres journées (AD. 36:13). Il s’ensuit que dans les pays où 
les jours sont trop longs, la durée du jeûne peut être mesurée selon la durée d’un jour 
ordinaire, ou, lorsque c’est possible, que l’on remette le jeûne à plus tard, quand les jours 
sont plus courts et ont une durée à peu près normale. 

187d. Il s’agit ici des personnes qui coupent tous les liens avec le monde durant les dix 
derniers jours du mois du Ramadan, demeurant jour et nuit dans les mosquées. Cette pratique 
est connue sous le nom l'tikâf. Elle est volontaire et facultative. 


188a. L’injonction de s’abstenir de prendre illégalement les biens des autres hommes est 
la suite pertinente de l'injonction relative au jeûne, car par le jeûne un homme s’abstient 
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SECTION 24 : Les luttes défensives 


189 Ils t’interrogent au sujet des 
nouvelles lunes. Dis: Il y a des 
moments prévus pour les hommes, et 
(pour) le pèlerinage. 3 Et il n’est pas 
bien que vous entriez dans les maisons 
par l’arrière, b mais il est juste celui qui 
observe son devoir. Et entrez dans les 
maisons par la porte; et observez votre 
devoir à l’endroit d’Allàh, afin de 
connaître le succès. 

190 Et combattez à la manière 
d’Allàh contre ceux qui luttent contre 
vous mais ne soyez pas agressifs. 
Sûrement Allah n’aime pas les 
agresseurs. 3 
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d’utiliser ce à quoi il a un droit légal, simplement par obéissance aux commandements 
Divins. Le jeûne, en fait, rend un homme capable de maîtriser ses passions, et plus on les 
contrôle, moins on ressent d’avidité portant à faire des acquisitions illégales. 

189a. Le mois du Ramadan débute avec une nouvelle lune et se termine avec la nouvelle 
lune de Shawwâl. Ce dernier est suivi de trois mois, Dhu-l-Qa'dah, Dhu-l-Dijjah (qui 
termine l’année) et Muharram (le premier mois de la nouvelle année). Ces trois mois, de 
même que Ràjab , le septième mois de l’année, forment les quatre mois sacrés, que l’on 
désigne ici par le mot ahillah , pl. de hilâl, signifiant la nouvelle lune. 

La réponse résout l’imprécision de la question. Ce sont les mois que les Arabes 
observaient comme des mois sacrés, au cours desquels les luttes les plus vives cessaient et où 
l’on faisait la paix dans tout le pays, de sorte qu’il était possible de pratiquer le commerce 
paisiblement et sans heurt. C’est aussi pendant ces mois que l’on faisait le pèlerinage au 
sanctuaire sacré de Makkah. Comme cette section traite des injonctions relatives aux 
combats, la question des mois sacrés, qui est bien précisée au v. 217, est opportunément 
placée ici, et la réponse reconnaît le caractère sacré de ces mois. Ce caractère sacré procurait 
aux gens l’avantage matériel de pouvoir pratiquer le commerce de même que l’avantage 
spirituel d’accomplir le pèlerinage. 


189b. Les Arabes formaient un un peuple très superstitieux. Quand un homme se donnait 
un objectif important et était incapable de l’atteindre, il n’entrait pas dans sa maison par la 
porte, mais il y pénétrait par l’arrière et il continuait d’agir ainsi durant un an (Rz). Ou bien, 
il peut s’agir de la coutume de pénétrer dans les maisons par l’arrière au moment d’entrer 
dans un état é'ihrâm pour le pèlerinage (B. 65:ii, 29). Avec l’Islam toutes les superstitions 
furent balayées. Ou encore, entrer par l’arrière signifie s’éloigner du droit chemin, alors 
qu’entrer par la porte signifie demeurer dans le droit chemin (Rz). 

190a. C’est là une des premières révélations permettant aux musulmans de se battre. Ce 
thème que l’on traite ici en six versets, se terminant par le v. 195, est repris dans les sections 
suivantes. Il est remarquable que combattre à la manière d'Allah se limite ici expressément à 
lutter pour se défendre. On exigeait des musulmans qu’ils combattent à la manière d’Allah, 
mais ils pouvaient se battre uniquement contre ceux qui leur avaient déclaré la guerre. On 
impose exactement la même restriction dans ce qui fut tout probablement la première 
révélation permettant le combat: “La permission de se battre est accordée à ceux à qui on fait 
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191 Et tuez-les partout où vous les 
trouverez, 3 et chassez-les de l’endroit 
d’où ils vous ont chassés, b et la 
persécution 0 est pire que l’assassinat. 
Et ne luttez pas contre eux à la 
Mosquée Sacrée tant qu’ils ne vous y 
combattront pas; d alors s’ils vous (y) 
combattent, tuez-les. Telle est la ré¬ 
compense des incroyants. 
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la guerre parce qu’ils sont opprimés” (22:39). 

Il est clair suite à ces deux références, qu’il était permis aux musulmans de prendre les 
armes uniquement comme mesure de légitime défense. Les ennemis de l’Islam, incapables de 
supprimer l’Islam par la persécution, et constatant que l’Islam était alors en sécurité à 
Madïnah et qu’il prenait de la vigueur, prirent les armes pour l’anéantir. Ils savaient que les 
musulmans étaient jusque là peu nombreux et ils croyaient qu’ils pouvaient déraciner l’Islam 
en ayant recours aux armes. Leur guerre contre l’Islam était une guerre visant 
l’anéantissement de l’Islam, comme on l’affirme plus loin: “Il n’auront de cesse de vous 
combattre que vous reniiez votre religion s’il leur était possible” (v. 217). Les musulmans 
n’avaient d’autre choix que de disparaître de la surface de la terre ou de prendre l’épée pour 
se défendre contre un ennemi mille fois plus puissant. 

Il faut remarquer que c’est cette lutte défensive que l’on appelle se battre à la manière 
d’Allah. La lutte pour la propagation de la foi n’est pas mentionnée une seule fois dans le 
Qur’ân. 

191a. Le pronom personnel dans les mots tuez-les se rapporte à ceux que l’on ordonne de 
combattre dans le verset précédent. En temps de guerre, on peut tuer l’ennemi partout où on 
le trouve. 

191b. Les persécuteurs avaient chassé les musulmans de leurs maisons à Makkah ainsi 
que de la Mosquée Sacrée, devenue le Centre spirituel de l’Islam. En conséquence, on 
ordonnait aux musulmans de poursuivre la guerre contre leurs persécuteurs, jusqu’à ce qu’ils 
soient dépossédés de ce dont ils avaient pris possession par la force. Ces mots montrent de 
surcroît, qu’il ne fallait pas exterminer l’ennemi, mais seulement lui reprendre ce dont il 
s’était emparé illégitimement. 

191c. Le mot que j’ai traduit par persécution est fitnah, qui signifie à l’origine brûler 
avec le feu, et ensuite affliction, détresse et épreuve, assassinat , tromper ou induire en 
erreur, et leurrer pour éloigner de la foi peu importe par quel moyen (LL). On trouve une 
explication de ces mots dans le v. 217: “Ils t’interrogent sur la guerre durant les mois sacrés. 
Dis: Combattre alors est une grave offense. Mais éloigner (les hommes) de la voie d’Allah et 
Le renier ainsi que la Mosquée Sacrée et en chasser les gens constituent des fautes encore 
plus graves pour Allah, et la persécution est plus grave que le meurtre.” Fitnah est donc 
synonyme de éloigner les hommes de la voie d'Allah et de la Mosquée Sacrée, et de renier 
Allah et chasser les gens de la Mosquée Sacrée, et indique la persécution des musulmans. 
Ibn ‘Umar a expliqué le mot fitnah quand il a dit: “ Et il y avait très peu de musulmans, de 
sorte que Von persécutait un homme à cause de sa religion: soit qu’on le tue, soit qu’on le 
soumette à la torture jusqu’à ce que l’Islam devienne prédominant, alors il n’y eut plus de 
fitnah, i.e., de persécutions” (B. 65:ii, 30). 

19 Id. Les musulmans ne devaient pas violer le caractère sacré de la place Inviolable, 
malgré les terrible afflictions qu’ils durent y subir, tant que les incroyants ne commettaient 
pas eux-mêmes d’actes d'agression et qu’ils n’attaquaient pas les musulmans sur le territoire 
sacré. 
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192 Mais s’ils renoncent, alors 
sûrement Allah est Clément, Mi¬ 
séricordieux. 3 

193 Et combattez-les jusqu’à ce la 
persécution cesse, et la religion n’est 
que pour Allah. 3 Mais s’ils renoncent, 
alors il ne devrait pas y avoir d’hos¬ 
tilité sauf contre les oppresseurs. b 

194 Le mois sacré pour le mois 
sacré, et la vengeance (est permise) 
dans les choses sacrées. Quiconque 
alors agit de façon agressive contre 
vous, infligez-lui une blessure corres¬ 
pondant à la blessure qu’il vous a 
infligée et observez votre devoir 
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192a. Remarquez la clémence de l’injonction islamique au sujet des luttes. Les 
musulmans devaient remettre l’épée au fourreau si l’ennemi abandonnait le combat. Les 
incroyants tirèrent parti de telles directives en utilisant la duperie au dépens des musulmans: 
"Ceux avec qui vous concluez une entente ensuite ils brisent cette entente à chaque fois” 
(8:56) 


193a. Quand la persécution cesse, et que les hommes ne sont pas forcés d’accepter une 
religion ou d'y renoncer, étant libres de pratiquer toute religion dont ils sont convaincus de 
la vérité, alors il ne devrait plus y avoir de luttes. Les mots qui suivent éclairent parfaitement 
le sens. S'ils renoncent à la persécution, les musulmans doivent cesser immédiatement de les 
combattre, et les hostilités ne doivent continuer contre personne sauf les agresseurs. 

Une comparaison avec 22:40 montrera que c’est là l’explication correcte. On y établit 
clairement le but des luttes musulmanes dans les termes suivants: “Et si Allah n’avait pas 
repoussé certains peuples par d’autres, les cloîtres et les églises et les synagogues et les 
mosquées où le nom d'Allah est très vénéré auraient été démolies”. Ceci montre clairement 
que les musulmans combattaient non seulement pour défendre les mosquées, mais également 
pour défendre les églises et les synagogues, et même les cloîtres des moines. On affirme ici le 
même objectif par les mots /a religion est pour Allah, pour qu’il n’y ait aucune persécution 
au nom de la religion, et chacun est libre de garder la croyance de son choix. Le verset, en 
fait, pose les larges principes de la liberté religieuse. 

Si nous interprétons ces mots comme comme une indication pour continuer la lutte jusqu’à 
ce que tout le monde se convertisse à l'Islam, tous ces versets où l’on parle d’ententes avec 
l'ennemi et d'abandon du combat, deviennent dépourvus de sens. Non seulement le Qur’ân 
Sacré dément une telle interprétation, mais l’histoire elle-même le fait, car plusieurs fois le 
Prophète a fait la paix avec les incroyants. 


193b. Le mot 'udwân que l’on trouve ici, tout comme le mot i'tadâ utilisé trois fois dans 
le verset suivant, indique un dépassement des limites convenables, et par conséquent 
s'applique à une conduite erronée ou injuste, mais on appelle i'tidâ la punition en vertu de 
laquelle on inflige une blessure à l’offensant, car “c’est parfois au moyen de l’agression et 
parfois au moyen de la vengeance” (LL). Selon R, i'tadü signifie ici venge-toi ou punis-k 
selon sa mauvaise conduite. On parle souvent de la punition d’un mal dans les mêmes termes 
que de ce mal. dans le Qur'ân Sacré et dans la littérature arabe; voir I5a. Les mots sauf 
contre les oppresseurs signifient que l’on peut continuer les hostilités seulement contre les 
oppresseurs, de sorte qu'au moment où ils cessent leur oppression, il faut y mettre fin. 
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envers Allah, et sachez qu’Allàh est 
avec ceux qui observent leur devoir. 3 

195 Et dépensez pour la cause 
d’Allàh et ne vous jetez pas dans la 
perdition par vos propres mains et 
faites le bien (aux autres). Sûrement 
Allah aime ceux qui font le bien. 3 

196 Et accomplissez le pèlerinage 
et la visite 3 pour Allah. Mais si vous 
en êtes empêchés, (envoyez) 
n’importe quelle offrande qu’il vous 
est facile d’obtenir; b et ne vous rasez 
pas la tête tant que l’offrande n’a pas 
atteint sa destination. c Alors qui- 
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194a. Ceci ressemble à ce qui est dit au v. 191 au sujet de la Mosquée Sacrée. Si les 
adversaires violaient les mois sacrés en étant les premiers à attaquer les musulmans au cours 
de ces mois, on permettait aux musulmans de les combattre au cours des mois sacrés. Et l’on 
permet généralement la vengeance ou les représailles n’excédant pas les limites de l’acte 
d'agression original dans le cas d’objets sacrés, car dans ce cas l’inaction serait suicidaire. 

195a. Les musulmans avaient besoin de fonds pour mener à bien leurs guerres défensives 
et alors on leur dit qu’ils devraient contribuer au fonds de guerre; on l’appelle ici dépenser 
pour la cause d'Allâh. En réservant l’aide financière pour assurer leur défense en cas 
d’attaque, ils se jetaient dans la perdition de leurs propres mains. 

196a. Apparemment on présente ici un nouveau sujet, le sujet du pèlerinage, mais l’on 
peut observer que le Qur’ân Sacré associe généralement les deux sujets de la guerre et du 
pèlerinage. La raison en est que les musulmans étaient libres à MadTnah de se conformer à 
toutes les ordonnances religieuses requises par l’Islam, mais qu’ils n’étaient pas libres de 
faire le pèlerinage, car leur Centre spirituel, Makkah, était aux mains de leurs ennemis qui 
étaient en guerre contre eux. 

Les mots hajj et 'umrah, diffèrent légèrement de sens. Le dernier, que l’on traduit 
généralement par le pèlerinage mineur est rendu avec plus d’exactitude par le mot visite. 
On peut exécuter le ‘ umrah en tout temps, alors que l’on ne peut faire le hajj ou le 
pèlerinage proprement dit qu'à un moment précis. Concernant les cérémonies rattachées au 
véritable pèlerinage, on est dispensé de demeurer sur la plaine de ‘Arafat lorsqu’il s’agit d’un 
'umrah. Ainsi les principales obligations du ‘ umrah sont ihram, c’est-à-dire faire des 
circuits autour de la Ka'bah et de courir entre le Safâ et le Marwah. 

Le pèlerinage représente en fait le dernier stade du cheminement du pèlerin spirituel. Des 
principales obligations du pèlerinage, la première, ou ihrâm , représente la rupture de tous les 
liens avec le monde pour l’amour de Dieu. Tous les vêtements coûteux dans lesquels on 
confond si souvent le moi intérieur avec l’apparence extérieure, sont mis de côté, et le pèlerin 
n’a que deux couvertures sans coutures pour se couvrir. L’autre obligation importante 
consiste à faire des circuits autour de la Ka‘bah, ce que l’on appelle tawâf, et à courir entre 
le Safâ et le Marwah ., qui se dit sa 'y, et ces deux exercices sont des manifestations 
extérieures de ce feu de l’amour Divin qui a été allumé dans le coeur du pèlerin, de sorte qu’à 
la façon du véritable amoureux, il fait des circuits autour de la maison de son Bien-aimé. Il 
montre en fait qu’il s’est complètement abandonné à son Maître bien-aimé, et qu’il a sacrifié 
tous ses intérêts pour Lui. 

196b. Makkah était encore aux mains des ennemis de l’Islam qui empêchaient les 
musulmans d’exécuter le pèlerinage. Selon I‘Ab et plusieurs autres sources, l’empêchement 
signifie ici l’empêchement par l’ennemi et non pas par la maladie, alors que selon d’autres, il 
s’agit d’empêchement pour les deux raisons (Rz). 

196c. Se raser la tête est un signe que le pèlerin est sorti de l'état d'ihrâm. En cas 
d’empêchement, l’offrande doit être envoyée à la Maison sacrée, ou si ce n’est pas possible. 
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conque parmi vous est malade ou a 
une indisposition de la tête, il (peut ef¬ 
fectuer) une compensation par le jeûne 
ou l’aumône ou le sacrifice. Et quand 
vous êtes en sécurité,* 1 quiconque en 
profite pour combiner la visite et le 
pèlerinage 6 (devrait prendre) n’im¬ 
porte quelle offrande facile à obtenir. 
Mais celui qui ne peut trouver (une 
offrande) devrait jeûner durant trois 
jours au cours du pèlerinage et durant 
sept jours à votre retour/ Cela fait dix 
(jours) complets. C’est pour celui dont 
la famille n’est pas présente à la 
Mosquée Sacrée. 8 Et observez votre 
devoir envers Allah, et sachez 
qu’Allâh est sévère en punissant (le 
mal). 
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SECTION 25 : Le pèlerinage 


197 Les mois du pèlerinage sont 
bien connus; 8 et pour quiconque 
décide d'effectuer un pèlerinage à ce 
moment-là il n’y aura pas de discours 
immodeste, ni d’injures, ni 
d’altercation durant le pèlerinage. 5 Et 
tout le bien que vous faites, Allah le 
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on doit faire le sacrifice là où les pèlerins sont détenus. 

196d. C'est une prophétie disant qu’un temps viendrait où la puissance de l’ennemi serait 
complètement anéantie, et où les musulmans feraient leur pèlerinage à Makkah en toute 
sécurité sans crainte d’être fait prisonniers. 

196e. Combiner la visite et le pèlerinage signifie qu’après avoir accompli la visite, le 
pèlerin ne demeure pas dans l’état de ihràm, mais entre à nouveau dans cet état au moment 
du pèlerinage. 

196f. C’est-à-dire, quand vous retournez chez vous après avoir effectué le pèlerinage. 

196g. Par ces mots on désigne ceux qui ne demeurent pas à Makkah. 

197a. Les mois bien connus sont Shawwàl, Dhu-I-Oa ‘dah et les neuf premiers jours de 
Dhu-I-Hiiiah. C'est pendant ces jours-là qu’un homme peut entrer dans l’état de ihram pour 
effectuer le pèlerinage. 

197b. Il y a trois choses de défendues pendant le pèlerinage, rafath . fusüq et jidül. Rafath 
signifie un discours grossier, indécent, immodeste ou obscène (LL). Fusüq, selon les paroles 
du Prophète, signifie injurieux (Rz). Jidâl veut dire discuter durant une altercation ou se 
disputer ou se quereller (LL). Le pèlerinage représente l’étape ultime du progrès spirituel, et 
par conséquent on prescrit au pèlerin de ne pas prononcer des paroles qui seraient une source 
d’ennui pour qui que ce soit. L'amour parfait de Dieu exige la paix parfaite avec l'homme; il 
ne faut donc causer d’offense à personne. On recommande plutôt de faire du bien aux autres 
par les mots tout le bien que vous faites, Allah le sait. 
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sait. Et faites provision c pour vous- 
mêmes, la meilleure provision étant 
d’observer son devoir. Et observez 
votre devoir envers Moi, O hommes 
de compréhension. 

198 Ce n’est pas une faute pour 
vous de rechercher l’abondance de 
votre Seigneur. a Alors quand vous 
pressez le pas en venant de ‘Arafat, b 
souvenez-vous d’Allâh près du 
Monument sacré, c et souvenez-vous de 
Lui comme de Celui Qui vous a 
guidés, même si avant cela vous com¬ 
ptiez certainement parmi ceux qui 
étaient dans l’erreur. 

199 Alors empressez-vous de l’en¬ 
droit où les gens s’empressent, et im¬ 
plorez le pardon d’Allâh. Sûrement 
Allah est Clément, Miséricordieux. 3 
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197c. Par le mot provisions (zâd ) on désigne les provisions pour le voyage à Makkah. 
Certaines personnes partaient en pèlerinage sans ressources suffisantes, en prétendant 
qu’elles avaient confiance en Dieu pour leur subsistance. Mais les mots ont une signification 
plus profonde, à laquelle font allusion les mots la meilleure provision étant d'observer son 
devoir, ou se garder du mal (taqwâ), montrant que les provisions pour l’âme, qui consistent 
à observer son devoir, sont plus importantes que les provisions pour le corps. 

198a. Rechercher l’abondance de votre Seigneur ( al-fadl ) désigne ici le commerce (Rz). 
Le mot est utilisé dans ce sens à plusieurs endroits dans le Qur’ân Sacré, comme à 73:20. Ce 
que l’on veut dire ici, c’est qu’il n’y a aucun mal à chercher à augmenter sa richesse par le 
commerce à Makkah durant la saison du pèlerinage. Avant la venue de l’Islam, on tenait des 
foires commerciales au cours de la saison de pèlerinage, dont les plus connues étaient 'Ukâz, 
Majinnah et Dhu-l-Majâz. Les musulmans pensaient que faire tout travail effectué en vue de 
profits terrestres était incompatible avec le noble but qu’ils poursuivaient en effectuant le 
pèlerinage (B. 25:150). On leur a dit qu’il n’en était pas ainsi et qu’il était possible de 
concilier l’avancement terrestre et le progrès spirituel. On pouvait également tenir des 
conférences à Makkah pendant le pèlerinage, afin de susciter au sein du monde de l’Islam 
une unité de vues politique et de résoudre d’autres problèmes terrestres. 

198b. ‘Arafat est l’endroit où les pèlerins se rassemble le neuvième jour de Dhu-l-Hijjah. 
Il est situé à 6 km de Makkah. C’est ici qu’une foule immense venue de tous les pays et de 
toutes les nations, et recouverte d’un même vêtement, proclame dans les mêmes mots, 
labbaika Allâh-umma labbaika (me voici, O Allah, en Ta présence), la gloire de Dieu. C’est 
ici que l’imam, se tenant sur le Jabal Rahmat, le Mont de la Miséricorde, s’adresse à toute 
l’assemblée. Le mot ‘Arafat est dérivé de ‘ arafa, il savait , ou il a pris connaissance de, une 
chose, et ce nom fait sans doute allusion au fait qu’à cet endroit les hommes sentent vraiment 
l’auguste présence Divine. Ifâdah signifie le fait d’avancer ou de se presser en voyageant 
avec une foule (LL). 

I98c. Le Mash'ar al-harâm, qui signifie littéralement le Monument sacré, désigne 
l’endroit connu sous le nom de Muzdalafah, ou le terrain adjacent, où les pèlerins s’arrêtent 
pour la nuit en revenant de ‘Arafat au soir du neuvième jour de Dhu-l-Hiiiah . 

199a. Les Quraish et les Kanânah, qui se faisaient appeler les Hams. pour indiquer leur 
force et leur fougue, avaient l’habitude de demeurer à Muzdalafah . croyant qu’il était indigne 
d’eux de se joindre aux autres pèlerins en allant à la plaine de ‘Arafat. Comme toutes les 
distinctions furent abolies par V islam, on leur dit de se considérer sur un pied d’égalité avec 
les autres (B.25:91). 
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200 Et quand vous avez fait vos 
dévotions, louez Allah comme vous 
avez loué vos pères, 3 de préférence 
plus chaleureusement. Mais il y a des 
gens qui disent, Notre Seigneur, donne 
nous dans le monde. Et pour ceux-là il 
n’ y a pas de part dans l’Au-delà. 

201 Et il y en a parmi vous qui 
disent: Notre Seigneur, accorde-nous 
ce qui est bon dans ce monde et ce qui 
est bon dans l’Au-delà, et sauve-nous 
du châtiment du Feu. 3 

202 Pour ceux-là il y a une part à 
cause de ce qu’ils ont mérité. Et Allah 
est Rapide à évaluer. 

203 Et rappelez-vous Allah durant 
les jours désignés. 3 Alors quiconque 
s’empresse de partir après deux jours, 
ce n’est pas une faute pour lui; et 
quiconque reste derrière, ce n’est pas 
une faute pour lui, b pour quelqu’un qui 
observe son devoir. Et observez votre 
devoir envers Allah, et sachez que 
vous serez rassemblés auprès de Lui. 

204 Et parmi les hommes il y a 
celui dont le discours sur la vie en ce 
monde te plaît, et il appelle Allah 
comme témoin de ce qu’il y a dans 
son coeur, pourtant c’est le plus 
violent des adversaires. 3 
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200a. A cette époque d’ignorance ils avaient l’habitude de se vanter entre eux de la 
grandeur de leurs pères après avoir effectué le pèlerinage, quand ils se rassemblaient à ‘Ukàz 
et à d’autres endroits. Ceci montre ce que le Qur’àn a détruit et ce qu’il a construit; ce qu’il a 
balayé, et ce qu’il a établi à la place. On leur défendit de se vanter de la grandeur de leurs 
pères, et on leur ordonna de célébrer la gloire d’Allah à la place, car II les rendrait beaucoup 
plus grands que leurs aïeux. Et l’insignifiante nation arabe devint une grande nation, la plus 
grande nation au monde, car elle a joint à ses conquêtes matérielles, des conquêtes 
intellectuelles et morales. 

201a. C’est là la véritable prière musulmane. De même qu’on lui enseigne de prier à la 
fois pour ce qui est bon dans cette vie et dans la vie future, ainsi doit-il s’évertuer à parvenir 
au bien dans cette vie et dans l’Au-delà. L’Islam offre un moyen terme entre le matérialisme 
et l’ascétisme. 

203a. Les jours désignés sont les trois jours qui suivent le jour du Sacrifice, et on les 
appelle les jours de Tashrîq. 
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205 Et quand il détient l’autorité, il 
s’évertue à semer le trouble dans le 
pays et à y détruire les labours et les 
rejetons; et Allah n’aime pas la 
malice. 

206 Et lorsqu’on lui dit, Préoccupe- 
toi de ton devoir envers Allah, 
l’orgueil l’emporte vers le péché - de 
sorte que l’enfer lui suffit. Et certaine¬ 
ment le mal est le lieu de repos. 3 

207 Et il fait partie des hommes 
celui qui se vend pour rechercher le 
plaisir d’Allàh. Et Allah est Compatis¬ 
sant envers les serviteurs. 

208 O toi qui crois, entre dans la 
paix complète 3 et ne suis pas le traces 
du démon. Sûrement il est ton ennemi 
déclaré. 
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209 Mais si tu glisses après que des 
arguments clairs te soient venus, alors 
sache qu’Allàh est Puissant, Sage. 


>U) j 


210 Ils n’attendent rien d’autre 
qu’Allàh vienne à eux dans l’ombre 
des nuages avec des anges, et la ques¬ 
tion a (déjà) été décidée. Et toutes les 
questions retournent vers Allah. 3 




203b. Ordinairement les pèlerins partent dans l’après-midi du dernier des jours Tashrîq., 
mais on leur permet de partir le soir du deuxième jour. 

204a. On a présenté différentes hypothèses au sujet de l’identité de cette personne, mais 
les meilleures sources sont d’accord pour dire qu’on ne désigne personne en particulier (Rz). 
Le contexte montre aussi que ces mots visent les semeurs de zizanie, qui assuraient le 
Prophète de leur sympathie mais qui en réalité attendaient l’occasion de causer la perte des 
musulmans. 

206a. Mihâd (lieu de repos) désigne un berceau , et aussi ce qu'un homme s'est préparé 
(LL). Les deux significations illustrent la nature de l’enfer. C’est une chose qu’un homme 
prépare pour lui-même; et pour ceux qui ont retardé leur croissance ici-bas en se laissant 
captiver par le monde ou en suivant le chemin du mal, il sert les mêmes fms que le berceau 
pour un enfant, en leur assurant une nouvelle croissance spirituelle dans l’Au-delà. Ailleurs 
on appelle l’enfer une umm ou mère (101:9). 

208a. Il est dit ici aux musulmans qu’ils ne peuvent faire éclater la vérité à moins d’y 
travailler de tout leur coeur. Le mot silm signifie paix de même que soumission (R). En 
fait, la soumission complète à Dieu est synonyme de paix complète. 

210a. La venue d’Allah signifie l’exécution de ses commandements ou la réalisation de la 
menace de punition pour ceux qui voulaient anéantir l’Islam. La question a déjà été décidée , 
nous dit-on, parce que l’on a affirmé clairement à plusieurs reprises dans les premières 
révélations que toute opposition à l’Islam serait réduite à néant. Il est dit ailleurs: “Ils 
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SECTION 26 : Epreuves et tribulations 


211 Demande aux Enfants d’Israël 
combien de signes clairs Nous leur 
avons donnés! Et quiconque change la 
faveur d’Allah après qu’elle lui soit 
parvenue, alors Allah est Sévère en 
punissant (le mal). 3 

212 La vie de ce monde est faite 
pour sembler agréable aux incroyants, 
et ils se moquent de ceux qui croient. 
Et ceux qui observent leur devoir 
seront au-dessus d’eux au Jour de la 
Résurrection. Et Allah donne à qui il 
Lui plaît sans mesure. 3 

213 L’humanité est une seule 
nation. 3 Alors Allah a suscité des 
prophètes comme porteurs de bonnes 
nouvelles et comme avertisseurs, et 11 
leur a révélé le Livre avec la vérité, 
pour qu’il puisse juger entre les 
peuples au sujet de ce en quoi ils 
n’étaient pas d’accord. b Et personne 
sauf le peuple même à qui il fut donné 
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n’attendent rien, sauf que les anges viennent à eux ou que le commandement de ton Seigneur 
vienne à passer”. Et l’on ajoute: “Alors le mal de ce qu’ils ont fait les a affligés et ce dont ils 
se sont moqué les a assaillis (16:33, 34). On utilise la même expression pour indiquer la 
réalisation de la punition Divine dans 59:2, où l’on dit des juifs, qui furent finalement bannis 
à cause de leurs méfaits: “Ils étaient certains que leur forteresse les défendrait contre Allah, 
mais Allah vint à eux d’un endroit d’où ils ne s’attendaient pas”. Par l'ombre des nuages on 
fait allusion à la pluie qui tomba à la bataille de Badr (8:11) ce qui fut une des causes de la 
destruction de l’ennemi. 


211a. Par la faveur d'Allah on désigne ici le Qur’ân et son changement signifie son 
rejet. Comparer avec l’acceptation de l’erreur comme guide, au v. 16 et ailleurs. Les signes 
clairs qui furent donnés aux juifs comprennent les prophéties de la venue du Prophète, qui 
leur furent communiquées à plusieurs reprises par leurs prophètes, de même que les preuves 
évidentes de la vérité de la mission du Prophète, qui étaient nettement convaincantes 
comparées aux preuves qu’ils possédaient de la vérité de leurs propres prophètes. 


212a. Les émigrants, ayant tout laissé derrière eux et étant ainsi réduits à la dernière limite 
de la pauvreté, subissaient les moqueries des juifs, qui à cause de leur métier de prêteurs 
d’argent à des taux usuraires s’emparaient des richesses des autres peuples. Les derniers 
mots, qui montrent que la valeur morale élevant un homme au dessus d’un autre de dépend 
pas de la richesse, contiennent aussi une allusion prophétique au moment où ceux dont on se 
moquait à cause de leur pauvreté connaîtraient l’abondance même des biens de cette vie. 


213a. Le mot kana ne se rapporte pas nécessairement au passé, mais on l’utilise souvent 
dans le Qur’ân Sacré pour transmettre l’idée d’une vérité générale, ou pour exprimer ce qui 
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ne différait d’opinion après que des 
arguments clairs leur soient parvenus, 
s’enviant les uns les autres. 0 Alors 
Allah a guidé par Sa volonté ceux qui 
croient en la vérité au sujet de laquelle 
ils n’étaient pas d’accord. d Et Allah 
guide qui il Lui plaît sur le droit 
chemin. 

214 Ou pensez-vous que vous allez 
entrer dans le Jardin, 3 quand il ne vous 
est pas encore arrivé rien de semblable 
de ce qui est arrivé à ceux qui sont 
morts avant vous. La détresse et l’af¬ 
fliction se sont emparés d’eux et ils 
ont été violemment secoués, de sorte 
que Le messager et ceux qui ont cru 
avec lui dirent: Quand viendra le se¬ 
cours d’Allàh? Or sûrement le secours 
d’Allah est proche! b 
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est comme un attribut d’une chose (R). Kân al-insânu kafüran (17:67) ne signifie pas que 
l'homme fut ingrat mais que l'homme est toujours ingrat ou que l’on trouve très souvent 
chez lui le défaut de l’ingratitude. De la même façon, on désigne souvent les attributs Divins 
par le mot kâna , comme dans kân-Allâhu ‘ Azïz-an Hakïm-an (48:7) qui signifie non pas qu’ 
Allah était puissant ; Sage , mais qu’ Allah est toujours Puissant , Sage; ou kân-Allâhu Ghafûr- 
an Rahïm-an (48:14) qui signifie Allâh est toujours Clément , Miséricordieux. De là le sens 
adopté ici. L'unicité de l'humanité est une vérité sur laquelle le Qur’ân met beaucoup 
d’emphase. On leur dit parfois qu’ils ont tous été “créés d’une seule âme” (4:1); aussi qu’ils 
descendent tous des mêmes parents (49:13); et encore qu’ils sont comme les habitants d’une 
seule maison, ayant la même terre comme lieu de repos et le même firmament comme voûte 
(v. 22). On pose donc le principe de l’unicité de l’humanité dans les termes les plus clairs. De 
là aussi la conclusion transmise dans les mots qui suivent, que des prophètes se sont levés au 
sein de toutes les nations. 

213b. Ces mots révèlent la loi universelle de la Révélation Divine. De même que tous les 
peuples forment une seule nation. Dieu, S’est lui aussi révélé à tous. La Loi de la Révélation 
Divine, nous dit-on, a trouvé son expression par l’intermédiaire des prophètes, dont chacun a 
reçu un Livre révélé pour lui montrer le droit chemin. 

213c. La loi universelle que l’on exprime dans cette partie du verset, est que la corruption 
suit les conseils donnés. Avec le temps, le peuple même à qui l’on avait donné le Livre afin 
qu’il puisse le suivre, se retourna contre lui. Ainsi, même si un prophète était apparu dans 
chaque nation, celles-ci avaient pourtant abandonné le droit chemin, et agi à l’opposé des 
directions qu’on leur avait données. Alors des différences surgirent de nouveau, qui 
nécessitèrent la venue d’un autre prophète. Il était donc nécessaire de faire apparaître un 
prophète qui montrerait le droit chemin à toutes les nations, et c’est ce que l’on affirme dans 
les mots qui suivent. 

213d. Le fait qu’Allâh guide ceux qui croient fait allusion à la venue du Prophète 
Muhammad, par qui les musulmans furent guidés sur le droit chemin, à la vérité, au sujet des 
différences surgies parmi les peuples. Si chaque nation avait besoin d’un prophète pour régler 
ses propres différences, il en fallait alors certainement un pour aplanir les différences entre 
les diverses nations, car la vérité manifestée à différentes nations, par différents prophètes 
s’était de nouveau obscurcie. Ainsi parmi les différentes religions nationales du monde, 
l’Islam occupe la position d’une religion internationale. 
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215 Ils t’interrogent sur ce qu’ils 
devraient dépenser. Dis: Quelle que 
soit la richesse que tu dépenses, c’est 
pour les parents, et la famille im¬ 
médiate et les orphelins et les misér¬ 
eux et le voyageur. Et quoi que tu 
fasses de bon, Allah est sûrement 
Celui qui le sait. 3 

216 II vous est ordonné de com¬ 
battre même si vous n’aimez pas le 
faire; et il peut arriver que vous 
n’aimiez pas une chose alors qu’elle 
est bonne pour vous, et il peut arriver 
que vous aimiez une chose même si 
elle est mauvaise pour vous; et Allah 
sait alors que vous ne savez pas. 3 
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214a. Le Jardin fait allusion au triomphe dans cette vie et le Paradis, au triomphe dans la 
vie future. Les derniers mots du verset, le secours d'Allah est proche , constituent une 
l’allusion très claire au triomphe de la cause de la vérité. La Vérité triomphera seulement 
quand les partisans de la cause de la Vérité feront des sacrifices pour elle et subiront les pires 
épreuves en son honneur. 

214b. Ce verset enseigne la foi et la persévérance au milieu des pires épreuves et 
constitue une indication de la persévérance et de la foi sans pareilles du Prophète. Il se 
rapporte non seulement aux grandes épreuves et aux difficultés dont les musulmans avaient 
déjà souffert à Makkah et aux privations qu’ils durent subir au cours de leur exil, mais plus 
particulièrement aux difficultés qui les attendaient encore, et qu’ils pouvaient clairement 
entrevoir dans le regroupement de toutes les forces possibles pour les anéantir. Au sujet des 
épreuves et des tribulations des prophètes précédents, le cas de Jésus-Christ s’écriant “Eli, 
Eli, lama sabachthani” sur la croix constitue l’exemple le plus récent dans l’histoire des 
prophètes. 

215a. Comme le fonds pour la défense de la société musulmane servait aussi à aider les 
parents de certains et la famille d’autres, ainsi que les enfants sans père et les pauvres qui 
n’avaient pas les moyens de quitter leur demeure, et qui étaient encore persécutés à Makkah 
par les incroyants, de même que les voyageurs dans l’insécurité, on dit aux musulmans que 
ce qu’ils ont dépensé pour les guerres était vraiment pour le bien de leur famille et de leurs 
frères sans défense. 

216a. Que ceux qui pensent que les musulmans ont fait la guerre pour piller, 
réfléchissent! Ils étaient trop faibles pour continuer la lutte contre les forces puissantes 
vouées à leur destruction, et ils détestaient la guerre. Seul un esprit malade peut en arriver à 
la conclusion que le Prophète “avait maintenant résolu d’avoir recours à l’épée pour 
accomplir ce que sa prédication n’avait pas réussi à faire”. Où étaient les forces militaires par 
lesquelles le Prophète allait convertir les Arabes fiers et belliqueux qui n’avaient pas écouté 
sa parole? Sa première armée à Badr, alors que les Quraish de Makkah marchaient sur 
MadTnah avec mille de leurs guerriers les plus expérimentés, comptait 313 membres, y 
compris des garçons de treize ans. Est-ce qu’un homme sensé pouvait dire que le Prophète 
allait maintenant convertir les centaines de milliers de guerriers arabes avec ses 313 
adhérents mal équipés et sans expérience? Et est-ce que les mots mêmes du verset ne 
démentent pas cette conclusion tout-à-fait irrationnelle? Le v. 214 décrit l’image de la 
détresse et l’affliction auxquelles les quelques convertis de l’Islam furent soumis. Ils étaient 
peu nombreux, pauvres, exilés, désemparés, pourtant il devint inévitable qu’ils combattent 
pour se défendre et éviter d’être anéantis. C’étaient leur faiblesse flagrante et l’énorme 
disparité du nombre qui leur faisaient détester le combat. Et je peux ajouter que l’on ne 
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SECTION 27 : Questions diverses 


217 Ils t’interrogent sur la guerre 
pendant les mois sacrés. Dis: Com¬ 
battre alors est une grave (offense). 
Mais éloigner (les hommes) de la voie 
d’Allàh et Le renier ainsi que la 
Mosquée Sacrée et en expulser les 
gens sont des fautes encore plus 
graves pour Allah, et la persécution est 
plus grave que le meurtre. Et ils ne 
cesseront de vous combattre jusqu’à 
ce que vous reniiez votre religion s’il 
leur était possible. 3 Et quiconque 
d’entre vous abandonne sa religion, et 
meurt incroyant - ce sont eux dont les 
œuvres sont inutiles dans ce monde et 
pour l’Au-delà. Et ce sont les Com¬ 
pagnons du Feu: c’est là qu’ils 
habiteront. 5 
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rapporte pas un seul cas dans toute l’histoire du Prophète, qui montre la conversion d’un 
incroyant sous la menace de l’épée, et que l’on ne trouve pas un seul exemple d’une 
expédition entreprise pour convertir un peuple. Si jamais dans l’histoire du monde un peuple 
fut forcé au combat pour défendre une grande cause, on ne peut donner d’exemple plus noble 
que celui du Prophète avec sa poignée de fidèles bravant l’Arabie entière, entourés d’ennemis 
qui avaient pris l’épée pour les anéantir. S’il y eut jamais une juste cause pour faire la guerre, 
il n’y en eut jamais de plus juste que la cause de l’humanité entière, celle-ci réunissant 
l’église chrétienne, la synagogue juive, la maison de culte des sabiens, ainsi que la mosquée 
musulmane, que les premiers musulmans adoptèrent (22:40). Lisez en même temps que ce 
verset, ce qui est dit aux vv. 190 et 22:39, et les conditions dans lesquelles l’injonction fut 
donnée deviennent évidentes. Ce fut l’ordre de combattre ceux qui prirent l’épée les premiers 
et qui chassèrent les musulmans de leur foyer. Ce fut l’ordre de combattre pour mettre fin à la 
persécution et pour établir la liberté religieuse, et pour empêcher la destruction des maisons 
de culte de toutes les religions. 


217a. Les premiers mots de ce verset défendent le combat au cours des mois sacrés (on en 
donne la raison au v. 189), sauf en cas de représailles (voir v. 194). Mais en même temps il 
est dit aux incroyants que les torts infligés aux musulmans, peu importe les mois sacrés et le 
territoire sacré, sont pires que le meurtre. Il est dit ensuite que les incroyants prirent l’épée 
pour forcer les musulmans à revenir à l’incroyance et qu’ils étaient déterminés à poursuivre 
la guerre jusqu’à ce qu’ils aient atteint ce but. Remarquer les mots ils n’auront de cesse de 
vous combattre que vous reniiez votre religion s ’il leur était possible, qui démentent 
clairement l’assertion que les musulmans déclenchèrent la guerre pour convertir les 
incroyants par la force. 

217b. Les personnes dont il s’agit dans ce passage sont les apostats. Les non-musulmans, 
de même que beaucoup de musulmans, croient à tort que le Qur’ân Sacré exige d’exécuter 
ceux qui apostasient l’Islam. Cela est faux. Un auteur chrétien est allé jusqu’à donner une 
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218 Ceux qui ont cru et ceux qui 
ont fui (leur foyer) et qui ont fait tout 
leur possible dans la voie d’Allàh - ils 
espèrent sûrement la clémence 
d’Allàh. Et Allah est Clément, Miséri¬ 
cordieux. 

219 Ils t’interrogent au sujet des 
substances enivrantes 3 et des jeux de 
hasard. 5 Dis: Dans les deux cas il y a 
faute grave et un (certain) avantage 
pour les hommes, et leur faute est plus 
grande que leur avantage. Et ils te 
demandent ce qu’ils devraient 
dépenser. Dis: Ce que vous pouvez 
économiser. Ainsi Allah vous clarifie 
les messages afin que vous puissiez 
méditer, 
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fausse interprétation du mot fa-yamut, le traduisant par il sera mis à mort, alors que même 
un débutant sait que ce mot signifie alors il meurt. Ce que l’on affirme ici c’est que les 
adversaires de l’Islam déployaient les plus grands efforts pour détourner les musulmans de 
leur foi par de cruelles persécutions, et que par conséquent, les musulmans qui retournaient 
réellement à l’incroyance seraient perdants dans cette vie tout comme dans la vie future, 
parce que leur désertion de l’Islam non seulement les priveraient des avantages spirituels 
qu’ils pourraient obtenir en demeurant musulmans, mais aussi des avantages matériels qui 
doivent revenir aux musulmans avec le triomphe ultime de l’Islam. Ni ici ni nulle part 
ailleurs dans le Qur’ân Sacré trouve-t-on la moindre allusion à la condamnation de l’apostat à 
la peine capitale ou à tout autre châtiment. 

Le seul témoignage qui mentionne un cas où l’on a infligé la mort à un apostat est celui du 
parti de ‘Ulk, qui, après avoir embrassé l’Islam, prétendit que le climat de MadTnah était 
insalubre, et qui, après qu’on lui eût dit de se rendre à l’endroit où paissaient les troupeaux de 
chameaux appartenant à l’Etat, assassina les gardiens et s’enfuit avec les troupeaux. Les faits, 
dans ce cas, montrent clairement que la peine capitale ne fut pas infligée pour avoir 
abandonné la foi, mais à cause du délit de meurtre et d’appartenance à un groupe de voleurs 
armés. Les commentateurs citent généralement ce cas au sujet de 5:33, qui parle de la 
punition pour appartenance à un gang armé. Il n’y a aucun autre cas montrant que la peine de 
mort ait été infligée par l’Islam pour avoir apostasié. 

On peut cependant ajouter qu'après leurs dix-huit premiers mois de séjour à MadTnah, les 
musulmans étaient en perpétuel état de guerre avec les Quraish et les tribus arabes, et 
l’apostasie, dans ces circonstances-là, signifiait la désertion de la cause des musulmans pour 
se rallier à leurs ennemis. Même si la mort avait été prescrite pour les apostats, elle l’aurait 
été pour s’être ralliée aux forces ennemis, non pas en vertu du changement de religion. En 
matière de religion, le Qur’ân laisse l’entière liberté à chacun d’adopter la religion de son 
choix: “Dis, La Vérité vient de votre Seigneur; alors quiconque le désire, laissez-le croire, et 
quiconque le désire, laissez-le ne pas croire” (18:29). 

219a. “ Khamr signifie vin ou vin de raisin ... Il s’applique de façon générale au jus de 
quoi que ce soit qui enivre (Q, T) ou à tout produit enivrant qui voile ou obscurcit (litt., 
couvre ) l'intelligence, comme le disent certains ... et le sens général est le plus exact, parce 
que khamr était défendu alors qu’il n’ y avait pas à El-Madïnah aucun khamr de raisin” 
(LL). On s’aperçoit donc que le mot khamr comprend toutes les substances enivrantes, et par 
conséquent je m’éloignerai de l’usage en le traduisant par substances enivrantes, et non pas 
vin ou liqueurs enivrantes. La défense d’utiliser des substances enivrantes, dans un contexte 
où il est fait mention de la guerre, montre que l’Islam voulait inspirer le vrai courage à ses 
adhérents et qu’il détestait la témérité dont un homme fait preuve sous l’effet des liqueurs 
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220 Sur ce monde et l’Au-delà. Et 
ils t’interrogent au sujet des or¬ 
phelins. 3 Dis: Etablir correctement 
leurs (affaires) est bien; et si tu te 
mêles à eux, ce sont tes frères. Et 
Allah distingue celui qui cause la dis¬ 
corde de celui qui établit le droit. Et 
s’il plaisait à Allah, Il aurait rendu les 
choses difficiles pour toi. b Sûrement 
Allah est Puissant, Sage. 



enivrantes et qui a si souvent mené à des actes de boucherie au cours des guerres. La 
prohibition dont il est ici question, au sujet des liqueurs enivrantes et des jeux de hasard, est 
explicitée davantage dans 5:90: “O vous qui croyez, les substances enivrantes et les jeux de 
hasard ... ne sont qu’une saleté, l’œuvre de démon; évitez-les par conséquent, afin de 
connaître le succès”. 

Le changement que ces simples mots ont apporté en Arabie restera toujours une énigme 
pour le réformateur social. Les luttes incessantes des tribus arabes, l’une contre l’autre, 
avaient fait de l’habitude de boire, une seconde nature chez les Arabes, et le vin constituait 
l’un des rares objets qui stimulaient l’inspiration des poètes arabes. Les liqueurs enivrantes 
formaient l’attrait principal de leurs célébrations, et l’on ne considérait pas l’habitude de 
boire comme un vice, de même qu’il n’y eut jamais de mouvement de tempérance chez eux, 
les juifs et les chrétiens s’adonnant eux-mêmes à ce vice. L’expérience humaine en matière 
d’ivrognerie nous dit que de tous les vices, c’est le plus difficile à corriger. Pourtant, un seul 
mot du Qur’ân Sacré suffit à en faire disparaître toute trace au sein de toute une nation, et 
ensuite d’un pays entier lorsqu’il se convertit à l’Islam. L’histoire ne peut présenter d’autre 
exemple d’une transformation aussi merveilleuse et d’une telle amplitude, qui fut provoquée 
aussi facilement, bien qu’en profondeur. On peut également ajouter que la remarque de Sale, 
à savoir que “l’usage modéré du vin est permis” et que seul boire à l’excès est défendu, selon 
certains, n’a absolument aucun fondement. Les Compagnons du Prophète ne consommèrent 
jamais une seule goutte de vin après que la prohibition ait été déclarée, et l’on rapporte que le 
Prophète a dit: “Une petite quantité de quoi que ce soit dont une grande quantité est enivrante 
est défendue” (AD. 25:5). Kf ne dit pas non plus ce que Sale lui attribue, car les mots qui ont 
suscité l’erreur d’interprétation de Sale se rapportent non pas au vin, mais à une autre 
préparation au sujet de laquelle les juristes different d’opinion. 

219b. Le mot original est maisir, dérivé de yasara, signifiant il a divisé une chose 
quelconque en parties ou en portions. Maisir était un jeu de hasard chez les Arabes, et dans 
la langue juridique de l’Islam il comprend tous les jeux de hasard. Certains le font dériver de 
yusr, signifiant aisance à cause de l’aisance avec laquelle ces jeux permettaient d’atteindre 
la richesse. On déclare dans 5:91 que le vin et le jeu font tous les deux “surgir l’animosité et 
la haine parmi vous”, et une société dont les membres sont imbus de sentiments de haine et 
d’inimitié les uns envers les autres ne pourrait jamais prospérer. 

220a. A la suite des guerres, il était inévitable que plusieurs enfants soient laissés 
orphelins, de sorte que l’on ajoute ici une injonction au sujet du soin des orphelins. Mais l’on 
peut ajouter que les premières révélations du Qur’ân Sacré parlent toujours des orphelins, des 
miséreux, et des esclaves avec la plus grande bonté, et elles insistent sur l’aide et la 
nourriture à leur apporter. Voir 90:11 -16 et d’autres endroits. 

220b. Le mot utilisé ici est tukhâlitü-hum qui possède un double sens: (1) 5e mêler ou 
s’associer avec eux, (2) Se joindre à eux dans leurs affaires, i.e., devenir leurs partenaires. 
Ainsi les orphelins ne doivent pas être traités comme une classe à part, et l’on ne doit pas les 
considérer comme s’ils vivaient de la charité des autres, ce qui développerait un complexe 
d’infériorité chez eux; ils faut les traiter comme des frères, comme on l’affirme clairement 
ici. Et de plus, on permet ici expressément l’association d’affaires avec un orphelin, parce 
que lorsque des injonctions précises furent émises au sujet de la protection des biens des 
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221 Et n’épouse pas les femmes 
idolâtres avant qu’elles aient la foi; et 
une femme croyante est certainement 
meilleure qu’une idolâtre même si elle 
te plaît. Ne donne pas non plus en 
mariage (des femmes croyantes) à des 
idolâtres avant qu’ils aient la foi, et un 
esclave croyant est certainement 
meilleur qu’un idolâtre, même s’il te 
plaît. 3 Ceux-ci invitent au Feu et Allâh 
invite au Jardin et au pardon par Sa 
volonté b et II rend clairs ses messages 
aux hommes afin qu’ils soient 
attentifs. 
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SECTION 28 : Le divorce 


222 Et ils t’interrogent au sujet des 
menstruations. 3 Dis: C’est nuisible; 15 
alors tenez-vous à l’écart des femmes 
durant les menstruations et ne vous 
approchez pas d’elles avant qu’elles 
ne soient propres. Mais une fois 
qu’elles se sont purifiées, allez chez 
elles comme Allâh vous l’a com¬ 
mandé. Sûrement Allâh aime ceux qui 
se tournent beaucoup (vers Lui), et II 
aime ceux qui se purifient. 




orphelins, certains hommes pensèrent que c’était une faute d’y être mêlés (Rz). Les derniers 
mots du verset montrent qu’en permettant l’association avec eux visait simplement à faciliter 
les choses. Si une personne a pour but la discorde, elle ne peut échapper au châtiment de 
Dieu. 

221a. Les questions que l’on traite dans cette section se sont présentées en relation avec le 
sujet de la guerre. Le verset précédent parle des orphelins dont le nombre allait sans doute 
fortement augmenter à cause des guerres. Ce verset traite des mariages mixtes avec des 
idolâtres. La guerre contre les idolâtres, qui étaient non seulement un peuple ayant des vues 
religieuses différentes mais aussi des ennemis voués à la destruction des musulmans, avait 
modifié la situation. Les mariages mixtes avec ceux qui faisaient la guerre aux musulmans 
auraient pu entraîner des troubles sérieux et de nombreuses complications. Une référence à 
60:10 montre qu’à cause de la guerre il fallut rompre les mariages qui unissaient ces gens. De 
là la prohibition des mariages mixtes. On traite en profondeur à 5:5b du sujet des mariages 
mixtes avec des non-musulmans. 

221b. On fait allusion dans ces mots non seulement aux croyances religieuses des deux 
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223 Vos épouses sont une terre 
fertile pour vous, alors entrez dans 
votre terre fertile quand vous le 
désirez, 3 et envoyez (le bien) à l’av¬ 
ance pour vous-mêmes. Et observez 
votre devoir envers Allah, et sachez 
que vous Le rencontrerez. Et donnez 
de bonnes nouvelles aux croyants. 

224 Et ne faites pas d’Allàh, par 
vos serments, un obstacle qui vous 
empêche de faire le bien et d’observer 
votre devoir et de faire la paix entre 
les hommes. 3 Et Allah est Celui qui 
entend, qui sait. 
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époux, l’idolâtre et la personne qui croit en l’unité de Dieu, mais aussi à la lutte constante qui 
se produirait dans un tel ménage. Les musulmans et les idolâtres considèrent la vie d’une 
manière tout-à-fait opposée, de sorte qu’il leur est impossible de parvenir à l’harmonie, ainsi 
qu’à l’amour mutuel entre mari et femme qui sont le but du mariage. En outre, une telle 
union constituerait un désastre pour les enfants qu’il faudrait élever dans une telle 
atmosphère. 

222a. De même que la guerre a fait plusieurs orphelins, elle a fait de nombreuses veuves, 
mais les questions relatives au veuvage et au divorce étant quelque peu similaires, on les 
traite conjointement dans cette section et les deux suivantes. En fait les conditions de 
belligérance rendirent le divorce nécessaire dans certains cas; à ce sujet, voir 60:10. Le sujet 
des menstruations des femmes constitue comme un préliminaire à la question du divorce; à 
ce sujet, voir 65:1. Comme l’indique la réponse, la question a trait aux relations avec les 
femmes durant les menstruations. 

222b. Adb-an signifie un mal léger, plus léger que ce que l’on nomme darar (LL), ou 
tout ce qui cause un mal léger (LL). Cependant, ce ne sont pas les menstruations que l’on 
qualifie ici de mauvaises, mais le fait d’avoir des relations sexuelles, alors que la femme est 
dans cet état. La loi juive comporte une prohibition semblable dans Lv. 18:19 et 20:18, 
quoique l’usage juif rendait nécessaire que la séparation entre le mari et l’épouse soit 
complète. Dans l’Islam, elle se limite à la cessation des relations sexuelles. 

223a. Anna veut dire soit mata, i.e., quand, ou kaifa, i.e., comment (AH). Le verset 
précédent interdit certaines relations quand la femme a ses règles, alors que celui-ci affirme 
qu’un homme peut pénétrer sa femme quand il lui plaît et comme il lui plaît, compte tenu de 
l’interdiction précédente. 

Le Qur’ân contient des directives pour le bien-être matériel aussi bien que moral et 
spirituel de l’homme, et traite des questions les plus délicates dans une langue dont la pureté 
n’a pas d’égal dans quelque autre loi traitant de telles questions. Plusieurs des expressions 
traitant des relations délicates entre les sexes furent introduites par le Qur’ân Sacré lui-même, 
et par conséquent son style littéraire ne fait pas frémir le lecteur honnête, contrairement à 
plusieurs descriptions contenues dans la Bible. La comparaison de la femme à une terre 
fertile veut simplement montrer que c’est elle qui élève les enfants et que c’est par elle que se 
forge le caractère de l’homme, et montrer que le véritable but des relations conjugales n’est 
pas seulement la satisfaction des désirs charnels. 

224a. Ce verset présente une autre préliminaire au sujet du divorce, //â' était une façon de 
repousser temporairement l’épouse, voir à ce sujet 226a, en faisant le serment au nom 
d’Allâh de ne pas approcher celle-ci, et il en résultait que le mari se considérait libre de 
toutes obligations conjugales. La première étape pour provoquer une réforme dans les 
relations entre époux, consistait à abolir cette pratique. C’est pourquoi l’on abolit le serment 
contre l’exercice du bien envers les autres. On fait donc allusion à l’accomplissement des 
obligations conjugales comme à faire le bien et observer son devoir et faire la paix entre les 
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225 Allah ne vous enjoindra pas de 
rendre compte de ce qu’il y a de vain 
dans vos serments, mais II vous 
enjoindra de rendre compte de ce que 
votre coeur a mérité. Et Allah est 
Clément, Tolérant. 3 
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226 Ceux qui jurent qu’ils n’entrer¬ 
ont pas chez leur épouse 3 devraient 
attendre quatre mois; alors s’ils font 
volte-face, Allah est sûrement Clé¬ 
ment, Miséricordieux. 6 




227 Et s’ils décident d’un divorce, 3 ®%&‘pLcC d&\ 
Allah est sûrement Celui qui entend, 
qui sait. 


228 Et les femmes divorcées res¬ 
teront dans l’attente durant trois men¬ 
struations. Et il n’est pas légitime 








hommes. Mais l’on généralise le sujet et l’on défend de prêter tout serment qui défend à un 
homme de faire le bien ou de remplir ses obligations. 

225a. Par des serments vains on veut signifier des serments non intentionnels ou 
inconsidérés dans la conversation de tous les jours, et par ce que le coeur a mérité on veut 
dire un serment fait intentionnellement. 

226a. Ilà’ signifie un serment qu’un homme ne pénétrera pas sa femme. Au temps de 
l’ignorance les Arabes avaient fréquemment l’habitude de faire de tels serments, et comme la 
période d’interruption n’était pas limitée, l’épouse était parfois obligée de passer toute sa vie 
dans l’asservissement, n'étant ni dans la situation d’une épouse, ni d’une femme divorcée 
libre de se remarier. Le Qur’ân déclare que si le mari ne rétablit pas des relations conjugales 
avant quatre mois, l’épouse sera divorcée. Les cas où des maris quittent leur femme, sans 
avoir de relations conjugales avec elle et sans la divorcer, sont semblables au cas de Tlâ’ , et 
il faut les considérer comme l’équivalent de Tlâ’ à toutes fms pratiques, de sorte qu’après 
quatre mois l’épouse devrait être déclarée libre si elle désire le divorce. 

226b. Par faire volte-face on veut dire le rétablissement des relations conjugales. 

227a. Talâq est un nom infinitif venant de talaqat, en parlant d’une femme, signifiant 
elle fut laissée libre d’aller son chemin ou elle s’est séparée de son mari, et il signifie la 
dissolution des liens du mariage (LL). Le sujet du divorce, que l’on présente ici, est traité 
dans cette section et dans les deux suivantes, et de nouveau dans les 4 e , 33 e et 65 e chapitres. 

Le divorce est l’une des institutions de l’Islam qui donne lieu à beaucoup de fausses 
interprétations, à tel point que même la loi islamique administrée devant les tribunaux, n’est 
pas exempte de ces erreurs. On discute dans les vv. 228-233 et 236 des principales 
caractéristiques de la loi islamique du divorce; on expose la procédure dans 4:35, alors qu’on 
traite de questions additionnelles dans 33:49 et 65:1-7. Sous plusieurs aspect, la loi islamique 
est plus avantageuse que les lois juive et chrétienne telles que formulées dans Dt. et Mt.. La 
principale amélioration vient du fait que l’épouse peut réclamer le divorce selon la loi 
islamique, alors que ni Moïse ni le Christ ne confèrent ce droit à la femme, bien qu’il faille 
regretter que cette particularité ne soit pas actuellement reconnue même dans certains pays 
musulmans. Une autre caractéristique de la loi islamique du divorce est qu'elle est souple et 
qu elle ne limite pas strictement les causes du divorce. De fait, si les nations civilisées 
d'Europe et d'Amérique, qui possèdent la même religion, qui sont au même stade de 
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pour elles de cacher ce qu’Allàh a créé 
dans leur sein, si elles croient en Allah 
et au Dernier Jour. Et leur époux a un 
meilleur droit de les reprendre dans 
l’intervalle s’il désire une réconcilia¬ 
tion. a Et les femmes ont des droits 
semblables à ceux qui sont contre elles 
d’une façon équitable, b et les hommes 
sont un degré au-dessus d’elles. c Et 
Allah est Puissant, Sage. 




développement et qui ont une perception semblable de la plupart des questions sociales et 
morales, ne peuvent pas s’entendre sur les causes de divorce, comment une religion 
universelle comme l’Islam, qui était destinée à toutes les époques et à tous les pays, aux 
peuples les moins comme les plus évolués, pourrait-elle limiter ces causes qui doivent varier 
selon les différentes conditions de l’humanité et de la société? 

On peut aussi ajouter ici que, même si le divorce est autorisé par l’Islam lorsqu’il existe 
des raisons suffisantes, ce droit doit être exercé dans des circonstances exceptionnelles. Le 
Qur’ân lui-même approuve le Prophète qui insistait pour que Zaid ne divorce pas de son 
épouse malgré une dissension d’une assez longue durée (33:37). Et les mots mémorables du 
Prophète, de toutes les choses permises le divorce est celle qu ’ Allah déteste le plus (AD. 
13:3), serviront toujours d’obstacle sérieux contre toute interprétation libérale des paroles du 
Qur’ân Sacré. 

228a. Ces mots donnent un droit évident aux parties de se réconcilier et de rétablir les 
relations conjugales pendant la période d’attente. Il n’y a pas de procédure nécessaire pour 
cela mais le divorce, de même que la réconciliation, doivent se faire en présence de témoins 
(IM. 10:5). Si, cependant, le ‘ iddat prend fin sans qu’il y ait eu réconciliation, on peut 
rétablir la relation de mari et femme par le remariage, dont le droit est accordé aux parties par 
le v. 232. 

La période d’attente est en réalité une période de séparation temporaire au cours de 
laquelle on peut rétablir les relations conjugales comme l’indiquent clairement les mots qui 
suivent. Cette période de séparation temporaire sert de vérification pour le divorce. S’il y a le 
moindre amour dans l’union, ses regrets se feront sentir durant la période de séparation 
temporaire, provoquant une réconciliation, et les différents perdront leur importance. C’est la 
meilleure protection contre un mauvais usage du divorce, car de cette façon seules finiront 
par le divorce les unions qui méritent vraiment d’être dissolues étant dépourvues de la 
moindre étincelle d’amour. Une union conjugale sans amour est un corps sans âme, et il vaut 
mieux y mettre fin au plus tôt. 

228b. On affirme ici que les droits des femmes à l’égard de leur mari sont semblables à 
ceux que des maris envers leur épouse. Cette affirmation a certes dû causer beaucoup d’émoi 
dans une société qui n’avait jamais reconnu aucun droit aux femmes. Le changement à cet 
égard était vraiment révolutionnaire, car jusque là les Arabes considéraient les femmes 
comme de simples possessions. On reconnaissait maintenant aux femmes une situation égale 
en tous points à celle des hommes, car on déclarait qu’elles avaient des droits semblables à 
ceux que l’on exerçait contre elles. Cette déclaration déclencha une révolution non seulement 
en Arabie, mais dans le monde entier, car l’égalité des droits des femmes et des hommes 
n’avait jamais été reconnue antérieurement par aucune nation ni par aucun réformateur. La 
femme ne pouvait plus être rejetée au bon gré de son “seigneur”, mais elle pouvait soit 
réclamer l’égalité à titre d’épouse, soit exiger le divorce, 

228c. L’affirmation que “les hommes sont un degré au-dessus d’elles” n’annule pas les 
droits accordés dans le passage précédent. On ajoute simplement ces mots pour montrer que 
l’autorité supérieure pour gérer le ménage doit être accordée soit au mari, soit à la femme, et 
on l’accorde au mari pour des raisons données dans 4:34; voir 4:34a. 
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SECTION : Le divorce 


229 Le divorce peut être (prononcé) 
deux fois; 3 alors gardez-(les) en bonne 
entente ou laissez-(les) aller avec 
bonté. b Et il n’est pas légitime que 
vous preniez quelque partie de ce que 
vous leur avez donné, 0 à moins que les 
deux craignent de ne pouvoir respecter 
les limites d’Allàh. Alors si vous 
craignez qu’elles ne puissent respecter 
les limites d’Allàh, il n’y a pas à les 
blâmer pour ce à quoi elles renoncent 
pour devenir libres de cette façon. d Ce 
sont là les limites d’Allàh, alors ne les 
dépassez pas; et tous ceux qui dépas¬ 
sent les limites d’Allàh, ce sont ceux 
qui font le mal. 
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229a. Le divorce dont on parle ici est le divorce révocable du v, 228, suite auquel il est 
possible d’effectuer une réconciliation durant la période d’attente. Aux jours de l’ignorance, 
un homme divorçait d’avec son épouse et la reprenait avant la fin de la période prescrite, 
même s’il pouvait faire cela mille fois. L’Islam a réformé cet usage en ne permettant de 
recourir que deux fois au divorce, de sorte que la période d’attente, dans chacun de ces deux 
cas, pouvait servir de période de séparation temporaire au cours de laquelle il était possible 
de rétablir les relations conjugales. Comme on le montre dans 228b, le remariage des mêmes 
parties est également permis après la fm de la période d’attente. 

229b. Le mari doit faire son choix après le second divorce, soit il garde l’épouse 
définitivement, soit il provoque une séparation définitive. Le but d’un véritable mariage est 
exprimé par les mots gardez-les en bonne entente. Quand les querelles et les dissensions 
caractérisent l’union au lieu de la bonne entente, et quand les deux expériences de séparation 
temporaire montrent qu’il n’y a pas d’amour véritable dans l’union, et que la bonne entente 
en est donc totalement absente, le seul remède consiste à laisser la femme aller avec bonté. Il 
est à la fois dans l’intérêt du mari et de l’épouse et dans l’intérêt de la société elle-même que 
l’on mette fin à une telle union, pour que les parties puissent rechercher une nouvelle union. 
Mais même en franchissant cette étape finale, la femme doit être traitée avec bonté. 

229c. Le plein paiement de la dot à la femme est une autre condition de la loi islamique 
sur le divorce, et constitue un très grand obstacle au recours, du mari, à un divorce non 
nécessaire. 

229d. Ces mots accordent à la femme le droit de réclamer le divorce. C’est l’une des 
caractéristiques propres à l’Islam de donner à la femme le droit de réclamer le divorce, si elle 
consent à renoncer à sa dot en tout ou en partie. Il y a le cas de Jamïlah, épouse de Thâbit Ibn 
Qais, rapporté dans de nombreux témoignages de la plus haute autorité. Il s’agissait d’une 
femme insatisfaite de son mariage. Il n’y avait même pas de querelle, comme elle l’affirma 
clairement dans sa plainte au Prophète: “Je n’ai rien à redire au sujet de sa moralité (i.e., la 
façon il me traite) ou de sa religion’’. Simplement elle le détestait. Et le Prophète lui permit 
de divorcer à condition qu’elle rende à son mari le verger qu’il lui avait cédé à titre de dot (B. 
68:12). On dit même que l’amour du mari pour elle était aussi intense que son aversion à 
l’égard de celui-ci (Rz). Si, alors, une femme pouvait réclamer le divorce pour nulle autre 
raison que l’incompatibilité du couple, elle avait certainement le droit de le réclamer dans le 
cas de mauvais traitements de la part du mari ou pour toute autre raison satisfaisante, et chez 
les premiers musulmans il s’agissait d’un droit établi. Même de nos jours c’est un droit 
maintenu dans plusieurs pays musulmans. Techniquement on appelle un tel divorce KhuV. 
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230 Alors s’il divorce d’avec elle 
(la troisième fois), 3 elle ne sera pas son 
épouse légitime par la suite jusqu’à ce 
qu’elle épouse un autre époux. S’il 
divorce d’avec elle, on ne doit pas les 
blâmer tous deux s’ils retournent l’un 
à l’autre (par le mariage), s’ils croient 
pouvoir respecter les limites d’Allàh. b 
Et ce sont les limites d’Allàh qu’il 
rend claires pour un peuple qui sait. 

231 Et quand vous divorcez d’avec 
vos femmes et qu’elles atteignent le 
moment qui leur est prescrit, alors 
gardez-les avec bonté ou libérez-les 



On remarquera que même si ce verset constitue le fondement de la loi relative au Khuï. 
les mots indiquent le désir de la part des deux époux de mettre fin à la relation du mariage - à 
moins que les deux craignent de ne pouvoir respecter les limites d’Allah. Ceci fait allusion à 
leur incapacité à remplir leurs obligations conjugales éciproques et à maintenir la bonne 
entente (B. 68:13). La raison de ceci, apparemment, est que ce passage en suit un autre qui 
exige une permanence dans la relation, celle-ci ne pouvant plus être brisée une fois que le 
mari a adopté ce choix après un second divorce, de sorte que la relation ne peut être brisée 
que si l’épouse la trouve intolérable. Une autre raison pourrait être que la femme est 
habituellement la dernière à vouloir rompre la relation du mariage. 

Les mots si vous craignez se rapportent évidemment aux autorités légitimement 
constituées, ce qui démontre qu’elles peuvent intervenir en la matière. En réalité, on rapporte 
des cas où le tort causé par un divorce injuste fut réparé par les autorités. 


230a. Ces mots font allusion au “renvoi avec bonté” du verset précédent, et par 
conséquent le mot divorce désigne ici le divorce irrévocable prononcé une troisième fois, 
i.e., après qu’il y ait eu deux fois divorce et rétablissement des droits conjugaux. 


230b. Quand l’épouse a divorcé deux fois, et qu’à chaque fois il y a eu réconciliation et 
échec, le troisième divorce devient irrévocable, et l’époux ne peut se remarier avec l’épouse 
divorcée à moins qu’elle ne se soit remariée ailleurs et qu’elle ait divorcé. Ce verset abolit la 
coutume immorale de halâlah , c’est-à-dire le mariage temporaire, sans autre but que de 
légaliser la femme divorcée pour le premier mari, une coutume qui avait cours aux jours de 
l’ignorance, mais qui a été abolie par le Prophète, selon un témoignage qui raconte qu’il a 
maudit ceux qui s’adonnaient à cette pratique condamnable (Tr. 9:25). Le mariage doit être 
authentique de même que le divorce. 

Cette restriction a pour effet de rendre très rare le troisième divorce, et constitue ainsi un 
autre obstacle au divorce fréquent. Les remarques de Muir quant à la sévérité de cette loi à 
l’égard non seulement de “l’épouse innocente” mais aussi des “enfants innocents”, car 
“quelque désireux que soit l’époux de réparer les torts, la décision ne peut être annulée”, sont 
totalement injustifiées. On ne peut déclarer le divorce irrévocable avant qu’une séparation 
temporaire ait eu lieu à deux reprises et que les deux expériences aient démontré que la 
relation du mariage ne peut être poursuivie. Ce n’est pas seulement du fait que le divorce a 
été prononcé trois fois que la troisième déclaration devient irrévocable. Un divorce doit en 
réalité avoir été prononcé deux fois, suivi à chaque fois d’une réconciliation, et ce n’est qu’à 
ce moment que le troisième divorce devient-il irrévocable. Ce qui, de fait, se produit très 
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avec bonté et ne les gardez pas pour 
les maltraiter 3 de sorte que vous 
excédiez les limites. Et quiconque fait 
ceci, il fait certainement tort à son 
âme. Et ne vous moquez pas des 
messages d’Allâh, b et souvenez-vous 
des faveurs d’Allâh à votre endroit, et 
de ce qu’il vous a révélé du Livre et la 
Sagesse, vous mettant ainsi en garde. 
Et observez votre devoir envers Allah, 
et sachez qu’Allâh est Celui qui sait 
toutes choses. 
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SECTION : Le remariage des femmes divorcées et des veuves 


232 Et quand vous divorcez d’avec 
vos femmes et qu’elles ont fini leur 
terme, ne les empêchez pas d’épouser 
leur mari s’ils sont d’accord entre eux 
de façon légitime. 3 Ceci met en garde 
celui d’entre vous qui croit en Allah et 
au Dernier Jour. Ceci est plus 
profitable pour vous et plus pur. Et 
Allah sait alors que vous ne savez pas. 
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rarement. Le cas de Rukanah permet d’illustrer nos propos. Celui-ci divorça trois fois d’avec 
sa femme au temps du Prophète, mais on ne considéra qu’un seul divorce, et il reprit sa 
femme sur l’ordre du Prophète. Ensuite il divorça d’avec elle au temps de ‘Umar et la 
réconciliation eut lieu à nouveau, et finalement il divorça à l’époque de ‘Uthmàn (AD. 13:3). 

231a. Par conséquent, s’il est prouvé que le mari a maltraité sa femme, il ne peut pas la 
retenir, et elle peut réclamer le divorce. Les mauvais traitements à l’égard de l’épouse 
peuvent être de nature générale ou infligés dans le but de la forcer à remettre toute sa dot ou 
une partie pour obtenir le divorce. Les Arabes de l’ère pré-islamique avaient recours à cette 
pratique, et l’on vise ici à abolir ce mal (Rz). Il appartient au juge de voir si le mari ne tire 
pas indûment parti de sa position. D’un autre côté, on oblige le mari à faire preuve de 
libéralité à l’égard de l’épouse divorcée, et le juge doit veiller à ce que les injonctions du 
Livre Sacré soient respectées. Il est évident dans 4:35, que la décision en matière de divorce 
appartient aux juges désignés, et non au mari ou à l’épouse. 

231b. Les injonctions relatives au bon traitement des femmes ne doivent pas être prises à 
la légère, nous dit-on ici. On a déjà déclaré que c’était une faute de retenir des femmes pour 
les maltraiter et on insiste maintenant sur la juste observation de ces injonctions en affirmant 
que ce sont là les sujets les plus sérieux se rapportant au bien-être de la société dans son 
ensemble. 

232a. On a déjà affirmé qu’une fois le divorce prononcé, il est possible de rétablir les 
relations conjugales au cours de la période d’attente. On affirme ici qu’une fois la période 
d’attente terminée, l’ex-mari peut encore se remarier avec l’épouse divorcée. La soeur de 
Ma‘qil ibn Yasâr fut divorcée d’avec son mari et une fois le ‘iddah terminé, le mari demanda 
à Ma‘qil de la lui donner en mariage. Elle était consentante, mais Ma‘qil n’était pas d’accord. 
Alors vint la révélation de ce verset (B. 65:ii. 40). Il est donc clair qu’une femme divorcée a 
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233 Et les mères 3 doivent allaiter 
leurs enfants durant deux années 
complètes, pour celui qui désire com¬ 
pléter la période d’allaitement. Et leur 
subsistance et leurs vêtements devront 
être assumés par le père selon l’usage. 
Aucune âme ne sera surchargée au- 
delà de sa capacité. Une mère ne devra 
pas subir de tort à cause de son enfant, 
ni un père à cause de son enfant; et un 
même devoir (incombe) aux héritiers 
(du père). b Mais si les deux désirent le 
sevrage par consentement et conseil 
mutuels, ils ne doivent pas être 
blâmés. Et si vous désirez engager une 
nourrice pour vos enfants, vous n’êtes 
pas à blâmer en autant que vous 
payiez ce que vous avez promis selon 
l’usage. Et observez vos devoirs 
envers Allah et sachez qu’Allâh est 
Celui qui voit ce que vous faites. 

234 Et (quant à) ceux d’entre vous 
qui meurent et laissent des épouses 
derrière eux, ces femmes devraient 
demeurer dans l’attente durant quatre 
mois et dix jours; 3 quand elles at¬ 
teignent leur terme, vous n’êtes pas à 
blâmer pour ce qu’elles font pour 
elles-mêmes d’une manière légitime. 13 
Et Allâh est Conscient de ce que vous 
faites. 

235 Et vous n’êtes pas à blâmer au 
sujet de ce dont vous parlez in¬ 
directement quand vous demandez de 
(telle) femmes en mariage ou que vous 
gardez (la proposition) cachée dans 
votre tête. Allâh sait que vous les 
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le droit de se remarier avec son ex-époux, et accomplir un semblant de cérémonie de mariage 
avec une autre personne est une innovation. 

233a. Dans le présent contexte, le mot mères désigne ici en particulier les femmes qui ont 
été divorcées alors qu ’elles avaient des enfants à allaiter. 

233b. Dans le cas où le père meurt avant le sevrage de l’enfant, l’héritier est contrait de 
payer les dépenses. 

234a. La période d attente dans le cas d’une veuve est de quatre mois et dix jours. Mais 
lorsqu’une femme divorcée ou une veuve est enceinte, la période d’attente dure jusqu’au 
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aurez dans votre esprit, mais ne leur 
faites pas de promesse en secret à 
moins de parler d’une manière 
légitime. Et ne confirmez pas les liens 
du mariage avant la fin de la période 
prescrite. 2 Et sachez qu’Allàh sait ce 
qu’il y a dans votre esprit, alors prenez 
garde à Lui; et sachez qu’Allàh est 
Clément, Tolérant. 
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SECTION 31 : La subsistance des femmes divorcées et des veuves 


236 Vous n’êtes pas à blâmer si 
vous divorcez d’avec vos femmes 
alors que vous ne les avez pas encore 
touchées, ni leur avez attribué de part. 
Et pourvoyez pour elles, le riche selon 
ses moyens et le pauvre selon ses 
moyens, une subsistance selon 
l’usage. (C’est) un devoir pour ceux 
qui font le bien. 2 

237 Et si vous divorcez d’avec elles 
avant de les avoir touchées et que vous 
avez prévu une part pour elles, (payez) 
la moitié de ce que vous avez pourvu à 
moins qu’elles renoncent ou que 
renonce celui dans les mains duquel 
sont les liens du mariage. 2 Et il est 
plus près de la soumission au devoir 
de renoncer. Ne négligez pas non plus 
le don de présents entre vous. b 
Sûrement Allah est Celui qui voit ce 
que vous faites. 
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moment de l’accouchement (65:4). 

234b. Le sens est que la veuve peut se chercher un mari et se remarier. 

235a. Le mot kitâb, litt. un écrit , signifie ici la période d f attente écrite pour les femmes, 
de sorte qu’un mariage contracté au cours de cette période est illégal. 

236a. Le farîdah ou la part est la dot, de sorte que même s’il n’y a pas eu d’entente au 
sujet de la dot, et que le mariage n’a pas été consommé, il faut faire preuve de libéralité à 
l’égard de l’épouse divorcée, et il faut voir à sa subsistance, même si le mari est dans une 
situation financière difficile. 

237a. Le mari est la personne dans les mains duquel reposent les liens du mariage. 
Renoncer à ce qui lui est dû, équivaut à ne pas réclamer la moitié de la dot à laquelle il a droit 
conformément à ce verset. Remarquez que l’on affirme ici que la renonciation de la part du 
mari est la procédure la plus recommandable. 

237b. Par fadl on veut dire ici faire un acte de générosité ou de largesse que l’on n’est 
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238 Observez les prières et la prière 
la plus excellente, et demeurez très 
obéissants envers Allah. 3 
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239 Mais si vous êtes en danger 
(dites vos prières) à pied ou à cheval. 
Et quand vous êtes en sécurité, rap¬ 
pelez-vous comment Allah vous a 
enseigné ce que vous ne saviez pas. 3 

240 Et ceux parmi vous qui meur¬ 
ent et qui laissent des épouses derrière 
eux, devraient faire un legs en faveur 
de leurs épouses pour assurer leur 
subsistance durant une année, sans 
(les) renvoyer. Et si elles partent 
d’elles-mêmes, il ne faut pas vous 
blâmer pour les actions légitimes 
qu’elles mènent en ce qui les con¬ 
cerne. Et Allah est Puissant, Sage. 3 
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pas obligé de faire par devoir; par conséquent, il implique le don de présents. 

238a. Wasat, dont wustâ est le comparatif, signifie à la fois milieu et excellent, car wasat 
se rapporte parfois à l’endroit et parfois au degré (R). Al-Salât al-wustâ signifie la meilleure 
ou la plus excellente prière, non pas la prière du milieu, parce que wustâ est au comparatif, 
et milieu n’admet pas de comparaison. Dans un Hadith il est question de la prière de fm 
d’après-midi, ‘ Asr, comme de al-Salât al-wustâ (B. 56:98). Il se peut que ce nom lui ait été 
donné parce que du point de vue de l’homme d’affaires, c’est la partie la plus active de la 
journée et que par conséquent, il trouve très difficile de trouver du temps à lui consacrer. 
Mais il y a plusieurs autres suggestions quant au sens à lui donner, et peut-être ne se 
rapporte-t-il pas à aucune prière en particulier et signifie-t-il simplement assister à la prière 
dans la meilleure condition possible. L’observation des prières n’est pas simplement le 
respect de la forme extérieure; c’est à la fois sur la forme et sur l’esprit que l’on attire 
l’attention. Les prières doivent être récitées à des moments prévus et il faut observer une 
certaine méthode, car si l’on n’avait pas adopté régularité et méthode, l’institution de la 
prière, qui est si utile pour garder vivante une foi authentique en Dieu dans le coeur d’un 
musulman, serait devenue du pur idéalisme comme dans les autres religions. Le fait est que 
pour garder l’esprit de l’homme en contact avec l’Esprit Divin, une forme extérieure était 
nécessaire, et il est absurde de sauter à la conclusion que parce que l’Islam exige de 
conserver une forme extérieure, la prière islamique est dépourvue d’esprit. La forme 
extérieure est nécessaire pour activer la faculté intérieure. Pour ce qui est de l’esprit de la 
prière, le Qur’ân Sacré y attire l’attention à maintes reprises. Dans le cas présent, l’injonction 
d’observer la prière est suivie des mots: Demeurez très obéissants envers Allâh. C’est 
l’esprit que la prière vise à provoquer, l’esprit d’obéissance envers Dieu. Il nous est dit 
ailleurs: “La prière éloigne l’homme de l’indécence et du mal” (29:45). En fait, le Qur’ân 
condamne les prières dépourvues d’esprit (107:4-6). 

239a. Il est ici fait allusion au danger venant de l’ennemi, qui pourrait attaquer les 
musulmans s’ils négligeaient leur défense en assistant à la prière. On revient donc ici au sujet 
de la guerre, que l’on traite en réalité dans tout ce chapitre. Si l’on met l’accent sur les prières 
dans le verset précédent, c'est aussi parce qu’on court le risque de négliger la prière durant 
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241 Et quant aux femmes 
divorcées, (il faut) pourvoir à leur 
subsistance avec bonté. Ceci incombe 
à ceux qui ont le souci du devoir. 3 

242 Allah rend ainsi Ses messages 
clairs pour vous afin que vous 
compreniez. 
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les combats. Il faut également remarquer que la question du veuvage, dont on traite ici, est 
étroitement liée à celle de la guerre, car les guerres doivent augmenter le nombre de veuves. 
On revient pleinement au sujet des guerres dans la section suivante. 

240a. Il n’y a rien qui démontre que ce verset soit abrogé par quelque autre verset du 
Qur’ân Sacré. Ni le v. 234, ni 4:12, ne contenait quoi que ce soit qui contredise ce verset. Le 
premier des deux parle de la période d’attente pour une veuve, un sujet dont il n’est pas fait 
mention ici; il est simplement question d’un legs de la part du mari pour que la veuve reçoive 
un bénéfice additionnel, une année de logement et de subsistance. La seconde partie du verset 
dit clairement que si la veuve quitte la maison de son plein gré . . . elle n’a droit à aucune 
autre concession, et il ne faut pas blâmer les héritiers du mari décédé pour les actes légitimes 
menés par la veuve, i.e., si elle se remarie après sa période d’attente de quatre mois et dix 
jours. Quant à 4:12, le quart ou le huitième des biens du mari décédé lui appartient en plus de 
ce qu’elle obtient selon ce verset, et 4:12 dit clairement que tout ce qui doit être payé en vertu 
d’un testament, aura préséance sur la division des biens en parts conformément à ce verset. 
L’explication que donne Mujâhid de ce verset est exactement la même: “Allah lui a donné 
(i.e., à la veuve) une année entière, sept mois et vingt jours étant facultatifs selon le legs; si 
elle le désirait elle pouvait rester en vertu du legs (i.e., avoir entretien et logement durant un 
an), et si elle le désirait elle pouvait quitter la maison (et se remarier), comme le dit le 
Qur’ân: Alors si elles quittent de leur plein gré , il ne faut pas vous blâmer ” (B. 65:ii, 41 ). 

241a. Remarquez que cette disposition s’ajoute à la dot qui leur est due. Alors que dans le 
verset précédent on accorde à la veuve un bénéfice supplémentaire, ici l’on recommande une 
disposition en plus de sa dot pour la femme divorcée. Ceci montre jusqu’à quel point les 
injonctions du Qur’ân Sacré sont libérales à l’égard des femmes. 
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SECTION 32 : Les luttes pour la cause de la foi 


243 N’as-tu pas considéré ceux qui 
se mirent en route en quittant leur 
foyer, et ils étaient des milliers, par 
crainte de la mort. Alors Allah leur dit, 
Mourez. Ensuite II leur donna la vie. 
Sûrement Allah est Généreux pour le 
peuple, mais la plupart des personnes 
ne sont pas reconnaissantes. 3 
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244 Et combattez à la manière 
d’Allah, et sachez qu’Allàh Entend, 
qu’il Sait. 3 
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245 Qui est-ce qui offrira à Allah 
un beau présent, 3 pour qu’il le lui 
multiplie à l’infini? Et Allah reçoit et 
amplifie, 5 et tu Lui seras retourné. 
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243a. Ulûf est le pluriel soit de alf, signifiant un millier, soit de alif, une congrégation 
ou dans un état d'union (LL). Les milliers dont il s’agit dans ce verset, sont les juifs qui 
quittèrent l’Egypte avec Moïse, l’ensemble des juifs étant nommé une congrégation dans la 
Torah, ce que confirme le v. 246 où il est clairement fait mention des Enfants d'Israël après 
Moïse. Nous avons ici un peuple qui a quitté son foyer par crainte de la mort, et sauf l’exode 
des juifs d’Egypte aucun incident dans l’histoire ne répond à cette description. En fait, le mot 
même de kharajû (ils se mirent en route ) issu de khurûj (signifiant exode ) constitue une 
allusion directe à l’exode des juifs. Mais sous un aspect, le Qur’ân Sacré diffère de la Bible. 
Selon cette dernière, le nombre de juifs dépassait 600,000 quand ils quittèrent l’Egypte (Nb. 
1:46), mais le Qur’ân dit qu’ils étaient des milliers, non pas des centaines de milliers. Il n’y a 
aucun doute non plus que les juifs quittèrent l’Egypte par crainte de la mort, car la mort 
aurait certainement été leur sort s’ils n’avaient pas émigré. Non seulement Pharaon donna 
l’ordre de tuer leurs descendants mâles, mais les gardait également dans un état d’esclavage 
qui les aurait bientôt conduits à un état de mort intellectuelle et morale (comparer avec le 
v. 49). 

L’autre incident auquel il est fait allusion ici concernant l’histoire de cette nation, a trait au 
commandement Divin qui leur est donné de “mourir”. On l’affirme plus clairement dans 
5:21-26. Moïse leur dit d’entrer dans la Terre Promise “qu’Allâh a prescrite pour vous,” mais 
ils refusèrent et furent contraints d’errer dans le désert pendant quarante ans, de sorte que 
cette génération-là a péri. Leur histoire, telle que rapportée dans l’Ancien Testament l’illustre 
aussi: “Vos cadavres tomberont dans ce désert . . . vous n’entrerez certainement pas dans ce 
pays” (Nb. 14:29-30). Ce fut leur mort. Ensuite, nous dit-on, Allah leur donna la vie. Ceci se 
rapporte à la génération suivante, à qui l’on permit d’hériter de la terre promise: “Mais vos 
petits enfants . . . connaîtront le pays que vous avez dédaigné” (Nb. 14:31 ). Tout ceci se veut 
un avertissement pour les musulmans à qui l’on dit que, s’ils suivent les traces des juifs, la 
mort sera leur sort. Le verset suivant rend explicite cet avertissement: Et combattez pour la 
cause d'Allah. 

244a. Voir 2:190; combattre à la manière d’Allah équivaut à se battre pour la défense de 
la foi. 

245a. Commentant ce verset, LL dit: “Il signifie, selon Aïs, le grammairien, qui est-il 
celui qui offrira à Dieu une bonne action ou un présent, ou toute chose pour laquelle on peut 
rechercher une récompense: ou, comme le dit Akh, un des plus fameux grammairiens, celui 
qui fera une bonne action en suivant et en obéissant à l'ordre de Dieu"; et il ajoute: “Les 
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246 N’as-tu pas pensé aux chefs 
des Enfants d’Israël après Moïse? 
Quand ils dirent à l’un de leurs 
prophètes: Fais surgir un roi pour 
nous, que nous puissions combattre à 
la manière d’Allah. 8 Il dit: Ne se peut- 
il pas que vous ne combattiez pas si le 
combat vous est ordonné? Ils dirent: 
Et quelle raison avons-nous de ne pas 
combattre à la manière d’Allàh et nous 
avons assurément été dépossédés de 
nos foyers et de nos enfants? b Mais 
quand le combat leur fut ordonné, ils 
s’en retournèrent, sauf quelques uns 
d’entre eux. Et Allah est Celui qui 
connaît ceux qui agissent mal. 


4 


247 Et leur prophète leur dit: 
Sûrement Allah a fait en sorte que 
Saül soit un roi qui règne sur vous. 3 Ils 
dirent: Comment peut-il régner sur 
nous alors que nous avons plus que lui 
le droit de régner, et qu’il n’a pas reçu 
l’abondance de la richesse? b II dit: 
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Arabes disent, qad aqradta-nï qard-an hasan-an , qui signifie tu as fait pour moi une bonne 
action que je suis obligé de récompenser ” (T, LL). Selon Zj, qard signifie toute action 
menée pour laquelle on peut attendre une récompense (Rz). 

245b. Allah reçoit et amplifie signifie qu’Allâh reçoit le présent qui Lui est offert et il 
l’amplifie; en d’autres mots, tout sacrifice fait pour la cause de la Vérité est amplement 
récompensé par Allah. Sinon, c’est une affirmation générale indiquant que la réduction des 
moyens de subsistance et leur amplification sont dans les mains d’Allah, car yaqbidu signifie 
aussi il restreint. 

246a. Le prophète auquel il est fait allusion, est Samuel: “Néanmoins le peuple refusa 
d’obéir à la voix de Samuel; et ils dirent, Non; mais nous aurons un roi à notre tête ... tel que 
notre roi pourra nous juger, et marcher devant nous, et combattre nos combats” (1 S. 8-19, 
20). Dans l’histoire qui suit, le Qur’ân ne montre aucune différence importante avec le récit 
de la Bible. 

246b. 1 S. 15:33 montre que les Amalécites avaient tué les Enfants d’Israël, alors que 1 S. 
17:1 montre qu’ils s’étaient emparés de terres appartenant à Juda. 

247a. On nomme ici Saül Tâlüt , qui est de la mesure de fa ( lùt venant de tala signifiant il 
était grand , et on l’appelle ainsi à cause de la grandeur de sa taille: “Et quand il se tenait 
parmi les gens, il était plus le grand de tous” (1 S. 10:23). Les noms propres utilisés dans le 
Qur’ân Sacré, même s’ils sont légèrement différents des noms hébreux originaux, possèdent 
leur propre signification. 

247b. Les protestations du peuple à l’occasion du choix de Saül à titre de roi, telles que 
rapportées dans le Qur'ân Sacré, ont quelque chose qui leur correspond dans la Bible: “Et 
Saül répondit et dit. Ne suis-je pas un Benjamite, de la plus petite des tribus d’Israël? et ma 
famille la dernière de toutes les familles de la tribu de Benjamin?” (1 S. 9:21). Et encore: 
“Mais les enfants de Bélial dirent, Comment cetp homme pourra-t-il nous sauver? Et ils le 
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Sûrement Allah l’a choisi au-dessus de 
vous, et II l’a abondamment fait 
croître dans son savoir et dans son 
physique. 0 Et Allah accorde Son roy¬ 
aume à qui il Lui plaît. Et Allah donne 
avec abondance et II sait. 
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248 Et leur prophète leur dit: 
Sûrement le signe de son royaume est 
que viendra à vous le coeur 8 dans le¬ 
quel il y a la tranquillité venant de 
votre Seigneur et le meilleur 5 de ce 
qu’ont laissé les fidèles de Moïse et 
les fidèles d’Aaron, porté par les 
anges. 0 Sûrement II y a là un signe 
pour vous si vous êtes croyants. 
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méprisèrent, et ne lui apportèrent aucun présent” (1 S. 10:27). 

247c. Comparer avec 1 S. 10:24: “ Et Samuel dit à tout le peuple. Voyez-vous celui que le 
Seigneur a choisi, tel qu’il n’y en a aucun comme lui dans tout le peuple?” 

248a. Le tâbüt mentionné ici a donné lieu à un certain nombres d’histoires, à cause de sa 
double signification. Il signifie un coffre ou une boîte, et il signifie aussi le sein ou le cœur 
(LL). En prenant le premier sens, on dit qu’il fait allusion à l’arche, ce à quoi on objecte que 
l’arche fut rendue aux juifs longtemps avant l’époque de Satil. Mais nous ne pouvons être 
assez certains du récit de la Bible pour rejeter comme étant faux tout ce qui en est différent. 
Je préfère, cependant, le deuxième sens, et l’utilisation du mot dans ce sens est bien connue. 
LL cite le proverbe, mâ auda'tu tâbütïshai-an faqadtu-bü, i.e., je n'ai pas déposé dans mon 
sein aucune connaissance que j'ai perdue. R dit aussi que tâbüt signifie qalb ou le cœur, et 
il cite ‘Umar en parlant de IMsd, ‘‘un vaisseau rempli de connaissance,” ce qui fait 
évidemment allusion au coeur. Que le mot soit utilisé dans le Qur’ân Sacré dans ce sens, cela 
est clair à cause de la description que l’on en fait ensuite. La tranquillité du Seigneur n’est 
pas un chose que l’on met dans des boîtes, mais le coeur, l’endroit où on la dépose vraiment. 
En cinq autres occasions, la venue de sakînab, ou la tranquillité, est mentionnée dans le 
Qur’ân Sacré, et chaque fois, c’est le coeur du Prophète ou des fidèles qui en est le 
dépositaire. Par exemple dans 48:4 il est dit: ‘‘C’est Lui Qui envoie la tranquillité dans le 
coeur des croyants pour augmenter leur foi”. Selon LA, sakînah signifie aussi le pardon; et 
il cite le Prophète: ‘‘Le pardon est descendu sur eux (en ar. sakînah ) portée par les anges.” 

Par la venue du “cœur dans lequel il y a la tranquillité" il est fait allusion au changement 
qui s’est produit chez Satil quand il est devenu roi: ‘‘Et ce fut tel que, quand il eut tourné le 
dos pour s’éloigner de Samuel, Dieu lui donna un autre coeur” (1 S. 10:9). Ceci correspond 
exactement à l’affirmation du Qur’ân. Et il est dit plus loin: ‘‘Et l’Esprit de Dieu descendit 
sur lui et il prophétisa” (1 S. 10-10). C’est sans doute le meilleur de ce que les véritables 
fidèles de Moïse et Aaron ont laissé. 

248b. Le mot baqiyya signifie à la fois un résidu et excellence ou le meilleur d’une 
chose (LL). On dit baqiyya al-qaum pour désigner les meilleurs parmi le peuple (LL). Ulü 
baqiyya-in dans le Qur’ân Sacré (11:116) signifie des personnes atteignant l'excellence. Et 
baqiyya-Allâh (11:86) signifie obéissance , ou l'état de bonté qui demeure. Donc baqiyya, 
dans les deux sens, signifie les bénédictions des premiers jours. Et c’est ainsi qu’est né le 
proverbe chez les juifs: ‘‘Est-ce que Satil compte aussi parmi les prophètes?” ( 1 S. 10:12). 

248c. L'arche de 1 Samuel 4:4 était tirée par des boeufs et non pas par des anges, et 
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249 Alors quand Saül se mit en 
marche avec les troupes, il dit: Sûre¬ 
ment Allah vous mettra à l’épreuve au 
moyen d’une rivière. Quiconque boit à 
la rivière, n’est pas de moi, et 
quiconque n’y goûte pas, est sûrement 
de moi, sauf celui qui en puise au 
creux de sa main. Mais ils en burent 
sauf quelques uns d’entre eux. a Alors 
après l’avoir traversée, lui, ainsi que 
ceux qui croyaient avec lui, dirent: 
Nous n’avons aujourd’hui aucun pou¬ 
voir contre Goliath b et ses troupes. 
Ceux qui étaient sûrs de rencontrer 
leur Seigneur dirent: Combien de fois 
un petit détachement a-t-il vaincu une 
armée nombreuse par la grâce 
d’Allah! Et Allah est du côté de ceux 
qui sont résolus. 0 

250 Et quand ils sortirent contre 
Goliath et ses troupes, ils dirent: Notre 
Seigneur, verse la patience sur nous et 
affermis nos pas et aide-nous contre 
les incroyants. 
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comme, selon le Qur’ân Sacré, les porteurs de la tâbüt étaient des anges, c’est une raison de 
plus de croire que le mot tâbüt désigne ici le coeur. Mais voyez une parole du Prophète 
citée dans 248a, à partir de laquelle il est clair que “il”, dans ce verset, se rapporte non pas à 
tâbüt mais à sakînah et à baqiyyab, et le sens est alors, que la tranquillité et l’inspiration 
furent portées par les anges dans le coeur de Saül. 

249a. “On confond ici l’histoire de Saül avec celle de Gédéon” dit un critique chrétien. 
Tout ce que le Qur’ân affirme, c’est que Saül a mis ses forces à l’épreuve près d’une rivière, 
et la Bible ne dit rien à ce sujet. D’un autre côté, la Bible parle d’une épreuve de nature 
quelque peu semblable pour Gédéon (Juges 7:1-6), alors que le Qur’ân ne parle pas du tout 
de Gédéon. Le Qur’ân n’entreprend pas de donner une histoire complète et détaillée des juifs, 
et aucun chrétien, je crois, ne prend pour acquis que la Bible fait un rapport complet de 
l’ensemble de la nation juive, au point de ne pas omettre un seul incident. Il n’y a rien 
d’étrange non plus que Saül ait suivi l’exemple de Gédéon. Que ce soit là deux incidents 
différents, c’est évidemment dû au fait qu’alors que Gédéon mit ses forces à l’épreuve près 
du “puits de Harod” (Juges 7:1), Saül mit ses forces à l’épreuve près d’une rivière, comme le 
dit le Qur’ân. Il semble de plus, selon la Bible, que le Jourdain était proche: “Certains juifs 
traversèrent le Jourdain au pays de Gad et Galaad” (1 S. 13:7). 

249b. Le mot arabe est Jâlüt, de la même mesure que Tâlut, signifiant il a assailli ou fait 
un assaut au cours du combat (LL), et ainsi au lieu de Goliath le Qur’àn a adopté un nom qui 
exprime sa principale caractéristique. 

249c. Comparer avec 1 S. 14:6: “Car rien n’empêche le Seigneur de donner la victoire 
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251 Alors ils les mirent en fuite par 
la grâce d’Allâh. Et David tua Goliath, 
et Allah lui donna un royaume et la 
sagesse , 3 et lui enseigna ce qu’il Lui 
plaisait. Et si ce n’était qu’Allàh fait 
repousser certains hommes par 
d’autres, la terre serait certainement 
dans un état de désordre: b mais Allah 
est Rempli de grâce pour les mondes. 




252 Voici les messages d’Allâh - 4 jW Oo î 

Nous te les récitons avec vérité; et x . 

sûrement tu fais partie des messagers. 


PARTIE III 


253 Nous avons fait en sorte que 
certains de ces messagers dépassent 
les autres . 3 Parmi eux il y a ceux à qui 
Allâh a parlé, et II a exalté certains 
d’entre eux de (plusieurs) degrés de 
niveau. b Et Nous avons donné des 
preuves claires à Jésus fils de Marie, 
et Nous l’avons fortifié du Saint Es¬ 
prit. Et s’il avait plu à Allâh, ceux qui 
sont venus après eux ne se seraient pas 
combattus après que des preuves 
claires leur soient venues, mais ils ne 
furent pas d’accord; alors certains 
d’entre eux ont cru et certains d’entre 
eux ont nié. Et s’il avait plu à Allâh ils 
ne se seraient pas combattus l’un 
l’autre, mais Allâh fait ce qu’il désire 
faire. 
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que l’on soit beaucoup ou peu”. Et à une occasion il ne resta que six cents hommes avec lui 
(1 S. 13:15). 

251a. David était à la fois un roi et un prophète. 

251b. Ainsi on dit aux musulmans qu’ils doivent lutter pour restaurer l’ordre et établir la 
paix dans le pays. 

253a. On reconnaît ici le principe que certains messagers en dépassent d’autres, ce qui 
semble faire allusion à l’excellence du Prophète Muhammad. David et Jésus sont ici 
expressément mentionnés pour démontrer que, même si ces deux prophètes représentaient 
deux aspects différents du progrès de la nation juive, David représentant leur éminence 
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SECTION 34 : La contrainte 

254 O vous qui croyez, dépensez de 
ce que Nous vous avons donné 3 avant 
que vienne le jour où il n’ y aura ni 
marchandage, ni amitié, ni inter¬ 
cession. Et les incroyants - ce sont eux 
qui agissent mal. 

255 Allah - il n’y a d’autre dieu que 
Lui, l’Eternel, Celui Qui existe par 
Lui-même et par Qui tout existe. 
L’assoupissement ne s’empare pas de 
Lui, ni le sommeil. A Lui appartien¬ 
nent tout ce qu’il y a dans les deux et 
tout ce qu’il y a sur la terre. Qui peut 
intercéder auprès de Lui sinon avec Sa 
permission? 3 Il sait ce qu’il y a devant 
eux et ce qu’il y a derrière eux. Et ils 
ne comprennent rien de Sa connais¬ 
sance sauf ce qui Lui plaît. Sa con¬ 
naissance 5 s’étend sur les deux et la 
terre, et la conservation des deux ne 
Le fatigue pas. Et II est le Plus Elevé, 
le Grand. c 


religieuse est défendue 
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terrestre et Jésus leur éminence spirituelle, tous deux chantèrent les louanges du Saint 
Prophète Muhammad, et tous deux parlèrent de sa venue comme de la venue de Dieu Lui- 
même, indiquant ainsi que, considérée des deux points de vue, la supériorité du Prophète sur 
d’autres prophètes était incommensurable au point d’avoir amené deux des prophètes juifs les 
plus éminents, à parler de sa venue comme de la venue du Seigneur. 

De nombreux versets du Qur’ân Sacré témoignent de la grandeur du Saint Prophète. Il est 
dit à plusieurs reprises qu’il était doué de toutes les qualités de grandeur au plus haut degré, 
qualités qui ne furent données à d’autres que partiellement et à un degré moindre. C’est pour 
cette raison que l’on déclare que le Prophète est une bénédiction pour toutes les nations 
(21:107), et que l’on nomme ses fidèles les meilleurs parmi le peuple (3:109), ce qui montre 
qu’il est le plus grand des prophètes. 

253b. Allah a parlé à tous, mais il y en a qui furent exaltés au-dessus des autres, de 
plusieurs degrés. Comparer ceci avec le v. 87: “Et certains d’entre eux (les prophètes) vous 
les avez appelés menteurs, alors que d’autres vous les avez tués”, même si ceux qu’ils 
essayèrent de tuer furent aussi appelés menteurs. 

254a. La poursuite du combat pour la survie contre les nombreux ennemis de l’Islam 
exigeait en premier lieu la levée de fonds et d’autres actes de sacrifice personnel; de là les 
exhortations répétées de dépenser. Le sujet est traité in extenso dans les deux sections qui 
suivent la prochaine. 

255a. La double signification de l’intercession a été expliquée dans 48b. On reconnaît ici 
le principe qu’il peut y avoir intercession avec la permission Divine. II est vrai que l’Islam ne 
reconnaît pas la doctrine que l’homme a toujours besoin d’un médiateur quelconque pour le 
réconcilier avec Dieu, et par conséquent, la médiation ou l’intercession au sens où l’entend la 
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256 II n’ y a pas de contrainte dans 
la religion 2 - le droit chemin est en 
effet clairement distinct de l’erreur. 
Alors quiconque rejette le démon b et 
croit en Allah, s’agrippe certainement 
à la prise la plus solide qui ne se 
brisera jamais. Et Allah est Celui qui 
Entend, Qui sait. 
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257 Allah est l’Ami de ceux qui 
croient - Il les fait sortir de l’obscurité 
pour entrer dans la lumière. 2 Et ceux 
qui ne croient pas, leurs amis sont les 
démons qui les font sortir de la 
lumière pour entrer dans l’obscurité. 
Ce sont les Compagnons du Feu; c’est 
là qu’ils demeurent. 
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doctrine chrétienne est inconnue de l’Islam. Mais elle comporte un autre aspect. Le Prophète, 
à qui la volonté Divine est révélée, est le Modèle pour son peuple. Il est parfait et en 
indiquant un chemin il permet aux autres d’atteindre la perfection. Dans ce sens on l’appelle 
un shafl ‘ ou un intercesseur. Ceux qui prennent le Prophète pour modèle peuvent ainsi 
atteindre la perfection. Mais de même que tous les hommes ne sont pas également doués, et 
qu’ils n’ont pas tous une chance égale d’atteindre un état de perfection, même s’ils s’y 
appliquent à la limite de leurs moyens, la bonté Divine les prend par la main et des correction 
sont apportées à de tels défauts par l’intercession du Prophète. C’est dans ce sens que l’Islam 
reconnaît la doctrine de l’intercession dans la vie après la mort. 

255b. Kursî signifie connaissance. Ibn Jubair dit: “Sa Kursî est 5a Connaissance” (B. 
65:ii, 44). Il signifie également chaise ou trône , mais l’on utilise le mot librement en arabe 
pour indiquer connaissance ou apprentissage , et l’on appelle un homme instruit ahl al-kursï. 
Il y a un proverbe arabe, khair al-nâsi al-karâsï, qui veut dire que les meilleurs des hommes 
sont les hommes de savoir. Voir plus loin 7:54b, où l’on explique le sens de ‘arsh. 

255c. C’est un verset bien connu qui porte le nom de âyat al-kursî, ou le verset de la 
connaissance, parce qu’il parle de la connaissance universelle d’Allàh. 

256a. A toutes les absurdités qui ont eu cours, selon lesquelles le Prophète offrait l’Islam 
ou l’épée comme alternative aux païens arabes, ce verset constitue une réponse suffisante. 
Etant assurés du succès, il est dit aux musulmans que lorsque qu’ils détiendront le pouvoir, 
leur principe directeur devra être de ne pas imposer de contraintes en matière de religion. La 
présomption, que ce passage s’adressait aux premiers convertis et qu’il fut abrogé plus tard, 
est absolument sans fondement. 

256b. Tâghiit est dérivé de taghâ, signifiant il fut excessif ou exorbitant, et on 
l’explique de différentes façons comme signifiant “ celui qui est excessif dans Vorgueil ou la 
corruption ou Vincroyance, parmi le peuple des Ecritures, ou tout chef ou dirigeant de 
l’erreur, ou celui qui renie le bien, ou les idoles, ou tout ce qui est adoré à l’exclusion de 
Dieu, ou le démon (LL). Comme on utilise librement le mot démon pour la plupart des sens 
de taghût donnés plus haut, j’ai adopté ce sens au cours de toute cette traduction. Mais ce 
n'est pas un nom propre, de sorte qu’il prend l’article al. On l’utilise au pluriel ici, même s’il 
possède une forme plurielle différente tawâghït. 

257a. Il est ici question de la foi comme de la lumière, et de l’incroyance comme de 
l’obscurité. On utilise très avantageusement ce contraste dans 24:35-40. 
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SECTION 35 : Comment les nations mortes reviennent à la vie 


258 N’as-tu pas pensé à celui qui 
s’est querellé avec Abraham au sujet 
de son Seigneur, parce qu’Allàh lui 
avait donné un royaume? 3 Quand 
Abraham dit. Mon Seigneur est Celui 
qui donne la vie et cause la mort, il 
dit: Je donne la vie et je cause la 
mort. b Abraham dit: Sûrement Allah 
fait se lever le soleil à l’est, alors que 
tu le fais se lever à l’ouest. c Ainsi celui 
qui n’a pas cru a été confondu. Et 
Allah ne guide pas le peuple injuste. 
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258a. La majorité des commentateurs croient que les mots ‘‘parce qu’Allàh lui avait 
donné un royaume” se rapportent à l’adversaire d’Abraham à qui l’on donne le nom de 
Nemrod (Gn. 10:8, 9), mais l’opinion de la minorité, à savoir que le pronom personnel lui 
dans la citation ci-dessus se rapporte à Abraham, est préférable. Elle est corroborée par 4:54: 
“ Nous avons donné aux enfants d’Abraham le Livre de la sagesse et Nous leur avons donné 
un grand royaume”. Même dans la Genèse il est dit que la terre promise a été donnée à 
Abraham: “ Je suis le Seigneur qui t’a fait sortir d’Ur des Chaldéens, pour te donner cette 
terre en héritage” (Gn. 15-7). Les mots âtâ-hu-llâhu signifieraient dans ce cas Allah a promis 
de lui donner. 

Il est dit ici aux musulmans que de même qu’on leur fait la promesse qu’ils seront élevés à 
un haut niveau à partir de l’état d’insignifiance où ils se trouvent, ce qui est l’équivalent de 
passer de la mort à la vie, une promesse semblable fut faite à Abraham, cette promesse étant 
en fait le fondement de la présente promesse au Prophète: voir 124a. 

258b. On n’élucide pas ce à quoi se rapporte le fait de donner la vie ou d’apporter la mort, 
mais comme la discussion a surgi de la promesse donnée à Abraham que l’on ferait de sa 
postérité une grande nation, il est clair que l’on fait ici allusion à la vie et à la mort de 
nations. Il faut noter que les mots bayât et maut, littéralement vie et mort , s’appliquent 
aussi bien aux nations et aux endroits qu’aux hommes, aux animaux et à la végétation. Ainsi 
mâtati-l-ardu signifie la terre est devenue dépourvue de végétation et d'habitants (LL). Ce 
que l’on affirme ici, le verset suivant l’illustre davantage par la promesse Divine de la 
reconstruction de Jérusalem, alors que l’on parle de la désolation de la ville sainte comme de 
sa mort et que l’on nomme vie sa reconstruction. 

258c. Les contestataires appartenaient à une race d’adorateurs du soleil, et Abraham, 
quand il proclama qu’il pouvait donner la vie et causer la mort, avançait donc un argument 
qui confondit son adversaire. S’il pouvait donner la vie et causer la mort, il pouvait contrôler 
même son dieu, le soleil, car donner la vie et causer la mort étaient l’œuvre du dieu et non 
pas de l’adepte, et par conséquent il pouvait le faire se lever de la direction opposée. 
L’adversaire fut confondu, parce qu’il se rendit compte qu’il avait fait une affirmation 
contraire à sa propre croyance. 
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259 Ou comme celui qui est passé 
par une ville, et elle s’était effondrée 
sur ses toits. Il dit: Quand Allah lui 
donnera-t-il la vie après sa mort? 
Alors Allah le fit mourir pendant cent 
ans, ensuite il le fit se lever. Il dit: 
Combien de temps t’es-tu attardé? Il 
dit: Je me suis attardé une journée, ou 
une partie de journée. Il dit: Non, tu 
t’es attardé cent ans; mais regarde ta 
nourriture et ton breuvage - les années 
n’ont pas passé sur eux! Et regarde ton 
âne! Et que Nous puissions faire de toi 
un signe pour les hommes. Et regarde 
les ossements, comme nous pouvons 
les réunir et ensuite les revêtir de 
chair. Alors quand la chose devint 
claire pour lui, il dit: Je sais qu’Allâh 
est le Possesseur de la puissance sur 
toutes choses. 3 
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259a. On présente ici une illustration de l’histoire juive ultérieure, quant à la façon dont 
les nations mortes reviennent à la vie. Par “la ville qui s’était effondrée sur ses toits” on 
désigne Jérusalem (Rz, AH), telle qu’elle fut laissée après sa désolation par Nabuchodonosor 
en l’an 599 av. J.-C. 

Les mots “regarde les ossements, comme nous pouvons les réunir et ensuite les revêtir de 
chair”, se rapporte sans aucun doute à la vision d’Ezéchiel telle que racontée dans Ezéchiel, 
ch. 37. La première partie du ch. 37 raconte comment Ezéchiel fut pris (d’une vision) “au 
milieu de la vallée qui était remplie d’ossements,” et il demanda, “Fils d’homme, est-ce que 
ces ossements peuvent vivre?” Après la confirmation Divine, Ezéchiel est appelé à assister à 
la scène qu’illustrent ici les mots - Regarde les os, comme nous pouvons les réunir: “Les os 
se rapprochèrent les uns des autres,” et “se recouvrirent de nerfs et de chair, et la peau s’était 
tendue par-dessus,” et ensuite “l’esprit vint en eux, et ils reprirent vie” (Ez. 37:1-10). Ce que 
l’on raconte dans Ezéchiel, ch. 37, est une vision , ce que démontrent clairement les mots de 
présentation de ce chapitre: “La main du Seigneur fut sur moi, et me transporta dans l’esprit 
du Seigneur”. Ce qui suit l’incident le rend encore plus clair, car le verset 11 (Ezéchiel, ch. 
37) poursuit en disant: “Fils d’homme, ces ossements sont toute la maison d’Israël: Les voilà 
qui disent, Nos os sont desséchés, et notre espérance est détruite”; alors que le verset 12 leur 
donne la promesse Divine, “Voici, O Mon peuple, que J’ouvrirai vos tombeaux, et Je vous 
ramènerai dans le pays d’Israël”. Ceci montre de façon concluante que les ossements 
n’étaient qu’un symbole de la condition décadente de toute la maison d’Israël. J’insiste sur le 
mot toute dans Ezéchiel 37:11, parce que les véritables ossements n’appartenaient qu’au 
petit nombre d’entre eux qui passèrent par l’épée, la très grande majorité étant en captivité ou 
détenus dans un état d’esclavage et assujettis aux Babyloniens. 

L’incident identique relaté dans le v. 259 est aussi une vision. Le Qur’ân évite 
habituellement les mots qui indiquent qu’un incident est une vision lorsque le contexte ou la 
nature de l’incident, ou encore une allusion à l’histoire antérieure, font en sorte qu’il s’agit 
clairement d’une vision. Comparer avec les mots dans lesquels Joseph a raconté sa vision à 
son père dans 12:4: “O mon père, je vis onze étoiles et le soleil et la lune - je les vis se 
soumettre à moi.” sans mentionner du tout qu’il avait vu ceci au cours d’une vision. Dans le 
présent verset, cependant, ce n’est pas sa similitude avec Ezéchiel 37:1-10 qui montre que 
l’incident est une vision, mais l'insertion d’un kâf, signifiant ressemblance, avant le tout. 
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260 Et quand Abraham dit, Mon 
Seigneur, montre-moi comment Tu 
donnes la vie aux morts, Il dit: Ne 
crois-tu pas? Il dit: Si, mais pour que 
mon coeur soit à Taise. Il dit: Alors 
prends quatre oiseaux, ensuite 
entraîne-les à revenir à toi, puis place 
sur chaque montagne une partie 
d’entre eux, ensuite appelle-les, ils 
viendront à toi en volant; et sache 
qu’Allah est Puissant, Sage. 3 
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lequel représente une indication supplémentaire dans le même sens. Si l’incident avait été un 
fait réel, comme dans le verset précédent, le verset aurait commencé par les mots ou celui au 
lieu de ou comme celui , l’insertion du kâf donnant à l’incident l’allure d’une parabole ou 
d’une vision. 

Le fait que l’on fasse mourir le prophète pendant cent ans est également un incident de la 
vision qui, même s’il n’est pas rapporté dans la Bible, est corroboré par des faits symbolisant 
la mort de la nation juive, une mort de disgrâce et de peine, ou la désolation de Jérusalem, 
qui a duré presque cent ans. Jérusalem fut prise par Nabuchodonosor en 599 av. J.-C. ( 2 R. 
24:10); Cyrus autorisa la reconstruction du temple en 537 av. J.-C. (Esd. 1:2), laquelle fut 
achevé en 515 av. J.-C. (Esd. 6:15). La Bible ne nous donne pas l’histoire de la période à 
partir de 515 av. J.-C., et même s’il ne nous est pas permis de supposer que les juifs puissent 
avoir pris une autre période de quinze ans pour s’établir de nouveau dans Jérusalem et pour 
reconstruire la ville elle-même afin de pouvoir l’habiter, la période de 599 à 515 av. J.-C. 
couvre presqu’entièrement tout le sixième siècle av. J.-C., et par conséquent les cent ans de la 
mort du prophète dans cette vision représentent les cent années de la mort de la nation juive. 

Les allusions à la nourriture et au breuvage du prophète, qui ne subirent aucunement les 
effets du temps, et à son âne, qui était encore là, prouvent seulement que la mort de cent ans 
subie par le prophète n’était qu’une vision. Certains commentateurs estiment que les 
ossements dont il est fait mention se rapportent à l’âne, mais c’est évidemment une erreur, 
car les deux affirmations sont séparées par une phrase: “Et que Nous puissions faire de toi un 
signe pour les hommes’’; et il y a aussi une pause après le mot âne, séparant ce qui suit de ce 
qui a précédé. 

Comment Ezéchiel fut-il un signe pour le peuple? Parce que la vision a fait de lui un 
symbole de toute la nation juive, et que sa mort symbolique de cent années représente les 
peines et les tourments d'Israël au cours d’une période identique, après laquelle il devait 
retrouver la vie. 

Le mot yatasannah (sanah , une année ) signifie la chose a subi le passage des années. Le 
mot appliqué à la nourriture et au breuvage possède un sens semblable, signifiant elle a 
changé (pour le pire) avec le passage des années (LA, LL). Rz explique que le passage des 
années est le véritable sens du mot, car son explication est que les années ne se sont pas 
écoulées sur lui. Ceci montre qu’en réalité il n’y a pas eu d’écoulement du temps, et que ce 
n'est qu'une vision. 

260a. Ce verset est la suite naturelle du v. 258, qui parle de la manifestation de la 
puissance d’Allâh dans la vie et la mort des nations. Le verset 259, tel que déjà noté, a été 
intercalé afin de fournir une preuve de l’affirmation avancée dans le v. 258. Dans Gn. 15:8 
on fait dire à Abraham, après qu’il ait reçu la promesse de la terre de Canaan: “Seigneur 
Dieu, de quelle façon saurai-je que j’en hériterai?” Le parallèle coranique de cette phrase est: 
“Mon Seigneur, montre-moi comment Tu donnes la vie aux morts.” Il a cru en la promesse 
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SECTION 36 : Les dépenses d’argent pour la cause de la vérité 


261 La parabole de ceux qui 
consacrent leur richesse à la manière 
d’Allâh 3 est la parabole d’un grain 
d’où poussent sept épis, chaque épi 
renfermant une centaine de grains. Et 
Allah multiplie (davantage) pour qui il 
Lui plaît. Et Allah est Celui Qui donne 
largement, Qui sait. b 








Divine, et il en était tellement certain, qu’il avait même combattu et vaincu un adversaire sur 
ce point. Mais n’était-il pas étrange que de sa semence doive naître une nation qui allait 
supplanter les puissantes nations qui dominaient le pays? Le signe donné à Abraham selon 
Gn. 15:9-11 est complètement dépourvu de sens, car il ne dit pas clairement comment la 
semence d’Abraham allait hériter du pays. On lui dit de prendre “une génisse de trois ans, 
une chèvre de trois ans, et un bélier de trois ans et une tourterelle, et un pigeonneau’’; il “les 
partagea par le milieu.” “Et quand les rapaces s’abattirent sur les cadavres. Abraham les 
chassa.” De quelle façon ceci constituait-il un signe qu’Abraham hériterait de la terre de 
Canaan, c’est un mystère. Cela montre seulement que le texte a été falsifié. 

La réponse au comment d’Abraham, telle que donnée dans le Qur’ân, est une parabole 
parfaitement intelligible. S’il prenait quatre oiseaux et les entraînait, ils obéiraient à son appel 
et voleraient vers lui, même à partir de montagnes éloignées. Si les oiseaux, alors, obéissent à 
son appel, même s’il n’est ni leur maître ni l’auteur de leur existence, est-ce que les nations 
ne se soumettraient pas à l’appel de leur Divin Maître et Auteur de leur existence? Ou si les 
oiseaux, apprivoisés durant seulement une courte période de temps par un homme qui n’avait 
par ailleurs aucun contrôle sur eux, deviennent si obéissants à leur maître, Allah n’a-t-Il pas 
le pouvoir de contrôler toutes les causes qui régissent la vie et la mort des nations? Quand II 
veut détruire un peuple. Il provoque les causes de son déclin et le malheur s’en empare; et 
quand II veut rendre un peuple prospère. Il provoque les causes qui amènent son ascension et 
son progrès. Le mot tâir (pluriel tair utilisé ici), qui signifie un oiseau, signifie aussi la 
cause du bien et du mal, ou la misère ou le bonheur (T, LL), sens dans lequel le mot est 
utilisé dans 7:131 et ailleurs dans le Qur’ân Sacré, ce qui représente une indication de plus de 
la signification de la parabole des oiseaux, laquelle permet à Abraham de réaliser comment 
le Tout-Puissant contrôle le sort des nations. C’est une erreur de supposer qu’Abraham a 
réellement pris quatre oiseaux pour les dresser. Ce n’est pas ce que le Qur’ân dit. Il permet 
seulement à Abraham de réaliser au moyen d’une parabole la merveilleuse manifestation de 
la puissance Divine. 

Les lexicologues s’entendent pour dire que le mot sur, utilisé ici, est l’impératif de sâra, 
qui veut dire il Va fait revenir (LL), et sür-hunna ilaika signifie amil-hunna, ou fais les 
revenir, wa ajmi'-hunna, et ramène-les à toi (LA). C’est seulement dans ce sens que le mot 
est suivi de ilâ, comme c’est le cas ici. Les mots ne veulent pas dire couper en pièces. De 
plus, les mots place une partie (juz‘) d'entre eux ne peuvent que signifier un des quatre 
oiseaux. Les commentateurs qui proposent l’histoire de couper les oiseaux en pièces, non 
confirmée par des sources fiables, soutiennent que les mots thumma qatti'-hunna (alors 
coupe-les en pièces) sont omis ici après sur hunna ou dresse-les ce qui, de toute évidence, 
est absurde. 

261a. Le but premier de cette section et de la suivante est le progrès de la cause de l’Islam 
par l’exhortation des fidèles à dépenser de l’argent, même si elle inclut également des 
objectifs de charité. Le sens premier des mots fï sabil Allah (à la manière d’Allah ) est la 
cause de la foi ou la cause de la vérité. Ceci est précisé à 9:60, où l’expression que fï sabil 
Allah est une source de dépenses en plus d’aider les pauvres, etc. 

261b. On compare l’argent dépensé pour la cause de la vérité à un grain produisant un 
plus grand nombre de grains pour montrer: d’abord, que le progrès de l’Islam dépend des 



116 


LA VACHE 


[Partie iii. 


262 Ceux qui dépensent leur 
richesse à la manière d’Allah, et qui 
ne font pas suivre ensuite ce qu’ils ont 
dépensé de reproches ou de blessures, 
leur récompense est auprès de leur 
Seigneur, et ils ne connaîtront ni la 
crainte ni le chagrin. 3 

263 Un bon mot avec le pardon 
vaut mieux que la charité suivie de 
blessures. Et Allah est Indépendant, 
Tolérant. 

264 O vous qui croyez, ne rendez 
pas votre charité inutile par les re¬ 
proches et les blessures, comme celui 
qui dépense sa richesse pour être vu 
des hommes et qui ne croit pas en 
Allah et au Dernier Jour. 3 Alors Sa 
parabole est la parabole d’un rocher 
lisse recouvert de terre, alors une pluie 
abondante tombe sur lui, de sorte 
qu’elle le laisse dénudé! Ils ne sont 
pas capables de gagner quoi que ce 
soit de ce qu’ils méritent. Et Allah ne 
guide pas les incroyants. b 

265 Et la parabole de ceux qui con¬ 
sacrent leur richesse à la recherche du 
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sacrifices faits par les membres individuels de la communauté; deuxièmement, que les 
dépenses d’argent doivent être accompagnées de dur labeur, de même qu’une graine de 
semence jetée en terre ne pousserait pas sans y ajouter le travail. Il convient de noter qu’alors 
que le Qur’ân parle d’augmentation au sept centuple, des multiples pairs, Jésus, dans une 
parabole semblable - la parabole du semeur - promet un accroissement de trente, soixante ou 
au centuple (Mt. 13:23; Mc. 4:8). 

262a. Mann est originellement le fait de conférer un avantage ou une faveur à quelqu’un 
(LL), et il est fréquemment utilisé dans ce sens dans le Qur’àn Sacré; il a aussi un sens 
secondaire, i.e., manifester le bien fait à quelqu’un (Rz), ou, rappeler à quelqu’un la faveur 
qui lui a été faite au moyen de reproches, et c’est le sens ici. Adhâ signifie tort ou ennui, en 
disant du mal de quelqu’un ou en lui infligeant une blessure légère. Les dons, qu’ils soient 
faits pour la cause de la souffrance nationale ou individuelle, ne doivent pas s’accompagner 
de motifs intéressés; c’est pourquoi l’on défend même au donneur de les mentionner par la 
suite. 

264a. L’expression condamne vigoureusement le don d’aumônes pour se faire voir par les 
hommes. Non seulement elle défend le don d’aumônes “devant les hommes pour être vu 
d’eux” (Mt. 6:1), mais elle en parle comme étant l’œuvre de ceux “qui ne croient pas en 
Allah et au Dernier Jour,” ce par quoi l’on désigne les incroyants, rendant ainsi le geste 
totalement méprisable au yeux des vrais croyants. 

264b. Les derniers mots de la parabole montrent qu’il s’agit ici des efforts des incroyants 
pour porter un coup fatal à l’Islam. Ils dépensaient leur argent afin de retarder l’avancement 
de l’Islam, mais on leur dit que leurs efforts seraient infructueux; comparer avec 8:36. Les 
mots ils ne sont pas capables de gagner quoi que ce soit de ce qu’ils méritent ne laissent 
aucun doute quant à leur signification. 
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plaisir d’Allàh et à l’affermissement 
de leur âme est comme la parabole du 
jardin sur un terrain élevé, sur lequel 
tombe une pluie abondante, de sorte 
qu’il produit deux fois plus de fruits; 
mais si une pluie abondante ne tombe 
pas sur lui, une pluie légère (suffit). Et 
Allah est Celui Qui voit ce que vous 
faites. 3 

266 Est-ce que l’un d’entre vous 
aime avoir un jardin de palmiers et de 
vignes avec des ruisseaux qui y cou¬ 
lent - il y trouve toutes sortes de fruits 
- et la vieillesse l’a frappé et sa postér¬ 
ité est faible; quand (regardez!) un 
tourbillon rempli de feu le frappe de 
sorte qu’il est foudroyé. Ainsi Allah 
rend les messages clairs pour vous, de 
sorte que vous puissiez méditer. 3 








SECTION 37 : Les dépenses pour la cause de la vérité 


267 O vous qui croyez, dépensez 
des bonnes choses que vous gagnez et 
de celles que Nous nous faisons sortir 
pour vous de la terre, et ne visez pas à 
y consacrer de mauvaises choses, alors 
que vous ne les prendriez pas vous- 
mêmes à moins de fermer les yeux. Et 
sachez qu’Allàh est Indépendant, 
Digne de louanges. 3 
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265a. C’est là la parabole des croyants qui récolteront les fruits des sacrifices qu’ils font. 
On en parle comme s’ils dépensaient pour rechercher le plaisir d’Allah, parce que tous leurs 
efforts visent au maintien de la vérité, et à raffermissement de leur âme, chacun des actes de 
sacrifice personnel étant attribuable à leur certitude du triomphe ultime de la vérité, laquelle 
leur donnait à son tour le courage de faire des sacrifices encore plus grands. Le mot tall 
signifie pluie légère, ou rosée. 

266a. Au prix de lourds sacrifices consentis durant treize années passées à Makkah, les 
musulmans avaient constitué une communauté pour porter le message de la vérité au monde. 
Mais maintenant qu’ils avaient trouvé asile à Madînah et qu’ils progressaient bien, ils se 
voyaient attaqués par un ennemi qui visait à leur destruction complète. Par conséquent, il 
fallait que les musulmans fassent maintenant des sacrifices encore plus considérables pour 
éviter que le jardin de l’Islam ne soit dévasté, et qu’ils mettent toute leur énergie, leur vie et 
leurs biens au service de la cause. 

267a. On invite ici les musulmans à appuyer la cause de la vérité en dépensant de bonnes 
choses, des choses qu’ils aiment, et à ne pas même penser à donner de mauvaises choses, des 
choses qu’eux-mêmes n’accepteraient pas des autres. Il est dit ailleurs: “Vous ne pouvez 
prétendre à la vertu à moins de dépenser de ce que vous aimez” (3:91). 
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268 Le malin vous menace de la 
pauvreté et il vous pousse à être avari- 
cieux, a et Allah vous promet Son par¬ 
don et l’abondance. Et Allah est Celui 
Qui donne avec abondance. Qui sait: 

269 II accorde la sagesse à qui il 
Lui plaît. Et quiconque reçoit la 
sagesse, reçoit assurément un grand 
bien. Et personne n’y prend garde sauf 
les hommes de compréhension. 

270 Et quelle que soit l’aumône que 
vous fassiez ou (quel que soit) le ser¬ 
ment que vous fassiez, Allah le sait 
certainement. Et ceux qui font le mal 
n’auront personne pour les aider. 

271 Si vous faites preuve de 
charité, comme elle est excellente! Et 
si vous le cachez et le donnez au 
pauvre, cela est bon pour vous. 3 Et 
cela compensera pour certaines de vos 
mauvaises actions; et Allah sait ce que 
vous faites. 

272 Ce n’est pas ton devoir de les 
guider, mais Allah guide qui il Lui 
plaît. Et toute bonne chose que vous 
dépensez, c’est pour votre bien. Et 
vous ne dépensez que pour chercher à 
plaire à Allah. Et toute bonne chose 
que vous dépensez, vous sera rendue 
entièrement, et vous ne serez pas 
traités injustement. 3 
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On leur dit ainsi que l’aide apportée avec réticence n’apporte rien, ni à la cause ni à ceux 
qui appuient la cause; ce que l’on exige d’eux, c’est qu’ils fassent tout leur possible et qu’ils 
supportent la cause de tout leur coeur. 

268a. Fahshà’ ici signifie avarice ou entêtement, étant l’équivalent de hukhl (LL). 

271a. Manifester de la charité ou faire Vaumône ouvertement sont des choses très 
différentes d’accomplir ces actes “pour être vu des hommes”; voir à ce sujet le v. 264. Par la 
pratique ouverte de la charité on veut dire la contribution à des travaux publics ou à la 
défense nationale, ou au progrès du bien-être national ou public. L’enseignement des 
Evangiles (Mt. 6; 1-4) met tout l’accent sur les actes privés de charité, et ne mentionne 
aucunement les contributions à des travaux publics et à des efforts organisés pour aider les 
pauvres, sans quoi le progrès national est impossible. La règle posée ici tient compte les 
différentes circonstances de la société humaine et incite aux actes de charité publics autant 
que privés, en mentionnant d’abord la charité publique, car celle-ci a plus d’importance. 

272a. Les premiers mots du verset attirent l’attention sur les difficultés particulières 
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273 (La charité) s’adresse aux 
pauvres qui sont dans le besoin pour la 
cause d’Allah, 3 ils ne peuvent pas 
circuler dans le pays; b l’homme 
ignorant pense qu’ils sont riches parce 
qu’(ils) s’abstiennent (de mendier). Tu 
peux les reconnaître à leur signe - ils 
ne demandent pas l’aumône en impor¬ 
tunante Et toute bonne chose que tu 
dépenses, sûrement Allah la connaît. 




SECTION 38 : L’interdiction de l’usure 


274 Ceux qui dépensent leur 
richesse la nuit et le jour, en privé et 
en public, leur récompense est auprès 
de leur Seigneur; et ils ne connaissent 
pas la crainte, et ils ne connaîtront pas 
non plus le regret. 8 



vécues par la société musulmane, laquelle devait repousser ses ennemis pour son existence. 
Ils prouvent que les musulmans ne luttaient pas pour amener les incroyants dans le giron de 
l’Islam; car cela, le Prophète se le fait dire clairement, n’était pas sa responsabilité. C’était 
pour le bien de leur peuple et pour la défense de la communauté musulmane que les 
musulmans était obligés de lever des fonds. Ainsi ce qu’ils dépensaient était pour le plaisir 
d’Allah, car c’était pour la cause de la vérité. Dans les derniers mots on les assure qu’ils 
seront pleinement récompensés pour ces actes de sacrifice. 

Quant à la charité privée, les faits rapportés à propos de ce verset montrent que les 
musulmans pratiquaient la charité non seulement pour le bien-être de leurs propres 
coreligionnaires mais aussi pour celui des incroyants et que l’Islam n’a pas permis que la 
différence de religion soit un obstacle à la pratique de la charité envers une personne qui la 
mérite. 

273a. Pour avoir droit à la charité privée, le premier critère consiste à être dans le besoin 
pour la cause d’Allah. Ceci comprend: (1) Ceux qui ont dû combattre pour la défense de 
l’Islam, mais qui n’avaient pas de gagne-pain; (2) ceux qui ne pouvaient aller pratiquer le 
commerce à cause de l’insécurité des routes et des raids constants de l’ennemi; (3) ceux qui 
étaient blessés au combat (Rz). 

273b. En traduisant darb-an fi-I-ard par “ vagabonder dans le pays”, Palmer a commis 
une erreur. La malheureuse ressemblance qu’il a découverte entre l’expression familière 
anglaise “knock about”, qui signifie ‘‘errer ici et là d’une manière imprécise, insouciante et 
sans but”, et l’un des sens du mot arabe darh, v.g., battre , frapper , ou asséner ; l’amène à 
tirer la conclusion que la ‘‘langue du Qur’ân est vraiment rude et rocailleuse”. Il aurait été 
plus près de la vérité s’il avait dit beating the land. En fait, l’expression utilisée ici signifie il 
a voyagé dans le pays, cherchant sa subsistance et dans le but de commercer (LL). 

273c. Voici un autre critère déterminant l’admissibilité aux actes privés de charité; ceux- 
ci s’adressant aux hommes qui s’abstiennent de mendier. Ceci montre que le Qur’ân Sacré 
n’approuve pas la pratique de mendier de porte en porte. 

274a. C’est une assurance prophétique donnée aux musulmans que s’ils font des sacrifices 
pour le bien-être national, la crainte de l’anéantissement dans laquelle ils vivaient jusqu’alors 
sera dissipée, et qu’ils n’auront pas de regret de ce qu’ils dépensent, car cela produira des 
fruits abondants. C’est en fait une prophétie de leur triomphe ultime sur leurs ennemis, car le 
parti victorieux dans une lutte n’a pas de regret pour les sacrifices qu’il a consentis, ce qui 
n’est pas le cas des vaincus. 
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275 Ceux qui avalent l’usure ne 
peuvent pas se lever sinon comme se 
lève celui que le démon prosterne par 
(son) toucher. 3 C’est parce qu’ils 
disent. Le commerce n’est qu’une 
forme d’usure. Et Allah a permis le 
commerce et interdit l’usure. b Qui¬ 
conque a reçu l’admonition de son 
Seigneur, et s’arrête, aura ce qui est 
déjà passé. 0 Et son affaire est entre les 
mains d’Allâh. Et quiconque (y) 
revient - ce sont les Compagnons du 
Feu: c’est là qu’ils habiteront. 
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275a. Ribâ (littéralement, un excès ou une addition ) signifie une addition en plus de la 
somme principale qui est prêtée (R, T, LL), et il comprend l'usure aussi bien que l'intérêt. 
Le sujet est ici présenté de façon très opportune, car de même que la charité est le fondement 
général de la sympathie humaine, l’usure fait disparaître toute sympathie et conduit aux 
limites de l’avarice. Ainsi, d’un certain point de vue le sujet de l’avarice semble s’opposer à 
celui de la charité, alors que d’un autre point de vue la relation entre les deux sujets, telle 
qu’indiquée dans les deux sections précédentes et dans le premier verset de cette section, est 
qu’en même temps que l’on promettait aux musulmans une grande richesse et la prospérité, 
on les mettait en garde contre un désir incontrôlé d’amasser la richesse, ce à quoi l’usure les 
aurait certainement conduits. Par conséquent, ceux qui dévorent l’usure sont comparés à ceux 
qui se prosternent au toucher du démon, qui est dans ce cas Mammon. La prohibition de 
l’usure dans l’Islam est un sujet très vaste, et l’on ne peut pas en discuter dans le cadre d’une 
note de bas de page. Mais l’on peut noter en passant que l’Islam adopte toujours le juste 
milieu. Il ne va pas jusqu’à l’extrême de l’idéologie socialiste qui vise à la disparition de tous 
les droits de propriété, mais il établit des institutions qui donnent aux pauvres une certaine 
proportion des biens des membres les plus riches de la société. Telle est l’institution du zakât, 
selon laquelle un quarantième de la richesse accumulée par chaque membre de la société est 
prélevé chaque année pour être distribué aux pauvres. C’est pourquoi l’on parle 
spécifiquement du zakât en relation avec ce sujet dans le v. 277. Conséquence logique de 
cette institution, l’Islam a refusé de permettre aux riches de devenir encore plus riches en 
réduisant les pauvres à une plus grande pauvreté, ce qui est le véritable but de l’usure. 
L’usure, en outre, encourage des habitudes de paresse; mais ses pires effets sont d’ordre 
moral, car elle pousse l’homme a devenir obsédé par l’amour de la richesse et de l’égoïsme; 
et c’est là, en fait, ce que l’on veut dire en parlant du démon qui fait se prosterner un 
dévoreur de l’usure. 

On peut également mentionner à ce sujet qu’alors que l’Islam, tout en encourageant les 
actes de sacrifices pour poursuivre la lutte pour l’existence nationale, il défend les marchés 
usuraires qui sont à la base des guerres modernes. Toutes les guerres sont faites à l’aide 
d’emprunts, dont l’intérêt est finalement une source de ruine, aussi bien pour les conquérants 
que pour les pays conquis. Une guerre juste, une guerre défensive, force toujours une 
communauté à des actes de sacrifices auxquels ses membres sont contraints, dans l’intérêt de 
leur propre existence, alors que l’on ne peut faire une guerre d’agression, qu’au moyen de 
lourds emprunts dont le poids ne se fait pas sentir dans l’immédiat, mais qui finissent par 
écraser la communauté. 

275b. Le Qur’ân fait une distinction entre le commerce et l’usure. Dans le commerce le 
capitaliste court le risque d’une perte avec l’espérance d’un profit, mais en prêtant de l’argent 
de façon usuraire toute la perte est encaissée par l’homme qui fournit son travail, alors que le 
capitaliste peut compter sur son profit même en cas de perte pour l’entreprise elle-même. 
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276 Allah fera disparaître l’usure, 
et fait prospérer la charité. Et Allah 
n’aime aucun pécheur ingrat. 3 

277 Ceux qui croient et font de 
bonnes actions et observent la prière et 
paient le tribut pour les pauvres - leur 
récompense est grande avec leur 
Seigneur; et ils ne connaissent pas la 
crainte, et ne connaîtront pas non plus 
le regret. 

278 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allah et renoncez 
à ce qui reste (dû) de l’usure, si vous 
êtes croyants. 3 

279 Mais si vous ne (le) faites pas, 
alors soyez prévenus de la guerre de la 
part d’Allàh et de Son Messager; 3 et si 
vous vous repentez, alors vous aurez 
votre capital. Ne faites pas de tort, et 
l’on ne vous fera pas de tort. b 

280 Et si (le débiteur) est dans la 
difficulté, qu’il y ait un délai jusqu’à 
(ce qu’il soit) à l’aise. Et que vous (le) 
lui remettiez comme aumône est 
encore mieux pour vous, si vous seuls 
le savez. 3 
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C’est pourquoi le commerce a un fondement tout à fait différent de l’usure. On peut ajouter 
que dans la grande lutte entre le capital et le travail, l’Islam se range du côté du travail. Si le 
travail ne produit pas de profit, le capitaliste devrait en souffrir en même temps que le 
travailleur. 

275c. C’est là une défense de percevoir de l’intérêt pour un prêt d’argent, mais toute 
personne ayant perçu de l’intérêt avant la prohibition n’était pas obligée de le rendre. 

276a. Mahaqa signifie il en fit disparaître la bénédiction ou il la diminua (R). Il signifie 
aussi exterminer ou anéantir une chose. On condamne ici l’usure, alors que l’on fait l’éloge 
des gestes charitables en disant qu’ils sont la véritable source de la prospérité d’une nation ou 
de l’humanité en général. C’est une allusion prophétique à la tendance générale, au fil de 
l’évolution des civilisations, la diminution des taux d’intérêt, au point que les prêts usuraires, 
au sens propre du mot, ont presque disparu, alors que la tendance à la charité publique ou au 
sacrifice personnel dans l’intérêt de la communauté, ou même de l’humanité en général, 
gagne chaque jour du terrain. 

278a. Il fallait renoncer au solde de l’intérêt encore dû au moment où fut déclarée la 
prohibition. 

279a. On décrit ici le fait d’aller directement à l’encontre des commandements d’Allah 
comme une guerre avec Allah et Son Messager. L’argent reçu à titre d’intérêt bancaire, on 
peut le dépenser pour la cause d’Allàh et de Son Messager ou pour la propagation de l’Islam, 
et de cette façon, on convertit une guerre avec Allah et Son Messager en une guerre pour 
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281 Et protégez-vous contre le jour 
où vous serez renvoyés à Allah. Alors 
chaque âme sera pleinement payée ce 
qu’elle a mérité, et il ne leur sera pas 
fait d’injustice. 




SECTION 39 : Les contrats et les témoignages 


282 O vous qui croyez, quand vous 
contractez une dette pour un temps 
déterminé, mettez-le par écrit. 3 Et 
qu’un scribe l’écrive entre vous avec 
équité; le scribe ne devrait pas non 
plus refuser d’écrire comme Allah le 
lui a enseigné, alors qu’il écrive. Que 
celui qui est endetté dicte, et il devrait 
observer son devoir envers Allah, son 
Seigneur, et n’en rien déduire. Mais si 
celui qui est endetté est de compré¬ 
hension déficiente ou faible, ou (si) il 
n’est pas capable de dicter lui-même, 
que son tuteur dicte avec équité. b Et 
appelez pour témoigner deux témoins 
parmi vos hommes; mais s’il ne se 
trouve pas deux hommes, alors un 
homme et deux femmes c parmi ceux 
que vous choisissez comme témoins, 
de sorte que si l’un des deux se 
trompe, l’un peut rafraîchir la 
mémoire de l’autre. d Et les témoins ne 
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Allah et Son Messager. En fait, celui qui change l’intérêt en don charitable, respecte 
l’intention Divine qui a présidé à la prohibition de l’intérêt. 

279b. Cela signifie que le débiteur ne doit pas être tenu de rembourser davantage que la 
somme prêtée. 

280a. Ceci illustre le genre de sympathie que l’Islam exige. Il ne faut pas poursuivre le 
pauvre et le jeter en prison, et l’on doit retarder le paiement de la dette jusqu’à ce que le 
débiteur soit en mesure de payer, ou, mieux encore, on peut annuler toute la dette par charité. 

282a. Le sujet de l’usure, qui se rattache au prêt et à l’emprunt d’argent et au commerce 
en général, nous amène à la question des contrats. Si l’Islam commande la charité et défend 
l’usure, il exige en même temps de prendre les plus grandes précautions afm de protéger les 
droits de propriété. Une chose remarquable à ce sujet est que les Arabes formaient un peuple 
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doivent pas refuser quand ils sont 
convoqués. Et ne refusez pas de 
l’écrire qu’il soit petit ou considérable, 
de même que le moment de 
l’échéance. Cela est plus équitable aux 
yeux d’Allàh et rend le témoignage 
plus sûr et le meilleur moyen de se 
protéger des doutes. Mais quand il 
s’agit directement de marchandises 
que vous donnez et prenez entre vous 
de main à main, on ne doit pas vous 
blâmer de ne pas l’écrire. Et ayez des 
témoins quand vous vendez de l’un à 
l’autre. Et qu’il ne soit pas fait de tort 
au scribe ou aux témoins. 6 Et si vous 
(le) faites, alors il y a certainement 
faute de votre part. Et observez votre 
devoir envers Allah. Et Allah vous 
enseigne. Et Allah est Celui Qui sait 
toutes choses. 

283 Et si vous êtes en voyage et ne 
pouvez pas trouver de scribe, un gage 
peut être pris en possession. 3 Mais si 
l’un de vous fait confiance à l’autre, 
alors celui à qui l’on fait confiance 
doit se montrer digne de la confiance, 
et qu’il observe son devoir envers 
Allah, son Seigneur. Et ne dissimulez 
pas de témoignage. Et quiconque en 
dissimule, son coeur est certainement 
dans le péché. Et Allah est Celui Qui 
sait ce que vous faites. 
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passablement ignorant, chez qui l’écriture était très rare. Même là on exigeait d’eux de mettre 
par écrit toutes leurs transactions, grandes ou petites, sauf les échanges de main à main. 

282b. Ces mots constituent le fondement de la loi du tuteur et du pupille, car ils indiquent 
à quel moment on peut nommer un tuteur pour une personne incapable de gérer sa propre 
propriété. Le mot que j’ai traduit par faible signifie en fait une personne trop jeune (i.e. un 
mineur) ou trop vieille (Bd). Ainsi on peut nommer un tuteur non seulement quand le 
propriétaire est mineur, mais aussi quand sa compréhension est déficiente à cause de l’âge ou 
pour toute autre raison. 

282c. Comme les femmes ne participaient pas beaucoup aux affaires, et comme elles 
étaient par conséquent incapables de comprendre la transaction, on exigeait deux femmes au 
lieu d’un homme. 

282d. Le pronom personnel huma peut se rapporter soit au témoignage des deux témoins 
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284 A Allah appartient tout ce qu’il 
y a dans les cieux et tout ce qu’il y a 
dans la terre. Et que vous manifestiez 
ce qui est dans votre esprit ou que 
vous le cachiez, Allah vous deman¬ 
dera de rendre compte en consé¬ 
quence. Ainsi II pardonne à qui il Lui 
plaît et il châtie qui il Lui plaît. Et 
Allah est le Possesseur de la puissance 
sur toutes choses. 3 
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285 Le Messager croit en ce qui lui 
a été révélé par son Seigneur, et (de 
même) les croyants. Us croient tous en 
Allah et en Ses anges et en Ses Livres 
et en Ses messagers. Nous ne faisons 
aucune distinction entre aucun de Ses 
messagers. 3 Et ils disent: Nous enten¬ 
dons et nous obéissons; notre Seig¬ 
neur, (nous implorons) Ton pardon, et 
vers Toi nous devrons éventuellement 
retourner. 

286 Allah n’impose à aucune âme 
un devoir au-delà de ses forces. Pour 
elle est ce qu’elle mérite (de bon) et 
contre elle ce qu’elle accomplit (de 






soit aux deux femmes. Rafraîchir la mémoire signifie ici compenser la déficience de la 
mémoire de l’autre. 

Le Qur'ân Sacré ne dit pas que l’on ne peut pas trancher aucun cas sauf sur le témoignage 
de deux témoins, mais il exige ordinairement de faire appel à deux témoins au moment de la 
transaction, de sorte que la déficience de l’un puisse être compensée par l’autre. On peut 
également trancher à partir d’une preuve circonstancielle, laquelle est parfois plus solide que 
la preuve issue des témoignages. Le Qur’ân lui-même mentionne l’innocence de Joseph 
démontrée par une preuve circonstancielle (12:26, 27). 

282e. On ne doit pas leur faire subir de tort dans leur propres affaires. En d’autres mots, il 
ne faut pas perdre de vue leur avantage, et ils devraient être payés. 

283a. Ceci ne veut pas dire qu’il ne faut pas accepter de garantie dans aucun autre cas. 
D'un autre côté, les mots qui suivent montrent que l’on peut prendre une garantie quand le 
prêteur ne fait pas confiance au débiteur. 

Ceci montre de plus que le prêteur peut profiter des biens mobiliers ou immobiliers dont il 
est devenu dépositaire en garantie de sa dette. Ainsi on peut cultiver la terre prise en 
hypothèque, ou l’on peut louer ou utiliser une propriété immobilière. Une parole du Prophète 
est claire sur ce point: On peut monter l’animal reçu en hypothèque, compte tenu des 
dépenses d’entretien, et l’on peut boire le lait d’un animal laitier pendant la durée de 
l’hypothèque, et la dépense sera assumée par celui qui monte (l’animal) et qui boit le lait” 
(B. 48:4). 

284a. Ce verset a été généralement mal compris. Il ne veut pas dire “Allah vous 
demandera d’en rendre compte”, mais que “Il vous demandera de rendre compte en 
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mal). Notre Seigneur, ne nous punis 
pas si nous oublions, ou si nous com¬ 
mettons une faute. Notre Seigneur, ne 
pose pas sur nous un fardeau comme 
Tu en as posé sur ceux qui sont venus 
avant nous. Notre Seigneur, ne nous 
impose pas (de peines) que nous 
n’avons pas la force de supporter. Et 
pardonne-nous! Et donne-nous Ta 
protection! Et aie pitié de nous! Tu es 
notre Protecteur, alors donne-nous la 
victoire sur les incroyants. 3 




conséquence de sorte que celui qui cache (i.e. maîtrise) ses mauvaises tendances et celui 
qui manifeste (i.e. leur donne libre cours) ne seront pas traités de la même façon, mais selon 
leurs mérites. On trouve presque la même affirmation dans 3:28, où l’on dit: Dites, que vous 
cachiez ce qu’il y a dans votre coeur ou que vous le manifestiez, Allah le sait”. Les 
mauvaises pensées ne sont pas exemptes de punition; mais les mauvaises tendances qu’un 
homme maîtrise, et qui en conséquence finissent par disparaître, ne doivent pas être incluses 
dans la catégorie des mauvaises pensées; c’est de celles-ci qu’il s’agit ici. 

285a. On mentionne à nouveau l’amplitude de la foi musulmane, dont on a traité à 
plusieurs reprises dans ce chapitre, relativement au triomphe des musulmans; car même si les 
musulmans triomphaient, leur religion ne pourrait pas triompher sur les autres religions à 
moins de se fonder sur des principes très larges qui s’imposent d’eux-mêmes à tous. Le 
triomphe de la religion musulmane, nous indique-t-on, ne serait pas attribuable à la 
suprématie politique mais à l’excellence et à l’ampleur de ses principes. C’est pourquoi, 
même aux jours de la décadence politique musulmane, l’Islam fait des conquêtes spirituelles. 
Ceci est assurément dû à l’ampleur de ses principes. 

286a. Certains des mots utilisés dans ces prières exigent une explication. Isr signifie un 
fardeau qui empêche quelqu 'un de bouger ; et, par conséquent, le fardeau du péché, car le 
péché nuit au progrès spirituel de l’homme et ralentit son cheminement spirituel. U‘fu vient 
‘a/vv, qui signifie effacement ou oblitération (R), et indique généralement l’effacement ou 
le pardon des péchés. Ighfir vient de ghafr, qui veut dire couvrir de ce qui protège une 
chose de la saleté (R). Dans la terminologie religieuse, le mot ghafr, est utilisé, comme 
l’explique Barmâwî dans Qastalânï (commentaire de Bukhârî), pour signifier protection 
laquelle, dit-il, est de deux sortes, protéger un homme contre la commission du péché ou le 
protéger contre la punition d'un péché qu'il a commis. Ceci correspond à ce que l’on dit 
dans le Nihâyah où l’on explique que les Divins attributs Ghâfir et Ghafûr signifient Celui 
Qui empêche les hommes de commettre des péchés et des fautes et Celui Qui passe par¬ 
dessus leurs péchés et leurs fautes - Aî-Sâtiru li-dhunûbi *ibâdi-hî wa *uyubi-him al- 
mutajàwizu ‘an khatâyâ-hum wa dhunûbi-him. 

On peut remarquer ici qu’à titre de préliminaire à la prière pour la victoire sur les 
incroyants, il y a un ensemble de trois demandes dans la première partie du verset et un autre 
ensemble de trois demandes dans la seconde partie. Les trois premières demandes adressées à 
Dieu sont ne nous punis pas, ne pose pas sur nous le fardeau des péchés, ne nous impose pas 
de peines que nous n'avons pas la force de supporter. Correspondant respectivement à ces 
trois demandes il y a les trois demandes dans la seconde partie, pardonne-nous, accorde-nous 
ta protection, aie pitié de nous. Ainsi correspondant au désir d’être exempté de la punition, il 
y a la demande que Dieu pardonne Son serviteur quelles que soient les fautes qu’il a 
commises; correspondant au désir de ne pas être chargé de ses fautes, il y a la demande de se 
voir empêché de commettre des fautes; et correspondant au désir de se voir épargné des 
peines que l’on n’a pas la force de supporter, il y a la demande de la pitié de Dieu. 

Il faut en outre se rappeler que les deux mots ‘a/vv et ghafr et leurs dérivés, et les deux 
attributs Divins correspondants ‘ Ufuww et Ghafûr. se figurent à maintes reprises dans le 
Qur’ân Sacré, et sont généralement pris dans le sens de absoudre et pardonner, mais il y a 
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en réalité une distinction subtile entre le sens des deux mots, tel qu’indiqué plus haut. Et 
quand on utilise les deux mots ensemble comme ici, ‘a/iv implique toujours l’absolution des 
péchés de sorte que l’on puisse éviter la punition provoquée par la commission du péché et 
ghafr la protection contre la commission du péché. Istighfàr est ainsi réellement une prière 
pour ne pas commettre le péché. 

Dans les citations du Prophète on accorde une très grande importance à cette prière qui 
termine le chapitre. Selon un hadith, “quiconque prie de la façon enseignée dans les deux 
derniers versets du Baqarah, ils lui suffisent” (B. 64:12). 

11 faut remarquer que si l’on enseigne aux musulmans à prier pour la victoire sur les 
incroyants, on leur enseigne en même temps à être humbles et indulgents. Quel esprit 
d’humilité se dégage de la Parole sacrée même à l’heure du triomphe! L’aspiration de l’âme 
à se faire conduire à la victoire promise est cependant soumise aux aspirations plus saintes de 
l’âme. 

La fin du chapitre montre que le triomphe de l’Islam constitue son objectif réel, et on le 
souligne clairement dans les sections du début et de la fin du chapitre. 



CHAPITRE 3 


Al ‘Imrân : LA FAMILLE D’AMRAN 

(Revele a Madfnâh : 20 sections ; 199 versets) 


Le présent chapitre a été ainsi désigné à cause de la mention de ‘ Imrân dans le v. 32. 
‘Imrân est la même personne qu’Amran, le père de Moïse et d’Aaron. C’est un titre appro¬ 
prié car le chapitre traite de la disparition du prophétisme dans la pratique mosaïque. 

Le chapitre débute par une affirmation quant à l’origine Divine du Qur‘ân Sacré, de même 
que la Torah et l’Evangile. Il donne ensuite une règle d’interprétation, dont la non respect a 
conduit à de nombreuses erreurs dans les croyances religieuses. Cette règle d’interprétation, 
qu’il faut garder à l’esprit en interprétant tous les livres Divins, est que chaque affirmation al¬ 
légorique doit être interprétée de façon telle qu’elle, ne contredise aucun des principes clairs 
établis par la révélation Divine. Comme la religion chrétienne se fonde en réalité sur la mau¬ 
vaise interprétation de certaines affirmations allégoriques, la règle est opportune comme 
préliminaire à une discussion de la religion chrétienne. 

Les remarques préliminaires de la première section sont suivies dans la seconde par une 
affirmation de l’unité d’Allah, établie comme le fondement évident de toutes les religions, et 
dont on prédit le triomphe ultime. La troisième section a trait au départ de la maison d’Israël 
du royaume spirituel qui est maintenant accordé à un autre peuple; et l’on mentionne dans la 
quatrième les derniers membres choisis de la race juive. Parmi ceux-ci se trouve Jésus, qui a 
donné lieu à un certain nombre d’idées fausses, lesquelles font l’objet d’une longue discus¬ 
sion dans les deux sections suivantes. La septième section poursuit la controverse avec les 
juifs et les chrétiens, alors que la huitième traite de leurs machinations pour discréditer 
l’Islam. La neuvième parle du témoignage des livres et des prophètes antérieurs quant à la 
vérité de l’Islam, alors que la dixième mentionne le témoignage écrasant apporté par la 
Ka‘ba, le nouveau centre spirituel du monde. Vient ensuite, dans la section suivante, une ex¬ 
hortation aux musulmans de demeurer unis s’ils désirent atteindre le triomphe, et en prévi¬ 
sion des conflits futurs, on leur dit dans la section suivante d’avoir des relations prudentes 
avec les juifs, qui, s’ils ont une attitude en apparence amicale, sont intérieurement hostiles 
aux musulmans. Les incidents de la bataille d’Uhud, les causes des malheurs que l’on y a 
connus, et la façon dont il est possible de triompher constituent les points discutés dans les 
sections treize à dix-huit. La dix-neuvième traite de l’ultime triomphe des fidèles. 

On peut juger de l’importance de la relation qui unit ce chapitre avec le précédent à partir 
du fait que, considérés conjointement, on les nomme zahrâwân (signifiant les deux brillants 
et resplendissants ). En fait, on peut considérer les deux comme un seul chapitre, car chacun 
complète et explique l’autre. Le second chapitre s’ouvre sur une controverse avec les juifs, et 
traite longuement de leurs contestations, ne faisant que brièvement allusion aux chrétiens. Le 
troisième chapitre débute par une controverse avec les chrétiens, et traite à fond de leurs con¬ 
testations, ne faisant que brièvement allusion aux juifs. De nouveau, le second chapitre traite 
particulièrement de la nécessité de combattre un ennemi qui s’est voué à l’anéantissement de 
l’Islam, alors que le troisième traite des événements de l’une des batailles avec l’ennemi 
provoquée en vue d’écraser l’Islam en détruisant son château fort à MadTnah. 

Tout ce chapitre fut révélé à Madïnah et l’on suppose généralement qu’il est le 
deuxième ou le troisième dans l’ordre de la révélation de Madïnah (Itq). La dernière 
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SECTION 1 : Règle d’interprétation 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis celui Qui sait 
le mieux, 3 

2 Allah, (il n’y a) d’autre dieu que 
Lui, l’Eternel, Celui qui existe par 
Lui-même, Celui par Qui tout existe. 3 

3 II t’a révélé le Livre avec vérité, 3 
vérifiant ce qui le précède, et a révélé 
la Torah et l’Evangile b antérieurement, 
un guide pour le peuple, c et II a en¬ 
voyé le Discernement. d Ceux qui ne 
croient pas aux messages d’Allâh - 
pour eux il y a un dur châtiment. Et 
Allâh est Puissant, le Seigneur de la 
rétribution. 6 


cteWj-" 
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partie, de la section 13 presque jusqu’à la fin, raconte en détail les incidents de la bataille 
d’Uhud, et par conséquent on peut fixer la date de sa révélation à la troisième année de 
l’Hégire. On dit que la première partie, particulièrement celle qui traite de la naissance et du 
ministère de Jésus, a été révélée à l’occasion de la visite d’une délégation de Najrâns 
chrétiens qui a eu lieu durant la dixième année de l’Hégire, mais il n’en existe pas de preuve. 
Tout le chapitre appartient à la troisième année de l’Hégire, à l’exception possible du v. 60 
qui parle de Mubâhalah, et qui peut avoir été révélé à l’occasion de la visite de la délégation 
de Najrâns. 


1 a. Pour une explication, voir 2:1 a. 

2a. Le présent chapitre, dont la caractéristique est de s’opposer aux doctrines chrétiennes, 
cette controverse se poursuivant jusqu’au 83ième verset, commence opportunément avec 
deux attributs de l’Etre Divin, de l’Eternité et de l’Existence autonome, qui portent un coup 
mortel à la doctrine de la divinité de Jésus-Christ. L’affirmation qu’il n’existe d'autre dieu 
que Lui exprime à merveille, en quatre mots, l’essence de la religion de l’Islam. 

3a. Pour plus de simplicité, j’ai traduit haqq par vérité, mais haqq signifie en premier 
lieu le fait de satisfaire aux exigences de la sagesse, de la justice, du droit, de la vérité, ou 
des faits; ou aux exigences du cas (R, LL). Par conséquent, le véritable sens de l’expression 
est que le Qur‘ân fut révélé d’une façon qui répond aux exigences de la sagesse et de la 
justice, et aux exigences du cas; en d’autres mots, il fut révélé à un moment où l’humanité 
avait grand besoin d’une révélation. La preuve de sa vérité en est telle, que même le critique 
le plus hostile est incapable de la réfuter. Sans parler des religions antérieures, le 
christianisme, qui était alors la dernière phase du monothéisme, était corrompu jusqu’à la 
moelle. “La chrétienté du septième siècle,” dit Muir, “était elle-même décadente et 
corrompue. Elle était paralysée par des schismes, et avait substitué aux puérilités de la 
superstition, la pure foi communicative des premiers temps” (“Life of Muhammad.” intr., p. 
Ixxxiii). 
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4 Sûrement rien dans la terre ou 
dans le ciel n’est caché à Allah. 

5 C’est Lui Qui te forme dans le 
sein comme il Lui plaît. Il n’y a 
d’autre dieu que Lui, le Puissant, le 
Sage. 


ô^cîiiàsj; 


Les commentateurs expliquent que bi-l-haqq signifie le fait d’indiquer le droit chemin 
dans les différences qui existaient avant lui, ou le fait de donner un compte rendu exact des 
histoires passées des prophètes, ou le fait d’être authentique relativement aux promesses et 
aux menaces se rapportant à l’avenir, et aidant ainsi les croyants à demeurer dans le droit 
chemin (Rz). Certains commentateurs expliquent qu’il signifie avec des arguments et des 
preuves (AH). 


3b. Tout au long du chapitre précédent la Taurât et VInjTI ne sont pas nommés par leur 
nom même si l’on y fait souvent allusion, particulièrement à la première, comme ce qui est 
avec vous. Taurât est le nom donné aux livres de Moïse, ou au Pentateuque, et par 
conséquent sa traduction correcte est le mot hébreu Torah. La Taurât ne signifie pas 
l’Ancien Testament, parce que ce dernier est le nom de toute la collection des livres des 
prophètes juifs. Torah dans la littérature hébraïque signifie la volonté révélée de Dieu. Le 
mot Kitâb, Livre, transmet cependant un sens plus large et signifie parfois l’Ancien 
Testament et parfois la Bible. 

Le mot Injïl ne signifie pas, comme le supposent Muir et certains autres, le Nouveau 
Testament. Selon le Qur‘ân Sacré aucun prophète, à qui un livre quelconque fut révélé, n’est 
apparu après Jésus-Christ; celui-ci étant le dernier des prophètes juifs, se vit accorder une 
révélation nommée VInjTI, qui signifie l’Evangel ou l’Evangile, et qui signifie littéralement 
bonne nouvelle. La raison pour laquelle la révélation de Jésus fut nommée Evangile, ou 
bonne nouvelle, est qu’elle annonçait la bonne nouvelle de la venue du dernier des 
prophètes, que l’on décrit de diverses façons dans la langue imagée de Jésus comme la venue 
du royaume de Dieu (Mc. 1:15), l’arrivée du Seigneur (Mt. 21:40), l’apparition du Paraclet 
(Jn. 14:16), ou l’Esprit de Vérité (Jn. 14:17), etc. Non seulement le Qur‘ân ne reconnaît-il pas 
les Actes, les Epitres, et le Livre de la Révélation comme faisant partie de VInjTI, ou 
l’Evangile, mais il ne reconnaît pas non plus les Evangiles selon Matthieu, etc., comme VInjTI 
qui fut révélé à Jésus-Christ, même si les Evangiles actuels peuvent contenir des fragments 
de l’enseignement original. On admet maintenant que la conception de l’Evangile adoptée 
par le Qur‘ân est la bonne, puisque toutes les critiques suggèrent l’existence de certains 
originaux des synoptiques qui sont maintenant perdus. Le Qur‘ân ne suggère à aucun endroit 
que VInjTI original, la révélation de Jésus-Christ, existait au temps du Saint Prophète. 

3c. La Torah et l’Evangile ont indiscutablement servi de guides avant le Qur‘ân; mais 
même sous leur forme actuelle ils peuvent servir de guides à plusieurs égards, avec un 
mélange d’erreurs, et ils contiennent de nombreuses prophéties qui se sont accomplies à 
l’avènement du Prophète Muhammad. 

3d. Pour une explicatilon du mot Furqân, voir 2:53a. On désigne ici le Qur‘ân Sacré sous 
le nom de Furqân, ou ce qui distingue la vérité de l’erreur, faisant allusion au fait que le 
Qur‘ân a été envoyé pour séparer la vérité de la révélation précédente de l’erreur qui s’y était 
glissée. Comme, dans le cas du Saint Prophète, le Furqân ou le Discernement fut également 
accordé au moyen de la bataille de Badr, le verset 12 fait allusion à cet événement comme au 
prélude de la véritable controverse. 

3e. Intiqâm est dérivé de niqmah, qui signifie la rétribution de celui qui est coupable (R, 
T). Il transmet l’idée de punition mais non de vengeance; intaqamtu minhu signifie je lui ai 
infligé une peine pour ce qu 77 avait fait, ou je l’ai puni (LL). Dhu-ntiqâm, comme attribut 
de VEtre Divin, désigne Celui Qui inflige une rétribution ou le Seigneur de la rétribution. 
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6 C’est Lui Qui t’a révélé le Livre; 
certains de ses versets sont décisifs - 
ils forment la base du Livre - et 
d’autres sont allégoriques. 3 Alors ceux 
dans le coeur desquels il y a de la per¬ 
versité suivent la partie qui est allé¬ 
gorique, cherchant à induire en erreur, 
et cherchant à lui donner (leur propre) 
interprétation. b Et personne n’en con¬ 
naît l’interprétation sauf Allah, et ceux 
qui sont fermement enracinés dans la 
connaissance. Ils disent: Nous y 
croyons, tout vient de notre Seigneur. 0 
Et aucun n’y prête attention sauf les 
hommes de compréhension. 
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6a. On dit ici que les versets du Livre Sacré sont en partie muhkam (décisifs) et en partie 
mutashâbih (allégoriques). Dans 11:1 on parle de tout le Qur‘ân comme d’un Livre dont les 
versets sont rendus clairs, et dans 39:23 on l’appelle kitab-an mutashâbih-an, un livre, 
constant dans ses injonctions. Un peu de réflexion montre que les trois affirmations ne se 
contredisent pas; en réalité elles s’expliquent mutuellement. Littéralement, muhkam (de 
hakama, signifiant il a empêché, d’où ahkama, i.e., il a rendu une chose ferme ou stable ) 
signifie ce dont le sens est à Vabri du changement et de la modification. Mutashâbih (de 
shibh. signifiant similarité ou ressemblance ) est ce qui est cohérent ou compatible dans ses 
diverses parties, et mutashâbihât désigne par conséquent des choses semblables ou se 
ressemblant, donc qui prêtent à différentes interprétations (LL). Ainsi quand on affirme que 
le Livre en entier est muïkam, cela veut dire que tous ses versets sont décisifs, et quand on 
appelle le Qur'ân mutashâbih (39:23), on veut dire que tout le Livre est compatible dans ses 
diverses parties. Dans le présent verset l’on pose un principe important, à savoir, comment 
on peut interpréter des versets qui prêtent à diverses interprétations, de sorte que l’on puisse 
leur donner un sens décisif. Le Qur‘ân, nous dit-on ici, établit certains principes clairs sur 
lesquels on doit se fonder, alors qu’il renferme également des affirmations faites en termes 
imagés ou susceptibles d'avoir plusieurs sens, dont l’interprétation doit être cohérente avec 
les autres parties et l’esprit du Livre. En fait, ceci est vrai de chaque écrit. Quand une loi est 
promulguée dans un livre en termes clairs, toute affirmation portant un double sens, ou 
apparemment opposée à la loi ainsi écrite doit être interprétée conformément au principe 
énoncé. On traite ici très opportunément de ce sujet comme prélude à une controverse avec 
les chrétiens, qui attribuent la divinité à Jésus et qui maintiennent la doctrine de la 
rédemption par le sang en se basant sur certains mots ambigus ou des affirmations 
allégoriques, sans tenir compte des principes fondamentaux établis par les prophètes 
précédents. 


6b. Le mot fitnah signifie induire le peuple en erreur (T, LL), ou semer la dissension, ou 
les différences d'opinion (Q, LL), en donnant à une partie une interprétation qui est 
déformée par une autre. Ta'wiï (de aul, retourner) est la conséquence finale ou la fin d’une 
chose, ou l'interprétation de ce qui est ambigu ou allégorique, tel que l’interprétation des 
rêves, etc. Kf explique ta'wila-hü ici comme l'interprétation qu'ils désirent, et ceci, selon 
AH, en est le sens; de là, l’ajout dans la traduction des mots leur propre en parenthèses. Ils 
ne se préoccupent pas de chercher la véritable interprétation, que l’on ne peut trouver qu’en 
se référant aux principes exposés ailleurs. Mais les mots peuvent aussi signifier le fait qu’ils 
donnent une interprétation à un verset ambigu sans se préoccuper du contexte, i.e. sans le 
considérer en relation avec d’autres versets semblables ou avec les principes exposés ailleurs. 
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7 Notre Seigneur, fais que nos 
coeurs ne dévient pas après que Tu 
nous a guidés et accorde-nous Ton in¬ 
dulgence; sûrement Tu es Celui Qui 
donne le plus généreusement. 


oifôlcît 


8 Notre Seigneur, sûrement tu es 
Celui Qui rassemble les hommes en 
un jour dont on ne peut douter. 
Sûrement Allah ne faillira pas à (Sa) 
promesse. 3 




SECTION 2 : L’Unité est la base de toutes les religions 


9 Ceux qui ne croient pas, ni leur 
richesse ni leurs enfants ne leur servi¬ 
ront à rien contre Allah. Et ils servi¬ 
ront à alimenter le feu - a 

10 Comme ce fut le cas du peuple 
de Pharaon, et ceux avant eux! Ils re¬ 
jetèrent Nos messages, alors Allah les 
a détruits à cause de leurs péchés. 3 Et 
Allah est Sévère en punissant (le mal). 




6c. Ces mots donnent une indication quant à la bonne façon d’interpréter. Les mots tout 
vient de notre Seigneur signifient qu’il n’y a pas de contradiction entre les différentes parties 
du Livre Sacré. Par conséquent la règle d’interprétation qu’ils suivent consiste à analyser les 
passages qui prêtent à diverses interprétations en se reportant à ceux dont le sens est évident 
ou à des passages semblables, et à assujettir les affirmations particulières aux principes 
généraux. Ainsi en lisant les divers passages à la lumière les uns des autres, ils découvrent le 
véritable sens des passages ambigus. Par conséquent on parle de ces personnes comme de 
celles qui connaissent la bonne interprétation des versets allégoriques (B. 65:iii, 2). 


8a. On semble faire allusion ici au rassemblement des forces hostiles lors des combats et à 
la promesse d’Allàh d’accorder la victoire aux fidèles. Les versets qui suivent ne laissent 
aucun doute à cet égard; voir en particulier le v. 11. 

9a. Les vv. 9-11 comportent une prophétie claire de la victoire sur les adversaires du 
Prophète. Même si les Quraish avaient subi une écrasante défaite à la bataille de Badr, ils 
pouvaient encore rassembler des forces considérables contre les musulmans, qui étaient peu 
nombreux. Les musulmans étaient encore trop faibles et couraient le danger de voir leurs 
adversaires les anéantir. En réalité, ils furent attaqués deux fois encore, une fois à la bataille 
de Huhud et de nouveau à la bataille des Confédérés, par des forces considérables, qui 
auraient écrasé les musulmans s’ils n’avaient pas reçu l’aide Divine. 


10a. Dhanb signifie à l’origine prendre la queue d une chose, et s’applique à tout acte 
dont la conséquence est désagréable ou malsaine (R). Selon LL, dhanb signifie un péché, 
un crime, une faute, une transgression, ou un acte de désobéissance. On dit qu’il diffère de 
ithm en étant soit intentionnel, soit commis par inadvertance, alors que ithm est strictement 
intentionnel (LL). On voit ainsi que dhanb est un mot qui possède un sens large, et qu’il 



132 


LA FAMILLE D’AMR AN 


[Partie iii. 


11 Dites à ceux qui ne croient pas: 
Vous serez vaincus, et conduits en¬ 
semble en enfer; et le mal est le lieu de 
repos. 3 

12 Sans doute il y eut un signe pour 
vous dans les deux armées (qui) se 
rencontrèrent dans un affrontement - 
un groupe combattant à la manière 
d’Allàh et l’autre incroyant, qu’ils 
virent deux fois plus nombreux 
qu’eux-mêmes à vue d’oeil. 3 Et Allah 
renforce de son aide qui il Lui plaît. Il 
y a là une leçon pour ceux qui ont des 
yeux. 
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s’applique à tout défaut résultant de /’ inattention, /’ incapacité, ou la perversité , et même 
aux défauts ou aux imperfections dont le résultat peut être désagréable. II comporte touts les 
degrés de défauts, des grossières transgressions des méchants jusqu’aux défauts et aux 
imperfections dont même le juste ne peut se préserver. 


I la. C’est un des passages dans lequel il est question de la punition dans cette vie, qui est 
la défaite , en même temps que du châtiment dans l’Au-delà, qui est l’enfer. 


12a. On fait ici allusion à la bataille de Badr. Le sens en est que les musulmans virent les 
incroyants deux fois plus nombreux qu’eux-mêmes. L’affirmation ne contredit pas celle de 
8:44: “Et quand II vous les a montrés, quand vous vous êtes rencontrés, aussi peu nombreux à 
vos yeux, et II a fait en sorte que vous sembliez peu nombreux à leurs yeux”. Les véritables 
effectifs des deux armées étaient d’environ 1000 pour les Quraish et de 313 pour les 
musulmans. On affirme dans ce verset que les musulmans virent les incroyants deux fois plus 
nombreux qu’eux-mêmes. Les musulmans estimèrent donc que le nombre de leurs ennemis 
comme inférieur aux effectifs réels de ceux-ci, et c’est ce qui est dit dans 8:44. Quant à la 
raison pour laquelle ils apparurent aux musulmans deux fois plus nombreux qu’eux, 8:66 
nous aide à comprendre: “S’il y en a cent d’entre vous qui sont patients, ils en vaincront deux 
cents, et s’il y en a mille, ils en vaincront deux mille”. La partie de l’ennemi invisible aux 
musulmans était derrière un tertre. 


On affirme ici que la bataille de Badr est un signe de la vérité du Prophète, non seulement 
à cause des prophéties de victoire contenues dans le Qur‘ân, mais aussi à cause de la 
prophétie claire dans Isaïe, où, après avoir parlé d’une scène future en terre d’Arabie (Is. 
21:13), le Prophète enchaîne en disant: “Les habitants du pays de Téma apportèrent de l’eau 
à celui qui avait soif, ils allèrent au devant de celui qui s’enfuyait avec leur pain. Car ils 
s’enfuirent devant les épées, devant l’épée nue et devant l’arc tendu, et devant l’atrocité de la 
guerre. Car ainsi le Seigneur m’a parlé, En moins d’une année, selon les années d’un 
mercenaire, et toute la gloire de Qédar s’évanouira. Et le reste du nombre des archers, les 
hommes puissants des enfants de Qédar, sera diminué” (Is. 21:14-17). Qédar était le fils 
d’Ismaël (Gn. 25-13), et l’on utilise librement ce mot dans la Bible pour désigner la tribu 
arabe qui en est issue (Ps. 120:5; Is. 42:11; 60:7, etc.). Il n’y a qu’une seule personne dans 
l’histoire dont la fuite est devenue un fait qui marque le début d’une ère. Ce fut Muhammad 
(que la paix soit avec lui), qui, assisté d’un Compagnon fidèle, s’est enfui devant les épées 
nues de la garde qui entourait sa maison, et ce fut un an après sa fuite que la gloire de Qédar 
s’est estompée à la bataille de Badr qui eut lieu la seconde année de l’Hégire. La bataille de 
Badr fut ainsi un signe pour les juifs, de même que pour les chrétiens à cause de 
l’accomplissement des prophéties de la Bible. La seconde année de l’Hégire n’était pas 
encore terminée, que la puissance de Qédar fut brisée à Badr. 
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13 Attrayant pour les hommes est 
devenu l’amour des désirs, des 
femmes et des fils et des trésors en¬ 
tassés d’or et d’argent et des chevaux 
bien entraînés et des troupeaux et de la 
terre fertile. C’est ce que donne la vie 
en ce monde. Et Allah - auprès de Lui 
se trouve le vrai but (de la vie). a 

14 Dis: Vous dirai-je ce qui vaut 
mieux que ces choses? Pour ceux qui 
se gardent du mal il y a des jardins 
auprès de leur Seigneur, où coulent 
des ruisseaux, pour y habiter, et de 
purs Compagnons et le bon plaisir 
d’Allâh. 3 Et Allah est Celui Qui voit 
les serviteurs. 

15 Ceux qui disent: Notre Seigneur, 
nous croyons, alors pardonne nos 
péchés et sauve nous du châtiment du 
feu. 

16 Celui qui est patient et celui qui 
est sincère, et celui qui est obéissant, 
et ceux qui dépensent et ceux qui de¬ 
mandent la protection Divine aux 
heures du matin. 3 

17 Allah rend témoignage qu’il n’y 
a d’autre dieu que Lui, et (ainsi font) 
les anges et ceux qui sont épris de 
connaissance, 3 observant la justice. b II 
n’y a d’autre dieu que Lui, le Puissant, 
le Sage. 
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13a. Ce verset compare les aspirations des hommes du monde avec celles des fidèles. On 
nous dit ici que, même si les plaisirs de cette vie ont leurs attraits, le désir d’être avec Allah 
est cependant l’objectif que se donne le vrai croyant. Ce sont les “trésors entassés d’or et 
d’argent’’ qui ont éloigné de Dieu les nations chrétiennes. 

14a. Au sujet des Compagnons du paradis, voir 2:25d. Parmi les bienfaits du paradis il y a 
le bon plaisir d’Allàh, dont il est dit ailleurs qu’il est le plus grand de tous les bienfaits du 
paradis (9:72). L’ajout de ce mot ici, montre que les bienfaits du paradis sont spirituels. 

16a. Au sujet du sens de istighfar, voir 2:286a. Comme on le montre là istighfar est 
vraiment une prière pour atteindre l’innocence. Son utilisation ici prouve que c’est son sens 
exact. Il est dit ici que les serviteurs vertueux de Dieu possèdent les grandes qualités de 
fermeté, de vérité et d’obéissance à Dieu, qu’ils dépensent à la manière d’Allàh, et on les 
qualifie enfin de mustaghfirïn ou ayant recours à istighfâr, ce qui montre que c’est là un des 
plus hauts niveaux auxquels le pèlerin spirituel aspire. 

17a. Allah témoigne de Son Unité par la nature, dont il est l’Artisan, et aussi par Sa parole 
connue par la révélation. Les anges témoignent par leur travail dans le coeur de l’homme, 
dont la nature témoigne de l’Unité Divine. 

Ceux qui ont une véritable connaissance des saintes écritures de n’importe quelle religion 
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18 Sûrement la (vraie) religion pour 
Allah est l’Islam. 2 Et ceux qui ont reçu 
le Livre n’étaient pas d’accord seule¬ 
ment après que la connaissance leur 
soit venue, par envie entre eux. Et 
quiconque rejette les messages 
d’Allah - Allah est Rapide pour juger. 
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19 Mais s’ils te contestent dis: Je 
me soumets entièrement à Allah (de 
même que) celui qui me suit. Et dis à 
ceux qui ont reçu le Livre et au (peu¬ 
ple) Ignorant: Vous soumettez-vous? 2 
S’ils se soumettent, alors ils suivent 
sans doute le droit chemin; et s’ils se 
retournent, ton devoir n’est que de 
livrer le message. Et Allah est Celui 
Qui voit les serviteurs. 






témoignent aussi de la grande vérité de l’Unité d’Allâh. L’Unité d’Allah est, en fait, le 
principe commun reconnu par toutes les religions. Ainsi toute la création, la nature de 
l'homme, et les grands principes généraux de toutes les religions proclament unanimement 
l'Unité Divine, alors que la Trinité de la foi chrétienne est une doctrine isolée qui ne trouve 
aucun appui, ni dans la nature matérielle, ni dans la nature de l’homme, ni dans la religion de 
l'humanité. 

17b. Les mots observant la justice peuvent s’adresser à Allah comme à Celui Qui observe 
vraiment la justice. Mais en tenant compte de ce qui est dit dans le verset suivant au sujet de 
l’injustice de ceux qui ont reçu la connaissance, il est plus probable que les mots s’adressent 
à ceux qui sont épris de connaissance, le sens étant que tout homme qui possède la 
connaissance, quelle que soit la religion à laquelle il appartient, témoigne de la grande vérité 
de l'Unité Divine s'il observe la justice en rendant témoignage. 

18a. On a déjà donné dans 2:112a une explication de ce qu’est l’Islam. Selon le Qur‘ân 
Sacré, \'Islam fut la religion de tous les prophètes. A plusieurs reprises, on y fait 
particulièrement allusion comme à la religion d’Abraham, et à une occasion il est question 
des prophètes juifs qui ont succédé à Moïse comme des prophètes qui étaient musulmans, 
alldhïna aslamü (5:44). Non seulement l’Islam est la religion de chaque prophète, mais selon 
le Qur‘àn Sacré, c’est aussi la religion naturelle de l’homme, car dans 30:30 on la décrit 
comme “la nature faite par Allah au sein de laquelle II a créé l’homme”. Ceci est corroboré 
par une citation du Prophète: “Tout enfant naît dans l’Islam: ce sont ses parents qui en font 
un juif ou un chrétien” (B. 23:79). 

Le mot Islam ne signifie pas uniquement soumission, il signifie aussi entrer dans la paix, 
de aslama, signifiant il entra dans la paix. En fait, l’idée de paix est l’idée dominante de 
l'Islam, et le but de l’Islam est qualifié de la demeure de paix (10:25). 

I9a. Par le peuple Ignorant on veut dire les Arabes; voir 2:78a. 

20a. Au sujet de ba shsh ir . voir 4:138a. Il est particulièrement fait mention des juifs 
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SECTION 3 : Le Royaume est accordé à un autre peuple 


20 Ceux qui ne croient pas aux 
messages d’Allâh et qui tueraient les 
prophètes injustement et qui tueraient 
ceux parmi les hommes qui recom¬ 
mandent la justice, annonce-leur un 
cruel châtiment.® 

21 Ce sont ceux dont les travaux ne 
rapporteront rien dans ce monde et 
dans l’Au-delà, et ils n’auront pas 
d’aides.® 

22 N’as-tu pas vu ceux qui ont reçu 
une partie du Livre?® Ils sont invités 
au Livre d’Allah afin qu’il puisse dé¬ 
cider entre eux, alors un groupe d’en¬ 
tre eux s’en retourne et ils se retirent. b 
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23 C’est parce qu’ils disent: Le Feu 
ne nous touchera pas sauf pendant 
quelques jours; et ce qu’ils inventent 
au sujet de leur religion les déçoit. 

24 Alors comment cela sera-t-il 
quand Nous les rassemblerons au jour 
sur lequel il n’y a aucun doute. Et 
chaque âme sera payée pour ce qu’elle 
a mérité, et il ne leur sera pas fait d’in¬ 
justice? 
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comme d’un peuple coupable d’avoir essayé de tuer les prophètes (2:61), mais cette référence 
semble faire allusion à leurs projets de tuer le Saint Prophète, lesquels furent cependant tous 
contrecarrés. 

21a. Le sens est que leurs tentatives contre le Prophète seront inutiles, et qu’eux-mêmes 
seront réduits à une condition de misère. 

22a. On parle des juifs comme n’ayant reçu qu’une partie du Livre, car ils en avaient déjà 
perdu une grande partie. De plus, la Torah n’était pas une loi complète. 

22b. Certains commentateurs pensent que cette décision fut rendue dans un cas d’adultère; 
mais il n’y a rien dans le Qur‘ân qui justifie une telle restriction. Il est sans doute 
remarquable, comme Sale l’a noté, que, alors que la loi de Moïse telle que maintenant 
conservée dans Lv. 21:10 parle simplement de mise à mort comme punition de l’adultère, Jn 
8:5 nous laisse entendre que la lapidation à mort était le véritable châtiment, et l’on rapporte 
que le Prophète a également affirmé que la lapidation était la punition prescrite pour 
l’adultère par la loi juive, même si les rabbins ont refusé d’accepter le jugement de leur 
propre loi. Il semble s’agir d’un cas évident de retouche. 

En outre, on fait ici allusion aux principes religieux généraux au sujet desquels les juifs et 
les chrétiens ne s’entendaient pas. Le Livre d'Ailâh est le Qur‘ân Sacré qui tranche les 
différences entre les juifs et les chrétiens. 
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25 Dis: O Allah, Possesseur du 
Royaume, Tu donnes le royaume à qui 
il Te plaît, et Tu enlèves le royaume à 
qui il Te plaît, et Tu exaltes qui il Te 
plaît et Tu humilies qui il Te plaît. 
Dans Ta main se trouve le bien. Sûre¬ 
ment, Tu es le Possesseur du pouvoir 
sur toutes choses. 




26 Tu fais que la nuit devient le 
jour et Tu fais que le jour devient la 
nuit; et Tu fais surgir les vivants parmi 
les morts et Tu produis la mort chez 
les vivants; et Tu donnes la subsis¬ 
tance à qui il Te plaît sans mesure. 3 
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27 Ne laisse pas les croyants pren¬ 
dre pour amis les incroyants plutôt que 
les croyants. 3 Et quiconque le fait n’a 
pas de lien avec Allah - excepté si 
vous vous protégez contre eux, b vous 
protégeant avec soin. Et Allah vous 
met en garde contre Sa rétribution. c Et 
à Allah appartient la venue éventuelle. 
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26a. Les vv. 25, 26 font apparemment allusion au fait que le royaume et l’honneur seront 
désormais accordés à une autre nation, dont on fera en sorte que la nuit devienne un jour de 
triomphe. C’est parce qu’il n’a pas réussi à saisir leur signification véritable que Rodwell 
pense que ces versets ne sont pas à leur place ici, “interrompant comme ils le font la relation 
des versets précédents et suivants”. Le rapprochement est clair. Jésus avait déjà averti les 
juifs que “le royaume de Dieu vous sera enlevé, et accordé à une nation qui en produira les 
fruits” (Mt. 21:43). Une nation vivante de musulmans surgit au sein des Arabes morts, et la 
nation vivante des juifs était maintenant constituée d’un peuple spirituellement mort. 
Comparer avec 4:54: “Mais Nous avons sûrement donné aux enfants d’Abraham le Livre et 
la sagesse, et Nous leur avons donné un grand royaume”. 


27a. On défendait aux musulmans, qui étaient en état de guerre contre les incroyants, de 
faire appel à leurs ennemis pour protéger leurs intérêts ou pour obtenir une aide quelconque. 
L’affirmation claire faite dans 60:8, 9 règle définitivement la question: “Allah vous défend de 
ne pas respecter ceux qui ne vous combattent pas pour la religion, et qui ne vous chassent pas 
de vos foyers, afin que vous leur manifestiez de la bonté et que vous les traitiez avec justice . 
.. Allah vous défend seulement de respecter ceux qui vous combattent pour la religion et qui 
vous chassent de vos foyers et qui aident (les autres) à vous chasser, que vous deveniez amis 
avec eux”. Auliyâ', que je traduis ici par amis, est le pluriel de walï, lequel est dérivé 
d’une racine signifiant il détenait le commandement ou il avait la responsabilité de ou il 
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28 Dis: que vous cachiez ce qu’il y 
a dans votre coeur ou que vous le 
manifestiez, Allah le sait. Et II connaît 
tout ce qu’il y a dans les deux et tout 
ce qu’il y a sur la terre. Et Allah est le 
Possesseur de la puissance sur toutes 
choses. 

29 Au jour où toute âme sera en 
présence de ce qu’elle a fait de bon; et 
ce qu’elle a fait de mal - elle désirera 
qu’entre elle et ce (mal) il y ait une 
grande distance. Et Allah vous met en 
garde contre Sa rétribution. Et Allah 
est Compatissant pour les serviteurs. 
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SECTION 4 : Les derniers membres d’une race élue 


30 Dis: Si vous aimez Allah, suiv- 
ez-moi: Allah vous aimera, 3 et II vous 
accordera sa protection contre vos 
péchés. Et Allah est Indulgent, 
Clément. 

31 Dis: Obéissez à Allah et au 
Messager; mais s’ils se retournent, 
Allah n’aime sûrement pas les incroy¬ 
ants. 

32 En vérité Allah a choisi Adam et 
Noé et les descendants d’Abraham et 
les descendants de Amran au-dessus 
des nations. 3 
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upervisait une chose, et en conséquence il signifie /’ administrateur d’une chose ou des 
affaires d’un autre, et le tuteur ou le soutien d’un orphelin, et le tuteur d’une femme qui 
donne celle-ci en mariage. Il signifie aussi l’exécuteur ou l’héritier d’une personne décédée 
(LL). Selon R, il indique la proximité quant à 1 ’endroit, la relation, et la religion, et quant à 
l’amitié et l’aide et la croyance, etc. Le mot comprend par conséquent toutes les relations de 
proximité. On peut aussi dire d’un homme qu’il est walï-Allah, ce qui signifie une personne 
près d’Allah ou un ami d’Allah. 

27b. C’est une nouvelle phrase. C’est comme si l’on disait: Ne faites pas appel à eux pour 
protéger vos intérêts, protégez-vous plutôt contre eux. 

27c. T explique que nafs signifie ici uqübah, i.e., rétribution. En fait, la rétribution du 
mal est une exigence de la nature Divine. Ou bien, le sens en est qu’Allah vous met en garde 
contre la désobéissance à Son égard. 

30a. L’amour d’Allah est le grand objectif de la vie auquel conduit l’Islam. Comparer 
avec Jean 14:15, 16: “Si vous m’aimez observez mes commandements. Et je prierai le Père et 
il vous donnera un autre Paraclet, pour qu’il habite avec vous pour toujours’’; et avec Jean 
15:10: “Si vous observez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour’’. Ce 
Paraclet est apparu dans la personne du Saint Prophète. Ailleurs on mentionne que les juifs et 
les chrétiens se nomment eux-mêmes “les enfants d’Allah et Ses bien-aimés’’ (5:18). On leur 
dit qu’ils pourraient devenir les bien-aimés d’Allàh en suivant le Prophète. 

32a. Avec cette section commence l’histoire de Jésus-Christ, la figure centrale de la 
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33 Descendants, l’un de l’autre. Et 
Allah est Celui Qui entend, Qui sait.® 




34 Quand une femme d’Amran® dit: 
Mon Seigneur, je Te voue ce qu’il y a 
dans mon sein, pour se consacrer (à 
Ton service), alors accepte (le) de ma 
part; sûrement Toi, seulement Toi, Tu 
es Celui Qui entend. Qui sait. 
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35 Alors quand elle le mit au 
monde, elle dit: Mon Seigneur, j’ai 
mis au monde une fille - et Allah 
savait le mieux ce qu’elle mettait au 
monde® - et le mâle n’est pas comme 
la femelle, et je l’ai nommée Marie, et 
je la recommande ainsi que sa 
progéniture à Ta protection contre le 
démon maudit. b 


> ✓ </r/' *9 ' "b \ tp 

; CouôjU-; 

QIj 


religion chrétienne, et en préliminaire oil nous est dit que si Jésus a été choisi par Dieu, il en 
fut de même de ses illustres ancêtres, Adam et Noé. On dit des descendants d’Abraham et 
d’Amran qu’ils ont été choisis au-dessus des nations. Au sujet du choix des descendants 
d’Abraham, voir 2:124a. Ils se divisent en deux branches, les israélites et les ismaélites. Il est 
dit ici des premiers, qu’ils sont les descendants de ‘Imràn. Le ‘ Imrân du Qur‘ân Sacré est le 
même que l’Amran de la Bible. Les descendants d’Amran sont Moïse et Aaron; Moïse devint 
le fondateur de la loi juive et Aaron le chef du sacerdoce juif. Les derniers de la race furent 
Jean et Jésus. Il s’agit d’abord ici de leurs parents, v.g., Zacharie et Marie. 


33a. Noé était un descendant d’Adam, Abraham un descendant de Noé, et Amran et ses 
descendants étaient la progéniture d’Abraham, non pas une race distincte. On les mentionne 
séparément pour deux raisons: (1) les descendants immédiats d’Amran devinrent les 
fondateurs d’une grande loi en Israël, et la nation juive avait en fait reçu une nouvelle 
naissance avec eux, et (2) ce fut avec les descendants d’Amran que la pratique mosaïque se 
termina. 


34a. Imra'at signifie une femme et aussi une épouse. Je considère que imra’at ‘Imrân 
signifie une femme de la famille d’Amran, parce que l’on utilise souvent le nom d’un 
ancêtre illustre pour désigner la nation qui en est issue. Ainsi Qédar désigne les d’ismaélites 
et Israël les israélites. Cette interprétation correspond parfaitement à ce qui est dit au verset 
précédent au sujet du choix des descendants d’Amran. L’affirmation générale est suivie d’un 
exemple particulier. Le second exemple se rapporte à l’un des descendants d’Amran, v.g., 
Jean le Baptiste, qui était aussi “d’ascendance sacerdotale par ses deux parents” (Bib. Die., 
Presses de l’Université de Cambridge). Même si nous savons très peu de choses au sujet de la 
filiation de Marie, cependant le fait qu’elle était, selon la seule tradition que nous avons à son 
sujet, affectée au temple de l’âge de trois ans à douze ans, montre clairement 
qu’elle appartenait à la classe des prêtres. On l’appelle ailleurs la soeur d’Aaron 
(19:28) et non une soeur de Moïse, car le sacerdoce était une prérogative exclusive 
des descendants d’Aaron. Dans les langues sémitiques les mots ab (père), umm (mère). 
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36 Alors son Seigneur l’accepta 
d’une gracieuse acceptation et la fit 
croître d’une belle croissance, et la 
confia à la responsabilité de Zacharie. 
A chaque fois que Zacharie entrait 
dans le sanctuaire pour la (voir), il 
trouvait de la nourriture auprès d’elle. 
Il dit: O Marie, d’où te vient ceci? Elle 
dit: Cela vient d’Allàh. Sûrement 
Allah donne à qui il Lui plaît sans 
mesure. 2 
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37 A cet endroit Zacharie pria son 
Seigneur. Il dit: Mon Seigneur, ac¬ 
corde-moi venant de Toi une heureuse 
progéniture; sûrement Tu es Celui Qui 
entend les prières. 2 




38 Alors les anges lui rendirent vis¬ 
ite pendant qu’il se tenait en prière 
dans le sanctuaire: Allah te donne la 
bonne nouvelle de Jean, 2 confirmant 
une parole d’Allàh, b et honorable et 
chaste et un prophète parmi les bons. 




akh (frère), et ukht (soeur) sont utilisés au sens large, et n’impliquent pas nécessairement la 
parenté immédiate de mère, père, frère, et soeur. Ainsi nous avons une citation du Prophète 
dans laquelle il parle de lui-même comme de la prière de mon père Abraham. On appelait 
aussi Jésus “le fils de David”. Selon la tradition, cependant, ‘Imran était le nom du père de 
Marie, et par conséquent les mots imra 'at ‘Imràn peuvent signifier l'épouse de ‘ Imrân. 

35a. Les mots et Allah savait le mieux ce qu'elle mit au monde sont placés entre tirets. 
Elle avait voué l’enfant au service du temple, mais une fille ne pouvait pas occuper de charge 
sacerdotale. 

35b. Rajîm est dérivé de la racine rajm , qui signifie lancer ou jeter des pierres , et aussi 
insulter , maudire , chasser , expulser , briser des liens d'amitié (LL). Il signifie par conséquent 
maudit ou chassé de la présence Divine. C’est ce que l’on implique ici, et ceci est apparent à 
cause de 38:78, où l’on aborde ainsi Satan: “Et sûrement Ma malédiction repose sur toi 
jusqu’au jour du Jugement”. L’autre sens de rajîm , i.e. une personne criblée de pierres , ne 
s’applique pas ici. Il est remarquable que la mère de Marie, alors qu’elle priait pour Marie, 
priait aussi pour sa progéniture, ce qui montre que lorsqu’elle dédiait sa fille au temple, elle 
n’avait pas la moindre idée qu’elle demeurerait vierge toute sa vie. D’un autre côté, elle 
gardait l’espoir que Marie deviendrait une épouse et une mère. 


36a. Il n’y a rien d’extraordinaire dans la réponse de Marie à la question de Zacharie. La 
réplique qu’elle recevait sa subsistance d'Allah est celle de toute personne pieuse qui croit 
qu’Allâh est le soutien de tous, et que par conséquent toute nourriture ou toute subsistance 
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39 II dit: Mon Seigneur, comment 
puis-je avoir un fils quand je suis déjà 
un vieil homme, et que mon épouse 
est stérile? Il dit: Même alors Allah 
fait ce qu’il Lui plaît. 3 




40 II dit: Mon Seigneur, donne-moi 
un signe. Il dit: Ton signe est que tu ne 
parleras pas aux hommes durant trois 
jours sauf par gestes. 3 Et rappelle-toi 
beaucoup ton Seigneur et glorifie-(Le) 
le soir et tôt le matin. 




viennent de Lui. De même qu’ailleurs: “Et il n’y a aucune chose mais avec Nous sont ses 
trésors, et Nous l’envoyons seulement selon une mesure connue” (15:21). Marie étant 
attachée au temple, les fidèles lui apportaient naturellement des présents, et comme si c’était 
par l’intermédiaire de la grâce Divine qu’elle recevait ces présents, elle disait que c’était 
Allah qui lui donnait ces choses. 

37a. La dévotion de Marie fit naître chez Zacharie un ardent désir d’avoir des fils aussi 
vertueux. On le décrit ailleurs en train de prier pour avoir un fils qui hériterait des grandes 
qualités de Jacob, et en qui Dieu pourrait se plaire (19:6). 

38a. Le mot arabe est Yahyâ (tiré de la racine hayât ; i.e. vie ), signifiant il vivra. Le 
Qur‘ân dit ailleurs que Zacharie priait Dieu en disant, je crains mes cousins après moi , la 
crainte étant sans doute due au fait qu’ils menaient une vie malhonnête. Par conséquent le 
sens sous-jacent au nom Yahya signifie qu'il ne mourrait pas dans le péché comme les 
autres de sa parenté. R donne la même explication: Il lui donna ce nom (Yahyâ), parce que le 
péché ne devait pas causer sa mort. 

38b. La promesse donnée à Zacharie était une parole d’Allah, et Jean était celui qui 
confirmait cette parole, parce que sa naissance amenait l’accomplissement de la prophétie. 
Une parole d'Allâh, par conséquent, signifie une prophétie Divine; voir également 6:34; 
10:64. Quelque peu semblable à cette explication est celle de Abu ‘Ubaidah, qui interprète 
kalimat-in min-Allâh comme un livre d'Allâh (Rz). Dans 66:12, en parlant de Marie, il est 
dit: “Et elle accepta la vérité des ( saddaqat ) paroles de son Seigneur et de Ses livres, et elle 
était parmi ceux qui obéissaient”. De même que Jean confirme une parole d'Allâh, Marie 
confirme les paroles de son Seigneur, signifiant clairement les paroles prophétiques de son 
Seigneur. 

Un autre sens du mot kalimah tel qu’utilisé dans le Qur‘ân Sacré est la création de Dieu. 
Ainsi dans 18:109 nous avons: “Si la mer était de l’encre pour les paroles de mon Seigneur, 
la mer serait certainement épuisée avant que les paroles de mon Seigneur ne le soient, même 
si Nous devions en apporter autant pour l’y ajouter”. On fait une affirmation semblable dans 
31:27, et aux deux endroits il est clair que les paroles du Seigneur signifient Sa création. 

39a. Il n’y a pas d’incroyance de la part de Zacharie. C’est simplement l’expression de 
son émerveillement à l'idée d’avoir un fils, car il avait déjà atteint un âge très avancé. 

40a. Le Qur‘ân ne dit pas que Zacharie devint muet. On lui ordonna seulement de ne pas 
parler aux hommes pendant trois jours, en pensant beaucoup à Allah pendant ce temps. 
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SECTION 5 : La naissance de Jésus et son ministère 


41 Et quand les anges dirent: O 
Marie, sûrement Allah t’a choisie et 
t’a purifiée et t’a choisie au-dessus des 
femmes du monde. 

42 O Marie, sois obéissante envers 
ton Seigneur et humilie-toi et incline- 
toi avec ceux qui s’inclinent. 8 

43 Ce sont des nouvelles de choses 
invisibles que Nous te révélons. Et tu 
n’étais pas avec eux quand ils dé¬ 
posèrent leurs plumes (pour décider) 
lequel d’entre eux aurait la respons¬ 
abilité de Marie, et tu n’étais pas avec 
eux quand ils luttèrent l’un contre 
l’autre. 8 


dUj 




cJls s], J 

o ï* 3$\/\ 

O Oy^5^i Al >4doo 


42a. Après avoir parlé de la naissance de Marie (v. 35) et de sa croissance dans la vertu 
dans le temple sous la protection de Zacharie (v. 36), le Qur‘àn Sacré parle de son choix, tout 
comme les justes avant elle ont été élus. Evidemment ceci se rapporte à un moment où elle 
avait atteint l’âge de la puberté et quitté le temple. 


43a. Les commentateurs pensent que ceci se rapporte au v. 36 quand Marie, encore 
enfant, fut consacrée au temple et quand on fit un choix après lequel Marie fut confiée à la 
responsabilité de Zacharie. Mais c’est tout à fait hors de propos. Le Qur‘ân Sacré a raconté 
son histoire dans l’ordre naturel. Sa mère la conçoit (v. 34); elle naît et reçoit son nom (v. 
35); elle est consacrée au temple et y demeure sous la responsabilité de Zacharie (v. 36). 
Vient ensuite le récit de Zacharie qui prie pour avoir un fils vertueux quand il voit la piété de 
Marie et les vv. 37-40 sont comme entre parenthèses. L’histoire de Marie est reprise dans le 
v. 41 où l’on parle de son choix qui s’est fait sans doute au moment où elle a atteint l’âge de 
raison (vv. 41, 42), Le v. 43 ne peut donc pas se rapporter de nouveau à son histoire d’enfant 
au temple. Dans l’ordre naturel, il se rapporte à une période bien ultérieure. On remarquera 
que quand la mère de Marie a prié pour elle à sa naissance (v. 35), elle a également prié pour 
sa progéniture et par conséquent elle avait sans doute à l’esprit le moment ou Marie se 
marierait et deviendrait mère. Le v. 44 annonce clairement à Marie la nouvelle de la 
naissance d’un enfant et par conséquent, l’incident particulier auquel le v. 43 fait allusion, est 
l’événement de son mariage. Le tirage au sort et le litige pour savoir qui en sera responsable 
ne peut donc que signifier sa prise en charge comme épouse. Selon Luc 1:26, 27 il est clair 
que Marie a reçu la nouvelle de la naissance de Jésus après son mariage avec Joseph. Compte 
tenu de toutes ces considérations, le v. 43 ne peut que se rapporter qu’au mariage de 
Marie. On a sans doute tiré au sort, parce qu’enfant elle avait été vouée au temple, et ce 
n’était donc que par tirage au sort que l’on pouvait la donner en mariage. L’histoire de Marie 
telle que racontée dans les Evangiles ne fait pas la lumière sur ces événements 
et par conséquent le verset débute par l’affirmation qu’il s’agit d’une annonce se 
rapportant à l’invisible. En fait, toute l’histoire de Marie et de Jésus est 
restée dans l'obscurité jusqu’à ce que le Qur‘ân Sacré révèle leur situation exacte, 
celle de deux vertueux serviteurs de Dieu, et rejette les deux positions extrêmes, le point de 
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44 Quand les anges dirent: O 
Marie, sûrement Allah te donne de 
bonnes nouvelles par une parole 
venant de Lui 3 (au sujet d’un homme) 
dont le nom est le Messie, Jésus, fils 
de Marie, b digne de considération dans 
ce monde et dans l’Au-delà, et de ceux 
qui sont amenés près (d’Allàh), c 




vue juif que Jésus a été conçu dans le péché et qu’il était un fils illégitime et le point de vue 
chrétien qu’il était Dieu ou Fils de Dieu Qui était entré dans le sein de Marie. Jésus était 
seulement tel que le Prophète l’a décrit dans sa controverse avec la délégation de najrâns 
alors qu’il leur a dit: “Ne savez-vous pas que Jésus a été conçu par une femme de la façon 
dont toutes les femmes conçoivent? Ensuite elle lui donna naissance de la manière dont les 
femmes donnent naissance à leurs enfants? Ensuite il fut nourri comme les enfants sont 
nourris. Et il a mangé de la nourriture et bu de l’eau et il a répondu à l’appel de la nature 
(comme le font tous les mortels)?’’ La délégation répondit à toutes ces questions par 
l’affirmative, là-dessus le Prophète dit: “Alors comment votre prétention (qu’il était Dieu ou 
Fils de Dieu) peut-elle être vraie?’’ (IJ). La démonstration claire du Prophète, que même la 
délégation chrétienne ne pouvait mettre en doute, tranche la question, à savoir que Jésus a été 
conçu de la manière habituelle et que Marie est devenue épouse et mère de la façon ordinaire. 

44a. Les mots bi-kalimat-in min-hu peuvent vouloir dire soit par une parole venant de 
Lui soit d'une parole venant de Lui, mais comme kalimah signifie parole ou prophétie , et 
comme le pronom personnel dans ismu-hü est du genre masculin, alors que kalimah est au 
féminin et exige le pronom personnel hâ, on adopte le premier sens. La bonne nouvelle fut 
annoncée au moyen d’une parole prophétique venue de l’Etre Divin. Comparer avec 15:54, 
55, où l’on répond ainsi à la question d’Abraham: “Ils dirent. Nous te donnons une bonne 
nouvelle avec vérité,” où le complément est sous-entendu, comme dans les mots que nous 
discutons, la signification étant nous t'annonçons la bonne nouvelle (d’un fils) avec vérité. 
Pour plus d’explications au sujet du sens de kalimah , voir 38b. et 66:12a. 

En commentant le v. 38, Rz fait observer: “L’annonce (de la venue de Jésus) a été faite 
dans les livres des prophètes avant lui, de sorte qu’au moment où il est arrivé on a dit. C'est 
cette parole prophétique , et ainsi on le nomma une parole." Pour étayer ceci, il cite des 
expressions telles que ja'a qauli et ja'a kalami, i.e. “ma parole est venue” ou “mon discours 
est venu”, lorsqu’un événement prévu par une personne se produit, le sens véritable de 
l’expression étant ce que j'ai dit ou ce dont j'ai parlé s'est produit. Cette explication montre 
que kalimah s’applique vraiment à la prophétie. 

Une des explications données par R est que l’on nomme ici Jésus un kalimah dans le 
même sens où l’on nomme le Prophète dhikr (litt., un Rappel) dans 65:10. 

44b. On donne trois noms à l’enfant - Al-Masïh, 7sâ, et Ibn Maryam. Le premier est 
plutôt un titre qu’un nom, étant précédé de al. Le sens littéral de Masïh est soit une personne 
qui voyage beaucoup ou une personne ointe d'une chose telle que de l'huile (LL). C’est le 
même mot que Messiah en araméen, que l’on dit signifier l'oint. On dit que Jésus Christ fut 
ainsi nommé parce qu’// voyageait beaucoup (Rz, R), ou parce qu77 fut oint d'un pur 
onguent béni dont les prophètes sont oints (Rz). C’est cependant le premier sens que Masïh , 
v.g., une personne qui voyage beaucoup qui trouve la plus vaste approbation chez les 
commentateurs ainsi que chez les lexicologues, et ceci appuie la preuve récente qui montre 
que Jésus voyagea en Orient après sa malheureuse expérience aux mains des juifs syriens, et 
qu’il prêcha aux dix tribus juives perdues qui s’étaient établies en Orient, en Afghanistan et 
au Cachemire. 

7 sa est la forme arabe du mot hébreu Yoshua, Jésus étant la forme grecque du même 
nom; et Ibn Maryam, ou fils de Marie, est un nom de famille. Il est remarquable que le 
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45 Et il parlera au peuple quant il 
sera au berceau et quand il sera vieux, 
et (il sera) au nombre des bons. 3 




46 Elle dit: Mon Seigneur, com¬ 
ment puis-je avoir un fils et l’homme 
ne m’a pas encore touchée? 3 Il dit: 
Même alors; Allah crée ce qu’il Lui 
plaît. Quand II décide une chose. Il lui 
dit seulement. Sois, et elle est. 
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Qur‘ân ne fasse aucunement mention de l’époux de Marie, et à ce sujet, ces circonstances 
ressemblent fortement à celle concernant la naissance de Moïse, car là encore, il n’est fait 
aucune mention du père de Moïse. Le simple fait, cependant, que l’on ne fasse pas mention 
du père de Jésus, ne suffit pas à démontrer que Jésus n’a pas eu de père. De plus, de ses deux 
parents Joseph et Marie, Marie était dans doute beaucoup plus connue que Joseph. 


44c. Ceux qui sont amenés près d’Allâh ne sont pas nécessairement les anges, comme 
certains l’ont pensé. Comparer avec 56:7-11, où l’on sépare les hommes en trois classes, 
l’une d’entre elles étant formée de ceux qui sont amenés près, le même mot muqarrabîn 
étant utilisé dans les deux cas. Ainsi on ne place ici Jésus qu’au premier rang des bons 
serviteurs de Dieu. 


45a. Dans tout le Qur‘ân Sacré il est question de Jésus comme “un de ceux amenés près,’’ 
“un des vertueux,’’ montrant ainsi que l’on le considère seulement comme l’un des prophètes. 
Quant à parler dès le berceau ou à un âge avancé, aucun des deux ne peut être considéré 
comme un miracle. Tout enfant qui n’est pas muet commence à parler au berceau, et parler à 
un âge avancé montre aussi que ce fait est le sort ordinaire de tout être humain en bonne 
santé, et qui atteint un âge avancé. La nouvelle consiste en ce que l’enfant annoncé sera un 
enfant en santé et qu’il ne mourra pas pendant l’enfance. Selon Rz, la raison pour laquelle on 
mentionne que Jésus parle dès l’enfance et à un âge avancé, consiste à montrer le 
changement de condition de Jésus à partir de I ’enfance jusqu a la vieillesse, alors qu ’un 
changement chez l ’Etre Divin est impossible. 


Kahl désigne, selon R, celui dont les cheveux sont devenus entremêlés de gris. LL 
affirme, en s’appuyant sur Msb, T, et Mgh, qu’un homme est kahl après avoir cessé d’être 
shîbb, limite qui est diversement fixée à 32, 40 et 51 ans. La même source donne à kahl le 
sens d’âge moyen, ou entre cet âge et le moment où ses cheveux commencent à se mêler de 
gris. Il semblerait donc, selon le Qur‘ân Sacré, que Jésus ne soit pas mort à trente-trois ans, 
mais qu’il a vécu jusqu’à un âge suffisamment avancé. 


46a. Seul son mariage avait alors été décidé, et peut-être n’en avait-elle pas été informée 
quand elle reçut la bonne nouvelle qu’elle donnerait naissance à un fils. C’est pourquoi elle 
dit que l’homme ne lui a pas encore touchée. Et l’on lui répondit, “Même alors’’; i.e., l’enfant 
naîtra parce que Dieu provoquera les circonstances qui aboutissent à la naissance d’un enfant. 
Les mots ne montrent pas qu’elle concevrait en dehors du cours ordinaire de la nature, car il 
n’y a pas de doute que Marie a eu d'autres enfants, que personne ne suppose avoir été conçus 
autrement que par le cours ordinaire de la nature. Les mots qui suivent ne prouvent rien de 
plus que le simple fait que Marie doit donner naissance à un fils selon la prophétie. Toute la 
création est suscitée, nous dit-on à maintes reprises, par le mot Divin Kun; cependant, 
personne ne suppose que la création ne survient pas selon les lois de la nature. 
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47 Et II lui enseignera le Livre et la 
Sagesse et la Torah et l’Evangile: 

48 Et (faites de lui) un messager 
aux Enfants d’Israël (disant): Je suis 
venu à vous avec un signe de votre 
Seigneur, que je dessine pour vous à 
partir de la poussière la forme d’un 
oiseau, ensuite je souffle sur elle et elle 
devient un oiseau avec la permission 
d’Allah, 3 et je guéris les aveugles b 
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48a. Pour comprendre le sens de ce passage il est nécessaire de garder à l’esprit que la 
principale caractéristique de Jésus, lorsqu’il prononçait des discours, était de parler en 
paraboles et de revêtir ses idées d’un langage imagé. Si l’on garde ceci à l’esprit, il n’y a 
aucune difficulté à interpréter ce passage. La première des affirmations de ce passage parle 
de faire des oiseaux et de souffler sur eux. Ceci est parfaitement compréhensible si on le 
considère comme une parabole, mais tout à fait incompréhensible comme l’affirmation d’un 
fait. Si d’une part la dignité d’un prophète se situe bien au-dessus de gestes tels que la 
fabrication d’oiseaux jouets, d’autre part l’acte de création n’est attribuable à personne 
d’autre qu’à l’Etre Divin. Pour comprendre cette parabole, cependant, on peut d’abord 
expliquer les nombreux mots utilisés. Dans le passage en question, quatre mots exigent une 
explication: khalq, tïn, nafkh, et tair. Le sens premier de khala est mesurer, doser, 
synonyme de taqdir (LL); par conséquent khalq signifie simplement l’acte de déterminer 
une chose. Le mot était utilisé dans ce sens dans la poésie pré-islamique. L’acte de khalq, au 
sens de création, ne peut être attribué qu’à Allah. Le Qur‘ân a mis la plus grande emphase sur 
ce point. A plusieurs reprises il parle de l’Etre Divin comme du Créateur de toutes choses, 
de sorte qu’il n’existe rien dont on puisse dire que quelqu’un en soit le créateur. Et de ceux 
qu’un peuple quelconque prend comme dieux, il dit en particulier qu'ils ne créent rien, alors 
qu ’ils sont eux-mêmes créés ( 16:20, 25:3). 

Ensuite il y a les deux mots ton et najkh. Il est dit de l’homme qu’il est créé de tin ou de 
la poussière, ce qui représente son humble origine, mais le nafkh ou le fait de souffler sur 
lui, lui fait mériter le respect des anges. Ceci, auquel il est fait allusion à différentes 
occasions, est clairement établi dans 38:71, 72: “Quand ton Seigneur a dit aux anges. Je vais 
créer un mortel avec de la poussière. Alors quand Je l’aurai complété et que j’aurai soufflé de 
Mon esprit sur lui, prosterne-toi en lui rendant obéissance”. Ainsi c’est par le souffle de 
l’Esprit Divin sur l’homme que celui-ci devient parfait. 

Le mot tair ou tâ'ir signifie un oiseau, mais de même que l’on emploie le mot asad 
(litt., un lion ) comme métaphore pour désigner un homme courageux, dans une parabole il 
est indiscutable que l’on puisse prendre le mot tair pour désigner celui qui s'élance vers les 
régions spirituelles plus élevées et qui ne s'abaisse pas sur la terre ou sur les choses 
terrestres. Dans 6:38 il est dit: “Et il n’y a aucun animal qui marche sur la terre ni d’oiseau 
qui vole de ses deux ailes, qui (ne soient) des espèces comme vous-mêmes”, dont le sens est 
apparemment que parmi les hommes il y a ceux qui ne font que marcher sur la terre sans 
s’élever au-dessus de leurs préoccupations terrestres, alors que d’autres s’élancent vers les 
régions spirituelles plus élevées. Ailleurs (7:179; 25:44), on compare à des bestiaux ceux qui 
ont un coeur et qui ne comprennent pas, et ceux qui ont des oreilles et qui n’entendent pas. 
Alors ce que l’on veut dire ici, c’est que Jésus, en insufflant l’esprit aux mortels, fera s’élever 
ceux qui s’abaissent sur la terre, et les apôtres de Jésus, qui étaient tous des hommes 
d’origine humble (ce à quoi fait allusion le mot poussière dans la parabole), dont les pensées 
ne s’étaient jamais élevées plus haut que leurs humbles tâches, ont tout laissé pour leur 
maître et sont partis de par le monde sur l’ordre du maître pour prêcher la vérité. C’était là, 
sans doute, de la simple poussière ayant la forme d’un oiseau, que le messager de Dieu a 
transformée en oiseaux qui s’élancent vers les hauteurs en leur insufflant la vérité. 
Le fait qu’une histoire de Jésus en train de fabriquer des oiseaux soit racontée 
dans un Evangile de l’enfance n’infirme en rien cette explication, car il est très possible 
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et les lépreux, et je ramène les morts à 
la vie avec la permission 0 d’Allàh; et 
je vous informe de ce que vous devez 
manger et ce que vous devez entrepos¬ 
er dans vos maisons. d Sûrement il y a 
en ceci un signe pour vous, si vous 
êtes croyants. 




qu’une parabole ait été mal comprise par l’auteur de cet Evangile, et le Qur‘ân ne s’y réfère 
que pour faire éclater la vérité. 

48b. Le miracle de Jésus qui guérit les malades a reçu une explication rationnelle dans 
VEnc. Bib. du Rév. T.K. Cheyne, qui a démontré que toutes les histoires de guérison des 
malades sont nées de la guérison spirituelle des malades, comme dans Mt. 9:12: “Ce ne sont 
pas les gens bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades”; et comme dans le 
message de Jésus à Jean le Baptiste: “Les aveugles recouvrent la vue et les boiteux marchent, 
les lépreux sont purifiés et les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres 
reçoivent l’Evangile” (Mt. 11:5). Les derniers mots montrent clairement que les malades, les 
infirmes et les aveugles appartiennent à la même catégorie que les pauvres à qui l’on prêche 
l’Evangile, étant des pauvres en esprit. Comparer également avec Mt. 13:15: “C’est que 
l’esprit de ce peuple s’est épaissi, et leurs oreilles n’entendent pas, et leurs yeux se sont 
fermés; de peur que leurs yeux voient, que leurs oreilles entendent et que leur coeur 
comprenne, et qu’ils se convertissent, et que je les guérisse.” Ici la guérison ne peut se 
rapporter qu’à la guérison des maux spirituels. Le Qur‘àn Sacré donne une explication 
semblable de la guérison des malades quand, à son propre sujet, il dit qu’il est “une guérison 
pour ce qu’il y a dans les coeurs” (10:57), i.e., pour les maux spirituels. La guérison du 
prophète est d’ordre spirituel, ce n’est pas une guérison des maladies physiques. Le Qur‘àn 
parle fréquemment des aveugles et des sourds, mais il ne veut jamais signifier ceux qui ont 
perdu les sens de la vue et de l’ouïe. 

48c. Viennent en dernier ceux qui sont morts. Le Qur‘ân dit clairement que ceux qui 
meurent ne sont pas renvoyés dans ce monde: “Allah prend les âmes au moment de leur 
mort, et ceux qui ne meurent pas, pendant leur sommeil; ensuite II retient ceux à qui II a 
imposé le décret de la mort et renvoie les autres jusqu’à un terme désigné” (39:42). Et de 
nouveau en parlant des morts: “Et devant eux il y a une barrière jusqu’au jour de la 
résurrection” (23:100). Mais l’utilisation du mot mautâ, i.e. les morts, et leur résurrection, 
est fréquente dans le Qur‘ân Sacré au sens spirituel: “Et celui qui était mort, alors Nous 
l’avons ramené à la vie . . . tout comme celui qui se trouve dans l’obscurité absolue” (6:122). 
Et de nouveau: “O toi qui crois, réponds à l’appel d’Allah et de Son Messager quand il 
t’appelle à ce qui te donne la vie” (8:24). De la même façon nous avons: “Les vivants ne sont 
pas non plus comme les morts; sûrement Allah fait entendre qui il Lui plaît, et vous ne 
pouvez faire entendre ceux qui sont dans la tombe” (35:22). Les prophètes ne sont envoyés 
que pour stimuler à la vie ceux qui sont spirituellement morts, et c’est à cette stimulation par 
l’intermédiaire de Jésus, que le Qur‘ân Sacré fait référence ici. 

Il faut remarquer que l’on parle de la régénération de trois classes d’hommes, v.g.: (1) 
ceux que l’on a trouvés à l’état naturel de poussière, et qui, comme la poussière, se 
soumettent humblement à la manipulation du prophète, et que l’on a fait s’élancer dans les 
régions spirituelles, oubliant leurs préoccupations terrestres, (2) ceux qui étaient 
spirituellement malades, et que l’on a guéris et rendus en santé et (3) ceux qui étaient tout à 
fait morts et qui ont été stimulés spirituellement. De là les trois descriptions différentes. 

48d. La prédication de Jésus insiste particulièrement sur le fait de ne pas se soucier “du 
lendemain”, et son conseil aux hommes riches venus le voir fut de vendre tout ce qu’ils 
possédaient. Il voulait leur faire accumuler des trésors dans le ciel. C’est à cet aspect de son 
enseignement que le verset fait allusion. Ces hommes ne devaient pas consacrer leur vie à 
l’accumulation de richesses. 



146 


LA FAMILLE D’AMRAN 


[Partie iii. 


49 Et (je suis) un vérificateur de ce 
qui est devant moi de la Torah, et je 
vous permets une partie de ce qui vous 
était défendu; 3 et je suis venu à vous 
avec un signe de votre Seigneur, alors 
observez votre devoir envers Allah et 
obéissez-moi. 
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50 Sûrement Allah est mon 
Seigneur et votre Seigneur, pour Le 
servir. C’est le bon chemin. 

51 Mais quand Jésus a perçu de 
l’incroyance de leur part, il dit: Qui 
seront mes aides sur le chemin 
d’Allàh? Les disciples 3 dirent: Nous 
sommes les aides d’Allàh: nous 
croyons en Allah, et témoigne que 
nous sommes des gens qui se soumet¬ 
tent. 

52 Notre Seigneur, nous croyons en 
ce que Tu as révélé et nous suivons le 
messager, alors inscris-nous avec ceux 
qui témoignent. 

53 Et (les juifs) firent des projets et 
Allah (aussi) fit des projets. 3 Et Allah 
est le meilleur des planificateurs. 5 
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49a. Les prophètes juifs maintinrent la loi donnée par Moïse, mais ils remédièrent à ses 
lacunes et lui apportèrent occasionnellement des changements, afin de l’adapter aux besoins 
des temps nouveaux. Ces changements sont particulièrement remarquables dans 
l’enseignement de Jésus, comme peut le constater quiconque lit n’importe lequel des 
Evangiles, et spécialement le Sermon sur la montagne. 

51a. Le mot arabe hawâriyyün est le pluriel de hawïrî, que LL explique ainsi: “La 
personne qui lessive les vêtements en les lavant et en les battant. Par conséquent son pluriel, 
hawariyyun, s’applique aux Compagnons de Jésus , parce ce que leur métier consistait à 
faire la lessive (M, Msb).” Certains commentateurs, cependant, suggèrent que l’on peut les 
avoir appelés ainsi à cause de la pureté de leur coeur. 

53a. R explique makr comme le fait de détourner une personne du but qu ’elle vise, avec 
ingéniosité ou habileté, et qu’il existe deux sortes de makr, un bon et un mauvais. Par 
conséquent, la meilleure interprétation du mot makara (comprenant les deux sens) est celle 
adoptée par T, v.g. il a fait preuve d’astuce, de finesse , d’habileté ou d’adresse dans 
l’administration ou la commande des affaires avec une excellente considération ou 
délibération, et l’habileté de gérer selon sa propre volonté (LL). Plusieurs en sont venus à 
concevoir l’idée d’un projet imaginé à une mauvaise fm ou de façon clandestine, qui est 
incluse dans le sens du mot, comme seule signification de ce mot, ce qui n’est pas le cas. 
Maraka-llâhu peut aussi vouloir dire qu’ Allah les a récompensés ou rétribués pour leur makr 
(T-LL). Selon certains, son sens original est la prise en main d’une affaire et son 
renforcement (Rz). Toutes ces explications montrent que c’est l’équivalent du mot projet, 
dont la nature bonne ou mauvaise dépend de l’objectif ou de l’intention de l’exécutant. On 
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SECTION 6 : Jésus est innocenté de fausses accusations 


54 Quand Allah dit: O Jésus, Je te 
ferai mourir 3 et Je t’exalterai en Ma 
présence b et Je te disculperai de ceux 
qui ne croient pas c et Je placerai ceux 
qui te suivent au-dessus de ceux qui ne 
croient pas au jour de la Résurrection.* 1 
Alors à Moi appartient votre retour, de 
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qualifie ici Allah de Khair al-makTrïn ou le Meilleur des planificateurs, le qualificatif khair 
ne pouvant s’appliquer à un mauvais objectif. 

53b. Les juifs projetèrent de mettre Jésus à mort par la crucifixion, et Allah fit un projet 
pour contrecarrer leurs projets; et le projet d’Allâh réussit, i.e., qu’il fut sauvé de la mort sur 
la croix: voir à ce sujet 54a. et 4:157a. 

54a. I’Ab dit que le sens de mutawaffï-ka est mumïtu-ka, i.e. Je te ferai mourir (B. 
65:12). Selon LA, “Vous dites tawaffâ-hu-llâhu quand vous voulez dire Allah a pris son âme 
ou l'a fait mourir". Et selon LL, il signifie “Dieu a pris son âme (S, Q) (soit à la mort, soit 
dans le sommeil, voir le Qur‘àn 6:60); ou II fa fait mourir (Msb)”. On ne peut donner 
d'autre sens aux mots ainsi utilisés. Certains commentateurs disent que Jésus est resté mort 
pendant trois heures; d’autres disent sept heures, et ainsi de suite (Rz). Mais le mot est utilisé 
ici vraiment pour montrer que les projets des juifs visant à faire mourir Jésus sur la croix 
seraient déçus et qu’il mourrait plus tard de mort naturelle; voir 4:157a. La traduction de 
Pickthall est, O Jésus, Je te recueille, et c’est là une expression biblique pour dire faire 
mourir. Yusuf ‘Ali, dans sa première édition, a traduit les mots comme s’ils signifiaient Je te 
ferai mourir . mais dans le seconde édition il l’a changé pour Je te prendrai. 

54b. Raf signifie lever ou élever, et aussi exalter ou rendre honorable (T, LL). Mais 
quand on parle du raf d’un homme à Allah dans le Qur‘àn Sacré, ou dans la littérature 
religieuse de l’Islam, c’est toujours dans le second sens, car élever un homme dans son corps 
vers l’Etre Divin implique que Celui-ci est confiné à un endroit. Ceci est évident si on lit la 
prière que chaque musulman répète plusieurs fois par jour, pendant ses prières dans la 
position assise, entre les deux prostrations: wa-rfa‘-nï, signifiant et exalte-moi. Evidemment 
personne ne suppose que cette prière demande l’élévation du corps jusqu’aux cieux. Par 
conséquent, même les commentateurs qui sont prédisposés, sans doute parce qu’ils ont été 
induits en erreur par la tradition chrétienne, à accepter que Jésus-Christ a été emporté vivant 
au ciel, ont été obligés d’admettre que le mot raf est utilisé ici non pas pour signifier élever 
en l’air, mais exalter et honorer. Et en commentant les mots qui suivent cette affirmation, Rz 
dit: Ceci montre que raf signifie ici Vexaltation en degré et en gloire, non pas en endroit et 
en direction. Il est ici fait mention de Vexaltation de Jésus en réponse aux juifs, dont le but 
était de le faire mourir d’une mort exécrable et ignominieuse sur la croix. 

54c. Débarrasser de ceux qui ne croient pas signifie débarrasser Jésus des fausses 
accusations relatives à l’illégitimité présumée de sa naissance, et ainsi de suite, accusations 
dont Jésus a été lavé par le Qur‘àn Sacré; voir 4:156a. 

54d. Ce verset contient quatre promesses concernant le triomphe de Jésus sur ses ennemis 
tout comme sur leurs projets, dont on en a déjà cité trois, v.g.: (1) qu’il soit sauvé de la mort 
sur la croix et qu'il meure de mort naturelle; (2) qu’il devienne honorable en la présence 
Divine, même si les juifs visaient à montrer qu’il était une personne détestable; (3) qu’il soit 
lavé de toutes les fausses accusations. Et la quatrième promesse est qu’il sera fait en sorte 
queceux qui suivent Jésus dominent ceux qui le rejettent jusqu’au jour du Jugement. On 
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sorte que Je déciderai entre vous de ce 
en quoi vous différez. 6 

55 Alors pour ce qui est de ceux qui 
ne croient pas, Je les châtierai d’un 
châtiment sévère dans ce monde et 
l’Au-delà, et ils n’auront pas d’aides. 3 

56 Et quant à ceux qui croient et 
qui font de bonnes actions, Il leur pay¬ 
era pleinement leurs récompenses. Et 
Allâh n’aime pas les injustes. 3 

57 Nous te récitons cette partie des 
messages et le Rappel plein de 
sagesse. 

58 La ressemblance de Jésus avec 
Allâh est vraiment comme la ressem¬ 
blance d’Adam. Il l’a créé de la pous¬ 
sière, ensuite il lui dit, Sois, et il fut. 3 

59 (Ceci est) la vérité venant de ton 
Seigneur, alors ne fais pas partie des 
contestataires. 
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constate la vérité de cette quatrième prophétie jusqu’à ce jour par la domination des chrétiens 
sur les juifs. 

54e. Les différences de foi sont prises en considération dans la vie après la mort alors que 
les transgressions dans les actes sont punies même dans cette vie lorsqu’elles se font à une 
grande échelle. 

55a. Toute l’histoire juive, spécialement après le septième siècle, témoigne de la vérité de 
ces mots. 

56a. Par les injustes , on désigne les chrétiens parce qu’ils ont dépassé les limites de la 
justice et qu’ils ont déifié Jésus. 

58a. Adam représente l’homme en général, parce que tous les hommes sont créés de la 
poussière. Ainsi dans 18:37 le croyant dit à son Compagnon incroyant: “Est-ce que tu ne 
crois pas en Celui Qui t’a créé de la poussière?’’ Et dans 22:5 et 30:20, et ailleurs, il est dit de 
tous les hommes qu’ils ont été créés de la poussière. Tout ce que l’on veut dire, par 
conséquent, est que Jésus n’est rien de plus qu’un mortel, et que c’est une erreur de le 
prendre pour Dieu, comme le font les chrétiens. Les mots kun fa-yakünu confirment cette 
signification, car c’est en ces mots, que dans tout le Qur‘ân Sacré il est question de la loi 
générale et constante de la création. 

Si l’on considérait Adam comme un nom propre, le sens en serait que de même qu’Adam 
a été créé de la poussière et ensuite choisi ou purifié par Allâh, Jésus a été créé de la 
poussière, et son choix fut semblable au choix d’Adam, le commandement contenu dans kun 
se rapportant dans ce cas au choix d’un serviteur vertueux d’Allâh. Dans aucun cas il n’est 
fait mention que Jésus a reçu la vie sans l’intervention d’un parent mâle. On poursuit ici la 
controverse avec les chrétiens, et c’est leur fausse croyance en la divinité de Jésus que l’on 
condamne ici. Pour l’origine parentale de Jésus, voir 43a. et 46a. 
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60 Quiconque alors se dispute avec 
toi à ce sujet après que tu aies reçu la 
connaissance, dis: Allons! Appelons 
nos fils et vos fils et nos femmes et 
vos femmes et nos gens et vos gens, 
ensuite soyons fervents dans la prière, 3 
et invoquons la malédiction d’Allâh 
sur les menteurs. b 
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61 Sûrement c’est là le vrai compte 
rendu, et il n’y a d’autre dieu 
qu’Allàh. Et Allah! est sûrement le 
Puissant, le Sage. 




62 Mais s’ils se détournent, alors 
Allah connaît certainement les fau¬ 
teurs de troubles. 
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SECTION 7 : Controverse avec les juifs et les chrétiens 


63 Dis: O Peuple du Livre, venez- 
en à une parole équitable entre nous et 
vous, de sorte que nous ne servirons 
nul autre qu’Allâh et que nous n’as¬ 
socierons rien avec Lui, et que certains 
d’entre nous n’en prendront pas 
d’autres pour seigneurs si ce n’est 
Allah. Mais s’ils se détournent, dites 
alors: Rendez témoignage, nous 
sommes musulmans. 3 
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60a. Ibtahala signifie il s ’est humilié ou il s ’est abaissé ou il s'est adressé avec ferveur 
ou une supplication énergique (LL). Certains expliquent que nabtahil signifie natabâhil, et 
dans ce cas le sens serait invoquons une malédiction sur celui d'entre nous qui est le menteur. 


60b. Ce chapitre commence par une discussion des doctrines chrétiennes. Les personnes à 
qui l’on s’adresse particulièrement dans ce verset, sont les membres de la délégation 
chrétienne de najrans qui se présentèrent en l’an 10 de l’Hégire. Cette délégation, qui était 
composée de soixante hommes, avait à sa tête ‘Abd al-Masïh, le chefs des chrétiens najrân 
(AH) et les membres de la délégation logeaient à la mosquée du Prophète. Ainsi le Prophète 
a-t-il donné un exemple de liberté de pensée religieuse qui n’a pas d’équivalent jusqu’à ce 
jour. Le Prophète leur relata des preuves montrant que Jésus-Christ n’était pas Dieu, mais un 
homme et un prophète (voir le dernier paragraphe de 43a.). Après avoir pleinement discuté la 
question, et trouvant qu’ils s’entêtaient encore dans leur fausse croyance quant au caractère 
divin de Jésus, on les invita en dernier recours à prier avec ferveur pour que la malédiction 
d’Allâh tombe sur le parti qui s’entêtait dans l’erreur. En premier, ils se montrèrent prêts à 
relever à ce défi, mais après délibération ils décidèrent du contraire et dirent au prophète 
qu’ils avaient décidé de ne pas prier contre lui tel que suggéré (B. 64:74). Sur ce, on leur 
donna l’engagement qu’ils seraient libres de pratiquer leur religion: “On ne fera pas obstacle 
à leur autorité et à leurs droits, ni à aucune de leurs coutumes, dès lors qu’ils se conduisent 
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64 O Peuple du Livre, pourquoi 
contestes-tu Abraham, alors que la 
Torah et l’Evangile ne furent révélés 
qu’après lui? Ne comprends-tu pas? 
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65 Voilà! Vous êtes ceux qui con¬ 
testent au sujet de ce dont vous aviez 
connaissance; pourquoi alors con¬ 
testez-vous au sujet de ce dont vous 
n’avez aucune connaissance? Et Allah 
sait alors que vous ne savez pas. 3 




pacifiquement et correctement” (Muir). 

Il est surprenant que certains auteurs chrétiens qui parlent de cet incident comme d’une 
‘‘façon étrange de régler la dispute”. Mais évidemment leurs coreligionnaires arabes n’étaient 
pas de cet avis il y a 1300 ans. Ils croyaient en l’efficacité de la prière, car tel était 
l’enseignement de Jésus. Ils constatèrent la droiture du Prophète, et étaient convaincus de 
l’erreur de leurs croyances de sorte qu’ils n’osèrent pas invoquer de malédiction sur eux- 
mêmes de leur propre bouche, alors qu’ils savaient que le Prophète était trop généreux pour 
les maudire. Par conséquent, ils prirent le sage parti de ne pas demander que la destruction 
s’abatte sur eux. S’ils avaient considéré le Prophète comme un imposteur et l’antéchrist, 
comme le font leurs descendants aujourd’hui, ils n’auraient pas eu la moindre crainte à 
accepter le défi. 

63a. Ce sont les mots que l’on trouve dans une lettre que le Prophète a écrite à Héraclius 
en l’an 6 de l’Hégire (B. 1:1). Des lettres semblables furent adressées à plusieurs autres 
potentats, entre autres à Muqauqis, roi d’Egypte, et la découverte de la lettre qui lui fut écrite, 
fournit la preuve de la fiabilité des rapports concernant le Prophète en général, car la lettre 
manuscrite contient les mots mêmes donnés dans le hadith. Dans ce verset, on demande aux 
juifs et aux chrétiens d’accepter les larges principes de la foi d’Abraham, qui étaient 
également les principes de base de la foi de l’Islam. La phrase certains d’entre nous n’en 
prendront pas d’autres pour seigneurs fait allusion à la pratique en usage chez les juifs et les 
chrétiens, et aussi chez certains musulmans de nos jours, de considérer les chefs religieux 
comme investis de pouvoirs Divins, ce que l’on énonce plus clairement dans 9:31: ‘‘Il ont pris 
leurs docteurs de la loi et leurs moines comme seigneurs en plus d’Allah” (9:31). Le verset 
en question pose le fondement de l’étude comparée des religions. Quiconque étudie la 
littérature religieuse sur une vaste échelle, trouvera que les doctrines de base de l’Islam 
constituent la plus grande mesure commune de la vérité des différentes religions du monde. 
La doctrine de l’unité telle qu’enseignée par l’Islam nous en donne une illustration. Toutes 
les religions plus élevées s’appuient sur le fondement de l’unité Divine, qui est ainsi 
commune à toutes, mais ensuite chaque système religieux possède ses particularités 
inconnues de tous les autres. Seul l’Islam est exempt de tous ces ajouts à la doctrine 
fondamentale, et il prêche l’unité dans sa forme la plus simple en rejetant tous les ajouts que 
l’on range ici en trois catégories: 1. En adorer d’autres que Dieu et leur adresser des prières. 
2. Lui associer quoi que ce soit qui consiste à attribuer des caractéristiques Divines aux 
autres. 3. En prendre d’autres pour Seigneurs en plus de Dieu, c’est-à-dire vouer à d’autres 
la parfaite obéissance qui n’est due qu’à Dieu seul. Il n’y a pas d’idoles, pas de dieux, pas 
d’incamation de l’Etre Divin, pas de fils de Dieu, et finalement pas de pïrs et de prêtres à 
suivre aveuglément. 

65a. Les chrétiens soutinrent une controverse avec le Prophète au sujet de Jésus-Christ, 
dont ils avaient une certaine connaissance, alors qu’au sujet d’Abraham ils n’avaient aucune 
connaissance détaillée. Les juifs invitaient les peuples à croire en la Torah et les chrétiens à 
croire en l’Evangile, mais les deux groupes avaient perdu la pureté de la foi d’Abraham qui 
était purement monothéiste, sans y mêler le sacerdoce juif ou la doctrine chrétienne de la 
filiation. Le verset suivant éclaire ce point. 
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66 Abraham n’était ni juif ni chré¬ 
tien, mais c’était (un homme) droit, un 
musulman; il ne faisait pas partie des 
polythéistes. 

67 Les gens les plus près 
d’Abraham sont sûrement ceux qui le 
suivent et ce Prophète et ceux qui 
croient. Et Allah est l’Ami des croy¬ 
ants. 

68 Un parti du Peuple du Livre 
désire vous conduire hors du chemin; 
et ils ne conduisent qu’eux-mêmes 
hors du chemin, et ils ne s’en 
aperçoivent pas. 3 

69 O Peuple du Livre, pourquoi ne 
crois-tu pas aux messages d’Allâh 
alors que tu es témoin (de leur vérité)* 

70 O Peuple du Livre, pourquoi 
confonds-tu la vérité et l’erreur, et 
pourquoi caches-tu la vérité alors que 
tu sais? 
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SECTION 8 : Machinations pour discréditer l’Islam 


71 Et un parti du Peuple du Livre 
dit: Admettez votre croyance en ce qui 
a été révélé à ceux qui croient, à la 
première partie du jour, et ne croyez 
pas au cours de sa dernière partie, 
peut-être peuvent-ils se détourner. 3 




68a. Leurs machinations sont décrites dans les deux derniers versets de la présente section 
et les premiers versets de la section suivante. 


71a. Les mots peuvent avoir deux significations différentes selon ce à quoi fait allusion le 
pronom personnel dans âkhira-hü, car il peut signifier soit ce qui a été révélé soit jour. Dans 
le premier cas, le sens est que l’on peut admettre croire à la première partie de la révélation, 
tout en niant la dernière partie, dans le but de créer des doutes au sujet de la sincérité du 
Prophète. Ils diraient, par exemple, que la première partie de la révélation était sans doute 
vraie, mais que le Prophète visait à son exaltation personnelle dans la révélation ultérieure, 
une position prise jusqu’à ce jour par certains auteurs chrétiens. L’autre sens est qu’ils 
avouent croire en la vérité de l’Islam le matin pour la renier le soir, et troublant ainsi l’esprit 
de ceux qui avaient accepté l’Islam, en créant l’impression que la religion de l’Islam était une 
fausse religion. C’était une caractéristique distinctive de l’Islam que les gens qui l’avaient 
une première fois accepté ne cédaient pas à la tentation de le renier, malgré les pires 
épreuves. Quand Héraclius demanda à Abu Sufyïn, le chef quraish, si ceux qui avaient 
accepté l’Islam l’abjuraient, la réponse fut, Non (B. 1:1). Les juifs voulaient donc ébranler 
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72 Et ne croyez qu’en celui qui suit 
votre religion. 3 Dis: La vraie direction 
- celle d’Allàh - est celle que l’on peut 
recevoir au même titre que celle que 
vous avez reçue; ou ils l’emporteraient 
sur vous dans une dispute devant votre 
Seigneur. 6 Dis: La grâce est certaine¬ 
ment entre les mains d’Allah. Il donne 
à qui il Lui plaît. Et Allah est 
Généreux, Savant. c 
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73 II choisit spécialement pour Sa 
pitié qui il Lui plaît. Et Allah est le 
Seigneur de grâce puissante. 3 




74 Et parmi le Peuple du Livre il y 
a celui qui, si tu lui confies un mon¬ 
ceau de richesses, te le rendra; et par¬ 
mi eux il y a celui qui, si tu lui confies 
un dinar 3 ne te le rendra pas, à moins 
de continuer à l’exiger. 




les fondements solides de la vérité de l’Islam, en faisant des professions de foi hypocrites, 
pour apostasier ensuite en grand nombre. Cette machination est la preuve évidente que les 
apostats n’étaient pas mis à mort. 

72a. La signification est que les juifs ne devaient pas croire en aucun prophète qui ne 
suivait pas leur loi, i.e., la loi mosaïque. 

72b. A la prétention des juifs de ne croire en aucun prophète qui ne suivrait pas la loi 
mosaïque, on répond qu’une révélation doit être faite à un autre prophète, au même titre 
qu’une révélation a été faite à Moïse, car la promesse Divine à Moïse était: “Je leur 
susciterai, du milieu de leurs frères, un prophète semblable à toi, et Je mettrai mes paroles 
dans sa bouche’’ (Dt. 18:18). Cette promesse devait être tenue, et le Prophète qui fut ainsi 
appelé, étant “semblable à’’ Moïse, serait le véritable guide. Mais si le rôle de prophète devait 
être confiné à la lignée d’Israël et si aucun prophète ne devait apparaître parmi les enfants 
d’Ismaël, qui étaient aussi de la “semence’’ d’Abraham, l’argument musulman, quant au non 
accomplissement de la promesse faite à Abraham et de la prophétie de Moïse, telle que 
contenue dans le DT. 18:18, resterait sans réponse. Yahâjjü-kum, comme l’indique le 
contexte, signifie ici que les musulmans l’emportent sur leurs adversaires dans leur dispute. 
C’est pourquoi les juifs et les chrétiens embrassèrent l’Islam en grand nombre, malgré la vive 
opposition de leurs chefs temporels et spirituels. 

72c. La grâce signifie ici le rôle de prophète . Comparer avec l’utilisation de bon dans 
2:105. 

73a. Le choix d’Allah pour sa pitié signifie ici Son choix d’un prophète, comme dans 


74a. Le dinar est une pièce d’or arabe d’une valeur de 10 shillings. 
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C’est parce qu’ils disent que nous ne 
sommes pas à blâmer au sujet des gens 
non instruits et ils inventent un men¬ 
songe contre Allah alors qu’ils 
savent. 5 




75 Oui, quiconque tient sa 
promesse et observe son devoir - alors 
Allah aime sûrement l’obéissant. 

76 Ceux qui acceptent un faible 
prix pour l’entente d’Allah et leurs 
propres serments - ils n’ont aucune 
part dans l’Au-delà, et Allah ne leur 
parlera pas, et II ne les regardera pas 
au jour de la Résurrection, et ne les 
purifiera pas, et pour eux il y a un châ¬ 
timent cruel. 





11 Et il existe certainement un parti 
parmi eux qui ment au sujet du Livre 3 
pour que vous puissiez le considérer 
comme (une partie) du Livre alors que 
ce n’est pas (une partie) du Livre; et 
ils disent, Il vient d’Allâh, alors qu’il 
ne vient pas d’Allâh; et ils inventent 
un mensonge contre Allâh alors qu’ils 
savent. 
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78 II n’est pas convenable pour un 
mortel qu’Allâh lui donne le Livre et le 
jugement et le rôle de prophète, pour 
qu’il dise ensuite aux hommes: Soyez 
mes serviteurs au lieu d’Allâh; mais (il 
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74b. Ils se considéraient eux-mêmes libres de toute responsabilité à l’égard des Gentils, 
quel que soit l’engagement pris avec eux. C’est pourquoi ils considéraient légitime de jouer 
toutes sortes de tours aux musulmans. On leur dit cependant que Dieu ne permet jamais la 
malhonnêteté envers qui que ce soit. 

77a. Lawwâ lisâna-hü bi-kadhâ. litt. il a tordu la langue avec une chose signifie il a 
menti et a forgé un récit (R). Et alwâ bi-î-kaîâm signifie il l’a éloigné (i.e.un discours ou 
un énoncé ) de son cours ou modifié ou changé complètement (LA, T). Rz cite le 
commentaire suivant de P Ab au sujet des mots de ce verset: ce qui est impliqué c’est la 
lecture du faux livre. Et il dit qu’en arabe on utilise des mots différents pour une 
action, selon que l’on veut exprimer que si elle est bonne ou mauvaise, et il cite 
alors 2:79, qui montre que le livre qu’ils lisaient n’était pas le livre révélé par 
Allâh, mais un livre qu’ils avaient écrit deleurs propres mains. Les derniers mots de ce verset 
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dirait): Adorez le Seigneur parce que 
vous enseignez le Livre et parce que 
vous (l’)étudiez; a 
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79 II ne vous commanderait pas 
non plus de prendre les anges et les 
prophètes comme seigneurs. Vous de¬ 
manderait-il de ne pas croire après 
vous être soumis? 3 



SECTION 9 : L’entente des prophètes 


80 Et quand Allah a fait une entente 
par l’intermédiaire des prophètes: 
Certainement ce que Je vous ai donné 
du Livre et de la Sagesse - alors un 
Messager vient à vous pour vérifier ce 
qui est avec vous, vous croirez en lui, 
et vous l’aiderez. Il dit: Est-ce que 
vous affirmez et acceptez mon entente 
à ce sujet? Ils dirent: Nous l’affir¬ 
mons. Il dit: Alors rendez témoignage, 
et Je suis (aussi) parmi ceux qui ren¬ 
dent témoignage avec vous. 3 
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vont aussi dans le même sens: “Ils inventent un mensonge contre Allah”. 

78a. Rabbânï , qui est la même chose que ribbî (de Rabb, ou Seigneur ), signifie celui 
qui possède une connaissance du Seigneur, ou celui qui est un adorateur du Seigneur. Selon 
une citation du Prophète, un ribbî est un homme instruit, celui qui enseigne aux autres, qui 
nourrit les gens des petits sujets de connaissance avant les grands (LL). 

79a. Ainsi, selon le Qur‘àn Sacré, aucun prophète - y compris Jésus - n’a jamais enseigné 
à ses adhérents de le prendre pour Dieu; en d’autres mots, quiconque enseignerait vraiment 
une telle chose ne pourrait être un prophète d’Allah. Même les Evangiles courants 
n’attribuent pas un tel enseignement à Jésus. Il est fait mention des anges, parce que les 
Arabes païens adoraient les anges. 

80a. Mïthâq al-nablyyîn signifie littéralement l'entente des prophètes, et peut donc 
signifier soit l’entente des prophètes avec Allah ou l’entente des prophètes avec leur peuple. 
Comme les mots suivants s’adressent directement au peuple, étant donné que l’on s’adresse 
particulièrement aux juifs et aux chrétiens dans les deux derniers versets, j’adopte la seconde 
interprétation, et par conséquent je traduis ces mots par une entente par l'intermédiaire des 
prophètes. Selon Kf: Quand Allàh a fait l'entente que les prophètes confirmèrent avec leurs 
peuples. Aussi bien Moïse que Jésus mirent spécialement leur peuple dans l’obligation 
d’accepter le prophète pour lequel ils prophétisaient. Ainsi, par la bouche de Moïse, le Dieu 
Tout-Puissant avait-il averti les juifs, après leur avoir promis “un prophète semblable à 
toi du milieu de leurs frères”, que “Quiconque n’écoute pas Mes paroles qu’il aura 
prononcées en Mon nom, je lui demanderai de rendre compte” (Dt. 18:19). Et Jésus y mit 
aussi beaucoup d'emphase quand, en prophétisant la venue du Paraclet, il ajouta: “Il vous 



Ch. 3] 


L’ENTENTE AVEC LES PROPHETES 


155 


81 Ceux qui ensuite se détournent 
après cela, ce sont les pécheurs. 

82 Cherchent-ils alors autre chose 
que la religion d’Allâh? Et à Lui se 
soumet quiconque est dans les cieux et 
sur la terre, volontairement ou in¬ 
volontairement, et c’est à Lui qu’ils 
seront retournés. 3 

83 Dis: Nous croyons en Allah et 
en ce qui nous est révélé, et en ce qui 
fut révélé à Abraham et à Ismaël et à 
Isaac et Jacob et aux tribus, et ce qui 
fut donné à Moïse et à Jésus et aux 
prophètes par leur Seigneur; nous ne 
faisons aucune distinction entre aucun 
d’entre eux, et à Lui nous nous 
soumettons. 
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84 Et quiconque cherche une reli¬ 
gion autre que l’Islam, ce ne sera pas 
accepté de sa part, et dans l’Au-delà il 
sera au nombre des perdants. 3 





guidera en toute vérité; car il ne parlera pas de lui-même, mais ce qu’il entendra il le dira” 
(Jn. 16:13). En réalité la venue du Prophète a été prédite par tous les prophètes du monde. Le 
Nouveau Testament en témoigne: “Celui que le ciel doit garder jusqu’aux temps de la 
restauration universelle dont Dieu a parlé par la bouche de tous Ses saints prophètes depuis le 
commencement du monde. Car Moïse a vraiment dit aux pères, Le Seigneur votre Dieu 
suscitera d’entre vos frères un prophète semblable à moi: vous l’écouterez en tout ce qu’il 
vous dira” (Ac. 3:21, 22). L’entente à laquelle il est fait allusion, fut faite par l’intermédiaire 
de chaque prophète séparément lorsqu’il apparaissait dans le monde. Et de même que tous les 
prophètes prédirent la venue du Prophète Muhammad et firent une obligation à leur peuple de 
l’accepter, ainsi le Prophète Muhammad a-t-il aussi enseigné à ses fidèles de croire en tous 
les prophètes qui étaient apparus chez les différents peuples à différentes époques, et ceci est 
établi par ce qui suit. La vérité de la première affirmation, que tous les prophètes ont prédit la 
venue du Prophète Muhammad, découle de la seconde affirmation, que ce Prophète 
témoignerait de la vérité de tous les prophètes du monde. 


82a. Comparer avec 13:15, 22:18, etc., où l’on dit que tous ceux qui sont aux cieux et sur 
la terre se soumettent à Allah. Le verset, en fait, montre que l’Islam, ou la règle de 
soumission à la loi Divine, est une loi que l’on voit à l’œuvre dans toute la nature, et c’est 
une preuve de la vérité de la religion de l’Islam. 


84a. La nature universelle de la religion de l’Islam ayant été clairement établie dans le 
verset précédent, on affirme maintenant que quiconque refuse d’accepter une telle religion, 
serait infailliblement perdant à la fin. Un musulman accepte toute la vérité; la vérité telle que 
révélée à tout prophète partout au monde; les adeptes des autres religions n’acceptent qu’une 
partie de la vérité, la vérité telle que révélée à eux seuls, non pas la vérité telle que révélée à 
toute l’humanité. 
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85 Comment Allah guidera-t-il un 
peuple qui n’a pas cru après avoir cru, 
et (après) avoir témoigné que le 
Messager était vrai, et après avoir reçu 
des preuves claires? Et Allah ne guide 
pas le peuple injuste. 3 

86 Quant à eux, leur récompense 
est que sur eux soit la malédiction 
d’Allâh et des anges et des hommes, 
tous ensemble - 

87 Qui y habitent. Leur châtiment 
ne sera pas allégé, et ils ne connaîtront 
pas de répit - 3 

88 Excepté ceux qui se repentent 
après cela et qui s’amendent, car sûre¬ 
ment Allah est Clément, Miséri¬ 
cordieux. 

89 Ceux qui ne croient pas après 
avoir cru, et ensuite vont plus loin 
dans leur incroyance, leur repentir 
n’est pas accepté, et ce sont eux qui 
dévient du chemin. 3 

90 Ceux qui ne croient pas et qui 
meurent alors qu’ils sont incroyants, la 
terre remplie d’or ne sera pas acceptée 
de l’un d’entre eux, même s’il l’offrait 
pour se racheter. Ce sont ceux pour 
qui il y a un cruel châtiment, et ils 
n’auront personne pour les aider. 
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PARTIE IV 


SECTION 10 : Témoignage éternel de la vérité de l’Islam 


91 Vous ne pouvez prétendre à la 
vertu à moins de dépenser de ce que 
vous aimez. Et ce que vous dépensez, 
Allâh le sait sûrement. 3 




85a. Les personnes dont il est question ici sont celles qui ont cru aux prophètes et qui 
n’ont pas cru au Saint Prophète Muhammad. Après avoir reçu des signes de la vérité du 
Prophète et avoir proclamé leur foi dans les prophètes qui avaient prédit la venue du dernier 
des prophètes, ils ne croient pas encore en ce dernier. Comment Allah devrait-il guider un 
peuple qui refuse ainsi d’être guidé? 

87a. Au lieu de l’enfer, c’est ici la malédiction - l’éloignement de Dieu - que le coupable 
connaîtra, et ainsi on jette la lumière sur la nature de l’enfer. 
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92 Toute nourriture était légitime 
pour les Enfants d’Israël, a avant la 
révélation de la Torah, excepté celle 
qu’Israël même défendait. Dis: 
Apportez la Torah et lisez-la, si vous 
êtes sincères. b 

93 Alors ceux qui inventent un 
mensonge contre Allah après ceci, ce 
sont les pécheurs. 

94 Dis: Allah dit la vérité; alors 
suivez la religion d’Abraham, le juste. 
Et il ne faisait pas partie des poly¬ 
théistes. 

95 Certainement la première mai¬ 
son désignée pour les hommes est 
celle qui se trouve à Bakkah, 3 elle est 
bénie et c’est un guide pour les na¬ 
tions. 1 * 
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89a. Les personnes il s’agit ici, sont les mêmes que celles dont il est question dans le v. 
85. Elles ont cru aux prophètes du passé mais elles ont rejeté le Prophète Muhammad. Leur 
repentir n’est pas accepté, parce qu’elles ne montrent aucun signe de véritable repentir. Elles 
ont continué à s’opposer à la Vérité, et ont tenté de l’anéantir. 

91a. La relation avec le dernier verset est évidente. Aucune richesse n’achètera la 
rédemption d’un homme s’il a raté l’occasion ici-bas, et pour tirer le meilleur parti de cette 
occasion un homme doit sacrifier ici ce qu’il aime le plus. On attire ainsi l’attention sur les 
sacrifices que les musulmans étaient obligés de faire. 

92a. Les juifs s’opposèrent à ce que les musulmans fassent usage de certains aliments que 
la loi de Moïse ne permettait pas. On répond ici que de tels aliments étaient permis à 
Abraham et à ses descendants, et que l’Islam était d’accord, en principe, avec la religion 
d’Abraham. Par toute nourriture on veut dire toute nourriture permise aux musulmans. 

92b. Qu’est-ce qu’Israël même interdisait? Les commentateurs disent que c’était la viande 
de chameau. La viande de chameau était sans doute défendue aux juifs (Lv. 11:4) de même 
que plusieurs autres choses qui étaient autorisées aux musulmans. Ailleurs, après avoir 
mentionné les aliments interdits aux juifs en particulier, on ajoute: “ C’était une punition que 
Nous leur avons imposée à cause de leur révolte”. De sorte que ce qu’Israël s’interdisait à 
lui-même était en fait, ce qui avait été rendu illégitime pour les juifs à cause de leur attitude 
rebelle envers Moïse. Israël représente ici la nation juive. Au sujet de leur attitude rebelle, 
voir 5:21-26, où l’on explique que lorsqu’ils refusèrent de suivre Moïse en Terre Sainte, ils 
furent obligés d’errer dans le désert durant quarante ans. Le chameau était alors une nécessité 
de vie pour eux, servant à les transporter, ainsi que leurs fardeaux, d’un endroit à l’autre. 

95a. Bakkah est synonyme de Makkah (R) issu de tabâkk signifiant le rassemblement 
d’hommes (Rz). D’autres disent qu’il vient d’une racine signifiant la fracture du cou, et l’on 
lui donne ce nom parce que chaque fois qu’un tyran s’y rendait par la force, on lui brisait le 
cou (Rz). Certains pensent que Bakkah est le nom de la mosquée ou de la Maison, elle-même 
située à Makkah. Il est dit aux juifs et aux chrétiens, que le temple de Jérusalem fut construit 
longtemps après Abraham, alors que la Maison Sainte de Makkah existait même avant 
Abraham, et qu’elle était, en fait, le premier édifice sur terre voué au culte de l’Etre Divin. Le 
sujet a été pleinement discuté dans 2:125a. 

95b. Si, d’une part, on déclare que Makkah est la première Maison érigée sur terre pour 
le culte de l’Etre Divin, on la désigne d’autre part sous le nom demubârak; ce terme, même 
si l’on le traduit ordinairement par béni, signifie la poursuite étemelle des bénédictions 
qu’une chose possède, ou de la source d’un grand bien. 
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96 En elle se trouvent des signes 
clairs: (C’est) la Place d’Abraham; et 
quiconque y entre est en sécurité; et le 
pèlerinage à la Maison est un devoir 
que les hommes doivent à Allah - 
quiconque peut s’y rendre. 3 Et 
quiconque ne croit pas, sûrement 
Allah est au-dessus du besoin des 
mondes. 

97 Dis: O Peuple du Livre, pour¬ 
quoi ne crois-tu pas aux messages 
d’Allàh? Et Allah est témoin de ce que 
tu fais. 

98 Dis: O Peuple du Livre, pour¬ 
quoi retiens-tu ceux qui croient hors 
du chemin d’Allàh, cherchant à (le 
rendre) tortueux, alors que vous êtes 
témoins? Et Allah n’est pas insouciant 
de ce que vous faites. 3 

99 O vous qui croyez, si vous 
obéissez à un groupe parmi vous qui a 
reçu le Livre, il vous détournera 
comme des incroyants après que vous 
ayez cru. 
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Ainsi Makkah est-elle le premier centre spirituel désigné pour les hommes, et c’est le 
centre spirituel ultime de toute l’humanité. 


96a. Les signes clairs de Makkah tels qu’énumérés ici, sont au nombre de trois, et ce sont, 
en fait, trois prophéties relatives à l’avenir de Makkah. Le premier signe est celui du Lieu 
d”Abraham que l’on a déjà proclamé le centre musulman (2:125b). Par conséquent, la 
première prophétie est que la doctrine de l’Unité de l’Etre Divin sera proclamée à toute la 
terre à partir de ce centre. Le second signe, est que Makkah sera toujours en sécurité, i.e., 
qu’elle ne tombera pas aux mains d’un ennemi qui voudrait la détruire. Il y a une citation du 
Prophète selon laquelle l’Antéchrist et la peste ne pénétreront pas à Makkah et à MadTnah (B. 
29:9). Ainsi sa sécurité matérielle et spirituelle est assurée. La troisième prophétie est que 
l’on continuera indéfiniment à faire des pèlerinages à la Maison Sacrée, et qu’aucune 
puissance au monde ne sera jamais capable d’y mettre fm. Le fait le plus frappant au sujet de 
ces prophéties est qu’elles ont toutes été annoncées à un moment où le Prophète et ses fidèles 
avaient en apparence été chassés pour toujours du Lieu Sacré, alors que cet endroit était la 
possession exclusive d’un ennemi qui ne permettait pas aux musulmans de le visiter même 
durant les mois sacrés, et alors que la petite communauté musulmane était en danger d’être 
complètement détruite à tout moment par ce puissant ennemi. On peut ajouter ici que le 
pèlerinage à la Maison Sacrée ne constitue pas une obligation absolue; il appartient à ceux 
qui en sont capables de faire le voyage. 


98a. Les juifs et les chrétiens s’étaient secrètement ralliés aux idolâtres d’Arabie pour 
écraser l’Islam. 
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100 Et comment pouvez-vous ne 
pas croire alors que les messages 
d’Allâh vous sont récités, et qu’au mi¬ 
lieu de vous se trouve Son Messager? 
Et quiconque s’attache à Allah, est 
sans aucun doute guidé sur le droit 
chemin. 


^ ^ * 


SECTION 11 : On exhorte les musulmans à demeurer unis 


101 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allah, de la façon 
qu’il faut l’observer, et ne mourez pas 
sans être musulmans. 3 

102 Et tenez ferme à l’entente 
d’Allah 3 tous ensemble et ne soyez pas 
désunis. Et souvenez-vous de la faveur 
d’Allah à votre égard quand vous étiez 
ennemis, alors II a uni vos coeurs, de 
sorte que par Sa faveur vous deveniez 
des frères. Et vous étiez au bord d’une 
fosse de feu, alors II vous en a 
sauvés. b Ainsi Allah vous rend Ses 
messages clairs pour que vous soyez 
guidés. 
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101a. Une fois la controverse avec le Peuple du Livre terminée, et la vérité de l’Islam 
établie, on exhorte maintenant les musulmans, en premier lieu, à être individuellement 
conscients du devoir qu’ils doivent rendre à Dieu (v. 101), et ensuite à demeurer unis pour 
porter le message de l’Islam à toute la terre (v. 102). Tout musulman doit mener une vie de 
véritable soumission à Dieu, de sorte qu’au moment de sa mort, il se trouve musulman. 
Comme le montre le v. 103, le devoir le plus important du musulman, sur lequel on attire 
l’attention ici, consiste à porter le message de l’Islam aux autres. 

102a. Le mot arabe pour entente est habl, qui signifie au départ un câble ou une corde, et 
de là un lien, une cause d'union, un lien d'amour ou d'amitié, une entente ou un contrat par 
lequel une personne devient responsable de la sécurité d'une personne ou d'une chose (LL). 
Par habl-Allah ou l'entente d'Allah, on veut dire le Qur‘ân, un sens étayé par deux citations 
du Prophète: selon l’une d’elles, le Livre d'Allah est l'entente (ou câble ) d'Allâh, et selon 
l’autre, le Qur‘ân est l'entente ferme (ou câble ) d'Allâh (AH). Tous les musulmans, nous 
dit-on ici, devraient s’unir pour tenir ferme au Qur‘ân et porter son message aux autres. 

102b. Avant la venue du Saint Prophète, les Arabes étaient dans un perpétuel état de 
guerre qui menaçait de dévaster tout le pays. Comme le dit un écrivain contemporain: “Il 
serait difficile de trouver un peuple plus désuni jusqu’à ce que, soudainement, un miracle se 
produise! Un homme surgit qui, par sa personnalité et parce qu’il prétendait être guidé 
directement par Dieu, a réellement réussi l’impossible - à savoir, l’union de toutes ces 
factions belliqueuses’’ (Ins and Outs of Mespot, p. 99). 
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103 Et parmi vous il devrait y avoir 
un groupe qui invite à ce qui est bon et 
qui prêche ce qui est bien et défend ce 
qui est mal. Et ce sont ceux qui réus¬ 
sissent. 3 

104 Et ne soyez pas comme ceux 
qui se sont divisés et n’étaient pas 
d’accord après que des preuves claires 
leur aient été données. Et pour eux il y 
a un cruel châtiment. 

105 Le jour où (certaines) figures 
deviennent blanches et (certaines) fig¬ 
ures deviennent noires. Alors quant à 
ceux dont la figure est noire: Etes- 
vous devenus incroyants après avoir 
cru? Alors goûtez au châtiment parce 
que vous n’avez pas cru. 3 

106 Et quant à ceux dont la figure 
est blanche, ils connaîtront la clé¬ 
mence d’Allâh. C’est là qu’ils de¬ 
meureront. 

107 Voici les messages d’Allâh que 
Nous te récitons avec vérité. Et Allâh 
ne désire aucune injustice pour (Ses) 
créatures. 

108 Et à Allâh appartient tout ce 
qu’il y a dans les deux et tout ce qu’il 
y a sur la terre. Et à Allâh toutes les 
affaires sont renvoyées. 
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Il faut noter que dans la littérature arabe et dans le Qur‘àn, nâr, ou /eu, est souvent un 
symbole de guerre. Les Arabes avait l’habitude d’allumer un feu pour indiquer que la guerre 
était envisagée, de sorte que les tribus pouvaient s’assembler. De là, l’utilisation du mot pour 
signifier la guerre. Dans le Qur‘àn lui-même nous lisons, “chaque fois qu’ils allument un feu 
pour la guerre, Allâh l’éteint’’ (5:64). 

103a. L’imagination enflammée d’un commentateur chrétien voit un éclair de “l’épée’’ 
dans ces mots. Comparer avec 9:122: “Et les croyants ne devraient pas s’avancer tous 
ensemble; pourquoi une compagnie issue de chaque groupe ne s’avancerait-elle pas, afin 
d’obtenir la compréhension dans la religion et inviter son peuple à la prudence, à son retour 
vers lui?’’ Les deux versets, en fait, conseillent aux musulmans de toujours avoir un groupe 
de missionnaires parmi eux, dont le seul but serait de propager l’Islam et de bien diriger leur 
propre peuple. C’est l’injonction la plus négligée du Qur‘àn, de nos jours. Les musulmans 
ont pris des dispositions pour tout, mais ils n’ont rien prévu pour inviter le monde à la grande 
vérité révélée dans le Qur‘àn Sacré. Le mot khair signifie bon , et l’on nomme le Qur‘àn 
khair dans 2:105. 

105a. Par les figures qui deviennent blanches on veut dire qu’elles prennent une 
expression de joie, et par celles qui deviennent noires, qu 'elles expriment la peine (R, LL). 
Az dit que l’on dit qu’un homme est abyad (blanc), quand on veut signifier qu’il est 
débarassé de toute impureté et de tout défaut (T). 
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SECTION 12 : Les relations entre juifs et musulmans 


109 Vous êtes la meilleure nation 
élevée parmi les hommes: vous com¬ 
mandez le bien et vous défendez le 
mal et vous croyez en Allah. 3 Et si le 
Peuple du Livre avait cru, c’eût été 
mieux pour lui. Certains d’entre eux 
sont croyants mais la plupart sont 
pécheurs. 

110 Ils ne vous feront pas de mal 
sauf une légère blessure. Et s’ils vous 
combattent, ils vous tourneront (le) 
dos. Alors ils ne recevront pas d’aide. 3 

111 L’humiliation sera leur sort 
partout où l’on les trouvera, sauf selon 
une entente avec Allah et une entente 
avec les hommes, et ils encourront la 
colère d’Allàh, et il sera fait en sorte 
que l’humiliation s’accroche à eux. 
C’est parce qu’ils n’ont pas cru aux 
messages d’Allah et parce qu’ils ont 
tué les prophètes injustement. C’est 
parce qu’ils ont désobéi et dépassé les 
limites. 3 
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109a. Non seulement les musulmans forment-ils le peuple élu de Dieu, qui est maintenant 
appelé à être le porte-étendard de la Vérité dans le monde, mais l’on déclare en même temps, 
qu’il est le meilleur des peuples qui ait jamais été choisi à cette fin. Cela était dû sans doute à 
l’excellence du Grand Maître qui l’a soigneusement purifié des pires vices et qui a amené sa 
lumière intérieure à un point de perfection. Aucun prophète n’a jamais trouvé un peuple en 
pire condition, et aucun n’a jamais élevé son peuple à une telle éminence. Notez que 
l’excellence du peuple musulman repose sur le fait qu’il impose le bien et interdit le mal ainsi 
que dans sa grande foi en Allâh. S’il perd ces caractéristiques, il perd du même coup son 
excellence. 

110a. Les juifs d’Arabie prirent le parti des ennemis de l’Islam dans leur tentative 
d’anéantir la nouvelle religion, et ce malgré leur pacte avec les musulmans; mais ils ne 
réussirent pas à causer de tort sérieux aux musulmans, et chaque fois qu’ils firent face 
ouvertement aux musulmans ils prirent la fuite. Comme le montrent les derniers mots, les 
idolâtres, qui promirent secrètement de les aider, ne vinrent jamais à leur aide quand ils 
étaient dans la détresse. 

11 la. On trouve presque les mêmes mots, sauf l’exception, dans 2:61. Les juifs avaient 
déjà été soumis à l’humiliation et à la disgrâce les plus grandes avant l’apparition du 
Prophète. Mais avec la venue de l’Islam, ils pouvaient améliorer leur condition, soit en 
acceptant l’entente d’Allâh, ce qui veut dire l’acceptation de l’Islam, soit en concluant un 
pacte de sécurité avec des hommes en mesure de les protéger. C’est encore vrai de nos jours. 
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112 Ils ne sont pas tous identiques. 
Chez le Peuple du Livre il y a un 
groupe de justes qui récite les mes¬ 
sages d’Allah pendant la nuit et qui 
(L’)adorent. 

113 Ils croient en Allah et au 
Dernier Jour, et prêchent le bien et 
défendent le mal et ils rivalisent dans 
les bonnes actions. Et ils comptent 
parmi les justes. 

114 Et tout ce qu’ils font de bon ne 
leur sera pas contesté. Et Allah connaît 
ceux qui observent leur devoir. 3 

115 Ceux qui ne croient pas, ni leur 
richesse ni leurs enfants ne leur servi¬ 
ront à rien contre Allah. Et ce sont les 
Compagnons du Feu; c’est là qu’ils 
demeurent. 

116 La ressemblance de ce qu’ils 
dépensent dans la vie de ce monde est 
comme la ressemblance du vent qui 
amène un froid intense; il frappe la 
moisson d’un peuple injuste pour lui- 
même et la détruit. Et Allah ne leur a 
pas fait de ton mais ils se sont faits du 
tort à eux-mêmes. 3 

117 O vous qui croyez, ne prenez 
pas pour amis intimes d’autres que 
ceux de votre propre peuple: 3 ils 
n’épargnent aucun effort pour causer 
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114a. On a émis l’opinion, très plausible sans doute, que les vv. 112-114 parlent des 
hommes bons parmi les juifs et les chrétiens, et non pas de ceux qui se sont convertis à 
l’Islam, parce que l’on ne pouvait dire que les musulmans formaient un groupe des gens du 
Livre. C’est un fait que le Qur‘àn ne nie pas, qu’il y a du bon chez les autres, sa propre 
supériorité sur les autres dépendant du fait qu’il permet à l’homme d’atteindre le plus haut 
degré de perfection dans la vertu. C’est pour cette raison que la description du groupe des 
personnes droites chez les fidèles du Livre se termine par les mots, tout ce qu Ils font de bon 
ne leur sera pas contesté. Généralement, cependant, les commentateurs sont d’avis que la 
description donnée ici se rapporte aux juifs et aux chrétiens qui se sont convertis à l’Islam. 

116a. Il est fait ici allusion à l’échec des ennemis de l’Islam prophétisé dans tout le 
Qur‘àn. La parabole ressemble à celle racontée dans 68:17-33. 

117a. Comme l’indique le contexte, les juifs aidèrent les ennemis de l’Islam à faire la 
guerre aux musulmans, de sorte que l’on met les musulmans en garde contre des relations 
étroites et intimes avec eux; voir 60:8, 9. 
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votre perte. Ils aiment ce qui vous af¬ 
flige. Une haine violente est déjà ap¬ 
parue sortant de leur bouche, et ce que 
cache leur coeur est encore plus fort. 
Sans doute avons-Nous rendu ces 
messages clairs pour vous, si vous 
comprenez. 

118 Voyez! vous êtes ceux qui les 
aimerez alors qu’ils ne vous aiment 
pas, 3 et vous croyez au Livre, (à) tout 
le Livre. Et quand ils vous rencontrent 
ils disent, Nous croyons, et quand ils 
sont seuls, ils se mordent (le) bout des 
doigts de rage contre vous. Dis: 
Mourez dans votre rage. Sûrement 
Allàh est Celui Qui connaît ce qu’il y 
a dans les coeurs. 

119 Si quelque chose de bon vous 
arrive, cela les peine, et si un malheur 
vous afflige, ils s’en réjouissent. Et si 
vous êtes patient et observez votre de¬ 
voir, leur lutte ne vous causera aucun 
tort. Sûrement Allah maîtrise ce qu’ils 
font. 
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SECTION 13 : La bataille d’Uhud 


120 Et quand tu t’es avancé tôt le 
matin en quittant ta famille, pour as¬ 
signer aux croyants leur position pour 
le combat. Et Allah est Celui Qui en¬ 
tend, Qui sait. 3 
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118a. Ce verset indique clairement les difficultés que les musulmans connurent en 
établissant des relations d’amitié et d’amour avec les non-musulmans. Les musulmans 
offraient volontiers leur amitié, mais l’autre parti cherchait toujours 1’ occasion de leur 
infliger des pertes, et la franchise des musulmans était récompensée par l’hypocrisie et la 
traîtrise. 

120a. C’est aux événements de la bataille d’Huhud que cette section et la suivante sont 
consacrées. Durant la troisième année de l’Hégire, Abu Sufyan marcha contre Madïnah Le 
Prophète avait d’abord l’intention de demeurer à l’intérieur de la ville, mais par la suite il 
s’avança à découvert avec mille hommes, dont un tiers, sous la conduite de ‘Abd Allah ibn 
Ubayy, le célèbre chef hypocrite, lui faussa compagnie et retourna à Madïnah. L’ennemi fut 
d’abord mis en déroute, mais cinquante archers musulmans, qui étaient placé dans une 
position forte pour couper la retraite à l’ennemi, commirent une erreur, et quittèrent leur 
position pour se joindre à la poursuite. L’ennemi se retourna contre les musulmans qui 
étaient maintenant en désordre et qui avaient perdu leur position naturellement protégée, et 
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121 Quand deux groupes 3 parmi 
vous ont pensé faire preuve de lâcheté, 
et Allah fut le Gardien des deux. Et les 
croyants devraient avoir confiance en 
Allâh. b 

122 Et Allah vous a certainement 
aidés à Badr quand vous étiez faibles. 
Alors observez votre devoir envers 
Allah afin de pouvoir rendre grâce. 

123 Quand vous avez dit aux croy¬ 
ants: Ne vous suffit-il pas que votre 
Seigneur vous aide en envoyant trois 
mille anges? 3 

124 Oui, si vous êtes fermes et si 
vous observez votre devoir, et ils de¬ 
scendent sur vous à toute vitesse, votre 
Seigneur vous viendra en aide au 
moyen de cinq mille anges destruc¬ 
teurs. 3 


cûj! di' > 


x 5 fi 3 ; 5 


? J?. ? ^ < 3 ^ i y" * 

6 


après leur avoir infligé quelques pertes, il quitta le champ de bataille à de la poursuite des 
forces musulmanes. Ce n’était pas une victoire pour les Quraish, qui jugèrent prudent de 
repartir quand ils virent les musulmans pris à leurs propres difficultés. Ils ne purent faire un 
seul prisonnier de guerre, et n’eurent pas non plus le courage d’attaquer Makkah, ce qu’ils 
firent deux ans plus tard avec des forces considérables. 

121a. Il s’agit des deux tribus des Banü Salimah et des Banü Harithah (B. 64:18). 

121b. Ceci montre qu’ils ne firent pas réellement preuve de lâcheté. La désertion de 
farmée musulmane par ‘Abd Allah ibn Ubayy avec ses trois cents hommes, donna l’idée à 
certains musulmans de déserter l’armée à cause de la supériorité des forces ennemies, mais 
en fait, ils ne la désertèrent pas. 

123a. L'armée ennemie ne comptait que mille hommes, alors que l’on affirme que mille 
anges ont été envoyés (8:9). Or, quand l’ennemi eut trois mille hommes, on promit aux 
musulmans l’aide de trois mille anges. Il est fait allusion à l’accomplissement de cette 
promesse dans le v. 151. Quel était le but de la venue des anges? On explique pleinement ce 
sujet dans le 8 ,èmc chapitre en relation avec la promesse de la venue d’anges à la bataille de 
Badr. Comme ici, on affirme d’abord que la promesse ne fut faite que “sous forme de bonnes 
nouvelles, et afin que vos coeurs en soient soulagés, et la victoire ne vient que d’Allah” 
(8:10). Le verset qui suit nous éclaire sur l’intention: “Quand II fit descendre le calme sur 
vous comme une sécurité venant de Lui, et qu’il fit tomber sur vous l’eau des nuages afin 
qu’il puisse ainsi vous purifier et éloigner de vous la saleté du démon, et afin qu’il puisse 
fortifier vos coeurs et affermir ainsi vos pas’’. Par conséquent le but était de renforcer les 
musulmans en améliorant leur position sur le champ de bataille et de fortifier leur coeur, et 
on l’exprime encore plus clairement plus loin: “Quand ton Seigneur a révélé aux anges: Je 
suis avec vous, alors affermissez ceux qui croient; Je jetterai la terreur dans le coeur de ceux 
qui ne croient pas’’ (8:12) Les croyants étant ainsi renforcés alors que l’on jetait la terreur 
dans le coeur de l’ennemi, le but poursuivi en envoyant les anges était atteint, et la petite 
armée musulmane fut capable de défaire un ennemi puissan, qui était trois fois plus 
nombreux. 

124a. Le mot utilisé dans l’original est musawwim et non musawwam, et il vient de 
sawwama 'ala al-qaum signifiant il pressa son cheval contre les gens et il causa des ravages 
chez eux. Par conséquent, musawwim signifie celui qui cause un désastre. L’assistance des 
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125 Et Allah le fit seulement sous 
forme de bonnes nouvelles pour vous, 
et afin que vos coeurs en soient 
soulagés. Et l’aide ne vient que 
d’Allàh, le Puissant, le Sage, 




126 Qu’Il puisse retrancher une 
partie de ceux qui ne croient pas ou les 
humilier de sorte qu’ils en repartent 
dans la défaite. 3 
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127 Tu n’as pas à t’inquiéter de 
savoir s’il se tourne vers eux (avec 
clémence) ou s’il les châtie; sûrement 
ce sont des pécheurs. 3 
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128 Et à Allah appartient tout ce 
qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il 
y a sur la terre. Il pardonne à qui il Lui 
plaît et il punit qui il Lui plaît. Et 
Allah est Clément, Miséricordieux. 
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anges dont il est question dans ce verset fut offerte à une troisième occasion, quand l’ennemi 
est venu “à toute vitesse”, toutes les tribus se ralliant aux Quraish pour écraser les 
musulmans. Ceci est arrivé à la bataille des Ahzâb, ou des Confédérés, alors que les Qurashi * 
dont le nombre était très vraisemblablement d’environ cinq mille, attaquèrent soudainement 
MadTnah avec l’aide de fortes troupes alliées - le total des forces s’élevant à près de vingt 
mille. La dispersion d’une armée aussi considérable, alors que les musulmans n’étaient 
qu’environ quatorze cents, fut sans doute attribuable à l’intervention Divine, par l’inter¬ 
médiaire des hôtes angéliques. 


126a. Même si les incroyants faisaient la guerre aux musulmans dans le but de les 
anéantir, on dit à ces derniers que Dieu, en punissant les incroyants par la guerre, ne visait 
pas à les anéantir, mais à supprimer leurs provocateurs et leurs chefs. Le mot taraf signifie 
une partie ou une portion d’une chose (R), et par conséquent on l’applique à une compagnie 
d'hommes , et aussi aux hommes qui mènent. LL traduit atrâf al-ardd par l'exalté ou les 
hommes nobles et instruits de la terre. Une fois supprimés ceux qui entraînaient à la 
méchanceté, les autres ne pourraient plus atteindre leur but d’anéantir l’Islam, et la 
persécution cesserait. Les versets qui suivent corroborent cette conclusion. La description de 
l'ennemi disant qu’il est reparti vaincu dans cette bataille, montre clairement qu’il n’a pas 
connu le succès ou la victoire au combat. Leur célèbre général Khàlid se convertit à l’Islam 
en route vers Makkah. 


127a. “Ibn ‘Umar dit qu’il a entendu le Messager d’Allah dire, quand il leva la tête après 
rukü ‘ dans la dernière rak'ah de la prière du matin: “O Allah, maudis telle et telle personne . 
. .’ Alors Allah lui révéla. Tu n’as pas à t’inquiéter à ce sujet . . . Sûrement ce sont des 
pécheurs” (B. 64:22). Parce qu’il était un mortel, le Prophète peut avoir parfois souhaité un 
sévère châtiment pour ses ennemis: mais on lui dit qu’il n’a pas à s’en inquiéter, car Allah 
peut aussi bien leur pardonner, même s’ils méritent une punition. L’universalité de la 
clémence Divine exprimée dans ce verset n’a pas son égal dans la littérature religieuse. 
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SECTION 14 : La signification du succès pour les msulmans 


129 O vous qui croyez, ne dévorez 
pas l’usure, en doublant et en redou¬ 
blant, et observez votre devoir envers 
Allah, afin de pouvoir connaître le 
succès. 3 

130 Et protégez-vous contre le feu 
qui a été préparé pour les incroyants. 3 

131 Et obéissez à Allah et au 
Messager, afin que l’on vous mani¬ 
feste de la clémence. 3 

132 Et hâtez-vous d’obtenir le par¬ 
don de votre Seigneur et un Jardin, 
aussi large que les cieux et la terre; il 
est préparé pour ceux qui font leur de¬ 
voir: 

133 Ceux qui dépensent dans l’ai¬ 
sance comme dans l’adversité et ceux 
qui retiennent (leur) colère et qui par¬ 
donnent aux hommes. Et Allah aime 
ceux qui font le bien (aux autres). 3 
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129a. Ce n’est pas dans la grandeur temporelle et dans l’accumulation de richesses que 
réside le véritable succès des musulmans; par conséquent l’usure qui engendre l’amour de la 
richesse est défendue. Voir 2:275a, où l’on démontre la relation entre l’usure et la guerre. On 
peut ajouter que l’emprunt d’argent avec intérêts est également défendu (Msh. 12:4). Les 
emprunts de grosses sommes d’argent avec intérêts ont provoqué la ruine non seulement 
d'individus, mais aussi de royaumes musulmans, car ils entraînaient les interventions 
étrangères dans leurs affaires. 

130a. Le feu, dans ce cas, est l’amour effréné de la richesse, comme on l’affirme 
clairement ailleurs: “Malheur à tout calomniateur, diffamateur, qui accumule la richesse; il 
pense que sa richesse lui permettra de demeurer. . . C’est le feu allumé par Allah qui s’élève 
au-dessus des coeurs” ( 104:1 -7). 

131a. La défaite à Uhud fut imputable à la désobéissance due à une certaine position qui 
avait été abandonnée malgré les ordres du Prophète. L’armée de Makkah en retraite se 
retourna contre les poursuivants, ce qui avait entraîné du désordre dans leurs rangs, et 
plusieurs musulmans furent abattus, le Prophète lui-même se faisant blesser. C’est pourquoi 
on leur dit qu’ils doivent obéir à Dieu et à Son Messager s’ils désirent obtenir la clémence 
Divine. 

133a. Retenir sa colère, pardonner, et se faire le bien mutuellement, en plus de constituer 
de grandes qualités morales, renforcent le lien d’union qui est tellement nécessaire pour 
connaître le succès. Ce verset a en plusieurs occasions inspiré les plus nobles pensées de 
tolérance et de générosité. Le serviteur de Hasan qui avait un jour renversé un plat bouillant 
sur son maître, obtint sa liberté en plus d’une aide financière en récitant ce verset. Croyant 
qu’il serait puni pour sa faute, il répétait les mots: “Ceux qui retiennent leur colère.” Hasan 
dit qu’il n’était pas fâché. “Et pardonne aux hommes, “ ajouta le serviteur. Hasan dit: “Je te 
pardonne.” “Et Allah aime ceux qui font le bien, “ conclut l’esclave coupable. “Je te rends la 
liberté ainsi que quatre cents pièces d’argent,” fut la réponse. “Un bel exemple de modération 
et de générosité.” voilà le commentaire de Sale au sujet de cet incident. 
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134 Et ceux qui, lorsqu’ils commet¬ 
tent une indécence ou qu’ils font du 
tort à leur âme, se rappellent Allah et 
demandent pardon de leurs fautes. Et 
qui pardonne les fautes sinon Allah? 
Et ils persistent inconsciemment en ce 
qu’ils font. 

135 Leur récompense est la protec¬ 
tion de leur Seigneur, et des Jardins où 
coulent des ruisseaux, pour y vivre. Et 
excellente est la récompense des ou¬ 
vriers! 

136 Sans doute y a-t-il eu des exem¬ 
ples 8 avant vous; alors voyagez sur la 
terre et voyez quelle fut la fin des né¬ 
gateurs. 

137 C’est une affirmation claire 
pour les hommes, et un conseil et un 
avertissement pour ceux qui observent 
leur devoir. 
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138 Et ne soyez pas craintifs, et ne 
vous désolez pas, et vous aurez le 
dessus si vous êtes croyants. 




139 Si une blessure vous a affligés, 
une blessure semblable a aussi affligé 
les gens (incroyants). Et Nous appor¬ 
tons ces jours aux hommes alternative¬ 
ment, afin qu’Allàh connaisse 8 ceux 
qui croient et qu’il prenne des témoins 
parmi vous. Et Allah n’aime pas les 
pécheurs, 
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140 Et afin qu’il puisse purifier 
ceux qui croient et priver les incroy¬ 
ants de bienfaits. 






136a. Sunan est le pluriel de sunnah, qui signifie une façon ou une règle ou une 
manière d'agir ou une conduite ou une vie ou quelque chose de semblable (LL). Par 
conséquent le sens ici est façons ou exemples de la façon d’Allah de traiter les justes et les 
méchants. 

I39a. Il est dit à plusieurs endroits du Qur‘ân Sacré qu’Allâh connaît tout ce qui est 
visible ou invisible et tout ce qui est manifeste ou caché. Le fait de connaître ici et de ne pas 
connaître dans le v. 141 se rapporte à la connaissance de l'événement. Allah connaissait 
ceux qui s'avéreraient de vrais croyants, qui lutteraient durement à Sa façon, et qui 
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141 Pensez-vous que vous entrerez 
dans le Jardin alors qu’Allâh ne con¬ 
naît pas encore ceux parmi vous qui 
luttent durement, (et) ceux qui restent 
fermes? 

142 Et certainement vous désiriez 
la mort avant de l’avoir rencontrée. 
Alors sans doute vous l’avez vue 
maintenant pendant que vous (la) re¬ 
gardez. 3 

SECTION 15 : Il faut affronter les 
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143 Et Muhammad n’est qu’un 
messager - des messagers sont déjà 
morts avant lui. 3 Si alors il meurt ou 
s’il est tué, est-ce que vous ferez 
demi-tour? Et celui qui fait demi-tour 
ne fait aucun mal à Allah. Et Allah ré¬ 
compensera ceux qui sont reconnais¬ 
sants. b 

144 Et aucune âme ne peut mourir 
sans la permission d’Allâh - 
l’échéance est fixée. 3 Et quiconque 
désire la récompense de ce monde, 
Nous lui en donnons, et quiconque 
désire la récompense de l’Au-delà, 
Nous lui en donnons. Et Nous récom¬ 
penserons ceux qui sont reconnais¬ 
sants. 
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resteraient fermes dans les épreuves; mais l’on ne pouvait connaître qu’après coup ceux qui 
s’étaient avérés de vrais croyants, qui avaient vraiment lutté ferme et qui étaient restés 
inébranlables dans la souffrance. 

142a. Ceci fait allusion à ceux qui insistaient pour rencontrer l’ennemi en terrain 
découvert, alors que le Prophète lui-même souhaitait que les musulmans se défendent dans 
MadTnah. On appelle leur désir de combattre l’ennemi ou de se faire tuer pour la cause de la 
vérité un désir de mort. 

143a. Le Prophète a été gravement blessé à la bataille d’Huhud; la rumeur a même couru 
qu’il s’était fait tuer. C’est à cela que ce verset fait allusion. Même si le Prophète s’était fait 
tuer, l’Islam était tellement supérieur à toutes les formes de foi que les musulmans n’auraient 
pu abandonner l’Islam. La vérité était la vérité, même si son défenseur se faisait tuer au 
combat; de même que l’on ne pouvait accepter l’erreur et la superstition, même si leurs 
défenseurs pouvaient l’emporter pendant un certain temps. 

Ce verset met, qui insiste sur la vérité essentielle de l’Islam, a joué un autre rôle important 
à la mort du Prophète. Certains Compagnons pensèrent que le Prophète n’était pas mort. Abu 
Bakr entra, et voyant que la vie s’était éteinte, monta en chaire et lut ce verset, ce qui eut un 
effet magique sur ses auditeurs, tous étant convaincus que le Prophète était mort, comme tous 



Ch. 3] 


CAUSES DU MALHEUR A LA BATAILLE D’UHUD 


169 


145 Et que de prophètes ont com¬ 
battu, parmi lesquels se trouvaient 
plusieurs adorateurs du Seigneur. 8 
Ainsi ils n’ont pas perdu courage à 
cause de ce qui leur arrivait à la façon 
d’Allâh, et n’ont pas faibli, et ils ne se 
sont pas abaissés. Et Allah aime ceux 
qui gardent courage. 

146 Et leur seul cri fut pour dire: 
Notre Seigneur, protège-nous contre 
nos péchés et nos excès dans notre dé¬ 
marche, et affermis nos pas et ac- 
corde-nous la victoire sur les incroy¬ 
ants. 

147 Alors Allah leur donna la ré¬ 
compense du monde et une bonne ré¬ 
compense de l’Au-delà. Et Allah aime 
ceux qui font le bien (aux autres). 
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SECTION 16 : Les causes du malheur à la bataille d’Uhud 


148 O vous qui croyez, si vous 
obéissez aux incroyants, ils vous fer¬ 
ont faire demi-tour, de sorte que vous 
repartirez perdants. 8 

149 Non, Allah est votre 
Protecteur, et II est le meilleur des 
aides. 


(j|i 

Octÿ-ï* 



les prophètes étaient morts avant lui. Les prophètes n’étaient que des mortels, et la durée de 
leur vie mortelle devait sans doute finir comme celle des autres mortels. Ce verset fournit une 
preuve concluante que Jésus-Christ aussi était mort; sinon l’argument de Bakr n’aurait pu 
réduire au silence ceux qui doutaient de la mort du Prophète. 

143b. Faire mal à Allah signifie nuire à la cause Divine, i.e., la Vérité que représente 
maintenant l’Islam. 

144a. Cette affirmation, qui traduit une vérité générale faisant que les musulmans 
affrontent la mort sans crainte, semble se rapporter aussi à la mort du Prophète, en donnant 
aux musulmans l’assurance que le moment de sa mort n’était pas encore venu. 

145a. Au sujet du sens de ribbiî voir 78a. C’est une curieuse coïncidence que Sale, 
Rodwell, et Palmer aient tous donné une traduction erronée de ce verset: “Combien de 
prophètes ont fait face à ceux qui avaient des troupes innombrables.” C’est la traduction de 
Sale et les autres sont semblables. Je ne trouve aucun commentateur qui ait donné son appui 
à cette interprétation, et les mots ne peuvent justifier celle-ci. 

148a. On poursuivit la guerre uniquement dans le but d’amener les musulmans à renoncer 
à leur religion, et par conséquent ces derniers ne pouvaient penser à accepter les incroyants 
comme maîtres. 
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150 Nous jetterons la terreur dans 
le coeur des incroyants 8 parce qu’ils 
ont établi avec Allah ce pour quoi II 
n’a pas envoyé d’autorité, et leur de¬ 
meure est le Feu. Et le mal est la de¬ 
meure des pécheurs. 

151 Et Allah a tenu Sa promesse 
envers vous 8 lorsque vous les avez 
tués avec Sa permission, jusqu’à ce 
que vous deveniez lâches et que vous 
vous contestiez l’affaire et que vous 
désobéissiez après qu’il vous eût mon¬ 
tré ce que vous aimiez. b Parmi vous il 
y en avait qui désiraient ce monde, et 
parmi vous il y en avait qui désiraient 
ï’Au-delà. c Alors II vous a détournés 
d’eux pour vous mettre à l’épreuve; et 
11 vous a sans doute pardonnés. d Et 
Allah est Bienveillant pour les croy¬ 
ants. 
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150a. Malgré la grande disproportion des forces, les musulmans ne constituant que le 
quart de leurs adversaires, tout en étant moins bien armés que leurs ennemis, et malgré le 
désordre dans lequel étaie tombée l’armée musulmane, l’ennemi a dû s’enfuir, laissant les 
musulmans sur le terrain, ne faisant même pas semblant d’attaquer MadTnah, qui était 
absolument sans défense. Ceci prouve qu’ils étaient frappés de terreur, même après avoir 
infligé certaines pertes aux musulmans, trouvant plus sûr de retourner à Makkah alors que les 
musulmans étaient encore aux prises avec leurs propres problèmes et qu’ils étaient incapables 
de les poursuivre. 

151a. La promesse est contenue dans le v. 123: “Quand vous avez dit aux croyants: Ne 
vous suffit-il pas que votre Seigneur vous aide en envoyant trois mille anges?” 

151b. Ceci montre clairement que les musulmans avaient obtenu la victoire à Huhud, des 
incidents ultérieurs les privant des fruits de cette victoire. Même si l’on semble dire que tous 
les combattants ont perdu leur courage, on ne fait allusion qu’à ce groupe d’archers qui ont 
désobéi aux ordres du Prophète, comme le montrent les mots qui suivent: Parmi vous il y en 
avait qui désiraient ce monde. Aucun musulman ne fit non plus preuve de lâcheté en 
combattant l’ennemi. La faiblesse d’une partie des archers qui était placée à une position 
stratégique pour couper la retraite à l’ennemi, consistait en leur désobéissance aux ordres 
clairs du Prophète: “Si vous nous voyez surmonter l’ennemi, ne quittez pas votre poste, et si 
vous voyez l’ennemi nous dominer, ne quittez pas votre poste”, avait dit le Prophète aux 
archers. Mais ils devinrent la proie de l’amour du monde et laissèrent leur position pour 
obtenir une part du butin quand ils virent l’ennemi en fuite devant la ruée musulmane. 

151c. Le corps des archers était constitué de deux groupes. Quand l’ennemi fut 
visiblement en déroute, certains archers furent poussés par l’appât du butin à quitter leur 
position, alors que leur chef, ‘Abd Allâh ibn Jubair, avec seulement une dizaine d’hommes, 
demeura à son poste. On exigeait des musulmans qu’ils combattent pour d’Allâh, et tout 
musulman qui se battait pour le butin, se battait pour l’amour de ce monde et non pas pour 
Allâh. 

15ld. L’ennemi, que Ton poursuivait, se retourna contre les poursuivants en voyant que 
les archers avaient abandonné leur position stratégique, et le résultat fut que les musulmans, 
qui étaient maintenant en désordre à cause de la poursuite dont ils faisaient l’objet, se 
retrouvèrent sans défense contre l’ennemi qui se retourna contre eux, et certains d’entre eux, 
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152 Quand vous êtes partis loin, 
sans faire attention à personne, et le 
Messager vous appelait de l’arrière. 3 
Alors II vous donna (une autre) peine 
pour (votre) première peine afin que 
vous ne vous affligiez pas de ce qui 
vous échappait, ni (de) ce qui vous ar¬ 
rivait. Et Allah est Conscient de ce 
que vous faites. 




153 Alors après la peine, Il vous a 
envoyé la sécurité, le sommeil s’emparant 
d’une partie d’entre vous, 3 alors qu’(il y en 
avait) une autre partie que leur propre âme 
les avait rendus anxieux - ils nourrissaient 
au sujet d’Allâh des pensées d’ignorance, 
tout à fait injustement. 5 Ds dirent: Avons- 
nous une responsabilité dans l’affaire? 0 Dis: 
L’affaire est entièrement (dans les mains) 
d’Allâh. Ds cachent à l’intérieur de leur âme 
ce qu’ils ne te révéleraient pas. Ds disent: Si 
nous étions responsables de l’affaire, 
nous n’aurions pas été tués ici. d 
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isolés du gros des troupes, prirent la fuite. On nous dit cependant ici que Dieu leur a 
pardonné, car leur fuite était le résultat de circonstances qui échappaient à leur contrôle. Il est 
dit que ‘Uthman était l’un d’eux. 

152a. Il est fait allusion à l’appel du Prophète, vers qui les musulmans virent alors que 
l’attaque de l’ennemi était dirigée. Ils n’étaient alors pas désolés d’avoir perdu une occasion 
de poursuivre l’ennemi, sauf pour la situation dangereuse dans laquelle ils voyaient le 
Prophète. Ceci, en fait, on l’affirme clairement dans ce qui suit: “Afin que vous n’ayez pas de 
peine pour ce qui vous échappait,” i.e. le butin qu’ils auraient obtenu en poursuivant 
l'ennemi en fuite, “ni de ce qui vous arrivait,” i.e., la perte qu’ils subissaient. Athâba 
transmet parfois l’idée de donner une chose à la place d'une autre, de donner un substitut 
(LL). Ils oublièrent leur propre chagrin quand ils virent que c’était vers le Prophète que 
l’attaque était maintenant dirigée. 

153a. Nu’as signifie sommeil léger; on dit que nu'as signifie ici calme et paisible (R). 
Cela a dû se produire une fois l’ennemi parti. Le sommeil était un signe de sécurité, car 
aucune armée n’aurait pu se reposer alors qu’elle était encore sur le champ de bataille, si elle 
avait eu la moindre crainte pour sa sécurité. 

153b. Les personnes dont il est ici question, sont les personnes désaffectées qui ne prirent 
pas part au combat. Elles donnaient maintenant libre cours à leur rancœur cachée contre les 
musulmans. Les mauvaise pensées que les hypocrites entretenaient envers Allah étaient 
qu’Allàh n’avait pas aidé les musulmans. 

153c. Les hypocrites se sont rangés du côté de la minorité qui prétendait que les 
musulmans ne devaient pas combattre l’ennemi à découvert et qu’ils devaient maintenir leur 
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Dis: Si vous étiez restés dans vos 
maisons, ceux pour qui le massacre a 
été décrété se seraient rendus aux en¬ 
droits où ils auraient été massacrés. 6 Et 
(ceci est arrivé) afin qu’Allah puisse 
vérifier ce qu’il y avait dans votre 
poitrine et qu’il puisse purifier ce qu’il 
y avait dans votre coeur. Et Allah est 
Celui Qui sait ce qu’il y a dans les 
poitrines/ 


JJ, i 


154 Ceux d’entre vous qui s’en re¬ 
tournèrent le jour où les deux armées 
se rencontrèrent, le démon seul a cher¬ 
ché à leur faire commettre un faux pas 
à cause de certaines actions qu’ils 
avaient faites, et certainement Allah 
leur a pardonné. Sûrement Allah est 
Clément, Tolérant. 0 



siège à Madïnah. Cependant la majorité était en faveur de sortir et de rencontrer l’ennemi là 
où il avait campé. Le Prophète décida qu’il fallait accepter le vote majoritaire. C’est pourquoi 
les hypocrites murmuraient parce que l’on n’acceptait pas leur conseil. 


153d. Ils prétendaient que les musulmans n’auraient pas connu ce désastre si l’on avait 
accepté leur avis de rester dans la ville. Ils ne prirent aucune part au combat, mais parlaient 
de la défaite des musulmans comme de leur propre défaite. 


153e. Rester dans les maisons, signifie ici, faire face à l’ennemi en restant à Madïnah. Par 
ceux pour qui le massacre a été décrété on veut dire les martyrs d’Uhud. On répond aux 
critiques des hypocrites en disant que même si les musulmans s’étaient défendus en restant 
dans Madïnah, ceux qui perdirent la vie sur le champ de bataille d’Uhud l’auraient tout autant 
perdue à Madïnah. La mort était en outre une chose décrétée. 


153f. Ceci explique comment Allah vérifie ce qu’il y a dans les coeurs. Il le sait, et Sa 
vérification vise à le faire connaître aux autres. L’attitude des hypocrites a éclaté au grand 
jour à la bataille d’Uhud. Elle serait resté cachée si le combat avait eu lieu à Madïnah. 


154a. Les personnes dont il est ici question sont celles qui furent incapables de se joindre 
au corps d’armée principal musulman et qui s’enfuirent à Madïnah, ou dans d’autres 
directions. Cependant, aussi pressées qu’elles puissent avoir été, elles n’avaient pas le droit 
de quitter le champ de bataille. On en parle ici comme d’un faux pas de leur part; ce n’était 
pas vraiment une désobéissance intentionnelle et Dieu leur a accordé le pardon. 
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SECTION 17 : La bataille d’Uhud a apporté une distinction 


155 O vous qui croyez, ne soyez 
pas comme ceux qui ne croient pas et 
qui disent de leurs frères quand ils 
voyagent sur la terre ou s’engagent 
dans un combat: S’ils avaient été avec 
nous, ils ne seraient pas morts, ou ne 
se seraient pas faits tuer; 8 et Allah peut 
en faire un regret dans leur coeur. Et 
Allah donne la vie et cause la mort. Et 
Allah est Celui Qui voit ce que vous 
faites. 

156 Et si vous vous faites tuer à la 
façon d’Allah ou si vous mourez, sûre¬ 
ment la protection d’Allah et (Sa) clé¬ 
mence sont mieux que ce qu’ils accu¬ 
mulent. 

157 Et si vous mourez ou si vous 
vous faites tuer, auprès d’Allah vous 
êtes rassemblés. 

158 Ainsi c’est par la grâce d’Allah 
que vous êtes aimables pour eux. Et si 
tu avais été dur, insensible, ils se 
seraient certainement dispersés loin de 
toi. a Alors pardonne-leur et demande 
protection pour eux, et consulte-les sur 
les sujets (importants). 11 Mais une fois 
que tu as décidé, mets ta confiance en 
Allah. 0 Sûrement Allah aime ceux qui 
ont confiance (en Lui). 
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155a. Par “leurs frères” on veut dire leurs parents qui étaient sincères dans leur profession 
de l’Islam, et qui ont dû perdre la vie pour défendre leur foi. 


158a. Il est remarquable que le Qur‘ân Sacré attire l’attention sur la manière aimable du 
Prophète de traiter ceux qui l’entouraient en parlant de son expérience sur le champ de 
bataille à titre de général, conduisant ses hommes contre des forces écrasantes, un rôle qui 
exigeait de lui d’être très sévère pour punir toute indiscipline. Mais ce n’était pas un général 
ordinaire. Son aptitude à conduire ses hommes, à occuper des positions avantageuses sur le 
champ de bataille, et à diriger une poignée d’hommes pour faire face à des forces trois, 
quatre, et parfois dix fois plus nombreuses qu’eux, le caractérise comme le général le plus 
habile que le monde ait jamais connu, pourtant ses manières aimables et sa patience pratique 
dans ses relations avec ses amis tout comme avec ses ennemis, contrastent remarquablement 
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159 Si Allah vous aide, personne ne 
peut vous vaincre; et s’il vous aban¬ 
donne, qui peut vous venir en aide 
après Lui? Et les croyants doivent 
mettre leur confiance en Allah. 

160 Et un prophète ne peut pas agir 
malhonnêtement. 8 Et quiconque agit 
malhonnêtement amènera sa malhon¬ 
nêteté le jour de la Résurrection. Alors 
chaque âme sera pleinement rem¬ 
boursée ce qu’elle a mérité, et il ne lui 
sera fait aucune injustice. 

161 Celui qui se conforme au 
plaisir d’Allàh est-il alors comme 
celui qui provoque le déplaisir 
d’Allàh, et son séjour en enfer? Et 
c’est une mauvaise destination. 

162 Et il y a des échelons auprès 
d’Allàh. Et Allàh est Celui Qui voit ce 
qu’ils font. 
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avec sa compétence de commandant sur le champ de bataille. On raconte qu’après les 
troubles d’Uhud, le Prophète n’a pas eu une seule parole dure pour ceux qui étaient 
coupables d’avoir désobéi à ses ordres (Rz). 

Le Qur‘ân est rempli d’allusions à l’amabilité et à la bonté du Saint Prophète dans ses 
relations avec ses semblables. Le verset suivant nous éclaire sur ce trait de son caractère: 
“Certainement un Messager est venu à vous choisi parmi vous; il est pénible pour lui de vous 
voir sombrer dans la détresse, excessivement préoccupé de vous respecter, pour les croyants 
(il est) compatissant, clément” (9:128). 

158b. Le Prophète était sorti pour rencontrer l’ennemi à la suite d’une consultation et 
contre son propre désir, car il se rangeait du côté de la minorité à l’idée de ne pas faire face à 
l’ennemi, à découvert. Apparemment, ce conseil avait provoqué le problème actuel, 
cependant il était si ferme dans le respect des bons principes, qu’à un moment aussi critique, 
il n’a pas dévié un instant de la règle de prendre conseil sur les sujets importants, et justement 
à ce moment-là nous voyons la révélation Divine énoncer le principe de l’adhésion au 
conseil. 

158c. Il faudrait remarquer que la confiance en Allah n’implique pas l’inaction. Il faut 
faire tout ce qui est nécessaire, il faut déterminer un cheminement de la façon appropriée, et 
ensuite, en suivant ce cheminement, il faut placer sa confiance en Allah, ce qui signifie 
clairement qu’un homme doit faire son possible et ensuite laisser les conséquences aux soins 
d’Allah; c’est-à-dire qu’il doit se résigner à ce qui en découle, en acceptant sereinement les 
conséquences. 

160a. On peut prendre les mots dans un sens général, car il est signifié que le désastre 
n’était pas attribuable à un acte répréhensible de la part du Prophète, puisqu’un prophète ne 
peut pas agir de façon erronée ou malhonnête. Ou bien, il peut y avoir une indication de 
quelque idée de ce genre derrière la tête des hypocrites ou des archers indisciplinés. Le rôle 
des prophètes est de purifier les autres comme on l’affirme plus loin dans le v. 163, et ils 
sont, par conséquent, sans aucune impureté. 
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163 II est certain qu’Allah a ac¬ 
cordé une faveur aux croyants quand il 
a fait surgir au milieu d’eux un 
Messager choisi parmi eux, leur réci¬ 
tant Ses messages et les purifiant, et 
leur enseignant le Livre et la Sagesse, 
même si auparavant ils étaient mani¬ 
festement dans l’erreur. 


164 Quoi! Quand un malheur vous 
arrive, et que vous en avez infligé 
deux fois plus, vous dites: D’où cela 
vient-il? Dis: Cela vient de vous- 
mêmes. Sûrement Allah est le 
Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 3 
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165 Et ce qui vous est arrivé le jour 
où les deux armées se firent face, ce 
fut avec la permission d’Allàh, afin 
qu’il puisse connaître les croyants, 




166 Et afin qu’il puisse connaître 
les hypocrites. Et on leur dit: Venez, 
combattez à la façon d’Allàh, ou 
défendez-vous. 3 Ils dirent: Si nous 
savions nous battre, b nous vous auri¬ 
ons suivis. Ils furent ce jour-là plus 
près de l’incroyance que de la foi; ils 
disent de leur bouche ce qui n’est pas 
dans leur coeur. Et Allah sait le mieux 
ce qu’ils cachent. 





164a. Les incroyants avaient déjà souffert deux fois aux mains des musulmans, une fois à 
la bataille de Badr et à nouveau au début de la bataille de Uhud. A Badr, à eux seuls, ils 
avaient infligé aux incroyants le double des pertes qu’ils avaient subies à Huhud. A ce 
dernier endroit ils perdirent seulement soixante-dix hommes morts au combat, alors qu’à 
Badr les incroyants en perdirent 140: soixante-dix morts et soixante-dix blessés. 

166a. Les mots montrent clairement que dans la langue du Qur‘ân, combattre à la façon 
d’Allah signifie combattre pour se défendre. 

166b. Il feignaient de ne pas savoir se battre. Ou le sens peut être, si nous avions su que 
c'était une bataille , en sous-entendant que les musulmans allaient non pas combattre, mais se 
faire anéantir vu la disproportion dans le nombre de combattants. 
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167 Ceux qui disent de leurs frères 
alors qu’ils restent (eux-mêmes) en ar¬ 
rière: S’ils nous avaient obéi, ils ne se 
seraient pas faits tuer. Dis: Evitez la 
mort pour vous-mêmes si vous êtes 
sincères. 

168 Et ne pensez pas à ceux qui se 
font tuer pour la cause d’Allah comme 
à des morts. Non, ils sont vivants, car 
leur Seigneur leur fournit la subsis¬ 
tance, 

169 Ils se réjouissent de ce 
qu’Allah leur a donné par Sa grâce, et 
ils se réjouissent pour ceux qui, 
(restés) derrière eux, ne se sont pas en¬ 
core joints à eux, afin qu’ils ne con¬ 
naissent ni la crainte, ni le chagrin. 

170 Ils sont ravis de la faveur 
d’Allâh et de (Sa) grâce, et qu’Allâh 
ne perde pas la récompense des croy¬ 
ants. 
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SECTION 18 : L’ennemi n’a rien gagné à Uhud 


171 Ceux qui répondirent à l’appel 
d’Allâh et du Messager après avoir 
connu le malheur - pour ceux d’entre 
eux qui font le bien et qui observent 
leur devoir, il y a une grande récom¬ 
pense. 3 

172 Ceux à qui des hommes ont dit: 
Sûrement les gens se sont rassemblés 
contre vous, alors craignez-les; mais 
ceci augmenta leur foi, et ils dirent: 
Allâh nous suffit et c’est un excellent 
Protecteur. 

173 Ainsi ils s’en retournèrent avec 
la faveur d’Allâh et (Sa) grâce; aucun 
mal ne les toucha, et ils suivirent le 
plaisir d’Allâh. Et Allâh est le Seig¬ 
neur de grâce puissante. 3 
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521 L’armée de Makkah fut poursuivie le lendemain jusqu’à un endroit connu sous le 
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174 C’est le démon qui n’effraie 
que ses amis, mais ne les craignez pas, 
et craignez-Moi, si vous êtes croy¬ 
ants. 3 





175 Et ne laisse pas te chagriner 
ceux qui se précipitent dans l’incroy¬ 
ance; sûrement ils ne peuvent faire au¬ 
cun tort à Allah. Allah n’a l’intention 
de leur accorder aucune part dans 
l’Au-delà; et pour eux il y a un cruel 
châtiment. 

176 Ceux qui achètent l’incroyance 
au prix de la foi ne peuvent faire au¬ 
cun tort à Allah, et pour eux il y a un 
douloureux châtiment. 

177 Et ne laissez pas ceux qui ne 
croient pas penser qu’il est bon pour 
eux que nous leur accordions un répit. 
Nous leur accordons un répit unique¬ 
ment pour qu’ils puissent ajouter à 
leurs fautes; et pour eux il y a un châ¬ 
timent humiliant. 

178 Allâh ne laissera pas les croy¬ 
ants dans la situation où vous êtes 
maintenant jusqu’à ce qu’il sépare le 
mal du bien. Allâh ne vous fera pas 
non plus connaître l’invisible, mais 
Allâh choisit de Ses Messagers ceux 
qu’il Lui plaît. Alors croyez en Allâh 
et en Ses Messagers. Et si vous croyez 
et si vous observez votre devoir, vous 
aurez une grande récompense. 










nom de Hamrâ ’ al-Asad, dont l’expédition porte le nom. Tel était l’esprit d’invincibilité de 
l’armée musulmane même après la perte subie à Uhud. 

173a. Les versets 172-174 se rapportent à l’expédition connue sous le nom de Badr al- 
Sughrâ , la plus petite Badr, l’année suivante, parce qu’Abü Sufyân, commandant de l’armée 
de Makkah, annonça, en quittant le champ de bataille d’Uhud, qu’il rencontrerait les 
musulmans l’année suivante à Badr, mais malgré ses menaces l’armée de Makkah ne se 
présenta jamais. D’un autre côté, les musulmans firent de bons bénéfices en commerçant à 
une foire qui s’y tenait, tel qu’indiqué dans le v. 173. 

174a. Les habitants de Makkah engagèrent un émissaire, Nu‘aim, pour semer la terreur 
chez les musulmans, et c’est le démon dont il est question ici (Rz). Les amis du démon 
désignent les hypocrites. 
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179 Et ne laissez pas ceux qui sont 
avare en dépensant ce qu’Allâh leur a 
accordé par Sa générosité, penser que 
c’est bon pour eux. Ils porteront un 
collier de leur avarice le jour de la 
Résurrection. Et l’héritage des cieux et 
de la terre appartient à Allah. Et Allah 
est Conscient de ce que vous faites. 3 
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SECTION 19 : Les calomnies du Peuple du Livre 


180 Allah a certainement entendu 
les paroles de ceux qui disent: Allah 
est pauvre et nous sommes riches. 
Nous allons inscrire ce qu’ils disent, et 
qu’ils ont injustement assassiné des 
prophètes, et Nous dirons: Goûtez le 
châtiment du feu. a 
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181 C’est pour ce que vos propres 
mains ont envoyé auparavant, et parce 
qu’Allâh n’est pas du tout injuste pour 
les serviteurs. 
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182 Ceux qui disent: Allah nous a 
ordonné de ne pas croire en aucun 
messager jusqu’à ce qu’il nous apporte 
une offrande que le feu consume. 3 Dis: 
Sans doute il est venu vers vous des 




I79a. Dans 17:13 on exprime la même idée, quoiqu’en des termes plus généraux, au sujet 
des actions accrochées au cou: “Et Nous avons fait en sorte que les actions de tout homme 
s’accrochent à son cou; et le jour de la Résurrection Nous lui présenterons un livre qu’il 
trouvera grand ouvert”. Ainsi tout homme porte avec lui les conséquences des ses actions 
dans cette vie, mais le jour de la Résurrection ces conséquences deviendront clairement 
visibles. C’est ainsi que l’on fait en sorte que les conséquences de l’avarice s’accrochent au 
cou des avares. 

I80a. Les juifs se moquaient de la pauvreté des musulmans et des emprunts qu’ils 
faisaient aux prêteurs juifs. Ils se moquaient aussi des levées de fonds pour la défense de la 
foi au moyen de cotisations. Voir 5:64, 64a. 

182a. Il est fait allusion aux offrandes que l’on faisait brûler selon la loi mosaïque; voir à 
ce sujet Lv. 1:9: “Et le prêtre fera brûler le tout sur l’autel, afin que ce soit un sacrifice par le 
feu, une offrande faite par le feu”. Et Dt. 33:10 où, en bénissant Israël, Moïse dit: “Ils 
mettront de l'encens devant toi, et des sacrifices entiers brûlés sur ton autel”. Comparer aussi 
Lv. 8:18. La demande des juifs, que le Prophète leur apporte une offrande que le feu 
consume n’est qu’une demande pour l’offrande par le feu de la loi juive; de sorte que, ce en 
quoi ils persistaient était que le prophète promis soit un juif et rétablisse la loi juive. 
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des messagers avant moi avec des 
preuves certaines et avec ce que vous 
exigez. Pourquoi alors avez-vous tenté 
de les tuer, si vous êtes sincères? b 





183 Mais s’ils te rejettent, ainsi 
sans doute furent rejetés avant toi des 
messagers qui vinrent avec des 
preuves évidentes et des écritures et le 
Livre qui illumine. 3 


184 Toute âme goûtera à la mort. Et 
vous recevrez votre entière récom¬ 
pense, seulement le jour de la 
Résurrection. Alors quiconque est 
amené loin du Feu et que l’on fait en¬ 
trer dans le Jardin, atteint sans doute le 
but. Et la vie de ce monde n’est rien 
d’autre qu’une provision de vanités. 

185 Vous serez certainement 
éprouvés dans vos biens et dans votre 
personne. Et vous entendrez certaine¬ 
ment dire beaucoup d’insultes par 
ceux qui ont reçu le Livre avant vous 
et par des idolâtres. 3 Et si vous êtes 
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182b. Il est dit ici aux dénigreurs qu’ils ont même cherché à tuer les prophètes qui 
suivaient la loi mosaïque qui venaient “avec ce que vous exigez”. L’entêtement de leur coeur 
est donc à l’origine du rejet. 

183a. Il est dit que les prophètes sont venus avec trois choses - avec des preuves et avec le 
zubur et le Livre qui illumine. Zubur est le pluriel de zubrah, qui signifie une gros morceau 
de fer, et de zabür, qui signifie une chose écrite. Selon R, tout livre qui est difficile dans 
son écriture s’appelle un zabür. Selon LL, zabür signifie un livre Divin duquel il est 
difficile de prendre connaissance. Zj dit, tout livre rempli de sagesse est un zabür (Rz). Par 
zubur, les commentateurs entendent généralement les saintes écritures des prophètes, et par 
le Livre qui illumine le livre contenant la loi mosaïque, quoique certains ajouteraient à cette 
dernière catégorie les Psaumes de David et l’Evangile de Jésus. Par zubur, on désigne ici soit 
les prophéties, soit les écritures simplement prophétiques, et par le Livre qui illumine, le 
livre qui contient l’orientation que chaque prophète a apportée à son peuple, de sorte qu’ils 
devraient suivre ces orientations. 

185a. Dans ce verset il est question des souffrances que l’avenir réservait aux musulmans. 
Ils avaient certainement été mis à l’épreuve dans leurs biens et dans leur personne à Makkah. 
On les avait spoliés de leurs biens et chassés de leur foyer; ils avaient été durement 
persécutés et même mis à mort parce qu’ils professaient l’Islam. Mais ce verset, sans aucun 
doute révélé après la bataille d’Uhud en l’an 3 de l’Hégire, parle des souffrances encore à 
venir. Il parle nettement de l’avenir, d’un avenir plutôt éloigné, parce que l’Islam était alors 
fermement établi en Arabie. La montée de l’Islam fut cependant suivie par un recul dont le 
Qur‘ân et les citations du Prophète nous donnent des indications. Ainsi il nous est dit dans un 
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patients et si vous observez votre 
devoir, sûrement c’est une affaire 
d’une grande résolution. 

186 Et quand Allah a pris un en¬ 
gagement de ceux qui ont reçu le 
Livre: Vous l’expliquerez aux 
hommes et vous ne le cacherez pas. 
Mais ils le jetèrent derrière leur dos et 
en acceptèrent un faible prix. Alors 
c’est le mal qu’ils achètent. 

187 Ne pensez pas que ceux qui se 
réjouissent de ce qu’ils ont fait, et qui 
aiment se faire louer pour ce qu’ils 
n’ont pas fait - ne pensez pas qu’ils 
soient à l’abri du châtiment; et pour 
eux il y a un douloureux châtiment. 

188 Et le royaume des cieux et la 
terre appartiennent à Allah. Et Allah 
est le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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SECTION 20 : Le triomphe ultime des fidèles 


189 Dans la création des cieux et de 
la terre et dans l’alternance de la nuit 
et du jour, il y a sûrement des signes 
pour les hommes de compréhension. 
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hadith, que Tlslarn a commencé sa carrière tel un gharïb (tel un étranger dans un pays et tel 
une personne qui souffre aux mains des autres) et qu’il reviendra une fois de plus (i.e. après 
s’être élevé au pouvoir) à l’état dans lequel il a commencé” (IM. 35:15). Les injures dont on 
a accablé l’Islam au cours des dix-neuvième et vingtième siècles sont sans doute sans 
comparaison, non seulement dans l’histoire de l’Islam mais dans toute l’histoire des 
religions. Le langage offensant de la presse chrétienne, politique, et aussi missionnaire, et les 
vitupérations de ses imitateurs dans la presse hindoue ont dépassé toutes les bornes. Ainsi le 
Peuple du Livre de même que les idolâtres se sont donnés la main pour lancer les pires 
insultes à l’Islam et à son Fondateur. Mais il nous est dit ici que les musulmans, en plus des 
injures envers leur religion, devront souffrir dans leurs biens et dans leur personne. S’ils ont 
si souvent été chassés de leur foyer au cours du siècle dernier en Europe, et si des états 
musulmans ont été effacés de la carte dans plusieurs parties du monde, le vingtième siècle 
présente une scène encore plus horrible de leurs malheurs en Inde. Dans un pays où ils vivent 
depuis plus de mille ans, et où leur population atteignait cent millions, ils ont été chassés de 
leur foyer sans pitié et l’on leur a infligé ouvertement les plus cruelles tortures de l’histoire 
humaine et \e monde civilisé n’a pas encore levé le petit doigt contre ce génocide et la 
perpétration des ces brutalités. Ce sont ces calamités dont il s’agit dans ce verset. Les 
derniers mots de ce verset constituent le seul espoir de l’Islam dans ses tribulations actuelles 
- rester inébranlable et observer son devoir envers Allah. 
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190 Ceux qui se rappellent Allah 
debout et assis et (étendus) sur le côté, 
et qui méditent sur la création des 
cieux et de la terre: Notre Seigneur, 
Tu n’as pas créé cela en vain! Gloire à 
Toi! Sauve-nous du châtiment du 
Feu. a 
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191 Notre Seigneur, celui que tu 
fais entrer dans le Feu, Tu lui apportes 
certainement la disgrâce. Et il n’y aura 
personne pour aider les pécheurs. 

192 Notre Seigneur, nous avons 
sûrement entendu un Crieur appelant à 
la foi, disant: Croyez en votre 
Seigneur. Alors nous croyons vrai¬ 
ment. Notre Seigneur, accorde-nous 
Ta protection contre nos péchés et ef¬ 
face nos fautes et fais-nous mourir 
parmi les justes. 

193 Notre Seigneur, accorde-nous 
ce que Tu as promis par Tes mes¬ 
sagers et ne nous rejette pas le jour de 
la Résurrection. Sûrement Tu n’as ja¬ 
mais manqué à (Ta) promesse! 

194 Alors leur Seigneur accepta 
leur prière, (disant): Je ne tolérerai pas 
que se perde le travail d’un seul ouvri¬ 
er parmi vous, qu’il soit homme ou 
femme, l’un de vous venant de l’autre. 
Alors ceux qui ont fui et qui furent 
chassés de leur foyer et persécutés 
pour Moi et qui combattirent et furent 
tués, J’enlèverai vraiment leur mal et 
les ferai entrer dans des Jardins où 
coulent des ruisseaux - une récom¬ 
pense d’Allâh. Et auprès d’Allâh se 
trouve la meilleure récompense. 8 
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190a. Ce chapitre comme le précédent se termine par une prière pour la victoire de la Foi 
sur l’incroyance, ainsi que par une prédiction de son triomphe final. Les deux premiers 
versets de la section indiquent deux caractéristiques distinctives des fidèles. Il est indiqué que 
ce ne sont ni des ermites qui se retirent dans un lieu solitaire à la mémoire d’Allâh, ni des 
acharnés de la conquête de la nature sans jamais penser à l’Auteur et au Seigneur de la 
création. D’une part, on les décrit comme se rappelant Dieu au milieu de toutes les affaires 
terrestres et des ambitions de ce monde, debout et assis et couchés sur le côté , étant ainsi 
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195 Ne laisse pas le contrôle du 
pays, de ceux qui ne croient pas, qui te 
trompent. 

196 Un plaisir de courte durée! 
Alors leur demeure est l’enfer. Et le 
mal est le lieu de repos. 

197 Mais ceux qui observent leur 
devoir envers leur Seigneur, pour eux 
il y a des Jardins où coulent des ruis¬ 
seaux, pour y vivre; un divertissement 
de leur Seigneur. Ce qu’Allàh garde 
en réserve pour les justes est ce qu’il y 
a de mieux. 

198 Et chez le Peuple du Livre il y 
a ceux qui croient en Allah et (en) ce 
qui t’a été révélé et (en) ce qui leur a 
été révélé, se faisant humbles devant 
Allah - ils ne payent pas un vil prix 
pour les messages d’Allàh. Ce sont 
eux qui ont leur récompense avec leur 
Seigneur. Sûrement Allah est Prompt 
à tenir compte! 

199 O vous qui croyez, demeurez 
résolus et essayez d’exceller dans la 
fermeté et gardez (les frontières). Et 
observez votre devoir envers Allah 
pour connaître le succès. 3 
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pleinement conscients de la Présence Divine partout et dans toutes les situations; et, d’autre 
part, ils partent à la conquête de la nature pleinement conscients que rien n ’a été créé en vain 
et qu’il y a un dessein sous-jacent à toute la création. C’est le grand objectif que l’Islam 
propose à ses adhérents, la conquête du soi par le souvenir de Dieu et celle de la nature par la 
recherche du savoir. 

194a. C’est une promesse qui s’adresse à tous les Compagnons du Saint Prophète qui ont 
fui leur foyer, et qui ont été persécutés, et à ceux qui ont combattu en sa compagnie. Les 
derniers mots du verset montrent que la promesse de les faire entrer dans des Jardins se 
rapporte également à cette vie, et son accomplissement s’est réalisé dans les réussites 
terrestres des musulmans. On parle séparément de la récompense de l’Au-delà dans les mots, 
auprès d’Allâh se trouve la meilleure récompense. 

199a. La dernière section, tout en prédisant la victoire pour les musulmans, exige d’eux 
d’être humbles à l’heure du triomphe, comme dans le dernier chapitre. Le verset final dit que 
trois choses constituent la clé du succès. La première est sabr, qui rend l’idée d’endurance et 
de persévérance dans les épreuves et de persévérance à faire le bien. La seconde est 
musâbarah, qui signifie la rivalité dans le sabr ou la fermeté réciproque, ou essayer de 
surpasser l’ennemi en endurance. La troisième est rihât, qui signifie garder ou stationner 
l’armée aux frontières, pour la protéger contre l’ennemi. Les trois mots ont un sens 
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temporel aussi bien que spirituel. Ce que l’on enseigne ici, c’est d’une part, de faire preuve 
de résistance dans les guerres, en surpassant l’ennemi en endurance, et de demeurer aux 
aguets aux frontières du territoire musulman pour faire face à l’ennemi, et, d’autre part, de 
rester ferme en se gardant du mal et en continuant à obéir à Dieu, en essayant de se surpasser 
les uns les autres en endurance et en restant sur ses gardes contre le mal aux frontières. Ce 
que l’on veut dire par ce qui précède, un hadith du Prophète l’explique: “Ce qui est légitime 
est clair, et ce qui est illégitime est clair, et entre les deux, il y a des choses douteuses que 
plusieurs ignorent. Alors quiconque se garde des choses douteuses, conserve sa religion et 
son honneur sans souillure, et quiconque se laisse aller aux choses douteuses, est comme le 
berger qui fait paître son troupeau à la limite d’une réserve - il est probable qu’il y pénétrera. 
Sachez que chaque roi a une réserve et sachez que la réserve d’Allàh dans Sa terre est ce 
qu’il a interdit” (B. 2:38). Ainsi le Qur‘àn, sans négliger les besoins temporels de l’homme, a 
pour but sa perfection spirituelle. 




CHAPITRE 4 

Al-Nisï : LES FEMMES 

(Révélé à Madinâh : 24 Sections; 176 versets ) 

Ce chapitre se nomme Les Femmes parce qu’il traite principalement des droits des 
femmes. 

La relation entre le dernier chapitre et celui-ci repose sur le fait que l’autre chapitre traite 
de la bataille d’Uhud, alors que celui-ci parle des circonstances qui ont découlé de la bataille. 
Car les pertes subies par l’armée musulmane avaient laissé un grand nombre d’orphelins et 
de veuves dont il fallait s’occuper, et le chapitre débute avec les devoirs envers ces deux 
groupes de personnes. Les deux caractéristiques principales de la bataille d’Uhud furent la 
mort d’un grand nombre de musulmans et la désertion des hypocrites; suite à cela, les 
circonstances provoquèrent la rupture finale avec les juifs, et c’est de ces trois sujets que 
traite le chapitre. 

La première section pose les injonctions concernant les devoirs des tuteurs envers leur 
pupilles orphelins. Le seconde section élève la femme à un statut d’égalité avec l’homme, et 
énonce une nouvelle règle de succession, car chez les Arabes, une femme n’avait pas le droit 
d’hériter des biens d’un parent décédé. La troisième section concerne le traitement des 
femmes en général et dénonce la coutume qui prétend que les femmes font partie de 
l’héritage. La quatrième section traite des femmes que l’on ne peut épouser, et la cinquième 
leur donne le droit de disposer à leur guise de l’argent gagné; alors que la sixième indique la 
solution quand il y a mésentente entre le mari et l’épouse et elle inculque ensuite le principe 
de la charité en général, en présentant le sujet de l’hypocrisie vers la fin. 

Après avoir mis l’accent, dans les septième et huitième sections, sur la pureté extérieure 
aussi bien qu’intérieure, montrant comment les juifs avaient négligé cette dernière, et 
comment, pour nul autre motif que l’envie des musulmans, ils s’étaient rangés du côté des 
polythéistes, et après avoir ordonné aux musulmans d’être absolument fermes dans la justice, 
nous sommes conduits dans la neuvième section, à la façon de traiter les hypocrites qui 
avaient refusé d’accepter le jugement du Prophète en sortant à la rencontre de l’ennemi. Il est 
dit ensuite, dans la dixième section, que la question de la guerre était une question de vie et 
de mort pour les musulmans. La onzième section traite de l’attitude des hypocrites, et la 
douzième montre comment il faut traiter les indécis. La treizième établit quand et jusqu’à 
quel point le meurtrier d’un musulman est excusable, car c’était souvent par trahison ou par 
hypocrisie que les musulmans se faisaient tuer. La quatorzième montre que les musulmans 
qui étaient contraints de demeurer avec l’ennemi contre leur propre gré étaient excusables. La 
quinzième met les musulmans en garde contre les attaques par surprise alors qu’ils sont en 
train de réciter leurs prières. La seizième et la dix-septième se rapportent aux conseils secrets 
des hypocrites. La dix-huitième condamne l’idolâtrie, parce que c’est des idolâtres hypocrites 
dont on parle dans toutes les sections précédentes et ainsi l’on met un terme à ce sujet. 

Avant la présentation du troisième sujet de ce chapitre, on revient à la dix-neuvième 
section au traitement équitable des orphelins et des femmes, et l’on généralise le sujet dans la 
vingtième; alors que dans la même section on traite des hypocrites parmi les juifs. La 
suivante prédit leur fin, montrant du même coup que la croyance dans les prophètes 
précédents ne leur servirait à rien s’ils rejetaient le Saint Prophète. La vingt-deuxième parle 
de leurs transgressionset de leurs fausses allégations quant à la mort de Jésus sur la croix. La 
vingt-troisième section leur dit que l’ensemble des prophéties antérieures indiquaient 
l’apparition du Saint Prophète Muhammad, alors que la dernière, après avoir brièvement fait 
allusion à l’erreur des chrétiens en déifiant Jésus, se termine par un retour sur le sujet des 
successions. 
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Comme ce chapitre traite de plusieurs des questions consécutives à la bataille d’Uhud, il 
semble y avoir peu de doutes qu’il ait été révélé tout de suite après la bataille. Et ainsi, 
comme l’agencement suit l’ordre de révélation, il suit le chapitre précédent. La principale 
partie appartient alors à la quatrième année de l’Hégire, même s’il n’y a aucune raison de 
nier que certaines parties peuvent avoir été révélées vers la fin de la troisième année ou le 
début de la cinquième. La suggestion de Noeldeke, cependant, à savoir que les vv. 115-125 et 
130-132 appartiennent à la révélation de Makkah, en se fondant comme lui sur le simple fait 
que l’on y parie des juifs “dans un esprit d’amitié”, est absolument fausse, parce que, comme 
on le montre dans 3:114a et ailleurs, le Saint Prophète a été équitable envers les juifs même 
lorsqu’ils lui étaient très hostiles, et les versets en question appartiennent par conséquent à la 
quatrième ou la cinquième année de l’Hégire. 
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SECTION 1 : Les devoirs des tuteurs envers les pupilles orphelins 


Au nom d’Allâh, le Bienfaisant, le 
Miséricordieux. 

1 O peuple, observe ton devoir 
envers ton Seigneur, Qui t’a créé d’un 
seul être et a créé sa compagne de la 
même (espèce), 3 et prolongé de ces 
deux-là plusieurs hommes et femmes. b 
Et observez votre devoir envers Allah, 
par Qui vous exigez l’un de l’autre 
(vos droits), et (aux) liens de parenté. c 
Sûrement Allah vous surveille sans 
cesse. 
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2 Et donnez aux orphelins leur 
bien, et ne substituez pas des (choses) 
sans valeur à (leurs) bonnes (choses), 




la. “Le mot nafs est utilisé dans la langue des Arabes de deux façons, dont l’une lorsque 
vous dites kharajat nafsu-hü où par nafs on désigne l’âme, et selon l’autre usage le sens de 
nafs est la totalité d’une chose , et son essence “ (T). C’est dans ce dernier sens que l’on parle 
de la création de conjoints dans le Qur’ân Sacré, et alors la traduction exacte de nafs dans 
ces cas-là est espèce , ce qui implique l’essence. Le v. 16:72 l’explicite: “Et Allah a fait des 
épouses pour vous du sein de vous-mêmes “ (Ar. min anfusi-kum ), i.e. de la même espèce et 
de la même essence que vous. Certains commentateurs ont pensé que c’était le sens ici, i.e. Il 
a créé sa compagne de la même espèce (AH, Rz). Hasan explique aussi que ces mots 
signifient de la même espèce (AH au sujet de 7:189). 

Le Qur’ân ou le Hadith n’établissent pas comment fut créé le premier homme, et l’on ne 
peut accepter non plus l’affirmation qu’Eve fut créée à partir d’une côte d’Adam. Les 
musulmans n’acceptent pas que l’homme ait été créé il y a six mille ans. Les Imàmiyyah 
admettent la tradition qu’Allàh a créé trente Adams avant notre père Adam, et un ShTah 
ImTm est allé jusqu’à dire que des centaines de milliers d’Adams furent créés avant notre 
Adam (RM). Les musulmans n’admettent pas non plus que notre monde soit le seul monde 
dans cet univers; on rapporte qu’un Imam a dit que dans l’univers de Dieu il y a douze mille 
systèmes plus gros que notre système solaire (RM). 

Les mots qui se présentent ici - Qui t’a créé d’un seul être et a créé sa compagne de la 
même - affirment seulement l’unité de la race humaine et l’égalité de l’homme et de la 
femme. Il nous est dit ailleurs que pour vous tous, des épouses sont créées de vous-mêmes: 
“Et Allah a fait pour vous des épouses à partir de vous-mêmes” (16:72). 

lb. “Plusieurs hommes et femmes” découlent de couples mariés. Le verset ne fait pas 
nécessairement allusion à quelque couple de parents pour tout le genre humain. Le sens 
implicite semble vouloir rappeler aux hommes la force des liens de parenté, une idée qui 
trouve son expression évidente dans ce qui suit. 

le. Le mot original est arhâm, pluriel de rihm, qui signifie sein ou endroit d’origine du 
petit ; de là parenté , que certains limitent à la parenté du côté de la femme seulement , ou 
liens de parenté (T, LL). 
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et ne dévorez pas leur bien (pour 
ajouter) à vos propres biens. C’est 
sûrement une grave faute. 3 





3 Et si vous craignez de ne pouvoir 
faire justice aux orphelins, épousez 
telles femmes qu’il vous semble bon, 
deux, trois, ou quatre; 3 mais si vous 
craignez de ne pas être justes, alors 
N’en (épousez) qu’une ou celle que 
possède votre main droite. Ceci est 
plus convenable afin d’éviter de 
commettre l’injustice. b 
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2a. Le soin des orphelins fut l’une des premières injonctions données par l’Islam, et le 
Prophète avait toujours manifesté une profonde inquiétude pour le bien-être des pauvres et 
des orphelins. Voir 2:220a, b et aussi 90:15,16, où l’on décrit le soin “de l’orphelin et de 
l’homme pauvre gisant dans la poussière” comme un devoir pénible, mais un devoir qu’il 
faut accomplir. On présente ici le sujet en détail parce que le nombre d’orphelins avait 
considérablement augmenté après la guerre. 

3a. Ce passage permet la polygamie dans certaines circonstances; il n’y oblige pas , et ne 
la permet pas non plus inconditionnellement. On peut noter ici que l’explication de ce 
passage comme on le com£rend généralement, se base sur un récit contenu dans le 
Musulman , selon lequel ‘A’ishah croyait que ce versait signifiait que si les tuteurs 
d’orphelines craignaient qu’en les épousant ils ne soient pas capables de leur faire justice, ils 
devraient épouser d’autres femmes. Cette explication, même si le récit était considéré 
authentique, suppose l’insertion dans le passage d’un certain nombre de mots que l’original 
ne contient pas, et comme le sens est beaucoup plus clair, et plus en rapport avec le contexte, 
sans ajouter ces mots, l’interprétation donnée plus loin est préférable. Il est admis que ce 
chapitre fut révélé pour guider les musulmans dans les circonstances qui ont suivi la bataille 
d’Uhud, et le dernier chapitre traite de cette bataille. Or dans ce combat 70 hommes sur 700 
musulmans avaient trouvé la mort, et cette perte avait largement diminué le nombre 
d’hommes, qui, étant le gagne-pain, étaient les tuteurs naturels et les soutiens des femmes. 
Leur nombre allait encore énormément diminuer dans les combats qu’il fallait encore livrer. 
Ainsi plusieurs orphelins seraient laissés à la charge des veuves, qui trouveraient difficile de 
se procurer les moyens de subsistance essentiels. C’est pourquoi, dans le premier verset de ce 
chapitre, on ordonne aux musulmans de respecter les liens de parenté. Comme ils descendent 
tous d’un ancêtre commun, on élargit la notion de parenté en leur disant qu’en fait ils sont 
tous apparentés les uns aux autres. Le second verset les oblige à prendre soin des orphelins 
en particuliers. Dans le troisième verset l’on nous dit que s’ils ne pouvaient pas faire justice 
aux orphelins, ils pouvaient épouser les veuves, de sorte que les enfants de celles-ci 
deviennent ainsi leurs propres enfants; et comme le nombre de femmes était maintenant 
beaucoup plus grand que le nombre d’hommes, on leur permettait d’épouser même deux ou 
trois ou quatre femmes. Il est ainsi évident que la permission d’avoir plus d’une épouse était 
accordé dans les circonstances particulières de la société musulmane de l’époque, et le geste 
du Prophète en épousant des veuves, de même que l’exemple de plusieurs de ses 
Compagnons, confirme cette assertion. Le mariage avec des orphelines est également 
approuvé dans ce passage, car les mêmes difficultés se présentaient dans le cas des 
orphelines que dans le cas des veuves, et les mots ont un sens général. Voir également 127a. 

On peut ajouter ici que la polygamie dans l’Islam, aussi bien en théorie qu’en pratique, est 
une exception, et non pas une règle, et à titre d’exception c’est un remède à plusieurs des 
maux répandus dans la société européenne. Ce n’est pas seulement le plus grand nombre de 
femmes que d’hommes qui nécessite la polygamie dans certains cas, mais il y a une variété 
d’autres circonstances, tant pour le bien-être moral que physique de la société. La 



188 


LES FEMMES 


[Partie iv 


4 Et donnez aux femmes leur dot 
comme un présent gratuit. Mais si 
d’elles-mêmes il leur plaît de vous en 
donner une partie, utilisez-la avec 
satisfaction et plaisir. 3 
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5 Et ne cédez pas vos biens, dont 
Allah a fait un (moyen de) subsistance 
pour vous, 3 aux faibles d’esprit, et 
tenez-les en éloignés, 1 * et donnez-leur 
des vêtements et une bonne 
éducation. 0 
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prostitution, le grand mal de la civilisation, qui est un véritable chancre et qui entraîne une 
augmentation du nombre d’enfants illégitimes, est pratiquement inconnue dans les pays où la 
polygamie est permise comme remède. 


3b. Par celle que possède votre main droite on désigne les femmes prisonnières de 
guerre. Le Qur’ân sanctionne le mariage avec elles dans ce verset. Quant aux conditions de 
ce mariage, voir 25a, où l’on affirme clairement que le mariage avec une prisonnière de 
guerre est permis seulement quand un homme ne peut trouver de femme libre et croyante. 


4a. Le mot utilisé ici est saduqât, pl. de saduqah (de sidq, signifiant vérité), qui signifie 
dot ou présent nuptial . Sadaqah signifiant charité est un mot différent issu de la même 
racine. D’autres synonymes de dot sont mahr et sudâq. Il est nécessaire qu’une “dot” soit 
donnée à toute femme prise en mariage, qu’elle soit libre, orpheline ou prisonnière de guerre. 
Ainsi chaque femme commence sa vie de femme mariée propriétaire d’un certain bien, et 
ainsi le mariage est un moyen d’élever son statut, en l’élevant à plusieurs points de vue à un 
niveau d’égalité avec son mari. La dot doit être payé au moment du mariage, et elle est la 
propriété de l’épouse. Pour montrer qu’elle en est pleinement propriétaire, on affirme qu’elle 
peut la donner à qui elle désire, et qu’elle peut en donner une partie même à son mari. 
Cependant, l’usage s’est plus ou moins généralisé de reconnaître la dot comme une dette que 
le mari envers la femme et qu’elle peut réclamer à son gré. 


5a. Par vos biens, on veut dire les biens des orphelins qui sont sous votre contrôle à titre 
de tuteurs. Le verset pose le principe de la Cour des pupilles. Il exige la tutelle dans le cas de 
ceux qui sont faibles d’esprit, qu’ils soient mineurs ou non. Qiyâm signifie une subsistance 
ou ce qui maintient ou supporte . Alors que d’une part le Qur’ân met l’accent sur le caractère 
éphémère de cette vie, d’autre part il enseigne que la richesse n’est pas une chose à mépriser 
ou à gaspiller, car c’est le moyen de subsistance. 


5b. “Faites-en un moyen de subsistance pour eux en l’utilisant dans des transactions et en 
le faisant profiter, et de sorte que vous soyez en mesure de défrayer leurs dépenses à même le 
profit et sans toucher au capital” (AH). Rz donne une explication semblable. Il y a également 
une citation du Prophète à ce sujet: “Quiconque est le tuteur d’un orphelin qui possède des 
biens devrait l’utiliser dans des transactions et ne devrait pas le garder sans le faire profiter de 
sorte que le zakât le consomme” (Msh. 6). 


5c. On donne généralement aux mots le sens de dites leur de bonnes paroles, mais 
voyez 2:83e, où l’on montre que le mot qaul est utilisé pour exprimer toutes sortes 
d’actions. A.près avoir parlé d’entretenir et de vêtir les orphelins de façon convenable, le 
Qur'ân Sacré attire maintenant l’attention sur un autre de leurs besoins importants, à 
savoir l’éducation. Dès le début l’Islam a mis l’accent sur la connaissance, sachez lire et 
écrire (96:1-5) étant son tout premier message, et le Prophète a parlé del'acquisition du 
savoir comme d’un besoin aussi important pour l’humanité que l’acquisition des richesses: 
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6 Et mettez les orphelins à 
l’épreuve jusqu’à ce qu’ils atteignent 
l’âge du mariage. 3 Alors si vous 
trouvez chez eux la maturité de 
raisonnement, remettez-leur leur bien, 
et n’en faites pas usage avec excès et 
précipitation contre leur croissance. 1 * 
Et celui qui est riche, qu’il 
s’abstienne, et celui qui est pauvre 
qu’il en fasse usage raisonnablement^ 
Et quand vous leur remettez leur bien, 
appelez des témoins en leur présence. 
Et Allah suffit comme Calculateur. 




7 Pour les hommes, il y a une part 
de ce que les parents et la famille im¬ 
médiate laissent, et pour les femmes, 
une part de ce que les parents et la 
famille immédiate laissent, que ce soit 
peu ou beaucoup - une part déter¬ 
minée. 3 
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“Il n’y aura pas d’envie sauf de deux personnes: la personne à qui Allah a donné la richesse 
et le pouvoir de la dépenser au service de la vérité et la personne à qui Allâh a accordé le 
savoir et qui juge par lui et qui l’enseigne” (B. 3:75). Il insiste sur l’éducation des filles 
esclaves. “L’homme aura une double récompense,” dit-il, “qui possède une esclave et qui 
l’élève de la meilleure manière et qui lui donne la meilleure éducation, ensuite il lui donne la 
liberté et l’épouse” (B. 3:31). C’est donc de l’éducation des orphelins dont le Qur’àn Sacré 
parle ici, et le verset suivant qui oblige les tuteurs à “mettre à l’épreuve” leur pupille, 
l’explicite. 

6a. Ces mots montrent de plus que le tuteur n’est pas seulement responsable de 
l’éducation des pupilles tel que l’on l’indique à la fin du dernier verset, mais qu’il doit aussi 
leur faire passer des examens et vérifier les progrès qu’ils ont faits. Selon Abü Hanîfah, la 
majorité est atteinte à dix-huit ans, mais si la maturité de jugement n’est pas atteinte à cet 
âge-là, on peut retarder l’échéance. Ces mots, de plus, indiquent que le mariage doit avoir 
lieu à l’âge où une personne atteint la majorité, car on parle de l’âge du mariage comme de 
l’âge où l’on atteint la majorité. 

6b. Le sens est: Ne vous hâtez pas à dépenser le bien des mineurs afin de le dépenser 
avant qu ’ils n ’atteignent leur majorité. 

6c. Ces mots permettent le paiement d’honoraires raisonnables à l’administrateur de la 
propriété à partir des biens du pupille, si l’administrateur n’est pas un homme riche. Le 
montant exigé doit être raisonnable, en tenant compte de la valeur des biens et de la tâche 
administrative. 

7a. Chez les Arabes, les femmes et les enfants n’avaient aucune part de l’héritage, car ils 
avaient l’habitude de dire: “Personne n’héritera sauf celui qui frappe avec sa lance” (Rz). Il 
faut en trouver la raison dans le fait que la situation normale en Arabie avant l’Islam était un 
état de guerre perpétuel, et l’on ne tenait compte que de ceux qui pouvaient aller se battre. 
Cette grande réforme, par laquelle on élevait le statut des femmes de la plus basse condition à 
celle d’égalité avec les hommes, indique clairement que la poursuite de la paix constituait un 
des buts de l’Islam. 

Le principe posé dans ce verset est le fondement de la loi musulmane de succession. Les 
enfants et les proches parents, ou à défaut, les parents éloignés, hommes ou femmes, sont les 
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8 Et quand la famille 3 et les 
orphelins et miséreux sont présents au 
partage, donnez-leur en une partie et 
dites-leur des paroles de bonté. 




9 Et laissez craindre ceux qui, s’ils 
laissent derrière eux une descendance 
fragile, craignent pour eux; alors, 
qu’ils observent leur devoir envers 
Allah et qu’ils prononcent des paroles 
justes. 






10 Ceux qui avalent le bien des 
orphelins injustement, ne font 
qu’avaler du feu dans leur ventre. Et 
ils brûleront dans un feu ardent. 
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SECTION 2 : La loi de succession 


11 Allah vous commande au sujet de 
vos enfants: car le fils mâle est l’égal à 
la part de deux filles; 3 mais s’il y a plus 
de deux filles, les deux-tiers de ce que 
laisse le défunt leur appartient; et s’il 
n’y en a qu’une, à elle va la moitié. Et 
quant à ses parents, à chacun d’eux va 
le sixième de ce qu’il laisse, s’il a un 
enfant; mais s’il n’a pas d’enfant et 
(seuls) ses deux parents sont ses 
héritiers, à sa mère va un tiers; mais s’il 
a des frères, à sa mère va le sixième, 
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héritiers légaux, et la totalité des biens ne va pas au fils aîné. Quelles que soient les 
objections que l’on puisse opposer à ce principe en invoquant le morcellement des biens, il 
n’y a pas le moindre doute que cette règle est conforme aux grands principes de démocratie 
et de la fraternité humaine que l’Islam cherche à établir. 

8a. Ces mots désignent les parents éloignés qui pour une raison quelconque n’ont pas 
droit à l’héritage. 

Ua. Par le mot femmes, on veut dire ici les enfants de sexe féminin. Quand les 
seuls héritiers sont les filles, elles ont droit à une part des deux tiers. La part des deux tiers à 
laquelle “plus de deux’’ filles ont droit, demeure la même lorsqu’il n’y a que deux 
filles; une fille unique a droit à une moitié comme on l’indique plus loin. Comparer 
au v. 177, où l’on mentionne deux filles alors qu’elles en représentent plus de deux. 
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après (le paiement d’) un legs qu’il 
peut avoir transmis ou d’une dette. b 
Vos parents et vos enfants, vous ne 
savez pas lequel d’entre eux est le plus 
près de vous en avantage. C’est une 
ordonnance d’Allah. Allah est 
sûrement toujours Celui Qui sait, Qui 
est sage. 

12 Et la moitié de ce que laissent 
vos épouses est à vous si elles n’ont 
pas d’enfant; mais si elles ont un 
enfant, votre part est le quart de ce 
qu’elles laissent après (le paiement de) 
tout legs qu’elles peuvent avoir 
transmis ou de toute dette; et à elles va 
le quart de ce que vous laissez si vous 
n’avez pas d’enfant, mais si vous avez 
un enfant, leur part est le huitième de 
ce que vous laissez après (le paiement 
de) tout legs qu’elles peuvent avoir 
transmis ou de toute dette. 3 
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1 lb. C’est là le second cas, et il traite de la question d’héritage quand les parents survivent 
au défunt. Dans ce cas, les parents prennent d’abord leurs parts respectives, et le reste va aux 
enfants, s’il y en a, sinon, la part des parents s’accroît. Mais dans le cas où le défunt a des 
frères, la mère reçoit la même part qu’elle aurait reçue si le défunt avait eu des enfants. 


On peut noter que dans tous les cas le paiement des legs et des dettes a priorité sur les 
parts des héritiers. 


12a. C’est le troisième cas, et il traite de l’exemple où la personne décédée laisse un mari 
ou une épouse avec ou sans enfants. Le mari ou l’épouse prend sa part en premier, comme 
dans le cas des parents, et le reste va aux enfants. 


S’il y a des parents, de même qu’un mari ou une épouse et des enfants, les deux premiers 
prennent leur part d’abord, et le reste va aux enfants, qu’il y ait des fils seulement, ou des 
filles seulement, ou des fils et des filles. La part des deux tiers, attribuée à deux filles ou plus, 
ne peut être accordée que lorsqu’il n’y a ni parents, ni mari ou épouse; sinon ils reçoivent le 
reste, comme dans le cas de fils, ou de fils et de filles. 


La pratique va à l’encontre de ceci, et présente le ‘au/ pour résoudre la difficulté. Le ‘au/ a 
d’abord été légalisé par ‘Alï, le quatrième calife, qui, lorsque l’on l’interrogea sur la part d’une 
épouse, les autres héritiers étant les deux parents ainsi que deux filles, fit la réponse “sans 
préméditation’ 1 que la part de l’épouse d’un huitième était devenue un neuvième, puisque les 
deux parents prenaient un tiers, les deux filles deux tiers, et l’épouse un huitième, ce qui fait neuf 
huitièmes, et alors ‘Alï décida que chacun des héritiers accepterait moins que ce qui lui était dû, 
de sorte que la proportion demeurerait la même (T). La difficulté ne se serait pas présentée s’il y 
avait eu des fils au lieu de filles, ou des fils et des filles. Si ‘AIT avait décidé de donner le reste 
aux deux filles après avoir pris la part d’un huitième de l’épouse et la part d’un tiers des parents 
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Et si un homme ou une femme, 
n’ayant pas d’enfants laisse des biens 
en héritage et s’il (ou elle) a un frère 
ou une soeur, b alors à chacun va un 
sixième; mais s’ils sont plus nombreux 
que cela, ils se partageront le tiers 
après (le paiement) d’un legs qui peut 
avoir été transmis ou d’une dette sans 
léser (les autres)/ C’est un 
commandement d’Allah: et Allah est 
Celui Qui sait. Qui est Tolérant. 

13 Ce sont là les limites d’Allah. Et 
quiconque obéit à Allah et à Son 
Messager, Il l’admettra dans les 
Jardins où coulent des ruisseaux, pour 
y demeurer. Et c’est là le grand 
accomplissement. 
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14 Et quiconque désobéit à Allah et 
à Son Messager et qui excède Ses 
limites. Il le fera entrer dans le feu 
pour y demeurer, et pour lui il y a un 
châtiment humiliant. 
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comme il l’aurait fait dans le cas de deux fils, ou d’un fils et d’une fille, la question de ‘au/ 
ne se serait pas posée. 


12b. Les commentateurs sont d’opinion que par un frère ou une soeur on entend ici un 
frère ou une soeur du côté de la mère et que le cas de véritables frères et soeurs, ou de frères 
et soeurs du côté du père, est traité dans le v. 177, le bien laissé en héritage est celui d’un 
kalâlah, et l’on suppose généralement qu’un kalâlah est celui qui n’a ni parents ni enfants. 
Mais en réalité kalâlah possède deux sens. Il signifie la personne qui n'a pas d'enfants 
qu’elle ait des parents ou non, et il signifie aussi la personne qui n’a ni enfants ni parents. Il 
vient du mot kalia qui signifie il est devenu fatigué ou épuisé, et par conséquent son sens 
premier serait la personne qui n'a pas d'enfants. On rapporte que I‘Ab a expliqué que ce mot 
signifiait celui qui ne laisse pas de descendants peu importe qu'il laisse des parents ou non. 
On rapporte aussi que ‘Umar a dit que kalâlah est celui qui n’a pas d'enfants, tout 
simplement; voir Gha râ'ib al-Qur'ân. Par conséquent, il est plus raisonnable de considérer 
que le kalâlah dont il s’agit ici est différent du kalaiah dont on parle dans le v. 177. Le 
kalâlah, dans le cas présent, est celui qui n’a pas d’enfants mais qui a des parents, et par 
conséquent, les frères et les soeurs ne sont pas les seuls héritiers et leur part n’est que d’un 
sixième, alors que le kalâlah dont on parle dans le v. 177 est celui qui ne laisse ni enfants ni 
parents, et par conséquent les frères et les soeurs reçoivent l’héritage entier. 


12c. Etant donné que dans le cas de ceux qui n’ont pas d’enfants, il est très possible qu’ils 
surchargent la propriété de dettes inutiles, ou même qu’ils admettent des dettes qui n’ont pas 
vraiment été contractées, et qu’ils fassent des legs qui ne laisseraient rien aux héritiers 
légaux, on ajoute les mots sans léser les autres, afin qu’il soit clair que les dettes et les legs 
dans un tel cas causeraient préjudice aux droits des héritiers légaux. 
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SECTION 3 : Le traitement des femmes 


15 Et quant à celles de vos femmes 
qui sont coupables d’indécence, 
appelez comme témoins contre elles 
quatre (témoins) choisis parmi vous; 
alors s’ils témoignent, confinez-les à 
la maison jusqu’à ce la mort les 
emporte ou qu’Allàh leur ouvre une 
voie. 3 

16 Et quant aux deux d’entre vous 
qui en sont coupables, donnez-leur 
tous les deux une légère punition; 
alors s’ils se repentent et s’amendent, 
détournez-vous d’eux. 3 Sûrement 
Allah revient sans cesse (au pardon), 
le Miséricordieux. 

17 Le repentir auprès d’Allah n’est 
que pour ceux qui font le mal par 
ignorance, qui ensuite se tournent 
(vers Allah) rapidement, de sorte que 
c’est vers eux qu’Allâh se tourne 
(avec miséricorde). Et Allah qui est 
toujours Omniscient, Sage. 
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15a. Al-fâhishah signifie tout ce qui dépasse les limites de la rectitude (grossier, 
immodeste, lubrique, obscène) (Mgh, LL). Voir plus loin 19c, on montre que al-fâhishah 
comprend la haine et la désertion, la rébellion, etc. Même si le mot est utilisé parfois dans le 
sens de fornication, le contexte montre qu’ici on l’utilise dans le sens de conduite immorale 
moins grave que la fornication, car on donne la punition de la fornication dans 24:2. Les mots 
du verset suivant, se rapportant à un acte immoral avec la nature indéfinie de la punition, 
appuient cette conclusion, car le châtiment dans le cas d’un acte moins grave que la 
fornication varierait selon la nature du crime. Ainsi les femmes coupables de conduite 
immorale voient diminuer leur liberté. Si elles corrigent leur comportement, ou si, 
célibataires, elles se marient, Allâh leur ouvre une voie, et elles regagnent leur liberté; sinon, 
la perte de liberté doit se prolonger jusqu’à leur mort. Il n’existe aucune preuve à 
l’affirmation de Palmer que “les femmes prises en délit d’adultère ou de fornication étaient, 
au début de l’Islam, littéralement emmurées”. 

16a. Le crime dont il est question dans ce verset, est le même que celui du verset 
précédent. Ceux qui le commettent sont deux et même si l’on utilise le genre masculin, cela 
n’implique pas que ce soit nécessairement des hommes. On explique légère punition par 
Qatâdah qui signifie réprouver avec la langue (AH). L’Islam exige une extrême pudeur dans 
les relations sexuelles. 

L'allusion au repentir en relation avec la mention de fâhishah est une preuve 
supplémentaire que fâhishah ne signifie pas ici fornication, mais une immoralité moins 
grave, car la fornication est punissable comme un crime, et le repentir des coupables ne peut 
leur éviter le châtiment. 
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18 Et le repentir n’est pas pour 
ceux qui continuent à faire de 
mauvaises actions, jusqu’à ce que la 
mort survienne à l’un d’eux, il dit: 
Maintenant je me repens; ni (pour) 
ceux qui meurent alors qu’ils sont 
incroyants. Pour ceux-là Nous avons 
préparé un douloureux châtiment. 3 

19 O vous qui croyez, il n’est pas 
légitime pour vous d’accepter des 
femmes en héritage contre (leur) gré. 3 
Vous ne devriez pas non plus les 
mettre dans la gêne en prenant une 
part de ce que vous leur avez donné, b à 
moins qu’elles soient coupables 
d’indécence manifeste. 0 Et traitez-les 
avec bonté. Ensuite si vous les 
haïssez, il se peut que vous détestiez 
une chose alors qu’Allâh a placé 
beaucoup de bon en elle. 

20 Et si vous désirez avoir (une) 
épouse à la place d’une autre et que 
vous avez donné à l’une d’entre elles 
un monceau d’or, n’en prenez rien. Le 
prendriez-vous en (la) diffamant et (en 
lui faisant) un tort manifeste? 3 
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18a. Les versets 17 et 18 montrent que le repentir, selon le Qur’ân Sacré, implique un 
changement réel dans le cours d’une vie, non pas la simple récitation de paroles. En fait, la 
loi prescrite ici montre de quelle façon le repentir efface les fautes. Quand le mode de vie lui- 
même d’un homme est changé à cause d’une faute particulière, la tendance à commettre cette 
faute est extraite. Mais ceux qui continuent leur vie de péché jusqu’à ce que la mort les 
emporte ne peuvent pas profiter du repentir, car il ne leur reste plus de temps pour 
s’améliorer. 

19a. Chez les Arabes de l’époque pré-islamique, quand un homme mourait son fils aîné 
ou d’autres parents avait le droit de posséder sa veuve ou ses veuves, en les épousant s’il leur 
plaisait de le faire, sans fixer de dot pour elles, ou en les mariant à d’autres, ou en leur 
défendant complètement le mariage (B.65:iv. 6). 

19b. Ce passage corrige un autre mal. Les maris insatisfaits de leur épouse avaient 
l'habitude de lui causer des ennuis afin de la forcer à réclamer le divorce et à remettre la dot 
(Rz). Cette pratique est désavouée. Si le juge trouve que c’est le mari, qui en réalité a tort, il 
ne permettra pas que la dot lui soit remise. 

19c. L’exception se rapporte à en prenant une part de ce que vous leur avez donné, la 
signification étant que l’on ne peut reprendre une partie de la dot que si la femme est 
coupable de conduite immorale. L 'indécence manifeste dont on parle ici est la haine et la 
désertion du mari, l'insoumission, et le tort causé au mari et à sa famille (Rz). Dans de tels 
cas, quand c’est la femme qui est en faute, on peut exiger qu’elle remette sa dot en tout ou en 
partie 

20a. “On raconte que lorsqu’un homme (marié) parmi eux désirait prendre une autre 
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21 Et comment pouvez-vous le 
prendre quand l’un d’entre vous a déjà 
eu des relations sexuelles avec l’autre 
et qu’elles ont accepté de vous une 
entente ferme? 3 

22 Et n’épousez pas de femmes que 
votre père a mariées, à moins de 
l’avoir déjà fait. C’est sûrement 
indécent et méprisable; et c’est une 
mauvaise pratique. 3 
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SECTION 4 : Quelles femmes il est permis d’épouser 


23 Vous sont défendues votre mère, 
et vos filles, et vos soeurs, et vos 
tantes paternelles, et vos tantes 
maternelles, et les filles du frère et les 
filles de la soeur, et votre mère qui 
vous a allaités, et vos soeurs 
adoptives, et la mère de vos épouses, 
et vos belles-filles qui sont sous votre 
tutelle (nées) de vos femmes avec 
lesquelles vous avez déjà eu des 
relations - mais si vous n’avez pas eu 
de relations, il n’y a pas de blâme pour 
vous - et les épouses de vos fils qui 
sont de vos propres reins; et que vous 
ayez deux soeurs ensemble, excepté ce 
qui est déjà passé. Sûrement Allah est 
toujours Clément, Miséricordieux. 3 
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épouse à la place de la première, il avait l’habitude de l’accuser d’adultère ou d’une autre 
immoralité flagrante, la forçant ainsi à obtenir le divorce en payant une grosse somme 
d’argent” (Rz). Avoir une épouse à la place d’une autre signifie divorcer la première et en 
épouser une autre. Ce verset montre de plus qu’il n’y a pas de limite à la dot que l’on peut 
déterminer pour une épouse; on peut même lui donner un monceau d’or en dot si le mari en a 
les moyens. Lorsque ‘Umar voulut interdire les grosses dots, c’est en lui récitant ce verset 
qu’une femme de l’auditoire lui imposa le silence, et il dut retirer ses ordres en disant que 
“les femmes de Madînah avaient plus d’intelligence que ‘Umar”. 

21a. On appelle ici le mariage un mïthâq, ou une entente, ou un contrat entre le mari et 
l’épouse. Comme il ne peut y avoir de contrat sans que les deux parties y consentent, dans 
l’Islam on ne peut contracter de mariage sans le libre consentement des deux parties. 

22a. Tel que déjà indiqué, quand un homme mourait, ses veuves étaient la propriété du 
fils aîné, et il pouvait épouser n’importe laquelle d’entre elles à son gré. Ce verset a aboli 
cette pratique immorale. 


23a. Au sujet des relations conjugales défendues dans la loi mosaïque, voir Lv. 18:16-18. 
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24 Et toutes les femmes mariées 
sauf celles que votre main droite 
possède (sont défendues); 3 (c’est) le 
commandement que vous donne 
Allah. Et sont légitimes pour vous 
(toutes les femmes) sauf celles-ci, 
pourvu que vous (les) recherchiez 
avec votre bien, pour (les) prendre en 
mariage, nos pas pour commettre la 
fornication. Alors, quant à celles dont 
vous profitez (par le mariage), 
donnez-leur la dot tel que déterminé. 
Et il n’y a pas de blâme pour vous sur 
ce que vous avez convenu 
mutuellement après ce qui est 
déterminé (de la dot). b Sûrement Allah 
est sans cesse Celui Qui sait, Qui est 
Sage. 

25 Et quiconque parmi vous n’a pas 
les moyens d’épouser une femme libre 
et croyante, (qu’il épouse) telle de vos 
jeunes filles croyantes que possède 
votre main droite. Et Allah connaît le 
mieux votre foi - vous êtes (issus) l’un 
de l’autre. Alors épousez-la avec la 
permission de son maître, et donnez- 
lui sa dot avec équité, si elle est 
chaste, ne pratique pas la fornication 
et n’a pas d’amant; ensuite, si elle est 
coupable d’adultère une fois prise en 
mariage, elle subira la moitié de la 
punition des femmes mariées libres. 
C’est pour celui parmi vous qui craint 
de tomber dans le péché. Et il vaut 
mieux pour vous de vous abstenir. Et 
Allah est Clément, Miséricordieux. 3 
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24a. Il est ainsi défendu à un homme de se marier avec une femme qui est déjà mariée. 
Exception faite, cependant, de celles que votre main droite possède, cette expression désignait 
généralement dans le Qur’àn Sacré, ceux qui sont faits prisonniers de guerre. Il est parfois arrivé 
que ces prisonniers se convertissent à T Islam, et par conséquent, on ne pouvait pas les renvoyer. 
Il était permis de prendre ces femmes en mariage, même si elles n’étaient pas divorcées 
officiellement de leur précédent mari. Les mots ma malakat aimânu-kum peuvent cependant 
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SECTION 5 : Les droits des femmes sur leur gains 


26 Allah désire vous expliquer, et 
vous guider dans les voies de ceux qui 
vous ont précédés, et se tourner vers 
vous (avec miséricorde). Et Allah est 
Celui Qui sait. Qui est sage. 

27 Et Allah désire se tourner vers 
vous (avec miséricorde). Et ceux qui 
suivent (leurs) convoitises désirent 
que vous vous écartiez d’un grand 
écart. 





aussi signifier celles que vous avez légitimement prises en mariage , parce que le mot aimân, 
qui signifie entente , implique clairement la possession légitime, car le mariage est aussi une 
entente. Le passage peut par conséquent être que toutes les femmes libres vous sont 
défendues sauf celles avec qui vous êtes légitimement mariés. 

24b. L’époux et l’épouse sont libres d’augmenter ou de diminuer le montant de la dot fixé 
au moment du mariage par entente mutuelle. Il faut aussi noter que l’Islam ne permet pas le 
mariage temporaire. Il reconnaît uniquement ihsân, prendre une femme en mariage de façon 
permanente, tiré de la racine hasuna, il (un endroit) était inaccessible, ou (une femme) était 
chaste ou mariée (LL), ihsân signifiant ainsi fortifier un lieu ou épouser. On dénonce 
toutes relations sexuelles en dehors de ihsân comme musâfihat ou s'adonner à la débauche , 
de la racine safh, signifiant répandre. Ihsân donne lieu à certains droits et certaines 
obligations, qui sont établis pour la vie, mais de tels droits et obligations ne se présentent pas 
dans musâfihat ou fornication et mut‘ah qui était un mariage temporaire reconnu en Arabie 
avant la venue de l’Islam. Il semble que certains musulmans aient eu recours au mut‘ah à 
l’occasion d’une ou deux batailles, mais il fut expressément défendu par le Prophète à la 
bataille de Khaibar (B. 64:40). 

25a. Ce verset énonce la condition selon laquelle on pouvait épouser les femmes faites 
prisonnières de guerre. Je ne trouve aucun verset dans le Qur’ân Sacré ou aucun exemple 
dans la vie du Prophète qui ait sanctionné ce que l’on appelle le concubinage. A plus d’une 
occasion, quand on mentionne l’établissement de relations conjugales avec des filles 
esclaves, on pose clairement la condition de les prendre en mariage tel que dans le v. 3, le v. 
24, et le présent verset. Ici l’on permet le mariage avec les prisonnières de guerre dans 
certaines circonstances, la première étant qu’elles soient croyantes ou musulmanes. Il y a 
deux autres conditions: (1) qu’un homme n’ait pas les moyens d’épouser une femme libre tel 
que le montrent les premiers mots, et (2) qu’il craigne de tomber dans le péché, tel que le 
disent les derniers mots. Si, alors, le mariage avec elle est permis dans des circonstances 
exceptionnelles, il est tout à fait déraisonnable de supposer qu’il soit permis à son maître 
d’avoir des relations conjugales avec elle, sans la prendre pour épouse. Elle se situait sans 
doute à un niveau inférieur dans la société arabe à celui d’une femme libre, mais c’est tout. 
Peut-être que la règle la plus stricte, concernant le mariage avec une femme esclave, est due 
au fait que celui qui désirait l’épouser devait d’abord la libérer de l’esclavage. 

On peut dire que ce verset s’adresse à des hommes autres que les maîtres des filles 
esclaves, car il exige la permission des maîtres. Le seul droit auquel le maître pourrait 
raisonnablement prétendre est qu’il n’a pas besoin de la permission de personne d’autre, 
cependant, il doit quand même la prendre pour épouse, non comme maîtresse. Mais voyez le 
hadith cité dans 5c, selon lequel on exige du maître qu’il éduque l’esclave, en lui donnant la 
meilleure éducation, qu’ensuite il la libère pour enfin l’épouser. On peut noter un autre point 
soulevé par ce verset. On affirme clairement que si une esclave mariée commet l’adultère, sa 
punition est la moitié de la punition prescrite pour une femme mariée qui commet l’adultère. 
Ceci prouve que le Qur’ân Sacré n’a jamais considéré que la lapidation était la punition de 
l'adultère car on n’aurait pu diminuer la punition de moitié, et en réalité le Livre Sacréne 
parle de lapidation nulle part; le seul châtiment qu’il mentionne pour l’adultère est cent coups 
de fouet (24:2). 
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28 Allah désire alléger votre fardeau, 3 
et l’homme est créé faible. b 

29 O vous qui croyez, ne vous 
emparez pas de votre bien entre vous par 
des méthodes illégales, sauf s’il s’agit 
d’échange par consentement mutuel. 3 Et 
ne tuez pas vos gens. Sûrement Allah est 
toujours Miséricordieux pour vous. 

30 Et quiconque fait ceci de manière 
agressive et injuste, Nous le jetterons 
bientôt dans le feu. Et c’est très facile 
pour Allah. 

31 Si vous fuyez les grandes choses 
qui vous sont défendues. Nous 
supprimerons vos mauvais (penchants) 3 
et Nous vous ferons entrer en un lieu où 
il est honorable d’entrer. 

32 Et ne convoitez le moyen qu’Allah 
a utilisé pour que certains d’entre vous 
surpassent les autres. Pour les hommes il 
y a le bénéfice de ce qu’ils gagnent. Et 
pour les femmes il y a le bénéfice de ce 
qu’elles gagnent. Et demandez à Allah 
Sa grâce. Et sûrement Allah est toujours 
Celui Qui sait toutes choses. 
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28a. Non seulement l’Islam a grandement atténué la rigueur de la loi juive et des autres 
lois antérieures, mais il énonce toutes les règles de bonne conduite de façon si exhaustive, 
sans détails inutiles, que le vrai fardeau de l’homme est en réalité beaucoup plus allégé dans 
l'Islam, que dans toute autre religion. De plus, il indique le chemin à suivre pour la libération 
de l’homme des liens du péché, et il réduit ainsi son fardeau, non par de fausses assurances, 
mais en lui évitant vraiment de tomber dans le vice. 

28b. Ces versets parlent de de la grande miséricorde d’Allah qui a montré à l’homme le 
chemin de la vérité et qui l’a guidé, car l’homme, faible créature, ne pouvait se tracer lui- 
même une voie sans erreurs. C’est tout ce que signifie ici la faiblesse de l’homme. 

29a. Dans la première partie de ce verset, on interdit toutes les méthodes illégales 
d’acquérir des biens, mais il est permis de chercher à tirer un profit réciproque par le 
commerce, ce qui implique un consentement mutuel, car c’est une méthode légale. Même si 
les mots ont un sens général, le passage vise particulièrement à protéger le droit de la femme 
à la propriété, car c’est du bien des femmes et des orphelins dont on s’emparait en général, 
agressivement et injustement. 

La seconde partie défend de tuer anfusa-kum, qui signifie vos gens ou vous-même. Dans 
le premier cas, le sens en est qu’il faut protéger aussi la vie; dans le second cas, c’est une 
injonction contre le suicide qui selon la loi de l’Islam est une faute grave. 

31a. Sayyi'ab ou sü‘ signifie une mauvaise action de même que une mauvaise affection 
(LL). Le contexte exige que l’on adopte ici le second sens. Tout ce que l’on veut dire, c’est 
que si un homme évite de commettre des fautes, les mauvais penchants qui sont en lui 
meurent également. La division de la faute en Kabîrah et saghïrah est injustifiée. 



Ch. 4] 


MESENTENTE ENTRE LE MARI ET L’EPOUSE 


199 


33 Et à chacun Nous avons nommé 
des héritiers 3 de ce que laissent les 
parents et la famille immédiate. Et 
quant à ceux avec qui votre main 
droite a ratifié des ententes, donnez- 
leur leur dû. b Sûrement Allah est 
toujours Témoin de toutes choses. 
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SECTION 6 : Mésentente entre le mari et l’épouse 


34 Les hommes sont les pourvoyeurs 3 
des femmes, grâce à ce qu’Allâh a fait 
en sorte pour certains surpassent les 
autres et avec ce qu’ils dépensent de 
leur richesse. Alors les femmes bonnes 
sont obéissantes, b protégeant l’in- 
visible c tel qu’Allâh l’a gardé. d Et 
(quant) à celles de la part de qui vous 
craignez la désertion, réprimandez-les, 
et laissez-les seules au lit et punissez- 
les. Alors si elles vous obéissent, ne 
cherchez pas à leur nuire Sûrement 
Allah est Elevé, Il est Grand. 6 




33a.Mawâlï est le pluriel de maulâ, qui véhicule un certain nombre de sens, tels que 
seigneur ou chef, un cousin, un homme libéré, un esclave, un héritier. Les meilleures sources 
adoptent ici le dernier de ces sens (B. 65:iv, 7), et lui seul convient au contexte. 

33b. A l’époque pré-islamique, les gens avaient l’habitude de faire des ententes entre eux, 
par lesquelles ils s’engageaient à se défendre et à se léguer leurs biens mutuellement; et 
quand l’un d’entre eux mourait, il était entendu que l’autre avait droit au sixième des biens 
du défunt (AH). Quand les musulmans s’enfuirent à Madînah, le Prophète incita chaque 
immigrant de Makkah à créer une relation étroite de fraternité avec un citoyen de Madînah, 
de sorte que selon l’ancienne coutume, l’un d’entre eux serait devenu l’héritier de l’autre à sa 
mort. Cette forme d’héritage fut abolie par ce verset, et les mots donnez-leur leur dû 
signifient accorder son aide en général, faire de bonnes actions et donner de bons conseils, 
alors que l’on peut établir quelque chose par testament (B.39:2). 

34a. Qâma-l-rajulu ‘ ala-l-mar’ati signifie il l’a entretenue et a géré son affaire, ayant la 
responsabilité de son affaire; c’est pourquoi l’on dit qu’il est son qawwâm, i.e. pourvoyeur 
(T). De la même façon, qâma bi-l-yatïmi signifie il a subvenu aux besoins de l'orphelin 
(LL). C’est pourquoi, par les hommes qui sont qawewâmün on veut seulement dire qu’ils 
sont les pourvoyeurs de femmes grâce au moyen qu’Allâh a utilisé pour que certains 
surpassent les autres. 

34b. L’obéissance ici signifie l’obéissance à Allah. La comparaison avec 33:31, 33:35 et 
66:5 éclaire le sens du mot. 

34c. Garder l'invisible est un euphémisme pour dire garder les droits de l'époux. On 
indique ici que les deux caractéristiques d’une bonne épouse sont sa piété ou son obéissance 
à Dieu et la chasteté. 
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35 Et si vous craignez une 
séparation entre les deux, nommez un 
arbitre choisi parmi les gens de 
l’époux et un arbitre choisi parmi les 
gens de l’épouse. Si les deux désirent 
s’entendre, Allah va provoquer 
l’harmonie entre eux. Sûrement Allah 
est Omniscient, Conscient. 8 
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34d. Le sens ici est que le fait qu’elles protègent les droits du mari constitue vraiment une 
faveur d’Allah car c’est Allâh qui les protège. Ou le sens peut être, Allah a protégé leurs 
droits. 


34e. Le mot nushüz, que j’ai traduit par désertion , signifie au départ se soulever, et 
quand on parle d’une femme par rapport à son mari il signifie qu’elle se soulève contre son 
mari. Ceci s’explique de différentes façons; selon une de ces explications il signifie qu’elle 
quitte la maison du mari et prend un logement qu’il n’aime pas (AH). LL cite plusieurs 
auteurs montrant que nushüz de la part de la femme signifie que la femme a résisté à son 
mari et qu ’elle 1 ’a détesté (S, Q) et qu ’elle 1 ’a déserté (T). 


Le remède indiqué dans le cas de la désertion de la femme est en trois volets. Au début on 
ne doit que la semoncer. Si elle se résigne, le mal est réparé, mais si elle persiste dans 
l’erreur, on doit faire lit à part. Si elle persiste encore, on permet le châtiment en dernier 
recours (Rz). Au sujet de cette dernière solution il faut, cependant, garder à l’esprit deux 
choses. En premier lieu, il s’agit d’une simple permission, et selon les citations du Prophète il 
est clair que, même si la chose est permise, en pratique on la désapprouve. Ainsi l’on 
rapporte que le Prophète a dit, à la suite des plaintes de certaine femmes au sujet des mauvais 
traitements de la part de leur mari: “Vous ne trouverez pas que ces hommes sont les meilleurs 
parmi vous” (AD. 12:42). Selon Shâfi'T. il est préférable de ne pas avoir recours au 
châtiment de l’épouse (Rz). En fait, comme les prescriptions du Qur’ân sont vastes dans leur 
portée, l’exemple du Saint Prophète et ses continuelles exhortations aux bons traitements 
envers les femmes, au point de faire des bons traitements d’un homme envers son épouse le 
critère de sa bonté en général - le meilleur d’entre vous est celui qui est le meilleur pour sa 
femme - montrent clairement que cette permission est destinée seulement à ce type 
d’hommes et de femmes qui appartiennent à un classe inférieure de la société. 
Deuxièmement, on ne peut pas adopter cette permission sans discrimination, car selon les 
citations du Prophète il est très évidents que le châtiment, quand on y a recours dans les cas 
extrêmes, doit être très léger. I‘Ab dit que ce peut être avec une brosse à dents ou quelque 
chose de la sorte (AH). On rapporte que le Prophète a dit: “Vous avez le droit, au sujet de 
votre femme, qu’elle ne permette pas à quiconque vous n’aimez pas, d’entrer dans votre 
maison; si elle le fait, punissez-la de telle manière que cela ne laisse pas de marques” (Tr. 
10:11). Ainsi, l’on ne permettait qu’un léger châtiment et seulement dans les cas extrêmes. 


35a. Ce verset indique la procédure à suivre quand survient un cas de divorce. Il 
n’appartient pas au mari de rejeter sa femme; c’est l’affaire du juge de décider du cas. Il ne 
faut pas non plus que les cas de divorce soient trop rendus publics. Le juge doit nommer deux 
arbitres: l’un appartenant à la famille de l’épouse et l’autre à celle du mari. Ces deux arbitre 
établiront les faits, mais leur but doit consister à réconcilier les parties. Si tous les espoirs de 
réconciliations sont vains, le divorce est permis, mais la décision finale de prononcer le 
divorce appartient au juge qui est légalement habilité à prononcer un divorce. On décidait des 
cas selon les directives contenues dans ce verset aux premiers jours de l’Islam. Voir un 
exemple cité par Rz au sujet de la décision de ‘Ali dans un cas de mésentente. On fait savoir 
au mari en termes clairs qu’il doit se conformer au jugement des arbitres nommés en vertu de 
ce verset. 
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36 Et servez Allah, et n’associez 
rien à Lui, et soyez bons pour les 
parents et la famille immédiate et les 
orphelins et les miséreux et le voisin 
de (votre) parenté et le voisin 
étranger, 3 et le Compagnon de voyage 
et le voyageur et ceux que possède 
votre main droite. b Sûrement Allah 
n’aime pas ceux qui sont orgueilleux, 
fanfarons, 

37 Qui sont mesquins et qui 
encouragent à la mesquinerie et qui 
cachent ce qu’Allah leur a donné par 
Sa bonté. Et Nous avons préparé pour 
les incroyants un châtiment hu¬ 
miliant - 

38 Et ceux qui dépensent leur 
richesse pour être vus des hommes et 
qui ne croient ni en Allah ni au 
Dernier Jour. Et quant à celui dont le 
compagnon est le démon, c’est un 
mauvais compagnon! 

39 Et quel (mal) leur ferait-il de 
croire en Allah et au Dernier Jour et 
de dépenser de ce qu’Allàh leur a 
donné? Et Allah est Celui Qui les 
connaît sans cesse. 

40 Sûrement Allah ne traite pas 
injustement le poids d’un atome; et si 
c’est une bonne action. Il la multiplie 
et donne de Lui-même une grande 
récompense. 3 

41 Mais comment cela sera-t-il 
quand Nous amènerons de chaque 
peuple un témoin et que Nous 
t’amènerons comme témoin contre 
ceux-ci? 3 
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36a. Le voisin de parenté peut signifier un voisin qui est un parent ou un voisin 
musulman, et le voisin étranger est soit un voisin non parent ou un voisin d'une religion 
étrangère (AH). La dernière expression (le qualificatif étant dérivé de janb, signifiant un 
côté ) signifie, selon les lexicologues, la personne qui est la voisine de quelqu ’un mais qui 
appartient à un autre peuple (LL). Ainsi la charité de l’Islam ne se limite pas aux gens de son 
propre peuple ou à ses coreligionnaires, mais elle s’étend également aux étrangers. 

36b. Par ceux que possède votre main droite on veut dire tous ceux confiés aux soins 
d'un homme, de sorte que l’on y inclut même les animaux sur lesquels un homme a le 
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42 Ce jour-là, ceux qui n’ont pas 
cru et qui ont désobéi au Messager 
souhaiteront que la terre soit aplanie 
avec eux. Et ils ne peuvent cacher 
aucun fait à Allah. 
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SECTION 7 : La purification de Pâme 


43 O vous qui croyez, n’approchez 
pas de la prière quand vous êtes 
intoxiqués jusqu’à ce que vous 
sachiez ce que vous dites, 3 ni après 
des relations sexuelles b - sauf 




contrôle (AH, Rz). Tout en traitant des droits de la femme, le Qur’ân généralise la loi de faire 
le bien aux autres, au point d’exiger d’étendre la bonté même au Compagnon de voyage ou 
au simple voyageur. Si l’on doit traiter généreusement même les Compagnons dont la 
compagnie est de si courte durée, combien un homme doit-il se montrer généreux envers 
celle qui est la compagne de toute sa vie! 

40a. Telle est la description sans cesse répétée de la prépondérance de la miséricorde dans 
la nature Divine: le bien est toujours multiplié et le mal annihilé. La constante multiplication 
du bien montre à l’évidence que le bien l’emportera finalement dans l’univers, et ainsi les 
lois Divines à l’œuvre dans la nature laissent à penser que l’univers se dirige vers le but du 
bien ultime. 

41a. Il est souvent question du prophète envoyé à un peuple comme d’un témoin (en 
arabe shahïd ) à son égard, et par ceux-ci, on désigne ici les fidèles du Saint Prophète, ou la 
communauté de Muhammad. On affirme dans un hadith que l’on récitait un jour ce chapitre 
devant le Prophète et quand le récitant arriva à ce verset, des larmes coulèrent des yeux du 
Prophète et il dit: “Mon Seigneur, je peux témoigner de ceux au milieu de qui je vis, mais 
qu’en est-il de ceux que je n’ai pas vus” (Ibn Kathïr). Par conséquent, il apparaît que les gens 
dont il s’agit ici, sont des musulmans qui désobéirent au Prophète, de là l’inquiétude du 
Prophète pour la génération suivante de ses fidèles. Le verset suivant rend la chose évidente 
par les mots ceux qui n’ont pas cru et qui ont désobéi au Messager. La désobéissance 
équivaut à l’incroyance en pratique. 

43a. Il y a différentes opinions quant au sens de sukara ici. Littéralement, le singulier 
sakarân signifie une personne intoxiquée, mais alors que certains considèrent que le sens ici 
est intoxiqué par la boisson, d’autres pensent que c’est intoxiqué par le sommeil (T, LL). Et 
sakr, sans doute, peut s’appliquer dans ce dernier sens, car son sens littéral est ne pas se 
coucher (LL). Le mot s’applique aussi à confusion du jugement (LL). Le Qur’ân Sacré parle 
de sakrat al-maut (50:19) ou l’état dans lequel une personne perd la raison à l’approche de la 
mort. Sakrat al-hamma signifie l’état où une personne perd la raison à cause d’une très 
grande peine. Sakrat al-naum est l’état où, à cause d’une irrésistible sensation de sommeil, 
une personne n’est pas en pleine possession de sa raison. Le mot tel qu’utilisé ici peut avoir 
n’importe lequel de ces sens. 

La défense de prier lorsque l’on est intoxiqué était un premier pas vers la prohibition totale 
de la boisson, car la nécessité d’aller à la prière, cinq fois par jour, laisserait peu de 
possibilités de s’adonner à la boisson. Selon ce verset, il est encore plus évident qu’il faut 
connaître la signification de ce que l’on dit en priant Dieu. 

43b. Le mot junub (de janb, signifiant un côté ) ne doit pas se traduire par impur ou 
pollué: c’est purement un terme technique, et il signifie celui qui est dans l’obligation 
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si vous ne faites que traverser 0 - 
jusqu’à ce que vous ayez pris un bain. 
Et si vous êtes malades, ou en voyage, 
ou si l’un d’entre vous vient des lieux 
d’aisance, ou si vous avez touché les 
femmes, d et vous ne pouvez trouver 
d’eau, rendez-vous à de la terre pure, 6 
alors essuyez votre figure et vos 
mains. Sûrement Allah est toujours 
Celui Qui pardonne. Qui absout. 

44 Ne vois-tu pas ceux à qui une 
partie du Livre fut donnée? Ils 
acceptent l’erreur et désirent te faire 
errer loin du (droit) chemin. 
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45 Et Allah connaît le mieux tes 
ennemis. Et Allah suffit comme Ami 
et Allah suffit comme Aide. 




46 Certains de ceux qui sont juifs 
changent les mots de place 3 et disent, 
Nous avons entendu et nous 
désobéissons; et (ils disent). Entendez 
sans que l’on vous fasse entendre, et 
(ils disent), Râ‘inâ, déformant avec 
leur langue et diffamant la religion. Et 
s’ils avaient dit, Nous entendons et 
nous obéissons, et nous prêtons 
l’oreille, et unzurnâ, b cela aurait été 
mieux pour eux et plus honnête; mais 
Allah les a maudits à cause de leur 
incroyance, de sorte qu’ils ne croient 
qu’un peu. 
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d’exécuter une ablution complète ou de se baigner (LL). La relation avec le sens 
étymologique est que la personne qui a une telle obligation est sur un côté ou éloignée de la 
prière (R). Quand une telle personne, un junub , se décrivit elle-même comme najs (polluée 
ou souillée) en présence du Prophète, ce dernier la corrigea en disant: “Gloire à Allah! Un 
croyant n’est pas najs ou souillé ” (B. 5:23). La nécessité de faire une ablution complète se 
présente dans le cas d’émission de liquide séminal à la suite de relations sexuelles ou de 
pollutio noctuma. 

43c. Aller près de la prière peut signifier aller dans les mosquées (I‘Ab-Rz), et le sens, 
dans ce cas, serait à moins que vous passiez (à travers les mosquées) comme par un chemin. 

43d. L’expression toucher aux femmes est un euphémisme pour parler de relations 
sexuelles. Un grand nombre des belles expressions utilisées dans le Qur'ân Sacré pour 
désigner cette délicate relation était inconnu des Arabes; on a adopté des mots et des 
formules qui éviteraient de choquer les oreilles les plus délicates. 



204 


LES FEMMES 


[Partie v. 


47 O vous qui avez reçu le Livre, 
croyez ce que Nous avons révélé, 
vérifiant ce que vous avez, avant que 
Nous ne détruisions les chefs et que 
Nous ne les retournions sur le dos, ou 
que Nous les maudissions comme 
Nous avons maudit les violateurs du 
sabbat. 3 Et le commandement d’Allàh 
est toujours exécuté. 
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48 Sûrement Allah ne pardonne pas 
qu’un égal soit érigé avec Lui, et II 
pardonne à tous, excepté ceux à qui il 
Lui plaît. Et quiconque élève un égal à 
Allah, conçoit une grave faute. 3 
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43e. Sa Id signifie un terrain haut ou élevé, donc généralement une terre ou un terrain 
ou une surface de la terre, que ce soit de la poussière ou de la terre ou autre chose (LL). 
Tayammum (de amma, signifiant il a réparé ) veut dire frapper des deux mains sur de la 
terre pure, ou tout ce qui contient de la poussière pure, et se passer ensuite les mains sur la 
figure et le dos des mains. Quand on ne trouve pas d’eau, ou que celle-ci peut être nocive, 
tayammum suffit à remplacer l’ablution avant la prière. 

46a. Le Qur’ân Sacré fait constamment allusion à l’altération des livres précédents, et, 
comme les mots l’indiquent clairement, elle implique une modification du texte aussi bien 
qu’une fausse interprétation de celui-ci. On traite spécialement de la perversion des “saints 
écrits” dans 2:75-79, 5:13, 41, et ici; voir 2:79a. La vérification à laquelle on fait allusion 
dans le v. 47 et ailleurs, implique seulement une vérification des principes généraux et 
particulièrement des prophéties contenues dans ces livres. 

46b. Voir 2:104a. 

47a. Le mot wujüh (sing., wajh ) peut vouloir dire figures ou chefs et dirigeants (R, au 
mot tams ) alors que tams signifie oblitération ou destruction (R). L’ oblitération des figures 
est évidemment une expression imagée signifiant les priver de grandeur et de prospérité et 
amener sur elles la disgrâce et l'adversité (Bd). La même idée prend plus d’ampleur dans les 
retourner sur le dos. L’allusion ici est censée être leur bannissement ultime de l’Arabie. 

La seconde forme de punition consiste en ce que tombe sur eux la malédiction qui s’abattit 
sur les violateurs du sabbat; voir à ce sujet 2:65b. 

48a. On parle de shirk ou l’élévation d’égaux à Allah comme de la faute la plus grave. 
Les fausses croyances d’un homme ne portent en rien atteinte à la gloire de Dieu, mais la 
croyance en de faux dieux diminue la dignité de l’homme. L’homme est fait pour régenter la 
nature elle-même et toutes les créatures, mais quand il s’abaisse devant des créatures 
inférieures à lui-même, créatures qu’il était en réalité fait pour gouverner, il réduit à néant le 
but même de la création. Il faudrait remarquer que shirk ou l’élévation de dieux avec Dieu 
ne signifie pas uniquement l’adoration d’idoles ou l’adoration des forces de la nature, ou la 
foi en la divinité de mortels, mais elle comprend aussi l’obéissance aveugle accordée à de 
grands hommes; voir la note 9:31a ainsi que la note de bas de page suivante. Il faudrait se 
rappeler en outre, que le pardon dont il s’agit ici, se rapporte à ceux qui meurent alors qu’ils 
sont coupables de shirk, mais même ceux-là recevront le pardon de Dieu après avoir subi les 
conséquences de leurs actions. Si un homme se rend coupable de shirk et s’en repent avant 
sa mort, toutes ses fautes, y compris le shirk, sont effacées et pardonnées, parce qu’il donne 
une autre orientation à sa vie. 
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49 N’as-tu pas vu ceux qui s’attri¬ 
buent la pureté? Non, Allah purifie 
ceux qu’il Lui plaît, et il ne leur sera 
pas fait le moindre tort. 3 




50 Voyez comment ils inventent ^ ,V.^ ’ 

des mensonges contre Allah! Et cela ' 
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SECTION 8 : Le royaume est accordé à la postérité d’Abraham 


51 N’as-tu pas vu ceux à qui une 
partie du Livre a été donnée? Ils 
croient à la sorcellerie 3 et aux devins 
et ils disent de ceux qui ne croient pas: 
Ceux-là sont mieux guidés sur le 
sentier que ceux qui croient. 
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52 Ce sont eux qu’Allàh a maudits. 
Et celui qu’Allâh maudit, tu ne 
trouveras personne pour l’aider. 

53 Ou possèdent-ils une part du 
royaume? Mais ils ne donneraient aux 
autres même pas un petit morceau de 
noyau de date. 3 
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49a. Fatïl signifie à l’origine la pellicule d'un noyau de datte ou la saleté de la peau 
roulée entre les doigts; donc une très petite chose (LL). Ceux qui s'attribuent la pureté fait 
allusion à certains docteurs de la loi et à des moines (9:31) (de même aussi qu’à ‘ulamâ' ou 
pïrs que l’on rencontre chez les musulmans) qui se considèrent supérieurs à leurs dévots 
dont ils exigent l’obéissance aveugle envers eux-mêmes. Par conséquent, on parle de telles 
personnes en relation avec l’établissement d’égaux à Dieu dans le verset précédent. 

50a. Il est dit ici que prétendre à la pureté pour eux-mêmes est une faute manifeste. 

51a. Jibt signifie une idole ou des idoles (LL): ‘Umar a dit, il signifie la sorcellerie (B. 
65:iv, 10). Certains considèrent qu’il s’agit du même mot que jibs, qui signifie une chose 
sans valeur (Rz), ou une chose où il n'y a rien de bon. Au sujet de tâghüt, voir 2:256b. On 
l’explique ici par le sens de kâhin ou devin: Jâbir a dit que chaque tribu avait son propre 
devin (B. 65:iv, 10). On raconte qu’en faisant une entente avec les Quraish les juifs adorèrent 
leurs idoles (Rz). Mais les mots semblent se rapporter à l’avilissement des juifs, qui croyaient 
en toutes sortes de sortilèges, de divination, et de sorcellerie, et qui avaient depuis longtemps 
dit adieu en pratique au monothéisme pur de Moïse. 

53a. Il est apparemment fait allusion au royaume temporel et spirituel promis à la 
postérité d’Abraham, comme on l’affirme clairement dans le verset suivant. Les juifs avaient 
été privé des deux. L’amour de la richesse les avait avilis au point qu’il était même 
impossible d’accorder un royaume temporel à un peuple qui ne pouvait traiter libéralement 
avec les autres. 
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54 Ou est-ce qu’ils envient le 
peuple pour ce qu’ Allah lui a donné de 
Sa grâce? Mais vraiment Nous avons 
donné aux enfants d’Abraham le Livre 
et la Sagesse, et Nous leur avons 
donné un magnifique royaume. 3 

55 Ainsi parmi eux 3 il y a celui qui 
croit en lui, et parmi eux il y a celui 
qui s’éloigne de lui. b Et l’Enfer suffit 
pour brûler. 

56 Ceux qui ne croient pas en Nos 
messages, nous les ferons entrer dans 
le Feu. A chaque fois que leur peau 
sera brûlée, Nous la changerons pour 
une autre peau, 3 pour qu’ils goûtent au 
châtiment. Sûrement Allâh est 
toujours Puissant, Sage. 

57 Et ceux qui croient et qui font de 
bonnes actions. Nous les ferons entrer 
dans des Jardins où coulent des 
ruisseaux, pour les y laisser vivre à 
jamais. Il y a là pour eux de purs 
Compagnons et Nous les ferons entrer 
dans une ombre agréable. 3 

58 Sûrement Allâh vous ordonne de 
confier des responsabilités 3 a ceux qui 
le méritent, et lorsque vous jugez les 
personnes, de juger avec justice. 
Sûrement Allâh vous met en garde 
avec ce qui est excellent. Sûrement 
Allâh est toujours Celui Qui entend, 
Qui voit. 
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54a. Par le peuple , on veut dire les Arabes. Le royaume promis était encore dans la 
postérité d’Abraham, mais il était alors transféré des descendants d’Israël à ceux d’Ismaël, 
conformément à l’entente convenue avec Abraham; voir 2:124a. 

55a. On veut dire les enfants d’Abraham, dont faisaient partie les juifs. 

55b. Le pronom personnel désigne le Saint Prophète Muhammad, qui était maintenant le 
véritable interprète de la religion d’Abraham. 

56a. La forme utilisée signifie la continuité du tourment conformément à la métaphore du 
feu. 

57a. Zill implique la puissance et Vinaccessibilité et aussi un état de bien-être; les mots 
sont utilisés ici en faisant allusion au bonheur et au charme de la vie (R). 

58a. Cette section traite de l’octroi du royaume aux musulmans, de qui l’on exige ici 
qu’ils confient les affaires de l’état aux personnes qui sont dignes de cette responsabilité. Les 
mots suivants, qui exigent des juges d’être justes, confirment ce sens, car tout le verset établit 
les devoirs réciproques des gouvernés et desgouvemants. En expliquant le mot amânat (sing. 
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59 O vous qui croyez, obéissez à 
Allah et obéissez au Messager et à 
ceux qui ont le pouvoir parmi vous; 
alors si vous vous querellez au sujet de 
quoi que ce soit, référez-en à Allah et 
au Messager, si vous croyez en Allah 
et au Dernier Jour. 3 C’est ce qu’il y a 
de mieux et de plus approprié pour 
(atteindre) le but. b 




de amânât, le mot utilisé ici et traduit par confiance ), I‘Ab a dit qu’il signifie devoirs (LA). 
Le Prophète lui-même a expliqué que le mot amânat signifie gouvernement ou affaires de 
l'état. “Le Prophète a dit, Quand Vamânat (confiance) est perdue, attendez-vous à la sâ'ah, 
i.e. l'heure ou la ruine . On a dit. Comment la confiance sera-t-elle perdue, O Messager 
d’Allah? Il dit. Quand on confiera le gouvernement à ceux qui n’en sont pas dignes, alors 
attendez-vous à la ruine’’ (B. 81:35). 


59a. Ce verset pose trois règles de conduite importantes pour les sujets relatifs au bien- 
être de la communauté musulmane et spécialement pour ceux qui ont trait aux affaires de 
l’état. Elles sont: obéir à Dieu et à Son Messager en premier lieu; deuxièmement, obéir à 
ceux choisis pour détenir l’autorité parmi les musulmans; et troisièmement, s’en remettre à 
Dieu et à Son Messager en cas de conflit avec ceux qui détiennent l’autorité. Dieu et Son 
Messager constituent ainsi l’autorité suprême. Le Hadith l’explique. “Il faut entendre et 
obéir,’’ dit le Prophète, “tant que l’on ne reçoit pas l’ordre de désobéir à Dieu; quand on 
reçoit l’ordre de désobéir à Dieu, il ne faut pas entendre et obéir (aux autorités)” (B. 56:108). 
Les mots ulu-l-amr, signifiant ceux qui nous gouvernent, ont un sens large, de sorte que sur 
différents sujets se rapportant à la vie humaine différentes personnes auraient le pouvoir. 
Ainsi le commandant d’une section de l’armée était considéré comme une personne détenant 
l’autorité (B. 65:11). Il faut obéir aux autorités temporelles en matière séculière et obéir aux 
autorités religieuses en matière religieuse. C’est spécialement en matière religieuse que des 
différends peuvent surgir, et dans ce cas, il serait nécessaire de s’en remettre à Dieu et à Son 
Messager; en d’autres mots au Qur’ân et au Hadith. Les jugements des grands Imams sont 
acceptables mais seulement soumis au Qur’ân et au Hadith. On rapporte que le célèbre Imam 
Abu Hanîfah lui-même a dit: “Renoncez à ma parole pour la Parole d’Allâh; renoncez à ma 
parole pour la parole du Messager d’Allâh”. 


Pour ce qui est des autorités séculières, le Hadith pose la règle que “l’autorité de ceux à 
qui elle a été confiée ne doit pas être contestée, à moins,” ajouta le Prophète, “que vous 
voyiez un acte d’incroyance manifeste, pour lequel vous possédez une preuve claire venant 
d’Allâh” (B. 93:2). 


Les mots de ce verset parlent uniquement de ceux qui ont l’autorité et choisis parmi vous, 
et par conséquent la question se pose: que doivent faire les musulmans dans le cas où ils sont 
soumis à une autorité non musulmane? Dans un tel cas, le propre exemple du Prophète dans 
ses relations avec l’Abyssinie est un guide suffisant. Le Prophète conseilla à une centaine de 
ses Compagnons de chercher refuge dans le Royaume chrétien d’Abyssinie où ils vécurent 
une dizaine d’années soumis aux lois du pays. La règle est cependant établie en termes clairs, 
telle que déjà citée que “lorsque l’on ordonne à une personne de désobéir à Dieu, elle 
n’entendra ni obéira aux autorités”. 


59b. Ta 'wïl (de âla, il retourna ) signifie interprétation, parce que les mots sont retournés 
à leur signification. Mais à partir de la même signification originale de retourner découle son 
usage dans le sens de marja\ i.e. conséquence finale, et ‘ aqibah, i.e. issue, fin, résultat 
(LL), et c’est le sens qui convient au contexte ici. 
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SECTION 9 : Il faut obéir au Prophète 


60 N’as-tu pas vu ceux qui 
soutiennent qu’ils croient en ce qui t’a 
été révélé et en ce qui a été révélé 
avant toi? Ils désirent rechercher le 
jugement du démon, 3 même si l’on 
leur a ordonné de le renier. Et le 
démon désire les conduire loin de la 
voie. 

61 Et quand on leur dit, Venez à ce 
qu’Allàh a révélé et au Messager, tu 
vois les hypocrites s’éloigner de toi 
avec aversion. 
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62 Mais comment se fait-il que 
lorsqu’un malheur leur arrive à cause 
de ce que leurs mains ont projeté, ils 
viennent à toi jurant par Allah: Nous 
n’avons désiré que le bien et la 
concorde? 

63 Ce sont eux, dont Allah connaît 
les secrets de leur coeur; alors 
détourne-toi d’eux et réprimande-les 
et dis-leur des paroles qui portent à 
leur sujet. 3 

64 Et Nous n’envoyons pas de 
messager sinon qu’il faille lui obéir 
sur l’ordre d’Allàh. Et, quand ils se 
firent du tort, s’ils étaient venus à toi 
et avaient demandé la clémence 
d’Allàh, et le Messager avait (aussi) 
demandé leur pardon, ils auraient 
trouvé Allah usant sans cesse (de 
clémence), le Miséricordieux. 
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60a. Au sujet de taghüt, voir 2:256b. Les gens dont on parle ici sont les hypocrites 
comme le montre le verset suivant. IL est dit que l’on fait ici allusion à Ka’b, fils d’Ashraf, 
un juif; d’autres pensent qu’il s’agit d’Abu Bardah, un devin; d’autres considèrent que 
taghüt est ici une idole ou les idoles en général , à qui l’on présentait les disputes pour en 
décider par divination (Rz). Les hypocrites étaient portés vers les idoles, ou les devins qui, 
étant les chefs du culte du démon, étaient appelés dénions. 

63a. On dit qu'une personne est halïgh (de balagba, signifiant il a atteintle point le plus 
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65 Mais non, par ton Seigneur! ils 
ne croient pas jusqu’à ce qu’ils fassent 
de toi le juge la cause de leur conflit, 
alors ils ne trouvent aucune droiture 
dans leur coeur au sujet de ce que tu 
décides et se soumettent d’une entière 
soumission. 

66 Et si Nous leur avions ordonné, 
Sacrifiez votre vie a et quittez votre 
foyer, ils ne l’auraient pas fait, sauf 
quelques uns d’entre eux. Et s’ils 
avaient fait ce que l’on les exhorte à 
faire, cela aurait certainement été 
mieux pour eux et plus fortifiant: 

67 Et alors Nous leur aurions 
certainement donné de Nous-mêmes 
une grande récompense, 

68 Et Nous les aurions certaine¬ 
ment guidés dans le droit chemin. 

69 Et tous ceux qui obéissent à 
Allah et au Messager, sont avec ceux à 
qui Allah a accordé ses faveurs parmi 
les prophètes et les sincères et les 
fidèles et les justes, et ils forment une 
belle compagnie! 3 

70 Telle est la grâce d’Allâh, et 
Allah suffit comme Celui Qui sait. 
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é/evé vers lequel il dirigeait ses pas ) si elle est chaste dans ses paroles ou efficace ou 
pénétrante dans sa langue. Appliqué à la parole, il signifie un discours efficace ou un 
discours produisant un effet (LL). 

66a. Les Compagnons du Prophète durent sacrifier leur vie pour défendre leur foi, et 
durent abandonner leur foyer à cause de leur religion. Mais les hypocrites à Madlnah étaient 
trop lâches pour supporter de telles épreuves. On ne leur demandait que de contribuer à la 
lutte que l’on poursuivait pour la défense nationale et d’obéir aux ordres du Prophète, ce qui 
était une tâche beaucoup plus facile, mais ils se refusèrent même à cela. 

69a. Il est dit de ceux à qui Allâh a accordé ses faveurs, qu’ils appartiennent à 
quatre catégories: (1) Les prophètes. (2) Les sincères - le mot original siddîq 
signifie littéralement celui qui est toujours sincère et dans la langue religieuse celui 
qui est véridique dans ses paro/es et sa foi, et qui confirme sa sincérité dans ses actions 
ou ses actes (LL). (3) Les fidèles - le mot original shahîd signifie celui qui témoigne 
de la vérité de la religion d’Allâh, à la fois dans ses paroles et ses actions, et l’on 
inclut celui qui est mort pour défendre sa religion, parce que lui aussi donne la preuve 
de lavérité de la religion, en sacrifiant sa propre vie. (4) Les justes, ou ceux qui restent dans 
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SECTION 10 : Les croyants doivent se défendre 


71 O vous qui croyez, prenez vos 
précautions, alors avancez en 
détachements ou avancez en un seul 
groupe. 




72 Et parmi vous, il y a celui qui 
préfère rester en arrière. Alors, si un 
malheur vous arrive il dit: Allah m’a 
sans doute prodigué une faveur car je 
n’étais pas présent avec eux. 

73 Et s’il vous arrive une faveur 
d’Allàh, il pleure, comme s’il n’y 
avait pas d’amitié entre vous et lui: Si 
j’avais été avec eux, alors j’aurais 
connu un grand succès! 

74 Alors laissez combattre pour 
Allah ceux qui sacrifient la vie de ce 
monde pour l’Au-delà. Et à celui qui 
se bat pour Allah, qu’il se fasse tuer 
ou qu’il soit victorieux, Nous 
accorderons une grande récompense. 

75 Et qu’elle raison avez-vous de 
ne pas combattre pour Allah, et pour 
les faibles parmi les hommes et les 
femmes et les enfants, qui disent: 


s'S J>1 } ? < "\\<* % ' 9 •£ 

> il ^ 

ai' ci ‘lA** jAA^cÿ > 

_j*.^ fY * *s> t 9 

©L^h^t^y jyli 

Sy^3 Ç&’j\fëÙ> d£>\ tj. 

ÿtilS' 'j c ri cA^^ > 


le droit chemin dans toutes leurs actions, advienne que pourra. 


On dit ici à ceux qui obéissent à Allah et au Messager qu’ils sont avec les parfaits qui 
appartiennent aux quatre classes, les prophètes, les sincères, les fidèles et les justes. La 
signification est claire. Ils n’ont pas atteint la perfection des quatre classes des parfaits, 
cependant ils sont avec eux, i.e., ils seront en leur compagnie au cours de la vie future. La 
chose est évidente selon les citations du Prophète. On rapporte qu’il a dit: “Le marchand 
franc et honnête est avec les prophètes, les sincères et les fidèles” (Tr. 12:4). Cela ne veut pas 
dire qu’un marchand honnête devient un prophète, mais il est en compagnie des prophètes. 
Selon au autre hadith, on interrogea le Prophète au sujet d’une personne qui aime un peuple 
mais qui n’en fait pas partie, et il répliqua qu'un homme est avec ceux qu'il aime (M. 
45:50). Et l’on rapporte qu’Anas a dit: “J’aime le Messager d’Allah et j’aime Abu Bakr et 
‘Umar et j’espère qu’Allàh m’élèvera avec eux, même si je n’ai pas mené les actions qu’ils 
ont menées” (M. 45:50). Ainsi ce verset promet à ceux qui n’ont pas atteint la perfection, la 
compagnie de ceux qui ont atteint la perfection, lorsque les premiers ont fait leur possible 
pour obéir à Dieu et à Son Messager. 
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Notre Seigneur, fais-nous sortir de 
cette ville, dont les habitants sont des 
oppresseurs, et accorde-nous un ami, 
et accorde-nous un soutien! 3 

76 Ceux qui croient combattent pour 
Allah, et ceux qui ne croient pas 
combattent pour le démon. Alors 
combattez les amis du démon; 
sûrement le combat livré par le démon 
est toujours fragile. 3 
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SECTION 11 : L’attitude des hypocrites 


77 N’as-tu pas vu ceux à qui l’on a 
dit: Retenez vos mains, et continuez la 
prière et payez le tribut pour les 
pauvres. Mais quand le combat leur 
est ordonné, voyez! une partie d’entre 
eux craignent les hommes comme ils 
doivent craindre Allah, ou avec une 
grande frayeur, et ils disent: Notre 
Seigneur, pourquoi nous as-Tu 
ordonné de nous battre? Ne nous 
accorderais-Tu pas de répit pour une 
courte période? 3 Dis: Le plaisir de ce 
monde est bref, et l’Au-delà est 
préférable pour celui qui observe son 
devoir. Et il ne vous sera pas fait le 
moindre tort. 




De toute façon nul ne peut devenir prophète en obéissant au Prophète. Si cela était, non 
seulement tous les sincères et les fidèles et les justes seraient des prophètes, parce qu’ils ont 
obéi parfaitement à Allah et à Son Messager, mais même tous ceux qui ont essayé de les 
suivre auraient été élevés à la dignité de prophète, ce qui est de toute évidence absurde. Et 
dire de certaines personnes qu’elles sont devenues prophètes après que l’on eut fermé la porte 
du prophétisme, constitue une pure ignorance des principes de base établis dans le Livre 
Sacré. 

75a. Ce verset explique ce que l’on veut dire par combattre pour Allah. Alors que la 
plupart des croyants qui en avaient les moyens s’étaient échappés de Makkah, dont on parle 
ici comme de la ville dont les habitants sont des oppresseurs , y restèrent ceux qui étaient 
faibles et incapables d’entreprendre un voyage. Ils étaient encore persécutés et opprimés par 
les habitants de Makkah, comme le montrent clairement les mots de ce verset, et non 
seulement des hommes, mais même des femmes et de jeunes enfants, subirent les 
persécutions. Combattre pour les délivrer des persécutions des oppresseurs voulait dire 
combattre pour Allah. Le verset suivant montre que l’on dit de ces mêmes oppresseurs qu’ils 
se battent pour le démon. 

76a. C’est là une prophétie que ceux qui prennent parti pour le démon et qui combattent 
la vérité seront finalement vaincus. 

77a. L'ordre de se battre était désagréable, surtout pour ceux dont la foi était fragile. S’il y 
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78 Où que vous soyez, la mort vous 
frappera, même si vous êtes dans des 
tours, qui s’élèvent haut. Et si quelque 
chose de bon leur arrive, ils disent: 
Ceci vient d’Allàh; et si un malheur 
les frappe, ils disent: Ceci vient de toi. 
Dis: Tout vient d’Allàh. Mais que 
l’ont donc ces gens, pour qu’ils ne 
fassent aucun effort pour comprendre 
quoi que ce soit? 

79 Tout ce qui t’arrive de bon (O 
homme), cela vient d’Allàh, et tout 
malheur qui te frappe, cela vient de 
toi-même. a Et Nous t’avons envoyé (O 
Prophète) à l’humanité comme 
Messager. Et le témoignage d’Allàh 
suffit. 

80 Quiconque obéit au Messager, 
obéit en effet à Allàh. Et quiconque 
tourne le dos, Nous ne t’avons pas 
envoyé comme leur gardien. 

81 Et ils disent: Obéissance. Mais 
quand ils s’éloignent de ta présence, 
une partie d’entre eux projettent la 
nuit de faire autrement que ce que tu 
dis. 3 Et Allàh écrit ce qu’ils projettent 
la nuit, alors éloigne-toi d’eux et fais 
confiance à Allàh. Et Allàh suffit 
comme responsable des choses. 
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avait eu le moindre espoir de butin pour l’armée musulmane, ceux qui aiment le plus ce 
monde (que l’on appelle ici les hypocrites) auraient été aux premiers rangs de la bataille; 
mais comme ils savaient qu’ils auraient affaire à plus fort qu’eux, ils considérèrent 
qu’exécuter cet ordre signifiait s’exposer la mort, et réclamèrent que l’on leur accorde un 
répit jusqu’à ce qu’ils meurent de mort naturelle. 

79a. Le bien et le mal, ou les avantages et les malheurs, découlent d’Allàh; mais comme 
les avantages qu’il envoie proviennent de Lui-même, i.e. de 8a bonté, aucun mal ou aucun 
malheur n’afflige l’homme, sans qu’il l’ait provoqué de ses propres mains. Il n’y a pas de 
contradiction entre les deux affirmations, celle qui est faite à la fin du dernier verset - Tout 
vient d’Allâh - et l’autre faite ici. Le verset précédent affirme que les hypocrites attribuaient 
les malheurs au Prophète; on leur dit que les malheurs étaient envoyés par Allàh. Ce verset 
leur dit que, même s’ils viennent d’Allàh, la cause immédiate de ces malheurs trouvait sa 
source dans leurs propres actions. 

81a. Il est fait allusion ici aux conseils secrets des hypocrites, qui complotaient sans cesse 
contre le Prophète, tout en gardant une apparence d’obéissance envers lui. 
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82 Ne méditeront-ils pas alors sur 
le Qur’ân? Et s’il provenait de tout 
autre qu’Allàh, ils y auraient trouvé 
plusieurs incohérences. 3 

83 Mais s’il leur arrive une nou¬ 
velle de sécurité ou de crainte, ils la 
répandent. Et s’ils en avaient référé au 
Messager et à ceux qui sont en autorité 
parmi eux, ceux d’entre eux qui 
peuvent en chercher la connaissance 
l’auraient su. Et si ce n’était pour la 
grâce d’Allàh sur vous et pour Sa 
clémence, vous auriez certainement 
suivi le démon, sauf quelques uns. 3 

84 Combats alors pour Allah - tu 
n’es pas responsable, sauf de toi- 
même; et encourage les croyants. Il est 
possible qu’Allàh restreigne le combat 
à ceux qui ne croient pas. Et Allah est 
plus fort en prouesses et plus fort pour 
donner une punition exemplaire. 3 
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85 Quiconque intercède dans une 
bonne cause en a une part, et 
quiconque intercède dans une cause 
mauvaise en a une part. Et Allah est 
sans cesse le Gardien de toutes 
choses. 3 




82a. Le Qur’ân ne fut pas rédigé et donné en une seule fois, mais fut continuellement 
révélé par petites parties durant vingt-trois ans dans les circonstances les plus variées. 
D’ermite solitaire dans la caverne de Hirâ’, le Prophète a dû traverser une telle variété de 
circonstances pour devenir le seul monarque et le seul législateur de toute l’Arabie, que la vie 
d’aucun autre être humain ne nous fournit une étude aussi changeante. Il est absolument vrai 
que les premières révélations traitent principalement de problèmes tels que l’Unité et la 
Majesté Divine ainsi que la responsabilité des actes humains en général, alors que la 
révélation ultérieure a dû traiter d’un grand nombre de questions relatives au bien-être social 
et moral de la société; mais ce qui frappe dans toute la révélation, c’est qu’elle insiste 
constamment sur les mêmes choses - la soumission absolue à Allah, l’entière confiance en 
Lui, l’assurance parfaite du succès futur, une vision libérale de l’humanité, une attitude de 
charité envers toutes les nations et toutes les religions, et la bonté envers tous sans 
distinction. L’esprit des révélations au prédicateur de Makkah solitaire, persécuté, et rejeté ne 
diffère pas dans ces caractéristiques de l’esprit des révélations au seul monarque temporel et 
spirituel de l’Arabie. Il n’y a pas d’incohérences même dans les détails des récits - comme, 
par exemple, on en trouve dans la Bible - et c’est particulièrement vrai dans les nombreuses 
prophéties énoncées par le Prophète quand il était un homme complètement dépourvu de 
ressources. Si elles n’étaient pas issues de l’Etre Omniscient, Qui connaît le futur comme II 
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86 Et quand on vous accueille d’un 
bon souhait, répondez par un souhait 
encore meilleur, ou retournez-le. a 
Sûrement Allah tient toujours compte 
de toutes choses. 

87 Allah, il n’y a d’autre dieu que 
Lui - Il vous rassemblera certainement 
le jour de la Résurrection, il n’y a pas 
de doute à ce sujet. Et qui est plus vrai 
en paroles qu’Allàh? 
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SECTION 12 : Comment agir avec les hypocrites 


88 Pourquoi devriez-vous, alors, 
être deux partis en relation avec les 
hypocrites alors qu’Allàh les a fait 
retourner (à l’incroyance) pour ce 
qu’ils ont mérité? Désirez-vous guider 
celui qu’Allah laisse dans l’erreur? Et 
celui qu’Allah laisse dans l’erreur, tu 
ne peux trouver de voie pour lui. 3 
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connaît le passé, elle n’auraient certainement pas été exemptes de nombreuses incohérences. 

83a. La grâce et la miséricorde Divines se manifestèrent par l’apparition d’un prophète 
qui les délivrait des liens du péché et de l’esclavage du démon. 

84a. Ces mots montrent l’immensité de la confiance du Prophète dans l’ultime triomphe 
de la noble cause que l’on lui avait confiée. Le premier devoir de défendre l’Islam reposait 
sur lui seul, contre toutes les armées de l’Arabie. Ceci montre qu’il ne s’est jamais fié aux 
prouesses de ses partisans, et sa confiance reposait uniquement sur l’aide Divine. Sans 
ressources matérielles, il était certain, non seulement de pouvoir contenir les attaques de ses 
puissants adversaires, mais aussi de faire face à une punition bien méritée sous ses mains. 

85a. Le sens est que celui qui se joint à un autre et l'aide, et forme avec lui comme une 
paire ou devient un intercesseur pour faire le bien ou le mal, et qui l'assiste et le renforce, en 
partage avec lui les avantages ou les inconvénients (R). Certains prétendent aussi que 
sbafa'at implique ici “que l’un représente pour un autre l’exemple du bien ou l’exemple du 
mal, que l’autre imite, et qu’ainsi il forme avec lui comme une paire’’ (LL). L’allusion est 
claire; le Prophète s’est fait un exemple du bien pour que les autres l’imitent et l’aident. 
Quant au sens de shafâ'at, voir 2:48b. 

86a. Un souhait est une prière pour le bien d’un autre, tahiyyah étant à l’origine une 
prière pour la longue vie de quelqu'un. Le souhait islamique est al-salamu ‘ alai-kum, ce qui 
signifie que la paix soit avec toi, de sorte que lorsque deux musulmans se rencontrent ils 
doivent prier pour leur bien réciproque. Au minimum il faut retourner le souhait par les 
mêmes mots. Alors l’autre dit wa ‘alaikum al-salâm, soit et que la paix soit avec toi. Mais 
l’on recommande de retourner le souhait par de meilleurs mots, et ainsi, aux mots de la 
réplique on ajoute les mots wa rahmatu-llâhi wa barakâtuh, i.e. et la miséricorde d'Allah et 
ses bienfaits. Mais ce à quoi l’on vise est qu’un musulman souhaite toujours le bien, ou fasse 
le bien, à son frère, et l’autre doit lui faire un plus grand bien en retour. 
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89 Ils meurent d’envie que vous 
cessiez de croire comme ils l’ont fait 
afin que vous soyez au même niveau; 
alors ne vous faites pas d’amis parmi 
eux jusqu’à ce qu’ils quittent (leur 
foyer) pour Allah. Alors s’ils 
reviennent (à l’hostilité), emparez- 
vous d’eux et tuez-les où que vous les 
trouviez, et ne choisissez pas d’amis 
ou d’aides parmi eux, 

90 Sauf ceux qui se joignent à un 
peuple avec qui vous avez une 
alliance, ou qui vient à vous, leur 
coeur se dérobant à l’idée de vous 
combattre ou de combattre leur propre 
peuple. Et s’il avait plu à Allah, Il leur 
aurait donné le pouvoir sur vous, de 
sorte qu’ils vous auraient combattus. 
Alors, s’ils s’éloignent de vous sans 
vous combattre et s’ils vous offrent la 
paix, alors, Allah ne vous donne 
aucune ressource contre eux. a 
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91 Vous en trouverez d’autres qui 
désirent se protéger contre vous et se 
protéger contre leur propre peuple. 
Quand ils ont l’occasion de revenir à 
l’hostilité, ils s’y jettent dessus. 3 Alors 
s’ils ne s’éloignent pas de vous, ni ne 
vous offrent la paix et retiennent leurs 
mains, saisissez-les alors et tuez-les où 
que vous les trouviez. Et contre eux 
Nous vous avons donné les pleins 
pouvoirs. 
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88a. De toute évidence il est ici questions des indécis qui sont retournés à l’incroyance 
après s’être convertis à l’Islam, et qui se sont ainsi joints de nouveau aux incroyants. Quant à 
leur identité, il y a six hypothèses différentes, et il n’est pas nécessaire de lasser le lecteur à 
ce sujet. 

90a. Ce verset explique le précédent, montrant clairement qu’il ne fallait pas tuer ou 
combattre les indécis s’ils n’engageaient pas le combat, même s’ils étaient retournés à 
l’incroyance après s’être convertis à l’Islam. Les commentateurs sont d’accord que les 
personnes auxquelles on fait allusion dans ce verset étaient des incroyants et non des 
musulmans, et l’on croit généralement que c’était les Banî Mudlaj (Bd). Remarquer aussi que 
l’on donne ici clairement l’injonction de ne pas combattre un peuple qui offre la paix. 

91a. Par méchanceté, ou fitnah, on veut dire la guerre avec les musulmans (Rz). Deux tribus, 
les Asad et les Ghatfan. allèrent trouver les musulmans et manifestèrent le désir de rester en paix; 



216 


LES FEMMES 


[Partie v. 


SECTION 13 : Le meurtrier d’un musulman 


92 Et un croyant ne doit pas tuer un 
croyant sauf par erreur. 3 Et celui qui 
tue un croyant par erreur doit libérer 
un esclave croyant, et Ton doit payer 
le prix du sang à ses gens, à moins 
qu’ils ne la versent en aumônes. Mais 
s’il fait partie d’une tribu qui vous est 
hostile et s’il est croyant, la libération 
d’un esclave croyant (suffit). Et s’il 
fait partie d’une tribu avec laquelle 
vous avez une entente, le prix du sang 
doit être payé à son peuple, en même 
temps que la libération d’un esclave 
croyant; mais celui qui n’en a pas les 
moyens devra jeûner deux mois 
consécutifs; une pénitence d’Allah. Et 
Allah est Celui Qui sait toujours, Qui 
est sage. 

93 Et celui qui tue un croyant 
intentionnellement, sa punition est 
l’enfer, pour y demeurer; et Allah est 
en colère contre lui et II l’a maudit et a 
préparé pour lui un châtiment amer. 3 

94 O toi qui crois, quand tu pars (te 
battre) pour Allah, informe-toi, et ne 
dis à personne qui te présente une 
salutation, Tu n’es pas croyant, 3 cher¬ 
chant le bien de la vie de ce monde. 
Mais auprès d’Allâh il y a des gains 
abondants. Toi aussi tu étais ainsi 
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mais quand ils s’en retournèrent et que leur peuple les invita à se joindre à eux pour 
combattre les musulmans, ils répondirent à l'appel. On ne pouvait faire confiance à de telles 
personnes. On peut difficilement surestimer l’importance de ces directives en temps de 
guerre, alors que les musulmans étaient entourés de toutes parts d’ennemis. 

92a. Ce verset et le suivant montrent que l’homme qui a tué un croyant intentionnellement 
ne pouvait être un croyant. Dans l’état de guerre qui existait alors en Arabie, les incroyants 
utilisaient souvent la ruse, professant une ferme croyance en l’Islam pour inciter ainsi les 
musulmans à aller chez eux afm de leur enseigner la religion, pour ensuite les assassiner. 

93a. Les commentateurs sont d’accord sur le contenu de ce verset, à savoir l’assassinat 
d’un croyant par un incroyant. En fait, le mot intentionnellement signifie ici le meurtre d’un 
homme parce qu’il est croyant, ce que les incroyants firent souvent. 

94a. Le mot original pour salutation est salàm (signifiant paix ), le premier mot de la 
salutation musulmane tient lieu par conséquent de salutation musulmane. Les musulmans 
étaient entourés de toutes parts d’ennemis, pourtant on leur dit de ne pas présumer que chaue 
tribu arabe appartenait au camp ennemi, mais de s’informer d’abord, si la tribu était vraiment 
hostile à l’Islam. Même lorsqu’un homme appartenant à une tribu ennemi offrait ses 
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auparavant, alors Allah t’a conféré un 
bienfait; alors informe-toi. Sûrement 
Allah est toujours au courant de ce que 
tu fais. b 

95 Ceux qui restent en arrière parmi 
les croyants, sans être handicapés par 
une blessure, et ceux qui luttent fort 
pour Allah de leur biens et de leur 
personne, ne sont pas égaux. Allah a 
fait en sorte que ceux qui luttent de 
leurs biens et de leur personne 
dépassent d’un degré (élevé) ceux qui 
restent en arrière. Et à chacun Allah a 
promis le bien. Et Allah a accordé, à 
ceux qui luttent, une puissante 
récompense au-dessus de ceux qui 
restent en arrière - 
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96 De (hauts) degrés de Sa part et 
la protection et la clémence. Et Allah 
est toujours Clément, Miséricordieux. 




SECTION 14 : Les musulmans qui restèrent avec l’ennemi. 


97 (Quant à) ceux que les anges 
firent mourir alors qu’ils sont injustes 
envers eux-mêmes, (les anges) diront: 
Que faisiez-vous? Ils diront: Nous 
étions faibles sur la terre (Ils) diront: 
La terre d’Allàh n’était-elle pas 




salutations à un musulman, pour montrer qu’il était musulman, il devait être considéré 
comme un frère musulman et ne pouvait pas être traité en ennemi. I‘Ab raconte le cas où les 
musulmans, en cherchant l’ennemi, trouvèrent un homme qui gardait ses chèvres. L’homme 
leur fit le salut musulman mais il fut tué car il ne donna aucune autre preuve qu’il était 
musulman (B. 65:iv, 18). C’est pour mettre fin à de telles situations que la révélation est 
venue. Incidemment elle pose le principe qu’il ne faut appeler aucun musulman kâfir; même 
pas l’homme qui ne donne d’autre preuve d’appartenance à l’Islam que l’offre du salut 
musulman. La tendance générale chez les musulmans de se déclarer les uns les autres kâfir 
est cependant si forte, que même l’injonction directe de ce verset est réduite à zéro, sous le 
prétexte qu’il ne faut appeler musulman aucun juif, ou aucun chrétien, ou aucun hindou, 
simplement parce qu’il fait le salut musulman. Ce que le verset affirme n’est pas de dire 
quand une personne que l’on connaît comme juive ou chrétienne ou hindoue peut être 
déclarée convertie à l’Islam, mais que l’on ne peut appeler un musulman kâfir ; si la seule 
indication qu’il donne d’être musulman consiste à offrir la salutation musulmane. 

94b. Il était défendu aux musulmans de tuer un homme simplement parce qu’il 
était incroyant. On le dit clairement dans la section 12, où l’on affirme que l’on 
pouvait tuer uniquement les incroyants qui combattaient les musulmans. Mais 
mêmequand un peuple combattait les musulmans, il ne fallait pas tuer l’un d’entre eux s’il 
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spacieuse, de sorte que vous auriez pu 
y émigrer? Alors ce sont eux dont le 
refuge est l’enfer - et c’est un mauvais 
lieu de séjour. 3 

98 Sauf les faibles parmi les 
hommes et les femmes et les enfants 
dépourvus de moyens, ils ne peuvent 
non plus trouver un moyen (de 
s’échapper); 

99 Alors à ceux-ci, il se peut 
qu’Allàh pardonne. Et Allah est 
toujours Celui Qui pardonne, Qui 
absout. 

100 Et celui qui fuit pour Allah, 
trouvera sur la terre plusieurs endroits 
où s’échapper et d’abondantes 
ressources. Et celui qui quitte son 
foyer pour s’enfuir vers Allah et son 
Messager, si alors la mort le surprend, 
sa récompense est certainement auprès 
d’Allàh. Et Allah est toujours 
Clément, Miséricordieux. 
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SECTION 15 : La prière pendant le combat 


101 Et quand vous voyagez sur la 
terre, vous n’êtes pas à blâmer si vous 
abrégez la prière, si vous craignez que 
ceux qui ne croient pas vous causeront 
des ennuis. 0 Sûrement les incroyants 
sont des ennemis déclarés pour vous. 
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donnait la moindre indication d’être musulman. 

97a. Par ceux qui furent injustes envers leur âme on désigne les personnes qui furent 
convaincues de la vérité de l’Islam, mais qui choisirent de demeurer parmi les incroyants, 
lesquels ne leur permirent pas d’exprimer librement leurs croyances, malgré leurs moyens de 
joindre les musulmans et de proclamer ouvertement l’Islam. 

101a. Il est admis que la cérémonie de prières en voyage soit plus courte que la cérémonie 
de prières ordinaire dans les prières zuhr, ( asr et ‘/shâ’ et consiste en deux rak'ahs fard au 
lieu de quatre. Il est de plus évident, d’après des témoignages, qu’il en était ainsi avant la 
révélation de ce verset. Selon ‘A’ishah, la prière telle qu’instituée au début consistait en deux 
rak'ahs seulement, que l’on soit en voyage ou non, et plus tard une cérémonie ordinaire de 
ces trois prières fut portée à quatre (B. 8:1). Selon I‘Ab, la prière telle qu’ordonnée au départ 
consistait normalement en quatre rak'ahs au cours de ces trois prières, et en deux rak'ahs en 
voyage (M.6). Selon ces deux points de vue, l’abrègement de la prière, tel que mentionné 
dans ce verset, est très différent de la cérémonie ordinaire plus brève en voyage, et le verset 
suivant en donne les détails. Selon ‘Umar cependant, l’abrègement au cours d’un voyage fut 
le résultat de la révélation de ce verset, et même si l’abrègement était permis seulement 
quand il y avait danger de la part de l’ennemi, plus tard, il fut permisau cours de tout voyage, 
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102 Et quand tu es parmi eux et que 
tu diriges la prière pour eux, qu’un 
groupe d’entre eux se tiennent debout 
avec toi, et qu’ils prennent leurs 
armes. Ensuite quand ils ont exécuté 
leur prosternation, qu’ils aillent 
derrière toi, et qu’un autre groupe qui 
n’a pas encore prié s’avance et prie 
avec toi, et qu’ils prennent leurs 
précautions et leurs armes. Ceux qui 
ne croient pas attendent impatiemment 
que vous négligiez vos armes et votre 
équipement, afin de pouvoir vous 
attaquer d’une attaque soudaine et 
unie. Et vous n’êtes pas à blâmer, si 
vous êtes incommodés par la pluie ou 
si vous êtes malades, de déposer les 
armes; et prenez vos précautions. 
Sûrement Allah a préparé un 
châtiment humiliant pour les 
incroyants. 8 

103 Alors quand vous avez fmi la 
prière, rappelez-vous Allâh en vous 
tenant debout et assis et allongés. Mais 
quand vous êtes en sécurité, hors de 
danger, observez la prière (régulière). 
La prière a sûrement été ordonnée aux 
croyants à des moments déterminés. 8 

104 Et ne soyez pas lâches dans la 
poursuite de l’ennemi. Si vous 
souffrez ils souffrent (aussi) comme 
vous souffrez, et vous espérez d’Allâh 
ce qu’ils n’espèrent pas. Et Allâh est 
sans cesse Celui Qui sait, Qui est sage. 
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qu’il y ait danger ou non. Quand on lui demanda pourquoi on abrégeait la prière en voyage 
quand il n’y avait plus de danger, car tout le pays était en paix, il répondit qu’il avait 
demandé la même question au Prophète de Dieu et que celui-ci lui avait répondu que 
l’abrègement “était un sadaqah ou un don généreux de Dieu, alors acceptez-Son don” (AD. 
4:1). 


I02a. Ce verset et le précédent démontrent l’importance de la prière dans l’Islam, prière 
qu’il ne fallait pas négliger même face à l'ennemi. Les soldats de l’Islam n’étaient pas des 
hommes dont la guerre était l’occupation primordiale; le but principal de leur vie, comme le 
montrent ces versets, était de rester en communion avec l’Etre Divin, en oubliant même le 
danger imminent, quand venait le moment d’établir cette communion. 
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SECTION 16 : Les hypocrites sont malhonnêtes 


105 Sûrement Nous t’avons révélé 
le Livre avec vérité, de sorte que tu 
puisses juger entre les personnes au 
moyen de ce qu’Allah t’a enseigné. Et 
ne sois pas celui qui plaide la cause 
des gens malhonnêtes, 3 

106 Et demande pardon à Allah. 
Sûrement Allah est toujours Clément, 
Miséricordieux. 3 

107 Et ne lutte pas pour la défense 
de ceux qui agissent avec infidélité 
envers leur âme. Sûrement Allah 
n’aime pas celui qui est traître, 
pécheur: 

108 Ils cherchent à cacher aux 
hommes et ils ne peuvent pas cacher à 
Allah, et II est avec eux quand ils 
tiennent conseil la nuit sur des sujets 
qui ne Lui plaisent pas. Et Allah 
entoure sans cesse ce qu’ils font. 3 
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Selon ce que l’on affirme dans ce verset, la congrégation n’exécutait qu’un seul rak'ah de 
prière avec le Prophète qui dirigeait la prière et disait deux rak‘ahs ; mais l’on nous dit dans 
un hadith, que l’autre rak’ah était récité par chaque partie de l’assemblée séparément (B. 
12:1). Ceci montre l’importance de réciter la prière dans une assemblée, ce qu’il ne fallait pas 
négliger même sur le champ de bataille. 

103a. Par kitâb mauqüt , ou une ordonnance à heure fixe, on veut dire une ordonnance 
réglée quant au temps, ou qu’il est obligatoire d’exécuter à des moments précis. Les heures 
de la prières furent par conséquent déterminées par le Prophète guidé par Dieu, et 
l’observation des heures de prière fait partie intégrante de la bonne observation de la prière. 
C’est cette caractéristique de la prière islamique qui en fait une force unique pour 
l’unification de la race humaine. 

105a. Avec une légère différence dans les détails, les commentateurs sont d’accord pour 
dire qu’une dispute entre un musulman et un juif est à l’origine de la révélation de ces 
versets, dispute au cours de laquelle le Prophète rendit jugement contre le musulman. Ta‘mah 
ibn Ubairaq avait volé une cotte de mailles, et l’ayant cachée chez un juif, il accusa ensuite le 
juif du vol, soutenu par sa tribu. Le Prophète, malgré l’hostilité flagrante des juifs, blanchit le 
juif de l’accusation. C’était à un moment où l’on avait cruellement besoin de tous les bras 
pour la défense de l’Islam, et un verdict contre un homme appuyé par toute sa tribu, signifiait 
la perte de cette tribu. Mais de telles considérations n’avaient aucun poids aux yeux du 
Prophète. Ainsi ces versets posent pour principe général que la malhonnêteté doit être punie 
et la balance de la justice doit être en équilibre entre les musulmans et les non-musulmans, et 
entre les amis et les ennemis. 

106a. L’injonction dans ce verset, de même que dans le précédent, s’adresse à tout 
musulman appelé à servir de juge. Il doit être strictement équitable entre les gens de son 
propre peuple de même qu’avec les étrangers, et doit en outre demander la protection d’Allah 
pour éviter de se rendre coupable d’une injustice, même inconsciente, car c’est seulement 
avec l’aide de la protection Divine qu’un homme dans cette situation peut éviter la partialité. 

108a. Il est ici question de ceux qui appuyèrent l’homme coupable. De telles personnes 
sont condamnées comme des hypocrites. On continue à traiter le même sujet dans les versets 
qui suivent. 
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109 Regardez! Vous êtes ceux qui 
peuvent lutter en leur faveur dans la 
vie de ce monde, mais qui luttera avec 
Allah en leur faveur le jour de la 
Résurrection, ou qui aura la 
responsabilité de leurs affaires? 

110 Et celui qui fait le mal ou qui 
fait du tort à son âme, qui demande 
ensuite le pardon d’Allâh, trouvera 
qu’Allah est Clément, Miséricordieux. 

111 Et celui qui commet un péché, 
le commet uniquement contre lui- 
même. Et Allah est toujours Celui Qui 
sait, Qui est sage. 

112 Et celui qui commet une faute 
ou un péché, qui accuse ensuite un 
innocent, prend sûrement sur lui- 
même le poids d’une calomnie et 
d’une faute évidente. 






SECTION 17 : Les conseils secrets des hypocrites 


113 Et n’eût été de la grâce d’Allâh 
sur toi et de Sa clémence, un parti 
d’entre eux avait certainement projeté 
de te ruiner. Et ils ne font que se 
ruiner eux-mêmes, a et ne peuvent te 
faire mal en aucune façon. Et Allâh t’a 
révélé le Livre et la Sagesse, et II t’a 
enseigné ce que tu ne savais pas, et la 
grâce d’Allâh sur toi est immense. 

114 II n’y a rien de bon dans la 
plupart de leurs conseils secrets sauf 
(chez) celui qui recommande la charité 
ou la bonté ou la réconciliation entre 
les personnes. Et quiconque fait ceci, 
recherchant le plaisir d’Allâh, Nous 
lui donnerons une puissante 
récompense. 

115 Et celui qui agit avec hostilité 
envers le Messager après que la bonne 
voie lui ait été indiquée et qui suit 
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une autre voie que celle des croyants, 
Nous le retournons à ce vers quoi il se 
tourne (lui-même) et Nous le faisons 
entrer en enfer; et c’est un mauvais 
lieu de séjour. 3 




SECTION 18 : Condamnation de l’idolâtrie 


116 Sûrement Allah ne pardonne 
pas que l’on Lui élève des égaux, et II 
pardonne tout sauf cela, à qui il Lui 
plaît. Et quiconque élève un égal à 
Allah, s’éloigne certainement de la 
voie. 
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117 En plus de Lui ils ne font appel 
qu’à des divinités féminines 3 et ne font 
appel qu’à un démon rebelle, 6 
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118 Qu’Allâh a maudits. Et il dit: 
Certainement je prendrai de Tes 
serviteurs une part déterminée; 
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119 Et certainement je les 
mènerai hors de la voie et j’exciterai 
chez eux des désirs illusoires et je 
leur ordonnerai de couper les 



113a. Adalla-hü est l’équivalent de ahlaka-hu, il Ta détruit ou amené à sa perte (LL). 


115a. Ce verset parle clairement des hypocrites, qui suivirent une voie autre que la voie 
des croyants. Seule une déformation des mots pourrait leur faire signifier que c’était une 
faute de différer de la majorité des musulmans sur n’importe quelle question de religion. 


117a. Inâth a deux sens, et l’on peut adopter l’un ou l’autre. (1) Il signifie des choses 
inanimées, comme les arbres et les pierres et le bois. (2) Il signifie aussi des idoles, parce 
qu’ils donnaient aux idoles des noms féminins, par exemple Lât, ‘Uzzà, Manât (LL). Hasan 
dit que chaque tribu arabe avait une idole, que l’on appelait la unthâ (litt., femelle ) d’une 
telle tribu (Rz). C’est pourquoi l’on peut traduire le mot par divinités féminines. 

117b. Maiïd et mârid ont tous deux le même sens, v.g. un être dépourvu de toute valeur 
(R). Selon LL le sens de marîd est insolent ou rebelle. 
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oreilles du bétail, 3 et je leur ordonnerai 
d’altérer la création d’Allâh. b Et celui 
qui prend le démon pour ami, en 
délaissant Allah, subit certainement 
une perte évidente. 

120 II leur fait des promesses et 
excite chez eux des désirs futiles. Et le 
démon ne leur promet que des 
déceptions. 

121 Ceux-ci - leur refuge est 
l’enfer, et ils ne trouveront pas de 
moyen pour en réchapper. 

122 Et ceux qui croient et qui font 
le bien, Nous les ferons entrer dans 
des Jardins où coulent des ruisseaux, 
pour y demeurer pour toujours. C’est 
la promesse d’Allàh, en vérité. Et qui 
est plus fidèle à sa parole qu’Allàh? 

123 Cela ne répondra pas à vos 
désirs futiles 3 ni aux désirs futiles du 
Peuple du Livre. Quiconque fait le 
mal, en sera puni et ne trouvera auprès 
d’Allàh ni ami ni aide. 
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119a. L’usage de fendre ou de couper l’oreille de certains animaux était une forme 
courante de polythéisme en Arabie, car cet animal était considéré comme consacré à 
certaines idoles. Voir plus loin 5:103a. 

119b. Une comparaison avec 30:30 montrera clairement que par la création d'Allah on 
veut dire ici la religion d’Allah, parce que la vraie religion est la religion naturelle de 
l’homme. Dans 30:30 nous avons: “Alors dresse ta face pour la religion dans le bon état: la 
nature faite par Allah dans laquelle II a fait les hommes; il n’y a pas de déformation de la 
création d’Allah, c’est la bonne religion, mais la plupart des personnes l’ignorent”. Quand on 
dit que le démon change la création d’Allàh, on veut donc dire le changement de la religion 
naturelle de l’homme laquelle exige l’obéissance à Allah et à Ses lois. Certains 
commentateurs comprennent par changer la création d’Allah l’utilisation de Ses choses 
créées dans un but autre que celui pour lequel elles ont été créées , et l’adoration d’objets tels 
que le soleil, etc., qui ont été créés en réalité pour être asservis à l’homme. 


I23a. Les vains désirs des idolâtres étaient qu’ils ne soient pas ressuscités après la mort: 
“Et ils disent. Il n’y a rien que notre vie dans ce monde, et nous ne serons pas ressuscités” 
(6:29). Quant au Peuple du Livre: “Les juifs et les chrétiens disent, Nous sommes les fils 
d* Allah et Ses bien-aimés” (5:18). La vrai loi - la loi de la nature - est décrite dans ce qui suit, 
le mal ou le bien porte sa propre récompense. 
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124 Et quiconque fait de bonnes 
actions, homme ou femme, il (ou elle) 
est un croyant - ceux-ci entreront dans 
le Jardin, et ne seront pas du tout 
traités injustement. 




125 Et qui est meilleur dans la 
religion que celui qui se soumet 
entièrement à Allah tout en faisant le 
bien (aux autres) et qui suit la foi 
d’Abraham, l’homme droit? Et Allah a 
pris Abraham pour ami. 
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126 Et à Allah appartient tout ce 
qu’il y a dans le ciel et tout ce qu’il y a 
sur la terre. Et Allah entoure toujours 
toutes choses. 




SECTION 19 : Le traitement équitable des orphelins et des femmes 


127 Et ils te demandent une 
décision sur les femmes. Dis: Allah te 
fait savoir Sa décision à leur sujet; et 
ce qui t’est récité dans le Livre 
concernant les veuves, à qui tu ne 
donnes pas ce qui est prévu pour elles, 
alors que tu n’es pas enclin à les 
marier, ni aux plus faibles parmi les 
enfants, et que tu dois traiter les 
orphelins avec justice. Et tout le bien 
que tu fais, Allah est sûrement Celui 
Qui le sait. 3 


© 1 ^ ^(Jé dx>\ cr? 1 ’jüv (î > 


127a. Les mots ce qui t’est récité dans le Livre se rapportent au v. 3; voir 4:3a. Il y a 
presque unanimité sur ce point. Yatâma-l-nisâ’i signifie les orphelins de femmes; de 
même les femmes n ’ayant pas de mari ou les veuves (LA). Dans le Qur’ân Sacré, on 
met sans cesse l’accent sur l’idée de faire le bien aux femmes et aux orphelins. Ce que 
l’on affirme ici, c’est qu’une décision au sujet du bien à faire aux femmes, aux faibles 
enfants et aux orphelins a déjà été rendue. Les mots, et ce qui t’est récité dans le Livre 
concerne les veuves , à qui tu ne donnes pas ce qui est prévu pour elles , alors que tu n ’es 
pas disposé à les marier, sont entre parenthèses car ils se rapportnte au v. 3. Quel que 
soit le sens adopté pour les mots yatâma-l-nisâ’i , le sens du passage entre parenthèses 
est que l’ordre donné dans le v. 3 par les mots si vous craignez de ne pouvoir faire 
justice aux orphelins, épousez des femmes comme bon vous semble, se rapportent aux 
orphelins des femmes (ou aux veuves) auxquelles on refusait leur part d’héritage, leur 
propre part, de même que la part de leurs enfants orphelins, et les gens n’étaient pas non 
plus enclins à les marier, à cause du fardeau qu’elles amenaient avec elles, c'est-à-dire 
leurs enfants. Ainsi l’on leur donnait la permission d’épouser ces femmes, même jusqu’à 
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128 Et si une femme craint les 
mauvais traitements de la part de son 
mari ou la désertion 3 ils ne sont pas à 
blâmer s’ils effectuent une récon¬ 
ciliation entre eux. Et la réconciliation 
est préférable. Et l’on rencontre 
l’avarice dans l’esprit (des hommes). 
Et si vous faites le bien (aux autres) et 
si vous observez votre devoir, sûre¬ 
ment Allah est sans cesse au courant 
de ce que vous faites. 

129 Et vous ne pouvez rendre la 
justice entre les épouses, même si 
vous (le) désirez, mais ne vous 
montrez pas peu enclins (envers l’une) 
avec un manque d’enthousiasme total, 
de sorte que vous la laissiez dans 
l’incertitude. Et si vous vous récon¬ 
ciliez et si vous observez votre devoir, 
sûrement Allah est toujours Clément, 
Miséricordieux. 

130 Et s’ils se séparent, Allah les 
rendra tous deux libres par la volonté 
de Sa largesse. Et Allah est toujours 
Généreux, Sage. 

131 Et à Allah appartient tout ce 
qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il 
y a sur la terre. Et certainement Nous 
ordonnons à ceux qui ont reçu le Livre 
avant vous et (Nous) vous (ordonnons) 
d’observer votre devoir envers Allah. 
Et si vous ne croyez pas, sûrement à 
Allah appartient tout ce qu’il y a dans 
les cieux et tout ce qu’il y a sur la 
terre. Et Allah est toujours 
Indépendant, Digne de louanges. 
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quatre d’entre elles. C’est un fait admis que les veuves et leurs enfants orphelins ne 
recevaient aucune part de l’héritage. Le Qur’ân suscita un grand changement: il exigeait que 
l’on donne une part de l’héritage aux femmes de même qu’aux orphelins, et l’on 
recommande aussi d’épouser ces femmes. La relation avec le v. 3 est encore plus claire dans 
le v. 129 qui traite de la justice entre les épouses. 

128a. On utilise deux mots ici, nushüz et i'râd, Le premier signifie littéralement 
élever, et nushüz de la part de l’épouse a déjà été expliqué dans 34e. Nushüz de la 
part de l’époux signifie la traiter injustement, manquer de bonté à son égard ou la 
détester et la haïr (LL), et par conséquent, on le traduit ici par mauvais traitement 
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132 Et à Allah appartient tout ce 
qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il 
y a sur la terre. Et Allah suffit comme 
responsable des choses. 

133 Et s’il Lui plaît, Il vous 
emportera, O peuple, et en amènera 
d’autres. Et Allah est toujours Puissant 
pour le faire. 

134 Quiconque désire la 
récompense de ce monde - alors auprès 
d’Allah se trouve la récompense de ce 
monde et l’Au-delà. Et Allah est 
toujours Celui Qui entend, Qui voit. 
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SECTION 20 : Condamnation de l’hypocrisie 


135 O vous qui croyez, soyez ceux 
qui maintiennent la justice, qui 
témoignent d’Allah, même si c’est à 
vos propre dépens ou aux dépens de 
(vos) parents ou de vos proches parents 
- qu’ils soient riches ou pauvres, Allah 
a plus de droits sur les deux. 3 Alors 
n’écoutez pas vos (bas) instincts, ne 
déviez pas. Et si vous déformez (la 
vérité) ou si vous vous en éloignez, 
sûrement Allah est sans cesse au 
courant de ce que vous faites. 

136 O vous qui croyez, croyez en 
Allah et en Son Messager et au Livre 
qu’il a révélé à Son Messager et au 
Livre qu’il a révélé auparavant. Et 
celui qui ne croit pas en Allah et en Ses 
anges et en Ses Livres et en Ses 
messagers et au Dernier Jour, s’égare 
certainement. 
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ou cruauté. Vrâd signifie littéralement rejeter, éviter, esquiver ou laisser une chose. Je l’ai 
traduit ici par désertion. 

135a. Le sens en est que vous ne devriez pas être partial envers l’homme riche, à cause de 
faveurs que vous pouvez en espérer, ou du tort que vous craignez qu’il vous fasse, et que 
vous ne devriez pas affirmer autre chose que la vérité quand la personne contre qui vous 
témoignez est un homme pauvre, par compassion pour lui. Allah a de meilleurs droits sur eux 
signifie qu’//s doivent être traités avec justice. Ainsi, ni les liens de parenté et d’amour, ni 
des considérations de crainte, de faveur, ou de compassion ne doivent pousser à s’éloigner de 
la vérité d'un cheveu. 
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137 Ceux qui croient et ensuite ne 
croient plus, qui croient de nouveau et 
ne croient plus de nouveau, qui ensuite 
augmentent leur incroyance, 3 Allah ne 
leur pardonnera jamais ni ne les 
guidera sur la (bonne) voie. b 

138 Annoncez aux hypocrites que 
pour eux il y a un douloureux 
châtiment - a 

139 Ceux qui prennent des 
incroyants pour amis plutôt que des 
croyants. Est-ce qu’ils recherchent la 
puissance auprès d’eux? La puissance 
appartient sûrement toute à Allah. 

140 Et sans doute II vous a révélé 
dans le Livre, que lorsque vous 
entendez des gens dire qu’ils ne croient 
pas aux messages d’Allàh et qu’ils s’en 
moquent, ne vous asseyez pas avec eux 
jusqu’à ce qu’ils adoptent un autre 
discours, car ensuite vous seriez sans 
doute comme eux. Sûrement Allah 
rassemblera tous les hypocrites et les 
incroyants en l’enfer - 3 

141 Ceux qui attendent votre 
(malheur). Alors si vous connaissez la 
victoire de la part d’Allàh ils disent: 
N’étions-nous pas avec vous? Et si les 
incroyants connaissent la chance, ils 
disent: Ne l’avons-nous pas emporté 
contre vous et ne vous avons-nous pas 
défendus contre les croyants? Alors 
Allah jugera entre vous le jour de la 
Résurrection. Et Allah n’aidera 
d’aucune façon les incroyants contre 
les croyants. 
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137a. Il y eut certains indécis qui revinrent à plusieurs reprises à l’incroyance. La mention 
au v. 136 du Livre “qu’il a révélé auparavant”, montre clairement qu’il s’agit des juifs chez 
qui il y avait beaucoup d’hypocrites. 

137b. Le fait qu’Allah ne les guide pas, est la conséquence de leurs propres actions. Ils 
hésitèrent d’abord, mais à la fin ils s’affermirent dans l’incroyance. 

138a. Tabshlr (relatif à bushrah , i.e. aspect ) dénote à l’origine /’ annonce d'un 
événement qui produit un changement dans l'apparence. Selon l’acception courante on 
l’utilise au sujet des nouvelles qui réjouissent un homme, mais on l’utilise parfois pour 
l'annonce d'un événement qui attriste un homme (LL). 

140a. Voir 6:68 qui fut révélé à Makkah. Il est dit aux musulmans de quitter l’assemblée 
où l’on tourne la vérité en dérision. La critique est tout autre chose et un musulman devrait 
toujours être prêt à faire face à toute critique de sa religion. 
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SECTION 21 : La fin des hvoocrites 


142 Les hypocrites cherchent à 
tromper Allah, et II leur fera payer 
leur mauvaise foi. 3 Et quand ils se 
tiennent debout pour la prière, ils se 
tiennent paresseusement - ils ne le font 
que pour être vus des hommes et ne se 
souviennent que peu d’Allâh, 

143 Hésitant entre cela (et ceci) - 
(n’appartenant) ni à ceux-ci ni à ceux- 
là. 3 Et celui qu’Allâh laisse dans 
l’erreur, tu ne trouveras pas de voie 
pour lui. 

144 O vous qui croyez, ne prenez 
pas les incroyants pour amis plutôt 
que les croyants. Désirez-vous donner 
à Allah une preuve évidente contre 
vous-mêmes? 







145 Les hypocrites sont sûrement 
au plus profond du Feu, 3 et tu ne 
trouveras pas d’aide pour eux, 

146 Sauf ceux qui se repentent et 
qui s’amendent et qui s’attachent à 
Allah et qui sont sincères dans leur 
obéissance à Allah - ceux-ci sont avec 
les croyants. Et Allah accordera 
bientôt aux croyants une puissante 
récompense. 
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142a. Pour le sens de khada'a et khâda'a, voir 2:9a. Khâdi'u-hum signifie ici celui qui 
leur fait payer leur mauvaise foi (LL). Une comparaison de ce passage avec le passage 
semblable qui se présente dans 2:9 en éclaire parfaitement le sens. 

143a. Mudhabdhab , litt. chassé très loin, a le même sens que mudhabdhib, i.e., hésiter 
ou vaciller entre deux choses ou deux affaires (LL). Cela et ceci se rapportent à la croyance 
et à l’incroyance, ce qui est clair d’après les mots qui suivent - n ’appartenant ni à ceux-ci ni à 
ceux-là, qui se rapportent aux croyants et aux incroyants dont il est question dans les 
derniers mots du v. 141. 

145a. La mauvaise foi en la religion est le pire de tous les péchés. C’est pourquoi il est dit 
des hypocrites qu’ils sont au plus profond du Feu. La question la plus importante pour tout 
croyant est la suivante: Est-ce que ses actions sont conformes à ses croyances avouées? Fait- 
il ce qu’il dit? Si non, il y a une teinte d’hypocrisie chez lui. Il est dit ailleurs: “O toi qui 
crois, pourquoi dis-tu ce que tu ne fais pas? - il est très méprisable aux yeux d’Allàh que tu 
dises ce que tu ne fais pas” (61:2, 3). Le verset suivant y fait une allusion significative - Dieu 
ne punira pas les musulmans s’ils sont fidèles à leurs croyances. 

147a. Le mot shâkir quand on l’utilise comme attribut de l’Etre Divin, signifie Celui Qui 
donne une grande récompense pour de petites choses ou dans 1 ’appréciation de Qui de 
petites choses exécutées par Ses serviteurs augmentent, et Qui leur multiplie Ses 
récompenses (T, LL). 
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147 Pourquoi Allah vous punirait-il 
si vous êtes reconnaissants et si vous 
croyez? Et Allah est toujours Celui 
Qui multiplie les récompenses, 3 Qui 
sait. 
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PARTIE VI 


148 Allah n’aime pas que l’on 
prononce des paroles blessantes en 
public, sauf par celui à qui l’on a fait 
tort. 3 Et Allah est toujours Celui Qui 
entend, Qui sait. 

149 Si vous faites le bien 
ouvertement ou si vous le gardez 
secret ou si vous pardonnez une 
malveillance, Allah est sûrement 
toujours Celui Qui pardonne, Qui est 
puissant. 3 

150 Ceux qui ne croient pas en 
Allah et en Ses messagers et désirent 
faire une distinction entre Allah et Ses 
messagers et disent: Nous croyons en 
certains et nous ne croyons pas en 
d’autres; et qui désirent suivre une 
voie intermédiaire - 
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151 Ce sont vraiment des 
incroyants; et Nous avons préparé 
pour les incroyants un châtiment 
humiliant. 

152 Et ceux qui croient en Allah et 
en Ses messagers et ne font aucune 
distinction entre aucun d’eux, à eux II 
accordera leurs récompenses. Et Allah 
est toujours Clément, Miséricordieux. 3 



148a. L’utilisation de langage diffamatoire de toutes sortes concernant les autres est 
strictement défendu, mais il peut se justifier dans le cas où l’on a fait du tort de quelque 
manière à une personne. 

149a. Si vous pardonnez le mal que quelqu’un vous a fait, Allah vous pardonnera vos 
fautes, et vous accordera même une récompense; non seulement II est Clément, mais II est 
aussi Puissant pour bien vous récompenser. 

152a. Faire une distinction entre Allah et Ses messagers signifie croire en Y un et non aux 
autres. L'Islam exige l’acceptation de tous les prophètes qui sont apparus pour la 
régénération des hommes, et par conséquent, le refus de reconnaître un des prophètes 
nommés dans le Qur'ân Sacré exclut un homme de la catégorie des croyants et le place au 
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SECTION 22 : Les transgressions des juifs 


153 Le Peuple du Livre te demande 
de leur apporter un Livre du ciel; sans 
doute ils exigèrent de Moïse une chose 
plus grande que celle-là, car ils dirent: 
Montre-nous Allah manifestement. 
Alors une punition destructive 
s’abattit sur eux à cause de leur 
mauvaise action. Alors ils prirent le 
veau (pour un dieu), après que des 
signes clairs leur furent venus, mais 
Nous le leur avons pardonné. Et Nous 
avons donné à Moïse un pouvoir 
manifeste. 

154 Et Nous avons élevé la 
montagne au-dessus d’eux selon leur 
entente. Et Nous leur avons dit: Entrez 
par la porte en rendant hommage. Et 
Nous leur avons dit: Ne violez pas le 
Sabbat; et Nous avons accepté d’eux 
une entente ferme. 

155 Alors, parce qu’ils ont brisé 
leur entente et qu’ils n’ont pas cru aux 
messages d’Allàh et qu’ils ont tué les 
prophètes à tort et qu’ils ont dit, Nos 
coeurs sont couverts; non, Allah les a 
scellés à cause de leur incroyance, 
alors ils ne croient qu’un peu: 3 

156 Et à cause de leur incroyance et 
parce qu’ils ont prononcé contre Marie 
une grave calomnie: 3 
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157 Et parce qu’ils ont dit: Nous 
avons tué le Messie, Jésus, fils de 
Marie, le messager d’Allàh, et ils ne 
l’ont pas tué ni fait mourir sur la 
croix 3 , on le leur fit apparaître ainsi. b 
Et certainement ceux qui divergent 




nombre des incroyants. 

155a. Les incidents auxquels il est fait allusion dans les vv. 153-155 ont été mentionnés 
en détail dans les sections 6-8 du ch. 2; voir les notes de bas de page à cet endroit 

156a. La calomnie à laquelle il est fait allusion, est que Marie fut coupable de fornication 
(Rz). La tradition juive à ce sujet mentionne Panther (Jewish Life of Jésus). 
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d’opinion là-dessus en doutent 
certainement. Ils n’en savent, mais ils 
suivent seulement une hypothèse, et il 
n’est pas certain qu’ils l’aient tué: 




157a. Les mots ma salabü-hu ne nient pas que Jésus ait été crucifié; ils nient qu’il ait 
expiré sur la croix à la suite de sa crucifixion. Salb est une façon bien connue de tuer (T, 
LA). Salaba-bü signifie il Va mis à mort d’une manière bien connue (LL). Que Jésus soit 
mort de mort naturelle, on l’affirme clairement dans 5:117: “Et j’ai témoigné d’eux pendant 
que j’étais parmi eux, mais quand Tu as causé ma mort, Tu les a surveillés”. Voir 5:117a. Les 
Evangiles contiennent un témoignage clair montrant que Jésus-Christ a échappé à la mort sur 
la croix. On peut noter les points suivants: (1) Jésus n’est resté sur la croix que quelques 
heures (Mc. 15:25; Jn. 19:14) mais la mort par crucifixion était toujours lente. (2) Les deux 
hommes crucifiés avec Jésus étaient encore vivants lorsqu’on les a descendus de la croix; on 
présume que Jésus était également vivant. (3) On a eu recours au bris des jambes dans le cas 
des deux criminels, mais on s’en est dispensé dans le cas de Jésus (Jn. 19:32, 33). (4) En 
transperçant le côté de Jésus, du sang s’en est échappé et c’était un signe certain de vie. (5) 
Même Pilate n’a pas cru que Jésus était vraiment mort en si peu de temps (Mc. 15:44). (6) 
Jésus n’a pas été enterré comme les deux criminels, mais il a été confié à l’un de ses 
disciples, un homme riche, qui s’est occupé de lui généreusement et l’a placé dans un vaste 
tombeau creusé dans le flan d’un rocher (Mc 15:46). (7) Quand on a vu la tombe le troisième 
jour, on a découvert que la pierre avait été enlevée de l’entrée (Mc. 16:4), ce qui n’aurait pas 
été le cas s’il y avait eu une résurrection surnaturelle. (8) Marie, quand elle l’a vu, l’a pris 
pour le jardinier (Jn. 20:15), ce qui montre que Jésus s’était déguisé en jardinier. (9) Un tel 
déguisement n’aurait pas été nécessaire si Jésus était ressuscité d’entre les morts. (10) C’est 
dans le même corps de chair que les disciples ont vu Jésus, et les blessures étaient encore 
assez profondes pour y enfoncer la main (Jn. 20:25-28). (11) Il ressentait encore la faim et il 
a mangé la même chose que ses disciples (Le. 24:39-43). (12) Jésus-Christ a entrepris un 
voyage en Galilée avec deux de ses disciples qui marchaient à ses côtés (Mt. 28:10), ce qui 
montre qu’il s’enfuyait pour se mettre à l’abri; un voyage en Galilée n’était pas nécessaire 
pour monter au ciel. (13) Dans toutes les apparitions qui ont suivi la crucifixion on découvre 
que Jésus se cachait comme s’il craignait d’être découvert. (14) Jésus-Christ a passé toute la 
nuit en prière avant son arrestation pour être sauvé de la mort exécrable sur la croix, et il a 
demandé aussi à ses disciples de prier pour lui; les prières d’un homme juste dans la détresse 
et l’affliction sont toujours exaucées. 11 semble avoir même reçu de Dieu la promesse qu’il 
serait sauvé, et c’est à cette promesse qu’il faisait allusion quand il s’est écrié sur la croix: 
“Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné?” He. éclaire davantage la 
question, car on y affirme clairement que la prière de Jésus fut exaucée: “Ayant présenté des 
prières et des supplications avec une violente clameur et des larmes à Celui qui pouvait le 
sauver de la mort, et il a été exaucé dans ce qu’il craignait”. 


Les affirmations faites dans le Qur’ân corroborent les affirmations ci-dessus citées des 
Evangiles. Jésus n’est pas mort sur la croix, et n’a pas été tué comme l’ont été les deux 
voleurs, mais il est apparu aux juifs comme s’il était mort. 


157b. Les mots shubbiba la-hum peuvent avoir deux interprétations: on fit en sorte qu’il 
soit comme (cela) ou qu ’il ressemble à (cela); ou le sujet a été rendu douteux ou obscur 
(LL). Le Rüb al-Ma‘ânî dit que le sens peut être que le sujet devint douteux pour eux . 
L’histoire que l'on fit passer quelqu’un d’autre pour Jésus n’a pas de confirmation dans les 
mots du Qur’ân, qui peuvent uniquement signifier, si un complément était mentionné, que 
l’on fit passer Jésus pour quelqu’un, et non pas que l’on fit passer quelqu’un pour Jésus. 
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158 Non, Allah l’a exalté en Sa 
présence. Et Allah est toujours 
Puissant, Sage. 8 

159 Et il n’y a personne du Peuple 
du Livre pour croire en cela avant de 
mourir; et le jour de la Résurrection il 
témoignera contre eux. 8 

160 Alors à cause de l’iniquité des 
juifs, Nous leur avons défendu les 
bonnes choses qui leur avaient été 
rendues légitimes, et parce qu’ils 
retiennent plusieurs (personnes) de la 
voie d’Allàh. 

161 Et parce qu’ils acceptent 
l’usure - même si l’on la leur a 
certainement défendue - et parce qu’ils 
s’emparent à tort des biens des gens. 
Et Nous avons préparé pour les 
incroyants parmi eux un douloureux 
châtiment. 

162 Mais celui qui est ferme dans 
la connaissance parmi eux et les 
croyants croient en ce qui t’a été 
révélé et en ce qui a été révélé avant 
toi, et ceux qui observent la prière et 
donnent le tribut pour les pauvres et 
ceux qui croient en Allah et au Dernier 
Jour - ce sont eux à qui Nous 
donnerons une grande récompense. 
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158a. Quant au sens de raf\ voir 3:54b. Etre exalté en la présence Divine s’opposait à 
être tué sur la croix. Dt. 21:23 l’explique, car nous y trouvons, celui qui est pendu est maudit 
de Dieu. Si Jésus était mort sur la croix il aurait été méprisable; de là l’affirmation faite ici - 
il ne fut pas tué sur la croix et méprisable, mais il fut exalté en la présence Divine. 


159a. Les juifs tout comme les chrétiens croient nécessairement en la mort de Jésus sur la 
croix, alors que selon le Qur’ân Sacré ils n’en ont pas de connaissance vraiment certaine. Les 
juifs rejettent sa prétention au rôle de Messie en se fondant sur Dt. 21:23: “Un pendu est une 
malédiction de Dieu”. Ils croient que puisque Jésus est mort sur la croix il était maudit, et une 
homme maudit de Dieu ne peut être un prophète. En suivant un raisonnement tout à fait 
différent, un chrétien croit que Jésus est mort sur la croix et qu’il était maudit. Il admet la 
vérité de Dt. 21:23, mais il dit qu’à moins d’être maudit, Jésus ne pouvait effacer les péchés 
de ceux qui croient en lui. Ainsi dans Ga. 3:13: “Le Christ nous a rachetés de cette 
malédiction de la loi, devenu lui-même une malédiction pour nous; car il est écrit, Maudit 
celui qui pend au gibet”. Ainsi le principe fondamental de la foi des juifs et des chrétiens est 
que Jésus est mort sur la croix, et le sens du verset est clair, v.g., tout juif et tout chrétien, 
bien qu’il n’en soit pas du tout certain, doit croire avant de mourir que Jésus est mort sur la 
croix. 
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SECTION 23 : 

La révélation antérieure corrobore les affirmations du Qur’àn 


163 Sûrement Nous t’avons révélé 
comment Nous avons fait une 
révélation à Noé et aux prophètes 
ultérieurs, et Nous avons fait une 
révélation à Abraham et à Ismaël et à 
Isaac et à Jacob et aux tribus, et à 
Jésus et à Job et à Jonas et à Aaron et 
à Salomon, et Nous avons donné à 
David une écriture. 

164 Et (Nous avons envoyé) des 
messagers que Nous t’avons 
mentionnés auparavant et des 
messagers que Nous ne t’avons pas 
mentionnés. Et à Moïse Allah a 
adressé Sa parole, (lui) parlant - a 

165 Messagers, porteurs de bonnes 
nouvelles et avertisseurs, de sorte que 
le peuple ne puisse avoir d’excuse 
contre Allah après la (venue des) 
messagers. Et Allah est toujours 
Puissant, Sage. 

166 Mais Allah témoigne par ce 
qu’il t’a révélé, qu’il l’a révélé avec 
Sa connaissance, et les anges (aussi) 
témoignent. Et Allah suffit comme 
témoin. 
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167 Ceux qui ne croient pas et qui 
éloignent (les autres) de la voie 
d’Allàh, ont certainement été dans 
l’erreur, s’éloignant loin de la voie. 

168 Ceux qui ne croient pas et qui 
agissent injustement, Allah ne leur 
pardonnera jamais, ni ne les guidera 
vers un chemin, 

169 Sauf le chemin de l’enfer, pour 
y rester longtemps. Et c’est facile pour 
Allah. 
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164a. Les prophètes dont il est ici question appartiennent tous à la race juive. On 
mentionne d'abord Abraham et ses descendants immédiats; viennent ensuite les trois 
prophètes d’Israël qui ont subi de grandes tribulations, v.g. Jésus, Job et Jonas. Le groupe 
suivant est celui des quatre qui furent à la fois souverains et prophètes, v.g. Moïse, Aaron, 
David et Salomon. Mais comme David et Moïse occupent une place particulière par rapport 
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170 O humanité, le Messager est 
vraiment venu à toi avec la vérité de 
ton Seigneur, alors crois, c’est 
préférable pour toi. Et si tu ne crois 
pas, alors sûrement à Allah appartient 
tout ce qu’il y a dans le ciel et sur la 
terre. Et Allah est toujours Celui Qui 
sait, Qui est sage. 


,&ijn ÿïs. a 



171 O peuple du Livre, n’excède 
pas les limites de ta religion et ne dis 
rien au sujet d’Allàh, sauf la vérité. Le 
Messie, Jésus, fils de Marie, n’est 
qu’un messager d’Allàh et Sa parole, 3 
qu’il a communiquée à Marie et une 
miséricorde venant de Lui. b Alors 
crois en Allah et en Ses messagers. Et 
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au Saint Prophète, le premier, chantant ses louanges dans tous ses psaumes et le second, 
prophétisant sa venue dans les termes les plus clairs, on en parle séparément à la fin. Les 
bonnes nouvelles qu’ils apportèrent ont autant trait à la paix et au bonheur accordés aux 
justes, qu’à la venue de celui qui, arrivant en dernier, devait réunir les compétences de tous 
les prophètes en sa personne, et conséquemment rassembler toutes les nations de la terre en 
une seule nation. 


171a. Kalimah, ou parole, est l’équivalent de prophétie, sens dans lequel on utilise 
souvent le mot dans le Qur’ân Sacré. On appelle Jésus une prophétie parce qu’il est né 
conformément à une prophétie d’Allàh, tout comme dans une citation, le Saint Prophète parle 
de lui-même comme de “ la prière de mon père Abraham", le sens étant qu’il est apparu en 
réponse à la prière d’Abraham. Pour une explication plus complète, voir 3:44a. Et le sens de 
ilqâ’ varie selon son complément. Quand son complément est une chose tangible, il implique 
l’acte de lancer ou de jeter. Mais on dit alqaitu ilai-hi khair-an, i.e., je lui ai fait du bien, et 
alqaitu ilai-hi-l-mawaddata, i.e., je lui ai offert de l'amour (T, LL), et alqâ ilayya sirra-hü, 
i.e. il m'a révélé son secret (T à l’art, sirr ), et alqaitu ilai-hi-l-qaula qui correspond à ce que 
l’on dit ici, le complément du verbe étant kalimah au lieu de qaul, les deux ayant le même 
sens, doit être traduit je lui ai communiqué ce qui a été dit. Les traductions de Sale et de 
Rodwell transmettre dans Marie et celle de Palmer projeter dans Marie, comme si le 
complément était une chose tangible, sont étrangères au véritable sens du mot. 


171b. Rauh et ruüh signifient tous deux miséricorde d’Allah, selon Az (LL à rauh ), ceci 
étant le sens correct du mot dans le passage en question. Rüh signifie aussi inspiration ou 
révélation Divine (T, LL). Si l’on adopte ce sens, ce serait une explication à ce qui est dit 
dans les mots précédents, i.e. Sa prophétie qu’il a communiquée à Marie. Le passage 
signifierait ainsi, que la venue de Jésus se faisait conformément à une prophétie et à une 
inspiration de l’Etre Divin. Même si nous prenons esprit comme sens du mot rüh, il 
n’amène en rien Jésus au-delà des limites de la mortalité, car on a dit également d’Adam, J'ai 
insufflé Mon esprit en lui (15:29). En fait, selon le Qur’ân Sacré, l’esprit de Dieu est insufflé 
en tout homme: “Alors 11 l’a complété et 11 a insufflé en lui de Son esprit et II vous a donné 
l’ouïe et la vue et un coeur’’ (32:9). De plus nous avons une citation à laquelle LL fait 
allusion au mot rauh, ahya al-nâsa bi-rühi-hï, où la lecture correcte est rüh, et non pas rauh, 
signifiant II (Dieu) a animé tous les hommes de Son esprit. Et rüh-un min-hu, qui ne 
pourrait que signifier un esprit venant de Lui, constitue une preuve supplémentaire que 
même dans ce sens, le mot ne s’applique pas exclusivement à Jésus, car il n’est pas la parole 
de Dieu ou l’esprit venu de Lui, mais seulement une parole ou un esprit. 
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ne dis pas, Trois. c Renonce, c’est 
mieux pour toi. Allah n’est qu’un seul 
Dieu. Qu’il soit loin de Sa gloire 
d’avoir un fils. À lui appartient tout ce 
qu’il y a dans le ciel et Tout ce qu’il y 
a sur la terre. Et Allah suffit pour avoir 
la responsabilité des affaires. 


^ 


SECTION 24 : Le rôle prophétique de Jésus 


172 Le Messie ne dédaigne pas être 
un serviteur d’Allah, ainsi que le font 
les anges qui sont près de Lui. Et ceux 
qui méprisent Son service et qui sont 
orgueilleux, Il les rassemblera tous 
auprès de Lui. 

173 Alors, quant à ceux qui croient 
et qui font le bien, Il leur payera 
pleinement leur récompense et leur 
donnera encore plus de Sa grâce. Et 
quant à ceux qui méprisent et sont 
orgueilleux, Il les punira d’un 
châtiment cruel. Et ils ne se trouveront 
auprès d’Allâh ni ami ni aide. 


174 O peuple, une preuve évidente 
t’est sans doute venue de ton Seigneur 
et Nous avons fait descendre vers toi 
une brillante lumière. 
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175 Alors, quant à ceux qui croient 
en Allâh et qui s’attachent à Lui, Il les 
admettra à Sa miséricorde et à Sa 
grâce, et les guidera vers Lui-même 
sur un bon sentier. 


j [joli 


171c. On rejette carrément ici la doctrine de la Trinité. Il n’y a pas trois personnes dans la 
Divinité, mais seulement une: Allàh n ’est qu ’un seul Dieu. Nulle part le Qur’ân Sacré ne dit 
que la Trinité chrétienne est formée de Jésus, de Marie et de Dieu, quoiqu’il fasse sans doute 
allusion à la doctrine catholique romaine du culte à Marie à 5:116; voir à ce sujet 5:116a. 
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176 Ils te demandent une décision. 
Dis: Allah vous donne une décision au 
sujet de la personne qui n’a ni parents 
ni enfants. Si un homme meurt (et) s’il 
n’a pas de fils et s’il a une soeur, la 
moitié de ce qu’il laisse va à elle, et il 
est son légataire, si elle n’a pas de fils. 
Mais s’il y a deux (soeurs), elles ont 
les deux tiers de ce qu’il laisse. Et s’il 
y a des frères, hommes et femmes, 
alors pour l’homme il y a une part 
égale à celle de deux femmes. Allah le 
rend clair pour vous, pour éviter d’être 
dans l’erreur. Et Allah est Celui Qui 
sait tout. a 
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I76a. La règle donnée ici complète la loi de succession donnée au commencement de ce 
chapitre, et l’on dit qu’elle a été révélée très tard. Tel qu’expliqué à 4:12b, le kalâlah dont il 
s’agit ici, est différent du kalâlah dont il est question au v. 12. Ici il n’y a ni enfants ni 
parents, et par conséquent, la totalité de l’héritage va aux frères et aux soeurs. 

Le retour à la loi de succession, immédiatement après avoir parlé de Jésus-Christ, a peut- 
être une signification plus profonde. C’est un fait qu’aucun prophète n’est apparu chez les 
juifs après Jésus-Christ, et par conséquent, sa mort a vraiment laissé Israël sans chef spirituel 
qui pouvait s’élever à l’éminence du rôle de prophète. Le royaume spirituel promis à 
Abraham et resté jusque là dans la maison d’Israël, était alors enlevé aux israélites et remis à 
la nation soeur, les ismaélites. Ceci expliquerait également les mots adressés à Moïse: “Dieu 
suscitera pour toi du milieu de toi, parmi tes frères, un prophète comme moi” (Dt. 18:15), où 
l’héritage spirituel est clairement dévolu aux frères des israélites, i.e., les ismaélites, et ainsi, 
du milieu de toi s’explique clairement comme signifiant du milieu de tes frères. Moïse vit 
clairement que les Israélites perdraient leur droit à l’héritage du royaume spirituel avant la 
venue du Prophète qui devait être son égal. Et Jésus a dit clairement la même chose, en des 
termes différents, quand il a dit, en s’adressant aux juifs: “Le Royaume de Dieu vous sera 
enlevé pour être confié à un peuple, qui en fera produire les fruits” (Mt. 21:43). 
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Al-Më'idah: LA NOURRITURE 


(Revele A Madinah : 16 sections ; 120 versets ) 

Le nom de ce chapitre s’inspire de la mention d’une demande de nourriture - “le pain 
quotidien’’ - de la part des disciples de Jésus-Christ, à laquelle il est fait allusion vers la fin de 
ce chapitre. Le chapitre traite des chrétiens en particuliers et l’adoption de ce nom peut avoir 
pour but d’exprimer l’amour des chrétiens pour la bonne chère dans cette vie. 

Ce chapitre se situe presque de la même façon par rapport au précédent, que le troisième 
par rapport au second. Ainsi, alors que le quatrième chapitre traite principalement des 
hypocrites, le cinquième traite de ceux qui avaient adopté une attitude ouvertement hostile 
envers l’Islam, étant parsemé ici et là de directives pour les musulmans. De plus, alors que le 
quatrième chapitre traite de la question de la désobéissance des juifs, celui-ci met l’accent sur 
les transgressions des chrétiens dues à leur amour désordonné des choses terrestres, cette 
distinction étant clairement indiquée dans les versets de conclusion des deux chapitres. 

Le chapitre débute par une exhortation aux musulmans de demeurer fidèles à leurs 
obligations. Cette injonction est suivie de certains détails concernant l’exécution du 
pèlerinage, aux aliments, et aux relations sociales avec les autres et de l’annonce que la 
religion a atteint sa perfection avec l’Islam. La deuxième section, qui attire l’attention sur le 
devoir d’honnêteté, est, comme il se doit, un avertissement contre le fait de mettre trop 
l’accent sur les détails de la loi, complètement aux dépens des qualités intérieures qui 
forment l’homme véritable. La troisième section traite des ententes intervenues avec les juifs 
et les chrétiens, et de la violation de leur entente par les chrétiens en accordant la dignité 
Divine à un simple mortel. La quatrième section aborde la violation juive de l’entente, au 
début même de leur vie nationale, et indique les conséquences fâcheuses de leur 
désobéissance. La cinquième section, débutant par une leçon aux juifs au sujet de l’agression 
de Caïn, indique clairement vers la fin le châtiment des juifs qui étaient alors engagés dans 
une guerre contre le Prophète, et la sixième section continue sur le sujet du châtiment de 
telles offenses. La septième parle de la relation entre la révélation coranique et les révélations 
antérieures, et fait voir que cette révélation finale est vraiment l’accomplissement et la 
perfection de toutes ces révélations. La huitième section met les musulmans en garde contre 
l’attitude hostile des juifs et des chrétiens et de ceux qui apostasient, et la neuvième continue 
sur ce sujet en mentionnant leur raillerie de la religion musulmane. La dixième présente le 
sujet de la déviation des chrétiens de la vérité, alors que la onzième montre que le Qur’ân 
n’est pas injuste envers eux étant donné leur hostilité envers l’Islam, tout en appréciant la 
douceur des moines et des prêtres parmi eux, et en reconnaissant leur similitude avec l’Islam 
par contraste avec les juifs et les polythéistes. Les trois sections suivantes s’adressent 
spécialement aux croyants, tout en montrant le mépris des chrétiens pour le juste milieu et 
leur agressivité envers les musulmans. La douzième section, tout en mettant les musulmans 
en garde d’une part contre des pratiques telles que la vie monastique, qui exige d’un homme 
de se priver même de choses légitimes, les met en garde d’autre part contre l’utilisation de 
substances impures, comme les boissons enivrantes, ainsi que l’acquisition de biens par des 
moyens illégaux, tels le jeu, les deux grand défauts des nations chrétiennes, et elle exige que 
l’obéissance et le respect du devoir soient les principales règles de conduite. La treizième 
section met l’accent sur la sécurité de la Ka‘ba, et contient une allusion prophétique aux 
desseins de nations chrétiennes puissantes. La quatorzième section, qui contient des 
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directives supplémentaires pour les musulmans, met particulièrement l’accent sur la gravité 
du péché de polythéisme, qui avait éloigné davantage les chrétiens de la vérité, malgré leur 
proximité de l’Islam. Les deux sections qui ferment le chapitre traitent plus à fond de la 
religion chrétienne. Dans la quinzième, on attire l’attention sur l’amour des chrétiens pour 
cette vie et sur leur soumission à un châtiment sans précédent comme conséquence de leurs 
tendances matérialistes. La seizième section, la dernière, condamne carrément la doctrine de 
la divinité de Jésus en se fondant sur les paroles mêmes de ce prophète, et démontre que cette 
doctrine a pris naissance dans la religion chrétienne après sa mort et leur donne l’espérance 
qu’ils trouveront la protection ultime dans l’Islam. 

Une étude des sujets traités dans ce chapitre et des opinions des différents auteurs nous 
amène à la conclusion presque certaine que ce chapitre suit de l’ordre de la révélation, tout 
comme dans son agencement, le chapitre précédent, et qu’il fut en majeure partie révélé au 
cours des années 5-7 de l’Hégire. Il faut rejeter la tendance de certains critiques chrétiens à 
attribuer les versets condamnant certaines doctrines juives ou chrétiennes à une période où 
les relations politiques avec ces groupes étaient tendues, car, en fait, à aucun moment le 
Qur’ân n’a nié ce que ces religions avaient de bon, de même qu’il n’a pas approuvé leurs 
erreurs. Par exemple, c’est dans une des premières révélations de Makkah que nous voyons 
qu’il blâme en des termes des plus sévères la doctrine chrétienne de la filiation de Jésus 
(19:88-92), alors qu’ici, dans une des dernières révélations de Madînah, nous voyons qu’il 
loue les chrétiens pour leur douceur. 


Il y a, cependant, un verset dans ce chapitre, qui appartient à une période beaucoup plus 
tardive que la plus grande partie de ce chapitre, dont on peut déterminer avec certitude la date 
de la révélation. C’est le troisième verset, et il traite de la perfection de la religion dans 
l’Islam. Quant à sa révélation lors du dernier pèlerinage du Saint Prophète à Makkah en l’an 
10 de l’Hégire, il n’y a pas le moindre doute, et, de plus, il existe le témoignage le plus 
évident, qu’il a été révélé le 9 du DhuI-l-Hijiah de cette année-là, alors que le Saint Prophète 
était dans la plaine de ‘Arafat (B. 2:32). 
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SECTION 1 : La perfection de la religion dans l’Islam 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




1 O vous qui croyez, remplissez les 
obligations/ Les quadrupèdes 
domestiques vous sont permis, sauf 
celui qui vous est récité, sans violer la 
prohibition contre le gibier pendant 
que vous faites le pèlerinage. 5 
Sûrement Allah ordonne ce qui Lui 
plaît. 

2 O vous qui croyez, ne violez pas 
les signes d’Allàh/ ni le Mois Sacré, 
ni les offrandes, ni les victimes parées 
de guirlandes, 5 ni ceux qui se rendent 
à la Maison Sacrée cherchant la grâce 
et le plaisir de leur Seigneur. Et quand 
vous êtes libres des obligations du 
pèlerinage, alors chassez. Et que le 
haine de certaines personnes - parce 
qu’elles vous ont fait obstacle vers la 
Mosquée Sacrée - ne vous incite pas 
à transgresser. Et aidez-vous les uns 
les autres dans l’honnêteté et la piété, 
et ne vous aidez pas les uns les autres 
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1 a. Le respect de toutes les conventions, contrats, ententes, ligues, traités, et engagements, 
lesquels sont tous inclus dans le sens du mot ‘uqüd (sing. ‘aqd, un lien ) (LL), et de tous les 
commandements Divins donnés pour le bien-être de l’individu et de la société, constitue la 
toute première obligation des relations sociales. Le mot comprend les ententes imposées par 
Dieu de même que les ententes mutuelles faites par les hommes (LL). Ainsi, on enseigne ici 
le respect de la loi, religieuse aussi bien que temporelle. 

Ib. II est fait mention de la défense de chasser pendant le pèlerinage en relation avec la 
sécurité de la Ka’bah dans la section 13, de sorte que même les animaux sauvages sont en 
sécurité à ce moment-là; voir 95a. Les mots sauf celui qui vous est récité se rapportent aux 
aliments défendus mentionnés à 2:173, 6:145, 16:115, et davantage détaillés dans le v. 3 ici. 

2a. Sha * a’ir est le pluriel de sha'Trah qui signifie un signe (R). Il est dérivé de sha'ara 
signifiant il savait une chose, et par sha'â’ir Allah on veut donc dire les sujets qui 
permettent d’obtenir la connaissance d’Allah. Selon IJ, il signifie tous les devoirs imposés 
par Dieu à l’homme et comprend donc tous les commandements, obligations, ordonnances et 
prohibitions de Dieu. Hasan dit que sha'à’ir Allah signifie dïn Allah ou la religion d’Allah. 
On utilise aussi ce mot pour désigner les rites et les cérémonies se rapportant au pèlerinage et 
aux endroits où ces cérémonies ont lieu. Ainsi appelle-t-on aussi le Safà et le Marwah 
sha'à'ir Allah à 2:158. 

2b. Hady est le pluriel de hadyah, et signifie ce qui est conduit (à Makkah), et qalâ’id 
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dans le péché et l’agression, c et 
observez votre devoir envers Allah. 
Sûrement Allah est sévère dans la 
punition (du mal). 


3 II vous est défendu ce qui meurt 
de mort naturelle, et le sang, et la chair 
de porc, et ce sur quoi tout autre nom 
que celui d’Allah a été invoqué, et 
(l’animal) étranglé, et celui qui a été 
battu à mort, et celui qui s’est tué dans 
une chute, et celui qui a été tué d’un 
coup de corne, et celui que les bêtes 
sauvages ont mangé - sauf ceux que 
vous abattez; 2 et celui qui est sacrifié 
sur des pierres érigées b (pour des 
idoles), et celui que vous cherchez à 
partager avec des flèches; 0 c’est une 
transgression. En ce jour ceux qui ne 
croient pas ont désespéré de votre 
religion, alors ne les craignez pas, et 
craignez Moi. En ce jour, pour vous 
J’ai rendu votre religion parfaite et 
J’ai complété ma faveur pour vous et 
J’ai choisi pour vous l’Islam comme 
religion. d Mais celui qui est poussé par 
la faim, sans vouloir volontairement 
commettre une faute, alors Allah est 
sûrement Clément, Miséricordieux. 
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est le pluriel de qilâdah, qui signifie un collier ou ce que l'on met sur le cou d’un animal 
apporté en offrande à Makkah pour le sacrifice (LA, LL), et donc aussi Vanimal à qui l’on 
fait porter une guirlande. On utilise le mot qalâ’id pour décrire de tels animaux afin 
d’accroître le respect envers eux, car ils portent un signe évident qu’ils sont destinés au 
sacrifice. II faudrait noter qu’on ne fait porter de guirlandes qu’aux chameaux, alors que hady 
comprend toutes les sortes d’animaux apportés en offrande. 

2c. Le principe posé ici sur l’honnêteté de comportement en ayant affaire même à ceux 
que l’on déteste, est louable, et le code international du monde moderne a fortement besoin 
d’un tel principe d’honnêteté. En exigeant un traitement égal pour toutes les nations - pour 
celles que l’on déteste comme pour celles que l’on aime - l’Islam peut seul servir de loi 
internationale. 

3a. L’exception peut s’appliquer aux cinq classes. Le nom infinitif tadhkivah signifie 
faire en sorte que la chaleur naturelle s’échappe. Techniquement, il indique une façon 
particulière d’abattre un animal (R, LL); et le sens en est, que si l’on trouve un animal 
partiellement dévoré par les bêtes sauvages mais encore vivant, et s’il est abattu de la façon 
appropriée, sa chair est autorisée. 

3b. Selon Ibn Juraij. il s’agit de certaines pierres qui étaient posées autour de la Ka‘bah, 
sur lesquelles ou près des quelles on avait coutume de tuer des animaux pour les offrir à 
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4 Ils vous interrogent au sujet de ce 
qui leur est permis. Dis: Les bonnes 
choses vous sont permises, et ce que 
vous avez enseigné aux bêtes et aux 
oiseaux de proie, en les entraînant à 
chasser - vous leur enseignez ce 
qu’Allâh vous a enseigné; alors 
mangez de ce qu’ils attrapent pour 
vous et mentionnez le nom d’Allah sur 
lui; et observez votre devoir envers 
Allah. Sûrement Allah est Rapide pour 
juger. 3 
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5 En ce jour (toutes) les bonnes 
choses sont rendues légitimes pour 
vous. Et la nourriture de ceux qui ont 
reçu le Livre est légitime pour vous et 
votre nourriture est légitime pour 
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certaines idoles, leur sang étant arrosé et leur chair étalée sur les pierres (Rz). 

3c. îstaqsamtu-hü signifie, selon R, je lui ai demandé de partager, et il ajoute: “Alors il 
est utilisé pour signifier partager “. Si l’on adoptait ce sens, Vazlâm (litt. des flèches sans tête 
et sans plumes ) signifierait les flèches sans tête du jeu de hasard. Les Arabes jouaient avec 
de telles flèches pour partager la chair d’un chameau abattu acheté à crédit (LL). Le contexte 
favorise ce sens, car il défend de partager la chair d’animaux abattus au moyen de certaines 
flèches avec lesquelles on jouait au jeu de hasard appelé maisir. Une comparaison avec 
6:145, où l’on appelle transgression, le sacrifice au nom d’un autre qu’Allâh, de même qu’ici, 
on appelle transgression le partage au moyen de flèches, montre aussi que c’est là le sens 
correct. Probablement que l’on partageait avec des flèches les animaux consacrés aux idoles 
une fois abattus. Selon d’autres, cependant, istaqsama signifie il a cherché à savoir ce qui lui 
était attribué au moyen de Vazlâm. Quand l’un d’entre eux désirait faire un voyage, ou se 
marier, ou exécuter quelque autre affaire importante, il tirait des flèches, et sur l’une d’entre 
elles était écrit “Mon Seigneur me l’a commandé’’, sur une deuxième, “Mon Seigneur me l’a 
défendu’’, alors qu’une troisième flèche était sans inscription. Il faisait ou se retenait de faire 
la chose désirée selon la flèche qui sortait, répétant l’opération, si la flèche sans inscription 
sortait (Rz). 

3d. Des témoignages extérieurs au sujet de la révélation tardive de ce verset ont déjà été 
cités dans la note de présentation de ce chapitre. Le véritable sujet de ce verset montre qu’il a 
dû être révélé vers la fin de la vie du Saint Prophète, et par conséquent tous les auteurs sont 
d’avis qu’aucun autre précepte ne fut révélé ensuite. Le Prophète est décédé quatre-vingt-un 
ou quatre-vingt-deux jours après sa révélation (Rz). Ce verset constitue un témoignage 
évident de la perfection de la religion dans l’Islam, et aucun autre livre ni aucune autre 
religion n’a énoncé une telle prétention. Juste avant Muhammad, Jésus avait dit: “J’ai encore 
beaucoup à vous dire, mais vous ne pouvez pas le supporter à présent, mais quand viendra 
l’Esprit de vérité, il vous guidera dans la vérité toute entière’’ (Jn. 16:12, 13). Ainsi le 
Prophète Muhammad fut le dernier des prophètes, car la religion ayant atteint la perfection, 
nul autre prophète n’était requis après lui. 

4a. Le gibier tué au moyen de bêtes ou d’oiseaux de proie dressés pour la chasse est 
permis. Cependant, quand on envoie la bête ou l’oiseau à la poursuite de la proie, il faudrait 
mentionner le nom d’Allàh. Le gibier abattu par une flèche ou une balle est permis, soumis à 
la même condition. Dans les deux cas, si le gibier n’est pas mort avant de tomber entre les 
mains du chasseur, il doit être abattu; s’il est déjà mort, à cette condition il est conforme à la 
loi. 



242 


LA NOURRITURE 


[Partie vi. 


eux. 3 Et ainsi sont celles qui sont 
chastes chez les femmes croyantes et 
celles qui sont chastes chez ceux qui 
ont reçu le Livre avant vous, b quand 
vous leur donnez leur dot, en (les) 
prenant en mariage, non pas en 
forniquant ni en les prenant comme 
amantes en secret. Et quiconque renie 
la foi, c son œuvre est en effet vaine; et 
dans l’Au-delà il est parmi les 
perdants. 
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5a. La question se pose ici de savoir si la nourriture de ceux qui ont reçu le Livre est 
légitime même lorsque cette nourriture comprend ce qui est expressément défendu dans le 
Qur’ân Sacré. Il faut répondre à cette question par la négative. Une chose qui est clairement 
défendue ne peut devenir légitime parce qu’elle est offerte par un juif ou un chrétien. Selon 
I‘Ab ta‘âm signifie ici dhabîhah (B. 72:22). Les animaux abattus par les juifs ou les 
chrétiens sont autorisés quand ils sont abattus au nom de Dieu. Quand un animal n’est pas 
abattu au nom de Dieu, il est interdit selon certains, alors que d’autres l’autorisent. Voir plus 
loin 6:121a où je cite B. 72:22, selon qui l’animal abattu par le Peuple du Livre est défendu 
seulement lorsqu’on entend celui qui l’abat prononcer un nom autre que celui d’Allah. 

5b. Les lois juives et chrétiennes ne supportent pas la comparaison avec la loi islamique à 
cet égard. Dans l’Islam les mariages mixtes avec les adorateurs d’idoles sont totalement 
prohibés (2:221), mais dans le cas d’un peuple dont la religion est basée sur un livre révélé, 
et dans cette catégorie on retrouve presque toutes les nations du monde, il est expressément 
permis de prendre leurs femmes en mariage. Cependant, il n’est pas expressément fait 
mention de donner en mariage des femmes musulmanes aux fidèles d’autres religions, et la 
coutume des premiers temps va à l’encontre de cette pratique. Sans doute, alors que les 
femmes appartenant à d’autres religions seraient heureuses dans un foyer musulman, à cause 
du statut et des droits que l’Islam confère à la femme, les femmes musulmanes, dans un foyer 
étranger, seraient dans une condition de détresse, parce qu’elles perdraient les droits dont 
elles jouissent dans la société musulmane. On peut ajouter que la loi énoncée ici ne se limite 
pas aux juifs et aux chrétiens, mais s’adresse aux fidèles de toutes les religions basées sur la 
révélation. Ainsi les compagnons du Saint Prophète étendirent la portée de la loi aux Perses. 
Quant à la loi juive, voir Dt. 7:3: “Tu ne contracteras pas de mariage avec elles; tu ne 
donneras pas ta fille à leur fils, ni ne prendras leur fille pour ton fils”. Paul suit la loi juive: 
“Ne formez pas d’attelage disparate avec des infidèles: quel rapport en effet entre la justice et 
fimpiété? Quelle union entre la lumière et les ténèbres?” (2 Co. 6:14). 

5c. On explique de différentes façons le reniement de la foi . Certains pensent qu’il 
signifie le reniement d'Allah; d’autres, le reniement de Vunité d’Allâh; alors que d’autres 
encore pensent que foi signifie la révélation du Qur’ân. 
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SECTION 2 : Le devoir d’honnêteté 


6 O vous qui croyez, quand vous 
vous levez pour la prière, lavez-vous 
la figure, et les mains jusqu’au coudes, 
et essuyez-vous la tête, et (lavez-vous) 
les pieds jusqu’aux chevilles. Et si 
vous êtes dans l’obligation, 3 alors 
lavez-(vous). Et si vous êtes malades 
ou en voyage, ou si l’un de vous vient 
des lieux d’aisance, ou si vous avez 
été en contact avec une femme et si 
vous ne pouvez trouver d’eau, rendez- 
vous à un endroit ou il y a de la terre 
pure et essuyez y votre figure et vos 
mains. Allah ne désire pas vous 
imposer de fardeau mais désire vous 
purifier, et pouvoir compléter Sa 
faveur envers vous, de sorte que vous 
puissiez rendre grâce. 

7 Et rappelez-vous la faveur 
d’Allàh envers vous et Son entente par 
laquelle II vous a liés quand vous avez 
dit: Nous avons entendu et nous 
obéissons. 3 Et observez votre devoir 
envers Allah. Sûrement Allah sait ce 
qu’il y a dans les coeurs. 

8 O vous qui croyez, soyez 
honnêtes pour Allah, témoignant avec 
justice; et ne laissez pas la haine d’un 
peuple vous inciter à ne pas agir 
équitablement. Soyez justes; cela est 
plus près de l’observation du devoir. 
Et observez votre devoir envers Allah. 
Sûrement Allah sait ce que vous faites. 

9 Allah a fait une promesse à ceux 
qui croient et qui font de bonnes 
actions: Pour eux il y a le pardon et 
une grande récompense. 
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6a. I.e., dans l’obligation d’exécuter une ablution complète; voir 4:43b. 

7a. On suppose généralement que l’allusion à l’entente se rapporte au vœu de fidélité fait 
par les Médinites à ‘ Aqabah , mais certains pensent qu’il s’agit de l’acceptation de la loi de 
l’Islam, d’autre considèrent que c’est la preuve de la nature humaine dont il s’agit à 7:172, 
alors que d’autres encore entendent, par ces mots, le serment d’allégeance à Hudaibiyah (IJ), 
auquel il est aussi fait allusion dans 48:10, 18. 



244 


LA NOURRITURE 


[Partie vi. 


10 Et ceux qui ne croit pas et qui 
rejettent Nos messages, tels sont les 
compagnons du feu qui flambe. 

11 O vous qui croyez, rappelez-vous 
la faveur d’Allâh pour vous quand un 
peuple avait décidé de lever la main 
contre vous, mais II a retenu leur main 
loin de vous; et observez votre devoir 
envers Allah. Et que les croyants 
comptent sur Allah. 3 
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SECTION 3 : La violation de l’entente par les chrétiens 


12 Et certainement Allah a fait une 
entente avec les Enfants d’Israël, et 
Nous avons suscité parmi eux douze 
chefs. 3 Et Allah dit: Sûrement Je suis 
avec vous. Si vous entretenez la prière 
et si vous payez le tribut pour les 
pauvres et si vous croyez en Mes 
messagers et si vous les aidez et si 
vous offrez à Allah un agréable 
présent, Je couvrirai certainement vos 
mauvaises actions, et Je vous ferai 
entrer dans des Jardins où coulent des 
ruisseaux. Mais celui parmi vous qui 
ne croit pas, s’écarte certainement du 
droit chemin. b 
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1 la. Les occasions au cours desquelles les ennemis de l’Islam tentèrent d’assassiner le 
Prophète ou d’exterminer les musulmans sont trop nombreuses pour les mentionner ici. Les 
commentateurs, cependant, pensent qu’il est spécialement fait allusion à la tentative faite par 
le Banî Nadïr contre la vie du Saint Prophète. 

12a. Il est étrange de découvrir que Rodwell a ajouté une note ici déclarant que le 
Prophète “a inventé ces douze chefs de tribus”, même s’ils sont clairement nommés à Nb. 
1:5-15, et au 16 e verset on les appelle les princes des tribus de leurs pères ; alors qu’au 44 e 
verset nous avons: “Et les princes d’Israël, étant douze hommes”. Et plus loin, à Nb. 13:3-15 
nous trouvons de nouveau que douze chefs des Enfants d’Israël ont été envoyés pour 
chercher la terre de Canaan. 

12b. La terre fut décrite par Josué et Caleb comme “une terre qui ruisselait de lait et de 
miel” (Nb. 14:8). 
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13 Mais parce qu’ils ont brisé leur 
entente Nous les avons maudits et 
avons durci leur coeur. Ils changent 
les mots de place et négligent une 
partie de ce qu’on leur a rappelé. Et tu 
découvriras toujours la traîtrise chez 
eux sauf chez quelques uns d’entre 
eux - alors pardonne-leur et excuse- 
les. Sûrement Allah aime ceux qui 
font le bien (aux autres). 
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14 Et avec ceux qui disent, Nous 
sommes chrétiens. Nous avons fait 
une entente/ mais ils ont négligé une 
partie de ce qu’on leur a rappelé, de 
sorte que Nous avons soulevé 
l’hostilité et la haine parmi eux 
jusqu’au jour de la Résurrection. Et 
Allah les informera bientôt de ce 
qu’ils ont fait/ 

15 O Peuple du Livre, sans doute 
Notre Messager est-il venu à toi, en 
élucidant pour toi une grande partie de 
ce que tu as dissimulé du Livre et en 
en omettant beaucoup/ Sans doute, 
t’est-il venu d’Allàh, une Lumière et 
un Livre clair/ 
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14a. “J’ai encore beaucoup à vous dire, mais vous ne pouvez pas le supporter à présent. 
Mais quand il viendra, lui, l’esprit de vérité, il vous guidera dans la vérité toute entière; car il 
ne parlera pas de lui-même, mais ce qu’il entendra, il le dira : et il vous dévoilera les choses à 
venir” (Jn. 16:12,13). Le royaume de Dieu dont l’Evangile parle si souvent n’est rien d’autre 
que le royaume spirituel établi par le Saint Prophète, l’Evangile n’étant en fait rien d’autre 
que la bonne nouvelle de son avènement. 

14b. La prophétie qu’il y aura toujours de la haine et de l’hostilité entre les différentes 
nations chrétiennes s’est vérifiée de tous temps, et jamais de façon plus évidente que de nos 
jours. Ils ne trouveront la paix qu’après avoir embrassé l’Islam. 

15a. Il y avait plusieurs vérités que les juifs et les chrétiens avaient perdues, leurs 
écritures n’étant pas demeurées exemptes de corruption, et plusieurs que l’on rencontrait 
dans leurs livres mais auxquelles ils ne se conformaient pas. Certaines d’entre elles qui 
possédaient une valeur permanente furent révélées dans le Qur’ân Sacré, mais d’autres - 
auxquelles il est fait allusion par les mots en omettant beaucoup - leur avaient été données 
uniquement pour répondre aux exigences de l’époque à laquelle elles furent données et l’on 
n’en avait plus besoin. Ou bien, il se peut qu’il soit fait allusion aux prophéties de la venue 
du Saint Prophète, car le Qur’ân ne fait allusion qu’à un petit nombre d’entre elles. 

15b. Il s’agit ici de deux choses comme étant venues d’Allah, une Lumière et un Livre 
clair. La Lumière est le Prophète, et le Livre, le Qur’ân. Le Prophète est la plus grande 
Lumière spirituelle qui se soit jamais levée sur cette terre. C’est pourquoi on l’appelle un 
soleil qui répand la lumière; “O Prophète, Nous t’avons envoyé comme témoin et 
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16 Au moyen desquels Allah guide 
selon ce qui convient à Son plaisir 
dans les voies de la paix, et II les tire 
de l’obscurité dans la lumière par Sa 
volonté, et les guide vers le droit 
chemin. 
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17 Ils sont sans doute incroyants 
ceux qui disent: Sûrement, Allah - Il 
est le Messie, le fils de Marie. Dis: 
Qui alors pouvait contrôler quoi que 
ce soit comme si c’était contre Allah 
quand II souhaita détruire le Messie, le 
fils de Marie, et sa mère et tous ceux 
qui sont sur la terre? a Et à Allah 
appartiennent le royaume des cieux et 
la terre et ce qu’il y a entre les deux. Il 
crée ce qu’il Lui plaît. Et Allah est le 
Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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18 Et les juifs et les chrétiens 
disent: Nous sommes les fils d’Allàh 
et Ses bien-aimés. Dis: Pourquoi vous 
punit-Il pour vos fautes? a Non, vous 
êtes des mortels parmi ceux qu’il a 
créés. Il pardonne à qui il Lui plaît et 
Il punit qui il Lui plaît. b Et à Allah 
appartiennent le royaume des cieux et 
la terre et ce qu’il y a entre eux, et à 
Lui appartient la venue éventuelle. 


‘■sTt 




comme porteur de bonnes nouvelles et comme avertisseur, et comme celui qui invite à aller 
vers Allâh et comme soleil qui répand la lumière” (33:45,46). 

17a. Le sens est que Jésus-Christ et sa mère Marie, et tous ceux qui étaient alors sur la 
terre, connurent également la mort; par conséquent, Jésus-Christ était un être humain 
ordinaire et non Dieu, car s’il avait été Dieu, il ne serait pas mort. In signifie parfois idh ou 
quand (Mgh-LL), et c’est le sens ici. C’est une erreur de le considérer comme se rapportant à 
l’avenir, car en même temps que Jésus, on mentionne Marie et toute la génération qui vivait 
alors, et le fait qu’ils connurent la mort était indubitablement une chose du passé. 

18a. Dans les Evangiles il est dit: “Heureux les artisans de paix; car ils seront appelés fils 
de Dieu” (Mt. 5:9). Les chrétiens pensent qu’ils sont le peuple dont il est ici question. Les 
juifs se considéraient comme une nation favorite, car ils se croyaient la seule nation choisie 
par Dieu pour recevoir le don de la révélation Divine, à l’exclusion de toutes les autres 
nations du monde. Ainsi, ils se considéraient les amis de Dieu. On leur dit que leurs fautes 
étaient tellement grandes qu’il en furent punis même dans cette vie. Comment des gens qui 
avaient si profondément sombré dans le péché pouvaient-ils être les amis de Dieu ou les fils 
de Dieu? 

18b. C’est en conformité avec les lois Divines que l’on exerce le pardon et le châtiment. 
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19 O Peuple du Livre, sans doute 
Notre Messager est-il venu à toi pour 
t’expliquer après une cessation des 
messagers, 3 de peur que vous ne 
disiez: Il ne nous est pas venu de 
porteur de bonnes nouvelles ni 
d’avertisseur. Alors il est certain 
qu’un porteur de bonnes nouvelles et 
un messager vous est venu. Et Allah 
est le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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SECTION 4 : La violation de l’entente par les juifs 


20 Et quand Moïse a dit à son 
peuple: O mon peuple, souviens-toi de 
la faveur d’Allâh à ton égard quand II 
a fait apparaître des prophètes au 
milieu de toi et qu’il a fait de toi des 
rois et qu’il t’a donné ce qu’il n’a 
donné à aucune autre nation. 3 

21 O mon peuple, entre dans la 
Terre bénie qu’Allâh a ordonnée pour 
toi et ne tourne pas le dos, car tu re¬ 
partiras perdant. 


\ 


et la prétendue rédemption du Christ n’a apporté aucun changement à cette loi. 


19a. Plusieurs siècles s’étaient écoulés sans l’apparition d’aucun prophète dans aucun 
pays, quand le grand Prophète arabe fit son apparition. Aucune nation ne revendique 
l’apparition d’un messager chez elle entre l’avènement de Jésus-Christ et celui du Saint 
Prophète Muhammad. Le monde se préparait, pour ainsi dire, à l’avènement du plus grand de 
tous les prophètes, qui devait être un messager pour toutes les nations du monde. De là, la 
cessation de toute prophétie chez tous les peuples. Certaines personnes mentionnent le nom 
de Khàlid, mais il n’y a aucun hadith authentique à cet effet, ni aucune preuve historique 
démontrant qu’un prophète quelconque de ce nom est apparu après Jésus-Christ. D’un autre 
côté, il existe un hadith authentique selon lequel le Saint Prophète a dit, en parlant de Jésus- 
Christ: “Il n’y a eu aucun prophète entre lui et moi” (B. 21:48). 


20a. Il n’y a pas d’anachronisme ici. Il est dit ici aux juifs que deux faveurs leur ont été 
accordées: (1) des prophètes sont apparus parmi eux; (2) ils furent faits rois. Il ne faut pas se 
reporter à l’histoire ancienne des juifs, mais à leur histoire à partir de l’époque de Moïse, car 
l’avènement de Moïse avait provoqué un changement complet de leur statut spirituel et 
politique. Non seulement deux prophètes, Moïse et Aaron, étaient apparus parmi eux, mais 
avec la loi mosaïque, on posait le fondement d’un décret qui leur donnait la promesse que de 
nombreux prophètes apparaîtraient parmi eux. Et politiquement ils avaient déjà sans doute 
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22 Ils dirent: O Moïse, il se trouve 
là un peuple puissant, et nous n’y 
entrerons pas avant qu’il n’en sorte; 
s’ils en sortent, alors nous y entrerons 
certainement 8 
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23 Deux hommes parmi ceux qui 
avaient peur, à qui Allah avait accordé 
une faveur, dirent: Entrez sur eux par 
la barrière, car lorsque vous y entrerez 
vous serez certainement victorieux; et 
mettez votre confiance en Allah, si 
vous êtes des croyants. 3 
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24 Ils dirent: O Moïse, nous n’y 
entrerons jamais aussi longtemps 
qu’ils y seront; allez-y par conséquent 
toi et ton Seigneur, et combattez; 
sûrement nous restons assis ici. 

25 II dit: Mon Seigneur, je n’ai le 
contrôle de personne sauf de moi- 
même et de mon frère; alors fais la 
distinction entre nous et les trans¬ 
gresseurs. 
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26 II dit: Il leur sera certainement 
défendu pendant quarante ans - ils 
erreront dans le pays. Alors ne t’aflige 
pas pour les transgresseurs. 3 
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émergé comme nation indépendante, maîtres d’eux-mêmes et non plus esclaves de leurs 
maîtres égyptiens. Ils avaient déjà acquis le statut de rois, mais les mots contiennent 
également une allusion prophétique évidente à leur future carrière de nation dominante. La 
domination spirituelle combinée à la suprématie politique était manifestement une faveur qui 
n’était accordée à aucune des autres nations contemporaines. 

22a. “Tous les habitants que nous y avons vus sont des hommes de grande taille” (Nb. 
13:32). Au sujet des protestations des juifs et de leur refus de marcher contre l’ennemi, voir 
Nb. 14:1-4. 

23a. “Et Josué, fils de Nûn, et Caleb, fils de Yephunné . . . parlèrent à toute la 
communauté des Israélites, disant ... Si le Seigneur nous est favorable. Il nous fera entrer 
dans ce pays et nous le donnera; une terre qui ruisselle de lait et de miel. Mais ne vous 
révoltez pas contre le Seigneur, n’ayez pas peur non plus du peuple de ce pays . . . leur 
défense les a quittés, et le Seigneur est avec nous, ne les craignez pas” (Nb. 14:6-9). 

26a. Certainement ils ne verront pas le pays que j’ai promis par serment à leurs pères, ni 
aucun de ceux qui M’ont provoqué le verra” (Nb. 14:23). Les quarante ans dont il est ici 
question représentaient la vie de cette génération. 



Ch. 5] 


CAIN ET ABEL 


249 


SECTION 5 : Caïn et Abel - complots meurtriers contre le Prophète 


27 Et racontez-leur avec vérité 
l’histoire des deux fils d’Adam, quand 
ils firent une offrande, mais elle fut 
acceptée de l’un d’eux et fut refusée 
de l’autre. Il dit: Je te tuerai cer¬ 
tainement. (L’autre) dit: Allah n’ac¬ 
cepte rien sauf de le la part de celui 
qui est obéissant. 3 

28 Si tu lèves la main contre moi 
pour me tuer je ne lèverai pas la main 
contre toi pour te tuer. Je crains cer¬ 
tainement Allah, le Seigneur des 
mondes: 

29 Je préférerais que tu portes le 
poids de la faute contre moi et ta pro¬ 
pre faute, 3 tu serais ainsi parmi les 
compagnons du Feu; et c’est la récom¬ 
penses des injustes. 

30 A la longue il se fit à l’idée de 
tuer son frère, alors il le tua; alors il 
devint l’un des perdants. 

31 Ensuite Allah envoya une 
corneille gratter le sol pour lui montrer 
comment cacher le cadavre de son 
frère. 3 Il dit: Malheur à moi! Ne suis- 
je pas capable d’être comme cette 
corneille et de cacher le cadavre de 
mon frère? Alors il fit partie de ceux 
qui regrettent. 
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27a. Il est fait apparemment allusion à l’histoire de Caïn et Abel. Comparer avec Gn. 4:3- 
12. Certains commentateurs sont cependant d’avis qu’il est fait allusion à deux hommes chez 
les juifs, car on peut dire de tout homme qu’il est un fils d’Adam (Rz). Mais l’on peut penser 
que toute l’histoire se rapporte de façon allégorique aux complots des juifs contre le Saint 
Prophète, alors que l’on peut considérer que les israélites représentent le frère agressif et 
pécheur, et les ismaélites le Saint Prophète, le juste. On peut remarquer que dans le v. Il il 
est fait allusion aux complots des juifs contre la vie du Prophète, et les deux sections 
suivantes sont, pour ainsi dire, entre parenthèses, rappelant aux juifs et aux chrétiens leurs 
ententes et la violation de celles-ci, et l’on continue le sujet du v. 11 dans cette section et la 
suivante. 


29a. IthmT ici ne signifie pas ma faute, mais la faute commise contre moi, i.e., ie péché 
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32 Pour cette raison Nous décrétons 
pour les Enfants d’Israël que qui¬ 
conque tue une personne, sauf par 
homicide involontaire ou pour du tort 
causé dans le pays, c’est comme s’il 
avait tué tous les hommes. Et quicon¬ 
que sauve une vie, c’est comme s’il 
avait sauvé la vie de tous les hommes. 2 
Et certainement Nos messagers sont 
venus à eux avec des preuves claires, 
mais même après cela plusieurs ont 
commis des excès dans le pays. 

33 La seule punition de ceux qui 
font la guerre à Allâh et à Son 
Messager et qui s’efforcent de causer 
du tort dans le pays 2 est qu’ils 
devraient être tués, ou crucifiés, ou 
que l’on leur coupe les mains et les 
pieds des côtés opposés, ou qu’ils 
soient emprisonnés. 15 Ce sera une 
disgrâce pour eux dans le monde, et 
dans l’Au-delà ils auront un cruel 
châtiment, 
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de meurtre; alors que par ithmi-ka on veut dire ta faute , i.e., sa faute précédente à cause de 
laquelle son offrande ne fut pas acceptée. Le frère vertueux dit à son frère pécheur que même 
après avoir appris qu’il avait l’intention de le tuer il ne serait pas le premier à lever la main 
contre lui pour le tuer, mais qu’il préférerait que le coupable continue à ajouter à ses fautes. 

31a. La Bible garde le silence sur ce point; mais il n’y a rien d’improbable à ce que 
l’homme primitif ait appris des autres créatures. 

32a. On comprend généralement qu’il est fait allusion à la gravité du crime d’assassinat, 
exigeant l’exécution du criminel. Mais par le meurtre d'une personne, on peut aussi bien 
vouloir dire le meurtre du Prophète, qui était venu pour établir la vertu. Le meurtre de ce 
grand enseignant de la vertu était sans doute l’équivalent du meurtre de tous les hommes et 
sauver la vie de ce grand Sauveur de l’humanité était l’équivalent de sauver l’humanité elle- 
même. Il est fait allusion aux complots des juifs contre la vie du Saint Prophète, et c’est la 
raison pour laquelle il est ici fait mention des juifs en particulier. 

33a. Les mots utilisés ici impliquent à l’origine tous les adversaires de l’Islam qui 
faisaient la guerre aux musulmans et faisaient du tort dans le pays en causant la perte de la 
vie et des biens de musulmans innocents qui tombaient à leurs mains. Mais l’on a 
généralement admis qu’ils comprenaient tous les voleurs à main armée et les meurtriers qui 
provoquent des désordres dans une société établie. En fait, quand la guerre se termina en 
Arabie et que le royaume de l’Islam fut établi dans toute la péninsule, les ennemis de l’Islam, 
incapables de s’opposer ouvertement à son autorité, eurent recours au vol à main armée et au 
meurtre pour troubler la paix qui régnait alors dans le pays. C’est pourquoi, même si c’est de 
tels ennemis dont il s’agit en premier lieu ici, les mots ont un sens général et comprennent 
tous les cas de meurtre et de vol à main armée. 
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34 Excepté ceux qui se repentent 
avant que vous les maîtrisiez; 3 alors " 

sachez qu’Allâh est Clément, Mis¬ 
éricordieux. 




SECTION 6 : Le châtiment des contrevenants 


35 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allâh, et cherchez 
à vous rapprocher de Lui, et luttez 
avec ardeur pour Lui afin de connaître 
le succès. 

36 Ceux qui ne croient pas, même 
s’ils possédaient tout ce qu’il y a sur la 
terre, et en plus l’équivalent, pour 
payer la rançon de leur châtiment le 
jour de la Résurrection, ce ne serait 
pas accepté venant d’eux; et leur 
châtiment est un douloureux châti¬ 
ment. 

37 Ils désireraient sortir du Feu, et 
n’en sortiront pas, et leur châtiment est 
un châtiment qui dure. 
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Le châtiment décrit est de quatre genres, ce qui montre clairement que la punition à 
infliger dans un cas en particulier dépendrait des circonstances de la cause, de même que du 
moment et du lieu du crime. Par exemple, si le meurtre a été commis au cours d’un vol à 
main armée, le châtiment comprendrait l’exécution du coupable, laquelle pourrait consister 
en la crucifixion si l’offense est tellement odieuse, ou si le coupable a provoqué une telle 
terreur dans le pays, qu’il soit nécessaire de laisser son corps sur la croix comme effet de 
dissuasion. Dans d’autres cas, le châtiment peut être l’emprisonnement, si le châtiment plus 
sévère qui consiste à couper les mains ne semble pas nécessaire. Le juge devait tenir compte 
de toutes les circonstances et infliger la peine qu’il jugeait nécessaire. Un cas particulier dont 
on a eu à traiter en vertu de ce verset, est celui d’une tribu nommée ‘Urainah. Certains 
hommes de cette tribu se présentèrent au Prophète, et se convertirent à l’Islam. Ils tombèrent 
malades et le Prophète les envoya à un endroit peu distant de Madïnah pour qu’un 
changement de climat leur redonne la santé. Mais une fois guéris, ils tuèrent les personnes 
mêmes qui les avaient servis et s’enfuirent avec leurs chameaux. Ensuite, ils commirent des 
vols à main armée et violèrent des femmes, et ils furent sévèrement punis (B. 4:66), et les 
commentaires pertinents dans l Ainï). Plusieurs autres cas de cette nature sont compilés 
par IJ. 

33b. Yunfau min-al-ardd signifie littéralement ils devraient être bannis de la terre , mais 
selon l’Imâm Abu Hanïfah le mot signifie ici l’ emprisonnement ( al-habs ), et la plupart des 
lexicologues acceptent ce sens (Rz). LA accepte également cette interprétation qu’/7s soient 
gardés en prison. La raison est évidente. On ne peut bannir quelqu’un de toute la terre à 
moins de le garder en prison. Cela comprend la déportation si l’on accepte que al-ard 
signifie un pays en particulier. 

34a. Ce verset traite des personnes qui ont changé le cours de leur vie avant de se faire 
prendre - ceux qui se repentent avant que vous ne les maîtrisiez. Le repentir, bien sûr, 
signifie ici un changement dans la façon de vivre qui soit apparent pour tous. Il est fait 
clairement allusion aux cas où un ennemi, coupable de crimes contre la vie et la propriété, se 
fait musulman avant de tomber aux mains des musulmans. Il ne devrait pas être jugé et puni 
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38 Et (quant à) l’homme et à la 
femme qui s’adonnent au vol, coupez- 
leur les mains en punition pour ce 
qu’ils ont mérité, un châtiment exem¬ 
plaire de la part d’Allah. Et Allah est 
Puissant, Sage. a 

39 Mais quiconque se repent après 
ses fautes et se corrige, Allah se tour¬ 
nera vers lui (avec clémence). Sûre¬ 
ment Allah est Clément, Miséri¬ 
cordieux. 

40 Ne sais-tu pas qu’Allâh est Celui 
à Qui appartient le royaume des cieux 
et la terre? Il châtie qui il Lui plaît, et 
Il pardonne à qui il Lui plaît. Et Allâh 
est le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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pour ce qu’il a fait alors qu’il était dans le camp ennemi. 

38a. On peut prendre couper les mains au sens imagé ou au sens strict. Vous dites qata'a 
lisàna-hü, litt. il lui a coupé la langue, quand vous voulez dire il l'a fait taire (LA). Si par 
conséquent on prend qat y ad au sens imagé, il signifie simplement réprimer le voleur en le 
mettant en prison ou autrement. Si on le prend au sens littéral, on ne peut couper la main pour 
tous les vols, et c’est un fait reconnu par tous les juristes. Ce sur quoi, cependant, je voudrais 
particulièrement insister c’est que le fait de couper la main est la peine maximum. Comme on 
l’affirme dans 33a, dans le cas de vol à main armée, la peine maximum est la mort et la peine 
minimum est l’emprisonnement. Or le vol simple n’est pas un crime aussi grave que le vol à 
main armée, et par conséquent, la peine minimum pour un vol simple ne saurait être plus 
sévère que la peine minimum pour un vol à main armée. Dans le cas de vol à main armée, par 
ordre croissant de sévérité, la punition est l’emprisonnement, ensuite la perte des mains et des 
pieds, ensuite la mort. Par conséquent, ce que le Qur’ân Sacré énonce ici, c’est seulement la 
peine maximum pour le vol, la peine minimum restant la même, i.e., l’emprisonnement. 

De surcroît, il est clair selon le v. 33 que l’imposition d’une peine plus sévère ou plus 
légère dépend des circonstances du délit et de l’opinion du juge. Le crime de vol à main 
armée peut être plus sévère ou plus bénin selon la perte de la vie ou des biens subie par la 
victime du vol. Dans le vol simple, il n’y a que perte de biens et non de la vie et par 
conséquent on élimine la mort comme punition dans ce cas, alors que l’on conserve le degré 
suivant de châtiment, la perte de la main, comme peine maximum, et la peine maximum 
dépendrait uniquement de ce qu’exige le cas. Ce peut être la gravité du crime ou la gravité 
des habitudes criminelles de vol du coupable, qui exigent la peine maximum. Par conséquent, 
en règle générale on ne peut infliger la peine maximum que dans les cas de récidive. Ce sont 
les considérations suivantes qui nous permettent de faire cette distinction: (a) La punition est 
dite exemplaire, et l’on ne peut infliger de peine exemplaire que si le crime est très grave ou 
si le coupable est un récidiviste, (b) On de doit pas infliger de peine si le coupable se repent 
et s’il abandonne sa vie criminelle. Le verset suivant montre que la peine qui consiste à 
couper la main ne s’applique qu’au criminel qui ne s'amende pas, i.e. au criminel 
d'habitude. De plus, ce que l’on exige, c’est le repentir et l'amendement. Pour donner à un 
homme la chance de s’amender, il est nécessaire de lui accorder la liberté d’action avant de 
lui infliger un châtiment plus grave, (c) On a mentionné le châtiment qui consiste à couper 
les mains en relation avec les crimes les plus sérieux dont il est question au v. 33, alors que 
l’on peut punir même les crimes les plus graves d’emprisonnement seulement, et par 
conséquent le simple vol, qui n’est en aucune façon un délit aussi grave que le vol à main 
armée, n’exige pas toujours le châtiment plus sévère qui consiste à trancher la main. 
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41 O Messager, ne laisse pas 
t’attrister ceux qui s’empressent de ne 
pas croire, parmi ceux qui disent avec 
leurs lèvres, Nous croyons, et leur 
coeur ne croit pas, et parmi ceux qui 
sont juifs - ils écoutent pour le 
mensonge, ils écoutent pour un autre 
peuple qui n’est pas venu à toi. a Ils 
changent les mots après que l’on les 
ait mis au (bon) endroit, disant: Si on 
vous donne ceci, prenez-le, et si l’on 
ne vous donne pas ceci, soyez 
prudents. Et celui pour qui Allah 
prévoit la tentation, tu ne contrôles 
rien pour lui contre Allah. Ce sont 
ceux dont Allah n’a pas l’intention de 
purifier le coeur. Pour eux il y a la 
disgrâce dans ce monde, et pour eux il 
y a un cruel châtiment dans l’Au-delà. 
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42 Ceux qui écoute pour le 
mensonge, qui dévorent les choses 
défendues, alors s’ils viennent à toi, 
juge entre eux ou éloigne-toi d’eux. Et 
si tu t’en éloignes, ils ne peuvent 
pasdu tout te faire mal. Et si tu juges, 
juge entre eux avec équité. Sûrement 
Allâh aime celui qui est équitable. 2 
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Il est vrai que dans le Hadith, on rapporte avoir coupé la main même pour un premier crime, 
mais ceci peut être dû aux circonstances particulières de la société de cette époque-là. Il 
appartient au juge de décider quand infliger la peine maximum et quand ne pas le faire. Selon 
un certain hadith, on tranchait la main quand la somme volée était d’un quart de dinar; selon 
d’autres, quand il s’agissait d’un dinar ou plus (AD. 37:12; Ns. 46:7). Selon un hadith il ne 
fallait pas couper la main quand le vol était commis au cours d’un voyage (AD. 37:19). Il y a 
des hadiths qui montrent que l’on ne coupait pas la main pour le vol de fruits sur un arbre 
(AD. 37:13). On le défend également dans le cas de détournement criminel (AD. 37:14). 
Marwân fit flageller une personne pour avoir volé de jeunes palmiers (AD. 37:13). Un autre 
hadith raconte que lorsqu’une personne s’empara de la cape d’une autre, évaluée à 30 
dirhams, de dessous sa tête, le propriétaire de la cape offrit de la vendre à la personne qui 
l’avait volée, et le Prophète approuva cet arrangement (AD. 37:15). En conclusion, je 
pourrais ajouter que je traduis le mot al-sâriq par le sens de celui qui s'adonne au vol , non 
seulement pour les raisons données plus haut, mais aussi parce qu’une lecture explicative du 
mot est al-sarriq , qui est un ism mubâlaghah, i.e., un nom d’intensité tiré de la même racine. 

41a. Le sens est qu’ils écoutent, mais leur intention n’est que d’inventer des mensonges 
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43 Et comment te prennent-ils pour 
juge alors qu’ils ont la Torah où se 
trouve le jugement d’Allah? 
Cependant Ils s’éloignent après cela! 
Et ce sont les incroyants. 3 
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SECTION 7 : Le Qur’ân et les écritures antérieures 


44 Sûrement Nous avons révélé la 
Torah, qui donne conseil et lumière. 3 
Par elle les prophètes qui se sont 
soumis (à Allah) jugent les juifs, et 
les rabbins et les docteurs de la 
loi, parce que l’on a exigé d’eux 
de garder le Livre d’Allàh. b et ils en 
furent témoins. Alors ne craignez pas 
les personnes et craignez-Moi, et 
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et de faire des comptes rendus erronés aux personnes qui ne sont pas venues au Prophète. On 
peut aussi interpréter les mots dans le sens où ils écoutent uniquement les mensonges 
prononcés par leurs rabbins, qui ne sont pas venus à toi. En fait, ils se comportaient 
seulement comme des espions. 

42a. Selon l’entente établie entre les différents groupes ethniques de Madïnah à l’arrivée 
du Saint Prophète à cet endroit (voir 2:84a), on devait référer toutes les disputes au Saint 
Prophète, mais les juifs étaient devenus à ce moment-là si hostiles au Prophète qu’il lui est 
permis de refuser de juger entre eux. Dans le cas où il jugeait entre eux, on lui dit encore de 
juger avec équité. Le fait d’être équitable malgré la plus grande hostilité des juifs et malgré 
qu’il savait qu’ils complotaient sans cesse avec les ennemis de l’Islam pour le détruire, 
montre que le Prophète avait atteint le plus haut degré de droiture morale qu’un homme 
puisse atteindre. 

43a. Le jugement Divin contenu dans la Torah auquel il est fait allusion ici, peut 
impliquer soit les injonctions Divines de la Torah, que les juifs refusaient de suivre, soit les 
prophéties de l’avènement du Saint Prophète, qu’ils refusaient d’accepter. 

44a. Les critiques chrétiens supposent que les versets 44-47 constituent une preuve, de la 
pureté du texte de la Torah et de l’Evangile. Ce n’est pas exact. Que la Torah ait été une 
révélation Divine contenant lumière et conseil, on ne l’a jamais nié. Ce que l’on nie, c’est 
que cette lumière et cette orientation aient été conservées intactes au cours des temps. On nie 
en outre, que ces deux livres s’adressent à toute la terre et à toutes les époques. Ils 
contenaient certainement lumière et conseil, mais uniquement pour un seul peuple - les 
israélites, et pour un temps limité. Malgré la lumière et le conseil contenus dans la Torah, 
l’Evangile fut envoyé au peuple juif, ce qui prouve clairement que la lumière et le conseil 
contenus dans la Torah n'étaient pas considérés suffisants même pour les juifs de toutes les 
époques, pour ne pas mentionner les autres nations. 

44b. Ce que l’on affirme ici, c’est que les maîtres de connaissance Divine et les docteurs 
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n’acceptez pas de vil prix pour Mes 
messages. Et ceux qui ne jugent pas 
par ce qu’Allàh a révélé, ceux-là sont 
les incroyants. 0 



45 Et Nous y avons prescrit pour 
eux, que la vie est pour la vie, et l’oeil 
pour l’oeil, et le nez pour le nez, et 
l’oreille pour l’oreille, et la dent pour 
la dent, et pour les blessures la 
vengeance. 3 Et quiconque y renoncera, 
il y aura une expiation pour lui. b Et 
ceux qui ne jugent pas par ce qu’Allah 
a révélé, ceux-là sont les malfaiteurs. 
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46 Et Nous avons envoyé après eux 
sur leurs traces, Jésus, fils de Marie, 
confirmant ce qu’il en était de la 
Torah; et Nous lui avons donné 
l’Evangile contenant conseil et 
lumière, et confirmant ce qu’il en était 
de la Torah, et un conseil et une 
admonition pour ceux qui obéissent. 3 
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“devaient garder le Livre d’Allâh”, i.e. la Torah. Le Qur’ân ne dit pas qu’en réalité ils 
réussirent. D’un autre côté, il est clairement question à 2:75 et 2:79, d’altérations apportées à 
ces livres. Par contre, on parle de la conservation du Qur’ân Sacré comme de l’œuvre de 
Dieu Lui-même; voir 15:9: “Sûrement Nous avons révélé le Rappel et Nous serons très 
certainement son gardien’’. 

44c. Il faut garder à l’esprit que par le mot juger on ne veut pas dire seulement juger les 
causes civiles ou criminelles, mais rendre jugement en toutes matières religieuses, de sorte 
que ceux qui n’ont pas jugé la révélation du Saint Prophète à partir de ce qui était révélé dans 
la Torah étaient des incroyants. Et notez que l’adoption des mots ce qu’Allàh a révélé au lieu 
de la Torah n’est pas dépourvu de signification. Elle montre que l’ensemble de la Torah telle 
qu’elle existait alors, n’était pas considéré par le Qur’ân Sacré comme étant de révélation 
Divine. 

45a. Comparer avec Ex. 21:23-25, Lv. 24:19:21. 

45b. Si un homme renonce à son droit à un geste de représailles contre son frère, ce sera 
une expiation pour tout mal qu’il pourra avoir fait. 

46a. La description de l’Evangile comme un livre contenant lumière et conseil, véhicule la 
même signification que l'affirmation semblable concernant la Torah; voir à ce sujet 44a. De 
plus, on affirme que l’Evangile a confirmé la Torah malgré le fait qu’il présente plusieurs 
doctrines nouvelles à la place de celles données dans la loi mosaïque, comme dans le cas du 
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47 Et que le Peuple de l’Evangile 
juge par ce qu’Allâh y a révélé. Et 
ceux qui ne jugent pas par ce qu’Allâh 
a révélé, ceux-là sont les 
transgresseurs. 

48 Et Nous t’avons révélé le Livre 
avec la vérité, confirmant ce qui est 
avant lui du Livre et un gardien pour 
lui, a alors juge entre eux par ce 
qu’Allâh a révélé, et ne suis pas leurs 
bas instincts (t’éloignant) de la vérité 
qui t’est venue. Pour chacun de vous 
Nous avons déterminé une loi et une 
manière. 15 Et s’il avait plu à Allâh II 
aurait fait de vous un seul peuple, 
mais qu’il puisse vous mettre à 
l’épreuve en ce qu’il vous a donné. c 
Alors rivalisez les uns avec les autres 
dans les actions vertueuses. A Allâh 
vous reviendrez tous, alors II vous 
informera de ce en quoi vous avez été 
différents; 
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divorce, la loi des représailles, etc. Cette description de l’Evangile montre clairement, que 
par le mot confirmer, on veut seulement dire corroborer les principes généraux et les 
doctrines de foi générales, telles que l’unité de Dieu et le traitement équitable des hommes, 
ou la déclaration par un prophète de la vérité d’un prophète antérieur, telle la déclaration de 
la vérité de Moïse par Jésus et de ces deux derniers par le Saint Prophète. C’est dans ce sens 
que l’on dit que le Qur’ân confirme la Torah et l’Evangile. 

48a. On appelle le Qur’ân muhaimin ou un gardien de toutes les révélations antérieures, 
montrant ainsi que tout ce qui possédait une valeur permanente dans les écritures antérieures 
avait été conservé dans le Qur’ân. Les livres antérieurs contenaient une lumière et un conseil 
pour le peuple à qui ils étaient destinés, et l’on leur commandait de juger par ces livres, mais 
le Qur’ân est maintenant le Livre qui juge toutes vérités, où que ce soit, et par conséquent, 
c’est le seul Livre qu’il faut suivre. 

48b. La désignation d’une loi et d’un moyen pour chacun, se rapporte à l’attribution de 
différentes lois à différentes nations, selon leurs besoins avant la révélation du Qur’ân Sacré, 
lequel répondait aux exigences de toutes les nations et de toutes les époques. Ainsi, le Qur’ân 
reconnaît ici le principe auquel il fait souvent allusion, à savoir que des prophètes sont 
apparus chez tous les peuples; voir particulièrement à ce sujet 10:47, 13:7, et 35:24. 

48c. C’est là une signification. L’homme se situe au-dessus de toute la création 
sur laquelle il a reçu des pouvoirs discrétionnaires, de sorte qu’il peut choisir de suivre un 
chemin ou un autre, contrairement au reste de la création, qui doitnécessairement suivre les 
lois auxquelles elle est soumise. Par conséquent, menés par cette discrétion, les hommes 
suivent des voies différentes, en adoptant des sectes différentes, alors que si la nature de 
l’homme avait été faite de façon à le rendre incapable d’utiliser sa capacité de décision, tous 
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49 Et que tu devrais juger entre eux 
par ce qu’Allàh a révélé, et ne suis pas 
leur bas instincts, et méfie-toi d’eux 
pour éviter qu’ils te séduisent avec 
une partie de ce qu’Allàh t’a révélé. 
Alors s’ils se détournent, sache 
qu’Allàh désire les punir pour 
certaines de leurs fautes. Et sûrement 
de nombreux hommes sont des 
transgresseurs. 
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50 Est-ce alors le jugement de 
l’ignorance qu’ils désirent? Et qui est 
meilleur qu’Allàh pour juger pour des 
gens qui sont sûrs? 
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SECTION 8 : Les relations entre musulmans et ennemis 


51 O vous qui croyez, ne prenez 
pas les juifs et les chrétiens pour amis. 
Ils sont amis entre eux. Et quiconque 
parmi vous les prend pour amis en fait 
certainement partie. Sûrement Allàh 
ne guide pas les hommes injustes. 1 
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les hommes n’auraient formé qu’un seul peuple, mais alors les plus grandes qualités de 
l’homme, qui lui donnent la préséance sur le reste de la création, ne se seraient pas 
manifestées. Les mots, cependant, peuvent aussi vouloir dire, s *il plaît à Allah II fera de vous 
un seul peuple. Ce serait une allusion à la destinée finale de la race humaine. En fait, tous les 
hommes sont de plus en plus conscients de ne former qu’une seule nation. 


51a. Tous les incroyants, malgré leurs propres différences, avaient fait front commun 
contre l’Islam; c’est ce que l’on veut dire par amis entre eux. On avertit les musulmans de 
n’attendre d’aide ou d’amitié d’aucun groupe d’entre eux, qu’ils soient juifs, chrétiens, ou 
idolâtres. C’eut été une faiblesse de la foi dans le triomphe ultime de l’Islam si, par crainte 
d’un ennemi puissant, ils avaient recherché l’aide et l’amitié ici et là au sein d’un peuple 
hostile, comme le montre le verset suivant. Quand deux nations sont en guerre, on traite en 
ennemi la personne d’une nation entretenant des relations amicales avec la nation ennemie; 
c’est exactement ce que le Qur’ân dit ici. 
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52 Mais tu vois ceux dans le coeur 
de qui il y a une maladie, s’empresser 
vers eux, disant: Nous craignons 
qu’une calamité s’abatte sur nous. 2 
Peut-être qu’Allâh apportera la 
victoire ou un commandement venant 
de Lui, alors ils regretteront ce qu’ils 
ont caché dans leur âme. b 

53 Et ceux qui croient diront: Est- 
ce que ce sont eux qui jurèrent par 
Allah de leurs serments les plus 
énergiques qu’ils étaient certainement 
avec toi? Leurs actions ne porteront 
pas de fruits, alors ils seront perdants. 3 

54 O vous qui croyez, si l’un 
d’entre vous devait se détourner de sa 
religion, alors Allah amènera un 
peuple, qu’il aime et qui L’aime, 
humble envers les croyants, puissant 
envers les incroyants, luttant fort pour 
Allah et ne craignant la désappro¬ 
bation d’aucun désapprobateur. C’est 
la grâce d’Allâh - Il la donne à qui il 
Lui plaît. Et Allah est Généreux, 
Omniscient. 3 
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52a. Par s’empresser vers eux on veut dire s’empresser de devenir amis avec eux ou 
rechercher leur aide. Les hypocrites le faisaient, craignant que les musulmans fassent le 
contraire. 

52b. Par victoire, on veut dire une victoire pour les musulmans, et l’on fait clairement 
allusion à la conquête de Makkah. Ceci montre que ces versets furent révélés avant la 
conquête de Makkah en l’an 8 de l’Hégire. En faisant allusion à amr ou commandement, il 
s’agit évidemment de l’établissement du Royaume de l’Islam, ce qui désigne la domination 
de l’Islam, tout en faisant en outre allusion aux conquêtes spirituelles de l’Islam au v. 54; 
voir à ce sujet 54a. 

53a. Ceci constituait une prophétie disant que ce que faisaient les hypocrites contre le 
Prophète s’avérerait inutile. Ils ne seraient pas capables d’atteindre leur but, et au lieu 
d’infliger une perte quelconque au Prophète, ils seraient eux-mêmes perdants. 

54a. Les musulmans onr été durement persécutés pendant qu’ils étaient à Makkah et, à 
MadTnah, et leurs problèmes décuplés à cause de la présence de tribus guerrières tout autour. 
Cependant ils firent face à toutes ces épreuves avec la plus grande persévérance, et les cas 
d’apostasie étaient rares. En l’an 6 de l’Hégire, Héraclius demanda à Abü Sufyân. qui était à 
la tête des hostilités contre le Prophète: “Est-ce qu’aucun d’entre eux apostasie par haine de 
sa religion?’’ Abü Sufyân répondit. Non. Il lui demanda de nouveau: Est-ce qu’ils 
augmentent ou est-ce qu’ils diminuent? Abü Sufyân dit: “Ils augmentent en nombre’’ (B. 
1:1). C’est un fait que l’apostasie n’a jamais éclairci les rangs de l’Islam. 
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55 Seul Allah est votre Ami et Son 
Messager et ceux qui croient, qui 
maintiennent la prière et paient le 
tribut pour les pauvres, et ils se 
prosternent. 3 

56 Et ceux qui prennent Allah et 
Son Messager et ceux qui croient pour 
amis - sûrement le parti d’Allâh, ils 
triompheront. 
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SECTION 9 : Les railleurs 


57 O vous qui croyez, ne prenez 
pas pour amis ceux qui prennent votre 
religion comme une plaisanterie ou 
comme un jeu, parmi ceux qui ont 
reçu le Livre avant vous et les in¬ 
croyants; et observez votre devoir 
envers Allah si vous êtes croyants. 3 

58 Et quand vous invitez à la prière 
ils la considèrent comme une plai¬ 
santerie et un jeu. C’est parce que 
c’est un peuple qui ne comprend pas. 

59 Dis: O Peuple du Livre, est-ce 
que vous nous critiquez 3 sans raison, 
sauf que nous croyons en Allah et en 
ce qui nous a été révélé et en ce qui a 
été révélé auparavant, alors que la plu¬ 
part d’entre vous êtes des trans¬ 
gresseurs? 



55a. Après avoir mis en garde les faibles contre l’idée de prendre leurs ennemis pour 
amis, le Qur’ân Sacré leur dit maintenant qui est leur véritable ami qui peut les aider dans 
leur détresse et leurs difficultés. Allah est vraiment le seul Ami d’un croyant; Lui seul peut 
lui venir en aide au moment du besoin. Mais il y avait le Messager de Dieu parmi eux et si 
Dieu était le véritable Ami d’un croyant, il en était de même de Son Messager, dont le coeur 
était rempli de la plus sincère sympathie pour les vrais croyants. 

57a. Il était défendu aux musulmans d’avoir des relations amicales avec ceux qui se 
moquaient de leur religion et de leur Prophète. L’amitié pour de telles personnes aurait sans 
doute conduit à la même perversion d’esprit. 

59a. Naqama suivi de min signifie critiquer quelqu’un (R). 
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60 Dis: Est-ce que je vous 
informerai sur ceux qui sont pires que 
cela dans la rétribution d’Allàh? Ce 
sont ceux qu’Allàh a maudits, et sur 
qui II a fait descendre sa colère, et 
dont il a fait des singes et des 
pourceaux, et qui ont servi le démon. 
Ceux-là sont plus mal en point et 
s’éloignent davantage du droit 
chemin. 3 

61 Et quand ils viennent à vous, ils 
disent, Nous croyons, et sûrement ils 
viennent dans l’incroyance et ils y 
continuent. Et Allah sait le mieux ce 
qu’ils cachent. 

62 Et tu vois plusieurs d’entre eux 
rivalisant l’un avec l’autre dans le 
péché et la transgression, et tu les vois 
s’accaparer le gain illégal. Certaine¬ 
ment c’est le mal qu’ils font. 3 

63 Pourquoi les rabbins et les 
docteurs de la loi n’empêchent-ils pas 
leurs déclarations coupables et leur 
accaparement du gain illégal? 
Certainement leurs œuvres sont 
malveillantes. 

64 Et les juifs disent: La main 
d’Allàh est liée. Leurs propres mains 
sont enchaînées et ils sont maudits 
pour ce qu’ils disent. Non, Ses deux 
mains sont tendues. 3 Il dépense 
comme il Lui plaît. Et ce qui t’a été 
révélé venant par ton Seigneur fera en 
sorte que plusieurs d’entre eux 
croissent dans la démesure et l’incroy- 
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60a. Ceux dont il est dit que l’on en a fait des singes et des pourceaux ce sont les juifs. 
Voir 2:65b qui explique le sens de ces mots. Il est remarquable que, même si les gens dont il 
est ici question sont les mêmes aux deux endroits, on les appelle en une occasion simplement 
des singes et dans l’autre des singes et des pourceaux. En plus, il est dit des mêmes personnes 
ici qu’elles servent le démon. Les mots de conclusion, à savoir que les gens dont on a ainsi 
fait des singes et des pourceaux et les serviteurs du mal sont “plus mal en point et s’éloignent 
davantage du droit chemin’’, sont déterminants pour établir le fait qu’ils étaient encore des 
hommes, car on ne saurait dire de singes et de pourceaux qu’ils s’éloignent du droit chemin. 
C’est encore plus clair dans le verset suivant, car on décrit ces mêmes singes et pourceaux 
comme venant au Messager dans l’incroyance et repartant dans l’incroyance. 

62a. Subt signifie tous biens qui sont défendus , qu’il est illégal de s’approprier (LL). Il 
s’applique aussi à un pot-de-vin . (R). 

64a. Les musulmans formaient un groupe composé surtout de pauvres gens qui accep- 
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ance. Et Nous avons jeté parmi eux 
l’hostilité et la haine jusqu’au jour de 
la Résurrection. Chaque fois qu’ils 
allument un feu pour la guerre, Allah 
l’éteint, et ils s’efforcent de semer le 
désordre dans le pays. 5 Et Allah 
n’aime pas les fauteurs de trouble. 
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65 Et si le Peuple du Livre avait cru 
et observé son devoir Nous aurions 
certainement supprimé ses maux, et 
Nous l’aurions fait entrer dans des 
jardins de félicité. 
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66 Et s’ils avaient observé la Torah 
et l’Evangile et ce qui leur est révélé 
venant de leur Seigneur, ils auraient 
certainement mangé d’en-haut et de 
dessous leurs pieds. Il y a une partie 
d’entre eux qui suit une voie modérée; 
et pour la plupart d’entre eux - le mal 
est ce qu’ils font. a 
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tèrent la vérité. De plus, ils avaient abandonné leurs biens à Makkah. Les musulmans de 
MadTnah formaient une communauté d’agriculteurs naturellement pas très riches. Les juifs 
d’un autre côté faisaient des affaires et leurs transactions usuraires les avaient rendus très 
riches, par conséquent ils tentaient les musulmans en leur disant qu’Allàh avait la main liée. 
Comparer également 3:180 et voir 3:180a. Les mots - Ses mains sont tendues - indiquent 
qu’il enrichira les musulmans matériellement aussi bien que spirituellement. 

64b. Il est clair à partir de ceci, que les juifs y étaient pour quelque chose dans les luttes 
que les Quraish menaient contre l’Islam; en fait, ils leur promettaient de l’aide de l’intérieur 
s’ils attaquaient MadTnah; ils finançaient peut-être aussi ces guerres. Jeter l’hostilité entre eux 
peut se rapporter à l’hostilité entre les juifs et les chrétiens, car dans ce chapitre il est fait à 
plusieurs reprises allusion aux deux groupes. 

66a. S’ils avaient observé la Torah et l’Evangile qui contenaient des prophéties claires de 
l’avènement du Prophète, ils auraient également cru en la révélation du Qur’ân. Manger d’en 
haut fait allusion aux bienfaits spirituels et manger de dessous leurs pieds signifie la 
nourriture terrestre; i.e., ils auraient des deux en abondance. L’attitude libérale adoptée par 
l’Islam envers ses ennemis même les plus implacables est remarquable. Malgré leur forte 
hostilité envers l’Islam, il est dit d’un groupe de juifs et de chrétiens qu'ils suivent une voie 
modérée. 
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SECTION 10 : La déviation chrétienne de la vérité 


67 O Messager, livre ce qui t’a été 
révélé par ton Seigneur; et si tu ne (le) 
fais pas, tu n’as pas livré Son message. 
Et Allah te protégera contre les 
hommes. Sûrement Allah ne guide pas 
le peuple incroyant. 3 




68 Dis: O Peuple du Livre, tu ne 
suis rien de bon jusqu’à ce que tu 
observes la Torah et l’Evangile et ce 
qui t’est révélé par ton Seigneur. 3 Et 
sûrement ce qui t’a été révélé par ton 
Seigneur fera en sorte que plusieurs 
d’entre eux croissent dans l’im- 
modération et l’incroyance: alors ne 
t’attriste pas pour le peuple incroyant. 

69 Sûrement ceux qui croient et 
ceux qui sont juifs et les Sabéens et les 
chrétiens - tous ceux qui croient en 
Allah et au Dernier jour et qui font le 
bien - n’auront aucune crainte et ne 
s’attristeront pas. 

70 Certainement Nous avons fait une 
entente avec les Enfants d’Israël et Nous 
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67a. A Makkah les seuls ennemis du Prophète étaient les Quraish. Sa fuite à Madïnah 
décupla les difficultés. Les juifs formaient une nation puissante, et un peu de franc-parler en 
avait fait les ennemis les plus redoutables. Le cas des chrétiens était semblable. Au même 
moment, les Quraish avaient aussi incité avec succès les autres tribus d’Arabie à se ranger de 
leur côté. On fait donc la promesse que le Prophète restera sous la protection Divine contre 
les dangers innombrables qui le menaçaient de toutes parts et les nombreux complots contre 
sa vie. Mais il est aussi fait allusion ici à la protection spirituelle du Prophète. En 
commentant ce verset R dit: “La ‘ ismat , ou protection, des prophètes est la protection de 
Dieu sur eux, en premier lieu, en les caractérisant de la pureté de l’essence (i.e. en les créant 
purs de toute faute dans leur nature même), ensuite en leur accordant l’excellence physique 
aussi bien que spirituelle, puis en leur accordant de l’aide et en les gardant forts (dans les 
épreuves), ensuite en faisant descendre sur eux la sérénité et en protégeant leur coeur (contre 
le mal)”. RM donne aussi une explication semblable et dit que leur protection signifie leur 
protection contre les fautes au sein de tous les peuples. 

68a. C’est là une condamnation très sévère de la prétention des juifs et des chrétiens. Ils 
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leur avons envoyé des messagers. 
Chaque fois qu’un messager est venu 
à eux avec ce que leur âme ne désirait 
pas, ils appelèrent certains (d’entre 
eux) menteurs et cherchèrent (même) 
à en tuer certains . 

71 Et ils pensèrent qu’il n’y aurait 
pas d’affliction, a de sorte qu’ils 
devinrent aveugles et sourds; alors 
Allah se tourna vers eux avec clé¬ 
mence mais plusieurs d’entre eux 
devinrent (de nouveau) aveugles et 
sourds. b Et Allah est Celui Qui voit 
ce qu’ils font. 

72 Ils sont certainement incroyants 
ceux qui disent: Allah, est le Messie, 
fils de Marie. Et le Messie a dit: O 
Enfants d’Israël, servez Allah, mon 
Seigneur et votre Seigneur. 3 Sûrement 
celui qui en associe (d’autres) avec 
Allah, Allah lui a défendu le Jardin et 
sa demeure est le Feu. Et pour ceux 
qui font le mal il n’y aura pas d’aides. 

73 Ils sont certainement incroyants 
ceux qui disent: Allah est le troisième 
des trois. 3 Et il n’y a de Dieu qu’Un 
Dieu. Et s’ils ne cessent de dire ce 
qu’ils disent, un douloureux châti¬ 
ment s’abattra certainement sur ceux 
d’entre eux qui ne croient pas. b 
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n’avaient pas conservé la Torah et l’Evangile dans leur intégrité, et n’agissaient pas 
conformément à ce qui pouvait rester des enseignements originaux des prophètes, et ; s ne se 
préoccupaient pas non plus des prophéties que leurs propres Livres contenaient. 

71a. Même s’ils avaient été avertis à plusieurs reprises des malheurs qui leur 
surviendraient, ils pensaient encore que, étant une nation favorisée, ils ne seraient pas punis 
pour leurs mauvaises actions. Us avaient été soumis à de grandes souffrances aux mains de 
Nabuchodonosor et des gouvernants babyloniens qui le suivirent, car un grand nombre d’entre 
eux avait été tué et les autres faits prisonniers. Et de nouveau ils durent souffrir aux mains de 
Titus. Voir le v. 78 où il est question de ces malheurs survenus après David et Jésus. 

71b. Qu’Allah se tourne vers eux avec clémence signifie l’avènement de Jésus, et qu’ils 
deviennent aveugles et sourds une seconde fois se rapporte au rejet de Jésus. 

72a. “Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu ne serviras que Lui seul.” (Mt. 4:10). 

73a. Il est ici fait clairement référence à la doctrine chrétienne bien connue de la Trinité. II 
faudrait remarquer que l’on ne mentionne jamais le nom de Marie relativement à la doctrine 
de la Trinité. Mais comme les chrétiens, spécialement les catholiques romains, ont investi 
Marie d’un caractère Divin, à titre de mère de Dieu, le Qur’ân en parle souvent en même 
temps que de Jésus disant qu’elle était une simple mortelle. 
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74 Ne se tourneront-ils pas vers 
Allah pour Lui demander pardon? Et 
Allah est Clément, Miséricordieux. 

75 Le Messie, fils de Marie, n’était 
qu’un messager; des messagers avant 
lui sans doute étaient morts. Et sa 
mère était une femme véridique. Ils 
mangeaient tous deux de la nourri¬ 
ture. 8 Voyez comme nous leur rendons 
les messages clairs! alors voyez, 
comme on les en détourne! 

76 Dis: Est-ce que vous servez à la 
place d’Allàh ce qui ne contrôle pour 
vous ni le mal ni le bien? Et Allah - 
est Celui Qui entend. Qui sait. 

77 Dis: O Peuple du Livre, 
n’exagère pas en matière de religion 
injustement, et ne suis pas les bas 
instincts de ceux qui se sont égarés 
auparavant et qui en ont égaré 
plusieurs, et qui s’égarèrent du droit 
chemin. 8 
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SECTION 11 : La proximité du christianisme avec l’Islam 
78 Ceux qui ne crurent pas parmi /*, ✓ 4 

les Enfants d’Israël furent mau- 
dits de la bouche de David et de (J*} 




73b. Si les juifs furent punis parce qu’ils ont rejeté les prophètes, il est dit ici aux 
chrétiens qu’un châtiment les attend parce qu’ils vont à l’autre extrême en élevant un mortel 
à la dignité Divine. La doctrine de la rédemption a fait en sorte que lentement et 
graduellement le monde chrétien a oublié complètement Dieu, et le progrès matériel et 
l’acquisition du pouvoir terrestre sont devenus sa seule préoccupation. Les nations 
chrétiennes ont d’abord cherché à dominer le monde entier, et, après y avoir réussi, elles 
cherchent maintenant à se dominer les unes les autres. On a déjà parlé clairement de leur 
haine et de leur hostilité mutuelles comme châtiment de leur violation de l’entente avec Dieu, 
soit au v. 14, et ensuite au v. 64, de même que dans une révélation antérieure: “Et en ce jour 
Nous laisserons une partie d’entre eux en conflit avec une autre partie” (18:99). 

75a. Le fait de connaître la faim et de prendre de la nourriture montre que Jésus de même 
que sa mère étaient des simples mortels. Tout être vivant a besoin de nourriture; seul l’Etre 
suprême n’en a pas besoin. Comme il est clairement fait mention que Jésus prenait de la 
nourriture de son vivant, il n’aurait pu demeurer en vie sans nourriture, et ce verset contredit 
l’allégation que Jésus soit encore vivant. 

77a. La ghuluww ou exagération dont il s’agit ici se rapporte à la doctrine chrétienne qui 
élève un mortel à la dignité Divine. Il est dit ici aux chrétiens qu’en faisant de cette doctrine 
le fondement de leur religion, ils ne font qu’adopter une doctrine erronée prêchée par un 
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Jésus, fils de Marie. C’est parce qu’ils 
ont désobéi et dépassé les limites. 3 




79 Ils ne s’interdirent pas les choses 
mauvaises qu’ils ont faites. Le mal, 
c’est certainement ce qu’ils ont fait. 
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80 Tu vois plusieurs d’entre eux 
traiter en ami ceux qui ne croient pas. 
Certainement le mal est ce que leur 
âme projette pour eux, de sorte 
qu’Allàh est mécontent d’eux, et dans 
le châtiment ils resteront. 

81 Et s’ils croyaient en Allâh et le 
Prophète 3 et en ce qui lui est révélé, ils 
ne les prendraient pas pour ami, mais 
la plupart d’entre eux sont des 
transgresseurs. 

82 Tu trouveras certainement que 
les gens les plus violents dans 
l’hostilité contre les incroyants sont 
les juifs et les idolâtres; et tu trouveras 
que ceux qui sont les plus proches en 
amitié envers les croyants sont ceux 
qui disent, Nous sommes chrétiens. 
C’est parce qu’il y a des prêtres et des 
moines parmi eux et parce qu’ils ne 
sont pas orgueilleux. 3 
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peuple avant eux. Une critique récente a démontré que les chrétiens n’ont fait que suivre des 
nations idolâtres antérieures en attribuant un fils à Dieu. Ce sujet a été discuté à fond dans les 
“Sources of Christianity” par le regretté Khwâja Kamâl-ud-DIn. 

78a. Après Moïse, David et Jésus, qui représentent le plus grand accomplissement du 
prophétisme juif en gloire temporelle et spirituelle, ont parlé de l’avènement du Saint 
Prophète en termes indubitables. La malédiction est utilisée ici dans son sens original d’être 
chassé plus loin de la clémence Divine. Les deux prophètes avaient prévenu les juifs que leur 
transgression méritait le châtiment Divin qui s’abattrait bientôt sur eux s’ils ne corrigeaient 
pas leur comportement. L’époque des deux fut suivie d’une grande affliction qui frappa les 
juifs, soit par les ravages des rois babyloniens, soit par la destruction provoquée par Titus. 

81a. Par al-Nabï ou le Prophète dans le Qur’ân on veut toujours désigner le Saint 
Prophète Muhammad, et l’on en parle et l’on s’adresse à lui comme al-Nabî ou al-Rasül f le 
Prophète ou le Messager. En fait, on y fait référence comme au Prophète ou à ce Prophète 
dans la prophétie antérieure également (Jn. 1:21, 25). Les juifs affichaient leur foi en l’Unité 
de Dieu, cependant ils firent cause commune avec les Quraish idolâtres pour détruire l’Islam 
qui était une religion de pur monothéisme. 

82a. Les chrétiens étaient plus près de l’Islam que les juifs, non seulement parce que les 
musulmans reconnaissaient Jésus comme prophète de Dieu, mais parce qu’il y avait encore 
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83 Et quand ils entendent ce qui a 
été révélé au Messager tu vois leurs 
yeux s’inonder de larmes à cause de la 
vérité qu’ils reconnaissent. Ils disent: 
Notre Seigneur, nous croyons, alors 
inscris-nous au nombre des témoins. 3 
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84 Et quelle (raison) avons-nous de 
ne pas croire en Allah et en la Vérité 
qui nous est venue, alors que nous 
désirons ardemment que notre 
Seigneur nous fasse entrer avec les 
gens vertueux? 
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85 Alors Allah les a récompensés 
pour ce qu’ils ont dit, au moyen de 
Jardins où coulent des ruisseaux pour 
y demeurer, Et c’est là la récompense 
de ceux qui font le bien. 








86 Et ceux qui ne croient pas et 
rejettent Nos messages, tels sont les 
compagnons du feu flamboyant. 
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parmi eux plusieurs personnes qui craignaient et adoraient Dieu - il y avait des prêtres et des 
moines parmi eux comme le dit le verset. C’est un fait que l’attitude des chrétiens envers 
l'Islam ne fut jamais aussi hostile que celle des juifs. Le Négus, Empereur d’Abyssinie, se 
convertit à l’Islam quand il apprit à le connaître par les émigrants musulmans dans ce pays. 
Héraclius avait une attitude favorable à son égard; même la délégation chrétienne de Najrans 
vers la fin de la vie du Prophète fut tellement impressionnée par les arguments du Prophète 
qu’elle décida de ne pas avoir de mubâhalah avec lui. Mais les mots sont ici davantage de 
nature prophétique, et c’est un fait que selon l’histoire ancienne, les chrétiens d’Egypte, de 
l’Afrique du Nord, de la Syrie, de la Perse et d’autres pays, se convertirent à l’Islam en très 
grand nombre, de sortes que plusieurs de ces communautés devinrent musulmanes, 
entièrement ou de façon prédominante. A l’heure actuelle, également, quand on présente 
l’Islam à l’Occident, les chrétiens reçoivent le message le coeur ouvert. 

83a. Il est fait allusion aux chrétiens qui se convertirent. Un personnage important 
appartenant à ce groupe fut le Négus d’Abyssinie, dans l’empire duquel les musulmans 
trouvèrent refuge au premiers jours de la mission du Prophète, quand ils furent forcés de fuir 
Makkah à cause des cruelles persécutions des Quraish. Même à cet endroit ils furent suivis 
par une députation des persécuteurs, qui, pour exciter la haine religieuse du monarque 
chrétien contre les musulmans sans foyer, déclarèrent au Négus que les fugitifs, non 
seulement dénonçaient les idoles des Arabes, mais qu’ils parlaient de façon peu flatteuse de 
Jésus-Christ. Après quoi, les musulmans étant appelés à répondre de cette accusation, leur 
chef lut à haute voix la partie du chapitre intitulé “Marie” qui traite de Jésus-Christ, et les 
paroles impressionnèrent tellement le Négus qu’il se mit à pleurer, et qu’il dit que Jésus- 
Christ n’était absolument rien de plus que ce que le Qur’ân disait de lui. Qu’il se soit par la 
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SECTION 12 : Un avertissement - les grands défauts des anciens 


87 O vous qui croyez, ne défendez 
pas les bonnes choses qu’Allàh a 
rendues légitimes pour vous et ne 
dépassez pas les limites. Sûrement 
Allah n’aime pas ceux qui dépassent 
les limites. 3 

88 Et mangez des (choses) 
légitimes et bonnes qu’Allàh vous a 
données, et observez votre devoir 
envers Allah, en Qui vous croyez. 

89 Allah ne vous appellera pas pour 
rendre compte de ce qu’il y a de futile 
dans vos serments, mais II vous 
appellera pour rendre compte d’avoir 
fait des serments délibérés; alors 
l’expiation 3 consiste à nourrir dix 
hommes pauvres de la (nourriture) 
habituelle dont vous nourrissez votre 
famille, ou à leur fournir des 
vêtements, ou à libérer un cou. Mais 
celui qui ne trouve pas (les moyens) 
doit jeûner pendant trois jours. C’est 
l’expiation de vos serments quand 
vous jurez. Et tenez vos serments. 6 
C’est ainsi qu’Allàh rend Ses 
messages clairs pour vous afin que 
vous soyez reconnaissants. 
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suite véritablement converti à l’Islam, cela est clairement démontré par la cérémonie 
funéraire que le Saint Prophète a célébrée pour lui, lorsque la nouvelle de sa mort parvint à 
Madlnah (B. 23:4). 

87a. Ces mots non seulement dénoncent les pratiques d’abnégation telles que celles 
adoptées par les moines chrétiens, dont il est question dans la section précédente, mais aussi 
l’acte de se priver des bénédictions Divines en tombant dans des habitudes mauvaises et 
paresseuses. Ainsi, alors qu’il est dit aux musulmans d’une part de ne pas adopter les 
privations volontaires des chrétiens, on les avertit d’autre part qu’ils ne peuvent jouir des 
bienfaits Divins qu’à condition de s’efforcer ardemment de les mériter. 

89a. Il est faux de supposer que ce verset approuve l’expiation de toutes les sortes de 
serments. En le lisant en même temps que le verset précédent, on voit que les serments 
auxquels il est fait allusion se rapportent aux vœux, etc., par lesquels une personne se défend 
à elle-même ce qui serait autrement légitime. L’injonction à la fm de ce verset, tenez vos 
serments, montre aussi que l’on ne peut violer les serments de façon générale, et par 
conséquent l’expiation n’est permise que dans le cas de serments par lesquels un homme se 
prive d’une chose légitime ou d’une occasion de pratiquer la vertu, comme à 2:226. Il est 
bien évident que le Livre qui met l’accent sur le respect fidèle de toutes sortes d’engagements 
ne pouvait permettre de violer les ententes confirmées par des serments. 

89b. L’expression ihfazü aimâna-kum peut s’interpréter de deux façons. Elle signifie 
tenez vos serments, i.e. soyez fidèles à vos serments quand vous en faites; et elle signifie 
aussi ménagez vos serments, i.e. ne faites pas de serments s’il n’y a pas de besoin urgent. 
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90 O vous qui croyez, les 
substances enivrantes et les jeux de 
hasard et (les sacrifices) à des pierres 
dressées et (le partage au moyen de) 
flèches a ne sont qu’une saleté, l’œuvre 
du démon; évitez-les par conséquent 
afin de connaître le succès. 6 

91 Le démon veut uniquement 
créer l’hostilité et la haine parmi vous 
au moyen de substances enivrantes et 
de jeux de hasard, et vous empêcher 
de vous souvenir d’Allah et de prier. 
Est-ce qu’alors vous vous en 
abstiendrez? 2 

92 Et obéissez à Allah et obéissez 
au Messager et soyez prudents. Mais 
si vous vous détournez sachez alors 
que le devoir de Notre Messager n’est 
que de livrer clairement le message. 

93 Pour ceux qui croient et font le 
bien, il n’y a pas de blâme pour ce 
qu’ils mangent,“quand ils observent 
leur devoir et quand ils croient et font 
de bonnes actions, et quand ensuite ils 
observent leur devoir et quand ils 
croient, et quand ensuite ils observent 
leur devoir et quand ils font le bien 
aux (autres). Et Allah aime ceux qui 
font le bien. 
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90a. Voir le v. 3, et 3b, c. 

90b. Ce verset interdit totalement toutes les substances enivrantes et tous les jeux de 
hasard; et de surcroît, en les mettant au rang des sacrifices faits à des pierres érigées en idoles 
et du partage au moyen de flèches, il les soumet à la prohibition du v. 3. On rapporte qu’au 
moment où ce verset fut révélé un crieur annonça dans les rues de Madïnah que le vin était 
défendu, et à la suite de ceci, on vida toutes les jarres de vin dans les maisons musulmanes, 
au point que le vin coulait dans les rues (B. 46:20). Jamais dans l’histoire du monde un vice 
aussi enraciné que la boisson ne fut aussi rapidement et aussi complètement extirpé. 

91a. On ne donne ici qu’une seule raison très claire pour défendre les substances 
enivrantes et les jeux de hasard. Ailleurs on affirme nettement que les substances enivrantes 
et les jeux de hasard constituent une faute grave (2:219). 

93a. Le verset parle de ceux qui sont morts avant que la prohibition ne survienne. Mais 
même si l’on considérait qu’il s’adresse à tous les croyants, il ne justifierait pas de faire ce 
qui est illégitime, car celui qui croit, qui fait de bonnes actions, et qui observe son devoir ne 
s’approchera d’aucune chose défendue. En mentionnant trois fois la foi et le respect du 
devoir, on fait allusion au triple devoir de l’homme, v.g., envers Allah, envers lui-même et 
envers les autres. Ou, par la répétition de croire on veut dire passer de la foi aux actes. 
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SECTION 13 : L’inviolabilité de la Ka‘bah 


94 O vous qui croyez, Allah vous 
mettra certainement à l’épreuve à 
l’égard d’un certain gibier que vos 
mains et vos lances peuvent atteindre, 
de sorte qu’Allah puisse savoir qui Le 
craint en secret. Quiconque dépasse la 
limite après ceci, pour lui il y a un 
douloureux châtiment. 





95 O vous qui croyez, ne tuez pas 
de gibier lorsque vous êtes en 
pèlerinage. 3 Et celui parmi vous qui en 
tue intentionnellement, la compen¬ 
sation en est égale à ce qu’il a tué, à 
même le bétail, tel que le jugent deux 
personnes justes parmi vous, à titre 
d’offrande à apporter à la Ka‘bah, ou 
l’expiation en est de nourrir les 
pauvres ou l’équivalent sous forme de 
jeûne, de sorte qu’il puisse goûter le 
résultat pernicieux de son geste. Allah 
pardonne ce qui est arrivé dans le 
passé. Et celui qui (y) revient, Allah le 
punira. Et Allah est Puissant, le 
Seigneur de la rétribution. 


96 Vous est légitime le gibier de la 
mer a et sa nourriture, b une provision 
pour vous et pour les voyageurs, et le 
gibier de la terre vous est défendu 
aussi longtemps que vous êtes en pèl¬ 
erinage, et observez votre devoir 
envers Allah, auprès de Qui vous serez 
rassemblés. 
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95a. La défense de tuer du gibier au cours du pèlerinage, mentionnée aux vv. 94-96, 
constitue une marque de respect pour la sécurité de la Ka‘ba (voir le v. 97), en plus d’être 
une mesure nécessaire à la sécurité de la vie pendant un rassemblement aussi considérable. 

96a. Bahr est utilisé ici au sens large, et par le gibier de la mer on veut dire tout gibier 
aquatique, que ce soit dans la mer, une rivière, un étang, ou un lac. 

96b. On fait ici la distinction entre la ta‘âm (litt. nourriture ) de la mer et son gibier, et 
l’on veut dire ce que l’on trouve, la mer ou la rivière rayant rejeté (sur la terre ferme ) (b. 
72:12), ou ce qui est laissé par l’eau qui s’en est retirée , si pour l’attraper il n’est pas 
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97 Allah a fait de la Ka‘bah, a la 
Maison Sacrée, une source de soutien 
pour le peuple, b et le mois sacré et les 
offrandes et les victimes avec des 
guirlandes. C’est pour que vous sa¬ 
chiez qu’Allah connaît tout ce qu’il y 
a dans les deux et tout ce qu’il y a sur 
la terre, et qu’Allah est Celui Qui sait 
toutes choses. 


(j\ I^1) 3^U^lCûJ I j 


98 Sachez qu’Allah est sévère pour 
punir (le mal) et qu’Allàh est Clément, 
Miséricordieux. 



99 Le devoir du Messager consiste p-r^ \ 

seulement à livrer (le message). Et ' J ^ ^ 

Allah sait ce que vous faites ou- ® 

vertement et ce que vous cachez. 



100 Dis: Les méchants et les bons 
ne sont pas égaux, même si l’abon¬ 
dance des méchants peut te plaire. 
Alors observez votre devoir envers 
Allah, O hommes de compréhension, 
de façon à connaître le succès. 






SECTION 14 : Certaines directives pour les musulmans 


101 O vous qui croyez, ne 
questionnez pas au sujet de choses qui, 
si elles vous étaient connues, vous 
troubleraient; et si vous questionnez à 
leur sujet alors que le Qur’ân est 
révélé, on vous les fera connaître. 
Allah pardonne ceci; et Allah est 
Clément, Celui Qui se retient. 2 
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nécessaire de lutter (Rz). Selon I’Ab, ta‘âm signifie ce qui meurt de lui-même dans l’eau - 
(cela est permis) à moins de sentir mauvais (B. 72:12). 

97a. Ka'bah, de ka l ba, signifie il a enflé ou il est devenu proéminent, ainsi nommé à 
cause de sa proéminence , ou bien c’est un nom prophétique montrant qu’il tiendra toujours 
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102 Un peuple avant vous a sans 
doute posé de telles questions, alors il 
en est devenu incroyant. 3 



103 Allah n’a pas commandé de 
bahïrah ou de sâ’ibah ou de wasïiah 
ou de hâmï , mais ceux qui ne croient 
pas inventent un mensonge contre 
Allah. Et la plupart d’entre eux ne 
comprennent pas. 3 
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une place éminente dans le monde. Al-Bait al-Harâm (La Maison Sacrée ou Inviolable ) est 
aussi un des noms qu’elle porte, et chez les Arabes on la nommait Bait Allah , ou la Maison 
d'Allâh. L’édifice lui-même mesure 55 pieds sur 50 pieds, (16,75 m sur 15,25 m), mais 
l’ensemble de la cour où elle s’élève mesure 530 pieds sur 500 pieds (161,5 m sur 152,4 m). 

97b. C’est là une annonce prophétique que la Ka‘bah restera pour toujours un soutien ou 
un séjour pour les hommes, où des pèlerins se regroupent en provenance de toutes les parties 
du monde. Les derniers mots éclairent l’allusion à cette prophétie: “C’est afin que vous 
sachiez qu’Allàh connaît tout ce qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il y a sur la terre”; 
c’est-à-dire, l’accomplissement de cette prophétie au cours de tous les temps à venir sera un 
signe de la grande connaissance d’Allah, Qui l’a énoncée à une époque où la Ka‘bah était à 
peine connue au-delà des environs de l’Arabie; voir 3:96a. 

101a. De même que l’Islam a découragé les pratiques rigoureuses, telles que la vie 
monastique, il a aussi défendu les questions relatives aux détails sur plusieurs points qui 
exigeraient que telle ou telle pratique devienne obligatoire, et beaucoup de choses ont été 
laissées à la discrétion de l’individu ou aux circonstances de temps et de lieu. L’exercice du 
jugement personnel occupe une place importante dans l’Islam et ceci laisse une grande 
latitude aux différentes nations et communautés, d’adopter leurs lois pour répondre à des 
situations nouvelles et changeantes. Le hadith montre que le Prophète a aussi évité les 
questions de détails où un musulman pouvait décider de lui-même de la façon d’agir 
(B.3:28,29). 

102a. Il n’est fait allusion à aucun peuple en particulier. L’histoire des nations antérieures 
montre que l'affirmation est généralement vraie. 

103a. La libération d’animaux en l’honneur de certaines idoles était une coutume chez les 
Arabes, et comme l’Islam a déraciné tout vestige d’idolâtrie, on condamne ici cette pratique. 
Bahïrah , (de bahara , signifiant il a coupé ou il a fendu ) désigne une chamelle dont l'oreille 
est fendue. Quand une chamelle (et selon certains également une brebis ou une chèvre ) avait 
donné naissance à cinq (ou sept, ou dix) petits, le dernier de ceux-ci, si c’était un mâle, était 
abattu, mais si c’était une femelle, on lui fendait l’oreille. Selon d’autres, c’était la mère; et 
l’on évitait de l’abattre et de lui faire porter des fardeaux (LL). 

Sâ'ibah (de sâba , qui signifie il courut de lui-même ) désigne toute bête laissée au 
pâturage sans attention. Selon certains, c’était la mère d’un bahïrah, ou une chamelle qui, 
après avoir donné des femelles lors de dix portées successives, était laissée libre de paître à 
son gré, et l’on ne s’en servait pas comme monture ni ne la trayait (LL). 

Wasïiah (de wasala , i.e. il a réuni ou joint ) désigne une chèvre qui a donné naissance à 
deux petits, un mâle et une femelle; quand un mâle naissait seul il était sacrifié aux idoles, et 
l’on gardait seulement la femelle; mais dans le cas de deux petits, mâle et femelle, on 
considérait que le mâle était joint à la femelle, et donc on ne le sacrifiait pas aux dieux (Rz). 

Hâmï (de hamâ-hu, i.e. il l'a défendu ou interdit ou protégé ou gardé ) signifie un 
chameau mâle qui a défendu ou interdit son dos (i.e. que l’on l’utilise pour porter un 
cavalier ou une charge); qui est laissé en liberté et que l'on utilise pas; dont le descendant au 
second degré a été fertile (LL). 
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104 Et quand on leur dit, Venez à 
ce qu’Allah a révélé et au Messager, 
ils disent: Ce en quoi nous avons 
trouvé nos pères nous suffit. Quoi! 
même si leurs pères ne savaient rien et 
n’étaient pas guidés! 




105 O vous qui croyez, prenez soin 
de votre âme - celui qui est dans l’er¬ 
reur ne peut vous faire de tort quand 
vous êtes dans le droit chemin. A 
Allah vous retournerez tous, alors il 
vous informera de ce que vous avez 
fait. 





106 O vous qui croyez, appelez 
pour témoigner entre vous, quand la 
mort approche de l’un de vous, au 
moment de faire le testament, deux 
personnes justes d’entre vous, ou deux 
autres prises parmi d’autres que vous, a 
si vous êtes en voyage dans le pays et 
que la calamité de la mort s’abatte sur 
vous. Vous devriez les retenir après la 
prière. Ensuite si vous doutez (d’eux), 
ils jureront tous deux par Allah 
(disant): Nous n’accepterons pas de 
salaire pour cela, même si c’est un 
parent et nous ne cacherons pas le 
témoignage d’Allâh, 5 car alors nous 
serons certainement des pécheurs. 

107 Si l’on découvrait qu’ils sont 
coupables d’une faute, deux autres se 
tiendront debout à leur place, choisis parmi 
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106a. On raconte l’histoire suivante à propos de ce verset. Il s’agit de deux frères, tous 
deux chrétiens, Tamîm Dàrî et ‘Adî, à qui leur compagnon musulman Budail, sur le point de 
mourir, confia certains biens pour les remettre à ses parents à leur retour à MadTnah. Les 
deux frères, cependant, volèrent un gobelet d’argent et rendirent le reste des biens; les parents 
trouvèrent une liste complète révélant que le gobelet volé faisait partie des biens originaux, 
ce qui démontra que la déclaration des frères chrétiens était fausse. 

Cette histoire prouve bien, qu’au moment de la révélation de ce chapitre, les musulmans et 
les chrétiens étaient encore en bons termes. Elle démontre de plus, que la déposition des 
adeptes d’une autre religion est acceptable en preuve selon le Qur’ân Sacré. 

106b. “Le témoignage d’Allah” représente le témoignage qu’Allah a ordonné de porter 
avec honnêteté. 
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ceux contre qui les deux premiers ont 
été coupables d’une faute; alors ils 
jureront par Allah: Certainement notre 
témoignage est plus fidèle que le 
témoignage de ces deux-là, et nous 
n’avons pas dépassé la limite, car alors 
nous serions certainement injustes. 
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108 Ainsi il est plus probable qu’ils 
rendront un témoignage 2 fidèle ou 
qu’ils craindront que d’autres ser¬ 
ments soient faits après leur serment. 
Et observez votre devoir envers Allah 
et prêtez l’oreille. Et Allah ne guide 
pas les gens qui transgressent. 
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SECTION 15 : L’amour des chrétiens pour cette vie 


109 Le jour où Allah rassemblera 
les messagers et dira: Quelle réponse 
avez-vous reçue? Ils diront: Nous ne 
le savons pas. Sûrement Tu es Celui 
Qui connaît très bien l’invisible. 2 
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110 Quand Allah dira: O Jésus, fils 
de Marie, rappelle-toi ma faveur 
envers toi et ta mère, quand Je t’ai 
fortifié du Saint Esprit: tu as parlé au 
peuple dans le berceau et dans la 
vieillesse, et quand je t’ai enseigné le 
Livre et la Sagesse et la Torah et 
l’Evangile, et quand, avec de la glaise, 
tu as façonné la forme d’un oiseau 
avec Ma permission, alors tu as soufflé 
sur elle et elle est devenue un oiseau 
avec Ma permission; et tu as guéri les 


jlsU 


108a. Une affirmation est dite ‘a/à wajhi-hî quand on la fait de manière correcte (LL, au 
mot qassE). Le mot wajh signifie face de même que mouvement, manière ou cours. 
Rendre un témoignage ‘a/à wajhi-hâ signifie donc le rendre honnêtement ou selon les faits. 

109a. La question est la suivante, Ceux à qui tu as été envoyé ont-ils accepté ton message 
et y sont-ils demeurés fidèles, ou est-ce que ce fut le contraire? La réponse des prophètes est 
que seul Allah savait comment le message avait été reçu, car ils ne pouvaient dire jusqu’à 
quel point ceux qui le rejetaient étaient coupables, ni jusqu’à quel point ceux qui acceptaient 
le message y sont demeurés fidèles après la mort des prophètes. 
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aveugles et les lépreux avec Ma 
permission; et quand tu as ressuscité 
les morts avec Ma permission; 3 et 
quand J’ai retenu les Enfants d’Israël 
loin de toi quand tu es venu à eux avec 
des preuves évidentes - mais ceux 
d’entre eux qui n’ont pas cru ont dit: 
Ceci n’est que pur ensorcellement. 

111 Et quand J’ai révélé aux 
disciples, disant. Croyez en Moi et en 
Mon Messager, ils dirent: Nous 
croyons et nous témoignons que nous 
nous soumettons. 

112 Quand les disciples dirent: O 
Jésus, fils de Marie, est-ce que ton 
Seigneur est capable de nous envoyer 
de la nourriture venant du ciel? 3 Il dit: 
Observez votre devoir envers Allah si 
vous êtes croyants. 

113 Ils dirent: Nous désirons en 
manger, et que notre coeur connaisse 
le repos, et que nous sachions que tu 
nous as certainement donné la vérité, 
et que nous puissions en rendre 
témoignage. 

114 Jésus, fils de Marie, dit: O 
Allah, notre Seigneur, fais descendre 
sur nous la nourriture du ciel qui serait 
pour nous un bonheur 3 sans cesse 
renouvelé pour le premier d’entre nous 
et pour le dernier d’entre nous, et un 
signe de Ta part, et donne-nous la 
subsistance et Tu es Le Meilleur des 
pourvoyeurs^ 
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110a. Pour ce qui est d’être fortifié par le Saint Esprit, voir 2:87a.; quant à parler au 
berceau et dans la vieillesse, de même que pour le sens de kahl, voir 3:45a; au sujet des 
miracles dont il est ici question, voir 3:48a, b, c; pour ce qui est de retenir les juifs, voir 
3:53b, 54a. 

112a. Mâ’idah vient de mâda, qui a deux sens: (1) il est devenu dans un état de 
mouvement , et (2) il lui a conféré un bienfait ou une faveur. Selon R, mada-ni signifie il 
m ’a donné de la nourriture, et ma ’idah a les deux sens, une table couverte de nourriture , et 
nourriture. Il signifie aussi connaissance, car la connaissance est la nourriture du coeur, 
comme la nourriture est l’aliment du corps (R). On n’appelle pas mâ’idah une table sans 
nourriture (LL). 

114a. Le mot */ d utilisé ici signifie un festival, le sens littéral étant un bonheur perpétuel 
ou une source de plaisir. 

114b. Ce passage semble faire allusion à la prière bien connue pour obtenir le pain 
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115 Allah dit: Sûrement Je la ferai 
descendre sur vous, mais celui qui ne 
croira pas ensuite parmi vous, Je le 
châtierai d’un châtiment dont je ne 
châtierai aucune des nations. 3 






SECTION 16 : 


Les doctrines fausses introduites après la mort de Jésus 


116 Et quand Allâh dira: O Jésus, 
fils de Marie, as-tu dit aux hommes, 
Prenez-moi ainsi que ma mère pour 
deux dieux à la place d’Allâh? 3 Il 
dira: Gloire à Toi! il ne m’appar¬ 
tenait pas de dire ce que je n’avais 
pas le droit (de dire). Si je l’avais dit, 
Tu l’aurais certainement su. Tu sais 
ce qu’il y a dans mon esprit, et je ne 
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quotidien , que Jésus semble avoir incluse dans le fameux Notre Père à cause des penchants 
terrestres de ses disciples. La nourriture terrestre a sans doute été accordée en abondance 
aux chrétiens, mais ceci les a privés de la nourriture céleste. Comparer avec la prière 
musulmane du chapitre d’introduction qui ne sollicite pas le pain mais le droit chemin. La 
formulation de la prière, à savoir un bonheur perpétuel, montre clairement que la prière 
ne demandait pas une table chargée de nourriture, comme on le pense généralement. 
Quant à son origine céleste, il faut garder à l’esprit que, dans la langue du Qur’ân Sacré, 
tout est auprès de Dieu et est envoyé aux hommes. Comparer 15:21: “Et il n’existe rien 
mais auprès de Nous se trouvent ses trésors, et Nous ne les accordons que dans une 
mesure connue.’’ 

115a, Cette prophétie se réalise sous nos yeux. Les terribles malheurs que les deux 
Guerres mondiales ont apportés à l’humanité, et surtout aux nations chrétiennes, sont sans 
précédent dans l’histoire humaine - un châtiment dont je ne châtierai aucune des nations. 
Et à quoi attribuer le châtiment? Les malheurs qui s’abattent sur le monde de nos jours 
sont imputables à la course folle pour le pain et pour la richesse de ce monde. Le mépris 
des valeurs supérieures de la vie et la course aveugle pour le confort matériel ont déjà 
apporté au monde une ruine dont il n’avait jamais été témoin auparavant, et personne ne 
sait quelle catastrophe l’attend encore. 

116a. A partir de cette description de Marie où elle est prise pour une déesse par les 
chrétiens, certains critiques chrétiens du Qur’ân en ont conclu que la Trinité, selon le 
Qur’ân, consistait en trois personnes - Dieu, Jésus et Marie. Mais c’est une conclusion 
absolument sans fondement. Sans doute parle-t-on de Marie comme faisant l’objet d’un 
culte par les chrétiens; mais l’on ne fait pas ici mention de la doctrine de la Trinité, alors 
qu’il n’est pas question de la divinité de Marie là où l’on parle de la Trinité. La doctrine 
et la pratique de la mariolâtrie, comme l’appellent les polémistes protestants, est trop bien 
connue. Dans le catéchisme de l’Eglise romaine on trouve les doctrines suivantes: 
“Qu’elle est vraiment la mère de Dieu, et la seconde Eve, par l’intermédiaire de qui nous 
avons reçu bénédiction et vie; qu’elle est la mère de pitié et tout particulièrement notre 
avocate; que ses images sont de la plus grande utilité” ( Ency. Br. 1 I e éd. vol. 17, p. 813). 
On y affirme aussi que l’on fait directement appel à son intercession dans la litanie. Et de 
plus, qu’il y eut certaines femmes en Thrace, en Scythie, et en Arabie qui avaient 
l'habitude d’adorer la vierge comme une déesse, l’offrande d’un gâteau étant l’une des 
caractéristiques de leur culte. “A partir de l’époque du concile d’Ephèse (tenu en 431),” 
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sais pas ce qu’il y a dans Ton esprit. 

Sûrement Tu es Celui Qui sait tout de r 9 x ^ 

l’invisible. Oo^J»îl COl 


117 Je ne leur ai rien dit sauf ce que 
Tu m’as commandé: Servez Allah, 
mon Seigneur et votre Seigneur; et 
j’étais un témoin pour eux, aussi long¬ 
temps que j’ai été parmi eux, mais 
quand Tu m’as fait mourir Tu étais 
leur Gardien. Et Tu es le Témoin de 
toutes choses. 3 




118 Si Tu les punis, sûrement ils 
sont Tes serviteurs; et si Tu les pro¬ 
tèges, sûrement Tu es le Puissant, le 
Sage. 3 
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dit le même auteur, “le fait d’exhiber des images de la vierge avec l’enfant devint 
l’expression officielle d’orthodoxie ... De la croissance du culte marial, aussi bien en Orient 
qu’en Occident, après la décision d’Ephèse il serait impossible d’en retracer l’histoire . . . 
Justinien dans une de ses lois témoigne de son rôle d’avocate de l’Empire, et inscrit son nom 
sur le maître-autel de la nouvelle église de Sainte-Sophie. Narcès la prie de le guider sur le 
champ de bataille. L’empereur Héraclius porte son image sur sa bannière. Jean de Damas 
parle d’elle comme de la Souveraine à qui toute la création a été soumise par son fils. Peter 
Damian la reconnaît comme la plus sublime de toutes les créatures et s’adresse à elle comme 
si elle était déifiée et dotée de toute puissance dans le ciel et sur la terre, sans cependant 
oublier notre race.” Le monde chrétien avait en fait senti “le besoin d’une médiatrice pour 
traiter avec le vrai médiateur”, et ainsi Marie fut élevée jusqu’au trône de la Divinité en 
même temps que Jésus. La récente proclamation du Pape au sujet de l’assomption corporelle 
de Marie renforce cette conclusion, et suscitera une nouvelle question pour le monde 
chrétien, à savoir si la Trinité consiste vraiment en Dieu, Jésus et Marie? 

117a. Ce verset est la preuve définitive que Jésus est mort de mort naturelle, et qu’il n’est 
pas vivant au ciel. Jésus dit ici qu’aussi longtemps qu’il a été de ses adeptes il témoignait de 
leur condition, et n’a pas trouvé qu’ils croyaient en sa divinité. La conclusion logique de 
cette affirmation est que la fausse doctrine de sa divinité s’ajouta à la foi chrétienne après sa 
mort , après ‘Tu m 'as fait mourir voir plus loin 3:54a. 

Il existe une citation du Saint Prophète dans laquelle le Saint Prophète parle de lui-même 
dans les mêmes termes qui sont mis ici dans la bouche de Jésus. Il dit que le jour de la 
Résurrection on lui montrerait des hommes qui avaient agi à l’encontre de ses 
enseignements, et “Je dirais ce que le serviteur vertueux a dit: J’étais un témoin pour eux 
aussi longtemps que j’ai été parmi eux, mais quand Tu m’as fait mourir Tu étais leur 
Gardien” (B. 60:8). 

Cette citation montre manifestement que c’est après la mort du Saint Prophète que ses 
adeptes ont déformé ses enseignements, c’est aussi après la mort de Jésus que ses adeptes ont 
déformé ses enseignements. 

Comparer Jean 17:3: “La vie éternelle, c’est qu’ils Te connaissent. Toi, le seul Dieu 
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119 Allah dira: C’est le jour où leur 
vérité profitera à ceux qui disent la 
vérité. Pour eux il y a des Jardins où 
coulent des ruisseaux pour y habiter 
pour toujours. Allah est très satisfait 
d’eux et ils sont très heureux d’Allàh. 
C’est le formidable accomplissement. 

120 C’est à Allah qu’appartiennent 
le royaume des deux et la terre et tout 
ce qui s’y trouve; et II est le Posses¬ 
seur du pouvoir sur toutes choses. 
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véritable, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ”; et Jean 17:12: “Pendant que j’étais avec 
eux dans le monde, je les gardais en Ton nom”. 

118a. Les mots taghfir la-hum ( protège-les ou pardonne-leur ) fait allusion à la 
protection fmale qui sera accordée aux nations chrétiennes en se convertissant à l’Islam. Si 
l’on voulait parler du pardon des fautes, les attributs Divins auxquels il est fait allusion 
auraient été ceux qui traitent du pardon et de la clémence, tels que al-Ghafür. al-Rahîm, i.e. 
Clément, Miséricordieux. A la place, les attributs auxquels il est fait allusion sont al- l Azizal- 
Hakîm, ou le Puissant, le Sage, qui indiquent généralement qu’un certain grand dessein 
serait réalisé et qu’une transformation serait provoquée. Ainsi Sudï, un des tout premiers 
commentateurs, dit, en commentant les mots taghfir la hum : “Si tu les protèges et si ainsi tu 
les amènes du christianisme aux conseils de l’Islam” (IJ). 


CHAPITRE 6 


Al-an‘âm : LE BETAIL 

(Revele A Makkah : 20 sections ; 165 versets ) 

Le nom de ce chapitre est emprunté à la mention de bétail en relation avec certaines 
superstitions et certaines pratiques idolâtres des Arabes, et dont l’abolition était nécessaire 
afin d’établir la doctrine de l’Unité Divine dans toute sa pureté. Le but de l’Islam n’était pas 
simplement de prêcher l’Unité, mais d’en faire le fondement de la vie quotidienne d’un 
musulman, et de déraciner ainsi les pratiques idolâtres. 

Vers la fin, le dernier chapitre traite de la doctrine chrétienne de la déification de Jésus, et 
donc, on présente ce chapitre afin de traiter à fond de la doctrine de l’Unité Divine et de son 
triomphe ultime, non seulement sur l’idolâtrie, mais sur toutes les formes de polythéisme. Le 
Prophète avait prêché cette noble doctrine pendant douze années entières, sans apparemment 
provoquer de grand changement dans le culte national des idoles du peuple. Pour un 
observateur étranger, par conséquent, la cause du Prophète semblait un échec total, alors que 
sa foi dans le triomphe ultime de l’Unité Divine était si merveilleuse qu’aucun obstacle, 
aucun échec apparent, ne l’avait le moins du monde ébranlée, et les mots qui débutent ce 
chapitre furent prononcés avec une confiance inébranlable dans le triomphe final de sa cause, 
comme s’il n’avait jamais subi le moindre revers sur sa route, et comme si l’objectif était non 
seulement en vue, mais à portée de la main. 

Débutant par une déclaration énergique du triomphe final de l’Unité Divine, et faisant 
allusion à la grandeur de Sa clémence dans la seconde section, la doctrine de l’Unité se 
rattachant toujours à la doctrine de la miséricorde unique de l’Etre Divin, ce chapitre se 
rapporte dans la troisième section, à la preuve même des polythéistes contre leur 
polythéisme. On affirme dans la quatrième et la cinquième section, le rejet de cette grande 
vérité et ses conséquences, en mentionnant à ce propos la récompense des croyants dans la 
sixième section. Dans les deux sections suivantes, on déclare que le jugement Divin est 
imminent. La neuvième, tout en attirant l’attention sur la nécessité de la soumission à l’Etre 
Divin - l’essence même de la religion d’Abraham - mentionne les arguments au moyen 
desquels Abraham, ce grand patriarche dont on peut dire qu’il est le père du monothéisme, a 
convaincu ses compatriotes de la futilité de l’adoration de tout autre objet qu’Allah. La 
dixième section mentionne le nom de dix-sept autres prophètes qui ont prêché l’Unité de 
l’Etre Divin, et l’on ordonne au Saint Prophète de suivre leurs traces. La onzième section 
attire l’attention sur l’authenticité de la révélation Divine du Qur’ân, devenu le porteur de ce 
noble message de l’Unité Divine au genre humain, et la suivante parle du triomphe final de 
ce message. La treizième section affirme que le triomphe se réalisera par un progrès graduel, 
et la quatorzième fait allusion à l’opposition des polythéistes. Dans la quinzième on indique 
les desseins adoptés par les principaux adversaires, et la seizième prophétise leur échec, tout 
en traitant des maux de l’idolâtrie. Les deux suivantes se rapportent aux restrictions 
superstitieuses que les polythéistes s’imposaient au sujet de la chair de certains animaux, de 
même qu’aux aliments défendus. La dix-neuvième section établit brièvement les règles de 
vie, alors que le chapitre se termine en attirant l’attention sur le grand objectif proposé aux 
fidèles; parce que, sans aucun doute, la doctrine de l’Unité a élevé l’idéal humain à un très 
haut niveau. 

Ce chapitre en entier fut révélé en une seule partie (l’Ab-Rz). On considère généralement 
qu’il appartient à la dernière année de la vie du Prophète à Makkah. 
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SECTION 1 : Le triomphe ultime de l’Unité Divine 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Louange à Allah, Qui a créé les 
cieux et la terre, et Qui a fait 
l’obscurité et la lumière. Cependant 
ceux qui ne croient pas établissent des 
égaux à leur Seigneur. 4 

2 C’est Lui Qui t’a créé à partir de 
la glaise, alors II a décrété un terme. 
Et il y a un terme nommé d’après Lui; 
cependant tu doutes. 4 

3 Et II est Allah dans les cieux et 
sur la terre. Il connaît tes (pensées) 
secrètes et tes (mots) prononcés 
ouvertement, et II sait ce que tu 
mérites. 4 
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4 Et il ne vient à eux aucun 
message des messages de leur Sei¬ 
gneur sans qu’ils s’en éloignent. 

5 Alors ils rejetèrent la vérité quand 
elle vint à eux, mais il leur parviendra 
bientôt les nouvelles de ce dont ils se 
sont moqués. 

6 Ne voient-ils pas combien de 
générations Nous avons détruites 
avant eux, que Nous avions établies 
sur la terre comme Nous ne t’avons 
pas établi, et comme Nous envoyons 
les nuages verser une pluie abondante 
sur eux, et comme Nous faisons couler 
les rivières au-dessous d’eux? Alors 
Nous les avons détruits à cause de 
leurs fautes, et Nous avons fait se 
lever après eux une autre génération. 

7 Et si Nous t’avions envoyé un 
écrit sur du papier, si alors ils l’avaient 
touché de leurs mains, ceux qui ne 
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la. Les mots disant qu’Allah est le Créateur de l’obscurité et de la lumière visent la 
doctrine dualiste de la religion magienne, qui prétendait que la lumière et l’obscurité étaient 
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croient pas auraient dit: Ce n’est que 
pur ensorcellement. 3 
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8 Et ils disent: Pourquoi un ange ne 
lui a-t-il pas été envoyé? Et si Nous 
envoyons un ange, il en sera décidé et 
l’on ne leur accordera pas de répit. 3 

9 Et si Nous avions fait de lui un 
ange, Nous aurions certainement fait 
de lui un homme, et (ainsi) rendu 
confus pour eux ce qu’ils confondent. 3 
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10 Et certainement des messagers 
avant toi furent tournés en ridicule, 
mais ce qu’ils tournèrent en ridicule 
incluait ceux d’entre eux qui se 
moquaient. 3 




deux principes coéternels. La religion de l’Islam constitue le plus pur monothéisme, et 
affirme alors que la cause première de toutes choses est le Grand Créateur des cieux et de la 
terre. Le pure monothéisme présente à l’homme le brillant espoir que, la bonté étant 
inhérente à l’Etre Divin, c’est aussi la finalité vers laquelle tend toute la création; alors que le 
dualisme prétend que la prédominance du mal est nécessaire. 

2a. Le premier terme est celui de la vie et le second celui de la Résurrection. Il est dit ici 
que tous les hommes sont créés de glaise, ce qui veut dire, dans le cas d’Adam de même que 
dans celui des hommes en général, que la terre est la source originelle de la vie, et la 
poussière en est le premier stade. 

3a. On affirme ici que la vie dans la Résurrection dont il est question dans le verset 
précédent est le résultat des propres actions de l’homme, lesquelles, qu’elles soit secrètes ou 
faites ouvertement, sont connues de Dieu. C’est à partir de ce que tu mérites qu’il forme une 
nouvelle vie pour toi. 

7a. Comparer avec 4:153: “Le Peuple du Livre te demande de lui apporter un livre du 
ciel”. Les gens sont tellement loin des réalités spirituelles qu’ils veulent les voir sous une 
forme matérielle. Si la vérité avait été envoyée à l’homme sous la forme matérielle d’un 
livre, et n’avait pas été révélée à l’esprit de l’homme, elle ne pourrait pas provoquer une 
transformation dans l’esprit des hommes. Mais même si elle avait eu une forme matérielle, ils 
l’auraient appelée un ensorcellement, et ils l’auraient quand même rejetée. 

8a. C’est incontestablement un ange qui a apporté le message Divin, mais là encore, ils 
voulaient voir la réalité spirituelle de l’ange sous une forme matérielle. La présence des 
anges fut ressentie par les justes par la transformation qu’ils effectuèrent dans leur coeur, 
mais le coeur des méchants était fermé à tout ce qui est bon, et donc, la seule forme sous 
laquelle les anges pouvaient leur faire sentir leur présence consistait à les punir pour leurs 
mauvaises actions. Par conséquent, il est toujours question, dans le Qur’ân de la venue des 
anges auprès des coupables comme synonyme de l’infliction du châtiment dont ils étaient 
menacés. Comparer avec 2:210, et le v. 159. 

9a. Ceci veut dire que si l’on faisait d’un ange un messager pour l’humanité, il 
apparaîtrait sans doute sous la forme d’un homme étant donné que l’oeil physique ne peut 
voir les anges. En outre, seul un être humain pouvait servir de modèle aux hommes. Ainsi, 
dans le cas où un ange apparaîtrait sous la forme d’un homme, il y aurait encore la même 
confusion dans leur esprit que lorsque l’on a confié le message Divin à un être humain. 

10a. Ils se moquaient de l’idée du Prophète et que les croyants soient triomphants. On 
leur dit que la vérité avait toujours triomphé, et qu’elle triompherait même à ce moment. 
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SECTION 2 : La grandeur de la miséricorde Divine 


11 Dis: Voyage dans le pays, alors 
vois quelle fut la fin de ceux qui 
refusent. 




12 Dis: A qui appartient tout ce 
qu’il y a dans les cieux et sur la terre? 
Dis: A Allah. Il S’est prescrit la 
clémence. 1 Il vous rassemblera 
certainement le jour de la Résurrection 
- il n’y a aucun doute à ce sujet. Ceux 
qui ont perdu leur âme ne croiront pas. 
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13 Et à Lui appartient tout ce qui 
réside dans la nuit et le jour. Et II est 
Celui Qui entend, Qui sait. 

14 Dis: Prendrai-je pour ami un 
autre qu’Allàh, Créateur des cieux et 
de la terre, et Celui Qui nourrit et Qui 
n’est pas nourri? Dis: On me 
commande d’être le premier de ceux 
qui se soumettent. Et ne fais pas partie 
des polythéistes. 
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15 Dis: Sûrement je crains, si je 
désobéis à mon Seigneur, le châtiment 
d’un jour cruel. 
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16 Celui à qui ce jour-là est évité, 
Allâh sans doute en a eu pitié. Et c’est 
une réussite manifeste. 

17 Et si Allâh te touche d’affliction, 
personne ne peut l’enlever sauf Lui. Et 
s’il te touche de bonté, Il est le Pos¬ 
sesseur du pouvoir sur toutes choses. 3 
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12a. Les mots II S’est prescrit la clémence impliquent que la clémence constitue en fait sa 
propre nature. La preuve de la clémence Divine se manifeste dans le monde matériel: Il a 
créé toutes choses pour le bénéfice de l’homme. Ne traiterait-il pas l’homme avec autant de 
miséricorde dans ses besoins spirituels et n’enverrait-Il pas la révélation pour le guider? 


17a. I.e. Allâh, étant Tout-Puissant, vous apportera ce qui est bon. 
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18 Et II est l’Etre Suprême, au- 
dessus de Ses serviteurs. Et II est le 
Sage, Celui Qui est conscient. 

19 Dis: Quelle chose a le plus de 
poids dans un témoignage? Dis: Allah 
est témoin entre toi et moi. Et ce 
Qur’ân m’a été révélé de sorte qu’avec 
lui je puisse vous avertir et tous ceux 
qu’il rejoint. 3 Témoignez-vous qu’il y 
a d’autres dieux qu’Allàh? Dis: Je 
n’en témoigne pas. Dis: Il n’est qu’Un 
seul Dieu, et sûrement je suis innocent 
de ce que vous établissez (avec Lui). 

20 Ceux à qui Nous avons donné le 
Livre le reconnaissent comme ils 
reconnaissent leurs fils. 3 Ceux qui ont 
perdu leur âme - ils ne croiront pas. 
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SECTION 3 : Le témoignage des polythéistes contre eux-mêmes 


21 Et qui est plus injuste que celui 
qui invente un mensonge contre Allah 
ou qui traite de mensonge Ses 
messages? Sûrement ceux qui font le 
mal ne connaîtront pas le succès. 
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22 Et au jour où Nous les 
rassemblerons tous ensemble, alors 
Nous dirons à ceux qui établissent des 
dieux (avec Allah): Où sont vos dieux- 
associés que vous avez soutenus? 

23 Alors leur excuse 3 sera seule¬ 
ment de dire: Par Allah, notre 
Seigneur! nous n’étions pas poly¬ 
théistes. 




24 Voyez comme ils mentent 
contre leur propre âme, et ce qu’ils ont 
inventé les laissera tomber! 




19a. Le Saint Prophète a été ainsi un avertisseur, non seulement pour les Arabes, mais 
pour tous ceux que le Qur’ân peut atteindre, i.e., pour la terre entière. 

20a. Au sujet de comme ils reconnaissent leurs fils, voir 2:146a. 

23a. Fitnah . selon IJ, signifie ici réponse ou excuse, la réponse ou l’excuse étant ainsi 
nommée parce qu’il s’agit d’un mensonge. 
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25 Et il fait partie d’eux celui qui te 
prête l’oreille et Nous avons jeté un 
voile sur leur coeur, de sorte qu’ils ne 
le comprennent pas, et une surdité 
dans leurs oreilles. Et (même) s’ils 
voient chaque signe ils n’y croiront 
pas. 3 Tellement que lorsqu’ils viennent 
à toi ils ne font que se disputer avec 
toi - ceux qui ne croient pas disent: 
Ceci n’est rien que des histoires 
d’anciens. 

26 Et ils défendent (aux autres) de 
s’en approcher, et ils s’en tiennent 
éloignés; et ils ne font que causer la 
ruine de leur propre âme sans s’en 
apercevoir. 

27 Et si tu pouvais les voir quand 
on les force à se tenir devant le Feu, et 
dire: Comme nous aimerions revenir 
en arrière! Nous ne rejetterions pas les 
messages de notre Seigneur mais nous 
ferions partie des croyants. 

28 Non, ce qu’ils ont caché 
auparavant leur deviendra évident. Et 
si l’on les faisait revenir en arrière, ils 
reviendraient certainement à ce qui 
leur est défendu, et sûrement ce sont 
des menteurs. 3 

29 Et ils disent: Il n’y a rien que 
notre vie dans ce monde, et nous ne 
serons pas ressuscités. 

30 Et si tu pouvais les voir quand 
on les force à se tenir devant leur 
Seigneur! Il dira: N’est-ce pas là la 
vérité? Ils diront: Oui, par notre 
Seigneur! Il dira: Goûtez alors le 
châtiment parce que vous n’avez pas 
cru. 
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25a. On jeta un voile sur leur coeur car ils n’auraient pas cru même en voyant tous les 
signes. Comme le montrent les mots qui suivent, ils ne venaient pas vers le Prophète dans 
l’intention d’écouter ce qu’il disait et d’y réfléchir, mais pour se disputer avec lui. Le voile 
était la conséquence de leurs propres action; voir 2:10a. 

28a. Les conséquences fâcheuses de leurs actions étaient cachées dans cette vie, mais 
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SECTION 4 : Le rejet de la Vérité 

31 Ils sont perdants sans doute ceux 
qui rejettent la rencontre avec Allah, 
jusqu’à ce que l’heure 3 vienne pour 
eux soudainement, ils diront: O notre 
regret de l’avoir négligée! Ils portent 
leur fardeau sur le dos. Maintenant 
sûrement ce qu’ils portent est le mal! 

32 Et la vie de ce monde n’est 
qu’un jeu et un sport paresseux. Et la 
demeure de l’Au-delà est certainement 
meilleure pour ceux qui observent leur 
devoir. Ne comprennent-ils pas alors? 

33 Nous savons sans doute que ce 
qu’ils disent t’attriste, car sûrement ils 
ne t’accusent pas de mentir, mais les 
pécheurs accusent les messages 
d’Allah de mentir. 3 

34 Et des messagers sans doute 
furent rejetés avant toi, mais ils furent 
patients quand on les a rejetés et 
persécutés, jusqu’à ce que Notre aide 
leur arrive. Et nul ne peut changer les 
paroles d’Allàh. 3 Et quelques 
informations sur les messagers te sont 
déjà parvenues. 


elles se manifesteront au cours de la vie après la mort. Et comme, si l’on les faisait revenir, 
les conséquences fâcheuses de leurs mauvaises actions seraient encore cachées à l’oeil 
humain, ils reviendraient à de mauvaises actions. 

31a. Par Vheure on veut dire leur malédiction , de même que l’heure du jugement final . 

33a. Le Prophète était connu parmi eux comme al-Amîn , i.e., le Fidèle ou le Véridique. 
Ses pires ennemis au sommet de leur hostilité admettaient qu’ils n’avait jamais dit de 
mensonge (B. 1:1). C’est après qu’il eut reçu la révélation Divine que l’on l’appela menteur, 
et par conséquent c’est vraiment un refus de la révélation Divine, non pas une dénégation de 
la franchise du Prophète. 

34a. Le contexte montre clairement que par les paroles d’Allah on désigne ici les 
prophéties annonçant le triomphe de la Vérité et la défaite de toute opposition. De même que 
l’aide est parvenue aux messagers avant le Saint Prophète, ainsi l’aide lui viendrait, et c’était 
une prophétie que nul ne pouvait changer et dont la réalisation était assurée. 
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35 Et si leur refus est difficile pour 
toi, alors, si tu le peux, cherche une 
ouverture dans la terre ou une échelle 
vers le ciel, afin de leur apporter un 
signe! 3 Et s’il avait plu à Allah, Il les 
aurait certainement tous rassemblés 
sur la bonne voie, alors ne fais pas 
partie des ignorants. 

36 Seuls acceptent ceux qui 
écoutent. Et quant aux morts, Allah les 
ressuscitera, alors c’est à Lui qu’ils 
seront renvoyés. 3 

37 Et ils disent: Pourquoi un signe 
ne lui a-t-il pas été envoyé venant de 
son Seigneur? Dis: Sûrement Allah est 
Capable d’envoyer un signe, mais la 
plupart ne le savent pas. 3 

38 Et il n’y a aucun animal sur la 
terre, ni aucun oiseau qui vole de ses 
deux ailes, mais (il y a) des 
communautés comme vous. Nous 
n’avons rien négligé dans le Livre. 
Alors auprès de leur Seigneur ils 
seront rassemblés. 3 

39 Et ceux qui rejettent Nos 
messages sont sourds et muets, dans 
l’obscurité. Allah laisse dans l’erreur 
ceux qu’il Lui plaît. Et il place sur le 
droit chemin qui il Lui plaît. 

40 Dis: si le châtiment d’Allah 
s’abat sur toi ou si l’heure te surprend, 
feras-tu appel à d’autres qu’Allâh, si 
tu es sincère? 
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35a. Par signe on veut dire un signe qui serait un guide pour tous, comme le montre ce 
qui suit. Leur malédiction fut prononcée, et cette promesse doit être réalisée, comme 
l’affirme le verset précédent; mais la demande du peuple d’être impressionné par une 
soumission immédiate au Prophète, par un signe, n’était pas conforme à la Loi Divine. 


36a. Ceux à qui s’adresse le Prophète se divisent ici en deux classes: (1) ceux qui 
écoutent: ils acceptent le Prophète et deviennent croyants; (2) ceux qui sont spirituellement 
morts et qui ne prêtent aucune attention à l’avertissement du Prophète. Il ne faut pas 
désespérer même de ces derniers, car Allah les fera revivre à la vie spirituelle. Leur retour à 
Allah signifie ici leur soumission à Dieu et l’acceptation ultime de la Vérité. 
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41 Non, c’est Lui que vous 
invoquez, pour qu’il enlève ce pour 
quoi vous priez, si cela Lui plaît, et 
pour que vous oubliiez ce que vous 
érigez (en plus de Lui). a 


lo (JjC'OJ 5bi(> 

(j) £jj. 


SECTION 5 : Les conséquences du rejet 


42 Et sans doute Nous avons 
envoyé (des messagers) aux nations 
avant toi alors Nous les avons saisies 
de détresse et d’affliction afin qu’elles 
se soumettent humblement. 

43 Car, lorsque Notre châtiment 
leur est venu, pourquoi ne se sont-ils 
pas soumis humblement? Mais leur 
coeur s’est durci et le démon a fait en 
sorte que tout ce qu’il faisaient leur 
semble juste. 
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44 Alors, quand ils négligèrent ce 
par quoi ils avaient été mis en garde, 
Nous leur avons ouvert les portes de 
toutes choses. Jusqu’au moment où, 
quand ils se réjouirent de ce qui leur 
était donné, Nous les avons saisi 
soudainement; alors voyez! ils étaient 
dans le désespoir complet. 3 

45 Alors les racines du peuple qui 
faisait le mal furent coupées. Et gloire 
à Allah, le Seigneur des mondes. 3 






37a. Le signe dont il s’agit ici, est le signe que l’on demande au v. 35. Allah a envoyé le 
signe même que l’on exigeait, car nous découvrons que les Arabes se sont soumis presqu’en 
bloc au Saint Prophète après la conquête de Makkah. 

38a. Allah répond aux besoins de toutes les autres créatures comme il le fait pour les 
hommes, pour ce qui est des besoins matériels, et donc, l’homme doit obéir aux lois de la 
nature comme les autres animaux. Mais la nature de l’homme aspire à quelque chose de plus 
élevé, et c’est pour satisfaire cette soif spirituelle que les prophètes sont envoyés. Ce verset, 
de plus, indique, pour ainsi dire, deux catégories d’hommes - ceux qui, comme les bêtes, sont 
complètement penchés vers la terre et ne peuvent se redresser, et ceux qui, comme les 
oiseaux, s’élancent vers les plus hautes régions spirituelles. Les derniers mots de ce verset - 
alors auprès de leur Seigneur ils seront rassemblés - se rapportent au genre humain et, par 
rapport aux autres animaux, indiquent la vie la plus élevée, la vie étemelle en Dieu. Il n’est 
fait aucune mention ici ou nulle part ailleurs dans le Qur’ân Sacré, que les animaux inférieurs 
soient élevés à une vie nouvelle pour le Jugement. 

41a. Dans la détresse et l’affliction extrêmes même les polythéistes ne trouvent personne 
d'autre que Dieu à qui faire appel. Ceci prouve que la foi en l’existence Divine et en l’Unité 
de Dieu est inhérente à la nature humaine. 

44a. Par ouvrir les portes de toutes choses on veut dire que l’on a mis à leur disposition 
toutes les commodités de la vie. 

45a. Par couper les racines on veut dire la destruction des chefs en particulier. 
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46 Dis: Avez-vous pensé, si Allah 
vous enlevait l’ouïe et la vue et s’il 
scellait votre coeur, qui est le dieu 
autre qu’Allâh qui pourrait vous les 
rendre? Voyez comme Nous répétons 
les messages et cependant ils se 
détournent! 

47 Dis: Voyez, si le châtiment 
d’Allâh s’abattait sur vous soudaine¬ 
ment ou ouvertement, est-ce que 
d’autres seraient détruits à part les 
pécheurs? 

48 Et Nous n’avons pas envoyé de 
messagers sauf comme porteurs de 
bonnes nouvelles et comme 
avertisseurs; alors ceux qui croient et 
qui agissent correctement, ne 
craindront pas, ni ne s’attristeront. 

49 Et quant à ceux qui rejettent Nos 
messages, le châtiment les affligera 
parce qu’ils ont transgressé. 

50 Dis: Je ne vous dis pas, j’ai avec 
moi les trésors d’Allâh, et je ne 
connais pas non plus l’invisible, et je 
ne vous dis pas non plus que je suis un 
ange; je ne fais que suivre ce qui m’est 
révélé. Dis: Est-ce que les aveugles et 
les voyants sont semblables? Ne 
réfléchissez-vous pas alors? 2 


s fil .<<< 5 > S' *4. 

£U)Î (JoI 

^ !o!& Ij £jj1 

*bi 

cr^ 

_ ^ y 9 v<> J <•*>?< 


9 


®o£i£i y'&.'Ct 


Is^i^ <Sÿ 1 V cP 


50a. Jamais un prophète n’a parlé un langage plus simple et avec une plus grande 
modestie à son peuple. Apparaissant au sein d’un peuple superstitieux et ignorant, il aurait pu 
prétendre posséder des pouvoirs surnaturels, et les gens l’auraient volontiers accepté. Mais il 
leur a dit carrément qu’il n’était qu’un homme; il n’avait pas de trésors, et il ne s’est pas fait 
passer pour un homme qui possédait les secrets de l’avenir, et il n’a pas prétendu être plus 
qu’un simple mortel. Ce qui l’a distingué du reste du genre humain c’est qu’Allâh lui a révélé 
Sa volonté, et qu’il a fidèlement suivi et traduit en pratique tout ce qu’il recevait d’En-haut. 
Et ce qu’il était lui-même, il a voulu que les autres le soit. Ce n’était pas son intention de 
faire de ses adeptes des possesseurs de trésors, des fabricants de miracles, ou des diseurs de 
bonne aventure, mais des hommes purement et simplement - des hommes fidèles à eux- 
mêmes et adeptes fidèles des principes de vie élevés qui lui avaient été révélés. Il a dit sans 
détours aux gens ce que l’on attendait d’eux, et c’est à cause de son langage clair que l’on le 
nomme souvent dans le Qur’ân Sacré un avertisseur sans équivoque. 

“Ici il se déclare ignorant des secrets de Dieu”, c’est la remarque que les nobles paroles du 
verset ci-dessus ont provoquée chez un commentateur chrétien, et l’on en tire immédiatement 
la grotesque conclusion que “il confesse ne pas posséder le don de prophétie”. Ce que l’on 
veut dire par ce verset, c’est que, à titre d’homme, Muhammad était comme les autres 
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SECTION 6 : La récompense des croyants 


51 Et avertis-en ceux qui craignent 
d’être rassemblés auprès de leur 
Seigneur - il n’y a pas de protecteur 
pour eux, ni d’intercesseur auprès de 
Lui - de sorte qu’ils puissent observer 
leur devoir. 
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52 Et ne chasse pas ceux qui invo¬ 
quent leur Seigneur, matin et soir, ne 
désirant que Son plaisir. Tu n’es pas 
non plus responsable d’eux, en rien, et 
ils ne sont pas responsables de toi, en 
rien , que tu doives les chasser et 
compter ainsi parmi les pécheurs. 3 

53 Et ainsi en mettons-Nous 
certains à l’épreuve au moyen des 
autres, de sorte qu’ils disent: Est-ce 
que ce sont ceux à qui Allah a conféré 
un avantage au milieu de nous? 3 Allah 
ne connaît-Il pas le mieux ceux qui 
sont reconnaissants? 
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54 Et lorsque ceux qui croient en 
Nos messages viennent à toi, dis: Que 
la Paix soit avec vous, votre Seigneur 
S’est prescrit à Lui-même la clé¬ 
mence, (de sorte) que si quelqu’un 
d’entre vous commet le mal par ignor¬ 
ance, s’il se convertit ensuite et agit 
correctement, alors II est Clément, 
Miséricordieux. 
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hommes, i.e., il ne connaissait pas l’invisible, etc., mais, à titre de prophète, il savait et suivait 
tout ce qui lui était révélé par Allah. La grandeur et la noblesse uniques du Prophète, reposent 
sur le fait qu’il n’a jamais tenté de se présenter devant les gens comme un surhomme. 

52a. Les commentateurs sont d’accord pour reconnaîtreque ce verset fut révélé au 
moment où certains chefs quraish exprimèrent leur désir d’accepter le Prophète à condition 
que l’on ne permette pas aux musulmans plus pauvres de demeurer en sa compagnie à ce 
moment-là. Ici on ramène les riches et les pauvres au même niveau; ce sont tous des 
hommes, ils ont des droits égaux pour apprendre et pratiquer la vérité. Non, ceux qui 
acceptaient la vérité avaient un droit prioritaire à l’attention du Prophète. La vérité est 
également accessible à tous; pour la religion de l’Islam, il n’existe pas d’aristocratie. Devant 
le Grand Maître les différences de rang, de richesse et de couleur tombent dans 
l’insignifiance, et par conséquent devant le Messager d’Allah, comme devant Allah Lui- 
même, ils doivent tous être au même niveau. Chacun doit répondre de ce qu’il fait est la 
règle d’or prêchée par l’Islam. 

53a. La réponse simple et décisive donnée ci-dessus a sans doute blessé l’orgueil des 
riches Quraish, qui étaient obligés de s’asseoir avec les pauvres esclaves qu’il n’avaient 
jamais traités comme des êtres humains, et ainsi ils étaient mis à l’épreuve. 
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55 Et ainsi rendons-Nous les 5 

messages clairs et si bien que la v " x -> ? •> ' 

manière du coupable devient claire. 


SECTION 7 : Le jugement Divin 


56 Dis: Il m’est défendu de servir 
ceux que tu invoques à la place 
d’Allah. Dis: Je ne suis pas tes bas 
instincts, car alors sans doute je 
m’écarterais du chemin et je ne serais 
pas de ceux qui se font guider. 

57 Dis: J’ai sûrement une preuve 
évidente de mon Seigneur et tu 
l’appelles un mensonge. Je n’ai pas 
avec moi ce que tu hâterais. Le 
jugement appartient uniquement à 
Allah. Il raconte la vérité et II est le 
Meilleur des décideurs. 

58 Dis: Si ce que tu hâtes était avec 
moi, l’objet aurait certainement été 
décidé entre toi et moi. Et Allâh est 
Celui Qui connaît le mieux les 
pécheurs. 

59 Et auprès de Lui se trouvent les 
trésors 3 de l’invisible - personne ne les 
connaît sauf Lui. Et II sait ce qu’il y a 
sur la terre et dans la mer. Et il ne 
tombe pas une feuille sans qu’il le 
sache, et il n’y a pas une graine de 
semence dans l’obscurité de la terre, ni 
rien de vert ou de sec, mais (tout est) 
dans un livre clair. b 

60 Et c’est Lui Qui prend votre âme 
la nuit, et II sait ce que tu mérites le 
jour, alors 11 vous fait vous lever là où 
un terme déterminé peut être 
accompli. Alors c’est à Lui que vous 
retournerez, alors II vous informera de 
ce que vous avez fait. 
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59a. Le mot mafâtih est le pluriel de miftaâh de même que de maftah, le premier 
signifiant clé et le second dépositaire ou un trésor (LL). Donc les deux sens sont 
acceptables. 

59b. Le livre clair est la grande loi de la cause et de l’effet. La chute de la feuille indique 
que sa capacité de tirer sa nourriture est arrivée à sa fm; ainsi tombent les individus et les 
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SECTION 8 : Le jugement Divin 


61 Et II est l’Etre Suprême au- 
dessus de Ses serviteurs, et II envoie 
des gardiens pour vous; jusqu’au 
moment où la mort survient à l’un 
d’entre vous, Nos messagers causent 
sa mort, et ils ne sont pas négligents. 2 

62 Alors sont-ils rendus à Allah, 
leur Maître, le Vrai. Maintenant 
sûrement le jugement Lui appartient et 
Il est le plus Rapide à tenir compte. 

63 Dis: Qui est-ce qui vous délivre 
des calamités 2 de la terre et de la mer? 
(quand) vous L’invoquez, dans 
l’humilité et dans le secret: S’il nous 
en délivre, nous compterons 
certainement parmi ceux qui sont 
reconnaissants. 

64 Dis: Allah vous délivre de cela 
et de toute détresse, cependant vous en 
érigez d’autres (en plus de Lui). 

65 Dis: Il a le pouvoir de vous 
envoyer un châtiment venant d’au- 
dessus de vous ou de dessous vos 
pieds, ou de vous jeter dans la 
confusion, (vous faisant) de différents 
partis, et de faire en sorte que certains 
d’entre vous goûtent à la violence des 
autres. Voyez comme Nous répétons 
les messages pour qu’ils puissent 
comprendre! 2 
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nations. La graine de semence dans l’obscurité de la terre représente la mission du Prophète, 
car la graine était destinée à germer, pour donner un arbre aux proportions exceptionnelles. 
Le “vert” indique les personnes qui prospèrent et le “sec” celles qui doivent tomber. 

61a. On semble faire allusion à l’anéantissement de toute opposition. Le verset suivant en 
fait une évidence. Les hafazah sont les anges gardiens; à ce sujet, voir 13:1 la. 

63a. Zulumât (pluriel de zulmat, litt. obscurité ) signifie les difficultés, les afflictions, les 
calamités ou les épreuves (de la mer). Aussi une journée néfaste ou une journée au cours de 
laquelle quelqu ’un rencontre des épreuves ou de la difficulté (LL). 

65a. Les adversaires du Prophète connurent plus tard les trois formes de châtiment. 
Un châtiment venant d'en-haut prit la forme d’une tempête, dont on fit l’expérience 
lors de la célèbre bataille des Alliés, quand une armée forte de dix à vingt mille 
hommes, qui aurait facilement pu détruire la petite armée retranchée de musulmans, 
prit la fuite simplement à cause d’une grande tempête; un châtiment venant du dessous 
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66 Et ton peuple l’appelle un 
mensonge et c’est la Vérité. Dis: On 
ne me rend pas responsable de vous. 8 

67 Pour tout prophète il y a un 
terme, et vous en viendrez bientôt à 
(le) connaître. 8 

68 Et quand vous voyez ceux qui 
disent des absurdités au sujet de Nos 
messages, éloignez-vous d’eux 
jusqu’à ce qu’ils tiennent un autre 
discours. Et si le démon te fait oublier, 
alors ne t’assieds pas après t’en être 
souvenu avec les gens injustes. 

69 Et ceux qui observent leur 
devoir ne sont responsables d’eux en 
rien mais (il appartient à eux) seuls de 
se rappeler; peut-être peuvent-ils se 
protéger contre le mal. 

70 Et quitte ceux qui prennent leur 
religion pour un jeu et un sport 
paresseux, et celui que la vie de ce 
monde a déçu, et rappelle (aux 
hommes) par la présente de peur qu’une 
âme soit détruite pour ce qu’elle a 
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prit la forme d’une sécheresse qui provoqua une grande détresse pour le peuple de Makkah 
durant sept ans; alors qu’ils durent subir la violence aux mains des musulmans dans les 
batailles dont ils avaient eux-mêmes pris l’initiative et qui provoquèrent l’effondrement final 
de la puissance des quraish. Par les deux premiers, certains entendent un châtiment aux mains 
des chefs et un châtiment aux mains des serviteurs (I‘Ab-Rz); en d’autres mots, la tyrannie 
des bourgeois et la tyrannie des prolétaires. Il faudrait noter que ces trois formes de châtiment 
s’adressent aussi bien aux adversaires futurs du Prophète. La civilisation matérialiste de 
l’Occident a en fait occasionné les mêmes maux que ceux dont il s’agit dans ce verset, 
comme étant le châtiment de ceux qui ne prêtent pas attention aux valeurs spirituelles ou plus 
élevées de la vie. Les capitalistes au début tenaient le haut du pavé et tyrannisaient les 
travailleurs; et le socialisme, ou le bolchévisme, est maintenant en train assouvir sa 
vengeance sur les pays capitalistes. A ces deux châtiments s’en ajoute un troisième. Le 
monde entier se divise maintenant en partis qui visent à se détruire les uns les autres et la 
violence de l’homme envers l’homme a atteint un point culminant, inconnu du monde. Des 
villes entières avec leurs millions d’habitants deviennent des tombeaux en un clin d’oeil, et 
l’on considère cette destruction massive de l’homme par l’homme comme la plus grande 
réussite de la civilisation matérielle. Peut-être l’homme n’a-t-il jamais été aussi peu civilisé 
qu'aujourd’hui. 

66a. La dernière phrase peut aussi se traduire je ne suis pas celui qui décide de tes 
affaires. Le sens dans les deux cas est le même. 

67a. Le sens adopté ici est celui donné par LL en expliquant le sens de mustaqanr , qui 
signifie l'endroit ou le moment au-delà duquel une chose n'a pas lieu , de là son terme. 
Naba * signifie information et donc prophétie , qui donne une information concernant 
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mérité. Elle n’a en plus d’Allâh aucun 
ami ni intercesseur, et même si elle 
offre toute compensation, celle-ci ne 
sera pas acceptée de sa part. Ce sont 
ceux qui seront détruits pour ce qu’ils 
méritent. Pour eux il y a une boisson 
d’eau bouillante et un douloureux 
châtiment, parce qu’ils ne croient pas. 
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SECTION 9 : La preuve d’Abraham de l’Unité Divine 


71 Dis: Invoquerons-nous, au lieu 
d’Allâh, ce qui ne nous profite pas et 
ne nous nuit pas, et nous fera-t-on 
revenir sur nos pas après qu’Allâh 
nous ait guidés? Comme celui à qui 
les démons font suivre ses bas 
instincts, dans la confusion sur la 
terre, 3 - il a des compagnons qui 
l’appellent vers le droit chemin 
(disant), Viens à nous. Dis: Sûrement 
l’orientation d’Allâh, c’est la 
(véritable) orientation. Et l’on nous 
ordonne de nous soumettre au 
Seigneur des mondes: 

72 Et que vous continuiez la prière 
et que vous observiez votre devoir 
envers Lui. Et c’est Lui auprès de Qui 
vous serez rassemblés. 
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l'avenir. Selon R il signifie une annonce d'une grande utilité. 

La prophétie de la défaite des puissants adversaires de l’Islam est énoncée avec une 
emphase encore plus grande qu’aux premiers temps de la mission du Prophète, malgré le 
triomphe apparent de l’opposition à sa cause qui avait réussi à disperser les quelques hommes 
qui s’étaient convertis à l’Islam. 

71a. R explique que istahwat-hu, de la racine hawâ {désir, ou bas instincts ), signifie 
hamalat-hu l alâ ittihâ'-il-hawâ, i.e., il lui a fait suivre ses bas instincts. D’autres expliquent 
que le mot veut dire il l'a fait tomber (Rz). L’homme qui suit uniquement ses bas instincts se 
retrouve finalement dans la confusion, et il est incapable de trouver le chemin, même si ses 
compagnons l’appellent vers le bon chemin. La soumission à Dieu, d’un autre côté, fait en 
sorte qu’un homme ait un objectif de vie précis devant lui, et qu’il utilise toute son énergie 
pour atteindre cet objectif et connaître ainsi la réussite de sa vie. C’est pourquoi l’on parle 
d'Abraham dans ces versets comme l’exemple d’un homme qui s’est entièrement soumis à 
Dieu. 
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73 Et c’est Lui Qui a créé les cieux 
et la terre avec vérité. Et quand II dit, 
Sois, cela est. 3 Sa parole est la vérité 
et à Lui appartient le royaume le jour 
où la trompette se fera entendre. b 
Celui Qui connaît l’invisible et le 
visible; et II est le Sage, Celui Qui 
sait. 

74 Et quand Abraham a dit à son 
ancêtre, Azar: 3 Est-ce que tu prends 
des idoles comme dieux? Sûrement je 
te vois ainsi que ton peuple dans 
l’erreur manifeste. 

75 Et ainsi avons-Nous montré à 
Abraham le royaume des cieux et la 
terre et pour qu’il soit au nombre de 
ceux qui possèdent la certitude. 3 

76 Alors quand la nuit descendit sur 
lui, il vit une étoile. Il dit: Est-ce mon 
Seigneur? 3 Alors quand elle disparut, il 
dit: Je n’aime pas ceux qui 
disparaissent. 
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73a. On utilise généralement ces mots quand on veut parler de l’avènement d’un grand 
changement - un changement qui semble impossible pour les hommes. 

73b. Sür a deux sens. Il signifie la trompette , et l’on fait généralemen, r^^''..uer la 
trompette pour rassembler les hommes. Ainsi indique-t-elle l’avènement d une grande 
révolution. On peut faire allusion soit à la Résurrection lorsque les hommes seront ressuscités 
pour être amenés en jugement, soit la grande résurrection spirituelle qui devait survenir par 
l’intermédiaire du Prophète quand toute l’Arabie était destinée à recevoir une vie nouvelle, la 
vie spirituelle, ou peut-être la résurrection spirituelle encore plus grande où toute l’humanité 
était destinée à recevoir une vie nouvelle par le triomphe de l’Islam. Le Royaume de Dieu, 
nous dit-on, sera établi sur terre ce jour-là. Mais certains prétendent que sür est le pluriel de 
sürat, signifiant une forme (S, LL). Le sens est soit que les formes deviendront des réalités 
en étant insufflées soit, comme LL le prétend en se basant sur S, L, et T, quand les âmes 
seront soufflées dans les formes des morts. Il se peut que l’on fasse aussi allusion dans ce 
cas, au jour de la Résurrection ou à la résurrection spirituelle que devait provoquer le 
Prophète. 

74a. Que Azar ait été le père d’Abraham, ou son grand-père ou son oncle, c’est un point 
très disputé. Le mot ab signifie un père de même qu’un ancêtre (M, LL), et à 2:133 on 
l’applique à un oncle car on y traite d’Ismaël comme d’un ab de Jacob. La difficulté 
survient pour deux raisons. En premier lieu Zj dit que les nassâbs étaient d’accord que le 
nom du père d’Abraham était Târah, qui est le même Terah , le nom donné au père 
d’Abraham dans le Genèse, et ZurqânT donne également Târah comme le nom du père 
d’Abraham. Mais l’on peut remarquer qu’Eusèbe de Césarée parle de Târah comme de 
Athar, qui est presque identique à Azar. La seconde difficulté est que l’on parle à 14:41, du 
père d’Abraham (en ar. wâlid ) comme d’un croyant, alors qu’il est dit ailleurs que l’ancêtre 
(en ar. ab ) a adhéré à l’idolâtrie jusqu’à sa mort (9:114). Par conséquent, je préfère ancêtre 
comme sens du mot. Certains commentateurs considèrent Azar comme le nom d’une idole, 
alors que d’autres encore pensent que ce n’est pas du tout un nom propre et qu’il signifie 
mukhtî, i.e., être dans Terreur (Rz). 

75a. Montrer à Abraham le royaume des cieux et la terre signifie lui permettre de 
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77 Alors quand il vit la lune se 
lever, il dit: Est-ce mon Seigneur? 
Alors quand elle se coucha, il dit: Si 
mon Seigneur ne m’avait pas guidé, je 
ferais certainement partie des gens 
dans l’erreur. 




78 Alors quand il vit le soleil se 
lever, il dit : Est-ce mon Seigneur? 
Est-ce le plus grand? Alors quand il se 
coucha, il dit: O mon peuple, je suis 
innocent de ce que vous érigez (en 
plus d’Allah). 

79 Sûrement, je me suis tourné, me 
tenant droit, entièrement vers Lui Qui 
a créé les cieux et la terre, et je ne fais 
pas partie des polythéistes. 

80 Et son peuple se disputa avec 
lui. Il dit: Vous disputez-vous avec 
moi au sujet d’Allàh et II m’a guidé 
sans doute? Et je ne crains nullement 
ce que vous érigez en plus de Lui, à 
moins qu’il ne plaise à mon Seigneur. 
Mon Seigneur englobe toutes choses 
dans Son savoir. Ne vous en 
préoccuperez-vous pas? 

81 Et comment devrais-je craindre 
ce que vous avez érigé (en plus de 
Lui), alors que vous ne craignez pas 
d’ériger avec Allah ce pour quoi II ne 
vous a donné aucune autorité. Lequel 
alors des deux partis est plus assuré de 
sa sécurité, si vous savez? 
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82 Ceux qui croient et ne mêlent 
pas leur foi avec l’iniquité - pour eux 
il y a la sécurité et ils vont bien. 
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comprendre les lois Divines de la nature qui sont à l’œuvre dans le royaume des cieux et sur 
la terre. Cette compréhension l’avait convaincu qu’Allàh était Celui Qui contrôlait vraiment 
l’univers et qu’il était l’Etre Suprême au-dessus de tout, alors que le soleil, la lune, les étoiles 
et les autres corps célestes, que les Sabéens adoraient, n’étaient que Sa création et qu’ils 
étaient soumis à Ses lois. 

76a. Les mots bëdhaârabbî, littéralement c'est mon Seigneur, ne représentent pas la 
conviction d’Abraham. Tel que montré dans le verset précédent, il croyait en l’Unité Divine 
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SECTION 10 : Les prophètes parmi la postérité d’Abraham 


83 Et ce fut Notre preuve que Nous 
avons donné à Abraham contre son 
peuple. Nous exaltons en degrés qui il 
Nous plaît. Sûrement ton Seigneur est 
Sage, Celui Qui sait. 




84 Et Nous lui avons donné Isaac et 
Jacob. Nous avons guidé chacun; et 
Nous avons guidé Noé auparavant, et 
de ses descendants, 3 David et Salomon 
et Job et Joseph et Moïse et Aaron. Et 
ainsi Nous récompensons ceux qui 
font le bien (aux autres): 
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85 Et Zacharie et Jean et Jésus et 
Elie; chacun (d’entre eux) faisait 
partie des justes, 

86 Et Ismaël et Elisée et Jonas et 
Lot; et Nous avons élevé chacun 
(d’entre eux) au-dessus du peuple; 
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Les mots sont prononcés soit en signe de surprise, en relation à la croyance de son peuple, à 
qui l’on fait alors réaliser son erreur en lui montrant que ce qu’il appelle un dieu disparaît 
sporadiquement, et ne mérite donc pas d’être adoré - ces gens étaient non seulement 
idolâtres, mais adoraient aussi les astres. Ou bien, la phrase peut être interrogative, alif, la 
lettre d’interrogation, étant omise et l’interrogation exprime la désapprobation (Rz). Je 
préfère la seconde interprétation. 

Il faut garder à l’esprit qu’Abraham n’a jamais adoré des idoles ou les astres comme son 
peuple. On a déjà mentionné au v. 74 qu’il dénonçait l’idolâtrie de son peuple, et au v. 76 
qu’il possédait la certitude de la foi en Un seul Dieu. En lisant plus loin, nous trouvons que 
l’on affirme clairement au v. 84 que ce que l’on raconte ici était une preuve par laquelle 
Abraham essayait de convaincre son peuple qu’il adorait de faux dieux: “Et c’était Notre 
argument que Nous avons donné à Abraham contre son peuple”. Les vv. 74, 75 ne laissent 
pas le moindre doute sur la certitude propre à Abraham et sa forte conviction en Dieu; et dans 
les versets qui suivent, on le montre en train de donner des preuves pour convaincre son 
peuple qu’il avait tort d’adorer les astres, lesquels étaient eux-mêmes soumis aux lois 
Divines. 

84a. Tous les prophètes nommés sont les descendants d’Abraham, qui était un descendant 
de Noé, et par conséquent “ses descendants” peut signifier soit les descendants d’Abraham, 
soit ceux de Noé. La seule difficulté dans le premier cas concerne Lot, qui était un neveu et 
non pas un véritable descendant d’Abraham, mais comme à 2:133 on appelle un oncle un 
père, on peut très bien inclure un neveu dans les descendants. 

On nomme ici dix-huit prophètes. On ne les mentionne pas par ordre chronologique. (Voir 
le chapitre suivant, où l’on mentionne l’histoire de plusieurs grands prophètes selon l’ordre 
chronologique exact.) Il y a certains aspects particuliers de la vie au sujet desquels, les 
prophètes auxquels on fait allusion ici sont mentionnés en différents groupes, et c’est la 
raison pour laquelle, les derniers mots de chacun des trois versets parlant des trois groupes 
sont différents. 




296 


LE BETAIL 


[Partie vu 


87 Et certains de leurs pères et de 
leurs descendants et de leurs frères. 3 
Et Nous les avons choisis et guidés 
vers le droit chemin. 

88 C’est l’orientation d’Allàh par 
laquelle II guide qui il Lui plaît parmi 
Ses serviteurs. Et s’ils en avaient 
associé d’autres (à Lui), tout ce qu’ils 
ont fait aurait été inutile. 3 






89 Ce sont ceux à qui Nous avons 
donné le Livre et l’autorité et la 
prophétie. 3 Par conséquent, si ceux-ci 
n’y croient pas, Nous l’avons sans 
doute confié à un peuple qui croit en 
lui. 





90 Ce sont ceux qu’Allàh a guidés, 
alors suivez leur conseil. Dis: Je ne te 
demande aucune récompense en 
retour. C’est n’est rien d’autre qu’un 
Rappel aux nations. 3 


^ 


87a. Non seulement les prophètes nommés dans les trois versets ci-dessus ont été amenés à 
surpasser les hommes de leur époque, mais une telle excellence fut accordée à certains de 
leurs pères et de leurs frères et de leurs descendants, même s’ils n’étaient pas prophètes. 


88a. S’ils en avaient associé d’autres à Dieu, leurs actions n’auraient pas été fructueuses, et 
ainsi leur mission serait restée sans succès. Ceci prouve qu’aucun prophète ne fut coupable 
de shirk à aucun moment de sa vie. 


89a. Chacun des prophètes reçut trois choses. La première fut le Kitâb, le Livre, ou la 
révélation Divine accordée au prophète, les messages reçus d’en-haut, pour bien guider les 
hommes. La seconde s’appelle hukm, qui signifie pouvoir de juger . Ceci montre que chaque 
prophète recevait le pouvoir directement de Dieu, et c’était en vertu de l’autorité Divine qu’il 
jugeait son peuple. La troisième est nubuwwat, qui signifie prophétisme ou le don de 
prophétie. Le Livre contient des directives pour guider le peuple et nubuwwat est la partie 
prophétique destinée à renforcer la foi. Ainsi le Saint Prophète Muhammad se vit accorder le 
don de prophétie longtemps avant de recevoir le Livre qui commençait par les mots, Lis au 
nom de ton Seigneur (96:1). De surcroît, il y a un grand nombre de ses prophéties qui sont 
contenues dans le Hadith et qui ne font pas partie du Livre, le Qur’ân. Un prophète sans livre 
est aussi dépourvu de sens qu’un messager sans message. 


90a. On dit au Prophète de se laisser guider par tous les prophètes antérieurs, parce que son 
message s’adressait à toutes les nations vers qui les prophètes précédents étaient venus 
séparément. C’est pourquoi l’on nomme le Qur’ân Sacré un Rappel dans les mots de 
conclusion, indiquant qu’il est destiné à toutes les nations pour lesquelles il constitue un 
rappel de ce qu’elles ont reçu auparavant. En réalité, il est dit ici au Prophète qu’il est 
maintenant le représentant de tous les prophètes venus avant lui, et que par conséquent il 
possède toutes les hautes qualités accordées à ces prophètes individuellement. 
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SECTION 11 : La vérité de la révélation Divine 


91 Et ils n’honorent pas Allah avec 
l’honneur qui Lui est dû, quand ils 
disent: Allah n’a rien révélé à un 
mortel. 8 Dis: Qui a révélé le Livre que 
Moïse a apporté, une lumière et un 
conseil pour les hommes - vous en 
faites des papiers 5 (dispersés), que 
vous montrez et que vous cachez 
beaucoup? Et l’on vous enseigne ce 
que ni vous ni vos pères connaissiez. 
Dis: Allah. Alors laisse-les folâtrer 
dans leurs conversations futiles. 
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92 Et c’est un Livre Béni que Nous 
avons révélé, confirmant ce qu’il y a 
avant, et pour que tu puisses avertir la 
mère des villes 8 et celles qui 
l’entourent. Et ceux qui croient en 
l’Au-delà y croient, et exercent une 
surveillance sur leurs prières. 
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93 Et qui est plus injuste que celui qui 
invente un mensonge contre Allah, ou 
qui dit, la Révélation m’a été accordée; 
alors que rien ne lui a été révélé; 
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91a. Le mot qadr possède une variété de sens. I‘Ab_donne aux mots le sens de ils 
n ’honorent pas Allah avec 1 honneur qui Lui est dû; Abu-1-* Aliyah le sens de ils ne confèrent 
pas à Allah les attributs qui Lui sont dus; et Akhfash le sens de ils ne connaissent pas Allah 
comme ils devraient L ’ avoir connu (Rz). Les mots Allah n ’a rien révélé à un mortel peuvent 
signifier une dénégation totale que Dieu se soit révélé à l’homme ou simplement une 
dénégation de la révélation au Prophète, auquel il est fait allusion à plusieurs reprises dans le 
Qur’ân Sacré comme à un bashar ou un mortel. La réplique à leur allégation considère 
d’abord le cas de ceux qui croyaient en une révélation antérieure comme les juifs et les 
chrétiens. On leur dit que le même Dieu Qui a révélé un livre à Moïse, contenant une 
prophétie manifeste d’un prophète comme lui, a maintenant envoyé un prophète comparable 
à Moïse pour accomplir cette prophétie qui, comme le croyaient les juifs et les chrétiens, 
n’était pas apparu jusqu’alors. Leur seule réponse à cette prophétie évidente était qu’il ne 
voulaient pas la mentionner ou en parler du tout - et que vous cachez beaucoup. Mais même 
ceux qui nient la révélation Divine in toto, comme le faisaient les idolâtres d’Arabie, ne 
pouvaient élucider la ressemblance frappante entre les deux. On leur dit de plus, cependant, 
que la preuve de la révélation reposait dans la connaissance qu’elle donnait - on vous 
enseigne ce que vous ne connaissiez pas, ce que même vos pères ne connaissaient pas. 

91b. Qarâtîs est le pluriel de qirtâs, qui signifi e un papier. On sous-entend que c’est écrit 
sur des papiers dispersés, dont on montre une partie, alors que d’autres sont cachés. Le livre 
ne fut pas gardé intact , de là sa description comme des papiers dispersés. 

92a. Umm al-Qurâ, litt. la mère des villes, est le nom sous lequel Makkah est connue. La 
raison pour laquelle on nomme Makkah umm al-qura, n’est pas seulement parce qu’elle était 
le centre politique et spirituel de l’Arabie, mais aussi parce qu’elle était destinée à devenir le 
centre spirituel universel - la véritable mère du monde entier. 
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et celui qui dit: Je peux révéler 
quelque chose de semblable à ce 
qu’Allâh a révélé? 2 Et si tu pouvais 
voir les pécheurs quand ils sont dans 
les affres de la mort et que les anges 
tendent leurs mains, (en disant): 
Abandonnez votre âme. En ce jour on 
vous décerne un châtiment de disgrâce 
parce que vous avez dit contre Allâh 
autre chose que la vérité, et (parce 
que) vous avez méprisé Ses messages. 

94 Et certainement vous êtes venus 
à Nous un par un comme Nous vous 
avons créés au début, et vous avez 
laissé derrière vous ce que Nous vous 
avons donné. Et Nous ne voyons pas 
avec vous vos intercesseurs à propos 
desquels vous avez affirmé qu’ils 
étaient les associés (d’Allâh) en ce qui 
vous concerne. Sûrement les liens 
entre vous sont maintenant coupés et 
ce que vous avez affirmé vous a 
trahis. 2 
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SECTION 12 : Le triomphe final de la vérité 


95 Sûrement Allâh fait germer la 
graine de semence et le noyau de 
datte. Il fait surgir les vivants des 
morts et c’est Lui qui fait surgir les 
morts des vivants. C’est Allâh. 
Combien vous vous êtes alors 
détournés! 2 




93a. Il n’y a rien dans les mots de ce verset qui montre qu’il se rapporte aux faux 
prophètes, qui présentèrent des revendications vers la fin de la carrière du Saint Prophète, et 
qu’il ait par conséquent été révélé tardivement à Madlnah. Le verset exprime seulement sous 
une autre forme la vérité énoncée dans ce chapitre aux vv. 21, 145, 158, et à 39:32. Il vise à 
innocenter le Prophète d’avoir inventé un mensonge contre Allâh; les mots “ou qui dit, la 
Révélation m’a été accordée, alors que rien ne lui a été révélé”, ne font qu’expliquer ceux qui 
précèdent, v.g., “Qui invente un mensonge contre Allâh”; alors que les mots “Je peux révéler 
quelque chose de semblable à ce qu’Allâh a révélé”, sont les paroles de ceux qui refusent de 
croire en la vérité de la révélation Divine, ou qui “rejettent” la révélation Divine, comme on 
le dit ailleurs. 

94a. C’est-à-dire, ceux que vous avez affirmé être les associés d’Allâh ne seront capables 
de vous aider d’aucune façon. 

95a. On compare la prédication du Prophète à la mise en terre de la graine de semence qui, 
même si selon toute apparence elle est perdue dans le sol, germe bientôt pour devenir un 
grand arbre. Faire surgir les vivants des morts signifie faire surgir un peuple vivant des 
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96 II est le Séparateur de l’aube; et 
Il a fait la nuit pour le repos, et le 
soleil et la lune pour compter. C’est le 
mesurage du Puissant, de Celui Qui 
sait. 3 

97 Et c’est Lui Qui a fait les étoiles 
pour que, grâce à elles, vous puissiez 
suivre le bon chemin dans l’obscurité 
de la terre et de la mer. Sans doute 
Nous avons rendu évidents les signes 
pour un peuple qui sait. 3 

98 Et c’est Lui Qui vous a donné 
l’existence à partir d’une seule âme, 
alors il y a (pour vous) un lieu de 
repos et un refuge. Sans doute Nous 
avons rendu évidents les signes pour 
un peuple qui comprend. 3 

99 Et c’est Lui Qui fait descendre 
l’eau des nuages, alors Nous faisons 
surgir avec elle les bourgeons de 
toutes (les plantes), alors Nous en 
faisons surgir le vert (feuillage), dont 
Nous produisons des amas de graines; 
et du dattier, de ses enveloppes, 
surgissent des grappes (de dattes) à 
portée de la main; et des jardins de 
raisins et l’olive et la grenade, d’autres 
semblables et différents. Regardez-en 
les fruits quand il porte des fruits et 
leur mûrissement. Sûrement il y a en 
cela des signes pour un peuple qui 
croit! 
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Arabes spirituellement morts, et faire surgir les morts des vivants, fait allusion à ceux qui 
étaient spirituellement morts parmi ceux qui avaient précédemment reçu la vie spirituelle par 
la révélation Divine. 

96a. L’obscurité qui régnait sur la terre serait bientôt dissipée, et céderait la place à la 
lumière, de même qu’avec l’aube, l’obscurité cède la place à la lumière. 

97a. Dans la littérature religieuse les étoiles représentent les lumières de moindre 
importance qui guident les personnes. On compare le Prophète au soleil, et l’on compare aux 
étoiles ceux qui reçoivent sa lumière et la transmettent aux autres. C’est ainsi que nous 
trouvons dans une citation du Saint Prophète: “Mes compagnons sont comme les étoiles; 
quand vous suivez l’un d’eux vous suivez la bonne voie’’ (Msh. 27:12). L’analogie est la 
suivante: Celui Qui fait la lumière pour vous guider physiquement ne peut avoir négligé de 
vous guider spirituellement. 

98a. Mustaqarr (en ar. lieu de repos ) (de qarra, I ’homme ou ça s ’est établi, est demeuré 
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100 Et ils considèrent les jinn 
comme des partenaires d’Allah, et II 
les a créés, et ils Lui attribuent à tort 
des fils et des filles sans savoir. Gloire 
à Lui, et II est extrêmement exalté au- 
dessus de ce qu’ils (Lui) attribuent! 3 
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Section 13 : Un progrès graduel 


101 Merveilleux Créateur des cieux 
et de la terre! Comment pouvait-il 
avoir un fils alors qu’il n’avait pas 
d’épouse? Et II a tout créé, Il est Celui 
Qui sait toutes choses. 3 




102 C’est Allah, votre Seigneur. Il 
n’y a d’autre dieu que Lui; le Créateur 
de toutes choses; par conséquent 
servez-Le, et II a la responsabilité de 
toutes choses. 




103 La vision ne l’englobe pas, et II 
englobe (toute) vision; et II est le 
Subtil, Celui Qui est au courant. 3 

104 Des preuves claires vous sont 
sans doute venues de votre Seigneur; 
alors celui qui voit, c’est pour son 
propre bien; et celui qui est aveugle, 
c’est pour son propre malheur. Et je ne 
suis pas votre gardien. 
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à un endroit, s’est reposé - istaqarra signifie la même chose) et mustauda’ (en ar. dépositaire) 
(de wadu'a , l’homme ou ça s’est calmé - istauda‘a, il lui a confié un bien pour le garder en 
sécurité) s’expliquent différemment avec le sens, respectivement, les reins du père et le sein 
de la mère, pour signifier le mâle et la femelle (AH), ou, le lieu de repos dans cette vie et 
le lieu de sépulture est la tombe, de sorte que le sens est que certains vivent et que d’autres 
meurent; ou bien le lieu de repos est la dernière demeure de bonheur suprême et la sépulture 
la résidence temporaire en ce monde . Ou c’est un nom infinitif signifiant il y a demeure , et 
confiance, la demeure étant dans cette vie, et la confiance étant le retour au Divin Maître 
(AH). 

100a. On fait allusion soit à la doctrine dualiste des magiens, qui pensaient qu’Allah était 
le créateur du bien, et le démon le créateur du mal, soit à la croyance arabe que les jinn 
avaient leur mot à dire dans le déroulement de leurs affaires, ou qu’ils leur apportaient la 
chance ou la malchance. Ainsi le mot jinn signifie ici soit le démon, soit les génies. 

101a. Ce verset et ceux qui suivent décrivent l’Unité transcendantale de l’Etre Divin. Lui 
attribuer un fils, c’est reconnaître qu’il avait une épouse; autrement il faudrait prendre le mot 
fils simplement comme une métaphore; voir 2:116a. 
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105 Et ainsi répétons-Nous les 
messages, et ce qu’ils peuvent dire, Tu 
l’as étudié; et que Nous puissions le 
rendre clair pour un peuple qui sait. 

106 Suis ce qui t’est révélé venant 
de ton Seigneur - il n’y a pas d’autre 
dieu que Lui; et éloigne-toi des 
polythéistes. 

107 Et s’il avait plu à Allah, ils 
n’en auraient pas érigé d’autres (en 
plus de Lui). Et Nous ne t’avons pas 
nommé leur gardien eux, et tu n’es pas 
nommé responsable d’eux. 

108 Et n’insulte pas ceux qu’ils 
vénèrent à la place d’Allàh, sauf si, 
dépassant les limites, ils insultent 
Allah à cause de leur ignorance. Ainsi 
pour chaque peuple Nous avons fait en 
sorte que ses actions semblent justes; 
alors leur retour est à leur Seigneur de 
sorte qu’il les informera de ce qu’ils 
ont fait. 3 

109 Et ils jurent de leurs plus forts 
serments par Allah que si un signe leur 
venait, ils y croiraient certainement. 
Dis: Les signes relèvent d’Allàh. Et 
qu’est-ce qui te permet de savoir que 
quand ils viennent ils ne croient pas? 3 
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103a. La vision physique de l’homme, œuvrant comme il le fait à l’intérieur de limites 
étroites et n’étant capable de voir que les corps, ne peut pas embrasser l’Etre Infini. C’est 
l’Esprit qui pénètre tout, que l’on ne peut voir qu’avec la vision spirituelle. 

108a. Ici il est interdit aux musulmans d’insulter même les idoles des autres, même si l’on 
condamne leur culte dans les termes les plus forts. On peut ajouter que l’exclusion des idoles 
de la Ka‘bah lorsque Makkah est tombée aux mains du Saint Prophète, ne contredit en rien ce 
verset, car abolir le culte des idoles et les insulter sont deux choses différentes. 

Les actions que l’on décrit comme les ayant faites paraître justes pour les nommes sont 
les bonnes actions qui semblent justes à la conscience et à la raison, alors que tel n’est pas 
vraiment le cas; voir le v. 43 et le v. 137. 

109a. Plusieurs signes de la vérité du Prophète étaient apparus alors que le Prophète 
était encore à Makkah, mais ils continuaient d’exiger des signes. La demande à laquelle il 
est fait allusion ici semble se rapporter à un signe en particulier, le signe du renversement 
de leur pouvoir. La réponse à cette exigence est que les signes relèvent d’Allâh. Ces mots 
signifient clairement que le signe qu’ils exigeaient leur serait montré et qu’Allâh avait le 
pouvoir de montrer toutes sortes de signes. Mais même alors ils ne croiraient pas. Le premier 
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110 Et Nous détournons leur coeur 
et leur vue, même s’ils n’y ont pas cru 
la première fois; et Nous les laissons 
dans leur démesure, errant aveuglé¬ 
ment. 11 
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PARTIE VIII 


SECTION 14 : L’opposition des polythéistes 


111 Et même si Nous leur envoyons 
les anges et si les morts leur parlent et 
si Nous rassemblons toutes choses 
devant eux, ils ne croiront pas à moins 
qu’il ne plaise à Allah, mais la plupart 
d’entre eux sont ignorants. 8 




112 Et ainsi avons-Nous créé pour 
chaque prophète un ennemi, les 
démons venant du milieu des hommes 
et des jinn, a certains d’entre eux 
inspirant les autres avec un langage 
doré pour (les) leurrer. Et s’il plaisait à 
ton Seigneur, ils ne le feraient pas, 
alors laisse-les seuls avec ce qu’ils 
inventent. 





signe du renversement du pouvoir des Quraish est apparu à la bataille de Badr, mais même là 
ils ne crurent pas. 

110a. Le détournement de leur coeur et de leur vue signifie qu’ Allah les laisse à leur 
excès , comme l’explique le verset lui-même. Et même ceci est dû à leur propre geste de rejet 
de la vérité quand elle est d’abord venue à eux. Quand on n’accepte pas la vérité et que l’on 
adopte une attitude hostile envers elle, le coeur s’en détache, et ce détachement progressif 
s’appelle le détournement du coeur, de la vérité. 

111a. On continue ici sur le même sujet qu’au v. 110. Il existe toujours des hommes qui 
adoptent une attitude hostile envers la Vérité au point de faire la sourde oreille à toute 
preuve, et c’est de ces chefs du mal que parie ce verset; voir le verset suivant. La venue des 
anges représente l’exécution de la décision de leur châtiment. Que les morts parlent fait 
allusion soit au retour à la vie de ceux qui étaient morts spirituellement (voir le v. 122), soit à 
la preuve, que ceux qui étaient morts avant le Prophète, ont laissée dans leurs écrits. Et enfin, 
par le rassemblement de toutes choses on veut dire le rassemblement de choses relatives à 
leur châtiment. Cela veut dire que certains des adversaires sont tellement aveugles que les 
signes et les preuves les plus clairs ne les convainquent pas. 


112a. Par les hommes et les jinn on veut apparemment désigner ici les hommes ordinaires 
et les chefs, qui se proposent réciproquement des histoires maquillées d’erreur. Voir 128a. 
pour une discussion plus complète sur mot jinn. 
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113 Et que le coeur de ceux qui ne 
croient pas dans l’Au-delà puisse y 
incliner, et que cela leur plaise, et 
qu’ils puissent obtenir ce qu’ils sont 
sur le point de gagner. 

114 Chercherai-je alors un autre 
juge qu’Allàh, quand c’est Lui Qui t’a 
envoyé le Livre pleinement expliqué. 
Et que ceux à qui Nous avons donné le 
Livre sachent qu’il est révélé par ton 
Seigneur avec véracité, alors ne sois 
pas parmi les contestataires. 

115 Et la parole de ton Seigneur a 
été accomplie vraiment et justement. Il 
n’y a personne qui puisse changer Sa 
parole; et II est Celui Qui entend, qui 
sait. 3 

116 Et si tu obéis à la plupart de 
ceux qui sont sur la terre, ils te 
conduiront hors de la voie d’Allàh. Ils 
ne suivent qu’une conjecture, et ne 
font que mentir. 

117 Sûrement ton Seigneur - Il sait 
le mieux qui s’écarte de Sa voie, et 
connaît le mieux ceux qui sont guidés. 

118 Mangez, alors, de ce sur quoi 
le nom d’Allàh a été mentionné, si 
vous êtes de ceux qui croient en Ses 
messages. 3 
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115a. La parole signifie la parole prophétique; voir 34a. 


118a. L’établissement de la doctrine de l’Unité Divine, qui fait l’objet de ce chapitre, 
exigeait l’abolition de toutes les pratiques idolâtres, au nombre desquelles se trouvait la 
coutume de sacrifier des animaux en l’honneur des idoles, et les vv. 118-121 traitent de ce sujet 
qui débute par un ordre de ne manger que les animaux sacrifiés au nom d’Allâh. Ainsi il est 
permis d’abattre des animaux pour se nourrir, mais on pose la condition que le nom d’Allâh soit 
prononcé quand on abat l’animal. Il n’y a pas de doute que le sacrifice de la vie, même si c’est 
la vie d’un animal, dénote une sorte de mépris pour la vie, et il est permis par Dieu, 
uniquement, parce que le plein développement physique de l’homme exige la consommation de 
la chair d’animaux. Il est cependant permis à condition de mentionner le nom d’Allàh au 
moment d’abattre l’animal, et c’est un rappel à l’homme, que ce geste ne devient légitime 
qu'avec la permission Divine, pour atteindre un objectif essentiel. Ainsi, s’il vise 
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119 Et quelle raison avez-vous de 
ne pas manger de ce sur quoi le nom 
d’Allâh est mentionné, quand II vous a 
déjà dit clairement ce qu’il vous a 
défendu - sauf ce à quoi vous êtes 
obligés. 2 Et sûrement plusieurs 
conduisent (le peuple) hors du chemin 
par leurs bas instinct grâce à 
T ignorance. Sûrement ton Seigneur - 
Il connaît le mieux les transgresseurs. 
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120 Et évite les fautes commises 
ouvertement et les fautes cachées. 
Sûrement ceux qui méritent le péché 
seront récompensés pour ce qu’ils ont 
mérité. 2 


\3 *<' 






121 Et ne mangez pas de ce sur 
quoi le nom d’Allah n’a pas été 
mentionné, et c’est sûrement une 
transgression. 2 Et certainement les 
démons incitent leurs amis à lutter 
avec vous; et si vous leur obéissez, 
vous serez sûrement des polythéistes. 
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à l’abolition de coutumes idolâtres, l’ordre a une justification morale, et constitue une 
protection contre le développement d’habitudes de mépris pour la vie humaine elle-même, ce 
qui est un triste aspect du développement de la civilisation matérielle de notre époque. 

119a. En ces mots il est fait allusion à ce que dit une révélation antérieure sur la 
prohibition de la charogne et du sang, et de la chair de porc et des animaux abattus au nom de 
dieux autres qu’Allâh; voir 16:115. Il est de nouveau fait référence au même sujet au v. 146 
de ce chapitre, de même qu’au 2:173 et de façon plus détaillée au 5:3, ces deux derniers étant 
des révélations de MadTnah. 

120a. C’est avoir une bien piètre opinion de la moralité de ne considérer comme 
détestables que les fautes contre la société. On ordonne ici aux musulmans de considérer 
comme méprisables aussi bien les fautes commises ouvertement que les fautes commises en 
secret. En fait il y a très peu de personnes qui commettent des fautes publiques comparées à 
celles qui sont coupables de fautes secrètes. 

121a. Selon ce verset, un musulman n’a le droit de manger que de la viande d’animal 
abattu au nom d’Allâh. Mais 5:5 permet aux musulmans la nourriture du Peuple du Livre , ce 
qui veut dire selon le hadith, un animal abattu par le Peuple du Livre. La seule condition que 
l’on ajoute est que “si l’on avait entendu le boucher prononcer un nom autre que celui 
d’Allâh, il ne fallait pas manger la viande, mais si l’on ne l’avait pas entendu, alors il était 
permis aux musulmans de la manger” (B. 72:22). Par conséquent la plupart expliquent que 
les mots en question constituent une interdiction seulement de manger de ce que l’on abat au 
nom d’un autre qu’Allâh. Voir aussi 5:5a. 
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SECTION 15 : Les principaux adversaires 


122 Est-il celui qui était mort, alors 
Nous l’avons ramené à la vie et Nous 
avons fait pour lui une lumière par 
laquelle il marche parmi le peuple, 
comme celui qui ressemble à celui qui 
est dans l’obscurité d’où il ne peut 
sortir? 3 Ainsi leurs faits et gestes 
paraissent bien justes aux yeux des 
incroyants. 

123 Et ainsi Nous avons créé dans 
chaque ville les chefs de ses habitants 
coupables, afin qu’ils puissent y faire 
des projets. Et ils ne font de projets 
que contre eux-mêmes, et ne s’en 
aperçoivent pas. 

124 Et quand un message leur 
arrive ils disent: Nous ne croirons pas 
tant que l’on ne nous donnera pas rien 
de semblable à ce que l’on donne aux 
messagers d’Allâh. Allah est Celui 
Qui sait le mieux où placer Son 
message. 3 L’humiliation de la part 
d’Allâh et un sévère châtiment 
s’abattront sûrement sur les coupables 
pour leurs projets. 

125 Ainsi celui qu’Allâh a 
l’intention de guider. Il gonfle sa 
poitrine pour l’Islam, et celui qu’il a 
l’intention de laisser dans l’erreur, il 
garde sa poitrine serrée (et) étroite 
comme s’il grimpait vers le haut. C’est 
ainsi qu’Allâh dépose la saleté sur 
ceux qui ne croient pas. 3 
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122a. Ces mots jettent un flot de lumière sur plusieurs des versets qui parlent de ramener 
les morts à la vie par l’intermédiaire des prophètes. Il est fait allusion ici à la grande 
transformation déjà provoquée par le Qur’ân Sacré. Non seulement les morts étaient ramenés 
à la vie, mais possédaient maintenant la lumière qui leur permettait de montrer le chemin aux 
autres. Les derniers mots montrent que, malgré la grande transformation qui se déroulait sous 
leurs yeux, les chefs du mal continuaient à s’opposer à la Vérité comme si c’était une bonne 
action. 

124a. Si Allah avait vraiment l’intention de révéler son message, disaient les incroyants, 
pourquoi n’était-il pas révélé directement à chacun d’entre eux? La réponse est que tout le 
monde n’est pas digne de communiquer avec l’Etre Divin, et Allah a révélé Son message 
uniquement à un homme qui est digne de le recevoir. 

125a. Les derniers mots du verset montrent que la saleté du coeur, qui rend la poitrine 
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126 Et c’est là le sentier de ton 
Seigneur, (un sentier) droit. Sans 
doute avons-Nous rendu les messages 
clairs pour un peuple qui s’en 
préoccupe. 

127 À eux appartient la demeure de 
la paix avec leur Seigneur, et II est 
leur Ami à cause de ce qu’ils font. 

128 Et le jour où II les rassemblera 
tous ensemble: O assemblée de jinn, a 
vous avez emporté une grande partie 
des hommes. Et leurs amis parmi les 
hommes diront: Notre Seigneur, 
certains d’entre nous ont profité des 
autres et nous avons atteint notre 
terme désigné que Tu as désigné pour 
nous. Il dira: Le Feu est votre demeure 
- vous y resterez, sauf s’il plaît à 
Allah. Sûrement ton Seigneur est 
Sage, Celui Qui sait. b 

129 Et ainsi permettons-Nous à 
certains des hommes iniques d’en 
traiter d’autres en amis à cause de ce 
qu’ils méritent. 
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d’un homme serrée et étroite , comme s'il grimpait vers le haut , est le résultat de la propre 
incroyance d’un homme et de son refus de la vérité. 

128a. Le mot jinn est dérivé de janna, qui signifie il a couvert ou dissimulé ou caché ou 
protégé. La catégorie d’êtres englobés par ce nom, représente dans le Qur’ân Sacré les 
esprits du mal ou les êtres qui incitent l’homme au mal, par opposition aux anges, qui 
l’invitent au bien, les deux groupes étant également invisibles à l’oeil humain. Mais il y a une 
utilisation plus large du mot dans la littérature arabe, de même que dans le Qur’ân. On 
explique à 72:1a une des significations du mot, et je référerais le lecteur à cette note de bas 
de page. Mais le Qur’ân applique aussi ce mot aux grands potentats ou aux puissants 
dirigeants qui, par leur importance et leur éloignement des masses, ne se mêlent pas 
librement à elles, de sorte qu’ils demeurent distants ou “cachés à leur yeux”. Dans la 
littérature arabe un tel usage était permis. LL explique ainsi un verset de Musa Ibn Jabir où se 
présente le mot jinn , au sujet de l’autorité de Tabrezï sur Ham: “Et mes compagnons, qui 
étaient comme les jinn, ne s'enfuirent pas quand je vins à eux et je les informai”, où l’on 
traduit le mot jinn par compagnons qui étaient comme les jinn. Et Tabrezï dit plus loin que 
les Arabes comparent un homme qui est brillant et habile en affaires à un jinni et à un 
shaitân, et ils disent donc, nafarat jinnu-hû (littéralement, ses jinn se sont enfuis ), pour 
signifier qu’fl est devenu faible et misérable. Par conséquent on appelait jinni le compagnon 
d’un homme, sans l’aide duquel il serait faible et misérable. 

Que veut-on dire ici par l’assemblée des jinn et par jinn au v. 130? Cela s’éclaire si nous 
lisons ce verset avec ceux qui suivent. Dans ce verset l’on parle des jinn comme des amis 
des hommes, et le v. 129 qui continue sur le même sujet, parle des hommes iniques qui se 
traitent en amis, alors qu’au v. 130 on parle des hommes et des jinn comme d’une seule 
ma ‘shar ou assemblée; voir à ce sujet 130a. 
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SECTION 16 : Les maux de l’idolâtrie 


130 O communauté de jinn et 
d’hommes, ne sont-ils pas venus à 
vous des messagers surgis parmi vous, 
vous racontant Mes messages et vous 
avertissant de la rencontre de l’un de 
vos jours? 8 Ils diront: Nous 
témoignons contre nous-mêmes. Et la 
vie de ce monde les a trompés, et ils 
témoigneront contre eux-mêmes qu’ils 
étaient incroyants. 

131 C’est parce que ton Seigneur 
ne détruirait pas des villes injustement 
alors que leurs habitants sont 
négligents. 8 

132 Et pour tous il y a des degrés 
selon leurs actes. Et ton Seigneur n’est 
pas insouciant de ce qu’ils font. 

133 Et ton Seigneur est Celui Qui 
Se suffit à Lui-même, le Seigneur de 
miséricorde. S’il Lui plaît, Il peut te 
supprimer, et faire de qui il Lui plaît 
tes successeurs, de même qu’il t’a fait 
naître de la semence d’autres 
personnes. 
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De nouveau au v. 131, il est question de ces mêmes jinn comme n’étant rien d’autre que 
les habitants des villes qui furent détruites à cause de leurs fautes, et nous savons que les jinn 
qui habitent dans les villes ne sont que des hommes . Selon le contexte il est clair que les jinn 
désignent ici les chefs du mal, tout comme par shayâtîn (démons) à 2:14 on désigne les 
dirigeants; voir à ce sujet 2:14a. 

128b. Les mots sauf s’il plaît à Allah indiquent que ceux qui sont en enfer en seront après 
tout délivrés. Pour une discussion complète sur ce point, voir 11:107a. 

130a. Ma'shar signifie une communauté qui a une seule et même affaire - jamâ'at-un 
amru-hum wâhid-un - ainsi dit-on ma‘shar al-Muslimïn, qui signifie la communauté des 
musulmans (L). Ainsi en faisant des jinn et des hommes une seule communauté, pour le 
Qur’ân Sacré, il est clair que les jinn et les hommes dont il s’agit ici, ne sont pas deux classes 
d’êtres différentes. De nouveau, il est dit aux jinn et aux hommes que des messagers leur sont 
venus du milieu d’eux , i.e. du milieu des jinn et des hommes. Mais comme les seuls 
messagers dont on parle dans le Qur’ân et d’autres histoires fiables au sujet des prophètes 
sont ceux qui appartiennent à la race humaine, il s’ensuit que les jinn dont on parle ici 
appartiennent à la race humaine, et non pas à une autre catégorie de la création. 

131a. C’est-à-dire, alors que le rappel et l’avertissement ne leur sont pas encore parvenus. 
Ou bien, les mots signifient que ce n’est pas par négligence que les nations sont détruites; 
c’est seulement quand elles deviennent iniques et qu’elles répandent le mal dans le monde 
que la punition s’abat sur elles dans cette vie. 
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134 Sûrement ce que Ton te promet 
surviendra, et tu ne peux pas (y) 
échapper. 3 

135 Dis: O mon peuple, agis selon 
ta capacité, Moi aussi j’agis; alors tu 
finiras bientôt par savoir pour qui est 
la fin (heureuse) de la demeure. 
Sûrement les pécheurs ne connaîtront 
pas le succès. 

136 Et ils mettent de côté une part 
pour Allah de ce qu’il a créé de la 
terre et du bétail, et ils disent: Ceci est 
pour Allah - affirment-ils - et ceci est 
pour nos dieux-associés. Alors ce qui 
est pour leurs dieux-associés n’atteint 
pas Allah, et ce qui est pour Allah 
atteint leurs dieux-associés. Le mal est 
ce qu’ils jugent. 3 

137 Et ainsi leurs dieux-associés 
ont fait paraître juste, au yeux de 
plusieurs polythéistes, le sacrifice de 
leurs enfants, 3 de sorte qu’ils puissent 
les faire péiir et rendre obscure pour 
eux leur religion. 6 Et s’il avait plu à 
Allah, ils ne l’auraient pas fait, alors 
laissez-les seuls avec ce qu’ils 
inventent. 
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138 Et ils disent: Telle et telle *&&&> o> 
partie du bétail et des récoltes ^ 
sont prohibées - personne ne les 
mangera sauf comme il nous 


134a. Remarquez de nouveau l’assurance avec laquelle il est dit aux Quraish idolâtres - et 
à travers eux, à tous les orgueilleux adversaires de la Vérité - dans ce verset et le précédent, 
que leur autorité dans leur pays cesserait d’exister et qu’un autre peuple serait élevé à leur 
place. 

136a. C’était la coutume chez les idolâtres arabes de mettre de côté deux parts du produit 
de leurs champs et de leur bétail, une part pour Allâh et une autre part pour les idoles. Ils 
appliquaient toujours la part des idoles à leur utilisation, mais la part mise de côté pour Allâh, 
même si elle était habituellement consacrée à nourrir les pauvres et les miséreux, était dans 
certains cas - par exemple, quand la part des idoles était détruite de quelque façon - détournée 
à l’usage des idoles (I‘Ab-Rz). La part des idoles était remise aux prêtres. 

137a. Ceci fait allusion à la coutume de sacrifier ou d’enterrer vivants les enfants de sexe 
féminin (Rz), ainsi qu’aux sacrifices humains aux idoles, de même qu’ils faisaient le voeu 
que s’ils avaient un certain nombre de fils, ils sacrifieraient l’un d’entre eux à une idole (Kf). 

137b. En introduisant ces coutumes superstitieuses et mauvaises ils rendaient la vraie 
religion confuse et obscure - la religion du service d’Un Seul Dieu. 



Ch. 6] 


LES INTERDICTIONS DES IDOLATRES 


309 


plaira 2 - affirment-ils - et le bétail dont 
le dos est défendu, b et le bétail sur 
lequel ils ne mentionnent pas le nom 
d’Allâh c - inventant un mensonge 
contre Lui. Il les punira pour ce qu’ils 
inventent. 
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139 Et ils disent: Ce qu’il y a dans 
le flanc de tel et tel animal est réservé 
à nos hommes, et défendu à nos 
épouses, et s’il est mort-né, ils en sont 
partenaires. Il les récompensera pour 
leur (fausse) attribution. Sûrement II 
est Sage, Celui Qui sait. 
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140 Ils sont sans doute perdants 
ceux qui tuent leurs enfants sottement 
sans savoir, et qui défendent ce 
qu’Allâh leur a fourni, en inventant un 
mensonge contre Allah. Ils s’écartent 
sûrement du chemin, et ne sont pas 
guidés. 




SECTION 17 : Les interdictions que s’imposaient les idolâtres 


141 Et c’est Lui Qui produit les 
jardins, treillagés et non treillagés, et 
les palmiers et les graines de semence 
d’où viennent les fruits 3 de diverses 
sortes, et les olives et les grenades, 
semblables et différents. Mangez de 
ses fruits quand il porte des fruits, et 
payez la part d’entre eux qui est due 
au jour de la moisson, et ne soyez pas 
prodigues. Sûrement II n’aime pas les 
prodigues; 
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138a. Seuls les adeptes des idoles et ceux de sexe masculin pouvaient en manger, et non 
pas celles de sexe féminin. 

138b. On désigne de tels animaux comme les bahïrah, les sâ’ibah, etc. Voir 5:103a. 

138c. C’est-à-dire, celui qui était sacrifié au nom des idoles. On dénonce toutes ces 
coutumes de même que celles qui sont mentionnées dans les deux versets suivants comme 
des pratiques idolâtres. 

140a. Le mot ukul ici, de même qu’à 2:265 et 13:35, est l’équivalent de thamar (TA), et 
signifie fruit. 



310 


LE BETAIL 


[Partie viii. 


142 Et parmi le bétail (qu’il a créé) 
il y en a pour le fardeau et il y en a 
pour Tabattage. 3 Mangez de ce 
qu’Allâh vous a donné et ne suivez 
pas les traces du démon. Sûrement il 
est votre ennemi avoué - 

143 Huit en paires - deux des 
moutons et deux des chèvres. Dis: A-t- 
II défendu les deux mâles ou les deux 
femelles ou ce que les entrailles des 
deux femelles contiennent? Informez- 
moi avec connaissance, si vous êtes 
sincères; 3 

144 Et deux des chameaux et deux 
des vaches. Dis: A-t-Il défendu les 
deux mâles ou les deux femelles ou ce 
que les entrailles des deux femelles 
contiennent? Ou étiez-vous témoins 
quand Allah vous a ordonné ceci? Qui 
est alors plus injuste que celui qui 
invente un mensonge contre Allah 
pour détourner les hommes du droit 
chemin sans le savoir? Sûrement Allah 
ne guide pas le peuple inique. 
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SECTION 18 : Les aliments défendus 


145 Dis, dans ce qui m’est révélé, je 
ne trouve rien qui soit défendu à un 
mangeur d’en manger, sauf ce qui meurt 
de lui-même, ou du sang que l’on fait 
couler, ou de la chair de porc - car cela 




142a. Farsh (de farasha, i.e. il l’a étendu ) signifie ce qui est étendu, mais ici, selon les 
lexicologues de même que les commentateurs, il signifie les animaux propres à Vabattage, 
parce que l’on les renverse pour les abattre (T, LL). Les hamülah (de haml, porter un 
fardeau ) signifie les bêtes de somme . Les farsh ne sont pas propres à porter un fardeau, de 
là la distinction; mais les hamülah servent aux deux fins. Ceci est démontré par les mots qui 
suivent - mangez de ce qu'Allah vous a donné. 

143a. Les animaux dont il est question au verset précédent sont au nombre de huit en 
couples, i.e. en comptant le mâle et la femelle séparément, et l’on les énumère aux vv. 143 et 
144. Les Arabes considéraient que ces animaux, d’autre part permis pour eux, étaient 
interdits dans des cas particuliers. On condamne ici ces coutumes, toutes superstitieuses et 
découlant du culte des idoles. 




Ch. 6] 


LES ALIMENTS DEFENDUS 


311 


est sûrement malpropre - ou ce qui est 
une transgression, ce sur quoi un nom 
autre que (le nom d’)Allâh a été 
invoqué. Mais celui qui est réduit à la 
nécessité, sans le désirer et sans 
dépasser les limites, alors sûrement 
ton Seigneur est Clément, 
Miséricordieux. 3 

146 Et à ceux qui sont juifs Nous 
avons interdit tout animal qui possède 
des griffes, 3 et des boeufs et des 
moutons Nous avons défendu leur 
lard, b sauf celui qui était sur leur dos 
ou les entrailles ou ce qui était mêlé 
aux os. C’est une punition que Nous 
leur avons donnée à cause de leur 
révolte, et Nous sommes sûrement 
Vrai. 

147 Mais s’ils te traitent de 
menteur, ils disent: Votre Seigneur est 
le Seigneur de la clémence qui 
englobe tout; et l’on ne peut détourner 
Sa punition du peuple coupable. 3 

148 Ceux qui sont polythéistes disent: 
S’il avait plu à Allah nous n’aurions 
(rien) érigé (en plus de Lui) ni nos 
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145a. De ces interdictions que l’on fait connaître ici, on donne aussi la raison, celle-ci 
étant que l’animal qui meurt de lui-même, le sang et la viande de porc sont impurs, alors que 
la raison de la prohibition des animaux sur lesquels un autre nom que celui d’Allah a été 
prononcé est différente, v.g., fisq, ou une transgression du commandement Divin, lequel 
exige d’éviter ce qui est d’une façon quelconque relié à l’idolâtrie. L’impureté, dans le cas 
des trois premiers, provient de leur effet pernicieux respectivement sur les systèmes 
intellectuel, physique et moral, alors que la transgression dans le cas du dernier affecte la 
condition spirituelle. 

146a. Selon I’Ab cela signifie seulement le chameau, ou le chameau et l’autruche. Rz est 
d’avis que zufr signifie ici serres et griffes. Selon Mjd et Qt. les dhi-zufr signifient tous les 
animaux et les oiseaux qui n ’ont pas des orteils divisés, comme le chameau, I ’ autruche, 
l'oie, et le canard (T, LL). L’interdiction d’utiliser le chameau comme nourriture, même si 
c’était une punition pour la révolte des juifs comme on le dit plus loin, était un bienfait pour 
eux. À cause de leur désobéissance à Moïse ils ont dû rester longtemps dans le désert, où le 
chameau leur était d’un grand secours pour se déplacer d’un endroit à l’autre. 

146b. “Vous ne mangerez pas de graisse de boeuf, de mouton ou de chèvre” (Lv. 7:23). 

I47a. Il est fait mention de la clémence d’Allâh qui embrasse tout, même en parlant de 
ceux qui rejetèrent le Saint Prophète. Ce fut grâce à la clémence d’Allâh que les incroyants 
ne furent pas détruits immédiatement; mais comme le fait de punir les “coupables” constitue 
en soi un geste de clémence à l’égard des faibles et des opprimés, on les avertit qu’ils 
n’échapperont pas au châtiment s’ils persistent dans le mauvais chemin. 
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pères, et nous n’aurions rien rendu 
illégal. Ainsi ceux avant eux ont-ils 
rejeté (la vérité) jusqu’à ce qu’ils aient 
goûté à Notre châtiment. Dis: N’avez- 
vous aucune connaissance que vous 
pourriez nous apporter? Vous ne faites 
que suivre une conjecture et dire des 
mensonges. 






149 Dis: Alors Allah est la preuve 
finale; alors s’il Lui avait plu, Il vous 
aurait tous guidés. 3 




150 Dis: Amenez vos témoins qui 
témoignent qu’Allâh a défendu ceci. 
S’ils témoignent, alors ne témoignez 
pas avec eux. Et ne suivez pas les bas 
instincts de ceux qui rejettent Nos 
messages et ceux qui ne croient pas en 
l’Au-delà, et ils en font (d’autres) 
égaux à leur Seigneur. 
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SECTION 19 : Les règles de vie 


151 Dis: Venez! Je vais réciter ce 
que votre Seigneur vous a défendu: 
N’associez rien avec Lui et faites le 
bien à vos parents et ne tuez pas vos 
enfants par (crainte de) la pauvreté - 
Nous prenons soin de vous et d’eux - 
ne vous approchez pas de l’indécence, 
publique ou cachée, et ne tuez pas 
l’âme qu’Allâh a faite sacrée sauf dans 
le cours de la justice. C’est ce qu’il 
vous ordonne de comprendre. 




149a. Le verset précédent prend en compte l’affirmation des incroyants: “S’il avait plu à 
Allah nous ne Lui aurions rien associé”. La réponse est qu’Allâh révèle sa volonté par 
l’intermédiaire de Ses messagers choisis, alors présentez toute révélation Divine que vous 
possédez qui sanctionne l’idolâtrie. On pousse ici le raisonnement plus loin. Allâh n’induit 
pas les hommes en erreur, mais, d’un autre côté. Il envoie Ses prophètes pour les guider sur 
la bonne voie. Son plaisir consiste par conséquent en ce que tous les hommes marchent sur le 
bon chemin et ne servent qu’un seul Maître. N’est-ce pas là une preuve concluante contre les 
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152 Et n’approchez pas des biens 
de l’orphelin sauf de la meilleure 
manière, 3 jusqu’à ce qu’il atteigne sa 
maturité. Et donnez pleine mesure et 
plein poids avec justice - Nous 
n’imposons à aucune âme un devoir 
qui dépasse sa capacité. Et quand vous 
parlez, soyez justes, même si c’est (au 
détriment d’) un parent. b Et réalisez 
l’entente d’Allah. C’est ce qu’il vous 
ordonne pour que vous y soyez 
attentif; 

153 Et (sachez) que ceci est Ma 
voie, la bonne, alors suivez-la, et ne 
suivez pas d’(autres) voies, car elles 
vous conduiront loin de Mon chemin. 
C’est ce qu’il vous ordonne pour que 
vous observiez votre devoir. 

154 A nouveau, Nous avons donné 
le Livre à Moïse pour compléter (Nos 
bénédictions) sur lui qui faisait le bien, 
et en éclaircissant toutes choses 3 et 
une orientation et une miséricorde, de 
sorte qu’ils puissent croire en la 
rencontre avec leur Seigneur. 
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SECTION 20 : Le but des fidèles 


155 Et voici un Livre que Nous 
avons révélé, rempli de bénédictions; 
alors suivez-le et observez votre 
devoir de sorte que la clémence vous 
soit montrée, 11 
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assertions erronées des idolâtres? En outre, AUâh guide les hommes par l’intermédiaire des 
prophètes, et ils ne sont jamais forcés d’accepter la bonne voie; ils sont encore bien moins 
forcés de suivre le mauvais chemin, comme le pensaient les idolâtres. L’homme a été créé 
avec la liberté d’agir à sa guise à l’intérieur de certaines limites. 

152a. C’est-à-dire, à moins que vous le fassiez dans l’intention de les améliorer ou de le 
rendre profitable. On peut y puiser les honoraires du tuteur; voir à ce sujet 4:6, 6c. 

152b. L’Islam exige d’un homme qu’il soit juste au point de ne pas se laisser influencer 
par les liens familiaux. Il ne faut sacrifier la vérité à aucun intérêt mais il faut sacrifier tout 
intérêt à la vérité. 

154a. Par toutes choses on veut dire les choses nécessaires pour guider les juifs. 

155a. Il faut remarquer que puisque l’on mentionne le Qur’ân en même temps que les 
révélations antérieures, on ajoute le mot muhàrak avec le sens de la continuation étemelle 
des bienfaits qu 'une chose possède. Le but consiste à montrer que, même si les bienfaits des 
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156 De crainte que vous ne disiez 
que le Livre a seulement été révélé à 
deux groupes avant nous et que nous 
étions vraiment ignorants de ce qu’ils 
lisent, 8 

157 Ou, de crainte qu’ils disent: Si 
le Livre nous avait été révélé, nous 
aurions été mieux guidés qu’eux. 
Alors il vous est vraiment venu une 
preuve manifeste de votre Seigneur, et 
l’orientation et la miséricorde. Qui est 
alors plus injuste que celui qui rejette 
les messages d’Allâh et qui s’en 
détourne? Nous récompensons ceux 
qui se détournent de Nos messages 
d’un dur châtiment parce qu’ils se sont 
détournés. 

158 Ils n’attendent rien d’autre que 
les anges viennent à eux, ou que ton 
Seigneur vienne, 8 ou que certains des 
signes de ton Seigneur viennent. 1 * Le 
jour où certains des signes de ton 
Seigneur viendront, la foi en eux ne 
profitera pas à une âme qui n’a pas cru 
auparavant, ni n’a mérité de bien par 
sa foi. Dis: Attendez; nous aussi nous 
attendons. 
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autres livres se terminent après un temps, le Qur’ân demeurera pour toujours une source de 
bienfaits pour ses adeptes. 


156a. Parce qu’en Arabie ne vivaient que les juifs et les chrétiens en plus des idolâtres, les 
Arabes ne parlaient que de deux groupes à qui le Livre était donné. 


158a. Pour trouver une expression semblable, voir 2:210, 210a. Voir aussi 6:11 la. De tels 
mots se présentent aussi à 16:33: “Ils n’attendent rien d’autre que les anges viennent à eux ou 
que survienne le commandement de ton Seigneur”. Ici on a les mots que ton Seigneur vienne . 
Ainsi la venue du Seigneur a le même sens que Son commandement arrive, ou l’exécution de 
Son décret, i.e. la ruine fmale des adversaires. La venue des anges signifie les plus petites 
punitions du ciel ou les afflictions subies dans les combats qu’ils livrèrent pour anéantir 
l’Islam, dans lesquels on parle clairement de la venue des anges; voir 3:124, 125; 8:9. 


158b. Vu que l’on a déjà parlé de l’exécution du châtiment dans la venue des anges et la 
venue du Seigneur, que veut-on dire par la venue de “certains signes de ton Seigneur”? Selon 
un hadith il est fait ici allusion aux signes qui précéderaient le jour de la Résurrection, tels 
que l’apparition de l’antéchrist et la venue du Messie et d’autres signes apparentés. Mais 
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159 Quant à ceux qui ont divisé 
leur religion et sont devenus des 
sectes, tu n’as pas à t’en inquiéter. 
Leur affaire relève seulement 
d’Allah, 2 alors II les informera de ce 
qu’ils ont fait. 

160 Celui qui apportera une bonne 
action recevra dix fois plus qu’elle, et 
celui qui apportera une mauvaise 
action, ne recevra que l’équivalent, et 
ils ne seront pas traités injustement. 2 

161 Dis: Quant à moi, mon 
Seigneur m’a guidé sur le droit 
chemin - une bonne religion, la foi 
d’Abraham, le juste, et il ne faisait pas 
partie des polythéistes. 

162 Dis: Ma prière et mon 
sacrifice et ma vie et ma mort sont 
sûrement pour Allah, le Seigneur des 
mondes - a 

163 II n’a pas de partenaire. Et c’est 
ce que l’on me commande, et je suis le 
premier de ceux qui se soumettent. 

164 Dis: Chercherai-je un 
Seigneur autre qu’Allàh, alors qu’il 
est le Seigneur de toutes choses? Et 
aucune âme ne mérite (le mal) sauf 
contre elle-même. Et le porteur de 
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il y a une difficulté à accepter que ce soit là l’interprétation de ces mots. La venue du Messie, 
selon toutes les sources, est un signe du réveil spirituel général qui sera provoqué dans le 
monde, ce qui en d’autres mots est la primauté de l’Islam, mais l’on nous dit ici qu’avec 
l’avènement de certains signes, la foi ne sera d’aucun secours à l’homme. Le seul moment 
où la foi ne profite pas à un homme est à l’approche de la mort, et je suis donc d’opinion que 
par “certains des signes de ton Seigneur” on veut dire des signes manifestes de l’approche de 
la mort. La mort d’un homme est dans un sens aussi sa résurrection: “Quiconque meurt, sa 
résurrection survient” (Msh. 26:6). 

I59a. Ceci se rapporte d’abord aux juifs et aux chrétiens, mais il inclut les membres de 
sectes de toutes religions qui divisent l’unité de leur religion et qui se divisent en sectes, 
chacune gaspillant son énergie à se disputer avec les autres, au lieu de faire progresser la 
cause commune. 

160a. Aucun autre livre sacré ne met autant en évidence la prépondérance de la vertu de 
miséricorde chez l’Etre Divin. Alors que le mal doit avoir ses mauvaises conséquences, 
celles-ci ne sont que proportionnelles, mais la vertu rapporte une récompense qui est 
décuplée. Selon une citation du Saint Prophète, le mal est pardonné ou récompensé par son 
équivalent, alors que le bien rapporte une récompense de dix fois à sept cents fois plus 
grande (B. 81:33). Ainsi le verset ne mentionne-t-il que la punition maximum du mal et la 
récompense minimum du bien. 

162a. L’idée de la soumission totale à l’Etre Divin transmise par le mot Islam trouve sa 
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fardeau ne porte pas le fardeau d’un 
autre. 3 Alors à votre Seigneur sera 
votre retour, de sorte qu’il vous 
informe de ce en quoi vous avez été 
différents. 

165 Et c’est Lui qui vous a faits les 
successeurs dans le pays 2 et Qui a 
élevé certains d’entre vous en rang au- 
dessus des autres, de sorte qu’il puisse 
vous mettre à l’épreuve par ce qu’il 
vous a donné. Sûrement ton Seigneur 
est Rapide à punir (le mal), et II est 
sûrement le Clément, le Miséri¬ 
cordieux. 
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parfaite manifestation chez le Saint Prophète qui est le premier des musulmans (v. 163). Il y a 
différents motifs, comme l’amour de soi, de son épouse et de ses enfants, de ses amis et de 
ses parents, de son pays ou de sa nation, qui poussent l’homme à l’action; et sans doute plus 
le but est grand, pur et désintéressé, plus l’action réalisée est noble; mais au-delà même du 
plus noble objectif que l’homme puisse se donner à lui-même se trouve l’amour de l’Etre 
Divin. L’action accomplie peut viser à son propre bien-être, ou celui des êtres les plus chers, 
ou celui de son pays ou de sa nation, mais le principal motif de cette action doit être l’amour 
de l’Etre Divin, car c’est seulement à ce moment-là que l’on peut réaliser un parfait 
désintéressement combiné à une justice absolue envers toutes les créatures. C’est le but le 
plus élevé de la vie humaine, et l’on enseigne à tout musulman à se donner cet objectif. On 
lui enseigne à prier en utilisant les mots de ce verset quand il commence ses prières 
quotidiennes, à la seule différence que les derniers mots de cette prière sont wa ana min al- 
Muslimïn , i.e., je suis l’un de ceux qui se soumettent, alors que le v. 163, en donnant une 
description du Prophète, se termine par les mots, je suis le premier de ceux qui se 
soumettent. 

164a. “Et le porteur de fardeau ne porte pas le fardeau d’un autre” sont le mots par 
lesquels le Qur’ân Sacré rejette la doctrine chrétienne de la rédemption. Nous trouvons 
ailleurs: “Qu’aucun porteur de fardeau porte le fardeau d’un autre, et que l’homme n’aura 
rien d’autre que ce pour quoi il s’évertue” (53:38, 39). On appelle tout homme qui naît un 
porteur de fardeau . non parce qu’il est un pécheur, mais parce qu’il commence sa vie avec 
une certaine responsabilité qui lui est propre. II est sans fondement d’affirmer que Jésus- 
Christ est entré dans la vie avec des responsabilités autres que les siennes propres. L’étude de 
sa vie le montre comme un homme qui sent ses propres responsabilité et qui s’en préoccupe. 

165a. Une fois l’objectif de la vie le plus élevé posé devant eux, il est maintenant dit aux 
musulmans qu’ils allaient devenir les maîtres du pays. Leur élévation au dessus des autres, 
cependant, n’était pas due à leur richesse ou à leur grand pouvoir politique mais simplement 
au fait qu’ils se soumettaient à Dieu, que leurs prières et leurs sacrifices n’étaient pas pour 
eux-mêmes ou pour leur pays mais pour Dieu, Qui était le Rabb, Celui Qui nourrit vers la 
perfection, pour toute l’humanité. C’est pourquoi il y avait un peuple qui avait pour but le 
progrès de toute l’humanité. Mais même là on leur dit, dans les derniers mots du verset, que 
s’ils faillent et font fausse route ils seront punis, quoique le pardon et la miséricorde de l’Etre 
Divin les prendront finalement par la main. 



CHAPITRE 7 
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(Revele a Makkah: 24 sections; 206 versets ) 

Le titre de ce chapitre vient de la mention de Al-A'râf ou Les endroits élevés où se 
tiennent les justes serviteurs d’Allah qui avancent parfaitement dans les voies de la vérité et 
de la bonté. 

Le thème principal de ce chapitre est la vérité de la révélation Divine, avec des 
références occasionnelles à la doctrine de l’Unité Divine; de là, les références à l’histoire des 
prophètes antérieurs. 

Le chapitre débute par une affirmation de la vérité de la révélation Divine telle 
qu’accordée au Saint Prophète, et l’on met l’emphase sur sa vérité par une allusion 
prophétique à la ruine de ceux qui s’opposent à la propagation de la révélation qu’elle 
contient. La seconde section montre que l’opposition au Prophète est semblable à 
l’opposition du démon aux honnêtes serviteurs de Dieu, dont le modèle est Adam; et elle est 
suivie dans la troisième section par une mise en garde à tous les hommes contre les 
insinuations du démon. Les quatre sections suivantes sont consacrées aux affirmations 
générales concernants la venue des prophètes, au sort de ceux qui les rejettent et les 
maltraitent, et au triomphe ultime des justes. Viennent ensuite quatre autres sections 
contenant des illustrations de ces affirmations générales tirées de l’histoire de cinq prophètes, 
dont le nom et dont les événements majeurs de la vie étaient connus des Arabes, v.g., Noé, 
Hüd, Sàlih, Lot, et Shu’aib. Il est fait mention tous ces prophètes dans l’ordre chronologique 
de leur avènement, même s’ils appartiennent à différentes nations et à différents pays. Ces 
histoires sont suivies dans la douzième section d’un avertissement aux adversaires du Saint 
Prophète, que s’ils n’amendent pas leur comportement, ils connaîtront le même sort que celui 
qui s’est abattu sur les précédents adversaires de la Vérité. 

À l’exception des trois dernières sections, l’histoire de Moïse et des juifs occupe la 
deuxième moitié du chapitre, car on attache de l’importance à cette histoire à cause de 
l’étroite ressemblance du Prophète de l’Arabie avec le prophète juif, et à cause des prophéties 
claires de Moïse concernant l’apparition d’un prophète au sein des ismaélites, ou de la nation 
arabe. C’est la raison pour laquelle vers la fin de cette histoire, il est fait spécialement 
mention des prophéties contenues dans la Torah et dans l’Evangile. Les trois dernières 
sections possèdent encore un caractère général, faisant d’abord allusion à l’empreinte de 
l’Unité Divine sur la nature de l’homme, donnant ainsi la preuve de la vérité de la révélation; 
ensuite à l’avènement de la ruine, se terminant par un mot final, contenant, incidemment, 
l’essentiel des deux chapitres. 

Le dernier chapitre traite principalement de la doctrine de l’Unité Divine, alors que 
celui-ci traite de la vérité de la révélation, et comme les deux sujets sont étroitement liés, ce 
chapitre est un complément au dernier. Tout comme la dernière section de l’autre chapitre 
traite de la révélation du Qur’ân, celui-ci commence opportunément par une assertion se 
rapportant à l’origine Divine de la révélation contenue dans le Qur’ân Sacré. 

La preuve intrinsèque aussi bien qu’extrinsèque montre que ce chapitre a été révélé vers 
la même époque que le précédent. On peut donc situer la date de sa révélation à une période 
juste antérieure à l’Hégire. La meilleure opinion chez les premiers commentateurs est qu’il 
fut révélé en entier à La Mecque. 
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SECTION 1 : La ruine des adversaires 


Au nom d’Allâh, Le Bienfaiteur, le q 
M iséricordieux. x " 


1 Moi, Allâh, Je suis Celui Qui sait, 
le Véridique. 3 

2 Un Livre révélé à toi - alors qu’il 
n’y ait pas de serrement dans ta 
poitrine à son sujet 3 - pour que tu 
puisses mettre en garde par lui, et un 
Rappel b aux croyants. 

3 Suis ce qui t’a été révélé venant 
de ton Seigneur et ne suis à part Lui 
aucun gardien; préoccupe-t’en peu! 

4 Et combien de villes avons-Nous 
détruites! Alors Notre châtiment leur 
est survenu la nuit ou pendant qu’ils 
dormaient au milieu du jour. 3 

5 Cependant leur clameur, quand 
Notre châtiment s’est abattu sur eux, 
n’était rien d’autre que ce qu’ils 
dirent: Sûrement nous étions des 
pécheurs. 
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la. Des quatre lettres alif, lâm, mïm, et sâd, les trois premières sont les mêmes qu’au 
début du ch. 2; voir à ce sujet 11; alors que sad représente Sâdiq, signifiant Véridique, 
Dont la promesse ne saurait faillir (AH), ou de Afsal, i.e.. Celui Qui décide le mieux (I‘Ab- 
AH), ou de Sabür, signifiant le Dieu Patient ou Qui tolère longtemps et Qui accorde un 
répit aux méchants et Qui fait en sorte que Ses bons serviteurs subissent des persécutions et 
des épreuves de leur part pendant un certain temps. 

2a. Haraj signifie serrement, et l’on présente le passage pertinent, alors qu'il n'y ait pas 
de serrement dans ta poitrine à son sujet, pour consoler le Prophète, qui à ce moment-là 
rencontrait la plus vive opposition et qui était entouré de difficultés de toutes parts, et dont la 
mission jusque là avait connu peu de succès. 

2b. On appelle souvent le Qur’ân dhikr ou dhikrâ, i.e. un rappel, parce que, tenant 
compte de la nature humaine, c’est un rappel de ce dont est imprégnée la nature humaine. Ou 
bien dhikrâ a ici le sens de dhikr, i.e., un honneur ou une distinction, comme à 43:44: “C’est 
sûrement un honneur pour toi et ton peuple’’ (T, LL), et à 38:1: “Par le Qur’ân possesseur de 
distinction’’ (S, LL). 

4a. On met ici en garde les adversaires du Prophète contre un sort semblable à celui des 
adversaires de la vérité avant eux. Il faut établir la vérité, même si c’est par la destructions de 
ses ennemis ou le renversement de leur pouvoir, ou par leur capitulation finale. 



Ch. 7] 


L’OPPOSITION DU DEMON A L’HOMME 


319 


6 Alors certainement Nous 
interrogerons ceux à qui des 
messagers ont été envoyés, et Nous 
interrogerons les messagers, 3 

7 Alors sûrement Nous leur 
raconterons avec connaissance, Nous 
ne sommes jamais absent. 3 

8 Et le jugement en ce jour sera 
juste; alors pour ceux dont les bonnes 
actions sont lourdes, ils connaissent le 
succès. 3 

9 Et pour ceux dont les bonnes 
actions sont légères, ce sont ceux qui 
ont ruiné leur âme parce qu’ils n’ont 
pas cru en Nos messages. 3 

10 Et certainement Nous vous 
avons établi sur la terre et Nous y 
avons mis pour vous des moyens de 
subsistance; ce serait peu que vous 
rendiez grâces! 


3 
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SECTION 2 : L’opposition du démon à l’homme 


11 Et sans doute Nous t’avons 
créé, ensuite Nous t’avons fa¬ 
çonné, alors Nous avons dit aux 
anges: Soumettez-vous à Adam. 3 
Alors ils se soumirent, sauf Iblïs; il 
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6a. Ceux à qui des messagers ont été envoyés seront interrogés sur la façon dont ils ont 
traité les messagers, et ces derniers sur la façon dont ils ont été reçus. 

7a. Allah, étant Celui Qui connaît toutes choses, leur déclarera ce qu’ils auront fait; en 
d’autres mots, les conséquences de leurs actions deviendront manifestes. 

8a. Wazn signifie connaître la mesure d’une chose (R). Et se rapportant aux premiers 
mots de ce verset, on ajoute que l’ allusion concerne la justice dans l’évaluation des hommes. 
Mjd dit que wazn signifie ici qadâ, ou jugement (IJ). 

Le mot mawâzin qui se présente dans la dernière partie du verset est le pluriel de mauzùn 
qui signifie ce qui est pesé et mîzân signifie ce qui sert à peser les choses ou une balance. 
Dans le premier cas mawâzïn signifie bonnes actions ou vertus , parce que seules les bonnes 
actions sont pesées - accepté par Mjd; dans le second cas, les mots se traduiraient par/es 
plateaux étant lourds ou légers , mais la pesanteur ou la légèreté des plateaux est sans 
signification, à moins de vouloir dire la pesanteur ou la légèreté des bonnes actions que l’on a 
à son crédit. 

9a. Zulm , quand il devient transitif en y ajoutant bâ , a le sens de kufr. Ainsi, en 
expliquant zalamû bi-hâ au v. 103, LL dit: “Il devient aussi transitif au moyen de ba, 
comme dans l’expression du Qur’àn (7:103 et 17:59), parce que le sens est kafarû”. 

lia, n est clair d’après les mots de ce verset que ce que l’on affirme ici au sujet d’Adam est vrai de 
tous les hommes. Les hommes sont d’abord créés, ensuite façonnés, alors les anges reçoivent l’ordre 
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ne faisait pas partie de ceux qui se 
soumirent. 




12 II dit: Qu’est-ce qui t’a empêché 
de te soumettre quand Je t’ai com¬ 
mandé? Il dit: Je suis meilleur que lui; 
Tu m’as créé de feu, alors que lui, Tu 
l’as créé de poussière. 3 
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13 II dit: Alors sors de cet (état), 
car il ne t’appartient pas de t’y com¬ 
porter avec orgueil. Sors, par consé¬ 
quent, sûrement tu fais partie de ceux 
qui sont méprisables. 3 


Jt3 


14 II dit: Donne-moi un sursis jus¬ 
qu’au jour où ils seront ressuscités. 3 




15 II dit: Tu fais sûrement partie de 
ceux à qui l’on a donné un sursis. 



16 II dit: Comme tu m’as condamné 
à être dans l’erreur, je vais certaine¬ 
ment demeurer en attente d’eux dans 
Ta bonne voie, 3 





de se soumettre à Adam, qui en ce sens représente l’homme, le verset parlant des hommes en 
général dans les premiers mots. Ainsi les anges sont-ils vraiment obligés de se soumettre à 
tout homme; voir 2:34a, b, c. 

12a. Le Qur’ân fait souvent allusion à la création de l’homme à partir de la poussière. 
Non seulement Adam est-il créé de la poussière, mais l’on dit de tous les hommes qu’ils sont 
créés de la même façon; voir 3:58a. Par opposition à la création de l’homme à partir de la 
poussière, le démon prétend avoir été créé de feu. Le sens peut être que l’élément 
prépondérant dans la création de l’homme est la terre, alors que dans celle du démon c’est le 
feu. Il est possible que l’on fasse ici allusion à la nature des tempéraments des deux 
catégories, les hommes et les démons. Le Qur’ân Sacré dit ailleurs: “L’homme est créé de 
précipitation’’ (21:37), ce qui veut dire qu’il est hâtif. De la même manière, la création du 
démon à partir du feu peut signifier qu’il est fait d’un tempérament ardent, alors que 
l’homme parfait est humble et doux, étant créé de la poussière, qui représente l’humilité et la 
douceur. Ainsi, la description que l’on donne ici peut signifier les principales caractéristiques 
du tempérament des deux catégories d’êtres. Ailleurs on affirme que les jinn furent créés de 
feu ( 15:27), et aussi qu’Iblïs faisait partie des jinn ( 18:50). 

13a. La dégradation a toujours constitué le châtiment de ceux qui s’opposent aux 
prophètes de Dieu. Il humilie ceux qui se considèrent puissants. 

14a. L’emprise du démon ne dure que le temps où l’homme n’est pas élevé 
spirituellement à la vie. L’élévation signifie ici la résurrection spirituelle de l’homme. Si on 
veut parler de la Résurrection, le sens serait que le démon induirait l’homme en erreur aussi 
longtemps que l’homme vivra sur cette terre. 

16a. Agjgwâ-hu (de gjjawaâ il s ’est trompé ) signifie habituellement il Va fait se tromper, 
mais parfois le mot signifie aussi punir pour son erreur. Ainsi, il est dit que yughwiya-kum à 
11:36 signifie si Allâh souhaite te punir pour ton erreur (LL); ou, selon T, le sens est 
yahkuma ‘ alai-kum bi-ghayyi-kum ou juge-toi dans Verreur. Selon Rz, le sens est que II 
devrait causer ta perte. Mais ghawâ (dont aghwâ est la forme causative) signifie aussi 
khâba (T. LA), i.e. il fu déçu ou il n’a pas réussi à réaliser son désir, et aussi fasada ’alai-bi 
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17 Alors je les prendrai par surprise 
de devant eux et de derrière eux, et de 
leur droite et de leur gauche; et Tu ne 
trouveras pas de reconnaissance chez 
la plupart d’entre eux. 

18 II dit: Sors-en, méprisé, chassé. 
Ceux d’entre eux qui te suivront, Je 
remplirai certainement l’enfer avec 
vous tous. 

19 Et (Nous avons dit): O Adam, 
demeurez toi et ta femme dans le 
jardin, alors mangez-y ce que vous 
désirez, mais n’approchez pas de cet 
arbre, de crainte de devenir parmi les 
injustes. 3 

20 Mais le Malin les a incités au 
mal pour leur faire voir ce que l’on 
leur avait caché de leur honte, 3 et il 
dit: Votre Seigneur vous a défendu cet 
arbre, de crainte que vous ne deveniez 
des anges ou que vous ne soyez du 
nombre des immortels. 
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21 Et il leur jura aux deux: 11 est 
certain que je suis un conseiller 
sincère pour vous - 




22 Ainsi il causa leur chute par la 
ruse. Alors quand ils eurent goûté de 
l’arbre, leur honte leur devint 
manifeste, et ils commencèrent tous 
deux à se couvrir des feuilles du 
jardin. 3 Et leur Seigneur les interpella: 
Ne vous ai-Je pas défendu cet arbre, et 
dit que le démon est sûrement votre 
ennemi déclaré? 
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aishu-hü (LA), i.e. sa vie devint mauvaise pour lui (ce qui est le sens exact de ghawâ dans 
20:121). Par conséquent on peut aussi interpréter les mots comme s’ils signifiaient Tu as fait 
de ma vie un enfer, ou Tu as fait en sorte que je reste désappointé. 

19a. Voir 2:35c pour la signification de l’arbre. 

20a. Sau’at signifie honte ou parties du corps qu'il est nécessaire de couvrir, et aussi 
toute parafe ou action dont on a honte lorsqu ’exposée à la vue, ou foute propriété, qualité, 
coutume ou pratique mauvaise, abominable ou inconvenante (T, LL). L’incitation du démon 
conduit toujours l’homme à étaler sa honte. 

22a. La conscience d’avoir fait quelque chose indigne de soi est le plus sûr moyen 
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23 Ils dirent: Notre Seigneur, nous 
nous sommes induits en erreurs nous- 
mêmes et si Tu ne nous pardonnes 
pas, et si Tu n’as (pas) pitié de nous, 
nous serons certainement au nombre 
des perdants. 

24 II dit: Allez - certains d’entre 
vous, les ennemis des autres. Et il y a 
pour vous sur la terre une demeure et 
de la subsistance pour un temps. 

25 II dit: Vous y vivrez, et vous y 
mourrez, et de là vous serez élevés. 2 











SECTION 3 : Mise en garde contre les insinuations du démon 


26 O enfants d’Adam, Nous vous 
avons sans doute envoyé des 
vêtements pour couvrir votre honte, et 
(des vêtements) pour la beauté; 2 et des 
vêtements qui protègent contre le mal 
- ce sont les meilleurs. b Ceci fait partie 
des messages d’Allàh afin qu’ils 
soient attentifs. 
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27 O enfants d’Adam, ne laissez 
pas le démon vous séduire, de même 
qu’il a chassé vos parents du jardin, 
leur enlevant leur vêtements 2 afin de 
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d’atteindre la perfection. Se couvrir avec les feuilles du jardin symbolise le désir de 
compenser par des efforts humains toute faute que l’on peut avoir commise. Les vêtements 
qui protègent contre le mal, dont on parle au v. 26 comme des meilleurs vêtements, 
expliquent le sens de couvrir dans ce cas-ci. La révélation Divine indique à l’homme le vrai 
chemin, le rendant capable de se couvrir ou de se protéger contre le mal. Et, plus loin, 
l’affirmation du v. 27, leur enlevant aux deux leur vêtements pour leur montrer leur honte 
explique que se couvrir avec les feuilles du jardin est une affirmation allégorique; voir 27a. 
Le Qur’an donne également des directives au sujet des besoins matériels de l’homme, 
cependant il y a même dans celles-ci une idée sous-jacente de l’élévation spirituelle de 
l’homme. 

25a. Ce verset prouve de façon concluante que tout homme doit vivre et mourir sur cette 
terre. Jésus ne saurait être une exception à cette règle. 

26a. RTsh signifie à l’origine plumes ou plumage, constituant le revêtement et 
l’ornement des oiseaux, et l’on l’applique alors aux vêtements superbes ou excellents, ou 
ornement et beauté (LL). 

26b. Au début, les vêtements servaient simplement à cacher la honte; avec le progrès, les 
hommes ont cherché à s’en servir pour embellir leur personne; mais il y a encore une troisième 
sorte de vêtements, dit le Qur’àn, qui est la meilleure, et c’est libâs l al-taqwâ, ou les vêtements 
de la piété, littéralement les vêtements qui protègent contre le mal. Cela indique un pas de plus 
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leur montrer leur honte. Il vous voit 
sûrement, lui de même que son hôte, 
d’où vous ne les voyez pas. Sûrement 
nous avons fait les démons pour être 
les amis de ceux qui ne croient pas. b 

28 Et quand ils commettent une 
indécence ils disent: Nous avons 
trouvé que nos pères faisaient ceci, et 
Allah nous l’a commandé. Dis: 
Sûrement Allah n’ordonne pas 
l’indécence. Dites-vous d’Allàh ce que 
vous ne savez pas? 3 

29 Dis: Mon Seigneur ordonne la 
justice. 3 Et relevez votre visage à 
chaque moment de la prière et faites 
appel à Lui, en Lui étant sincères dans 
l’obéissance. De même qu’il vous a 
amenés dans l’existence, de même 
vous retournerez. 

30 II a guidé un groupe, et un autre 
groupe - la perdition est justement leur 
dû. 3 Sûrement ils ont pris les démons 
pour amis au lieu d’Allàh, et ils 
croient qu’ils sont bien guidés. 
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dans le progrès de l’homme, car la vertu est un embellissement de l’esprit, et quand l’homme 
aura senti le besoin d’embellir sa personne, il prendra vite conscience de la nécessité 
d’embellir son esprit. 

27a. Il est clair qu’il ne s’agit pas ici de vêtements pour le corps étant donné que l’on met 
tous les hommes en garde contre une attaque semblable de la part du démon. Quant aux 
vêtements dont Adam fut dépouillé, il ne reste aucun doute, quand on voit que le démon 
essaie de dépouiller chaque enfant d’Adam des mêmes vêtements. Mjd dit: Ce sont les 
vêtements qui protègent contre le mal , et par leur sau ’at on veut dire le mal qui les affligeait à 
cause de leur désobéissance (AH). 

27b. C’est parce qu’ils ne croient pas en la Vérité que les démons deviennent leurs amis; 
ceux qui coupent leurs liens avec la Source de pureté sont condamnés à tomber dans 
l’impureté. 

28a. Certains considèrent que l’indécence à laquelle il est ici fait allusion consistait en ce 
qu’ils marchent nus autour de la Ka‘bah (Mjd-IJ). Mais l’affirmation est générale, et il ne 
faut pas la restreindre. 

29a. On explique diversement le mot qist par Unité Divine; ce qui est bon et juste; la 
vérité (AH). Tous ces sens sont réellement compris dans le sens littéral du mot qist , qui 
signifie justice dans son sens le plus large. 

30a. Haqqa 'alai-hi kadbâ signifie wajaba ou thabata (T) et, selon LL, le sens dans de 
tels cas est qu’une certaine chose est devenue nécessaire parce qu'elle convenait aux 
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31 O enfants d’Adam, prêtez 
attention à votre parure à chaque 
moment de la prière, et mangez et 
buvez et ne soyez pas prodigues; 
sûrement II n’aime pas les prodigues. 3 
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SECTION 4 : 


Les messagers envoyés pour l’élévation spirituelle de l’Humanité 


32 Dis: Qui a défendu la parure 
d’Allâh, 3 qu’il a apportée pour Ses 
serviteurs, et les bonnes provisions? 
Dis: Elles sont destinées aux croyants 
dans la vie de ce monde, purement 
(pour eux) au jour de la Résurrection. 6 
Ainsi rendons Nous les messages 
clairs pour un peuple qui sait. 
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33 Dis: Mon Seigneur défend 
seulement les indécences, celles 
d’entre elles qui sont apparentes et 
celles qui sont cachées, et le péché et la 
révolte injuste, et ce que vous associez 




exigences de la justice dans son cas. Et dalâlah signifie parfois la punition pour dalâlah (R), 
ou un état de perdition (LL). Ou, le sens est que sortir de la voie ou demeurer dans Verreur 
répond aux exigences de la justice dans leur cas. En fait, les mots s’expliquent d’eux-mêmes: 
L ’ erreur est leur juste dû parce qu 'ils ont pris les démons pour amis. Quiconque continue de 
suivre le démon doit sûrement rester dans l’erreur. 

31a. On admet généralement que zïnat ou parure signifie vêtement , en faisant référence 
à la pratique d’aller nu autour de la Ka‘ba, mais le mot lui-même a un sens plus large. Selon 
R, la véritable parure est celle qui ne couvre pas de honte ou qui ne rend un homme indécent 
dans aucune de ses conditions, soit dans la vie présente ou dans celle qui est à venir. 
S’occuper de sa parure, par conséquent, a une double signification ici. Cela exige de se 
couvrir physiquement, i.e. qu’un homme doit porter ses vêtements quand il offre une prière à 
Dieu. Dans les prières faites en assemblée, dans les vastes rassemblements du vendredi et de 
‘ïd, on exige des musulmans de prendre un bain avant de venir à la mosquée, de mettre leurs 
meilleurs vêtements et de se parfumer. Mais ce que l’on vise particulièrement est la parure au 
sens spirituel. Un musulman doit se préoccuper de son embellissement intérieur, car la prière 
se veut une aide à la beauté de l’âme. Il doit se rendre à la prière le coeur libre de toute 
impureté et rempli des plus hautes aspirations et des plus nobles sentiments. 

32a. Par la parure d’Allah on veut dire la parure qu'Allah a rendue légitime pour que les 
hommes en fassent usage. 

32b. Cela signifie qu'au cours de la vie de ce monde le croyant et l’incroyant profitent 
également des bonnes choses, mais au cours de la vie après la mort, tout ce qui est bon, sera 
destiné exclusivement à ceux qui ont accepté les bons principes et qui ont agi en 
conséquence. 
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avec Allah ce pour quoi II n’a envoyé 
aucune autorité, et ce que vous dites 
d’Allàh que vous ne savez pas. 

34 Et toute nation a un terme; 3 alors 
quand vient son terme, ils ne peuvent 
aucunement demeurer derrière, ni ne 
peuvent (le) précéder. 

35 O enfants d’Adam, si des 
messagers viennent à vous de parmi 
vous pour vous rapporter Mes 
messages, alors ceux qui se gardent du 
mal et agissent correctement - ils 
n’auront aucune crainte, ni aucune 
peine. 

36 Et ceux qui rejettent Nos 
messages et s’en détournent avec 
arrogance - ce sont les compagnons du 
Feu; ils y demeureront. 

37 Qui est alors plus injuste que 
celui qui invente un mensonge contre 
Allah ou qui rejette Ses messages? 
Ceux-ci - leur partie du Livre 3 les 
atteindra; jusqu’au moment où Nos 
messagers viennent à eux pour causer 
leur mort, ils disent: Où est ce que 
vous aviez l’habitude d’invoquer en 
plus d’Allàh? Ils diront: Ils se sont 
éloigné de nous. Et ils témoigneront 
contre eux-mêmes qu’ils étaient 
incroyants. 

38 II dira: Entrez dans le Feu parmi 
les nations qui sont mortes avant vous 
au sein des jinn et des hommes. 
Chaque fois qu’une nation entre, elle 
maudit sa soeur; 3 jusqu’à ce qu’elles 
se suivent toutes les unes les autres 
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34a. Le terme d’une nation est le moment où elle est détruite ou punie pour ses mauvaises 
actions. Le verset parle en réalité en termes généraux de la ruine qui attend les adversaires de 
\Ts\am. 

37a. C’est-à-dire que le châtiment promis dans le Livre s’abattra sur eux. 

38a. Par la nation soeur on veut dire la nation qui lui ressemble par ses mauvaises actions. 
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dans le Feu, les dernières d’entre elles 
diront au sujet des premières d’entre 
elles: b Notre Seigneur, celles-ci nous 
ont induites en erreur, alors donne leur 
un double châtiment du Feu. Il dira: 
Chacune en reçoit un double mais 
vous ne le savez pas. c 




39 Et les premières d’entre elles 
diront aux dernières d’entre elles: 
Vous n’avez aucune priorité sur nous, 
alors goûtez le châtiment pour ce que 
vous avez mérité. 
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SECTION 5 : Ceux qui acceptent le message 


40 Ceux qui rejettent Nos messages 
et qui s’en détournent avec arrogance, 
les portes du ciel ne leur seront pas 
ouvertes, et ils n’entreront pas dans le 
Jardin jusqu’à ce que le chameau 
passe par le chas de l’aiguille. Et c’est 
ainsi que Nous récompensons les 
coupables. 3 

41 Ils auront un lit d’enfer et sur 
eux des couvertures (d’enfer). Et c’est 
ainsi que Nous récompensons les 
pécheurs. 

42 Et quant à ceux qui croient et 
qui font le bien - Nous n’imposons à 
aucune âme un devoir qui dépasse ses 
possibilités - ils sont les possesseurs 
du Jardin; c’est là qu’ils habitent. 

43 Et Nous enlèverons tout ressenti¬ 
ment de leur coeur - des ruisseaux 
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38b. Par les derniers et les premiers, on veut dire ici les gens ordinaires et les chefs, parce 
que, même si l’on pouvait donner aux mots les deux interprétations, i.e. les derniers et les 
premiers dans le temps ou les derniers et les premiers par le rang, le deuxième sens se 
trouve corroboré par des expressions semblables à plusieurs autres endroits, tels que 2:166, 
14:21, 34:31-33, 40:47, etc. 

38c. Les gens ordinaires aimeraient que les dirigeants subissent un tourment deux fois 
plus grand, pour leurs propres fautes de même que pour avoir induit les autres en erreur. On 
leur dit que si les chefs étaient coupables d’induire les autres en erreur, eux-mêmes 
méritaient un double châtiment pour avoir suivi aveuglément les chefs. 

40a. C’est-à-dire qu’ils ne peuvent pas entrer dans le royaume des deux, et ils ne peuvent pas s’élever 
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coulent au-dessous d’eux. Et ils 
disent: Toute louange est due à Allah 
qui nous a guidés à cet endroit! Et 
nous n’aurions pas trouvé le chemin si 
Allah ne nous avait pas guidés. 
Assurément les messagers de notre 
Seigneur ont apporté la vérité. Et il 
leur sera clamé: C’est le Jardin dont 
on vous fait hériter à cause de ce que 
vous avez fait. 

44 Et les possesseurs du Jardin 
crient aux compagnons du Feu: Nous 
avons trouvé ce que notre Seigneur 
nous a promis d’être vrai; avez-vous, 
vous aussi, trouvé ce que votre 
Seigneur vous a promis d’être vrai? Ils 
diront: Oui. Alors un crieur clamera 
parmi eux: La malédiction d’Allàh est 
sur les pécheurs. 

45 Ceux qui retiennent (les 
hommes) du chemin d’Allàh et 
cherchent à le rendre tortueux, et ce 
sont des incroyants en l’Au-delà. 3 

46 Et entre eux il y a un voile. 3 Et sur 
les Endroits élevés b il y a des hommes 
qui savent tout par leurs signes. Et ils 
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au-dessus des bas instincts terrestres, pour s’élancer vers les régions plus hautes de la vie 
spirituelle. 

45a. Par chercher à rendre tortueux les chemins d’Allàh on veut dire qu’ils suscitent des 
doutes quant à la Vérité. 

46a. Le voile qui sépare ici les méchants des justes et qui empêche les premiers de voir le 
bonheur suprême dont jouissent les derniers, prendra une forme perceptible dans la vie 
future. Ainsi ce n’est pas la distance qui sépare le ciel de l’enfer mais seulement un voile, et 
ils s’entendent et peuvent même se voir. 

46b. A ‘râf est le pluriel de ‘ arf signifiant littéralement un endroit élevé, et donc al- 
a'râf signifie les endroits élevés . Ce en quoi consiste a'râf a donné lieu à beaucoup de 
discussions. La majorité des commentateurs disent que c’est le hijâb ou le voile dont il est 
question dans le verset précédent, ou le sûr ou le mur dont il s’agit à 57:13; alors que 
d’autres, dont Hasan et Zj, prétendent que ‘ala-l-a‘râf n’est que l’équivalent de ‘a/à 
ma'rifati abl al-Jannat wa-l-Nâr, i.e. connaître les résidents du Paradis et les résidents de 
l'Enfer (Rz). J’ai déjà expliqué la nature du voile mentionné au v. 46. Et il est fait mention 
du mur dans 57:13 en relation avec l’avènement d’une séparation entre les croyants 
sincères et les hypocrites. Donc les deux versets n’apportent aucun appui à l’idée que A‘râf 
soit un endroit en particulier entre le paradis et l’enfer. Les hommes dont il est dit qu’ils 
sont sur les endroits élevés sont les mêmes serviteurs justes d’Allàh qui sont mentionnés à 
56:10, 11: “Et les meilleurs sont les meilleurs; ce sont ceux que l’on amène auprès d’Allâh’’. 
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crient aux possesseurs du Jardin: Paix 
à vous! Ils n’y sont pas encore entrés, 
même s’ils espèrent. c 

47 Et quand leurs yeux sont tournés 
vers les compagnons du Feu, ils 
disent: Notre Seigneur, ne nous place 
pas avec les personnes injustes. 3 


èêLiit P 


SECTION 6 : L’impuissance des adversaires 


48 Et les possesseurs des Endroits 
élevés crient aux hommes qu’ils 
reconnaissent par leurs signes, disant: 
Vos accumulations et votre arrogance 
vous ont été inutiles. 3 




49 Sont-ils ceux au sujet desquels 
vous avez juré qu’Allàh ne leur 
manifesterait pas de clémence? Entrez 
dans le Jardin; vous ne craignez rien, 
vous n’aurez pas de peine. 
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50 Et les compagnons du feu crient 
aux possesseurs du Jardin: Versez de 
l’eau sur nous ou de ce qu’Allàh vous 
a donné. Ils disent: Sûrement Allah a 
défendu aux croyants de faire les 
deux, 

51 Qui prennent leur religion pour 
un sport paresseux et un jeu, et la vie 
de ce monde les trompe. Alors en ce 
jour Nous les abandonnerons, comme 
ils ont négligé la rencontre de celui de 
leurs jours, et comme ils ont renié Nos 
messages. 3 
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En outre, il est dit à plusieurs reprises que les prophètes, étant les témoins de leur peuple, 
forment une classe à part. 

46c. Ils se tiennent, pour ainsi dire, à la porte du Jardin, prêts à y entrer. 

47a. C’est la prière de ceux qui espèrent entrer au paradis. 

48a. Le mot jam‘u-kum peut signifier le fait que tu amasses des richesses terrestres , ou 
encore ta multitude ou ta force en nombres. 

51a. L’utilisation de nisyân ne se limite pas à oublier; le mot ^ applique aussi bien à 
chasser intentionnellement une chose de son esprit (R). Et quand on utilise le mot au sujet 
d’Allah, il signifie le fait qull les abandonne pour montrer S',n mépris à leur égard (R). 
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52 Et certainement Nous leur avons 
apporté un Livre que Nous avons 
rendu clair de connaissance, une 
orientation et une miséricorde pour un 
peuple qui croit. 

53 N’attendent-ils rien si ce n’est sa 
conséquence finale? 3 Au jour où 
viendra sa conséquence finale, ceux 
qui l’auront négligé auparavant diront: 
Sans doute les messagers de notre 
Seigneur ont apporté la vérité. Y a-t-il 
des intercesseurs en faveur de notre 
cause afin qu’ils intercèdent pour 
nous? Ou pourrait-on nous faire 
revenir pour que nous fassions (des 
actions) autres que celles que nous 
avons faites? Sans doute ont-ils perdu 
leur âme, et ce qu’ils ont inventé leur a 
failli. 
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SECTION 7 : Les justes connaîtront le succès 


54 Sûrement votre Seigneur est 
Allah, Qui a créé les cieux et la terre 
en six périodes, 3 et II est établi sur le 
Trône de Puissance. 5 Il fait en sorte 
que la nuit couvre le jour, auquel elle 
succède sans cesse. Et (Il a créé) le 
soleil et la lune et les étoiles, asservis 
par Son commandement. Sûrement II 
est la création et le commandement. 
Béni soit Allah, le Seigneur des 
mondes! 


Jü 










53a. Par conséquence finale on veut dire l'état ultime de la parfaite manifestation de la 
vérité par l’accomplissement des prophéties, la fin ou la conséquence ultime; voir 4:59b. 

54a. Au sujet de yaum avec le sens de période, quelle que soit la période, voir 1:3b. Les 
six périodes de temps au cours desquelles les cieux et la terre sont créés, se rapportent en fait 
aux six stades de leur développement jusqu’à leur condition actuelle. Dans le cas de la terre, 
on détaille ces six stades à 41:9, 10; voir 41:10a. 

54b. ‘ Arsh signifie littéralement une chose construite pour donner de l'ombre (LL), ou 
tout ce qui est recouvert d'un toit (R). Selon cette dernière source la cour ou la salle de 
séjour du roi s’appelle ‘ arsh à cause de son importance. Et il ajoute: Il est utilisé pour 
signifier la puissance ou le pouvoir et l'autorité et la domination. LL accepte 
l’interprétation de R, qui dit que “la ‘ arsh de Dieu est l’une des choses que l’humanité ne 
connaît pas vraiment sauf de nom, et ce n’est pas ce que pense l’homme ordinaire’’. En fait, 
les deux mots ‘ arsh et kursï ont été mal interprétés comme signifiant des lieux de séjour pour 
Allah. On a expliqué le dernier en lui donnant le sens de connaissance (2:255b), et la 
véritable signification du premier est puissance ou contrôle de la création. 
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55 Adressez-vous à votre Seigneur 
humblement et en secret. Sûrement II 
n’aime pas les transgresseurs. 

56 Et ne causez pas de mal sur la 
terre après sa réforme, et adressez- 
vous à Lui avec crainte et espoir. 
Sûrement la miséricorde d’Allah est 
proche de ceux qui font le bien. 3 
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Quand il est suivi de ‘a/à, istawâ signifie il avait la maîtrise ou le contrôle d’une chose 
ou de l’ascendance sur elle , étant synonyme de istaula (LL), ou il était ou il est devenu 
ferme (LL). 

Thumma. comme nous l’avons déjà montré à 2:29a, a souvent le même sens que waw et 
signifie et 

L’expression Istawa ‘ala-l-‘arsh est utilisée dans le Qur’ân Sacré ici et à six autres 
occasions, v.g., à 10:3, 13:2, 20:5, 25:59, 32:4 et 57:4. En consultant toutes ces citations on 
verra qu’elle est invariablement utilisée après avoir mentionné la création des cieux et de la 
terre, et en relation avec le contrôle Divin sur Sa création, ainsi que la loi et l’ordre auxquels 
l’univers est obligé de se soumettre par son illustre Auteur, comme le démontrent les mots 
qui suivent ici, à Lui appartiennent la création et l’autorité. Les deux choses que l’on 
mentionne sont, dans les mots du début, création et ‘ arsh , et dans les derniers mots, création 
et autorité. De la même manière à 10:3 où il est question de ‘arsh après la création des cieux 
et de la terre, il est suivi des mots explicatifs yudabbiru-l-amr, i.e., Il régularise l’affaire. Ce 
que l’on veut donc signifier, c’est qu’après avoir créé l’univers. Dieu ne l’a pas laissé suivre 
son cours de façon indépendante de Lui, mais c’est Lui Qui le garde sous sa domination et 
Qui règle les choses comme II les a projetées. Il y a beaucoup de gens à cette époque de 
progrès scientifique qui pensent, même si l’on ne peut éviter la conclusion qu’il existe un 
Dieu Qui a créé l’univers, Qu’ils nomment la Cause première ou originelle, que cependant, 
après sa création, l’univers suit son cours selon des lois immuables, et que Dieu - ou la Cause 
première - ne se préoccupe pas des choses de l’univers. Le Qur’ân Sacré n’accepte pas ce 
point de vue et par conséquent, quand il parle de la création des cieux et de la terre, il parle 
aussi de la ‘arsh qui signifie le contrôle de Dieu sur l’univers, tel que démontré plus haut. 
Pour que ce soit encore plus clair, on a fait en sorte que le verset se termine par les mots 
tabârak Allâhu Rabbu-l-'alamïn, i.e., béni soit Allah, le Nourricier des mondes vers la 
perfection. Ces mots montrent que le monde est encore en cours de progrès, et selon le projet 
Divin, il avance d’un stade à l’autre pour atteindre sa perfection. Non seulement Dieu l’a créé 
mais II régit ses affaires pour le rendre parfait. 

Dans les mots Rabb al-'âlamïn il y a aussi une allusion plus profonde, tel que le montre 
1:1a, à l’évolution spirituelle de l’homme qui se déroule selon le plan Divin, et il est fait 
spécialement mention de la ‘arsh dans cette optique, car la perfection de l’homme ne 
consiste pas dans la mise en oeuvre des lois matérielles qui prévalent dans l’univers mais des 
lois spirituelles nécessaires à son perfectionnement. La amr (affaire) dont on mentionne si 
souvent le règlement en relation avec ‘arsh est vraiment le royaume spirituel, ce que Jésus 
appelle le royaume de Dieu. La chose est claire selon 32:5; voir 32:5a. On mentionne 
spécialement la perfection spirituelle de l’homme en relation avec ‘arsh à 40:15: “Lui Qui 
exalte les degrés, Possesseur de la ‘ arsh - Il fait s’allumer l’inspiration à Son 
commandement sur qui il Lui plaît parmi Ses serviteurs, de sorte qu’il puisse avertir les 
hommes du jour de la Réunion.” Ainsi l’on affirme clairement que le Possesseur de la ‘arsh 
est Celui Qui envoie la révélation à l’homme pour provoquer sa perfection spirituelle. 
Encore plus clairement dans la même surah, on appelle les justes serviteurs de Dieu qui 
livrent les messages Divins aux hommes, les porteurs de la ‘arsh. En parlant des messages 
des messagers de Dieu et de quelle façon le peuple les accuse de mentir, on ajoute: “Ceux qui 
portent la ‘arsh et ceux qui l’entourent célèbrent les louanges de leur Seigneur et croient en 
Lui et demandent protection pour ceux qui croient” (40:7). Les porteurs de la ‘ arsh sont, en 
fait, les porteurs du message Divin. 

56a. Le sentiment qu’il faut entretenir envers Allah devrait être un mélange de crainte et 
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57 Et c’est Lui Qui envoie les vents 
portant les bonnes nouvelles avant Sa 
miséricorde; 3 jusqu’à ce que, quand ils 
portent un nuage chargé. Nous le 
conduisions à une terre morte, alors 
Nous envoyons de l’eau sur elle, 
ensuite Nous y produisons des fruits 
de toutes sortes. Ainsi provoquons- 
Nous les morts pour que vous soyez 
attentifs. 5 

58 Et la bonne terre - sa végétation 
croît (abondamment) grâce à la 
permission de son Seigneur. Et ce qui 
est inférieur - (ses herbages) ne 
croissent que peu abondants. Ainsi 
répétons-Nous les messages pour un 
peuple qui dit sa reconnaissance. 3 
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SECTION 8 : Noé 


59 Certainement Nous avons 
envoyé Noé à son peuple, alors il dit: 
O mon peuple, sers Allah, tu n’as 
d’autre Dieu que Lui. Sans doute je 
crains pour toi le châtiment d’un jour 
cruel. 3 
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60 Les chefs de son peuple dirent: 
Sûrement nous te voyons dans l’erreur 
flagrante. 


5 4» ,'v < 


d’espérance, d’effroi mêlé de respect aussi bien que d’amour, parce que la crainte de Lui 
déplaire n’ennoblit pas moins l’esprit que l’espérance de Sa miséricorde. 

57a. Sa miséricorde représente la pluie dans le monde matériel. 

57b. On compare toujours le retour à la vie de ceux qui étaient spirituellement morts par 
l’entremise de la révélation du Qur’ân au retour à la vie, par la pluie, de la terre qui était 
morte. Le vent porteur de bonnes nouvelles était le mouvement vers l’Islam, qui devenait de 
jour en jour plus puissant. 

58a. On compare ici la révélation à la pluie et la nature bonne ou mauvaise de l’homme à 
la terre bonne ou inférieure. Si certains hommes ne tirent pas parti de la révélation, de même 
que certaines terres ne profitent pas de la pluie, c’est à cause de leur propre infériorité. 

59a. Après avoir mis en garde les adversaires des conséquences néfastes de leur 
opposition au Saint Prophète, on donne maintenant plusieurs exemples tirés de l’histoire 
sacrée, afin de montrer comment furent traités ceux qui refusèrent d’écouter la voix des 
avertisseurs. Il faut garder à l’esprit en lisant l’histoire des prophètes telle que rapportée dans 
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61 II dit: O mon peuple, il n’y a pas 
d’erreur en moi, mais je suis un 
messager du Seigneur des mondes. 

62 Je te livre les messages de mon 
Seigneur, et je t’offre un bon conseil, 
et je sais venant d’Allàh ce que tu ne 
sais pas. 

63 Ne t’étonnes-tu pas qu’un rappel 
te soit venu de ton Seigneur par 
l’intermédiaire d’un homme choisi 
parmi toi, pour qu’il puisse t’avertir et 
pour que tu puisses te garder du mal, 
et pour que la miséricorde puisse t’être 
manifestée? 

64 Mais ils le traitèrent de menteur, 
alors Nous l’avons délivré et ceux qui 
étaient avec lui dans l’arche, et Nous 
avons noyé ceux qui ont rejeté Nos 
messages. Sûrement ils étaient un 
peuple aveugle! 3 
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le Qur’ân Sacré, que le but visé n’est pas de raconter l’histoire comme telle, mais de faire 
ressortir des caractéristiques communes à l’histoire de différentes nations, de mentionner des 
incidents qui contiennent une allusion prophétique à la vie du Saint Prophète et d’illustrer les 
mises en garde qui sont faites au sujet des conséquences finales qui accompagnent le rejet de 
la Vérité. Le Qur’ân ne se préoccupe pas des détails, à savoir quels messages un prophète a 
délivré à son peuple et de quelle façon il a été reçu; il se contente simplement des faits 
généraux, à savoir que chaque prophète a prêché l’Unité Divine, que chaque prophète a mis 
l’emphase sur la pratique du bien, que chaque prophète a été reçu avec une vive opposition, 
et que chaque prophète a réussi à la fin à établir la vérité. Ceci, à peu de choses près, 
constitue l’ensemble et la substance de l’histoire des prophètes telle que rapportée dans le 
Qur’ân Sacré. Ce n’est pas, comme l’affirme un critique chrétien, “l’expérience de 
Muhammad” qui est rapportée dans l’histoire des prophètes; c’est l’expérience commune des 
prophètes de différentes nations, contenant une allusion prophétique au triomphe ultime du 
Prophète. Cela est démontré par le fait que l’histoire des prophètes se rapportant à la 
destruction de leurs adversaires est principalement contenue dans les révélations de Makkah, 
même si à Makkah les adversaires du Saint Prophète étaient au zénith de leur puissance, et 
même si la cause du Prophète était selon toutes apparences sans espoir. 


On retrouve des allusions à Noé et à son histoire aux endroits suivants dans le Qur’ân 
Sacré: 3:32; 6:84; 7:59-64; 10:71-73; 11:25-48; 14:9; 17:3; 21:76,77; 23:23-29; 25:37; 
26:105-122; 29:14, 15; 37:75-82; 51:46; 53:52; 54:9-16; 57:26; 66:10; 69:11-12; 71:1- 
28. 


64a. Il est fait allusion de façon plus détaillée au déluge et à la fabrication de l’arche à 
11:37-48 et à 23:27-29. On peut noter ici, cependant, que le Qur’ân Sacré n’appuie pas l’idée 
d’un déluge mondial, car il affirme clairement que Noé n’a été envoyé qu’à son peuple, i.e. 
non pas à toutes les nations. Seul le peuple auquel Noé a livré son message l’a traité de 
menteur, et seuls ont péri ceux qui ont rejeté les messages d’AUâh livrés par l’intermédiaire 
de Noé. 
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SECTION 9 : Hüd 


65 Et aux ‘Ad a (Nous avons 
envoyé) leur frère b Hüd. c II dit: O mon 
peuple, sers Allah, tu n’as d’autre dieu 
que Lui. Ne te garderas-tu pas du mal? 

66 Les chefs de ceux qui ne 
croyaient pas parmi son peuple dirent: 
Certainement nous te voyons dans la 
démence, et nous pensons 
certainement que tu fais partie des 
menteurs. 
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67 II dit: O mon peuple, il n’y a pas 
de démence en moi, mais je suis un 
messager du Seigneur des mondes. 
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68 Je vous livre les messages de 
mon Seigneur et je suis un fidèle 
conseiller pour vous. 

69 Vous étonnez-vous qu’un rappel 
soit venu à vous de votre Seigneur par 
l’intermédiaire d’un homme choisi 
parmi vous pour qu’il puisse vous 
avertir? Et rappelez-vous quand II a 
fait de vous des successeurs après 
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65a. La tribu de ‘Ad, et son prophète Hud, est mentionnée dans le Qur’ân Sacré aux 
endroits suivants: 7:65-72; 11:50-60; 14:9; 25:38; 26:123-140; 29:38; 41:13-16; 46:21- 
26; 51:41,42; 53:50; 54:18-21; 69:4; 69:6-8; 89:6-8. 

‘Ad était le petit-fils d’Aram (mentionné à 89:7), qui était un petit-fils de Noé, et la tribu 
de ‘Ad dont il s’agit ici s’appelle le premier ‘Ad (53:50), par opposition à la tribu de 
Thamûd qui s’appelle le second ‘ Ad . Cette tribu vivait dans le désert de al-Ahqàf (46:21), 
qui est indiqué sur les cartes d’Arabie et qui s’étend d’Oman à Hadramaut. L’opinion de 
Rodwell, à savoir que “les deux tribus de ‘Ad et de Thamûd - dont la dernière est mentionnée 
par Diodore de Sicile et Ptolémée - s’étendait au nord de Makkah”, est fausse quant à la tribu 
de ‘Ad, quoiqu’elle soit convenablement vraie en ce qui concerne la tribu de Thamûd. Sale 
dit ce qui suit de cette tribu dans son Pr. Dis.: “‘Ad était une tribu ancienne et puissante 
composée d’Arabes et d’idolâtres zélés. Us adoraient principalement quatre dieux, Sâqiyah, 
Hàfizah, Râziqah, et Sâlimah, le premier, selon leur imagination, leur donnant la pluie, le 
second les protégeant contre tout danger en pays étranger, le troisième leur fournissant la 
nourriture pour leur subsistance, et le quatrième leur redonnant la santé quand ils étaient 
affligés de maladie”. 

65b. Il est généralement question du membre mâle d’une tribu comme de son frère: 
“Ainsi y a akhâ Bakr-in signifie, O toi de la tribu de Bakr” (LL). 

65c. Le prophète Hüd est l’Eber de la Bible, parce qu’il est dit de Hüd qu’il était le petit- 
fils d’Arphaxad, le petit-fils de Noé (Rz). Comparez Gn. 10:24 pour la généalogie d’Eber. On 
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le peuple de Noé a et qu’il vous a fait 
croître en excellence de constitution. 1 * 
Alors rappelez-vous les générosités 
d’Allàh, afin de connaître le succès. 

70 Ils dirent: Es-tu venu à nous pour 
que nous servions Allah seulement, et 
pour que nous abandonnions ceux que 
nos pères avaient coutume de servir? 
Alors apporte-nous ce dont tu nous 
menaces, si tu fais partie des fidèles. 

71 II dit: Sans doute la saleté et la 
colère de votre Seigneur sont tombés 
sur vous. 3 Vous disputez-vous avec 
moi au sujet de noms que vous et vos 
pères ont désignés? 6 Allah n’a envoyé 
aucune autorité pour eux. Attendez, 
alors; avec vous je fais moi aussi 
partie de ceux qui attendent. 

72 Alors Nous l’avons délivré et 
ceux qui étaient avec lui par bonté de 
Notre part, et Nous avons coupé les 
racines de ceux qui ont rejeté Nos 
messages et qui ne faisaient pas partie 
des croyants. 3 
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dit de son fils Joktan qu’ij_a établi un royaume à Yünân. La Bible ne mentionne pas que Hud 
ait été un prophète pour ‘Ad. 

69a. En faisant des ‘Adites des khulafâ ’ ou des successeurs on veut dire qu’on en a fait 
une nation dominante et les possesseurs d’un vaste royaume. 

69b. Certains commentateurs ont raconté des légendes sans fondement au sujet de leur 
taille incroyable. Les mots utilisés dans le Qur’ân signifient seulement qu’ils formaient un 
peuple fort et puissant. 

71a. On appelle ici saleté leur attachement à leurs idoles et leur refus de croire en Allah. 
La colère d’Allah était due à leurs mauvaises actions. Il y a aussi un sens secondaire au mot 
rijs , i.e. punition , et dans ce cas l’utilisation du passé indiquerait la certitude de 
l’événement, parce qu’il était tellement certain que le châtiment viendrait, que l’on pouvait 
en parler comme s’il était tombé sur eux. 

71b. Il est fait ici allusion à leurs dieux; voir à leur sujet 65a. 

72a. Ils furent détruits par une tempête qui a soufflé sur eux sans arrêt pendant huit jours 
(69:7). 
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SECTION 10 : Sâllh et Lot 


73 Et aux Thamüd 3 (nous avons 
envoyé) leur frère Sâlih. b II dit: O 
peuple, sers Allah, tu n’as d’autre dieu 
que Lui. Une preuve limpide t’est sans 
doute venue de ton Seigneur. Voici la 
chamelle d’Allah - un signe pour toi c - 
alors laisse-la paître seule sur la terre 
d’Allah, et ne lui fais pas de mal, pour 
éviter qu’un châtiment douloureux 
s’abatte sur toi. 

74 Et rappelle-toi quand II a fait de 
toi le successeur après des ‘Ad et qu’il 
t’a établi dans le pays - tu fais des 
demeures sur ses plaines et tu tailles 
des maisons dans les montagnes. 3 
Alors rappelle-toi les générosités 
d’Allâh et n’agis pas de façon 
corrompue dans le pays, semant la 
discorde. 
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73a. Le Qur’ân Sacré mentionne souvent la tribu de Thamüd en même temps que la tribu 
de ‘Ad. On en parle aux endroits suivants: 7:73-79; 11:61-68; 14:9; 15:80-84; 25:38; 
26:141-159; 27:45-53; 29:38; 41:13, 14, 17, 18; 51:43-45; 53:51; 54:23-31; 69:4,5; 
89:9; 91:11-15. 

‘Ad et Thamüd. même si ce sont deux tribus étroitement liées, étaient éloignées et dans le 
temps et dans l’espace. On identifie Thamüd un petit-fils d’Aram, le petit-fils de Noé. On en 
trouve des traces historiques chez Ptolémée. La tribu fut florissante plus de deux cents ans 
après ‘Ad, et elle occupait le territoire connu sous le nom de al-Hijr (15:80), et la plaine 
connue sous le nom de Wâdi-l-Qurâ, qui forme la frontière méridionale de la Syrie et la 
frontière septentrionale de l’Arabie. 

73b. Sâlih était un descendant de la sixième génération de Thamüd. 

73c. Ni le Qur’ân ni aucune citation authentique du Saint Prophète n’apportent de 
confirmation aux nombreuses légendes concernant l’apparition miraculeuse et la taille 
prodigieuse de la chamelle. On l’appelle la chamelle d’Allàh parce qu’elle fut donnée comme 
un signe venant d’Allâh. C’était une chamelle ordinaire, qui fut donnée comme un signe à un 
peuple. Le fait qu’ils l’abattent était un signe qu’ils n’accepteraient pas la vérité ni qu’ils 
cesseraient de persécuter Sâlih et ses disciples. 

On peut noter ici qu’il n’y a rien d’étrange à ce qu’un chameau soit donné comme signe, 
alors que même de nos jours nous pouvons constater qu’une maison de construction grossière 
et connue sous le nom de Ka‘bah est proposée comme un signe au monde entier, de sorte que 
quiconque essayera de la détruire périra. 

74a. Dans son livre intitulé Essays on the Life of Muhammad, Sir Sved Ahmad Khan 
dit: “Ils excavèrent divers rochers, et après les avoir taillés et sculptés, ils en firent leur 
demeure. Ces rochers sont encore de nos jours connus sous le nom de Athâlib. Presque 
chaque Arabe, de même que plusieurs étrangers qui ont séjourné en Arabie, peuvent 
témoigner de l’existence de ces habitations rupestres, qui s’élèvent là tout à coup pour 
satisfaire notre curiosité et pour nous renseigner sur les nations qui les ont construites. De la 
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75 Les chefs arrogants de son 
peuple dirent à ceux qui étaient 
faibles, à ceux qui croyaient parmi 
eux: Savez-vous que Sàlih est un 
homme envoyé par son Seigneur? Ils 
dirent: Sûrement nous croyons en ce 
avec quoi il a été envoyé. 

76 Ceux qui étaient arrogants 
dirent: Sûrement nous sommes 
incroyants en ce que vous croyez. 

77 Alors ils coupèrent les tendons 
des jarrets de la chamelle et se 
révoltèrent contre le commandement 
de leur Seigneur, et ils dirent: O Sàlih, 
apporte-nous ce dont tu nous a 
menacés, si tu fais partie des 
messagers. 

78 Alors le tremblement de terre les 
surprit, et ils ne furent que des corps 
inertes dans leur demeure. 3 

79 Alors il se détourna d’eux et il 
dit: O peuple, je t’ai livré le message 
de mon Seigneur et je t’ai donné un 
bon conseil, mais tu n’as pas les bons 
avertisseurs. 3 

80 Et (Nous avons envoyé) Lot, 
quand il a dit à son peuple: Commets- 
tu une abomination que personne au 
monde n’a commise avant toi? 3 


ISS 


5 ^ cl Çr 2Ü ^ 


_ il M S il t 


5 


même façon ces habitations confirment et témoignent de la vérité de cette partie de l’histoire 
de la tribu Thamüd mentionnée dans le Qur’ân Sacré”. 

78a. On donne différents noms au châtiment qui s’abattit sur Thamüd. Ici on l’appelle 
raifah . qui signifie tremblement de terre. Quand on dit que leurs demeures se sont écroulées 
à 27:52 cela montre aussi qu’elles furent détruites par un tremblement de terre. À 54:31 il est 
fait allusion au même châtiment avec saibah, i.e. un cri ou une clameur, et les mots se 
rapportent évidemment au grondement qui précède un tremblement de terre. À 51:44 et 
ailleurs, on l’appelle sâ'iqah, qui signifie tout châtiment destructif (LL), ayant parfois le 
même sens que saihah. À 69:5, on dit que Thamüd a été détruite au moyen d’un tâghiyah, 
qui signifie un châtiment excessivement sévère. Ces deux descriptions s’appliquent à un 
tremblement de terre. 

79a. Ceci se rapporte évidemment aux survivants du grand désastre. 

80a. Dans l’ordre chronologique que ce chapitre observe, on aurait dû mentionner ensuite 
Abraham, mais l'on omet ici son nom pour deux raisons; d’abord, parce que l'on ne 
mentionne que les prophètes dont les ennemis furent détruits sous leurs yeux; et, 
deuxièmement, parce que l’on a déjà traité de l’histoire d’Abraham dans le dernier chapitre, 
dont celui-ci est, pour ainsi dire, un supplément. Par conséquent, nous arrivons à Lot, le 
neveu d'Abraham. Pour d’autres références à Lot dans le Qur’ân Sacré, voir 6:86; 11:77-83 
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81 Sûrement vous venez aux 
hommes avec luxure au lieu de venir 
aux femmes. Non, tu es un peuple qui 
dépasse les limites. 




82 Et la réponse de son peuple ne 
fut rien d’autre que ce qu’ils dirent: 
Fais-les sortir de ta ville; sûrement 
c’est un peuple qui aspire à la pureté! 
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83 Alors Nous l’avons délivré ainsi 
que ses fidèles, 3 excepté sa femme - 
elle fut de ceux qui restèrent derrière. 

84 Et nous avons fait descendre sur 
eux une pluie. 3 Voyez, alors, quelle fut 
la fin des coupables! 
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15:61-74; 21:74,75; 26:160-173; 27:54-58; 29:32-35; 37:133-136; 51:32-37; 53:53,54; 
54:34-38; 66:10. Lot est l’un de ces prophètes qui ont été calomniés non seulement dans la 
littérature rabbinique mais aussi dans la Bible. Il est clair qu’Abraham considérait Lot 
comme un vertueux serviteur (Gn. 18:23), mais un peu plus loin on nous dit que Lot était 
coupable de relations incestueuses avec ses filles, ce qui le fait voir comme extrêmement 
licencieux. Les faits ont évidemment été déformés. 

À la question de savoir si Lot était un prophète. Sale répond par l’affirmative, mais 
Wherry le nie. 

Si Gn. 19:30-38 est une source fidèle, Lot ne peut trouver sa place parmi les justes; 
quoique le fait qu’il ait été sauvé de la destruction de Sodome soit une preuve évidente de sa 
droiture, si l’on lit aussi Gn. 18:23. Sale, cependant, a présenté le témoignage additionnel de 
l’apôtre Pierre, lequel dit: “Et délivré le juste Lot, affligé de la conversation obscène des 
impies (car cet homme juste qui habitait parmi eux, qui voyait et qui entendait, affligeait son 
âme vertueuse jour après jour de leurs actions iniques)” (2 P. 2:7, 8). Que son âme se soit 
affligée de l’iniquité des habitants de Sodome, cela ne peut être vrai que s’il prêchait la vertu 
chez ces habitants. Et de plus, pourquoi Lot, s’il était un homme juste, serait-il allé s’établir 
au sein d’hommes iniques si l’on ne lui avait pas confié la tâche de les réformer? 

83a. On interprète le mot ahl ici en lui donnant le sens de ceux qui ont cru en lui (Bd). 
En premier lieu il signifie la famille ou les proches parents d’un homme, étant en fait 
l'équivalent de â/, mais par rapport au sens étymologique les deux ont un sens plus large, 
tous ceux qui sont en relation avec un homme , comme les membres pour la tête (de la racine 
âla, signifiant il est retourné ou il a rapport à un homme) par la religion ou la persuasion 
ou la parenté. Il y a, cependant, cette différence entre âl et ahl, que l’on utilise le premier 
seulement par rapport aux hommes éminents alors que le deuxième peut se rapporter aux 
hommes en général (R). 

84a. Matr ou matar (litt. pleuvoir ) s’utilise aussi dans le sens de faire le bien ou le mal, 
selon le complément qui le suit, mais amtara (qui est la forme utilisée ici) ne s’utilise que par 
rapport à un châtiment (T). On appelle souvent le châtiment qui s’est abattu sur le peuple de 
Lot matar ou pluie, alors qu’à 11:82 et 15:74 on dit que c’est une pluie de pierres qui s’est 
abattue sur eux, et à 54:34 on l’appelle un hâsib, qui signifie d’abord celui qui jette ou qui 
lance une volée de pierres. Ce fut une éruption volcanique accompagnée d’un tremblement 
de terre. 
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SECTION 11 : Shu‘aib 


85 Et à Midiân (Nous avons 
envoyé) ieur frère Shu'aib. Il dit: O 
mon peuple, sers Allah, tu n’as d’autre 
dieu que Lui. Une preuve claire t’est 
sans doute venue de ton Seigneur, 
alors donne pleine mesure et plein 
poids et ne diminue pas aux hommes 
leurs choses, et ne crée pas de 
discorde dans le pays après sa 
réforme. Cela est mieux pour toi si tu 
es croyant. 3 

86 Et ne demeurez pas dans 
l’attente sur chaque route, menaçant et 
détournant du chemin d’Allâh celui 
qui croit en Lui et cherchant à le 
rendre tortueux. Et rappelez-vous 
quand vous étiez peu nombreux, alors 
Il vous a multipliés, et voyez quelle 
fut la fin des fauteurs de trouble! 
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87 Et s’il y a un groupe d’entre 
vous qui croit en ce avec quoi je suis 
envoyé et un autre groupe qui n’y croit 
pas, alors attendez patiemment jusqu’à 
ce qu’Allâh juge entre nous; et 11 est le 
Meilleur des Juges. 



PARTIE IX 


88 Les chefs arrogants de son 
peuple dirent: Nous te chasserons 
certainement de notre ville, O Shu‘aib, 
et ceux qui croient avec toi, ou vous 
reviendrez à notre religion. Il dit: 
Même si nous n’aimons pas (cela)? 




85a. Le Qur’ân Sacré contient des références à Shu‘aib ici et à 11:84-95; 15:78, 79; 
26:176-191, et 29:36, 37. Shu‘aib était un descendant d’Abraham à la cinquième génération. 
Madyân ou Midiân était le nom du fils d’Abraham né de Qetura (Gn. 25:2), et une ville du 
même nom se développa sur la Mer Rouge, au sud-est du Mont Sinaï, où ses descendants 
s’établirent, et Ptolémée la mentionne sous le nom de Modiana. On suppose généralement 
que Shu'aib est une autre appellation pour Jéthro. 
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89 Sans doute nous aurions inventé 
un mensonge contre Allah, si nous 
retournions à votre religion après 
qu’Allah nous en ait délivrés. Et il ne 
nous appartient pas d’y retourner, à 
moins qu’il plaise à Allah notre 
Seigneur. Notre Seigneur englobe 
toutes choses dans Son savoir. En 
Allah nous avons confiance. Notre 
Seigneur, décide entre nous et notre 
peuple avec vérité, et Tu es le 
Meilleur des Décideurs. 

90 Et les chefs de son peuple, qui 
ne croyaient pas, dirent: Si vous 
suivez Shu‘aib, vous êtes sûrement 
perdants. 

91 Alors ils furent victimes du 
tremblement de terre, et ils étaient des 
corps inertes dans leur demeure - a 

92 Ceux qui traitèrent Shu'aib de 
menteur étaient comme s’ils n’y 
étaient jamais restés - ceux qui 
traitèrent Shu‘aib de menteur, étaient 
les perdants. 

93 Alors il se détourna d’eux et dit: 
O mon peuple, sans doute je t’ai 
délivré les messages de mon Seigneur 
et je t’ai bien conseillé; comment, 
alors, devrais-je être peiné pour un 
peuple incroyant? 8 
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SECTION 12 : Les habitants de Makkah avertis du châtiment 


94 Et Nous n’avons pas envoyé un 
prophète à une ville mais Nous avons 
saisi ses habitants de détresse et 
d’affliction afin qu’ils puissent 
s’humilier. 8 



Le commandement ne diminuez pas aux hommes leurs choses veut dire ne pas les priver 
ou les spolier de leurs droits, ou ne pas mal agir envers les hommes en ce qui concerne leurs 
choses ou leur dû. 

91a. Il est fait deux fois allusion à ce châtiment comme au raifah, ou le tremblement de 
terre, et une fois à 11:94 comme au saihah, qui signifie aussi tremblement de terre. 

93a. Il avait bien averti son peuple, et c’était de sa faute s’il n’avait pas profité de son bon 
conseil. 
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95 Alors Nous avons changé le 
mauvais pour le bon, 3 jusqu’à ce qu’ils 
deviennent riches et disent: La dé¬ 
tresse et le bonheur ont sans doute 
touché nos pères. Alors Nous les 
avons pris par surprise sans qu’ils s’en 
aperçoivent. 

96 Et si les habitants des villes 
avaient cru et observé leur devoir, 
Nous aurions certainement ouvert 
pour eux des bienfaits des cieux et de 
la terre. Mais ils ont rejeté, alors Nous 
les avons saisis pour ce qu’ils 
méritaient. 






97 Les habitants des villes, alors, 
sont-ils à l’abri de Nos châtiments qui 
leur arrivent la nuit pendant qu’ils 
dorment? 
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98 Ou les habitants des villes sont- 
ils à l’abri de Notre châtiment qui leur 
arrive le matin pendant qu’ils jouent? 3 

99 Sont-ils à l’abri des intentions 
d’Allâh? Mais personne ne se sent à 
l’abri des intentions d’Allâh sauf ceux 
qui périssent. 




SECTION 13 : Moïse envoyé chez Pharaon avec des signes 


100 N’est-il pas évident pour ceux 
qui héritent de la terre après ses 
occupants (antérieurs) que, s’il Nous 
plaisait, Nous les affligerions pour 
leurs fautes, et scellerions leur coeur 
de sorte qu’il ne puissent entendre? 




// 


94a. Que l’histoire des nations soit destinée à servir d’avertissement à tous les adversaires 
de la vérité, le fait est évident. Il est aussi incontestable que les malheurs et la détresse, quand 
ils sont envoyés à un peuple, sont destinés à leur avancement spirituel, afin qu'ils puissent 
s ’ humilier. 

95a. Par le bon et le mauvais on veut dire ici le bien-être et la détresse respectivement. 

98a. Duh-an , traduit ici par matin , commence après le lever du soleil, selon certains 
quand le soleil est encore bas, et selon d’autres quand il est à une certaine hauteur (LL). On 
peut prendre le jeu au sens littéral ou il peut signifier les obligations terrestres qui les 
accaparaient au point de négliger complètement les aspirations plus élevées. 
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101 Telles étaient les villes dont 
Nous t’avons rapporté certaines 
nouvelles. Et certainement leurs 
messagers sont venus à elles avec des 
preuves évidentes, mais elles ne 
voulaient pas croire ce qu’elles avaient 
rejeté auparavant. C’est ainsi qu’Allàh 
scelle le coeur des incroyants. 

102 Et Nous n’avons pas trouvé chez 
la plupart d’entre eux (la fidélité à) 
l’entente; et Nous avons trouvé que la 
plupart d’entre eux étaient des trans¬ 
gresseurs. 

103 Alors, après eux, Nous avons 
envoyé Moïse avec Nos messages à 
Pharaon et à ses chefs, mais il ne les ont 
pas crus. Voyez, alors, quelle fut la fin 
des fauteurs de troubles! 8 

104 Et Moïse dit: O Pharaon, je suis 
sûrement un messager du Seigneur des 
mondes, 

105 Digne de ne rien dire au sujet 
d’Allâh si ce n’est la vérité. Je suis venu 
à toi sans doute avec une preuve claire 
venant de ton Seigneur, alors laisse les 
Enfants d’Israël aller avec moi. 

106 II dit: Si tu es venu avec un 
signe, produis-le, si tu es véridique. 

107 Alors il tira son bâton, et voilà! il 
était manifestement devenu un serpent, 

108 Et il avança sa main, et voilà! 
elle était blanche aux yeux des 
spectateurs. 8 
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103a. Il a déjà été fait brièvement référence à l’histoire de Moïse au sujet de l’entêtement 
des juifs, mais on la reprend ici avec plus de détails, et l’on la poursuit à partir d’ici jusqu’à 
la fin de la 21 e section. La raison de ce développement réside dans le fait que le Saint 
Prophète avait plus de choses en commun avec Moïse qu’avec tout autre prophète, et l’on le 
dit l’égal de Moïse dans les prophéties mosaïques. On trouve des allusions à l’histoire de 
Moïse aux endroits suivants du Qur’ân Sacré: 2:49-71; 4:153; 5:20-26; 7:103-156, 159, 
160; 10:75-92; 11:96-99; 17:101-104; 18:60-82; 19:51,53; 20:9-98; 23:45-49; 26:10-68; 
27:7-14; 28:3-44; 37:114-122; 40:23-54; 43:46-56; 44:17-33; 51:38-40; 61:5 et 79:15- 
26. 

108a. Ici encore nous avons un exemple de l’exactitude de l’affirmation Qur’ânique alors 
qu’elle diverge de la Bible, montrant les lacunes du récit biblique. Dans le quatrième chapitre 
de l’Exode, on affirme clairement que Moïse reçut deux signes - celui de son bâton se 
changeant en serpent et celui de sa main devenant blanche après l’avoir mise sur son sein; et 
Ex. 4:8 affirme clairement que Moïse reçut l’ordre de montrer ces deux signes à Pharaon. 
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SECTION 14 : Pharaon fait venir des enchanteurs 


109 Les chefs du peuple de Pharaon 
dirent: Sûrement c’est un enchanteur 
habile! 

110 II a l’intention de te chasser de 
ton pays. Que conseillez-vous? 3 

111 Ils dirent: Fais-les attendre, lui 
et son frère, et envoie des émissaires 
dans les villes, 

112 Pour qu’ils t’amènent tous les 
enchanteurs habiles. 

113 Et les enchanteurs vinrent à 
Pharaon, disant: Nous devons 
sûrement avoir une récompenses si 
nous l’emportons. 3 

114 II dit: Oui, et vous serez 
certainement au nombre de ceux qui 
sont près (de moi). 

115 II dit: O Moïse, est-ce que tu 
lanceras, ou serons-nous (les premiers) 
à lancer? 

116 II dit: Lancez. Alors quand ils 
lancèrent, ils trompèrent les yeux des 
gens et les renversèrent d’admiration, 
et produisirent un très grand ravisse¬ 
ment. 
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Mais quand nous lisons le ch. 7, où l’on rapporte l’exécution de ces miracles devant Pharaon, 
nous découvrons qu’il n’est fait mention que du miracle du bâton. 

Une autre question digne de considération ici, a trait à la nature de ces miracles. Comme 
on l’affirme ailleurs dans le Qur’ân Sacré, le bâton de Moïse était un bâton ordinaire: “Je 
m’appuie sur lui, et je frappe les feuilles pour les faire tomber pour mes moutons, et j’ai 
d’autres usages pour lui” (20:18). On n’affirme nulle part qu’à chaque fois qu’il lançait son 
bâton, qu’il se changeait en serpent. Même lorsque les juifs couraient les plus graves dangers, 
Moïse ne s’en est pas servi. On affirme que le bâton ne s’est changé en serpent qu’à deux 
occasions, v.g. (1) quand Moïse était en communion avec Dieu avant d’aller chez Pharaon; 
(2) quand il se présenta d’abord devant Pharaon, ou quand Pharaon fit venir les enchanteurs à 
son secours. 

Or à la première de ces occasions il est certain que seul Moïse vit le bâton se changer en 
serpent, alors qu’il était dans un état de vision - un état où une personne se voit 
temporairement transportée dans une sphère spirituelle. C’est l’état dans lequel les prophètes 
et les autres justes reçoivent la révélation Divine; et même si ce n’est certainement pas un 
état de sommeil, il est également certain que c’est un état où l’esprit s’élève au-dessus des 
contraintes de l’environnement matériel, apercevant des choses invisibles pour l’oeil 
physique, et entendant des choses inaudibles à l’oreille physique. Il est par conséquent 
certain, qu’en la première occasion, Moïse a observé le changement pendant qu’il était dans 
le même état de transport temporaire que celui où il a reçu la révélation. Le miracle a eu lieu 
à la seconde occasion alors que d’autres que Moïses ont été témoins du changement. Mais 
c’est un fait que l’effet de la vision inspirée est parfois si fort que d’autres que le visionnaire 
y participent. 
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117 Et Nous avons révélé à Moïse: 
Lance ton bâton. Et voilà! il avala 
leurs mensonges. 8 

118 Alors la vérité fut établie, et ce 
qu’ils firent fut annulé. 

119 Ils furent alors vaincus, et s’en 
reoumèrent humiliés. 




120 Et les enchanteurs se pro¬ 
sternèrent - 

121 Ils dirent: Nous croyons en le 
Seigneur des mondes, 

122 Le Seigneur de Moïse et 
d’Aaron. 
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123 Pharaon dit: Vous croyez en 
Lui avant que je vous donne la per¬ 
mission! Sûrement c’est un complot 
que vous avez monté dans la ville, 
pour en chasser son peuple, mais vous 
saurez! 

124 Je vous couperez certainement 
la main et le pied opposés, ensuite je 
vous crucifierai tous ensemble! 

125 Ils dirent: Sûrement nous re¬ 
tournons vers notre Seigneur. 

126 Et tu te venges de nous seule¬ 
ment parce que nous avons cru aux 
messages de notre Seigneur quand ils 
nous sont venus. Notre Seigneur, verse 
sur nous la patience et fais-nous 
mourir dans la soumission (envers 
Toi)! a 
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Cependant, peu importe leur nature réelle, ces miracles de Moïse n’étaient pas un simple 
jeu. La grande vérité à la base du ‘asâ ou du changement du bâton en serpent, était que les 
fidèles de Moïse, tels que représentés par son bâton, l’emporteraient contre leurs ennemis; et 
la signification du blanchissement de la main de Moïse était que ses preuves éclateraient de 
limpidité. 

Au sujet de l’interprétation de ces deux incidents, voir 20:20a, 22a. 

110a. Amr a ici le sens de conseiller ou guider. On dit mur-ni pour dire guide-moi, 
conseille-moi (LL). Les mots sont apparemment ceux de Pharaon. 

113a. Comparer avec Ex. 7:11 : “Alors Pharaon appela les sages et les sorciers”. 

Il7a. Comparer avec Ex. 7:12: “Car ils jetèrent chacun son bâton qui se changea en 
serpent: mais le bâton d’Aaron avala leurs bâtons”. On parle ici de la démonstration des 
enchanteurs comme des mensonges qu ’ils dirent. 

126a. La Bible ne dit pas que les magiciens ont cru en la mission Divine de Moïse quand 
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SECTION 15 : La persécution des juifs continue 


127 Et les chefs du peuple de 
Pharaon dirent: Est-ce que tu laisseras 
Moïse et son peuple créer la discorde 
dans le pays et renoncer à toi et à tes 
dieux? Il dit: Nous allons assassiner 
leurs fils et épargner leurs femmes, et 
nous sommes sûrement dominants sur 
eux. 3 

128 Moïse dit à son peuple: 
Demandez l’aide d’Allâh et soyez 
patients. Sûrement le pays appartient à 
Allah - Il le donne en héritage à ceux 
de Ses serviteurs qu’il Lui plaît. Et la 
fin est pour ceux qui observent leur 
devoir. 

129 Ils dirent: Nous avons été 
persécutés avant que tu ne viennes à 
nous et depuis que tu es venu à nous. 
Il dit: Il se peut que votre Seigneur 
détruise votre ennemi et fasse de vous 
les maîtres du pays, alors II verra 
comment vous agissez. 3 








ls furent vaincus. D’un autre côté, on les voit s’opposer encore à Moïse quand d’autres signes 
leur furent montrés plus tard, quoique leur coeur semble avoir été impressionné par la vérité 
de Moïse, car on rapporte qu’à une occasion ils ont dit à Pharaon qu’il y avait “le doigt de 
Dieu” dans ce que Moïse faisait (ex. 8:19). Malgré cette conviction, on les voit encore 
s’opposer à Moïse et souffrir de furoncles comme les fidèles de Pharaon (Ex. 9:11). Mais 
selon la littérature rabbinique, certains Egyptiens accompagnèrent Moïse quand il quitta 
l’Egypte, ce que confirme le récit de la Bible: “Une foule mêlée monta avec eux” (Ex. 
12:38). “Car les Egyptiens, une fois expiré le temps fixé pour la descente de Moïse de la 
montagne, vinrent en foule, quarante mille d’entre eux, accompagnés de deux magiciens 
égyptiens, Yanos et Yambros, les mêmes qui imitèrent Moïse en produisant les signes et les 
plaies en Egypte” (Jewish Ency.). On mentionne aussi ces deux Egyptiens dans 2 Tm. 3:8, ce 
qui confirme davantage l’exactitude de l’affirmation du Qur’ân et les lacunes du récit de la 
Bible. 

Il faut noter de plus que les magiciens n’auraient pu croire à moins d’avoir entendu les 
arguments de Moïse sur l’existence de Dieu et sur la vie après la mort ce en quoi ils croyaient 
maintenant si fermement qu’ils étaient prêts à sacrifier leur propre vie pour leur foi. Cela 
montre que Moïse avait expliqué les vérités religieuses essentielles à toute l’assemblée avant 
de montrer les signes. 

127a. Le mot traduit par dominant est qâhir, qui signifie celui qui a renversé , conquis , 
ou soumis un autre (LL). 

129a. Par le pays on veut dire la Terre promise , car Moïse les y conduisait. Ils ne 
deviendraient les maîtres du pays que s’ils faisaient le bien; les derniers mots du verset le 
suggèrent. 
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SECTION 16 : Moïse montre d’autres signes 


130 Et certainement Nous avons 
frappé le peuple de Pharaon de 
sécheresses et de diminution des 
récoltes afin qu’il soit attentif. 

131 Mais quand un bienfait leur 
survenait ils disaient: Ceci nous est dû. 
Et quand un malheur les affligeait, ils 
l’attribuaient à la malchance de Moïse 
et de ceux qui l’accompagnaient. 
Sûrement leur mauvaise fortune ne 
vient que d’Allâh, mais la plupart 
d’entre eux ne le savent pas.® 

132 Et ils dirent: Quel que soit le 
signe que tu puisses nous apporter 
pour nous séduire - nous ne croirons 
pas en toi. 

133 Alors Nous les avons frappés de 
morts nombreuses,® et les sauterelles 
et les poux et les grenouilles et le sang 
- des signes manifestes. 6 Mais ils se 
comportèrent avec arrogance et c’était 
un peuple coupable. 


L (ju • o > 

cri ^ 


✓ , , - > y fit (Zi % ^ ^ 3 ^ 

j ui ) 

\jcs> WSJ, cr* 


iJ djl > 




131a. Le mot à l’origine pour mauvaise fortune est tâ’ir, litt. un oiseau. Voir 1417 pour 
l’explication. Leur mauvaise fortune vient d’Allâh signifie que les malheurs qu’ils durent 
subir étaient provoqués par Allah à la suite de leurs propres mauvaises actions. 

133a. Tüfân (de tâfa, il a marché autour ou il a fait le tour de la chose ) est à l’origine 
chaque accident qui assaille les hommes de toutes parts (R), et par conséquent on l’applique 
aussi à inondation ou déluge. Il signifie aussi la mort, ou une mort rapide et en grand 
nombre ; ou lamort généralement dominante (LL). Par conséquent il peut signifier un fléau 
qui cause beaucoup de morts ou une inondation. Bukhàri aussi accepte la mort très répandue 
comme bonne interprétation de tüfân (B. 65:vii). 

133b. La Bible mentionne les signes suivants: (1) L’eau qui se change en sang; (2) les 
grenouilles; (3) les poux; (4) les mouches; (5) la peste pour les bêtes et les hommes; (6) la 
grêle; (7) les sauterelles; (8) l’obscurité; (9) la mort du premier enfant. Le Qur’ân 
mentionne les deux premiers d’entre eux, le troisième et le septième en termes clairs; le 
quatrième est compris dans le troisième; le cinquième et le neuvième sont mentionnés 
simultanément comme Tüfân ou la mort en grand nombre; il n’est fait nul mention de la 
grêle, mais il est fait mention de la destructions des fruits qu’elle provoque au v. 130; de 
même qu’à la place de l’obscurité nous avons la sécheresse dans ce verset, laquelle semble 
avoir été la véritable catastrophe, et dont l’obscurité peut avoir été la conséquence, véritable 
ou métaphorique, à cause des ouragans et des tempêtes qui obscurcissent le pays, comme 
c’est habituellement le cas en période de sécheresse. Les deux signes du v. 130, de même 
que les cinq mentionnés ici, constituent les sept signes qui, avec les deux signes du bâton et 
de la main blanche, forment les neuf signes de 17:101 et 27:12. 
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134 Et quand la peste 3 s’abattit sur 
eux, ils dirent: O Moïse, prie ton 
Seigneur pour nous car II t’a fait une 
promesse. Si tu nous enlèves la plaie, 
nous croirons certainement en toi et 
nous laisserons les Enfants d’Israël 
partir avec toi. 

135 Mais quand Nous leur avons 
supprimé la plaie jusqu’à un terme 
qu’ils devaient atteindre, voilà! ils 
manquèrent à (leur promesse). 3 

136 Alors Nous avons exigé une 
rétribution de leur part et Nous les 
avons noyés dans la mer, parce qu’ils 
ont rejeté Nos signes et ne s’en sont 
pas souciés. 

137 Et Nous avons fait en sorte que 
le peuple que l’on considérait faible 
hérite des terres d’orient et d’occident 
que Nous avions bénies. Et la bonne 
parole de ton Seigneur fut accomplie 
chez les Enfants d’Israël - à cause de 
leur patience. Et Nous avons détruit ce 
à quoi Pharaon et son peuple avaient 
oeuvré et ce qu’ils avaient construit. 3 

138 Et Nous avons fait traverser la 
mer aux Enfants d’Israël. Alors ils 
rencontrèrent des hommes qui étaient 
fidèles à leurs idoles. Ils dirent: O 
Moïse, fabrique-nous un dieu comme 
les leurs. Il dit: Sûrement vous êtes un 
peuple ignorant! 3 
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134a. On fait allusion à la peste mentionnée au verset précédent. 

135a. En se reportant à l’Exode, ch. 8-11, on verra que Pharaon a brisé à maintes reprises 
sa promesse de laisser partir les Enfants d’Israël - promesse qu’il faisait à condition que l’on 
mette fin à une certaine détresse. 

137a. La terre bénie n’est rien d’autre que la Terre promise, pour laquelle Abraham reçut 
une promesse Divine. La bonne parole à laquelle on fait allusion ici est celle contenue dans 
Gn. 17:8. Les terres d’orient et d’occident pourraient signifier les régions orientales et 
occidentales de la Terre promise, ou les régions des rives orientales et occidentales du 
Jourdain. 

138a. Les juifs ont sans doute rencontré des nations idolâtres au cours de leur 
pérégrinations en Syrie. Ils avaient eux-mêmes des tendances idolâtres; “Les gens se 
rassemblèrent auprès d’Aaron et lui dirent, Allons, fais-nous des dieux qui aillent devant 
nous!*’ (Ex. 32:1 ). Plusieurs autres anecdotes montrent une telle tendance au culte des idoles. 
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139 (Quant à) ceux-ci, ce en quoi 
ils sont engagés sera détruit et ce 
qu’ils font est inutile. 

140 II dit: Chercherai-je pour vous 
un dieu autre qu’Allâh, alors qu’ils 
vous a fait dépasser (toutes) les choses 
créées? 3 




141 Et quand Nous vous avons 
délivrés du peuple de Pharaon, qui 
vous a soumis à un cruel tourment, 
tuant vos fils et épargnant vos 
femmes. Et c’était là une grande 
épreuve de la part de votre Seigneur. 
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SECTION 17 : Moïse reçoit la Loi 


142 Et Nous avons déterminé pour 
Moïse trente nuits, et nous les avons 
complétées de dix autres, de sorte que 
le temps fixé de son Seigneur était de 
quarante nuits complètes. Et Moïse dit 
à son frère Aaron: Prends ma place 
parmi mon peuple, et agis bien et ne 
suis pas la voie des fauteurs de 
troubles. 

143 Et quand Moïse vint à Notre 
heure déterminée et que son Seigneur 
lui parla, il dit: Mon Seigneur, montre- 
(Toi) à moi afin que je puisse Te 
regarder. Il dit: Tu ne peux pas Me 
voir; mais regarde la montagne; si elle 
demeure fermement à sa place, alors 
tu Me verras. Alors quand son 
Seigneur manifesta Sa gloire à la 
montagne, Il la fit s’effriter et Moïse 
tomba en pâmoison. Ensuite quand il 
reprit connaissance, il dit: Gloire à 
Toi! Je me tourne vers Toi, et je suis 
le premier des croyants. 3 


r ✓ < 3 /V < * ✓ * . \< \ 39 

<SJ 

CX c cJk-> 


crf ^ '«tZ* É i^îi^P 


140a. L’argument de Moïse contre l’idolâtrie est le même que celui sur lequel le Qur’ân 
Sacré attire l’attention à plusieurs reprises, à savoir que l’homme, étant pour ainsi dire le 
seigneur de la création après Dieu, et étant supérieur à l’ensemble de la création, ne devrait 
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144 II dit: O Moïse, sûrement Je 
t’ai choisi au-dessus du peuple par 
Mes messages et Mes paroles. Alors 
saisis ce que Je te donne et sois au 
nombre de ceux qui sont reconnais¬ 
sants. 

145 Et Nous avons ordonné 3 pour 
lui dans les tablettes un avertissement 
de chaque sorte et une explication 
nette de toutes choses. Alors saisis-les 
avec fermeté et ordonne à ton peuple 
de saisir de ce qui s’y trouve de 
mieux. Je vous montrerai la demeure 
des transgresseurs. 5 

146 Je détournerai de Mes 
messages ceux qui sont injustement 
orgueilleux sur la terre. Et s’ils voient 
chaque signe, ils n’y croient pas; et 
s’ils voient le chemin de la droiture, il 
ne le prennent pas comme chemin; et 
s’ils voient le chemin de l’erreur, ils le 
prennent comme chemin. C’est parce 
qu’ils rejettent Nos messages et qu’ils 
ne s’en soucient pas. 

147 Et ceux qui rejettent Nos 
messages et la rencontre de l’Au-delà 
- leurs actions restent infructueuses. 
Peuvent-ils être récompensés sauf 
pour ce qu’ils font? 
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pas choisir comme dieux des objets inférieurs à lui-même. 

143a. Il est dit que la béatitude suprême du paradis réside dans la vision de l’Etre Divin. 
Les mots adressés à Moïse, tu ne peux pas Me voir , ne s’opposent pas à la vision de l’Etre 
Divin dans la vie après la mort. Tout ce qu’ils nient c’est la vision de l’Etre Divin avec les 
yeux physiques. La requête de Moïse semble s’être fondée sur la demande des anciens dont il 
est question dans 2:55. L’effritement de la montagne est la même chose que le grondement 
du tremblement de terre de 2:55. Je risque, cependant, une autre explication. Ce que Moïse 
voulait voir, était la grande manifestation de la gloire Divine qui était réservée au Saint 
Prophète Muhammad. En fait, Moïse et Jésus n’étaient pas à la hauteur de la tâche réservée 
au Prophète Muhammad. Jésus a dit qu’il ne pouvait enseigner toutes choses à ses fidèles, 
mais que lorsque le Paraclet ferait son apparition il les guiderait dans toute la vérité. Que 
Moïse n’ait pas été à la hauteur de la tâche, le fait qu’il soit tombé en pâmoison face à la 
Grande Manifestation le démontre clairement. 

145a. Kataba signifie II (Dieu) a prescrit , désigné , ou ordonné et rendu obligatoire 
(LL). Les mots avertissement de toutes sortes et explication de toutes choses ne peut être 
pris au sens général, mais se limitent aux exigences de l’époque où Moïse est apparu. 

145b. Le sens est qu’un temps viendra pour les juifs où ils deviendront des transgresseurs, 
i.e. qu’ils n'observeront pas les commandements Divins. 
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SECTION 18 : Les juifs adorent un veau 


148 Et le peuple de Moïse fit de ses 
ornements un veau après lui - un corps 
(inerte), 3 qui émettait un beuglement. 
Ne pouvaient-ils pas voir qu’il ne leur 
parlait pas, et qu’il ne les guidait pas 
dans la voie? Ils le prirent (comme 
objet d’adoration) et furent injustes. 

149 Et quand ils se repentirent 3 et 
virent qu’ils avaient fait fausse route, 
ils dirent: Si notre Seigneur n’as pas 
de clémence pour nous et ne nous 
pardonne pas, nous serons certaine¬ 
ment au nombre des perdants. 
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150 Et quand Moïse retourna vers 
son peuple, irrité, désolé, il dit: Le 
mal, c’est ce que vous avez fait après 
moi! Vous êtes-vous hâtés sur le juge¬ 
ment de votre Seigneur? 3 Et il lança 
les tablettes et saisit son frère par la 
tête, le traînant vers lui. Il dit: Fils de 
ma mère, le peuple m’a jugé faible et 
m’a presque assassiné. Alors ne laisse 
pas les ennemis se réjouir à mes 
dépens et ne me compte pas parmi le 
peuple injuste. 
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148a. Le mot jasad signifie un corps, de même que rouge ou un jaune intense. Le 
premier sens est celui généralement adopté par les commentateurs, le sens étant que le veau 
fabriqué n’était qu’un simple corps sans âme. Cependant il était ainsi fait qu’il beuglait 
comme un veau. L’autre sens fournit aussi une bonne description du veau, car, étant fabriqué 
d’ornements en or, il était d’une couleur rouge ou d’un jaune intense. 

149a. Suqita fi aidî-him est une expression qui, selon l’opinion générale, signifie ils se 
sont repentis (de saqata, il est tombé ). On dit que l’expression n’était pas connue avant le 
Qur’ân (LL). En expliquant le mot dans son commentaire, Bukhàrî dit: On dit de quiconque 
se repent suqita fiyadi-hï (B. 65:vii). Ou bien nadm est sous-entendu et le sens est alors, 
quand le regret fut apporté devant eux. Le repentir des juifs, même si l’on le mentionne en 
premier, fut consécutif au retour de Moïse (2:54). En fait, l’ordre ici n’est pas historique, 
mais il rattache le repentir à la faute, mentionnant les événements qui provoquèrent le 
repentir par la suite. 

150a. Le mot ‘ajila est utilisé comme un transitif dans le sens de sabaqa, et le sens en 
est, avez-vous hâté le commandement de votre Seigneur? On a expliqué que le amr, ou le 
commandement, signifie l'heure convenue ou le jugement. 
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151 II dit: Mon Seigneur, pardonne- 
moi ainsi qu’à mon frère, et admets- 
nous à Ta miséricorde, et Tu es le Plus 
Miséricordieux de ceux qui 
manifestent de la miséricorde. 3 
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SECTION 19 : La Torah et l’avènement du Prophète 


152 Ceux qui prirent le veau (pour 
un dieu) - la colère de leur Seigneur, et 
la disgrâce dans la vie de ce monde, 
s’abattront sûrement sur eux. Et c’est 
ainsi que Nous récompensons ceux qui 
inventent des mensonges. 

153 Et ceux qui font de mauvaises 
actions, qui se repentent ensuite et qui 
croient - ton Seigneur ensuite est 
sûrement Clément, Miséricordieux. 

154 Et quand la colère de Moïse 
s’est calmée, il a ramassé les tablettes; 
et dans leur rédaction il y avait conseil 
et clémence pour ceux qui craignent 
leur Seigneur. 3 

155 Et Moïse choisit soixante-dix 
hommes parmi son peuple pour Notre 
rencontre. 3 Alors quand le tremblement 
de terre les surprit, il dit: Mon Seig¬ 
neur, s’il T’avait plu, Tu les aurais dé¬ 
truits avant et moi (aussi). Est-ce que 
Tu nous détruiras pour ce que les 
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151a. Les excuses d’Aaron et leur acceptation par Moïse montrent clairement qu’Aaron 
était entièrement innocent, n’ayant pris part ni à la fabrication du veau ni à son adoration. Le 
compte rendu de la Bible, qui rend un vertueux prophète de Dieu coupable du crime le plus 
odieux, doit être rejeté comme étant faux. Il est clair que l’on n’a pas demandé pardon pour 
une faute relative à l’adoration du veau étant donné que Moïse se joint à Aaron dans la prière 
contenue dans ce verset. Le pardon ici, comme souvent ailleurs dans le Qur’ân Sacré, est 
l’équivalent de la protection Divine, que tout homme devrait rechercher contre les faiblesses 
et les défauts de la nature humaine. Voir 2:286a pour une explication complète du mot ghafr. 

154a. Selon Ex. 32:19 Moïse “les brisa au pied de la montagne’’ dans sa colère, et Ex. ch. 
34 décrit comment les tablettes furent renouvelées. Le Qur’ân diffère de ce récit. Il n’affirme 
pas que les tablettes furent brisées ou renouvelées, mais il mentionne qu’elles furent 
ramassées par Moïse après que sa colère se fut apaisée et alors que les caractères y étaient 
encore. 

155a. Ex. 24:1 dit que Moïse a pris avec lui soixante-dix anciens d’Israël, quoiqu’il leur fût 
défendu d' “approcher du Seigneur’’, et à cette occasion Moïse fut sur la montagne quarante 
jours et quarante nuits (Ex. 24:18). Même s’il est dit de lui dans la Bible qu’il est parti dans la 
montagne après l'incident de l'adoration du veau et qu’il y est demeuré pendant quarante jours et 
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insensés parmi nous ont fait? Ce n’est 
rien d’autre que Ton épreuve. Tu fais 
périr de cette façon qui il Te plaît et 
Tu guides qui il Te plaît. Tu es notre 
Protecteur, alors pardonne-nous et aie 
pitié de nous, et Tu es le Meilleur de 
ceux qui pardonnent. 

156 Et ordonne pour nous ce qui est 
bon dans la vie de ce monde et dans 
l’Au-delà, car sûrement nous nous 
tournons vers Toi. Il dit: J’afflige de 
Mon châtiment qui il Me plaît, et Ma 
miséricorde embrasse toutes choses. 
Alors Je la commande pour ceux qui 
observent leur devoir et qui paient le 
tribut pour les pauvres, et pour ceux 
qui croient en Nos messages - a 

157 Ceux qui suivent le Prophète- 
Messager, le Ummi , a qu’ils trouvent 
mentionné dans la Torah et l’Évan¬ 
gile. 1 " Il leur commande le bien et leur 
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quarante nuits (Ex. 34:28), l’allusion du Qur’ân se rapporte au premier incident. Il n’y eut pas 
d’occasion pour une seconde visite selon le Qur’ân Sacré. 

156a. Aucun attribut de l’Etre Divin ne reçoit autant d’importance dans le Qur’ân Sacré 
que l’attribut de miséricorde. Le mal existe dans le monde, et les pécheurs doivent recevoir 
leur dû, mais remarquez le contraste: Et Ma miséricorde embrasse toutes choses. La vérité 
est que même le châtiment est une phase de la miséricorde Divine, parce qu’il ne cherche pas 
à punir, mais à corriger le pécheur. On nous dit ici que la clémence Divine s’adresse 
spécialement à ceux qui observent leur devoir et qui croient aux révélations Divines données 
au Prophète Muhammad. 

157a. Au sujet de ummT, signifiant celui qui n’écrit ni ne lit un écrit, voir 2:78a. C’est 
pourquoi on appelle les Arabes un peuple ummî, et le Prophète UmmT signifie soit le 
prophète du peuple ummî (i.e. les Arabes ) parce qu’il était comme eux, ou bien on 
l’appelait ainsi parce que lui-même ne savait ni lire ni écrire (R). Mais selon certain, on 
nomme le Prophète Ummî parce qu’il venait de Umm al-Qarâ, i.e. Makkah, qui est la 
Métropole de l’Arabie (MB). 

La suggestion de Rodwell que le mot ummî signifie gentil sans le sens de non-juif ou 
païen ne reçoit l’appui d’aucune source reconnue; voir 2:78, où l’on appelle les juifs ummî. 
LL, il est vrai, donne gentil comme sens de ummî, mais une référence aux sources qu’il cite 
montre clairement que si le mot gentil exprime le sens de ummî, il le fait au sens général de 
celui qui appartient à une famille ou un clan; par conséquent la conclusion de Lane que dans 
un sens figuré et secondaire ummî signifie païen est absolument sans fondement. 

Quant au fait que le Saint Prophète ait été incapable de lire ou d’écrire avant de recevoir la 
révélation, il ne peut y avoir deux opinions. Sur ce point le Qur’ân est sans équivoque: “Et tu 
n’as récité avant lui aucun livre, ni écrit aucun de ta main droite” (29:48). Il existe cependant 
une différence d’opinions, cependant, à savoir s’il savait lire ou écrire après la révélation. 
Sans entrer dans les détails de cette controverse je peux faire remarquer que, même s’il nous 
est permis de croire qu’il savait lire, il faisait encore écrire ses lettres par d’autres; voir 
29:48a 

157b. Il y a plusieurs prophéties concernant la venue du Saint Prophète à la fois dans 
l'Ancien et dans le Nouveau Testament. On mentionne spécialement la Torah et l’Évangile 
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défend le mal, et rend légitime pour 
eux les bonnes choses et il leur défend 
les choses impures, et il leur enlève 
leur fardeau et les chaînes qui étaient 
sur eux. Alors ceux qui croient en lui 
et Thonorent et l’aident, c et suivent la 
lumière qui a été envoyée avec lui - ce 
sont ceux qui connaissent le succès. 
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SECTION 20 : Les faveurs Divines aux juifs 


158 Dis: O humanité, sûrement je 
suis le Messager d’Allâh auprès de toi 
tout entière, de Lui, à Qui appartient le 
royaume des deux et de la terre. 3 Il 
n’y a d’autre dieu que Lui; Il donne la 
vie et cause la mort. Alors crois en 
Allah et en Son Messager, le Prophète 
Ummi qui croit en Allah et en Sa 
parole, et suis-le pour être bien guidée. 




ici, parce que Moïse et Jésus étaient respectivement le premier et le dernier des prophètes 
juifs. Dt. 18:15-18 parle clairement de l’avènement d’un prophète (qui sera l’égal de Moïse) 
parmi les frères des Israélites, i.e. les Ismaélites ou les Arabes, alors que Dt. 33:2 parle de 
l'éclat de la manifestation du Seigneur, i.e. son avènement en pleine gloire “du mont Parân”. 
L’Évangile est rempli de prophéties de la venue du Saint Prophète; Mt. 13:31, Mt. 21:33-44, 
Mc. 12:1-11, Le. 20:9-18, où le Seigneur de la vigne vient après que le fils (i.e. Jésus) soit 
maltraité, Jn. 1:22, Jn. 14:16, Jn. 14:26 contiennent tous de telles prophéties. 

157c. L’hypothèse de Noldeke qu’il y a ici une allusion aux Ansâr, i.e. les aides de 
Madïnah, et la conclusion de Rodwell que le verset doit donc avoir été ajouté à Madïnah, ne 
méritent pas de sérieuse considération. Est-ce que le Prophète était dépourvu d’aides à 
Makkah? 

158a. Contrairement aux différents prophètes dont il est question dans ce chapitre et dont 
chacun a été envoyé à son peuple ( qaumi-hi ), on dit ici du Prophète Muhammad qu’il a été 
envoyé à tous les peuples, à l’humanité tout entière. Ainsi l’apparition du Prophète 
Muhammad fut un point tournant dans l’histoire de l’humanité. Le jour du prophète national 
s’était couché et l’on était à l’aube d’une ère nouvelle où l’humanité tout entière devait 
finalement se voir réunie sous un seul chef spirituel. Six siècles auparavant, Jésus-Christ, le 
dernier des prophètes nationaux, dit à une femme non-juive qu’il “n’était envoyé qu’aux 
brebis perdues de la maison d’Israël” (Mt. 15:24); et pressé de répondre, il ajouta seulement: 
“Il ne sied pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux chiens” (Mt. 15:26). À l’ère 
nouvelle, cependant, l’idée de nationalité devait laisser la place à l’idée plus vaste d’une 
seule humanité, et le Qur’ân Sacré en établissait les bases. 
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159 Et du peuple de Moïse il y a un 
groupe qui guide avec vérité, et en 
outre ils rendent justice. 8 

160 Et Nous les avons divisés en 
douze tribus, comme des nations. Et 
Nous avons révélé à Moïse quand son 
peuple lui demanda de l’eau : Frappe le 
rocher de ton bâton; alors il en surgit 
douze sources. Chaque tribu con¬ 
naissait son endroit pour boire. Et 
Nous avons fait en sorte que les 
nuages leur fassent de l’ombre et Nous 
leur avons envoyé la manne et des 
cailles. Mangez des bonnes choses que 
Nous vous avons données. Et ils ne 
Nous firent aucun tort, mais se firent 
du tort à eux-mêmes. 
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161 Et quand on leur dit: Habitez 
dans cette ville et mangez-y d’où vous 
le souhaitez, et faites une demande de 
pardon, et entrez par le portail avec 
soumission. Nous vous pardonnerons 
vos torts. Nous donnerons davantage à 
ceux qui font le bien. 
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162 Mais ceux qui furent injustes 
parmi eux le changèrent pour un mot 
autre que celui que l’on leur a dit, 
alors Nous avons envoyé sur eux la 
peste venant du ciel pour leurs mau¬ 
vais actions. 8 
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SECTION 21 : Les transgressions des juifs 

163 Et interrogez-les sur la ville qui £ü| 

s’étendait près de la mer. Quand ils ont ' " ^ 

violé le Sabbat, quand leurs poissons 
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sont venus à eux le jour de leur Sabbat 
à la surface, et quand ce n’était pas 
leur Sabbat ils ne sont pas venus à 
eux. Ainsi les avons-Nous mis à 
l’épreuve parce qu’il ont transgressé. 3 

164 Et quand un groupe d’entre eux 
dirent: Pourquoi prêches-tu à un 
peuple qu’Allâh détruirait ou qu’il 
châtierait d’un châtiment cruel? Ils 
dirent: Pour être exempt de blâme 
devant votre Seigneur, et pour qu’ils 
puissent peut-être se garder du mal. 

165 Alors quand ils négligèrent ce 
que l’on leur avait rappelé, Nous 
avons délivré ceux qui ont défendu le 
mal et Nous avons frappé ceux qui 
étaient iniques d’un mauvais 
châtiment parce qu’ils ont transgressé. 

166 Alors quand d’une manière 
révoltante ils persistèrent en ce qui 
leur avait été défendu, Nous leur 
avons dit: Soyez (comme) des singes, 
méprisés et détestés. 3 

167 Et quand ton Seigneur a 
déclaré qu’il enverrait contre eux 
jusqu’au jour de la Résurrection ceux 
qui les soumettraient à un cruel 
tourment. Sûrement ton Seigneur est 
Rapide à rendre justice; et sûrement 11 
est Clément, Miséricordieux. 
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159a. Ainsi le Qur’ân reconnaît qu’il y avait des personnes vertueuses chez les juifs. 

162a. Au sujet des affirmations faites aux vv. 160-162, voir 2:60a, b; 2:57a, b; 2:58a, b, c; 
2:59a, b. 

163a. On reconnaît généralement que la ville à laquelle on fait référence ici est Ela, qui 
était située sur la Mer Rouge. L’incident auquel il est fait allusion est mentionné comme un 
exemple de la violation du Sabbat par les juifs. Les poissons apparaissaient à la surface de 
l'eau le jour du Sabbat parce qu’ils se sentaient en sécurité ce jour-là. C’était une tentation 
pour les gens d’enfreindre la loi. 

166a. Voir 2:65b. 



Ch. 7] 


LES TRANSGRESSIONS DES JUIFS 


355 


168 Et Nous les avons divisés sur la 
terre en deux groupes - certains 
d’entre eux sont justes et certains 
d’entre eux sont autrement. Et Nous 
les avons mis à l’épreuve au moyen de 
bienfaits et de malheurs afin qu’ils 
puissent changer. 

169 Alors après eux vint une 
mauvaise descendance 3 qui hérita du 
Livre, prenant les biens éphémères de 
cette humble vie et disant: Cela nous 
sera pardonné. Et si quelque chose de 
comparativement bon leur survenait, 
ils le prenaient (aussi). 5 N’y avait-il 
pas une promesse reçue de leur part 
dans Le Livre qu’ils ne diraient rien 
sur Allah sinon la vérité? Et ils 
étudient ce qui s’y trouve. Et la 
demeure de l’Au-delà est meilleure 
pour ceux qui observent leur devoir. 
Ne comprenez-vous pas alors? 

170 Et quant à ceux qui adhèrent au 
Livre et qui observent la prière - 
sûrement Nous ne laissons pas se 
perdre la récompense des réform¬ 
ateurs. 

171 Et quand Nous avons secoué la 
montagne sur eux comme si c’était une 
couverture, et ils pensèrent qu’elle 
allait s’écrouler sur eux: Et accrochez- 
vous à ce que Nous vous avons donné, 
et souciez-vous de ce qui s’y trouve, de 
façon à vous protéger contre le mal. 3 
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169a. Les lexicologues reconnaissent une différence entre khalf et khalaf, le premier 
s’appliquant au mauvais et le second au bon, que ce soit un fils ou une génération (LL). 

169b. Ils commettent d’abord un crime à cause des biens éphémères de cette vie, disant 
qu’ils seront pardonnés; ensuite ils persistent dans leur mauvaise vie et quand une occasion 
semblable se présente, ils reviennent aux anciens crimes. Il n’y a pas de repentir. 

171a. D faut rejeter les histoires inventées à partir de ces simples mots par certains commentateurs. 
Les mots racontent simplement l’expérience vécue par les anciens d’Israël quand ils se tenaient au pied 
de la montagne, laquelle s’élevait au-dessus d’eux, h y eut un sérieux tremblement de terre, auquel ü est 
fait allusion au v. 155, leur faisant croire que la montagne allait s’écrouler sur eux. Selon LA, le sens 
premier de natq est za l za\ qui signifie bouger, secouer, ou mettre une chose dans un état de 
commotion. Ainsi l’utilisation de nataqnâ au lieu de rafa'nâ (2:63) explique clairement que la 
montagne fut violemment secouée par un tremblement de terre alors que les anciens d’Israël se tenaient 
à son pied. Natq a aussi un autre sens, v.g. prendre à partir de la racine, mais ce n’est pas le sens ici. 



356 


LES ENDROITS ELEVES 


[Partie ix. 


SECTION 22 : 


Preuve de l’empreinte Divine sur la nature humaine 


172 Et quand ton Seigneur a mis au 
monde des enfants d’Adam, de leurs 
reins, leurs descendants, et qu’il les a 
fait témoigner au sujet d’eux-mêmes: 
Ne suis-Je pas votre Seigneur? Ils 
dirent: Oui; nous en témoignons. De 
crainte que vous ne disiez au jour de 
la Résurrection: Nous n’étions pas au 
courant de ceci, 3 

173 Ou (de crainte) que vous 
disiez: Seuls nos pères ont attribué des 
partenaires (à Allah) avant (nous), et 
nous étions (leurs) descendants après 
eux. Nous détruiras-Tu pour ce que 
des menteurs ont fait? 3 

174 Et ainsi rendons-Nous les 
messages clairs, et que peut-être ils 
puissent retourner. 

175 Et récite-leur les nouvelles de 
celui à qui Nous donnons Nos 
messages mais il se retire d’eux, alors 
le démon ne le suit pas, et il fait partie 
de ceux qui périssent. 3 

176 Et s’il Nous avait plu, 
Nous l’en aurions exalté; mais 
il s’accroche à la terre 3 et suit ses 
bas instincts. Sa parabole est 
comme la parabole du chien - si tu le 
chasses, il laisse pendre sa langue, et 
si tu le laisses tranquille, il rentre la 
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172a. Le verset ne parle pas de la naissance des descendants d’Adam, mais des enfants 
d’Adam, et ceci semble clairement se rapporter à tout être humain quand il vient au monde. 
La preuve consiste, donc, en ce dont la nature humaine est elle-même capable. C’est, en fait, 
la même preuve dont il est question ailleurs, telle qu’attribuée à la nature humaine dans “la 
nature selon laquelle Allah a fait les hommes: (30:30). 

173a. Le mot arabe est mubtil, qui signifie celui qui dit une chose dans laquelle il n’y a 
pas de vérité ou de réalité (R-LL). 

175a. Balaam, Umayyah ibn Abi Sait, Abu ‘Amir, et tous les hypocrites, ont été 
respectivement cités comme les personnes auxquelles on fait allusion ici, mais c’est Qatàdah 
qui fournit la meilleure explication en disant: On parle généralement de tous ceux à qui l’on a 
montré la voie mais qui s'en sont détournés. Ce point de vue est confirmé par ce que l’on 
affirme dans la conclusion de la parabole au v. 176, telle est la parabole du peuple qui rejette 
Nos messages. 
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langue. Telle est la parabole du peuple 
qui rejette Nos messages. Alors 
raconte le récit pour qu’ils puissent 
réfléchir. 

177 Le mal a l’aspect des gens qui 
rejettent Nos messages et qui nuisent à 
leur propre âme. 

178 Celui qu’Allah guide est sur la 
bonne voie; et celui qu’il laisse dans 
l’erreur - ce sont les perdants. 
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179 Et certainement Nous avons 
créé de nombreux jinn et de nombreux 
hommes pour l’enfer - ils ont un coeur 
avec lequel ils ne comprennent pas, et 
ils ont des yeux avec lesquels ils ne 
voient pas, et ils ont des oreilles avec 
lesquelles ils n’entendent pas. Ils sont 
comme des bestiaux; non, ils s’égarent 
davantage. Ce sont les insouciants. 3 
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180 Et les noms d’Allah sont les 
meilleurs, a alors appelez-Le de cette 
façon et ne vous préoccupez-pas de 
ceux qui violent la sainteté 5 de Ses 
noms. Ils seront récompensés pour ce 
qu’ils font. 
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176a. Terre représente ici tout ce qui est terrestre, les choses matérielles. Les personnes 
dont il s’agit ici sont celles qui ne se préoccupent pas des valeurs plus élevées de la vie. 

179a. Beaucoup d’hommes et de jinn sont créés pour l’enfer, mais ce ne sont que les 
insouciants qui ne se préoccupent pas de ce qui est dit. Ils ont reçu un coeur, mais ne s’en 
servent pas pour comprendre la vérité; ils ont reçu des yeux, mais ne les utilisent pas pour 
voir la vérité; ils ont reçu des oreilles, mais ils sont sourds à la vérité. On a affirmé ceci afin 
de montrer qu’Allàh ne les a pas créés différents des autres, mais eux-mêmes n’utilisent pas 
les facultés qu’Allàh leur a accordées. 

180a. Par al-asmâ-al-husnâ on veut dire les noms exprimant les attributs les plus parfaits 
de T Etre Divin. Par L'appeler de cette façon on veut dire que l’homme devrait toujours 
garder à l’esprit les attributs Divins, s’efforçant de posséder ces attributs, car c’est seulement 
ainsi qu’il peut atteindre la perfection. 

180b. Yulhidün vient de albada, signifiant il s'est écarté du droit chemin relativement à 
une chose (LL). Selon R, il signifie une déviation du droit chemin quant aux noms d'Allah, 
ou une violation de la sainteté de Ses noms, et elle est de deux sortes: premièrement. Lui 
donner un attribut impropre ou inexact; et deuxièmement, interpréter Ses attributs d'une 
manière qui ne Lui convient pas. Le polythéisme de toutes sortes constitue, par conséquent, 
une violation de la sainteté des noms Divins. 
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181 Et de ceux que Nous avons 
créés il y a une communauté 3 qui 
guide au moyen de la vérité et de cette 
façon rend justice. 


© <-0 


SECTION 23 : L’avènement de la ruine 


182 Et ceux qui rejettent Nos ^\C*<" f<jr . 9 " 9 ' 
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messages - Nous les menons (a la ' ' > 

destruction) pas à pas d’où ils ne ©0^-C*5 y o*, 

savent pas. 


183 Et Je leur accorde un répit. 
Sûrement Mon projet est efficace. 3 

184 Ne réfléchissent-ils pas (qu’) il 
n’y a pas de démence chez leur 
compagnon? Il n’est qu’un simple 
avertisseur. 
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185 Ne considèrent-ils pas le 
royaume des cieux et de la terre et 
quelles choses Allah a créées, et qu’il 
se pourrait que leur ruine se soit 
rapprochée? En quelle annonce après 
celle-ci croiront-ils alors? 

186 Celui qu’Allàh laisse dans 
l’erreur, il n’y a pas de guide pour lui. 
Et II les laisse seuls dans leur dé¬ 
mesure, errant aveuglément. 

187 Ils t’interrogent au sujet de 
LHeure, 3 quand viendra-t-elle à 
passer? Dis: La connaissance de cela 
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181a. “Voici ma communauté,” est censé avoir dit le Prophète (IJ. v. ix, p. 86). 

183a. Le sens du mot kaid (traduit ici par projet ) est très mal compris, comme celui de 
makr. Kaid indique l'exercice de l’art, de l’ingéniosité, de la finesse ou de l’habileté dans 
l'administration ou l'organisation des affaires, avec une excellente considération ou 
délibération, et compétence pour gérer avec perspicacité selon son propre libre arbitre (LL). 
Ainsi kâda (n. inf. kaid ) signifie il a combiné, inventé ou comploté une chose, bonne ou 
mauvaise (LA). Et de surcroît kâda (aoriste yakïdu ) signifie il a travaillé ou peiné à ou sur 
quoi que ce soit; il a peiné, a pris de la peine, s’est évertué, a lutté ou s’est battu pour faire, 
exécuter ou accomplir quelque chose; il a peiné, a lutté ou s’est battu avec quelque chose 
pour l’emporter ou dominer ou pour réaliser un objectif (LL). Dans un verset de al-‘Ajjàj, 
le mot kaid, se présentant en référence à Dieu, est traduit par LL par le sens Son 
commandement habile. 

187a. C’est-à-dire, l'Heure dont on les menace qu’elle sera l’heure de leur ruine 
Le mot sâ'at ou l'heure est utilisé dans le Qur’ân pour indiquer à la fois la ruine 
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est auprès de mon Seigneur 
seulement. Lui seul la manifestera en 
son temps. Elle est très importante 
dans les cieux et sur la terre. Elle ne 
viendra à vous que subitement. Ils 
t’interrogent comme si tu étais inquiet 
à son sujet. Dis: Sa connaissance est 
auprès d’Allâh seulement, mais la 
plupart des gens ne savent pas. 

188 Dis: Je ne contrôle pas 
l’avantage ou le tort pour moi-même 
sinon comme il plaît à Allah. Et si 
j’avais connu l’invisible, j’en aurais 
beaucoup de bien, et aucun mal ne me 
toucherait. Je ne suis qu’un avertisseur 
et le donneur de bonnes nouvelles 
pour un peuple qui croit. 3 
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SECTION 24 : Le mot final 


189 C’est Lui Qui t’a créé à partir 
d’une seule âme, et de celle-ci II a fait 
sa compagne,afin qu’il trouve bien- 
être en elle. 3 Alors quand il la couvre 
elle porte un fardeau léger, et ensuite 
elle se déplace avec lui. Alors quand il 
devient lourd, ils invoquent tous les 
deux Allah, leur Seigneur: Si Tu nous 
en donnes un bon, nous serons 
certainement au nombre des 
reconnaissants. 15 
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des coupables en cette vie et le moment où une parfaite manifestation des récompenses et des 
châtiments aura lieu dans l’Au-delà. 

188a. La simplicité et la noblesse de cette affirmation pour désigner la mission d’un 
prophète sont sans égales. Il donne d’heureuses nouvelles de triomphe à ceux qui croient, il 
met en garde les pécheurs des mauvaises conséquences de leurs actions dans cette vie de 
même que dans la vie future, mais il ne prétend pas posséder de pouvoirs Divins. On affirme 
que le jour de la mort de son fils Ibrâhîm, on fut témoin d’une éclipse totale du soleil. 
Certaines personnes commencèrent à murmurer que l’assombrissement du soleil était due à la 
mort du fils du Prophète; mais il était trop sincère pour permettre aux hommes de garder une 
telle illusion, même si elle devait accroître sa dignité aux yeux de ses fidèles. Il monta en 
chaire et s’adressa ainsi au peuple: Il est certain que le soleil et la lune sont deux signes 
d’Allâh; ils ne s’éclipsent pas à la mort de quelqu’un ni à cause de la vie de quelqu’un, donc 
quand vous voyez ceci invoquez Allâh, et glorifiez-Le et priez-Le et donnez des aumônes” 
(B. 16:2). 

189a. Sakn signifie à l’origine être tranquille, immobile, ou calme, mais sakana ilai-hi 
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190 Mais quand II leur en donne un 
bon, ils établissent avec Lui des 
associés en ce qu’il leur a donné. 
Allah est haut au-dessus de ce qu’ils 
associent avec (Lui). 

191 Est-ce qu’ils associent (avec 
Lui) ce qui n’a rien créé, alors qu’ils 
sont eux-mêmes créés? 

192 Et ils ne peuvent pas leur 
apporter d’aide, ni ne peuvent s’aider 
eux-mêmes. 

193 Et si vous les invitez à se faire 
guider, ils ne vous suivront pas. Il n’y 
a pas de différence pour vous que vous 
les invitiez ou que vous gardiez le 
silence. 3 

194 Ceux que vous invoquez en 
plus d’Allàh sont esclaves comme 
vous-mêmes; 3 alors invoquez-les, 
ensuite laissez-les vous répondre si 
vous êtes sincères. 

195 Ont-ils des pieds avec lesquels 
ils marchent, ou ont-ils des mains avec 
lesquelles ils tiennent, ou ont-ils des 
yeux avec lesquels ils voient, ou ont- 
ils des oreilles avec lesquelles ils 
entendent? Dis: Invoquez vos dieux- 
associés alors complotez contre moi et 
ne me laissez pas de répit. 

196 Sûrement mon Ami est Allah, 
Qui a révélé le Livre, et II prend pour 
amis les justes. 
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signifie il lui a fait confiance ou il s’est fié à lui de façon à être à l’aise ou d’avoir l’esprit 
tranquille ou enclin à l’être, ou il est devenu familier avec lui (LL). 

189b. Tous les commentateurs fiables rejettent l’idée que ce verset se rapporte à Adam et 
Eve. Il décrit la condition de l’homme en général et se rapporte à l’évidence de sa nature, car 
lorsqu’il est dans la détresse il se tourne toujours vers Allah, mais quand il connaît le bien- 
être,il recherche d’autres dieux ou ses propres bas instincts. Le verset blâme clairement les 
adorateurs d’idoles parce qu’ils associent d’autres dieux à Allah, comme le démontre 
l’utilisation du pluriel au v. 190 et aux versets suivants. 

193a. Ce verset parle de l’insouciance complète des dépravés. L’invitation à la Vérité 
doit, cependant, s’étendre à tous, même si certains peuvent ne pas en profiter. Le sens en est 
davantage approfondi aux vv. 198, 199. 

194a. ’lbâd est le pluriel de ’abd, qui signifie un serviteur ou un esclave, et s’applique à 
l’homme, serf pour son Créateur. Tout être créé étant dans un état de soumission à Dieu, 
comme l’homme l’est, on parle ici des idoles, de même que des autres faux dieux, comme de 
’ibâd, pour dire qu’ils sont tous dans un état de soumission à Dieu. 
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197 Et ceux que vous invoquez en 
plus de Lui ne sont pas capables de 
vous aider, et ils ne peuvent non plus 
s’aider eux-mêmes. 8 

198 Et si vous les invitez à vous 
guider, ils n’entendent pas; et tu les 
vois regarder vers toi, cependant ils ne 
voient pas. 

199 Adopte la clémence et prescris 
le bien et détoume-toi des ignorants. 

200 Et si une fausse accusation 8 du 
démon t’afflige, cherche refuge en 
Allah. Sûrement II est Celui Qui 
entend. Qui sait. 

201 Ceux qui se protègent contre le 
mal, quand une punition 8 du démon 
les afflige, deviennent attentifs, alors 
voilà! ils voient. 5 
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202 Et leurs frères 8 les font 
progresser dans l’erreur, alors ils 
n’arrêtent pas. 

203 Et quand tu ne leur apportes 
pas de signe, ils disent: Pourquoi ne le 
demandes-tu pas? Dis: Je suis seule¬ 
ment ce qui m’est révélé par mon 
Seigneur. Voici des preuves évidentes 
de votre Seigneur et un conseil et une 
miséricorde pour un peuple qui croit. 
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197a. Il y a une prophétie ici que non seulement la puissance des adversaires sera déçue 
dans les luttes à venir quand ils ne trouveront aucune aide de leurs dieux, mais que ces 
mêmes dieux, i.e. les idoles, ne seront pas capables de se sauver eux-mêmes et qu’ils seront 
anéantis. 

200a. Le sens premier de nazagha-hü est il Fa censuré et accusé d'un vice et il a dit du 
mal de lui (T). Il signifie aussi le fait de semer la discorde, et l’on l’utilise dans ce sens à 
12:100. Selon R, le mot signifie s'ingérer dans une affaire dans l'intention de la corrompre. 
Je préfère le premier sens, en prenant nazgh comme l’équivalent de fausse accusation, le 
démon dans ce cas, comme c’est souvent le cas dans le Qur’ân Sacré, représentant les 
ennemis diaboliques qui répandent toutes sortes de fausses allégations au sujet du Prophète, 
contre lesquelles on lui dit de chercher refuge auprès d’Allàh. 

201a. Tâ'if signifie une punition du ciel (LL), à l’origine faire le tout. La punition du 
démon signifie l'avènement de tout incident pénible ou l'arrivée d'une affliction de la part 
du démon, ou mal agir par opposition à agir vertueusement. Ou la visite du démon peut 
signifier la colère qui aveugle un homme. 

201b. Se voyant dotés de compréhension, ils voient comment sortir de l'affliction. Ou, le 
sens est que la colère ne les aveugle pas. 
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204 Et quand on récite le Qur’ân, 
écoutez-le et restez silencieux, pour 
que l’on vous manifeste de la miséri¬ 
corde. 

205 Et souviens-toi de ton Seigneur 
en toi-même avec humilité et crainte, 
et d’une voix peu forte, le matin et le 
soir, et ne sois pas du nombre des 
insouciants. 3 






206 Sûrement ceux qui sont avec 
ton Seigneur ne sont pas trop 
orgueilleux pour Le servir, et ils 
Lui rendent gloire et se prosternent 
devant Lui. 3 



202a. C’est-à-dire, les frères des démons, ou les associés humains des démons. 

205a. Asâl est le pluriel de asl ou asïl qui signifie la soirée. Même si l’on donne la 
directive de se rappeler Dieu en termes généraux, et si elle exige d’un homme de glorifier 
Dieu en tous temps, on utilise cependant le pluriel concernant le soir en faisant allusion au 
fait qu’alors qu’il n’y a qu’une seule prière régulière le matin, durant la soirée il y a un 
certain nombre de prières régulières, Zuhr ; ‘Asr, Maghrib et ‘Isha ’. 

206a. La récitation de ce verset est suivie en réalité d’une prosternation, de sorte que la 
position physique du corps soit en parfaite conformité avec la condition spirituelle de l’esprit. 
11 y a quinze occasions dans le Qur’ân où les croyants doivent se prosterner, et le Prophète 
avait l’habitude de se prosterner en récitant ces versets que ce soit une récitation au cours 
d’une cérémonie de prière ou à des occasions ordinaires. Les autres versets de ce genre sont: 
13:15, 16:50, 17:109, 19:58, 22:18, 22:77, 25:60, 27:26, 32:15, 38:24, 41:38, 53:62, 84:21, 
96:19. 



CHAPITRE 8 


AI-Anfal : LES DONS VOLONTAIRES 

(Revele a Madïnah : 10 sections; 75 versets ) 

Etant donné que ce chapitre traite de la bataille de Badr, la première bataille que les 
musulmans ont dû livrer, il porte le nom d ' Anfâl, qui signifie littéralement dons volontaires, 
même si l’on l’a aussi appliqué aux gains réalisés durant la guerre, ou à ce que l’on appelle 
généralement butin de guerre. Je préfère, cependant, le sens littéral du mot. Il fallait livrer le 
combat, mais l’état musulman n’avait à ce moment-là ni trésor, ni arsenal, ni armée. Par 
conséquent, on fit appel aux dons volontaires, et non seulement cette bataille, mais tous les 
combats ultérieurs que les musulmans ont dû livrer, l’ont été uniquement à l’aide de dons 
volontaires. Les premiers versets du chapitre appuient ce sens, car il nous livre la façon dont 
les musulmans devraient se préparer à la guerre. 

Le chapitre débute par certaines affirmations nécessaires à la préparation au combat, entre 
autres le don de contributions libres, le règlement de tous conflits internes et l’attitude 
soumise et humble devant Dieu. La dernière partie de la première section ainsi que la 
deuxième section traitent de la bataille de Badr. La troisième section indique la voie du 
succès, dont l’essentiel est l’obéissance et la fidélité au Saint Prophète, que les compagnons 
ont inébranlablement démontrées dans ce combat, dans les circonstances les plus difficiles. 
La quatrième section se rapporte à l’heureuse issue de la guerre. Après avoir indiqué les 
plans des adversaires contre le Prophète, elle affirme que l’on fera des musulmans les 
gardiens de la Mosquée sacré à Makkah, et que les incroyants n’y auront plus accès. La 
cinquième fait allusion à la grande valeur de la victoire à la bataille de Badr comme signe de 
la vérité du Prophète. Quant au nombre de combattants, les musulmans ne formaient que le 
tiers du nombre de leurs adversaires et pour ce qui est de l’efficacité de cette petite armée, 
formée principalement d’hommes âgés et de jeunes gens non aguerris et inexpérimentés, elle 
n’était rien comparée aux guerriers forts et solides de Makkah. La sixième indique que le 
succès n’a pas été imputable au nombre et aux armes; alors que le septième entreprend de 
montrer que la bataille avait complètement miné les forces de l’ennemi, faisant allusion en 
conclusion aux traités de paix que les tribus arabes cherchèrent ensuite à établir avec les 
musulmans, mais que par la suite ils violèrent fréquemment. La huitième section incite les 
musulmans à se préparer à porter un coup et à bien s’équiper, parce qu’ils ne pouvaient 
espérer assurer la paix que par la force et en se tenant prêts. La neuvième les informe qu’ils 
devront affronter des armées dix fois plus nombreuses qu’eux, et elle leur laisse ainsi 
réellement entendre qu’ils doivent s’attendre à faire face à des armées extrêmement 
nombreuses. La dernière section explique jusqu’à quel point il faudrait venir en aide aux 
musulmans qui ont choisi de demeurer avec leurs frères polythéistes, en mettant l’accent sur 
le caractère sacré des traités, même avec des tribus incroyantes. 

Dans le Qur’ân Sacré, il est souvent fait allusion à la bataille de Badr, qui constitue 
le principal sujet de ce chapitre, comme au Furqân ou au Critère, et l’on en a déjà 
parlé dans le troisième chapitre. Dans l’ordre historique des événements, ce chapitre 
aurait dû se trouver après le second chapitre; mais à cause de sa nature particulière qui 
lui permet de fournir la preuve de la vérité de la mission du Prophète, il trouve sa place 
adéquate après avoir pleinement discuté du rôle de prophète dans le chapitre précédent, 
et fournit une illustration dans la vie même du Prophète de la déconfiture qui s’abat sur 
les adversaires des prophètes, tel que le montre la référence à l’histoire des prophètes 
antérieurs dans le précédent chapitre. La majeure partie fut sans doute révélée soit 
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SECTION 1 : La bataille de Badr 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Ils t’interrogent au sujet des dons 
volontaires. Dis: Les dons volontaires 
sont pour Allah et le Messager. 8 Alors 
observez votre devoir envers Allah et 
réglez vos différents, et obéissez à 
Allah et à Son Messager, si vous êtes 
croyants. 


ai àj li; yài I 

s ■> v & , P y a 

O y* .0^3 


2 Seuls sont croyants ceux dont le 
coeur est rempli de crainte quand on 
mentionne Allàh, et quand Ses mes¬ 
sages leur sont récités ils accroissent 
leur foi, et en leur Seigneur ils ont 
confiance, 
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3 Ceux qui maintiennent la prière et 
qui dépensent de ce que Nous leur 
avons donné 
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immédiatement avant, soit immédiatement après la bataille de Badr, i.e. au cours de la 
deuxième année de l’Hégire; mais les derniers versets de la septième section ainsi que la 
huitième section, parce qu’ils contiennent des allusions évidentes aux violations répétées des 
ententes par les incroyants, ont dû être révélés au cours de la période précédant la conquête 
de Makkah, ou peut-être immédiatement après, car ces violations conduisirent finalement à la 
déclaration d’immunité, dont traite le chapitre suivant. Les versets 30-35, dont certains 
situent la révélation à Makkah, sont en réalité des références à l’histoire ancienne, sur 
laquelle on attire l’attention pour encourager les musulmans à faire face aux nouvelles 
difficultés. 

la. Na/7, pl. nawàfil, signifie un acte réalisé volontairement, tel que les prières 
surérogatoires, et nafal, pl. anfâl, signifie un ajout ou une accession à ce qui est dû, un don 
libre et volontaire; également butin de guerre. Il y a une grande différence d’opinion chez 
les commentateurs au sujet de ce que l’on veut dire ici par anfâl. L’opinion la plus 
généralement acceptée veut qu’il signifie les biens acquis durant la guerre, étant synonyme 
alors de gh anïmah. Les commandements concernant le partage des biens acquis au cours de 
la guerre, les ghanïmah. se trouvent cependant plus loin au v. 41. Selon R, anfâl signifie un 
gain qui se présente sans avoir à travailler pour l'obtenir, et à partir de là certaines sources 
pensent que le mot veut dire des gains de guerre, alors qu'en réalité il n'y a pas eu de guerre, 
mais le mot approprié est fai'; voir à ce sujet 59:7. Comme tous les gains de guerre se 
retrouvent dans la définition de ghanïmah ou de fai ’, je considère que le mot anfâl possède 
ici son sens littéral de dons volontaires pour l’avancement de la cause de l’Islam, de tels 
dons volontaires étant particulièrement nécessaires à un moment où la vie même de l’Islam 
était menacée. Sans doute n’y a-t-il pas de meilleure justification pour une guerre que si l’on 
la fait à l’aide des dons volontaires de ceux dont la vie est en danger. C’est la seule guerre 
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4 Ce sont eux qui croient en la 
vérité. Pour eux il y a auprès de leur 
Seigneur des rangs élevés et la 
protection et une subsistance hono¬ 
rable. 

5 Même si votre Seigneur vous a 
fait quitter votre maison avec vérité, 
bien qu’une partie des croyants aient 
sûrement été réticents, 8 

6 Discutant avec toi sur la vérité 
après qu’elle soit devenue évidente - 
comme s’ils étaient conduits à la mort 
alors qu’ils (la) voyaient. 



0>.5 < (*. ^ ■ \ ' ' 5 

ô j S, j 


oi * 


© 63^5 Ü 5 0^1 JioM 


vraiment défensive qu’un peuple puisse faire. Les guerres menées grâce à des emprunts 
énormes qui à la fin écrasent un peuple sont en réalité des guerres de capitalistes contre les 
gens eux-mêmes. 

5a. Les circonstances de la bataille de Badr ont été mal comprises, même par certains 
musulmans. L’opinion chrétienne sur le sujet peut se résumer dans la note de Palmer: “Les 
circonstances auxquelles on fait allusion furent celles où Muhammad s’était préparé à 
attaquer une caravane non armée allant de la Syrie à Makkah, alors qu’Abü Sufyân, qui en 
était responsable, envoya un message à Makkah et obtint une escorte de près de mille 
hommes; plusieurs fidèles du Prophète désiraient attaquer la caravane seulement, mais le 
Prophète et ses partisans immédiats préféraient se lancer sur l’escorte”. 

Alors que les incidents mentionnés ici sont vrais si l’on les considère séparément, il y a 
méprise quant à leur relation entre eux. Il est vrai qu’une caravane retournait de la Syrie, et 
qu’une armée s’était avancée de Makkah; il est également vrai que certains musulmans 
désiraient affronter la caravane et ne pas faire face à l’armée de Makkah. Si le Saint Prophète 
avait voulu piller la caravane, il l’aurait fait longtemps avant qu’Abü Sufyân n’obtienne du 
secours de Makkah. Madïnah était située à treize jours de voyage de Makkah, de sorte que si 
le Saint Prophète avait réellement eu l’idée de piller la caravane, il l’aurait fait longtemps 
avant qu’Abü Sufyân n’obtienne du secours en moins d’un mois, même s’il avait été prévenu 
des intentions du Saint Prophète et s’il avait envoyé chercher de l’aide à Makkah. Et 
pourquoi le Prophète aurait-il attendu tout ce temps et n’aurait-il pas pillé la caravane avant 
que les secours ne parviennent à Abu Sufyân? 

Badr, où l’affrontement eut lieu, se situe à trois jours de voyage de Madïnah. C’est ici, 
marchant l’une vers l’autre, que les deux armées se rencontrèrent. Ceci prouve que l’armée 
de Makkah était en route depuis longtemps vers Madïnah, alors que les musulmans n’étaient 
pas encore prêts du tout. L’ennemi avançait depuis dix jours et les musulmans depuis trois 
jours seulement, quand les deux armées s’affrontèrent, ce qui montre clairement que les 
musulmans s’étaient rassemblés pour se défendre contre une armée d’invasion. Le Prophète 
n’eut jamais l’intention de piller la caravane, car si tel avait été son dessein il aurait pu 
l’exécuter longtemps avant que l’armée de Makkah se fût approchée de Madïnah, et ses 
hommes se seraient ainsi renforcés pour affronter un ennemi puissant. Il est tout à fait évident 
que le Saint Prophète ne s’est avancé qu’au moment où l’ennemi avait déjà parcouru plus des 
trois quarts du trajet vers Madïnah, et où la caravane avait laissé Madïnah loin derrière elle. 

Par ailleurs, on affirme nettement qu’une partie des croyants s’opposaient au combat. Il 
n’auraient pu s’y opposer s’ils n’avaient eu à affronter qu’une caravane sans armes. Ce qui 
est dit dans le verset suivant le rend encore plus évident, ils s’avancèrent comme s’ils étaient 
conduits à la mort , parce qu’ils savaient qu’ils allaient affronter un ennemi non seulement 
trois fois plus nombreux, mais aussi beaucoup plus puissant et aguerri. 
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7 Et quand Allah t’a promis qu’un 
des deux groupes serait à vous, et que 
vous avez aimé que celui qui était 
désarmé soit à vous, 3 et Allah a désiré 
établir la Vérité par Ses paroles, 6 et 
couper les incroyants à la racine - 

8 Qu’Il puisse faire triompher la 
Vérité et ramener l’erreur à rien, 
même si cela déplaisait aux coupables. 




9 Quand vou avez recherché l’aide 
de votre Seigneur, alors II vous a 
répondu: Je vous aiderai de mille 
anges l’un à la suite de l’autre. 

10 Et Allah ne la donne que sous 
forme de bonnes nouvelles, et afin que 
vos coeurs en soient soulagés. Et la 
victoire ne vient que d’Allàh; 
sûrement Allah est Puissant, Sage. 3 
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la. Les deux groupes auxquels il est fait allusion étaient la caravane non armée de 
Quraish allant à Makkah et l’armée de Quraish qui était en route pour MadTnah. 
Naturellement, certains musulmans désiraient que l’affrontement ait lieu avec la caravane de 
Quraish sans armes, maintenant loin de MadTnah, et non avec la puissante armée qui avançait 
vers MadTnah. 

7b. Par Sa parole on veut dire ici l’accomplissement de Sa parole, parce que le Prophète 
avait déclaré à Makkah, longtemps avant que la bataille n’ait effectivement lieu, qu’un 
affrontement surviendrait entre les musulmans et les Quraish, dont les premiers seraient 
vainqueurs. Les gens de Makkah avaient ri jusque là de ces prophéties, parce qu’ils ne 
pouvaient jamais imaginer que leur puissance puisse être brisée par une communauté aussi 
peu importante. Parmi les nombreuses prophéties qui seront notées à leur endroit adéquat, je 
peux me référer ici à l’une que le Saint Prophète lui-même répétait à haute voix sur les lieux. 
I‘Ab dit que le Saint Prophète a prié le jour de Badr, disant: “O Allah, je T’implore de tenir 
Ta promesse et Ton entente! O Allah, s’il Te plaît (de détruire cette communauté), Tu ne 
seras pas adoré (sur terre!).” Alors le Saint Prophète s’avança et s’exclama: “Bientôt les 
armées seront mises en déroute et elles tourneront le dos” (B. 56:89). Or ces derniers mots se 
présentent à 54:45, une des premières révélations de Makkah, et l’incident montre que 
l'importance de la bataille de Badr repose sur les nombreuses prophéties qui par leur 
accomplissement témoignèrent de la vérité du Saint Prophète. 

10a. Comparez avec 3:123, où il est fait mention de la venue des anges à la bataille 
d’Uhud. Voir aussi 3:123a, qui explique la raison de la venue des anges. On n’affirme nulle 
part dans le Qur’ân Sacré que les anges aient vraiment pris part au combat, mais ici, comme à 
3:125, on nous dit que les anges furent envoyés pour apporter de bonnes nouvelles de victoire 
et pour soulager le coeur des musulmans. Ici, cependant, on nous dit en outre (v. 11) qu’à la 
suite de la venue des anges, le calme descendit sur les musulmans, leur cœur se trouvant 
fortifié et leurs pas assurés, et (v. 12) qu’alors que les croyants se voyaient ainsi affermis, la 
terreur s’emparait du coeur des incroyants. C’est ainsi que le nombre d’anges correspond à la 
puissance de l’armée ennemie dans chaque cas, leur nombre étant de mille à Badr, alors que 
l'ennemi possédait une armée de ce nombre. Pour les deux autres occasions, voir 3:123a. 
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SECTION 2 : La bataille de Badr 


11 Quand II a fait tomber le som¬ 
meil sur vous comme une sécurité de 
Sa part, et envoyé sur vous l’eau des 
nuages afin qu’il puisse ainsi vous 
purifier, 3 et enlever de vous la saleté 
du démon, et afin qu’il puisse fortifier 
votre coeur et affermir ainsi (vos) 
pieds. b 

12 Quand votre Seigneur a révélé 
aux anges: Je suis avec vous, alors 
affermissez ceux qui croient; Je 
jetterai la terreur dans le coeur de ceux 
qui ne croient pas. Alors frappez au- 
dessus du cou et frappez chacun de 
leurs bouts de doigt. 3 

13 C’est parce qu’ils s’opposaient à 
Allah et à Son Messager. Et quiconque 
s’oppose à Allah et à Son Messager - 
alors sûrement Allah est Sévère dans 
la rétribution. 

14 Ceci - goûtez-le, et (sachez) que 
pour les incroyants il y a le châtiment 
du Feu. 3 
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1 la. Comparer avec 25:25, qui est une prophétie sur les événements de cette remarquable 
bataille: “Au jour où le ciel éclatera en morceaux avec les nuages et les anges seront envoyés 
comme un envoi”. La pluie apportait beaucoup d’avantages aux musulmans; voir à ce sujet la 
note suivante. 

1 lb. Avant la pluie la position des musulmans était très faible. L’ennemi avait la maîtrise 
de l’eau et les musulmans se trouvaient dans un endroit bas et sablonneux. Il y en avait donc 
quelques uns qui avaient des craintes qui, comme il est dit ici, étaient dues à la saleté du 
démon. L’ennemi ayant pris possession de l’eau potable, les musulmans craignaient d’être 
gênés par la soif, que l’on nomme le démon du désert. La pluie a renforcé la position des 
musulmans et en conséquence elle a apaisé leur coeur. Il s’agissait d’une purification, car 
après la pluie ils devinrent certains de l’aide Divine et ainsi de leur triomphe sur l’ennemi. 

12a. La dernière phrase s’adresse apparemment aux guerriers croyants. Frapper au-dessus 
du cou est la même chose que frapper le cou, ou signifie frapper la tête, car ce qu’il y a au- 
dessus du cou c’est la tête. Et frapper le bout des doigts signifie frapper les mains qui tenaient 
les armes pour tuer les musulmans. Les deux expressions signifient respectivement tuer 
l’ennemi et le rendre impuissant de façon à le rendre inapte à poursuivre le combat. 

14a. C’est-à-dire, goûtez ce tourment dans cette vie à titre d’indication du châtiment du 
Feu dans la vie future. 
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15 O vous qui croyez, quand vous 
rencontrez ceux qui ne croient pas 
marchant à la guerre, ne leur tournez 
pas le dos. a 

16 Et quiconque leur tourne le dos 
ce jour-là - à moins que ce soit en 
manoeuvrant pour le combat ou en 
partant rejoindre une compagnie - il 
encoure bien sûr la colère d’Allah et 
son refuge est l’enfer. Et c’est une 
mauvaise destination. 

17 Alors vous ne les avez pas fait 
mourir mais Allah les a fait mourir, et 
vous n’avez pas frappé quand vous 
avez frappé (l’ennemi), mais Allah 
(l’)a a frappé, et de sorte qu’il puisse 
accorder aux croyants un bienfait 5 
venant de Lui. Sûrement Allah est 
Celui Qui entend , Qui sait. 
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15a. A l'origine, zahafa signifie il a marché ou il a avancé peu à peu, et s’applique à 
l'enfant qui rampe avant de pouvoir marcher. Ensuite zahf a fmi par signifier une armée ou 
une force militaire avançant progressivement vers l'ennemi, ou lourdement en raison de son 
nombre et de sa force (LL). Ainsi il est devenu synonyme de guerre, tel que dans un hadith 
cité par T. farra min al-zahf, qui signifie il s'est enfui de la guerre (LL). 

17a. Rama véhicule un certain nombre de sens , jeter, décocher, lancer, assaillir, frapper, 
tirer . avancer, etc. (LL). On l’utilise en relation avec le combat, et par conséquent j’adopte 
frapper comme son équivalent, qui, comme le mot d’origine, éclaire le sens sans chercher un 
complément sous-entendu. La première partie du verset se rapporte aux musulmans en 
général - vous ne les avez pas fait mourir, mais Allah les a fait mourir, en parlant au pluriel; 
et l’on comprend que la seconde partie, étant au singulier, se rapporte au Saint Prophète. Par 
ailleurs il n'y a pas de différence entre les deux passages. Les musulmans tuèrent l’ennemi, 
mais l'on affirme qu’en réalité ils ne l’ont pas fait mourir, mais c’est Allah Qui l’a tué; le 
sens étant apparemment que la main d’Allàh était à l’oeuvre dans la bataille, ce qui est aussi 
évident du fait que trois cents jeunes hommes, la plupart inexpérimentés, ne disposant ni de 
chevaux ni d'armes, l’ont emporté contre un millier de guerriers parmi les plus renommés. Il 
faut donner le même sens à l’autre passage qui parle de frapper l’ennemi. Que le Prophète ait 
vraiment lancé une poignée de cailloux à l’ennemi, ce qui l’aurait décontenancé, c’est une 
autre question. Il suffit d’apprendre qu’un ennemi puissant a été confondu par une armée 
trois fois moins nombreuse, alors que du point de vue de l’efficacité et de l’équipement 
même, dix hommes chez les musulmans n’en valaient pas un seul chez l’ennemi. C’est la 
main d'Allàh qui les a fait mourir, et c’est Sa main qui les a frappés et qui à la fin les a mis 
en déroute. Que le Prophète ait vraiment lancé une poignée de poussière à l’ennemi, cela ne 
vient pas en contradiction avec cette explication. 

17b. Iblâ\ même s'il signifie habituellement éprouver, et mettre à l'épreuve, comme 
balâ' et ibtilâ' (deux autres verbes de la même racine), signifie ici, selon l’opinion unanime 
de tous les commentateurs, conférer une faveur (Rz). Les lexiques lui donnent aussi la même 
signification. Ainsi LL explique que les mots ablâ-hu balâ'-an hasan-an signifient Dieu lui a 
fait une bonne action ou lui a conféré un bienfait. Le présent ou le bienfait dont il s’agit ici 
est une victoire qui renforçait les fondements de l’Islam, et qui portait un coup mortel aux 
mauvaises intentions de ceux qui étaient déterminés à l’exterminer, comme on l’affirme 
clairement dans le verset suivant. 
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18 Ceci* - et (sachez) qu’Allâh 

affaiblira la lutte des incroyants. ^ ^ 


19 Et si vous avez recherché un 
jugement, le jugement vous est sans 
doute venu; 8 et si vous renoncez, c’est 
mieux pour vous. Et si vous retournez 
(combattre), Nous (aussi) retournerons 
et vos forces ne vous serviront à rien, 
même s’ils sont nombreux; et (sachez) 
qu’Allâh est avec les croyants. 
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SECTION 3 : Le chemin du succès 


20 O vous qui croyez, obéissez à 
Allah et à Son Messager et ne vous 
détournez pas de Lui alors que vous 
entendez. 
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21 Et ne soyez pas comme ceux qui 
disent, Nous entendons; et ils 
n’entendent pas. 




22 Sûrement les plus ignobles des 
bêtes, 8 à la vue d’Allâh, sont les 
sourds, les muets, qui ne comprennent 
pas. 




23 Et si Allah avait connu quoi que 
ce soit de bon en eux, Il les aurait fait 
entendre. Et s’il les fait entendre, ils se 
détourneraient alors qu’ils sont peu 
disposés. 
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18a. Ceci veut dire ici c * était / ’intention Divine en provoquant cet affrontement. 

19a. On raconte qu’au moment où les Quraish quittèrent Makkah pour attaquer les 
musulmans, ils s’agrippèrent aux rideaux de la Ka‘ba et prièrent ainsi: “O Allah, viens en 
aide à la meilleure des deux armées et à celui des deux partis le mieux dirigé et au plus 
honoré des deux groupes et à la meilleure des deux religions”. D’autres disent qu’Abü Jahl a 
prié sur le champ de bataille en disant: “O Allah, celui d’entre nous qui est le plus grand 
coupeur de liens de parenté et le plus méchant, détruis-le demain matin” (Rz). La remarque 
de Palmer à ce sujet, à savoir que les Quraish prièrent de la façon suivante ‘‘quand ils furent 
menacés d’une attaque de la part de Muhammad”, constitue une déformation des faits. Sans 
doute, il est complètement absurde de dire de Muhammad qu’il menaçait les Quraish, alors 
que les musulmans ne constituaient même pas un millième de toute la population de l’Arabie, 
et que le force militaire était presque négligeable comparée à celle des Quraish. 

22a. Dâbbah signifie littéralement tout ce qui marche (ou se traîne ou rampe ) sur la terre (LL); donc 
tout animal, ou bête, ou tout être vivant Notez que les sourds et les muets signifient ceux qui sont 
spirituellement sourds et muets - ceux qui ne comprennent pas. 
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24 O vous qui croyez, répondez à 
l’appel d’Allâh et de Son Messager 
quand il vous appelle à ce qui vous 
donne la vie. 3 Et sachez qu’Allâh vient 
entre un homme et son coeur, b et que 
c’est auprès de Lui que vous serez 
rassemblés. 

25 Et protégez-vous contre une 
affliction qui peut ne pas frapper 
uniquement ceux d’entre vous qui sont 
injustes; 3 et sachez qu’Allâh est 
Sévère dans la rétribution. 
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26 Et rappelez-vous quand vous 
étiez peu nombreux, jugés faibles dans 
le pays, craignant que les gens vous 
éliminent par la force, 3 II vous a 
abrités et vous a fortifiés de Son aide, 
et II vous a donné des bonnes choses 
afin que vous soyez reconnaissants. 
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27 O vous qui croyez, ne soyez pas 
infidèles à Allah et au Messager, ne 
soyez pas non plus infidèles à vos 
devoirs, alors que vous savez. 

28 Et sachez que votre richesse et 
vos enfants sont une tentation, et 
qu’Allâh est Celui auprès de Qui il y a 
une grande récompense. 
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24a. La /o/ ou la soumission à Allah est la vie, et l’incroyance est la mort. Par 
l’expression ce qui vous donne la vie certains entendent le Qur'ân, d’autres lui donnent le 
sens de jihad. ou les efforts pour la cause de la vérité. Evidemment c’est la foi. 

24b. Par coeur on veut dire les désirs du coeur. L’intervention Divine est la suppression 
de ces désirs. On commande aux fidèles de s’empresser de répondre à l’appel du Prophète, et 
ne ne pas céder aux désirs terrestres, car ils peuvent bientôt être supprimés. Ou bien, le sens 
est qu’ils doivent répondre à l’appel du Prophète de peur qu’ayant raté une occasion de faire 
le bien, le coeur se durcisse, et, comme châtiment de leur premier rejet, Allah peut faire en 
sorte qu’il n’en découle aucun bien. 

25a. On ne fait allusion à aucun incident en particulier, mais de façon générale à toutes les 
afflictions qui sont de nature tellement étendue qu’elles s’abattent même sur les autres, en 
plus de ceux à qui elles étaient d’abord destinées. 

26a. A une certaine période, les musulmans étaient si faibles que l’on pouvait les éliminer 
par la force. Telle était leur condition à Makkah. A Madïnah ils étaient sans doute plus en 
sécurité, et l’ennemi devait lever une armée pour les écraser. Ou bien, l 'aide à laquelle on 
fait allusion ici est l’aide Divine que les musulmans ont reçue à la bataille de Badr. 
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SECTION 4 : 

Les musulmans seront les gardiens de la Mosquée Sacrée 


29 O vous qui croyez, si vous 
observez votre devoir envers Allah, Il 
vous accordera une distinction et II 
effacera vos maux et II vous protégera. 
Et Allah est le Seigneur de grâce 
puissante. 

30 Et quand ceux qui ne croyaient 
pas complotèrent contre toi pour 
t’emprisonner ou te tuer ou te chasser 
- et firent des projets et Allah, 
également, avait préparé un plan; et 
Allah est le meilleur des 
planificateurs. 3 

31 Et quand Nos messages leur sont 
récités, ils disent: Nous avons entendu. 
Si nous le désirions, nous pourrions 
dire la même chose; 3 ce n’est rien 
d’autres que les histoires des anciens. 

32 Et quand ils dirent: O Allah, si 
ceci est vraiment la vérité venant de 
Toi, alors fais pleuvoir sur nous des 
pierres du ciel ou inflige-nous un cruel 
châtiment. 

33 Et Allah ne voulait pas les punir 
pendant que tu étais parmi eux; et 
Allah ne les puniraient pas alors qu’ils 
cherchent le pardon. 3 
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30a. Il est fait allusion aux derniers projets des Quraish alors que, les compagnons ayant 
émigré à Madïnah, le Prophète était laissé seul à Makkah. Divers projets furent suggérés lors 
d’une grande réunion des chefs Quraish dans leur hôtel de ville; le plan finalement adopté 
consistait à tuer le Prophète, un certain nombre de jeunes hommes appartenant à différentes 
tribus lui enfoncerait leur épée dans le corps à un seul et même moment, de sorte que l’on ne 
pourrait accuser aucun homme ou aucune tribu en particulier. C’est dans cette intention que 
l’on entoura la maison du Prophète, mais il s’enfuit incognito (IH). Le projet Divin voulait 
que les incroyants assistent à la chute de leur pouvoir aux mains du Prophète. 

31a. Que ce fut là une prétention sans fondement, cela est confirmé par le fait que, même 
si le Qur’ân Sacré les met au défi à maintes reprises de produire quelque chose de 
comparable, ils ne pouvaient rien produire de comparable même au chapitre le plus court. 

33a. La punition consistait à s’abattre sur eux alors que le Saint Prophète n’était pas parmi 
eux, i.e. après sa fuite de Makkah. Mais même alors ils auraient pu éviter la punition s’ils 
avaient demandé pardon. 
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34 Et quelle excuse ont-ils pour 
qu’Allâh ne les punisse pas alors 
qu’ils empêchent (les hommes) de se 
rendre à la Mosquée Sacrée et qu’ils 
n’en sont pas les (vrais) gardiens? Ses 
gardiens sont seulement ceux qui 
observent leur devoir, mais la plupart 
d’entre eux ne le savent pas. 2 

35 Et leur prière à la Maison ne 
consiste qu’à siffler et à frapper des 
mains. 2 Goûtez, alors, le châtiment, 
parce que vous n’avez pas cru. 

36 Sûrement ceux qui ne croient 
pas dépensent leurs biens à écarter (les 
gens) de la voie d’Allàh. Alors ils 
continueront à les dépenser, ensuite ce 
sera pour eux un regret, alors ils seront 
vaincus. Et ceux qui ne croient pas 
seront rassemblés en enfer, 

37 Pour qu’Allâh puisse séparer les 
méchants des bons, et mettre les 
méchants l’un sur l’autre, ensuite les 
empiler ensemble, alors les jeter en 
enfer. Ce sont sans doute les perdants. 
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SECTION 5 : Badr est un signe de la vérité du Prophète 


38 Dites à ceux qui ne croient pas, 
s’ils renoncent, que ce qui est passé 
leur sera pardonné; et s’ils reviennent, 2 
alors l’exemple de ceux d’antan est 
déjà en marche. b 
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34a. On déclare ici que les incroyants ne sont pas les véritables gardiens de la Mosquée 
Sacrée, parce qu’alors que la Mosquée était un symbole de l’Unité de l’Etre Divin, son nom 
ayant clairement été associé au monothéisme depuis l’époque d’Abraham, les incroyants qui 
se prétendaient maintenant ses gardiens étaient des idolâtres. Alors on leur dit qu’ils sont 
indignes d’en avoir la garde, qui serait par conséquent laissée à un peuple qui observe ses 
devoirs, i.e. les musulmans. Les mots contiennent une prophétie non seulement au sujet de la 
dépossession des incroyants Quraish de la garde de la Ka‘bah, mais aussi au sujet de la 
passation de la garde aux mains des musulmans. 


35a. En fait ils n’utilisaient pas la Maison pour offrir des prières à Dieu mais pour des 
conversations et des commérages sacrilèges. 
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39 Et combattez-les jusqu’à ce qu’il 
n’y ait plus de persécution, et toutes 
les religions sont pour Allah. Mais 
s’ils renoncent, alors Allah est Celui 
Qui voit ce qu’ils font. 3 

40 Et s’ils reviennent, alors sachez 
qu’Allàh est votre Protecteur. Le 
meilleur des Protecteurs et le meilleur 
des Auxiliaires! 3 
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PARTIE X 


41 Et sachez que de tout ce vous 
acquérez à la guerre, un cinquième est 
pour Allah et pour le Messager et pour 
la parenté proche et les orphelins et les 
miséreux et les voyageurs, si vous 
croyez en Allah et en ce que Nous 
avons révélé à Notre serviteur, au jour 
du Jugement, le jour où les deux 
groupes se rencontrèrent. Et Allah est 
le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 3 
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38a. Renoncer et retourner se rapportent tous les deux à la lutte contre les musulmans, 
non à l’incroyance, parce que l’on ne pouvait dire des incroyants qu’ils retournaient à 
l’incroyance. Ils avaient quitté Badr complètement déconfits, et l’on leur dit que, s’ils 
abandonnaient la lutte, on leur pardonnerait. 

38b. On veut dire qu’ils pouvaient lire leur propre ruine dans la ruine de ceux avec qui 
Allah avait eu affaire antérieurement dans des circonstances semblables. Comparer avec 
18:55, qui affirme que les incroyants n’attendent “que ce qui est arrivé aux anciens s’abatte 
sur eux”. 

39a. C’est-à-dire que s’ils renoncent à la lutte et mettent fm à leur méchanceté, la décision 
de Dieu de les punir ne sera pas exécutée. Dieu voit ce que les hommes font, et s’ils changent 
leur façon d’agir, Il ne les punira pas. Dans les deux affirmations du début on énonce 
laconiquement l’état de liberté religieuse à laquelle visait l’Islam - il n’y a plus de 
persécution et toutes les religions sont pour Allah. 

40a. S’ils retournent au combat, alors Allah protégera la communauté musulmane en lui 
venant en aide contre son ennemi, car II est son Protecteur et son Aide. 

41a. LL explique que ghanama veut dire il a acquis une chose sans difficulté. Donc le 
sens original du mot ghanîmah est simplement acquisition ou réalisation, et le mot 
s’applique alors à ce que l’on acquiert à la guerre après avoir combattu l’ennemi et l’avoir 
vaincu, et c’est le terme technique pour désigner de tels biens. 

Quant au cinquième dont il s’git ici, on croit généralement qu’il faille le diviser de 
nouveau en cinq parties, le Prophète, les proches parents, les orphelins, les pauvres, et le 
voyageur se le partageant également. Les proches parents comprenaient tous les particuliers 
appartenant aux tribus de BanT-Hashim et BanT-‘Abd al-Muttalib, à qui l’on n’accordait pas 
d’argent zakât. On payait ainsi les pauvres parmi eux à l’aide de cette source de revenu. 
Quant à la vingt-cinquième partie revenant au Prophète, il semble que l’on l’utilisait aussi 
au bénéfice des musulmans. L’une des ses citations contient les mots suivants: wa-l-khumsu 
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42 Quand vous étiez de ce côté-ci 
(de la vallée) et qu’ils étaient de 
l’autre côté, alors que la caravane était 
dans un endroit plus bas que vous. 3 Et 
si vous aviez essayé de provoquer un 
rendez-vous mutuel, vous vous seriez 
certainement détachés du rendez- 
vous, 5 mais c - de façon à ce qu’Allàh 
puisse provoquer une chose qu’il 
fallait faire; d que celui qui périt par 
une raison claire puisse périr, et que 
celui qui vit par une raison claire 
puisse vivre. 6 Et sûrement Allah est 
Celui Qui entend, Qui sait: 




43 Quand Allah te les a montrés 
dans ton rêve comme peu nombreux - 
et s’il te les avait montrés comme 
nombreux, vous seriez certainement 
devenus craintifs et vous auriez contesté 
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mardûd-un fî-kum, i.e. le cinquième (aussi) vous est rendu. Tous admettent que le Prophète 
menait une vie de la plus grande simplicité. On partageait les quatre-cinquièmes restants de 
la ghanïmah parmi ceux qui avaient pris part au combat, car ils ne recevaient pas d’autre 
salaire pour leurs services, mais il n’y a pas de règle à ce sujet dans le Qur’ân lui-même. On 
peut ajouter que cette disposition était simplement une nécessité. Les musulmans furent 
subitement forcés à la guerre, alors que l’Etat n’avait pas encore été formé au sens propre du 
mot; il n’y avait pas d’armée du tout, ni de trésor pour la payer; et de même qu’ils étaient 
obligés de la faire sur la base de dons volontaires, on leur accordait donc une part du butin de 
guerre. Si l’Etat paye ses soldats tout comme il paye ses fonctionnaires, les acquisitions de 
guerre vont toutes au trésor de l’Etat, tout comme le revenu de zakât ou le tribut allaient au 
trésor de l’Etat. Il n’est dit nulle part que l’Etat musulman ne maintiendra pas une armée 
régulière. 

Le jour du Jugement auquel il est fait allusion ici est la bataille de Badr. On l’appelle ainsi 
parce que l’on retrouve des prophéties d’un affrontement entre les musulmans et leurs 
ennemis de même que la défaite de l’ennemi dans les toutes premières révélations. Voir 
également 3:12a. 

42a. La position des trois groupes, i.e. le groupe des musulmans et deux groupes de 
Quraish, est ici indiquée clairement. Les musulmans étaient du côté le plus rapproché, i.e. du 
côté de Madînah, le corps d’armée principal des Quraish était du côté le plus éloigné, i.e. du 
côté le plus éloigné de Madînah, alors que la caravane était dans un endroit plus bas, i.e. vers 
le bord de la mer, et plus loin de Madînah, sur son chemin vers Makkah. 

42b. Les musulmans étaient si faibles qu’ils ne pouvaient penser à provoquer une 
rencontre avec l’ennemi - ils se seraient éloignés de la rencontre. 

42c. Il y a une ellipse ici, le sens étant, mais un affrontement fut provoqué sans rendez- 
vous. 

42d. La chose devait être faite, i.e. Allah avait décidé de la faire. Maf'ül signifie 
littéralement une chose déjà faite, l’utilisation du passé quand l’événement est certain 
étant fréquente en arabe. La chose à laquelle il est fait allusion, est la défaite des adversaires 
de l'Islam. 



Ch. 8] 


LE SUCCES NE DEPEND PAS DU NOMBRE 


375 


à ce sujet, mais Allah (vous) a sauvés. 
Sûrement II est Celui Qui sait ce qu’il 
y a dans les poitrines. 

44 Et quand II vous les a montrés, 
quand vous vous êtes rencontrés, 
comme peu nombreux à vos yeux, et 
quand 11 vous a fait paraître peu 
nombreux à leurs yeux, de sorte 
qu’Allah puisse provoquer une chose 
qu’il fallait faire. Et à Allah toutes 
choses sont retournées. 3 
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SECTION 6 : Le succès ne dépend pas du nombre 


45 O vous qui croyez, quand vous 
rencontrez une armée, soyez fermes, et 
rappelez-vous beaucoup Allah, afin de 
pouvoir réussir. 

46 Et obéissez à Allah et à Son 
Messager et ne vous disputez pas entre 
vous, de peur de devenir craintifs et de 
perdre votre puissance, et soyez 
résolus. Sûrement Allah est avec ceux 
qui sont résolus. 

47 Et ne soyez pas comme ceux qui 
ont quitté leur maison avec exultation 
et pour se faire voir des hommes, et ils 
retiennent (les gens) du chemin 
d’Allâh. 3 Et Allah entoure ce qu’ils 
font. 
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42e. Les incroyants avaient vu des preuves manifestes de la vérité du Prophète, cependant 
ils le rejetaient et avaient ainsi péri au sens spirituel; ils connaissaient maintenant la défaite 
au combat et ainsi ils périssaient au sens temporel. Ou bien, le sens est que ceux qui 
périraient pourraient périr par des raisons évidentes et ceux qui vivraient pourraient vivre par 
des preuves claires, la bataille elle-même étant la preuve limpide à laquelle il est fait allusion 
ici. 

44a Dans le verset précédent on affirme que l’ennemi a été montré au Prophète dans un 
rêve comme étant peu nombreux, et ici on nous dit qu’il fut aussi montré comme peu 
nombreux aux musulmans lorsque les deux armées se rencontrèrent. On a pleinement 
expliqué le second point dans 3:12a. Quant au fait que le Prophète l’ait vu comme peu 
nombreux dans une vision, il faut sans doute l’interpréter comme signifiant sa faiblesse 
réelle, malgré son grand nombre. 

47a II est fait clairement allusion à l’armée Quraish, qui s’était avancée dans une grande 
exultation pour détruire Madînah. 
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48 Et quand le démon 2 fit en sorte 
que leurs oeuvres paraissent justes 
pour eux, et dit: Personne parmi les 
hommes ne peut vous vaincre en ce 
jour, et je suis votre protecteur. Mais 
quand les deux armées furent en vue 
l’une de l’autre, il tourna les talons, et 
dit: Sûrement je suis à l’écart de vous, 
je vois ce que vous ne voyez pas; 
sûrement je crains Allah. Et Allah est 
Sévère dans la rétribution. 
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SECTION 7 : La puissance de l’ennemi a faibli 


49 Et quand les hypocrites et ceux 
dans le coeur desquels il y a une ma¬ 
ladie dirent: Leur religion les a leurrés. 
Et quiconque a confiance en Allah, 
alors sûrement Allah est Puissant, 
Sage. 

50 Et si vous pouviez voir quand les 
anges font mourir ceux qui ne croient 
pas, frappant leur face et leur dos, et 
(disent): Goûtez le châtiment du feu. 

51 C’est pour ce que vos propre 
mains ont présenté, et parce qu’Allàh 
n’est pas du tout injuste envers les 
serviteurs - 
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52 A la manière du peuple de 
Pharaon et de ceux avant eux, il n’ont 
pas cru aux messages d’Allàh, alors 
Allah les a punis pour leurs fautes. 
Sûrement Allah est Fort, Sévère dans 
la rétribution. 2 
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53 C’est parce qu’Allàh ne change 
jamais une faveur qu’il a conférée à 
des personnes jusqu’à ce qu’elle chan¬ 
gent leur propre condition - et parce 
qu’Allàh est Celui Qui entend, Qui sait - 
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48a. On dit que la personne à laquelle on fait allusion ici était Surâqah ibn Mâlik, qui était 
de la tribu des Banî Bakr, une branche des BanT Kanânah. Au moment de se préparer à 
attaquer MadTnah, les Quraish craignaient que les BanT Kanânah, qui étaient leurs ennemis 
invétérés, n'attaquent Makkah en leur absence. Surâqah les assura de son aide. Il se peut, 
cependant, que ce que l’on affirme ici ne soit que la suggestion du démon aux chefs Quraish. 


52a. La mention du peuple de Pharaon sert ici à illustrer la ressemblance du Prophète 
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54 A la manière du peuple de 
Pharaon, et de ceux avant eux. Ils ont 
rejeté les messages de leur Seigneur, 
de sorte que Nous les avons détruits 
pour leurs fautes. Et Nous avons noyé 
le peuple de Pharaon et ils étaient tous 
des pécheurs. 

55 Sûrement les plus abjectes des 
bêtes aux yeux d’Allâh sont ceux qui 
ne croient pas, alors ils ne voulaient 
pas croire. 

56 Ceux avec qui vous faites une 
entente, alors ils brisent leur entente à 
chaque fois, et ils n’observent pas leur 
devoir. 3 

57 Alors si vous les vainquez à la 
guerre, mettez en déroute par eux ceux 
qui sont derrière eux, afin qu’ils soient 
attentifs. 3 

58 Et si vous craignez la trahison de 
la part d’un peuple, renvoyez-leur (leur 
traité) en termes d’égalité. Sûrement 
Allah n’aime pas les traîtres. 3 




& y >9 v'ï 5 S>< 


/ , p f V/A 3 J ’ y 3 y i ^3 


? ? y. K ^y ^ *3 

‘ 0^^ ISfe cr? lii „• 


SECTION 8 : La paix sera assurée par la force 


59 Et ne laissez pas ceux qui ne 
croient pas penser qu’ils peuvent 
(Nous) devancer. Sûrement ils ne 
peuvent pas échapper. 

60 Et préparez pour eux toute force 
que vous pouvez et les chevaux 
attachés à la frontière, pour effrayer 
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avec Moïse et annonce la déconfiture absolue et finale de l’ennemi. 

56a. Ceci montre que les adversaires de l’Islam ignoraient leurs responsabilités et 
violaient leurs ententes. L’utilisation des mots à chaque fois au sujet des ces violations 
montre clairement que les musulmans n’hésitaient jamais à faire une nouvelle entente quand 
une première avait été violée, mais même alors les incroyants ne respectaient pas leurs 
ententes; alors, en derniers recours, on permettait aux musulmans d’ignorer les ententes non 
respectées (v. 58). 

57a. C’est-à-dire qu’une punition exemplaire leur soit infligée afin de ne plus avoir à 
livrer de combat et à verser le sang. 

58a. Si l’autre partie ne reste pas fidèle au traité de paix, les musulmans peuvent aussi le 
répudier. L’utilisation du mot crainte n’indique pas qu’une simple appréhension, non fondée 
par un geste quelconque de la part de l’autre partie, soit suffisante pour ignorer un traité. En 
le lisant simultanément avec le v. 62, le sens en est clair. 
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ainsi l’ennemi d’Allâh et votre ennemi 
et d’autres en plus, que vous ne savez 
pas - Allah les connaît. Et quoi que 
vous dépensiez pour Allah, cela vous 
sera remboursé pleinement et il ne 
vous sera pas fait de tort. 3 
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61 Ils s’ils souhaitent la paix, 
souhaite-la aussi, et aie confiance en 
Allah. Il est sûrement Celui Qui 
entend. Qui sait. 

62 Et s’ils ont l’intention de te 
leurrer, 3 alors sûrement Allah te suffit. 
Il est Celui Qui t’a fortifié de Son aide 
et avec les croyants, 

63 Et II a uni leurs coeurs. Si tu 
avais dépensé tout ce qu’il y a sur la 
terre, tu n’aurais pu unir leurs coeurs, 
mais Allah les a unis. Sûrement Allah 
est Puissant, Sage. 

64 O Prophète, Allah te suffit ainsi 
qu’à ceux des croyants qui te suivent. 
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SECTION 9 : 

Les musulmans devront affronter des armées écrasantes 


65 O Prophète, incite les croyants à 
combattre. 3 S’il y en a vingt d’entre 
vous de résolus, ils en vaincront deux 
cents; et s’il y en a une centaine 
d’entre vous, ils vaincront un millier 
de ceux qui ne croient pas, parce qu’ils 
sont un peuple qui ne comprend pas. b 
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60a. Force (en ar. quwwah ) signifie toutes les chose qui sont une source de force, y 
compris toutes sortes d'instruments de guerre et autres opérations défensives et offensives. 
Les musulmans avaient remporté une victoire à Badr, même s’ils n’étaient même pas bien 
équipés et s’ils ne s’étaient pas préparés à la guerre. Mais on leur dit qu’ils doivent dans 
l’avenir se tenir prêts et profiter de toutes les sources de force, de sorte que l’ennemi, à cause 
même de leur préparation, adoptera une attitude pacifique. Il était évident que la faiblesse des 
musulmans constituait pour leurs adversaires une tentation de les attaquer . 

62a. La ruse se rapporte à ce que l’on a dit au verset précédent, le sens étant que s'ils ont 
l'intention de te leurrer sous le couvert de la paix, même dans un tel cas il faut accepter la 
paix. 

65a. Il faut noter que la guerre à laquelle les musulmans étaient contraints était la guerre 
défensive que les musulmans devaient livrer pour leur propre salut et pourprotéger la religion 
de l’Islam. On avait pris l’épée contre eux; voir 2:190, 2:217, 22:39, etc. 
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66 Or Allah a allégé votre fardeau 
et II sait qu’il y a de la faiblesse en 
vous. Alors s’il y en a cent d’entre 
vous de résolus, ils en vaincront deux 
cents; et s’il y en a un millier d’entre 
vous, ils en vaincront deux mille avec 
la permission d’Allâh. Et Allah est 
avec ceux qui sont résolus. 3 




67 II ne convient pas à un prophète 
de faire des prisonniers à moins 
d’avoir combattu et triomphé dans le 
pays. Vous désirez les biens 
éphémères de ce monde, alors 
qu’Allah désire (pour vous) l’Au-delà. 
Et Allah est Puissant, Sage. 3 
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65b. Les musulmans étaient très peu nombreux comparés à leurs ennemis, et il n’y avait 
même pas un musulman pour dix incroyants. Ainsi y a-t-il ici une prophétie limpide que, 
malgré leur nombre moins élevé, les musulmans seront victorieux. Après la bataille de Badr 
survint la bataille d’Uhud, où les musulmans étaient moins d’un contre quatre par rapport à 
l’ennemi; il y eut ensuite la bataille d’Ahzàb, où ils étaient un contre dix, et pourtant 
l’ennemi a été mis en déroute. 

66a. Certains pensent que ce verset abroge le précédent, où l’on affirme que vingt 
musulmans persévérants vaincront deux cents incroyants. Ce point de vue est inexact. 
Premièrement, parce que l’on peut dire que l’on abroge seulement une injonction, et non pas 
une affirmation. Deuxièmement, parce que les deux affirmations se rapportent à deux 
situations différentes pour les musulmans. Au moment de la bataille de Badr il n’existait pas 
d’armée musulmane. Tout homme disponible, jeune ou vieux, malade ou en santé, devait 
combattre pour sauver la vie de la communauté. Ils avaient très peu d’armes, et n’avaient 
jamais reçu d’entraînement. On y fait allusion dans les mots: II sait qu’il y a de la faihlesse en 
vous. Alors l’armée musulmane ainsi constituée pouvait au mieux faire face au double de 
leur nombre. Mais vint un moment où ils pouvaient affronter une armée dix fois plus 
nombreuse qu’eux. Alors les deux affirmations du Qur’ân s’avèrent vraies. Mais même si 
l’on pouvait penser que les mots constituent une injonction pour les musulmans de vaincre 
une armée deux fois et ensuite dix fois plus nombreuse, il n’est pas question d’abrogation. Il 
y a deux commandements, un selon les circonstances où se trouvait alors la société 
musulmane, un autre selon une situation à venir où ils seraient bien armés. 

67a. Il existe une certaine incompréhension quant au sens de vu thkh ina tel qu’utilisé ici. 
Thakhuna signifie il (homme ou chose) est devenu épais , et a thkh ana signifie ghalaha, il a 
vaincu (LA). Le Qur’ân Sacré utilise de nouveau le même mot exactement avec le même 
sens: “Jusqu’à ce que vous les ayez vaincus , faites-les prisonniers” (47:4). 

En se fondant sur certaines sources, les commentateurs sont d’avis que ce verset et le 
suivant se rapportent à la libération des prisonniers de guerre capturés à Badr après en avoir 
obtenu une rançon, un geste, dit-on que l’on désapprouve ici. Mais certaines considérations 
montrent que ces versets se rapportent à d’autres incidents. Premièrement, la condition posée 
ici pour faire des prisonniers est que le Prophète livre combat à l’ennemi, et c’est ce que l’on 
avait fait à Badr. Deuxièmement, la capture de prisonniers et leur libération à cette mêxxxme 
occasion est justifiée en termes clairs à peine deux versets plus loin, “O Prophète, dis à ceux 
des captifs qui sont entre tes mains: Si Allah reconnaît quelque chose de bon dans votre 
coeur. Il vous donnera mieux que ce qu’il vous a enlevé” (v. 70). Ceci montre que ces versets 
furent révélés alors que les prisonniers étaient encore aux mains des musulmans et que ce 
qui a été enlevé est clairement la rançon, qui a dû prendre plusieurs jours pour atteindre 
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68 N’eût été d’un commandement 
d’Allâh qui est survenu avant, 3 
sûrement il se serait abattu sur vous un 
grand châtiment pour ce que vous 
alliez faire. b 

69 Mangez alors des (choses) 
légitimes et bonnes que vous avez 
acquises à la guerre, et observez votre 
devoir envers Allah. Sûrement Allah 
est Clément, Miséricordieux. 






MadTnah. Si le verset avait signifié un ordre Divin de tuer les prisonniers et non pas de les 
relâcher, il était encore temps de le faire. Mais le seul fait que l’on ne l’ait pas accompli 
montre clairement que le verset ne signifiait pas un tel ordre Divin. 

Une révélation antérieure confirme clairement la légalité de la démarche du Saint Prophète 
en cette occasion: “Ainsi quand vous rencontrez au combat ceux qui ne croient pas, alors 
frappez le cou jusqu’à ce que vous les ayez vaincus, ensuite faites-les prisonniers, et ensuite 
faites-leur la faveur de les libérer ou laissez-les se mettre à rançon’’ (47:4). Le Prophète n’a 
jamais tué un seul prisonnier de guerre, même après la bataille de Badr, même si l’on a 
capturé des milliers de prisonniers lors de certaines de ces batailles. D’un autre côté, on 
faisait presque toujours aux prisonniers la faveur de les libérer, et l’on n’exigea de rançon 
que pour les prisonniers de Badr. La question est de savoir ce que l’on veut indiquer dans ce 
verset et dans le suivant. Pour moi il me semble tout à fait évident qu’il est fait allusion au 
désir (remarquez le mot désir utilisé dans ce verset) - non pas à une action déjà accomplie - 
du groupe des musulmans auxquels il est fait allusion au v. 7, et vous aimiez que celui qui 
n'était pas armé vous appartienne. Certains musulmans désiraient attaquer et capturer la 
caravane non armée, mais de tels ravages, quoique commis par des incroyants au dépens des 
musulmans, ne convenaient pas à un prophète. Il doit d’abord livrer un dur combat pour se 
défendre et ensuite, s’il l’emporte sur l’ennemi, il peut faire des prisonniers. Ainsi cette 
injonction déclare également que l’esclavage est illégal, et ne permet de ne garder que ceux 
qui sont faits prisonniers à la guerre. Les biens éphémères de cette vie se rapportent à juste 
titre à la caravane et à sa marchandise, alors que l’addition des derniers mots du v. 69, 
mangez alors des choses légitimes et bonnes que vous avez acquises à la guerre, montre que 
la rançon reçue pour les prisonniers fait partie des choses légitimes et bonnes. 

68a. Dans ce chapitre, il est fait allusion au commandement d’Allâh à plusieurs endroits; 
il consistait à provoquer un affrontement avec l’armée principale des Quraish à Badr: “Et 
quand Allâh t’a promis qu’un des deux groupes serait à toi ... et Allâh a désiré établir la 
vérité” (v. 7); et de nouveau: “De façon à ce qu’Allâh puisse provoquer une chose qu’il 
fallait faire” (v. 42). 

68b. On dit akhadha fïkadhâ pour signifier il a pris une chose, ou ils ont entrepris de la 
faire ou ils l'ont commencée (LL). 
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SECTION 10 : Les relations de l’état musulman avec les autres 


70 O Prophète, dis à ceux des 
captifs qui sont entre tes mains: Si 
Allah connaît quelque chose de bon 
dans votre coeur, Il vous donnera 
mieux que ce qu’il vous a enlevé, et II 
vous pardonnera. Et Allah est 
Clément, Miséricordieux. 

71 Et s’ils ont l’intention d’être 
déloyaux envers toi, alors ils ont sans 
doute été déloyaux envers Allah 
auparavant, mais II (t’) a donné la 
maîtrise sur eux. Et Allah est Celui 
Qui sait, Qui est sage. 

72 Sûrement ceux qui ont cru et qui 
ont fui (leur foyer) et qui ont combattu 
durement pour Allah de leurs biens et 
de leur vie, et ceux qui ont donné asile 
et qui ont aidé - ils sont amis les uns 
des autres. Et ceux qui ont cru et qui 
ne se sont pas enfuis, tu n’es pas 
responsable de leur protection jusqu’à 
ce qu’ils fuient. Et s’ils recherchent 
ton aide en matière de religion, c’est 
ton devoir de (les) aider sauf contre un 
peuple avec lequel tu as un traité. Et 
Allah est Celui Qui voit ce que tu 
fais. 3 

73 Et ceux qui ne croient pas sont 
amis les uns des autres. Si tu ne le fais 
pas, il y aura persécution dans le pays 
et beaucoup de dommages. 3 
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72a. L’amitié dont il est question dans ce verset à fait l’objet de nombreuses discussions 
chez les commentateurs. Le sens semble clair. Ceux qui ont cru, et qui, ayant été persécutés, 
ont fui leur foyer, formèrent une communauté à Madïnah avec ceux qui leur ont donné asile 
et qui les ont aidés, i.e., les Ansâr. Mais il y avait ceux qui préféreraient rester chez eux. La 
communauté musulmane de Madïnah ne pouvait entreprendre de protéger les intérêts de ces 
personnes, et c’est ce que l’on veut dire en disant, tu n'es pas responsable de leur protection. 
Mais s’ils cherchent de l’aide en matière de religion, il incombe à la communauté musulmane 
de leur apporter de l’aide, à moins qu’il n’existe un traité d’alliance avec le peuple contre 
lequel ils cherchent assistance. 


73a. Si vous n’aidez pas vos frères en matière de religion, les incroyants deviendront plus 
téméraires dans leurs persécutions et pour causer des dommages et du désordre dans le pays. 
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74 Et ceux qui ont cru et ont fui et 
ont combattu durement pour Allah, et 
qui ont donné asile et qui ont aidé - ce 
sont les vrais croyants. Pour eux il y a 
pardon et une subsistance honorable. 


0jL^3vJ 


75 Et ceux qui ont cru par la suite 
et se sont enfuis et ont combattu 
durement à tes côtés, ils font partie de 
toi. Et les parents sont plus près l’un 
de l’autre dans l’ordonnance d’Allah. 
Sûrement Allah est Celui Qui sait 
toutes choses. 3 
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75a Alors que mêmes des étrangers qui se sont convertis à l’Islam et qui ont fui leur 
maison font maintenant “partie de toi”, ceux qui possèdent en plus des liens de parenté ont 
tous les droits à ce que la communauté musulmane protège leurs intérêts. 
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CHAPITRE 9 

AI-Barâ’at : L’IMMUNITE 

(ReveleaMadînah : 16 sections; 129 versets) 

Le titre de ce chapitre est tiré de l’affirmation du début, qui contient une déclaration 
d'immunité des obligations envers les tribus idolâtres qui ont à plusieurs reprises brisé leurs 
engagements. Cette déclaration est l’un des événements les plus importants de l’histoire de 
l’Islam, car jusque là les musulmans avaient constamment dû subir l’hostilité des tribus 
idolâtres sans scrupules qui n’avaient aucun respect pour leurs traités, et qui s’en prenaient 
aux musulmans chaque fois qu’elles en avaient l’occasion. On connaît ce chapitre sous divers 
autres noms, al-Taubah ou Repentir, étant le plus connu. Ce n’est pas vraiment un nouveau 
chapitre, et c’est ce qui explique l’omission de Bismiliâh au début. Il constitue de l’aveu de 
tous une partie du chapitre précédent, alors que l’on lui a donné un nom différent en raison de 
l’importance de la déclaration d 'immunité d’où il tire son nom. En se reportant aux sections 
sept et huit du dernier chapitre, on voit que les idolâtres ont brisé à maintes reprises les 
ententes qui les engageaient à rester en paix avec les musulmans. Cette fréquente violation a 
finalement conduit à la déclaration d’immunité, parce qu’il était impossible que les 
musulmans restent liés à jamais par les termes de ces ententes, alors que leurs ennemis 
pouvaient les répudier impunément. 

Dans la première section on énonce une déclaration d’immunité rendue nécessaire par les 
violations répétées des traités de la part des idolâtres, avec deux nettes exceptions; la 
première est le cas des tribus qui étaient restées fidèles à leurs obligations, et la seconde, dans 
le cas des idolâtres qui cherchaient la protection des musulmans. Il fallait conduire ces 
derniers en sécurité à leur tribu, et il ne fallait en aucune façon les molester. La seconde 
section donne la principale raison pour libérer les musulmans des obligations de certaines 
ententes, tout en affirmant de nouveau expressément, que les musulmans devaient rester 
fermes dans leurs engagements aussi longtemps que l’autre partie respectait les siens. Dans la 
troisième section on dit aux idolâtres que leurs prétentions relatives à l’accueil des pèlerins et 
la réparation de l’édifice de la Maison Sacrée ne pouvaient les délivrer des conséquences de 
leurs mauvaises actions, alors que la conclusion de cette section attire l’attention sur les 
sacrifices que les musulmans seraient maintenant obligés de faire pour la cause de la vérité. 
La quatrième section dit comment l’Islam triomphait en Arabie, alors que la cinquième, après 
avoir parié de la déchéance des juifs et des chrétiens du monothéisme pur de leurs grands 
prophètes, prédit le triomphe final de l’Islam, la seule religion de pur monothéisme dans le 
monde entier. De là jusqu’à la fin, à l’exception des trois dernières sections, il est question de 
l’expédition de Tabùk, et en particulier de ceux qui s’étaient rendus coupables de ne pas 
avoir participé à cette expédition. Ainsi les hypocrites avaient fait clairement sentir leur 
présence parmi les musulmans à partir du moment de la bataille d’Uhud, la troisième année 
de l’Hégire, et on leur avait donné la possibilité, jusqu’à la fin de la neuvième année, de 
changer de comportement, et l’on avait maintenant un besoin urgent du mot de la fin à leur 
sujet. Les trois dernières sections sont la suite logique au sujet de l’hypocrisie. La 
quatorzième parle des fidèles, et la quinzième de leur devoir envers Dieu et Son Prophète, en 
attirant leur attention dans les derniers mots de cette section, sur la nécessité de prendre des 
dispositions appropriées pour la propagation de la Foi. Ainsi, à la fin d’un chapitre qui traite 
presque entièrement de l’obligation des traités, d’ultimatums et de guerres, il est dit aux 
fidèles que chaque communauté musulmane doit fournir des hommes pour porter le message 
de la Vérité au monde entier, ce qui était le véritable objectif de l’Islam. La dernière section 
parle de la grande inquiétude du Prophète pour les hypocrites de même que pour les croyants. 

Tout le chapitre a été révélé au cours de la neuvième année de l’Hégire, les premiers 
versets appartenant à la fin, et la majeure partie vers le milieu de cette année-là, pendant ou 
après l’expédition de Tabùk, qui eut lieu au cours du mois de Rajab de la neuvième année de 
l’Hégire. 
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SECTION 1 : La déclaration d’immunité 


1 Une déclaration d’immunité 
d’Allâh et Son Messager à ceux parmi 
les idolâtres avec qui vous avez fait 
une entente. 3 










2 Alors parcourez le pays durant 
quatre mois et sachez que vous ne 
pouvez échapper à Allah et qu’Allâh 
couvrira de honte les incroyants. 

3 Et une annonce de d’Allâh et son 
Messager au peuple au jour du plus 
grand pèlerinage 3 qu’Allâh est libre de 
responsabilité envers les idolâtres, de 
même que son Messager. Alors si 
vous vous repentez, ce sera mieux 
pour vous; et si vous vous détournez, 
alors sachez que vous n’échapperez 
pas à Allâh. Et annoncez un cruel 
châtiment à ceux qui ne croient pas - 
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4 Sauf ceux des idolâtres avec 
lesquels vous avez fait une entente, 
alors ils ne vous ont aucunement trahi 
et n’ont appuyé personne contre vous; 
alors respectez leur entente jusqu’à la 
fin de leur terme. Sûrement Allâh 
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la. Ce verset doit être lu en parallèle avec le v. 4, qui fait une exception évidente en 
faveur de ceux qui n’ont pas manqué à leurs engagements. C’est un fait que les tribus 
idolâtres d’Arabie ont brisé leurs ententes avec les musulmans à maintes reprises (8:56), 
cependant on exigeait des musulmans d’accepter la paix si les incroyants y consentaient, 
même après de nombreuses violations (8:61). Mais cet état de choses ne pouvait continuer 
longtemps, car on s’aperçut rapidement qu’il était impossible de faire confiance à de tels 
voisins. Le manquement aux ententes se produisit à grande échelle pendant que les 
musulmans étaient partis pour l’expédition de Tabük. Les treize premiers versets de ce 
chapitre furent proclamés publiquement par ‘Ali, à l’occasion du pèlerinage au cours de la 
neuvième année de l’Hégire, et en conséquence on fit les annonces suivantes: (1) nul idolâtre 
n’approchera de la Maison Sacrée à partir de ce moment; (2) personne ne marchera nu 
autour de la Ka‘bah (B. 65:ix, 3). L’attitude des tribus auxquelles cet ultimatum fut donné par 
l’intermédiaire de ‘Ali est évidente par leur réplique: “O ‘Ali, livre ce message à ton cousin 
(i.e. le Prophète), que nous avons rejeté les ententes, et qu’il n’y a d’autre entente entre lui et 
nous, si ce n’est de frapper avec les lances et de frapper avec les épées” (Rz). 

3a. Par le jour du plus grand pèlerinage on veut dire soit le neuvième jour du Dhu-I- 
Hijjah . alors que tous les pèlerins se rassemblent dans la plaine de ‘Arafat, soit le dixième 
jour où ils se rassemblent à Minâ. 
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aime ceux qui observent leur devoir. 3 
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5 Alors quand les mois sacrés sont 
passés, tuez les idolâtres, 3 où que vous 
les trouviez, et faites-les captifs et 
assiégez-les et attendez-les dans toutes 
les embuscades. Mais s’ils se 
repentent et s’ils observent la prière et 
s’ils paient le tribut des pauvres, 
laissez-leur la voie libre. Sûrement 
Allah est Clément, Miséricordieux. b 
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6 Et si quelqu’un parmi les 
idolâtres recherche votre protection, 
protégez-le jusqu’à ce qu’il entende la 
parole d’Allâh, alors conduisez-le en 
son lieu de sécurité. C’est parce qu’ils 
forment un peuple qui ne sait pas. 3 
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SECTION 2 : Les raisons de l’immunité 


7 Comment peut-il y avoir une 
entente pour les idolâtres avec Allâh et 
avec Son Messager, sauf ceux avec 
qui vous avez fait une entente à la 
Mosquée Sacrée? Alors aussi 
longtemps qu’ils sont loyaux envers 
vous, soyez loyaux envers eux. 
Sûrement Allâh aime ceux qui 
observent leur devoir. 3 
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4a. On raconte que seules deux tribus, les Banï Damrah et les Banï Kanânah, ont respecté 
leurs traités. L’exception citée ici indique clairement que les musulmans ne combattaient pas 
les idolâtres à cause de leur religion, mais parce qu’ils avaient manqué à leur engagements. 

5a. L’exception évidente du dernier verset montre que par les idolâtres, on ne désigne pas 
ici tous les idolâtres ou les polythéistes partout où ils se trouvent au monde, même pas tous 
les idolâtres d’Arabie, mais seulement les tribus idolâtres d’Arabie rassemblées au pèlerinage 
qui avaient d’abord fait des ententes avec les musulmans et les avaient ensuite violées. 

5b. Cette exception a donné lieu à de multiples interprétations erronées. On pense qu’elle laisse aux 
incroyants l’alternative entre l’épée ou le Qur’àn. Rien n’est plus éloignés de la vérité. L’injonction 
contenue dans la première partie du verset établit le fait que tout le verset se rapporte à certaines tribus 
idolâtres qui avaient brisé leurs engagements avec les musulmans, et que l’on avait maintenant 
averties d’un rejet semblable de la part des musulmans. L’ordre de les tuer et de les faire 
prisonniers et de les assiéger et de leur tendre des embuscades se résume clairement à un 
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8 Comment (est-ce possible)? Et 
s’ils l’emportent sur vous, ils ne 
respectent ni liens de parenté ni entente 
dans votre cas. Ils chercheraient à vous 
plaire par leurs paroles alors que leur 
coeur refuserait; et la plupart d’entre 
eux sont des transgresseurs. 

9 Ils ont accepté un vil prix pour les 
messages d’Allàh, de sorte qu’ils 
éloignent (les hommes) de Son chemin. 
Sûrement le mal est ce qu’ils font. 

10 Ils ne respectent ni liens de 
parenté ni ententes, dans le cas d’un 
croyant. Et ce sont ceux-là qui 
dépassent les limites. 3 

11 Mais s’ils se repentent et 
observent la prière et s’ils paient le 
tribut pour les pauvres, ils sont vos 
frères dans la foi. Et Nous rendons les 
messages clairs pour un peuple qui sait. 
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12 Et s’ils brisent leurs serments après lÿSo <1)1 J 
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ordre de les combattre, étant donné que c’est à la guerre seulement que ces choses sont 
permises. Us avaient si souvent manqué à leur parole que l’on ne pouvait plus se fier à eux. 
Cependant, s’ils se ralliaient à la fraternité de l’Islam, et si un changement absolu à leur 
condition se produisait, on pouvait oublier le châtiment que par ailleurs ils méritaient. C’était 
un cas où l’on pardonnait à un peuple qui s’était repenti. Il faut aussi remarquer qu’une 
simple profession de foi ne suffit pas; ce que l’on exige, c’est un changement absolu, de 
façon à mettre fin à tous les crimes passés. Par conséquent, en même temps que la profession 
de foi, on exige qu’ils observent la prière et qu’ils paient le tribut pour les pauvres. On 
précise davantage ce sujet dans le prochain verset et dans la section suivante. 

6a. Ce verset ne laisse aucun doute: le Prophète n’a jamais reçu l’ordre de tuer personne à 
cause de sa religion. “Vous lui donnerez un sauf-conduit afin qu’il puisse de nouveau 
retourner chez lui en sécurité dans le cas où il ne trouverait pas bon d’embrasser l’islamisme” 
(Sale). 

7a. Et aussi longtemps que les idolâtres étaient fidèles à leurs ententes, on exigeait des 
musulmans de leur être fidèles. Tout comme dans le cas de guerre, on ne permettait pas aux 
musulmans de se battre tant que l’ennemi n’avait pas attaqué le premier, ainsi, dans le cas de 
manquement aux ententes, c’était l’ennemi qui le premier avait failli à l’entente. 

10a. Remarquer que le Qur’ân réitère l’affirmation qu’il ne fallait pas combattre les 
incroyants à cause de leur incroyance mais parce qu’ils étaient les premier à déclencher la 
guerre ou à briser les ententes. Il ne restait pas d’autre remède à la malice cachée de ces gens, 
sinon de rejeter ouvertement les ententes et de mettre fin à tous leurs méfaits. 
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religion, alors combattez les chefs de 
l’incroyance - sûrement leurs serments 
ne sont rien - de sorte qu’ils puissent 
renoncer, 3 




13 Ne combattrez-vous pas des 
gens qui ont manqué à leurs serments 
et qui visaient à l’expulsion du 
Messager, et qui vous ont attaqués les 
premiers? Avez-vous peur d’eux? 
Mais Allah a encore plus le droit de se 
faire craindre par vous, si vous êtes 
croyants. 
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14 Combattez-les; Allah les punira 
entre vos mains et II les humiliera, et 
vous assistera contre eux et soulagera 
le coeur d’un peuple croyant, 

15 Et enlevera la colère de leur 
coeur. 3 Et Allah se tourne (avec 
clémence) vers qui il Lui plaît. Et 
Allah est Celui Qui sait. Qui est Sage. 
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16 Pensez-vous que l’on vous 
laisserait seuls alors qu’Allàh n’a pas 
encore connu ceux d’entre vous qui 
luttent durement et qui ne prennent 
personne comme ami intime si ce 
n’est Allah et Son Messager et les 
croyants? Et Allah est Celui Qui sait 
ce que vous faites. 
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SECTION 3 : Le service des idolâtres à la Maison Sacrée 


17 Les idolâtres n’ont aucun droit de 
garder les mosquées d’Allah, alors qu’ils 
témoignent de leur incroyance contre 
eux-mêmes. Ce sont ceux dont les 
oeuvres sont vaines; et dans le Feu ils 
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12a. Remarquer, de nouveau, qu’il faut lutter contre ces chefs de l’incroyance qui brisent 
leurs serments après leur engagement. 

15a. Il est dit que ceci se rapporte aux Khuzâ'ah, qui, une fois devenus musulmans, ont dû souffrir 
durement aux mains des Bani Bakr, aidés des Quraish; mais il est possible que l’on fasse allusion 
aux musulmans en général, qui avaient subi les pires persécutions aux mains des incroyants. 
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habiteront. 3 

18 Seul peut garder les mosquées 
d’Allah celui qui croit en Allah et au 
Dernier Jour, et qui observe la prière et 
qui paie le tribut pour les pauvres et qui 
ne craint personne d’autre qu’Allàh. Ce 
sont donc eux qui peuvent être parmi 
ceux qui sont guidés. 

19 Considérez-vous le fait de donner 
à boire aux pèlerins et la garde de la 
Mosquée Sacrée 3 d’égale valeur au 
(service de) celui qui croit en Allah et 
au Dernier Jour et qui s’évertue avec 
ardeur dans la voie d’Allah? Ils ne sont 
pas égaux aux yeux d’Allàh. Et Allah 
ne guide pas les personnes iniques. 

20 Ceux qui ont cru et qui ont fui 
(leur maison), et qui se sont évertués 
avec ardeur dans la voie d’Allàh de 
leurs biens et de leur vie, sont d’un 
rang beaucoup plus élevé auprès 
d’Allàh. Et ce sont eux qui 
triompheront. 

21 Leur Seigneur leur donne de 
bonnes nouvelles de clémence et de 
plaisir, venant de Lui-même, et des 
Jardins où des bienfaits durables leur 
appartiendront, 

22 Y demeurant pour toujours. 
Sûrement Allàh a une puissante 
récompense avec Lui. 
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Le châtiment des persécuteurs soulagerait sans doute le coeur des croyants. 

17a. Par les mosquées d’Allâh on veut dire en particulier la Mosquée sacrée de Makkah, 
car elle est le centre de toutes les mosquées du monde. L’utilisation des mots Mosquée Sacrée 
au v. 19 au lieu des mosquées d’Allâh en fait une évidence. Elle était longtemps restée aux 
mains des idolâtres, qui y habitaient, la visitaient et la réparaient, et qui y avaient placé un 
grand nombre d’idoles. Avec la conquête de Makkah, la Mosquée Sacrée fut dépouillée de 
toutes les idoles, et était maintenant un symbole aussi pur du monothéisme qu’à l’époque 
d'Abraham. C’est pourquoi les idolâtres n’avaient plus rien à y faire. 

19a. On suppose généralement qu’il est fait allusion à ‘Abbàs, l’oncle du Prophète, qui 
avait la responsabilité de donner à boire aux pèlerins de la Mosquée Sacrée et d’assurer la 
garde de celle-ci. Mais en réalité on compare ici ces actes moins importants de charité et 
d'utilité publique avec la grande responsabilité de tout individu de faire tout son possible pour 
établir la Vérité. 
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23 O vous qui croyez, ne prenez 
pas votre père et vos frères pour amis 
s’ils aiment l’incroyance plus que la 
foi. Et ceux d’entre vous qui les 
prennent pour amis, ce sont ceux qui 
font le mal. 
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24 Dis: Si votre père et vos fils et 
vos frères et vos épouses et votre 
parenté et les biens que vous avez 
acquis, et le commerce dont vous 
craignez l’ennui, et les demeures que 
vous aimez, vous sont plus chers 
qu’Allàh et Son Messager et que la 
lutte dans Sa voie, alors attendez 
qu’Allàh fasse se produire son 
commandement. Et Allah ne guide pas 
le peuple transgresseur. 3 
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SECTION 4 : Il est permis à l’Islam de triompher en Arabie 


25 Certainement Allah vous a aidés 
sur plusieurs champs de bataille, et au 
jour de Hunain, quand votre grand 
nombre vous a rendus fiers, mais cela 
ne vous a servi à rien, et la terre avec 
toute sa grandeur a été limitée pour 
vous, alors vous êtes repartis en bat¬ 
tant en retraite. 3 
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24a Un vrai musulman peut posséder des richesses, pratiquer le commerce, avoir de 
maqnifique demeures, mais cela ne devrait pas lui être plus précieux qu’Allàh et les efforts 
pour progresser dans Sa voie. En d’autres mots, il devrait être prêt à sacrifier toutes ces 
choses dans un but plus élevé, à côté duquel elles deviennent toutes sans importance. La 
différence essentielle entre l’enseignement de l’Evangile et l’enseignement du Qur’ân Sacré 
est: alors que le premier condamne entièrement la richesse et l’accumulation de biens, le 
second n’exige pas vraiment de détester les richesses, mais plutôt de ne pas être obsédé par 
l’abondance au mépris des devoirs et des responsabilités supérieurs. L'acquisition de 
l’abondance n’est pas nuisible à condition que l’on n’en fasse pas le but de la vie, mais elle a 
sa place comme moyen pour atteindre un but. 

25a Avec la déclaration d’immunité, il y aurait naturellement une appréhension dans 
l’esprit des musulmans que le combat deviendrait plus difficile. C’est pourquoi ils reçoivent 
l’assurance de l’aide Divine, amplement confirmée par leur expérience antérieure. 

La bataille de Hunain, livrée au cours de la huitième année de l’Hégire dans la vallée de 
Hunain, située à environ trois milles (5 km) de Makkah, fut différente des autres batailles en 
ce que les musulmans furent alors plus nombreux que l’ennemi, les tribus des Hawazin et des 
Thaqïf comptant environ 4000 hommes, alors qu’il est dit que les musulmans étaient 
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26 Alors Allah a fait descendre sa 
quiétude sur Son Messager et sur les 
croyants, et II a envoyé des armées 
que vous n’avez pas vues, et II a châtié 
ceux qui ne croyaient pas. Et telle est 
la récompense des incroyants. 

27 Alors Allah se tournera avec 
clémence vers qui il Lui plaît. Et Allah 
est Clément, Miséricordieux. 3 

28 O vous qui croyez, les idolâtres 
sont sûrement impurs, 3 alors ils 
n’approcherons pas de la Mosquée 
Sacrée après cette année des leurs. 5 Et 
si vous craignez la pauvreté, alors 
Allah vous enrichira de Sa grâce, s’il 
Lui Plaît. c Sûrement Allâh est Celui 
Qui sait, Qui est Sage. 

29 Combattez ceux qui ne croient 
pas en Allâh, ni au Dernier Jour, et qui 
ne défendent pas ce qu’Allâh et Son 
Messager ont défendu, et qui ne 
suivent pas la religion de la Vérité, 
parmi ceux qui ont reçu le Livre, 
jusqu’à ce qu’ils paient la taxe en 
reconnaissance la supériorité et qu’ils 
soient dans un état de soumission. 3 
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au nombre de dix ou même douze mille. Les archers de l’ennemi étaient de bons tireurs, et 
avaient occupé de solides positions dans les cols de la montagne. L’armée musulmane, de 
son côté, comportait deux mille hommes de Makkah, dont certains d’entre eux adhéraient 
encore à l'idolâtrie. Malheureusement c’était l’avant-garde de l’armée, et, incapable de faire 
face aux archers, ils battirent en retraite, jetant le désordre dans toute l’armée. Le Prophète, 
cependant, conduisit l’assaut, d’abord seul, face aux archers, mais fut vite rejoint par d’autres 
et la victoire fut rempotée, comme le dit le verset suivant. 

27a. Il est possible qu’il soit fait allusion au prisonniers hawâzin, par milliers, et qui 
furent tous libérés par une faveur du Saint Prophète, ou parce qu’ils embrassèrent finalement 
l’Islam. 

28a. Parce qu’ils se livraient à de mauvaises pratiques et qu’ils se promenaient nus autour 
de la Ka‘bah. Comparer avec 5:90, où l’on déclare les idoles impures. 

28b. L’année de la proclamation, i.e. la neuvième année de l’Hégire. 

28c. L’importance de Makkah comme centre commercial reposait sur le fait que l’Arabie 
entière y affluait à la saison du pèlerinage, et il s’y faisait d’importantes transactions 
commerciales. On aurait facilement pu prévoir que la prohibition à laquelle il est fait allusion 
dans la première partie du verset affecterait le commerce, et en conséquence la prospérité de 
Makkah, mais les considérations terrestres ou commerciales n’ont jamais fait obstacle à 
l’accomplissement des réformes morales de l’Islam. 

29a. Après avoir tout dit au sujet des guerres avec les idolâtres d’Arabie, ce verset présente le sujet des 
luttes avec les fidèles du Livre. Même si les juifs étaient depuis longtemps venus en aide aux idolâtres 
arabes dans leurlutte pour anéantir l’Islam, la grande puissance chrétienne, l’Empire romain, 
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SECTION 5 : L’Islam triomphera dans le monde 


30 Et les juifs dirent: Ezra est le fils 
d’Allàh; et les chrétiens dirent: Le 
Messie est le fils d’Allàh. Ce sont les 
mots de leur bouche.® Ils imitent ce 
que disaient les incroyants avant eux. b 
Que la malédiction d’Allàh s’abatte 
sur eux! Comme ils se détournent de 
la voie! 
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venait de mobiliser ses forces pour asservir la nouvelle religion, et il s’ensuivit l’expédition 
de Tabük, qui constitue le thème d’une grande partie de ce qui suit dans ce chapitre. Comme 
le but de la puissance chrétienne consistait simplement à soumettre les musulmans, les mots 
utilisés pour parler de leur défaite finale aux mains des musulmans sont différents de ceux 
qui traitent de la défaite ultime des idolâtres d’Arabie. Le Qur’ân n’exigeait pas que les 
idolâtres soient contraints d’embrasser l’Islam, et n’avait pas non plus pour but de soumettre 
les chrétiens. D’un autre côté, les idolâtres voulaient anéantir l’Islam par l’épée, et les 
chrétiens se proposaient d’abord d’assujettir l’Arabie musulmane. Le sort de chacun, par 
conséquent, dépendait de ses intentions face à l’Islam. Le mot jizyah est dérivé de jazâ, qui 
veut dire il a donné satisfaction, et signifie, selon LL, la taxe qui est prélevée chez les sujets 
libres non musulmans du gouvernement musulman par laquelle ils ratifient l'entente qui 
assure leur protection; ou, selon AH, parce qu ’elle est une compensation pour la protection 
qui leur est garantie, les sujets non musulmans étant exemptés du service militaire. 

On a expliqué de différentes façons l’expression 4 an yad~in. Le mot yad (litt. main ) 
signifie pouvoir ou supériorité, l’usage de la main constituant la source véritable de la 
supériorité de l’homme sur tous les autres animaux, et il semble que le sens de l’expression 
soit en reconnaissance de votre supériorité pour protéger leur vie, etc. (AH). On peut aussi 
ajouter que la permission de combattre, telle que donnée aux musulmans, est sujette à la 
condition que l’ennemi soit le premier à prendre l’épée. Combattez pour Allah avec ceux qui 
se battent avec vous (2:190). Le Saint Prophète n’a jamais dépassé cette limite, ni ses 
fidèles. Il a combattu les Arabes quand ils ont pris l’épée pour détruire les musulmans, et il a 
mené une expédition contre les chrétiens quand l’Empire romain a le premier mobilisé ses 
forces dans le but de soumettre les musulmans. Et il était si scrupuleux que, lorsqu’il a 
découvert que l’ennemi n’avait pas encore pris l’initiative, il n’a pas attaqué l’Empire 
romain, mais il est reparti sans livrer de bataille. Plus tard, cependant, l’Empire romain, tout 
comme les Perses, est venu en aide aux ennemis de l’Islam et a fomenté des troubles contre 
le royaume musulman nouvellement établi, de sorte que ces deux empires sont entrés en 
conflit avec les musulmans. Et, malgré les deux puissantes nations que les Perses et les 
Romains formaient avec des ressources illimitées et de solides organisations militaires, et 
bien que toutes deux aient tenté simultanément de soumettre l’Islam, le résultat fut ce qui est 
prédit ici en termes sans éqiovoque - elles furent toutes les deux réduites à l’état de 
soumission par une nation peu importante comme les Arabes. 

30a. Certains historiens musulmans indiquent qu’il y avait une secte chez les juifs qui 
élevaient Ezra à la dignité divine, ou de fils de Dieu. Qastalânï dit, dans le Kitâb al-Nikâh, 
qu’il y avait un groupe de juifs qui adhérait à cette croyance. Et les juifs ne nièrent pas cette 
affirmation. Le Qur’ân, également, ne la mentionne ici qu’en relation avec la doctrine 
chrétienne, en ne blâmant jamais directement les juifs dans les nombreuses controverses avec 
eux dans les premiers chapitres, et ceci montre que les juifs dans l’ensemble n’étaient pas 
coupables de conserver cette croyance. 

Une autre explication de l’affirmation faite ici est l’utilisation libre du mot fils. Ailleurs le 
Qur’ân dit des juifs et des chrétiens qu’ils se prétendaient les fils d’Allàh et Ses bien-aimés 
(5:18), ce qui veut seulement dire qu’ils se considéraient des favoris spéciaux de l’Etre 
Divin. Par conséquent on peut interpréter la croyance concernant Ezra dans la même optique, 
car on a la preuve évidente que les talmudistes utilisaient une langue très exagérée à son 
sujet. Parmi les prophètes d’Israël, on honorait particulièrement Ezra. Dans la littérature 
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31 Ils prennent leurs docteurs de la 
loi et leurs moines pour Seigneurs en 
plus d’Allàh, et (aussi) le Messie, fils 
de Marie. Et on leur commanda de ne 
servir qu’un seul Dieu - il n’y a 
d’autre dieu que Lui. Qu’Il soit 
glorifié de ce qu’ils élevèrent (avec 
Lui)! 3 

32 Ils désirent éteindre la lumière 
d’Allàh de leur bouche, et Allah ne 
permettra rien d’autre que la 
perfection de Sa lumière, même si les 
incroyants s’y opposent. 3 

33 C’est Lui Qui a envoyé Son 
Messager avec l’Orientation et la 
Religion de Vérité, de sorte qu’il 
puisse la faire prévaloir sur toutes les 
religions, 3 même si les polythéistes s’y 
opposent. 
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rabbinique on considérait Ezra “digne d’être le véhicule de la loi, si elle n’avait pas déjà été 
donnée par l’intermédiaire de Moïse”. On le considère et l’on le cite comme le type de 
personne des plus compétentes et des plus instruites de la loi. Les rabbins associent son nom 
à plusieurs institutions importantes” ( Jewish Encyclopaedia ). 

30b. On nous dit ici que la doctrine chrétienne qui veut que Jésus-Christ ait été le fils de 
Dieu a été empruntée à un peuple païen antérieur. De récentes recherches ont démontré que 
le fait est indubitable. En effet, quand saint Paul vit que les juifs ne voulaient pas du tout 
accepter Jésus-Christ comme messager de Dieu, il introduisit la doctrine païenne de la 
filiation divine dans la religion chrétienne, afin qu’elle devienne plus acceptable pour les 
païens. 

31a. La plupart des commentateurs sont d’accord pour dire que cela ne signifie pas qu’ils 
les considéraient vraiment comme des dieux; on veut dire qu’ils les suivaient aveuglément 
dans ce qu’ils commandaient et dans ce qu’ils défendaient, et par conséquent on dit à leur 
sujet qu’ils les avaient acceptés comme leurs Seigneurs, parce qu’ils leur accordaient la 
dignité Divine. On raconte dans un hadith qu’au moment de la révélation de ce verset, ‘Adï 
ibn Hàtim, un converti du christianisme, interrogea le Saint Prophète sur le sens de ce verset, 
car, dit-il, nous n’adorions pas nos docteurs de la loi et nos moines. La réponse du Saint 
Prophète fut la suivante: N'est-il pas vrai que les gens considéraient comme légitime ce que 
leurs prêtres déclaraient légitime , même si cela était défendu par Dieu. Hàtim répondit par 
l’affirmative. C’est là, dit le Prophète, ce que le verset voulait dire (Tr. 44:9; IJ). Les 
musulmans qui adoptent la même attitude envers leurs pîrs, ou saints, sont coupables de la 
même erreur. 

32a. Nous avons ici une prophétie du triomphe final de l’Islam face à la violente 
opposition des juifs et des chrétiens. Toute opposition à la vérité, qu’elle s’appuie sur la force 
ou sur la propagande, est comparé au fait d’éteindre la lumière Divine en soufflant sur elle 
pour montrer que toutes ces tentatives s’avéreront inutiles. On rendra la lumière Divine 
parfaite, ce par quoi on veut signifier le triomphe de l’Islam partou dans le monde, tel que le 
verset suivant l’affirme clairement. 
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34 O vous qui croyez, sûrement 
plusieurs docteurs de la loi et plusieurs 
moines sapent déloyalement la 
propriété des hommes, et (les) 
éloignent de la voie d’Allâh. Et ceux 
qui amassent de l’or et de l’argent et 
qui ne le dépensent pas pour Allah - 
annoncez-leur un cruel châtiment, 3 


35 Au jour où il sera chauffé dans 
le Feu de l’enfer, alors leur front et 
leurs côtés et leur dos en seront 
marqués: C’est ce que vous avez 
amassé pour vous-mêmes, alors 
goûtez ce que vous avez utilisé pour 
amasser. 3 
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33a. Le Qur’ân Sacré répète trois fois la prophétie du triomphe ultime de l’Islam dnas le 
monde entier, exactement dans les mêmes termes - ici et à 48:28 et à 61:9. Ici tout comme à 
61:9, on la mentionne en relation avec le christianisme, alors qu’à 48:28, on la mentionne au 
sujet de l’opposition arabe à l’Islam. En Arabie même, l’Islam a triomphé du vivant du Saint 
Prophète. L’idolâtrie a été balayée de la face du pays, pendant que plusieurs juifs et chrétiens 
acceptaient la religion de la Vérité. La mort du Prophète, au lieu de provoquer l’arrêt du 
progrès de l’Islam, a été le signal d’un progrès sans précédent de sa religion. Le premier 
siècle de l’ère musulmane a vu non seulement de vastes communautés chrétiennes grossir les 
rangs de l’Islam, en Egypte, en Afrique du Nord, en Asie Mineure, en Perse et en Asie 
Centrale, mais il a aussi mis en lumière le fait étonnant que l’Islam, venant en contact avec 
toutes les grandes religions du monde, avec le zoroastrisme en Perse, avec le bouddhisme et 
l’hindouisme en Inde et en Afghanistan, et avec le confucianisme en Chine, a conquis le 
coeur des fidèles de chaque religion et ils ont accepté le message de la Vérité en grands 
nombres, de sorte que de grandes communautés musulmanes ont surgi dans tout le monde 
connu, et que la lumière de l’Islam a illuminé tout le monde des confins de l’Orient aux 
confins de l’Occident. 

La raison de ce triomphe, sans précédent dans l’histoire des religions, n’est pas difficile à 
trouver. C’était la Religion de la Vérité; elle présentait toute la vérité et infusait une vie 
nouvelle chez tous les peuples qui l’acceptaient, alors que toute autre religion ne présentait 
qu’une vérité partielle. Chaque religion acceptait tel ou tel prophète, alors que l’Islam 
acceptait tous les prophètes du monde, et chaque religion avait obscurci la grande Vérité de 
l’Unité Divine en y mêlant une certaine sorte de shirk, alors que l’Islam présentait le plus 
pur monothéisme. Ainsi, l’Islam présentant la Lumière Parfaite de l’Unité Divine et toute la 
Vérité au sujet du prophétisme attirait tous les peuples, et la vérité des mots - C’est Lui Qui a 
envoyé son Messager avec l’orientation et la Religion de Vérité afin qui! puisse la faire 
prévaloir sur toutes les religions - brillait de toute sa splendeur. Cependant on nous dit dans 
un hadith digne de foi, que nous serons témoins d’une manifestation encore plus grande de 
l’accomplissement de ces mots aux derniers jours alors que le Messie de cet ummah fera son 
apparition (IJ, Rz). Et l’on peut prévoir la manifestation finale de cette grande vérité dans 
l’acceptation progressive des principes de l’Islam par toute la terre, bien que la puissance 
politique de l’Islam soit à son plus bas niveau. 

34a. On ne désavoue pas l’acquisition de la richesse, mais l’on dénonce l’accumulation de 
celle-ci sans la dépenser pour la cause de la vérité et pour le bien-être de l’humanité. 

35a. Il est dit dans tout le Qur’ân Sacré que la punition d’un mal est comparable au mal 
lui-même. Même en ce monde, un homme ressent un tourment semblable à la nature du mal 
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36 Sûrement le nombre de mois 
avec Allah est douze mois par ordre 
d’Allàh, depuis le jour où II a créé les 
cieux et la terre - dont quatre sont 
sacrés. C’est là la bonne religion; alors 
ne vous faites pas de tort à vous- 
mêmes en cela. a Et combattez les 
polythéistes tous ensemble comme ils 
vous combattent tous ensemble. 1 * Et 
sachez qu’Allàh est avec ceux qui 
observent leur devoir. 
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37 Remettre à plus tard (le mois 
sacré) 3 n’est qu’un pas de plus dans 
l’incroyance, par lequel ceux qui ne 
croient pas sont menés à l’erreur. Ils le 
permettent une année et le défendent 
une (autre) année, de sorte qu’ils 
s’entendent sur le nombre (de mois) 
qu’Allàh a rendus sacrés, et qu’ainsi 
ils rendent légitime ce qu’Allàh a 
défendu. Leurs méfaits sont justifiées 
à leurs yeux. Et Allàh ne guide pas les 
incroyants. 
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auquel il s’adonne. Etre marqué de la richesse accumulée est donc une description appropriée 
du châtiment de ceux qui l’accumulent. 

36a. Il est fait allusion ici à la coutume des Arabes de remettre le pèlerinage à un mois 
autre que celui durant lequel il tombait; voir à ce sujet le verset suivant. Soit que le but ait été 
l’intercalation, de façon à ce que l’année solaire et l’année lunaire correspondent, soit qu’une 
trêve continuelle d’un quart de l’année ait été trop longue, cela demeure un sujet de 
discussion; mais un tel ajooumement demeurait sans doute une dure épreuve pour la majorité 
des gens. 

36b. La guerre était défendue au cours des mois sacrés (2:217). A cette exception près, on 
disait aux musulmans de faire la guerre aux idolâtres de la même manière que les idolâtres la 
leur faisaient, i.e. puisque tous les idolâtres s’unissaient pour combattre les musulmans, ces 
derniers devaient également s’unir pour les combattre. 

37a. Selon la plupart des commentateurs, nasi ’ signifie remise à plus tard, et il est fait 
allusion ici à l’usage d’ajourner l’observance des mois sacrés, permettant ainsi d’observer un 
mois ordinaire comme s’il était sacré et de traiter un mois sacré comme s’il était ordinaire. 
Cette pratique compromettait la sécurité qui était garantie au cours des mois sacrés, et c’est 
pourquoi on la dénonce. Selon d’autres, nasi’ signifie addition (d’un mois), et se rapporte à 
l’intercalation d’un mois tous les quatre ans. AH préfère le premier sens, et dit que les trois 
mois successifs de Dhu-I-Oa l dah. Dhu-I-Hijjah et Muharram leur semblaient trop longs 
pour leurs ravages et leurs massacres, et par conséquent ils violaient le dernier des trois mois, 
en considérant plutôt comme sacré le mois suivant. 
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SECTION 6 : L’expédition de Tabük 


38 O vous qui croyez, quelle 
(excuse) avez-vous pour que lorsque 
l’on vous dit, Avancez dans la voie 
d’Allâh, vous vous penchiez 
lourdement vers la terre? Etes-vous 
satisfaits de la vie de ce monde au lieu 
de l’Au-delà? La subsistance de la vie 
de ce monde n’est que petite comparée 
à l’Au-delà. 3 




39 Si vous n’avancez pas, Il vous 
punira d’un douloureux châtiment, 3 et 
Il amènera à votre place un peuple 
autre que vous, et vous ne pouvez Lui 
faire aucun tort. Et Allah est le 
Possesseur de la puissance sur toutes 
choses. 




40 Si vous ne l’aidez pas, Allah l’a 
certainement aidé quand ceux qui ne 
croient pas l’ont expulsé - étant le 
second des deux; quand ils étaient tous 
deux dans la caverne, quand il dit à 
son compagnon: Ne te désole pas, 
sûrement Allah est avec nous. 3 Alors 
Allah envoya Sa sérénité sur lui et le 
fortifia avec des armées que vous 
n’avez pas vues, et II a abaissé la 
parole de ceux qui ne croyaient pas. Et 
la parole d’Allàh, c’est la plus élevée. 
Et Allah est Puissant, Sage. 

41 Avancez, légers et lourds, 3 
et luttez durement pour Allah de 
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38a. Il est fait allusion ici à l’expédition de Tabük, qui fut entreprise au milieu de la 
neuvième année de l’Hégire à cause de l’attitude menaçante de l’empereur romain. On 
rencontra beaucoup d’obstacles à lever une armée suffisante pour affronter les forces 
considérables de l’empire romain. Les principales difficultés, telles qu’énumérées par Rz, 
furent: (1) une grave sécheresse; (2) la longueur du trajet jusqu’aux confins de la Syrie; (3) 
le mûrissement des fruits, maintenant prêts pour la récolte; (4) l’intensité de la chaleur; et (5) 
l’organisation et la puissance de l’armée romaine. En dépit de toutes ces difficultés 30,000 
hommes se regroupèrent sous la bannière du Prophète. 

39a. Référence est faite ici et dans ce qui suit à certains hommes qui, tout en prétendant 
croire, hésitèrent à accepter l’appel du Prophète à se préparer pour l’expédition. 


40a. Ceci se rapporte à la fuite du Prophète de Makkah, alors qu’il fut obligé de se cacher 
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vos biens et de votre vie. Cela est 
mieux pour vous, si vous savez. 

42 Si cela avait été un gain proche 
et un court trajet, ils t’auraient 
certainement suivi, mais le dur voyage 
était trop long pour eux. 3 Et ils 
jureront par Allah: Si nous en avions 
été capables, nous nous serions 
avancés avec toi. Ils causent la perte 
de leur propre âme; et Allah sait qu’ils 
sont menteurs. 
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SECTION 7 : Les hypocrites 


43 Qu’Allâh te pardonne! 3 
Pourquoi les as-tu tolérés jusqu’à ce 
que ceux qui disaient la vérité te soient 
devenus manifestes et que tu aies 
connu les menteurs? 
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dans une caverne appelée Thaur, à environ trois milles (2 km) de Makkah, avec un seul 
compagnon, Abü Bakr. II est dit aux croyants qu’Allâh a sauvé le Prophète des mains de ses 
ennemis alors qu’il n’avait qu’un seul compagnon parmi toute une nation d’ennemis, et 
qu’Allâh lui viendrait en aide maintenant. 

L’attachement d’Abü Bakr à l’endroit du Prophète était si grand que ce dernier l’a choisi 
pour être son “seul compagnon”, le second des deux, à cette heure très critique de sa vie. Le 
compte-rendu suivant de Muir fera comprendre l’allusion: “Il se rendit lui-même directement 
chez Abü Bakr, et après une courte consultation lui exposa le projet d’une fuite immédiate. 
Abü Bakr versa des larmes de joie; l’heure de l’émigration était enfin arrivée, et il serait le 
compagnon de voyage du Prophète ... Ils se glissèrent dans l’ombre du soir par une fenêtre 
arrière, et s’échappèrent, sans se faire remarquer, de la banlieue sud. Poursuivant leur route 
vers le sud, et gravissant péniblement dans l’obscurité la pente dénudée et rocailleuse, ils 
atteignirent enfin le sommet élevé du Mont Thaur, à environ une heure et demie de la ville, et 
se réfugièrent dans une caverne près du sommet . . . L’unique compagnon, ou selon 
l’expression arabe le second des deux, devint l’un des titres les plus honorables d’Abü Bakr. 
. . Muhammad et son compagnon réalisèrent sans aucun doute que c’était un moment de 
danger. Jetant un coup d’oeil en haut vers une crevasse par laquelle la lueur de l’aube 
commençait à filtrer, Abü Bakr murmura: ‘Qu’arriverait-il si quelqu’un regardait par la 
fissure et nous voyait juste sous ses pieds!’ ‘Ne pense pas ainsi, Abü Bakr!’ dit le Prophète. 
‘Nous sommes deux, mais Dieu est un troisième au milieu de nous. ’ “ 

41a. C’est-à-dire, que ce soit facile ou difficile pour vous de vous avancer ou que vous 
soyez suffisamment armés ou non. 

42a. Tabük était à mi-chemin entre Madïnah et Damas. Les Arabes étaient habitués à se 
battre près de chez eux; par conséquent, la distance était une des principales considérations 
qui retenaient ceux qui n’étaient pas sincères. 

43a. ‘Afa-llâhu *an-ka (litt., qu’Allah te pardonne ), ne porte pas le sens du pardon des 
fautes; c’est plutôt l’équivalent de qu'Allah te bénisse! ou qu’Allâh règle tes affaires! Lors 
de combats antérieurs, également, les hypocrites se tenaient toujours à distance, offrant une 
excuse ou une autre. Mais l'intention Divine lors de cette dernière expédition du Prophète 
était de créer une nette distinction, et de nettoyer soigneusement la société musulmane de 
l'élément hypocrite. Lne telle distinction a réellement été provoquée plus tard comme 
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44 Ceux qui croient en Allah et au 
Dernier Jour ne te demandent pas la 
permission (de s’abstenir) de lutter 
durement de leurs biens et de leurs 
personnes. Et Allah est Celui Qui 
connaît ceux qui observent leur devoir. 

45 Seuls te demandent la permission 
ceux qui ne croient pas en Allah et au 
Dernier Jour, et leur coeur est dans le 
doute, alors ils vacillent dans leur doute. 

46 Et s’ils avaient eu l’intention 
d’aller de l’avant, ils auraient 
certainement fourni l’équipement pour 
le faire; mais Allah n’a pas aimé qu’ils 
aillent de l’avant. Alors II les a retenus, 
et l’on a dit: Restez en arrière avec ceux 
qui restent en arrière. 

47 S’ils s’étaient avancés avec vous, 
ils ne vous auraient rien apporté sinon 
des ennuis, et ils se seraient empressés 
ici et là parmi vous (pour semer) la 
discorde entre vous. Et parmi vous il y a 
ceux qui les écoutent. Et Allah connaît 
bien ceux qui agissent mal. 3 

48 Certainement ils ont cherché (à 
semer) la discorde auparavant, et ils ont 
fomenté des complots contre toi jusqu’à 
ce que la Vérité arrive, et le 
commandement d’Allàh l’a emporté, 
même s’ils ne (l’)ont pas aimé. 

49 Et parmi eux il y a celui qui dit: 
Excuse-moi et ne me mets pas à 
l’épreuve. Sûrement dans l’épreuve ils 
sont déjà tombés, et vraiment l’enfer 
entoure les incroyants. 

50 Si quelque chose de bon t’arrive, 
cela les chagrine; et si des épreuves 
t’affligent, ils disent: Sans doute avons- 
nous pris soin de nos affaires 
auparavant. Et ils s’éloignent en se 
réjouissant. 
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l’indiquent les vv. 83. 84, où Ton dit au Prophète de mettre fin à toutes relations spirituelles 
avec les hypocrites. 

47a. Ces versets furent révélés durant le voyage vers Tabük, alors que la plupart des 
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51 Dis: Rien ne nous affligera sauf 
ce qu’Allàh a ordonné pour nous. Il 
est notre Protecteur; et que les 
croyants aient confiance en Allah. 




52 Dis: Vous attendez-vous pour 
nous sinon à l’une des deux choses les 
meilleures? Et pour vous, nous nous 
attendons à ce qu’Allàh vous afflige 
d’un châtiment venant de Lui ou de 
nos mains. Alors attendez; nous aussi 
nous attendons avec vous. 8 




53 Dis: Dépensez de bon gré ou de 
mauvais gré, ce ne sera pas accepté de 
votre part. Sûrement vous êtes un 
peuple de transgresseurs. 

54 Et rien n’empêche que leurs 
contributions soient acceptées de leur 
part, sauf qu’ils ne croient pas en 
Allah et en Son Messager et ne 
viennent pas à la prière si ce n’est 
paresseusement, et ils ne dépensent 
pas sauf sans enthousiasme. 

55 Que ni leur richesse ni leurs 
enfants n’excitent ton admiration. 
Allah désire seulement les châtier avec 
cela dans la vie de ce monde et (que) 
leur âme puisse quitter alors qu’ils 
sont incroyants. 3 
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hypocrites eux-mêmes étaient absents. Mais quelques-uns avaient accompagné l’expédition 
pour informer les autres de leur groupe des événements qui se déroulaient. 

52a. Les deux choses les meilleures consistent à donner sa vie pour la cause de la Vérité, 
et à partager le triomphe ultime de la Vérité. Les musulmans n’ont jamais pensé qu’ils 
pouvaient être vaincus. Soit qu’ils mourraient en défendant la cause de la Vérité, soit qu’ils 
vivraient et seraient victorieux. 

La seule punition que les hypocrites recevaient aux mains des musulmans était de se voir 
nommer et demander de quitter la mosquée (IJ). Autrement on ne brimait pas leur liberté. Il 
est fait mention de l’un d’entre eux qui demeurait à Madlnah à l’époque de ‘Uthmàn, le 
troisième calife, qui jouissait pleinement de ses droits de citoyens; le seul traitement différent 
mentionné à son sujet est que le Saint Prophète, de même que ses trois successeurs 
immédiats, n’acceptaient pas de sa part le tribut pour les pauvres. Voir aussi le verset suivant. 

55a. Les hypocrites firent l’expérience de tourments terrestres concernant leurs biens et 
leurs enfants pour deux raisons: (1) parce qu’en admettant leur foi en l’Islam, ils devaient 
contribuer à ses expéditions défensives et dépensaient ainsi une partie de leurs biens, 
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56 Et ils jurent par Allah qu’ils sont 
vraiment des vôtres. Et ils ne sont pas 
des vôtres, mais ils sont un peuple qui 
a peur. 

57 S’ils pouvaient trouver un 
refuge ou des cavernes ou un lieu où 
entrer, ils y seraient certainement 
allés, s’enfuyant en toute hâte. 

58 Et sont des leurs ceux qui te 
blâment au sujet des aumônes. De 
sorte que si l’on leur en donne, cela 
leur plaît, et si l’on ne leur en donne 
pas, voilà! ils sont en colère. 

59 Et s’ils étaient satisfaits de ce 
qu’Allàh et Son Messager leur a 
donné, et s’ils avaient dit: Allah nous 
suffit; Allah nous donnera (encore 
plus) par Sa grâce et Son Messager 
également: sûrement à Allâh nous 
adressons notre demande. 
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SECTION 8 : Les hypocrites 


60 (Zakât) la charité n’est que pour 
les pauvres et les nécessiteux, et ceux 
chargés de l’administrer, et ceux dont 
le coeur est fait pour tendre (vers la 
vérité), et (pour libérer) les captifs, et 
pour ceux qui ont des dettes, et pour la 
cause d’Allâh et pour le voyageur - un 
commandement d’Allâh. Et Allâh est 
Celui Qui sait, Qui est Sage. a 


est. 

dl- 9 } 


rs'** s ^ '* ’ \ ^ 9 i i 
© J^==^ J> <U!' J 


même à contre coeur, pour la cause de l’Islam; (2) les enfants d’un bon nombre d’entre eux 
étaient de vrais croyants, et ils savaient qu’après leur mort leurs biens et leurs enfants 
deviendraient une source de contribution à la religion même qu’ils tentaient d’anéantir. 

60a. Que par sadaqât ici on veuille dire la charité obligatoire, dite zakât, et non les 
aumônes volontaires, les derniers mots du verset le démontrent en parlant d’un 
commandement d’Allâh. Le verset précise les raisons pour lesquelles on peut dépenser le 
tribut pour les pauvres. En tout on reconnaît huit motifs de dépense. Il y a les pauvres, ou 
ceux qui vivent dans la gêne; ensuite les nécessiteux, on désigne ainsi les personnes qui 
ont besoin d'aide pour être en mesure de gagner leur vie. On inclut dans cette catégorie 
les étudiants pauvres et les artisans ou les hommes d’affaires sans ressources suffisantes. 
Troisièmement, il y a ceux qui collectent la zakât et les autres personnes employées à 
gérer les fonds. Ceci montre que cette institution était destinée à recueillir de sfonds 
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61 Et parmi eux il y a ceux qui 
importunent le Prophète et qui disent, 
Il est (tout) oreilles. 8 Dis: Un auditeur 
de bien pour vous - il croit en Allah et 
il croit les fidèles, et il est un bienfait 
pour ceux d’entre vous qui croient. Et 
ceux qui importunent le Messager 
d’Allàh, pour eux il y a un cruel 
châtiment. 
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62 Ils vous jurent par Allah pour 
vous plaire; et Allah - de même que 
Son Messager - possède un droit plus 
grand à ce qu’ils Lui plaisent, s’ils 
sont croyants. 8 

63 Ne savent-ils pas que celui qui 
s’oppose à Allah et à Son Messager, 
pour lui il y a le Feu de l’enfer pour y 
demeurer? C’est la cruelle humili¬ 
ation. 
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publics, dont l’administration devait être entièrement confiée à un organisme public. Le 
Qur’ân ne la reconnaît pas comme une oeuvre charitable privée. 11 est triste de remarquer 
que, contrairement à l’intention du Qur’ân, les musulmans négligent complètement 
l’institution de la zakât. Dans la quatrième catégorie se trouvent les gens dont le coeur est 
enclin à la Vérité. Pour ce qui est de la prédication d’une religion il y a toujours une classe de 
gens qui sont disposés à écouter, mais leur apporter le message de la Vérité exige des fonds. 
Il y a aussi des personnes qui peuvent avoir besoin d’aide si elles acceptent la Vérité. On 
reconnaît ici les dépenses qui s’y rattachent comme une partie des dépenses essentielles du 
tribut pour les pauvres. La cinquième rubrique se rapporte à la libération des prisonniers de 
guerre. L’Islam pose ainsi la base permanente de l’abolition de l’esclavage. La sixième classe 
est celle des débiteurs - les personnes qui contractent des dettes à des fins légitimes. L’Islam 
exige que tous les membres de la société vivent dans une atmosphère de liberté, et il faut par 
conséquent soulager de leur fardeau ceux qui ploient sous les dettes. Les gaspilleurs, 
cependant, ne sont pas compris dans cette catégorie. La septième rubrique est énoncée en 
termes généraux, fiî sabTI Allah, ou pour la cause d’Allah. Certains limitent le sens de ces 
mots aux militaires (qui combattent pour la défense de la foi et de la communauté), ou à ceux 
qui s’occupent de propager les vérités islamiques, alors que d’autres pensent que les mots ont 
un sens général et incluent toute cause charitable. La huitième rubrique est celle des 
voyageurs, les personnes qui sont coincées dans un pays, peu importe à quelle religion ou à 
quelle nation elles appartiennent. 

61a. Le mot udhun, litt., une oreille, s’applique à celui qui entend et qui croit tout ce que 
l’on lui dit, “comme si à cause de l’intensité de son écoute il était tout entier l’organe de 
l’ouïe, tout comme on appelle un espion ‘a/n” (litt., oeil ) (LL). Les hypocrites faisaient 
diverses remarques désobligeantes sur le Prophète disant, entre autres choses, qu’il était un 
homme qui croyait tout ce qu’il entendait, et ils étaient par conséquent certains de lui faire 
croire les professions de foi hypocrites. Rodwell se trompe quand il dit dans sa remarque sur 
ce mot que udhun signifie blesser. Palmer a aussi commis une erreur ici. L’erreur est 
imputable à la confusion de ce mot avec adh-an, qui est un mot complètement différent, 
venant de la racine adhâ. 

62a. Bien que l’on mentionne à la fois Allah et Son Messager, on dit ici que le devoir du 
fidèle consiste à Lui plaire, i.e. à Allah seulement. 
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64 Les hypocrites craignent qu’un 
chapitre soit envoyé à leur sujet, leur 
disant clairement ce qu’il y a dans leur 
coeur. Dis: Continuez à vous moquer, 
Allah mettra sûrement en lumière ce 
que vous craignez. 

65 Et si vous leur demandiez, ils 
diraient certainement: Nous ne 
faisions que parler négligemment et 
nous amuser. Dis: Etait-ce d’Allàh et 
de Ses messages et de Son Messager 
dont vous vous moquiez? 

66 Ne vous excusez pas, vous 
n’avez pas cru après avoir cru. Si 
Nous pardonnons à une partie d’entre 
vous. Nous en punirons une partie, 
parce qu’ils sont coupables. 3 
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SECTION 9 : Les hypocrites 


67 Les hypocrites, hommes et 
femmes, sont tous semblables. Ils 
incitent au mal et défendent le bien et 
retiennent leurs mains. Ils ont délaissé 
Allah, alors II les a délaissés. 
Sûrement les hypocrites sont les 
transgresseurs. 

68 Allah promet aux hypocrites, 
hommes et femmes, et aux incroyants 
le Feu de l’enfer pour y demeurer. 
Cela suffit pour eux. Et Allah les 
maudit, et pour eux il y a un châtiment 
durable. 

69 Comme ceux avant vous - ils 
étaient plus forts que vous en pouvoir 
et avaient plus de richesses et 
d’enfants. Alors ils ont profité de leur 
part; ainsi avez-vous profité de votre 
part comme ceux avant vous ont pro¬ 
fité de leur part, et vous vous com¬ 
plaisez dans les conversations oiseuses 
comme ils l’ont fait. Ce sont ceux dont 
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66a. L’histoire montre que la plupart des hypocrites se sont finalement repentis et qu’ils 
ont sincèrement joint les rangs des fidèles. 
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les oeuvres sont sans valeur en ce j 

monde et dans l’Au-delà, et ce sont J ' 
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eux les perdants. (3) 


70 Est-ce que l’histoire ne leur est 
pas venue de ceux avant eux - du 
peuple de Noé et de ‘Ad et de 
Thamüd, et du peuple d’Abraham et 
des habitants de Midian et des villes 
détruites? Leurs messagers sont allés à 
eux avec des preuves limpides. Alors 
Allah ne leur a pas fait de tort mais ils 
se sont fait du tort à eux-mêmes. 

71 Et les croyants, hommes et 
femmes, sont amis les uns des autres. 
Ils incitent au bien et défendent le mal 
et observent la prière et ils paient le 
tribut pour les pauvres, et ils 
obéisssent à Allah et à Son Messager. 
Quant à eux, Allah aura pitié d’eux. 
Sûrement Allah est Puissant, Sage. 

72 Allah a promis aux croyants, 
hommes et femmes, des Jardins, où 
coulent des ruisseaux, pour y habiter, 
et de belles demeures dans des Jardins 
de résidence perpétuelle. Et le plus 
grand de tous est le bon plaisir 
d’Allàh. C’est le grand accomplisse¬ 
ment. 
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SECTION 10 : Les hypocrites 


73 O Prophète, lutte durement 
contre les incroyants et les hypocrites 
et sois ferme contre eux. Et leur 
demeure est l’enfer, et le mal est leur 
destination. 3 
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73a. 7â/ïaJa signifie il a lutté ou il s'est évertué, et jihâd est l'utilisation de toutes 
ses forces pour combattre un objet de désapprobation (LL). C’est dans un sens 
secondaire que le mot signifie combattre, et l’on l’utilise abondamment dans le Qur’ân 
dans son sens premier. C’est un fait que l’on n’a jamais combattu ceux qui professaient 
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74 Ils jurent par Allah qu’ils n’ont 
rien dit. Et certainement ont-ils 
prononcé le mot d’incroyance, et ils 
n’ont pas cru après leur Islam, et se 
proposaient de faire ce qu’ils ne 
pouvaient réussir. 3 Et ils cherchèrent à 
se venger seulement parce qu’Allah - 
de même que Son Messager - les avait 
enrichis de Sa grâce. b Alors s’ils se 
repentent, ce sera bon pour eux; et 
s’ils se détournent, Allah les punira 
d’un cruel châtiment en ce monde et 
dans l’Au-delà; et ils n’auront sur la 
terre ni ami ni aide. 
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75 Et ils font partie de ceux qui ont 
fait une entente avec Allah: S’il nous 
donne de Sa grâce, nous donnerons 
certainement des aumônes et nous 
ferons partie des justes. 
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76 Mais quand II leur donna de Sa 
grâce, ils en sont devenus mesquins et 
se sont détournés et ce sont des 
adversaires. 
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11 Alors 11 les a récompensés avec 
de l’hypocrisie dans leur coeur 
jusqu’au jour où ils Le rencontreront, 
parce qu’ils ont manqué à leur 
promesse avec Allah et parce qu’ils 
ont menti. 




l’Islam, même si leur profession n’était pas sincère - comme en cette occasion et à l’occasion 
de la bataille d’Uhud. La traduction correcte est que jihâd signifie lutter, ou s'évertuer, et il 
n’y a rien dans le mot qui indique que la lutte doit se faire par l’épée ou par la parole ou par 
toute autre méthode” (Rz). 

On ordonne ici au Prophète de poursuivre une jihâd contre les incroyants de même que 
contre les hypocrites. Par conséquent le seul sens que l’on peut donner à ces mots est qu’il 
doit continuer à prêcher avec insistance aux incroyants et aux hypocrites. 

74a. Ils faisaient partie d’une alliance secrète avec les ennemis de l’Islam et faisaient de 
leur mieux pour mettre fin à la vie du Prophète et pour provoquer l’anéantissement de 
I’Islam. 

74b. La venue des musulmans à Madïnah avait enrichi ses habitants. N’était-ce pas, alors, 
un sujet d'étonnement que ces hommes qui s’étaient enrichis par l’Islam se retournent contre 
leurs bienfaiteurs mêmes? 
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78 Ne savent-ils pas qu’Allâh 
connaît leurs pensées cachées et leurs 
conseils secrets, et qu’Allâh est Celui 
Qui connaît le mieux les choses 
invisibles? 

79 Ceux qui raillent ceux qui 
donnent volontairement des aumônes 
parmi les croyants, de même que ceux 
qui ne peuvent rien trouver (à donner) 
sauf de leur dur labeur - ils se 
moquent d’eux. Allah leur fera payer 
leur moquerie; et pour eux il y a un 
cruel châtiment. 3 

80 Demandez le pardon pour eux 
ou ne demandez pas le pardon pour 
eux. Même si vous demandez le 
pardon pour eux soixante-dix fois, 
Allâh ne leur pardonnera pas. C’est 
parce qu’ils ne croient pas en Allâh et 
en Son Messager. Et Allâh ne guide 
pas ceux qui transgressent. 3 
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SECTION 11 : Les hypocrites 


81 Ceux qui étaient laissés derrière 
étaient contents d’être assis derrière le 
Messager d’Allâh, et ils étaient 
opposés à la lutte pour Allâh de leurs 
biens et de leur personne, et ils dirent: 
Ne vous avancez pas dans la chaleur. 
Dis: Le Feu de l’enfer est plus ardent 
en chaleur. Si seulement ils pouvaient 
comprendre! 


ut 


79a. Quand on a recueilli des dons pour l’expédition de Tabük, les membres les plus 
riches de la communauté musulmane ont fait des dons considérables, alors que les plus 
pauvres, les travailleurs, ont payé aussi leur obole directement de leurs revenus durement 
gagnés. Les hypocrites se moquaient des deux groupes, les premiers parce qu’ils faisaient 
étalage de leur richesse, les derniers parce qu’ils apportaient leur maigre contribution 
seulement pour se voir au nombre des donateurs. Pour ce qui est d’Allâh Qui leur fait payer 
leur moquerie, voir 2:15a. 

80a. On mit donc fin aux relations spirituelles avec les hypocrites. La mention de 
soixante-dix peut ne pas signifier ici le nombre lui-même. Au sujet de l’utilisation de 
ce nombre, voir 2:29b. Il semble, cependant, que le Saint Prophète l’ait pris au sens 
littéral aux funérailles de ‘Abd Allâh ibn Ubayy, le chef reconnu des hypocrites. “A la 
mort de ‘Abd Allâh ibn Ubayy, on demanda au Saint Prophète de diriger la cérémonie 
funéraire. Le Saint Prophète se leva, mais ‘Umar le prit par son vêtement et fit 
objection prétextant que ‘Abd Allâh était un hypocrite, et il fit allusion à son attitude 
hostile tout au long de sa vie. Le Saint Prophète répliqua qu’Allâh lui avait donné 
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82 Alors laissez-les rire un peu et 
pleurer beaucoup - une récompense 
pour ce qu’ils ont mérité. 

83 Alors si Allah te ramène à un 
groupe d’entre eux, si ensuite il te 
demande la permission d’aller de 
l’avant, dis: Jamais vous ne vous 
avancerez avec moi et jamais vous ne 
combattrez un ennemi avec moi. Vous 
avez choisi de vous asseoir (à la 
maison) la première fois; alors 
asseyez-vous (maintenant) avec ceux 
qui restent en arrière.® 

84 Et n’offrez jamais de prière pour 
aucun d’entre eux qui meurt, et ne 
vous tenez pas près de sa tombe. 
Sûrement ils n’ont pas cru en Allah et 
en son Messager et ils sont morts dans 
la transgression.® 
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le choix (en se rapportant aux mots de ce verset: Demandez le pardon pour eux ou ne 
demandez pas le pardon pour eux ), et qu’il demanderait le pardon pour lui plus de soixante- 
dix fois, si seulement en agissant ainsi, le pardon pouvait être accordé au mort. Alors il offrit 
des prières pour lui. On dit que le verset 84 a été révélé à ce moment-là pour mettre fin à 
l’offrande de prières pour ceux qui étaient reconnus comme des hypocrites (B. 23:84). 

L’incident montre jusqu’à quel point Le Saint Prophète était généreux et clément pour ses 
pires ennemis. ‘Abd Allah ibn Ubayy était l’homme qui avait conduit le mouvement 
hypocrite contre lui pendant toute sa vie, et ainsi n’était-il pas seulement l’un de ses pires 
ennemis, mais en outre l’un des plus dangereux, car il était au courant de tous les 
déplacements des musulmans et il les trompait aux moments les plus critiques. Cependant le 
Saint Prophète lui pardonna tout-à-fait. 


83a. Il faut remarquer que c’est la seule punition donnée aux hypocrites, v.g.: qu’ils ne 
soient pas autorisés à prendre part aux expéditions futures contre les ennemis de l’Islam. On 
raconte aussi que de l’un d’eux, Tha’labah, à l’histoire de qui les commentateurs font 
référence au v. 75, le Saint Prophète et les trois califes qui lui succédèrent, refusèrent 
d’accepter le tribut pour les pauvres. Le v. 103 nous mène à la même conclusion; voir 103a. 
C’étaient les seuls inconvénients, si l’on peut les nommer ainsi, dont avaient à souffrir les 
hypocrites. On ne les considérait pas comme des membres de la communauté musulmane, 
mais, à titre de citoyens, ils jouissaient de tous les droits des autres citoyens. 


84a. On dit maintenant au Prophète que, même s’ils professaient l’Islam ouvertement, ils 
étaient des incroyants dans leur cœur, et que le service funéraire, qui n’était que pour les 
musulmans, ne devait pas leur être accordé. Mais il faudrait remarquer que le Prophète était 
maintenant informé par la révélation Divine qu’ils étaient vraiment des incroyants. Il est de 
plus évident, d’après les mots de ce verset, que l’on ne combattait pas ceux qui étaient 
reconnus comme des hypocrites mais qu’ils vivaient pour mourir de mort naturelle. Le cas de 
‘Abd Allah ibn Ubayy, qui mourut du vivant du Saint Prophète, et celui de Thalabah, qui 
mourut durant le règne de ‘Uthmân, suffisent à le prouver, alors qu’il n’y a pas un seul cas 
connu que l’un d’entre eux ait été mis à mort. 

Se tenir près de la tombe fait allusion à la coutume du Prophète de prier pour le mort en se 
tenant près de sa tombe après l’enterrement. 
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85 Et ne laisse pas leur richesse et 
leurs enfants exciter ton admiration. 
Allah a seulement l’intention de les 
punir de cette façon en ce monde, et 
(que) leur âme puisse partir pendant 
qu’ils sont incroyants. 

86 Et quand un chapitre est révélé, 
disant, Croyez en Allah et luttez fort 
avec Son Messager, les riches parmi 
eux te demandent la permission et 
disent: Laisse-nous (derrière), que 
nous puissions être avec ceux qui sont 
assis (à la maison). 

87 Ils préfèrent être avec ceux qui 
restent derrière, et leur coeur est scellé 
de sorte qu’ils ne comprennent pas. 

88 Mais le Messager et ceux qui 
croient avec lui luttent durement de 
leurs biens et de leur personne. Et 
c’est pour eux que sont les bonnes 
choses et ce sont eux qui connaissent 
le succès. 

89 Allah a préparé pour eux des 
Jardins où coulent des ruisseaux, pour 
y demeurer. C’est le grand accom¬ 
plissement. 
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SECTION 12 : Les hypocrites 


90 Et les lâcheurs 8 parmi les 
habitants du désert b vinrent demander 
que la permission leur soit accordée, et 
ils s’assirent (à la maison) ceux qui 
ont menti à Allah et à Son Messager. 
Un douloureux châtiment affligera 
ceux d’entre eux qui n’ont pas cru. 
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90a. Le mot mu‘a dhdh ir est le nominatif de ‘a dhdh ara. signifiant il était négligent , 
manquant , déficient dans une affaire , en inventant une excuse pour cela (LA). 

90b. Al-A'râb est un nom collectif général (qui est selon Az le pluriel de a’râbï (LL), 
signifiant les habitants du désert (d’Arabie), qui se déplacent d’un endroit à l’autre en quête 
de pâturages et d’eau, faisant partie des Arabes ou de leurs hommes libres, pour faire la 
distinction avec *Arab, qui signifie ceux dont on peut faire remonter la généalogie aux 
Arabes (LA). 
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91 Aucun blâme ne repose sur les 
faibles, ni sur les malades, ni sur ceux 
qui ne peuvent rien trouver à dépenser, 
s’ils sont sincère envers Allah et Son 
Messager. Il n’y a pas moyen (de 
blâmer) ceux qui font le bien. Et Allâh 
est Clément, Miséricordieux - 
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92 Ni sur ceux à qui, quand ils sont 
venus à toi pour que tu leur donnes 
une monture, tu as dit: Je ne peux 
trouver de monture pour vous. 3 Ils 
sont repartis les yeux remplis de 
larmes de chagrin de ne rien trouver à 
dépenser. 
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93 II ne faut (blâmer) que ceux qui 
te demandent la permission, même 
s’ils sont riches. Ils ont choisi d’être 
avec ceux qui sont restés derrière; et 
Allâh a scellé leur coeur, de sorte 
qu’ils ne savent pas. 
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PARTIE XI 


94 Ils te feront des excuses quand 
tu retourneras vers eux. Dis: Ne vous 
excusez pas, nous ne vous croirons 
pas; Allâh nous a informés des choses 
qui se rapportent à vous. Et Allâh et 
Son Messager verront maintenant vos 
actions, alors vous serez ramenés à 
Celui Qui connaît l’invisible et le 
visible, alors II vous informera de ce 
que vous avez fait. 3 
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92a. Apparemment, ce qu’ils désiraient pour se joindre à l’expédition, et ce que le 
Prophète ne pouvait leur trouver, c’étaient des animaux à monter et pour transporter leurs 
provisions et leur nécessaire. 


94a. De toute évidence ces versets furent révélés alors que le Prophète était absent de 
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95 Ils te jureront par Allah, quand 
tu retourneras vers eux, de sorte que tu 
les laisses tranquilles. Alors laisse-les 
tranquille. Sûrement ils sont impurs et 
leur refuge est l’enfer - une récom¬ 
pense pour ce qu’ils ont mérité.® 

96 Ils te jureront afin que tu sois 
satisfait d’eux. Mais si tu es satisfait 
d’eux, cependant Allah n’est sûrement 
pas satisfait des transgresseurs. 

97 Les habitants du désert sont les 
plus endurcis dans l’incroyance et 
l’hypocrisie, et les plus disposés à ne 
pas connaître les limites de ce 
qu’Allâh a révélé à Son Messager. Et 
Allah est Celui Qui sait, Qui est sage. 

98 Et parmi les habitants du désert 
il y a ceux qui considèrent ce qu’ils 
dépensent comme une amende, et qui 
attendent un mauvais changement du 
sort pour toi. C’est sur eux qu’il y a le 
mauvais changement. Et Allah est 
Celui Qui entend, Qui sait.® 

99 Et les Arabes du désert sont 
ceux qui croient en Allah et au Dernier 
Jour, et qui considèrent ce qu’ils 
peuvent dépenser et les prières du 
Messager, comme si cela les rappro¬ 
chait d’Allàh. Elles les rapprochent 
sûrement (d’Allàh); Allah les amènera 
dans Sa clémence. Sûrement Allah est 
Clément, Miséricordieux. 


’ * r, b? **. ? ’f.» 

r ^ ^ W// r -'X •> ? \ ? X £ \ *> ’ 

J**, y'dü Vy> 


9 . • 9 9 r ✓ 9. . ** ? ^ K \ 

(g) 4Jü> J 

-Vit 

Co j3 v 3^- ^ y ' £ xy ' 

L^pj, t 

* / V’* I , ** P i . > * x t 5 x > * 

^cU)' ^ jr* 

(3) uj. 


MadTnah, et les affirmations que l’on y fait sont par conséquent prophétiques, et elle devaient 
s’accomplir avec exactitude à son retour. 


95a. On raconte qu’à son retour de Tabùk, le Saint prophète défendit toutes relations avec 
les hypocrites. Cette injonction était conforme avec la révélation qu’il avait reçue au cours du 
voyage, comme le montrent clairement les vv. 83, 84. 


98a. Les hypocrites devaient apporter une certaine contribution pour sauver les 
apparences; ils payaient aussi le tribut pour les pauvres afin de pouvoir être traités comme 
des musulmans. 

Dâ’irah (pl. dawâ'ir) signifie circuit, et l’on désigne ainsi une calamité parce ce qu’elle 
entoure un homme de toutes parts; ou il signifie un changement du sort, de dara, signifiant il 
tourna. Dë’irat al-sau ’ est la calamité qui s'abat et qui détruit (LL). C’est une annonce 
prophétique. 
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SECTION 13 : Les hypocrites 


100 Et les plus importants, les 
premiers des Emigrants et des Aides, a 
et ceux qui les ont suivis dans la bonté 
- Allah est bien satisfait d’eux et ils 
sont bien satisfaits de Lui, et II a 
préparé pour eux des Jardins où 
coulent des ruisseaux pour y demeurer 
à jamais. C’est un puissant accom¬ 
plissement. 




101 Et de ceux autour de vous 
parmi les Arabes du désert, ce sont des 
hypocrites; et des habitants de 
MadTnah (aussi) - ils persistent dans 
l’hypocrisie. Tu ne les connais pas; a 
Nous les connaissons. Nous les 
châtierons deux fois, b alors ils seront 
renvoyés à un cruel châtiment. 

102 Et d’autres ont reconnu leurs 
fautes, 3 - ils ont mêlé une bonne action 
avec une autre qui était mauvaise. Il se 
peut qu’Allah se tourne vers eux (avec 
miséricorde). Sûrement Allah est 
Clément, Miséricordieux. 
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100a. Muhâjinn est le pluriel de muhâjir, signifiant littéralement celui qui s'enfuit de ou 
qui abandonne sa maison , et ansâr est le pluriel de nâsir, signifiant celui qui aide. Dans 
l’histoire de l’Islam, le premier mot a fini par désigner tous les compagnons du Saint 
Prophète qui, après avoir embrassé l’Islam à Makkah, ont été obligés de fuir leur foyer pour 
l’Abyssinie ou pour MadTnah; cette dernière fuite, comprenant presque tous les musulmans 
de Makkah, est reconnue comme la Fuite , et l’ère musulmane commence à ce moment-là. 
Ansâr désigne les musulmans de MadTnah qui, ayant accepté l’Islam avant la Fuite, ont 
donné asile à ceux qui se sont enfuis de Makkah. Par “ceux qui les ont suivis dans la bonté” 
on veut dire les musulmans qui sont venus après les compagnons et qui ont suivi leurs bonnes 
actions. 


101a. Un mortel ne pouvait connaître le manque de sincérité du coeur - il n’est connu que 
d’Allah. Des événements, cependant, avaient fini par survenir, lesquels ont finalement séparé 
les hypocrites des musulmans après s’être confondus à eux pendant longtemps. 


101b. Les hypocrites ont été punis deux fois au cours de cette vie. Ils ont été obligés de 
prendre part aux contributions pour la défense de la communauté musulmane et aussi de 
payer le tribut pour les pauvres, tout ceci à l’encontre de leurs convictions et de mauvais gré, 
et ce fut, sans doute, une grande source de tourments pour eux. Après avoir subi tous ces 
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103 Accepte les aumônes venant de 
leurs biens - tu les laveras et tu les 
purifieras ainsi - et prie pour eux. 
Sûrement ta prière est un soulagement 
pour eux. Et Allah est Celui Qui 
entend, Qui sait. 3 

104 Ne savent-ils pas qu’Allah est 
Celui Qui accepte le repentir de Ses 
serviteurs et Qui prend les aumônes, et 
qu’Allàh - Il est Celui Qui revient 
souvent (à la clémence), le 
Miséricordieux? 

105 Et dis. Travaillez; alors Allah 
verra votre travail et (de même) Son 
Messager et les croyants. Et vous 
serez ramenés à Celui Qui connaît 
l’invisible et le visible, alors II vous 
informera de ce que vous avez fait. 

106 Et il est fait en sorte que 
d’autres attendent le commandement 
d’Allàh, soit qu’il les punisse, soit 
qu’il se tourne vers eux (avec 
clémence). Et Allah est Celui Qui sait, 
Qui est sage. 3 

107 Et ceux qui construisent une 
mosquée pour faire du tort (à l’Islam) 
et (pour aider) l’incroyance, et pour 
causer la mésentente chez les 
croyants, et un refuge pour celui qui a 
fait la guerre contre Allah et Son 
Messager auparavant. Et ils jureront 
certainement: Nous ne désirions que le 
bien. Et Allah témoigne que ce sont 
certainement des menteurs. 3 
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tourments afin d’être reconnus comme musulmans, ils ont été finalement isolés des musulmans, 
car on raconte que le Saint Prophète les a nommés alors qu’il s’adressait à l’assemblée aux 
prières du vendredi, et ils ont été obligés de quitter l’assemblée à la vue de tous, et se voir ainsi 
exposés à la honte publique a sans doute été une grande punition pour eux. 

102a. Selon différentes sources, leur nombre variait de trois à dix. Us étaient sincères et 
reconnurent leurs fautes. 

103a. Parce qu’ils ont fait preuve de sincérité en confessant leurs fautes, on les a traités avec 
indulgence. On n’a pas rejeté pas leurs aumônes. On parle ici du fait que le Prophète a accepté 
leurs aumônes comme d’un geste de purification de leur méchanceté, alors que l’on décrit sa 
prière pour eux comme un geste qui leur apportait la paix et la sérénité. 

106a. On suppose généralement qu’il est fait ici allusion à trois des croyants, qui ne 
participèrent pas à l’expédition, v.g. Ka‘b ibn Màlik, Halâl ibn Umayyah et Murârah ibn RabT‘ 
(B. 64:81). Mais certains pensent qu’il est fait allusion aux hypocrites en général. 

107a. Selon I k Ab et d’autres commentateurs, douze hommes parmi les hypocrites de la 
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108 Ne vous y tenez jamais. 
Certainement une mosquée fondée sur 
l’observation du devoir dès le premier 
jour mérite davantage que vous vous y 
teniez. On y trouve des hommes qui 
désirent se purifier. Et Allah aime 
ceux qui se purifient. 3 

109 Est-ce, alors, celui qui pose sa 
fondation par devoir envers Allah et 
pour (Son) bon plaisir qui est meilleur, 
ou celui qui pose sa fondation au bord 
d’une rive creuse qui s’effrite, de sorte 
qu’elle se brise avec lui dans le Feu de 
l’Enfer? Et Allah ne guide pas les 
injustes. 

110 L’édifice qu’ils ont construit 
continuera à jamais d’être une source 
d’inquiétude dans leur coeur, à moins 
que leur coeur ne soit brisé en 
morceaux. Et Allah est Celui Qui sait, 
Qui est sage. 3 
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SECTION 14 : Les fidèles 


111 Sûrement Allah a acheté des 
croyants leur personne et leurs biens - 
pour eux (en retour) il y a le Jardin. Ils 
se battent pour Allah, de sorte qu’ils 
tuent et se font tuer. C’est une prom¬ 
esse qui Le lie dans la Torah et dans 
l’Evangile et dans le Qur’àn. 3 Et qui 
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tribut de BanT Ghanam érigèrent une mosquée à l’instigation d’Abü ‘Amir près de la 
mosquée de Quba’, dans le but de nuire à cette mosquée. Abu ‘Amir, qui après avoir 
longtemps combattu le Saint Prophète, s’était enfui en Syrie après la bataille de Hunain, avait 
écrit à ses amis de MadTnah qu’il arrivait avec une formidable arméejjour écraser le 
Prophète, et qu’ils devaient construire une mosquée pour lui. Mais Abü ‘Amir mourut en 
Syrie, et les fondateurs désiraient que le Saint Prophète la bénisse par sa présence, ce qu’une 
révélation Divine lui défendit de faire, et la mosquée fut démolie (AH). 

108a. Certains commentateurs pensent qu’il s’agit de la mosquée de Qubà’, alors que la 
majorité considèrent qu’il s’agit de la mosquée du Prophète à MadTnah. Les mots ont un sens 
général et cette description peut inclure toute mosquée érigée pour le service d’Allah. 

UOa. Leur coeur pourrait se briser en morceaux sous l’effet d’un cruel regret ou d’un 
repentir sincère. 


111a. La promesse dont on dit qu'elle engage Allah, telle qu’exposée dans le Qur'ân, de 
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est plus fidèle à sa promesse 
qu’Allàh? Réjouissez-vous par 
conséquent de l’échange que vous 
avez fait. Et c’est le puissant 
accomplissement. 

112 Ceux qui se tournent (vers 
Allah), qui (Le) servent, qui (Le) 
louent, qui jeûnent, qui s’inclinent, qui 
se prosternent, qui ordonnent ce qui 
est bien et défendent ce qui est mal, et 
qui respectent les limites d’Allàh - et 
donnez de bonnes nouvelles aux 
croyants. 

113 II n’appartient pas au Prophète 
et à ceux qui croient de demander 
pardon pour les polythéistes, même 
s’ils étaient de proches parents, après 
qu’il soit devenu clair pour eux qu’ils 
sont des compagnons du feu qui 
flambe. 2 

114 Et le fait qu’Abraham ait 
demandé pardon pour son père n’était 
dû qu’à la promesse qu’il lui avait 
faite; mais quand il est devenu 
manifeste pour lui qu’il était un 
ennemi d’Allàh, il se dissocia de lui. 
Sûrement Abraham avait le coeur 
tendre, il était patient. 
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même que dans les livres antérieurs, est celle-ci, à savoir qu’AIlâh accordera Ses 
bénédictions aux croyants, s ’ils consacrent leur personne et leurs biens à Sa cause: “Allah a 
acheté des croyants leur personne et leurs biens - pour eux (en retour) il y a le Jardin”. Les 
Evangiles font la même promesse: “Si tu veux être parfait,” dit Jésus à un homme riche, “va 
et vends ce que tu possèdes et donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux: puis 
viens et suis-moi” (Mt. 19:21). “Voilà, nous avons tout quitté et nous t’avons suivi; 
qu’aurons-nous en retour?” dit Pierre. Jésus répliqua: “Quiconque aura laissé maison, ou 
frères, ou soeurs, ou père, ou mère, ou femme, ou enfants, ou champs, à cause de mon nom, 
recevra cent fois plus et recevra la vie éternelle en héritage” (Mt. 19:27-29). Les 
enseignements de Moïse contiennent des promesses semblables. Par exemple, la promesse de 
Dieu, “que tu puisses croître vigoureusement dans le pays qui ruisselle de lait et de miel,” est 
faite à la condition que “tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur et de toute ton âme 
et de toutes tes forces” (Dt. 6:3-5), ce qui est la même chose que de faire tout son possible 
pour la cause de Dieu, de sa personne et de ses biens. Il faudrait garder à l’esprit que les mots 
ils se battent pour Allah, de sorte qu'ils tuent et se font tuer, ne font pas partie de la 
promesse, mais expriment la situation des Compagnons, et montrent qu’ils étaient fidèles à 
leur promesse. On peur tenir la promesse de consacrer sa personne et ses biens de différentes 
façons en des circonstances différentes, et les compagnons du Saint Prophète étaient aussi 
fidèles à cette promesse au cours des treize années à Makkah que durant les dix années 
passées à Madînah. 

113a. Il faudrait remarquer que ce verset n’interdit pas de prier pour le pardon des 
incroyants en général, mais seulement pour les incroyants pour qui il était devenu évident 
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115 Et ce n’est pas (la volonté d’) 
Allah de conduire un peuple hors de la 
voie après l’avoir guidé, au point qu’il 
rende clair pour eux ce contre quoi ils 
devraient se garder. Sûrement Allah 
est Celui Qui connaît toutes choses.® 

116 Sûrement à Allah appartiennent 
le royaume des cieux et la terre. Il 
donne la vie et cause la mort. Et à 
l’exception d’Allàh vous n’avez pas 
d’ami ni d’aide. 

117 Certainement Allah a accordé 
Sa clémence au Prophète et aux 
Emigrants et aux Aides qui l’ont suivi 
à l’heure de l’épreuve, après que le 
coeur d’une partie d’entre eux fut sur 
le point de dévier; alors II se tourna 
vers eux avec clémence. Sûrement 
pour eux II est Compatissant, 
Clément;® 

118 Et (Il a accordé sa clémence) 
aux trois qui furent laissés derrière; 
jusqu’à ce que la terre, aussi vaste 
qu’elle soit, devienne étroite pour eux 
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qu’ils étaient condamnés au Feu. Les commentateurs sont généralement d’avis que soit une 
révélation d’Allàh au sujet d’une personne ou sa mort dans l’incroyance ou l’idolâtrie 
peuvent préciser ce point. Quand on demanda au Prophète de prier pour la destruction d’un 
peuple qui le combattait, il fit la prière suivante: “Mon Seigneur, pardonne-leur car ils ne 
savent pas’’. Tant qu’un homme est vivant, aussi endurci soit-il dans son incroyance, il n’est 
pas défendu de prier pour qu’il reçoive pardon et orientation. Mais une fois mort. Dieu le 
traitera comme il Lui plaira, et II est le plus miséricordieux de tous les miséricordieux. Selon 
un hadith, après toutes les intercessions, le Plus Miséricordieux de tous puisera de sa main - 
et la main de Dieu est aussi vaste que les cieux et la terre (39:67) - dans l’enfer et II les jettera 
dans la rivière de Vie, et il s’agira de ceux qui n’ont jamais fait aucun bien (B. 98:24). Mais 
en vertu de ce verset l’on ne tient le service funéraire, qui est une prière pour demander le 
pardon, que pour les musulmans, et non pas pour ceux qui sont morts dans l’incroyance. 


115a. Ce verset établit en termes clairs qu’Allàh ne conduit jamais un peuple vers 
l’erreur; et comment pourrait-Il conduire hors de la voie, dit le Qur’ân Sacré, alors qu’il est 
Celui Qui les guide, et qui leur indique les erreurs dont ils devraient se garder? 


117a. Taubah de la part d’Allah signifie qu’il se tourne vers Son serviteur et qu’il change 
son état pour un autre plus élevé. Le contexte, en effet, fais toute la lumière sur le sens de 
taubah, car le fait qu’Allàh se tourne avec clémence, concerne le Prophète et les croyants 
sincères dont on affirme clairement qu’ils ont suivi le Prophète aux heures difficiles, 
montrant ainsi qu’il se rapportait à ceux qui étaient obéissants pendant les pires difficultés et 
non à ceux qui étaient désobéissants; on traite de ces derniers dans le verset suivant. On 
connaît l’expédition de Tabük comme la ghazwat al-‘usrah ou l'expédition de la difficulté, à 
cause de la chaleur excessive, et la rareté de la nourriture et de l’eau et les épreuves d’un long 
voyage avec des moyens insuffisants. En réalité toute la période d’environ vingt-et-un 
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et que leur âme devienne aussi étroite 
pour eux; et ils savaient qu’il n’y avait 
pas de refuge de la part d’Allâh sinon 
en Lui-même. Alors II se tourna vers 
eux avec clémence afin qu’ils se 
tournent (vers Lui). Sûrement Allah - 
Il est Celui Qui revient souvent à la 
clémence, le Miséricordieux. 2 
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SECTION 15 : Ce que les fidèles devaient faire 


119 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allah et soyez 
avec ceux qui sont fidèles. © (j<3 I ^ 




120 II n’était pas convenable pour 
les gens de Madînah et pour ceux qui 
les entouraient parmi les Arabes du 
désert de demeurer derrière le 
Messager d’Allàh, ni de préférer leur 
propre vie à sa vie. a C’est parce que ne 
les affligent ni la soif ni la fatigue ni la 
faim pour la cause d’Allâh, et qu’ils 
ne foulent pas un sentier qui enrage les 
incroyants, ni ne causent aucun mal à 
un ennemi, mais un bonne œuvre est 
inscrite pour eux à cause de cela. 
Sûrement Allah ne gaspille pas la 
récompense de ceux qui font le bien; b 
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ans à compter de la prédication du Prophète a été une des difficultés extrêmes pour les 
musulmans. Dans le verset suivant il est question du groupe dont le coeur était sur le point de 
dévier. 

118a. Les trois hommes provenaient de chez les Ansâr, et l’on a déjà cité leur nom à 
106a. On explique que les mots furent laissés derrière signifient soit laissés derrière au 
moment de l'expédition ou laissés derrière par rapport au commandement d’Allâh à leur 
sujet, étant, dit-on, les personnes auxquelles il est fait allusion au v. 106: “Et il est fait en 
sorte que d’autres attendent le commandement d’Allâh, soit qu’il les punisse, soit qu’il se 
tourne vers eux avec clémence”. C’est Ka‘b lui-même, un des trois hommes, qui a donné 
cette dernière explication (AH). Ils demeurèrent isolés de toutes relations avec les 
musulmans durant cinquante jours. Ka‘b était un homme d’importance, et quand il reçut une 
lettre du roi de Ghassan, qui lui offrait un poste sous ses ordres s’il désertait le Prophète, il 
brûla la lettre, pour montrer son mépris à l’égard de l’offre, et il n’y répondit pas (Ibn 
Hishâm). 

120a. Le sens est qu’ils ne devraient ni désirer le repos pour eux-mêmes, ni le confort, ni 
la protection, en préférence au Prophète; en d’autres mots, ils devraient l’accompagner dans 
la difficulté et dans l’affliction. 

120b. Nâla min-hu signifie il lui a fait mal ; nâla min ‘uduwwi-hï, il a atteint l’objet de 
son désir de la part de 1 ’ennemi (LL). 
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121 Ils ne dépensent pas non plus de 
chose, petite ou grande, ni ne 
traversent une vallée mais c’est écrit 
pour eux, qu’Allàh peut les 
récompenser pour le meilleur de ce 
qu’ils ont fait. 

122 Et les croyants ne devraient pas 
s’avancer tous ensemble. Pourquoi, 
alors, une compagnie issue de chaque 
groupe d’entre eux ne s’avancerait- 
elle pas, afin de s’appliquer à obtenir 
la compréhension en la religion, 3 et 
avertir son peuple, à son retour vers 
lui, pour qu’il soit prudent? 
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SECTION 16 : La grande inquiétude du Prophète 


123 O vous qui croyez, combattez 
ceux des incroyants qui sont près de 
vous 3 et faites en sorte qu’ils trouvent 
de la fermeté en vous. b Et sachez 
qu’Allàh est avec ceux qui observent 
leur devoir. 


9,S 9 x ^ 5 , < 9 } s' y ' . ^ f > - 

JyùjL c£<-d' Wo 1 

© aol ©U y^sA > 


124 Et à chaque fois qu’un chapitre 
est révélé, il y en a parmi eux qui 
disent: Lequel d’entre vous a-t-il 
renforcé dans la foi? Quant à ceux qui 
croient, il les renforce dans la foi et ils 
se réjouissent. 

125 Et quant à ceux dont le coeur 
est malade, il ajoute de l’impureté à 
leur impureté, et ils meurent alors 
qu’il sont incroyants. 3 
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122a. La présentation ici du sujet de l’étude de la religion montre l’objectif visé par le 
Qur’ân. Au milieu des ordonnances se rapportant au combat, il présente le sujet de la 
préparation d’une force missionnaire, démontrant ici que c’était la plus grande nécessité de 
l’Islam. Ce n’était qu’au moyen d’effort missionnaire que l’on pouvait répandre la vérité, et il 
ne fallait pas perdre de vue le but final, même au moment où la communauté était engagée 
dans une lutte à la vie et à la mort contre les forces écrasantes de l’ennemi. 

123a. Parce que c’étaient eux qui persécutaient les musulmans. Le but consistait à mettre 
fin aux persécutions. 

123b. De sorte que vous ne leur cédiez pas. 

125a. L’impureté de leur coeur augmentait avec la révélation, parce que celle-ci 
augmentait leur entêtement, et leur coeur s’endurcissait de plus en plus contre la vérité. 
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126 Ne voient-ils pas qu’ils sont 
mis à l’épreuve une ou deux fois par 
année, pourtant ils ne se repentent pas, 
ni ne s’inquiètent. 3 

127 Et chaque fois qu’un chapitre 
est révélé, ils se regardent les uns les 
autres: Est-ce que quelqu’un vous 
voit? Alors ils se détournent. Allah a 
détourné leur coeur parce qu’ils 
forment un peuple qui ne comprend 
pas. 

128 Certainement un Messager est 
venu à vous choisi parmi vous; il est 
pénible pour lui de vous voir tomber 
dans la détresse, excessivement 
préoccupé de vous respecter, pour les 
croyants (il est) compatissant, 
clément. 3 



129 Mais s’ils se détournent, dites: 
Allah me suffit - il n’y a d’autre dieu 
que Lui. Je compte sur Lui, et II est le 
Seigneur du Trône puissant. 




126a. Ces épreuves consistaient dans les expéditions que les musulmans devaient 
entreprendre occasionnellement, et au cours desquelles on distinguait les hypocrites des vrais 
croyants. 

128a. C'est la véritable image du coeur en détresse, non seulement pour ses fidèles, pas 
pour une tribu ou un pays, mais pour toute l’humanité. Il s’attriste du fardeau de tous, et se 
préoccupe du bien-être de tous. Qu’il s’agisse ici de toute l’humanité, les derniers mots le 
démontrent. Il apporte une relation particulière ceux qui le suivent; pour eux il est, en plus, 
compatissant et clément. 



CHAPITRE 10 


Yûnus : JONAS 

(ReveleaMakkah : 11 sections , 109 versets) 

Tout ce qui est dit dans ce chapitre au sujet de Jonas , à qui il doit son nom, est une 
allusion accessoire aux bienfaits que son peuple a retirés de l’avertissement. On y trouve 
davantage de références détaillées à Noé et à Moïse, mais en choisissant le nom de Jonas 
comme titre il semble y avoir une indication que, que le peuple de Jonas bénéficiait de son 
avertissement, de même les Arabes accorderaient finalement leur foi au Prophète. 

La principale caractéristique de ce chapitre est que tout en établissant l’authenticité de la 
révélation, il met aussi l’accent sur la clémence de l’Etre Divin envers les hommes. Il débute 
par une affirmation de la vérité de la révélation Divine dans le Qur’ân Sacré, et c’est le sujet 
discuté dans les deux premières sections. La seconde section se termine par la demande d’un 
signe de la part des incroyants, et l’on leur dit que le jugement est reporté pour un certain 
temps; la raison en est donnée dans la troisième section, où l’on montre que la façon dont 
l’Etre Divin traite les hommes se caractérise par la clémence, et par conséquent II ne hâte pas 
la punition. La quatrième section nous dit que la preuve de Sa clémence existe dans la nature, 
car II accorde des dons qu’il n’appartient à personne d’autre d’accorder, et, comme la 
caractéristique des dons venant de Lui est qu’ils sont uniques, il est ainsi de Son don de la 
révélation, et personne ne peut produire rien de semblable. La cinquième section affirme que 
les dépravés doivent à la fin faire face à leur châtiment, alors que la sixième attire de nouveau 
l’attention sur la prépondérance de la qualité de clémence chez l’Etre Divin, et la septième 
établit le contraste entre les croyants et les incroyants. La huitième et la neuvième sections se 
rapportent brièvement à l’histoire de Noé et de Moïse. La dixième affirme, par une courte 
allusion à Jonas, que ceux qui prêtent attention à l’avertissement en bénéficieront, et la 
dernière section montre que l’Etre Divin contrôle tout ce qui est bon. Par conséquent 
l’homme doit se tourner vers Lui. 

C’est le premier chapitre du groupe alif lâm râ et il appartient à la dernière période de 
Makkah; voir la. 
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SECTION 1 : La vérité de la révélation 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui 
voit. 3 Ce sont les versets du Livre, 
plein de sagesse. 5 

2 C’est un sujet d’étonnement pour 
le peuple ce que Nous avons révélé à 
un homme choisi parmi eux: Avertis 
les gens et donne de bonnes nouvelles 
à ceux qui croient, que pour eux il y a 
progrès dans l’excellence 3 auprès de 
leur Seigneur? Les incroyants disent: 
Il s’agit manifestement d’un en¬ 
chanteur. 
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3 Sûrement votre Seigneur est 
Allah, Qui a créé les cieux et la terre 
en six périodes, et II est établi sur le 
Trône de Puissance régissant 
l’Affaire. 3 Il n’y a pas d’intercesseur 
sinon avec Sa permission. C’est Allah, 
votre Seigneur, par conséquent servez- 
Le. Ne vous en préoccuperez-vous 
pas? 
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la. Alif, lâm, râ sont les trois lettres que l’on trouve en tête de ce chapitre et de quatre 
autres chapitres, v.g. les 11 e ,12 e , 14 e et 15 e , alors que le 13 e chapitre porte alif, lâm, mîm, râ. 
L’abréviation est de la même forme que alif, lam, mim (voir 2:1a), sauf que râ tient lieu de 
Râ'î, i.e. Celui Qui voit, ou arâ, i .e., je vois. 

Du 10 e au 16 e chapitre il y a un groupe de sept chapitres, qui tous - à l’exception du 
dernier - commencent par les abréviations alif, lâm, râ, et que l’on peut appeler le groupe alif 
lâm râ. Ils appartiennent tous à la dernière période de Makkah, les quatres dernières années 
de la vie du Prophète à Makkah, et traitent de la vérité du prophétisme en faisant plus ou 
moins référence à l’histoire des prophètes antérieurs, quatre d’entre eux portant le nom d’un 
prophète. 

l b. Le kitâb, ou le Qur'ân, est appelé hakïm, sage ou plein de sagesse, soit parce qu’il 
possède la sagesse, i.e. la qualité qui fait la distinction entre la vérité et Terreur et le vrai et le 
faux, soit parce qu’il est muhkam, i.e. dépourvu de toute incongruité ou précarité ou parce 
qu'il possède ces deux qualités (R). 

2a. Qadam signifie pied, aussi marcher avant un autre pour ce qui est du temps ou du 
degré; et sidq est la vérité dans la parole ou T action, et toute action excellente s’appelle 
sidq (R). Qadama sidq-in selon la même source signifie aller de l'avant ou le progrès dans 
l'excellence. On peut aussi le traduire par le sens d’une base de fermeté. 

3a. Au sujet de la création en six périodes, voir 7:54a, et au sujet de ‘arsh, 7:54b. En 
régissant l’Affaire, il y a une référence supplémentaire à l’évolution spirituelle de l’homme, 
tel qu’établi plus nettement ailleurs: “Il régit l’Affaire depuis le ciel jusqu’à la terre” (32:5). 
Voir 32:5a où l’on montre que al-amr signifie vraiment Y Affaire de l'Islam, qui, selon le 
plan Divin, était en train de se réaliser sur terre. Au sujet de l’intercession, voir 2:48b. 
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4 A Lui est votre retour, de chacun 
(d’entre vous). C’est la promesse 
d’Allâh (faite) en vérité. Sûrement II 
produit la première création, alors II la 
reproduit, de sorte qu’il puisse 
récompenser avec équité ceux qui 
croient et qui font le bien. Et quant à 
ceux qui ne croient pas, pour eux il y a 
une boisson d’eau brûlante et un 
douloureux châtiment parce qu’ils 
n’ont pas cru. 

5 C’est Lui Qui a fait du soleil un 
éclat brillant, et de la lune une 
lumière, 3 et Qui a ordonné pour elle 
des époques pour que vous sachiez 
l’évaluation des années et le calcul. 
Allah n’a créé ceci qu’avec vérité. Il 
rend les signes manifestes pour un 
peuple qui sait. b 

6 Sûrement dans la variation de la 
nuit et du jour, et dans ce qu’Allâh a 
créé dans les deux et sur la terre, il y a 
des signes pour un peuple qui observe 
son devoir. 

7 Ceux qui ne s’attendent pas à la 
rencontre avec Nous, et qui se plaisent 
dans la vie de ce monde et qui en sont 
satisfaits, et ceux qui ne se soucient 
pas de Nos communications - 

8 Ceux-là, leur demeure est le Feu à 
cause de ce qu’ils ont mérité. 

9 Ceux qui croient et qui font le 
bien, leur Seigneur les guide par leur 
foi; 3 des ruisseaux couleront au- 
dessous d’eux dans des Jardins de 
bonheur. 


^ s ■» ? ? Y' » ? • r £ r x x < 


j-A' j '■ y* 

' 'S | < .r^ 

-^3 Lo ^ ! 


A '> G à 


0 y V 


Of.ll), N do 

12$'^ U, IjPIdLIjbÔJ' L 

’ * <.£? 9 9 * 9 9 

cid G. 


5a. Dau\ ou diyâ\ signifie cette lumière qui subsiste par elle-même, et nur, ce qui 
subsiste au moyen d’autre chose (LL). On appelle la lune nür, parce que sa lumière est 
empruntée, par opposition au soleil, que l’on nomme diyâ\ 

5b. Toute la création, malgré sa diversité, est soumise à une seule loi, et témoigne 
clairement de l’unité de son Créateur. Et de même que l’univers visible est soumis à la loi, il 
existe aussi une loi qui s’exerce dans le monde spirituel. 

9a. La lumière de la foi. qui est même ici un principe qui guide les actions des hommes, 
assumera une forme plus tangible dans la vie après la mort. Comparer avec 57:12. où l’on 
l'appelle la lumière qui court devant eux. 
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10 Leur clameur y sera, Glo;~e à 
Toi, O Allah! Et leur dernier cri sera: 
Louange à Allah, le Seigneur des 
mondes! 3 


* i fi \ * \ . 

O J' 


SECTION : Le châtiment du rejet 


11 Et si Allah devait hâter pour les 
hommes (les conséquences du) mal, 
tout comme ils se hâteraient vers le 
bien, leur perte aurait certainement été 
décrétée pour eux. Mais Nous les 
laissons en paix, ceux qui n’ont aucun 
espoir de Nous rencontrer, dans leurs 
excès, errant à l’aveuglette. 3 

12 Et quand le malheur touche un 
homme, il fait appel à Nous, qu’il soit 
couché sur le côté ou assis ou debout; 
mais, quand Nous lui supprimons son 
malheur, il passe comme s’il n’avait 
jamais fait appel à Nous à cause d’un 
malheur qui le touchait. C’est ainsi 
qu’ils font, ce qui paraît juste aux 
gaspilleurs. 

13 Et certainement Nous avons 
détruit des générations avant vous 
quand elles ont mal agi, et leurs 
messagers sont venus à elles avec des 
preuves limpides, cependant ils ne 
voulaient pas croire. C’est ainsi que 
Nous récompensons les coupables. 
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14 Alors Nous avons fait de vous 
les souverains dans le pays après eux, 
afin que Nous puissions voir comment 
vous agissez. 


X J* ✓ ■» X ✓ 9 ^ 

KSj'sjj o»-v' 


10a. C’est le paradis musulman, et cette description suffit à contredire ceux qui disent que 
l’image du paradis musulman décrite dans la révélation de Makkah se caractérise par la 
sensualité. 


1 la. Ajal (traduit par perte ) signifie le ferme d’un peuple, le répit qui lui est accordé, 
mais il signifie aussi la mort, parce que la mort amène la période de la vie à sa fin (R). Les 
gens désirent et prient que les bonnes choses leur soient hâtées, et elles leur sont hâtées, mais 
dans Sa façon clémente de traiter les hommes Dieu ne hâte pas les conséquences du mal, de 
sorte qu'ils puissent se repentir et échapper aux conséquences du mal. 
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15 Et quand Nos messages clairs 
leur sont récités, ceux qui n’ont aucun 
espoir de Nous rencontrer disent: 
Apporte un Qur’ân différent de celui- 
ci ou change-le. a Dis: Il ne m’appar¬ 
tient pas de le changer de mon propre 
gré. Je ne fais que suivre ce qui m’est 
révélé. Sans doute je crains, si je 
désobéis à mon Seigneur, le châtiment 
d’un jour cruel. b 

16 Dis: Si Allah l’avait souhaité, je 
ne vous l’aurais pas récité, et II ne 
vous l’aurait pas fait connaître. J’ai 
vécu parmi vous toute une vie 
auparavant. Ne comprenez-vous pas 
alors? 8 

17 Qui est alors plus injuste que 
celui qui invente un mensonge contre 
Allah ou qui accuse Ses messages de 
mensonges? Sûrement les coupables 
ne connaissent jamais le succès. 

18 Et ils servent en plus d’Allah ce 
qui ne peut ni leur faire de tort ni leur 
profiter, et ils disent: Ce sont nos 
intercesseurs auprès Allah. Dis: Est-ce 
que vous informeriez Allah de ce qu’il 
ne sait pas dans les cieux et sur la 
terre? Gloire à Lui, et II est suprême¬ 
ment exalté au dessus de ce qu’ils 
érigent (avec Lui)! 
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15a. Us désirent une révélation qui ne condamnerait pas leurs mauvaises actions et leur 
adoration des idoles, et qui ne contiendrait pas non plus la menace de leur perte future. 

15b. Ces mots montrent jusqu’à quel point le Prophète lui-même était fidèle à la 
révélation, mettant en pratique chacun de ses préceptes. 

16a. La franchise et l’honnêteté du Prophète avant de recevoir la révélation Divine étaient 
indiscutables, et il avait mérité une telle renommée pour ces qualités, que l’on le connaissait 
dans le pays sous le nom de aî-Amîn, i.e., le Fidèle, le Vrai. L’argument était que si, comme 
ils l’admettaient, il n’avait jamais dit un mensonge de toute sa vie, même pour en tirer un 
avantage personnel, comment pouvait-il mentir maintenant qu’il avait passé l’âge de la 
jeunesse et des passions, et ceci à son propre détriment? Il n’était pas celui qui en profitait, 
mais celui qui en souffrait, à cause de la persécution dont sa prédication le rendait victime. 
De surcroît, on ne pouvait imaginer qu’un homme qui s’était si longtemps abstenu de 
montrer le moindre intérêt dans leur vie et leur culte, et qui avait toujours mené la vie 
silencieuse d’un reclus parmi eux, avait pu volontairement et soudainement changé sa façon 
de vivre. 
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19 Et (tous) ne forment qu’une 
seule nation, mais ils ne sont pas 
d’accord. Et si une parole ne s’était 
pas déjà présentée venant de ton 
Seigneur, le sujet aurait certainement 
été décidé entre eux quant à leur 
raison de désaccord. 3 

20 Et ils disent: Pourquoi un signe 
ne lui est-il pas envoyé de la part de 
son Seigneur? Dis: L’invisible 
n’appartient qu’à Allah, alors at¬ 
tendez; sûrement moi aussi je fais 
partie, avec vous, de ceux qui at¬ 
tendent. 3 
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SECTION 3 : Le traitement miséricordieux 


21 Et quand II fait goûter aux gens 
la clémence après qu’un malheur les a 
touchés, 3 voilà! ils font des projets 
contre Nos messages. Dis: Allah est 
plus rapide pour faire des projets. 
Sûrement Nos messagers écrivent ce 
que vous planifié. 

22 II est Celui Qui vous fait 
voyager sur terre et sur mer; jusqu’à 
ce que, lorsque vous êtes sur les 
bateaux, et qu’ils naviguent avec eux 
par une brise agréable, et qu’ils s’en 
réjouissent, un vent violent s’abatte 
sur eux et les vagues roulent sur eux 
de tous côtés, et ils jugent qu’ils sont 
encerclés. Alors ils prient Allah, étant 
sincères envers Lui dans l’obéissance: 
Si Tu nous délivres de ceci, nous 
serons certainement au nombre de 
ceux qui sont reconnaissants. 
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19a. A plusieurs reprises il est fait allusion à la parole qui s’était présentée: “Et ils disent. 
Quand la menace viendra-t-elle à se réaliser, si tu dis la vérité? Dis: Peut-être qu’une partie 
de ce que vous cherchez à hâter s’est approché de vous” (27:72). Et de nouveau: “Dis: Vous 
avez le rendez-vous d’un jour que vous ne pouvez pas retarder d’une heure, ni hâter” (34:30); 
voir 34:30a. 

20a. Il est évident, d’après le contexte, que leur demande concerne le châtiment dont ils 
sont menacés, parce qu’ils ne voulaient reconnaître aucun autre signe; on leur dit d ’attendre 
le signe qui viendrait sans aucun doute. 

21a. Certains pensent qu'il y a ici une référence à la famine qui a régné durant sept ans à 
Makkah (Rz). Au sujet de la famine même, voir 44:10a. Il est possible que l’affirmation ne 
soit ici qu’une description générale des afflictions ordinaires qui surviennent à l’homme, et 
dont on donne un exemple dans le verset suivant. 
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23 Mais quand II les délivre, voilà! 
ils sont injustement rebelles sur la 
terre. O hommes, votre rébellion est 
contre vous-mêmes - (uniquement) 
une disposition de la vie de ce monde. 
Alors votre retour Nous appartient, de 
sorte que Nous vous informerons de 
ce que vous avez fait. 

24 La ressemblance de la vie de ce 
monde est seulement comme l’eau que 
Nous faisons descendre des nuages, 
alors les herbes de la terre, dont se 
nourrissent les hommes et les 
troupeaux, croissent ainsi avec 
abondance; jusqu’à ce que la terre se 
recouvre de vêtements dorés et qu’elle 
se pare, et ses habitants pensent qu’ils 
en sont les maîtres, Notre commande¬ 
ment lui parvient, de nuit et de jour, 
alors Nous la rendons comme des 
semences moissonnées, comme si elle 
n’avait pas fleuri hier. Ainsi rendons- 
Nous les messages clairs pour un 
peuple qui réfléchit. 

25 Et Allah invite à la demeure de 
paix, et II guide qui il Lui plaît vers le 
droit chemin. 3 

26 Pour ceux qui font le bien il y a 
une bonne (récompense) et encore 
plus (que ceci). Ni la noirceur ni 
l’ignominie ne couvriront leur visage. 
Ce sont les propriétaires du Jardin; 
c’est là qu’ils habiteront. 3 

27 Et ceux qui méritent le mal, la 
punition d’un mal lui ressemble, une 
humiliation les couvrira - ils n’auront 
personne pour les protéger d’Allâh - 
comme si leur figure s’était recouverte 
de tranches de la profonde obscurité 
de la nuit. Ce sont les compagnons du 
Feu; c’est là qu’ils habiteront. 
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25a. C’est une autre description du paradis musulman, que Ton appelle dâr al- 
salâm. ou la demeure de paix. Le mot salâm dans dâr al-salâm vient de la même 
racine que Islam. LTslam, en réalité, fait même de ce monde une demeure de paix 
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28 Et le jour où Nous les 
rassemblerons tous ensemble, alors 
Nous dirons à ceux qui en ont associé 
d’autres (avec Allah): Restez où vous 
êtes, vous et vos dieux-associés. Alors 
Nous les séparerons l’un de l’autre, et 
leurs associés diront: Ce n’est pas 
nous que vous avez servis. 

29 Ainsi Allah suffit comme 
témoin entre nous et vous que nous 
n’étions absolument pas au courant 
que vous (nous) serviez. 

30 C’est là que chaque âme sera 
instruite de ce qu’elle a envoyé 
auparavant, et ils seront ramenés à 
Allah, leur vrai Protecteur, et ce qu’ils 
ont machiné leur échappera. 
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SECTION 4 : L’unicité des dons Divins 


31 Dis: Qui vous donne la 
subsistance venant du ciel et de la 
terre, ou qui contrôle l’ouïe et la vue, 
et qui fait surgir les vivants des morts, 
et qui fait surgir les morts des vivants? 
Et qui régit l’affaire? Ils diront: Allah. 
Dis alors: Alors ne vous garderez-vous 
pas du mal? 

32 Tel est alors Allah, votre 
véritable Seigneur. Et qu’y a-t-il après 
la vérité sinon l’erreur? Comme vous 
vous êtes alors détournés! 
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pour un vrai musulman; il fait la paix avec son Seigneur, et il vit en paix avec ses frères les 
hommes. La paix de la vie future est, en fait, la continuation de la paix de l’âme qu’un 
musulman trouve dans la vie présente elle-même. 

26a. Dans tout le Qur’ân Sacré on dit de la récompense de la vertu qu’elle est beaucoup 
plus qu’une véritable récompense, alors qu’il est dit du mal que l’on le pardonne ou que l’on 
le punit uniquement d’un châtiment semblable. Ainsi à 42:25 et 26: “Et c’est Lui qui accepte 
le repentir de Ses serviteurs et Qui pardonne les mauvaises actions, et II sait ce que vous 
faites. Et II répond à ceux qui croient et qui font le bien, et II leur donne encore plus de Sa 
grâce”. Et à 6:160: “Celui qui apportera une bonne action recevra dix fois plus qu’elle, et 
celui qui apportera une mauvaise action, ne recevra que l’équivalent”; voir 6:160a. 
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33 C’est ainsi que la parole de ton 
Seigneur prouve qu’il est vrai contre 
ceux qui transgressent qu’ils ne croient 
pas. 3 

34 Dis: Y en a-t-il un parmi vos 
dieux-associés qui produit la première 
création, et qui ensuite la reproduit? 
Dis: Allah produit la première création, 
ensuite II la reproduit. Comme vous 
vous êtes alors détournés! 

35 Dis: Y en a-t-il un parmi vos 
dieux-associés qui guide vers la Vérité? 
Dis: Allah guide vers la Vérité. Est-Il 
alors Celui Qui guide vers la Vérité 
plus digne d’être suivi, ou celui qui ne 
trouve pas la voie à moins d’être guidé? 
Qu’avez-vous donc? Comment jugez- 
vous? 

36 Et la plupart d’entre eux ne 
suivent rien d’autre qu’une conjecture. 
Sûrement la conjecture ne sera 
d’aucune utilité contre la Vérité. 
Vraiment Allah est Celui Qui sait ce 
que vous faites. 

37 Et ce Qur’ân n’est pas tel qu’il 
pourrait être inventé par ceux qui sont 
en plus d’Allâh, mais c’est une 
vérification de ce qui est avant lui et 
une explication claire du Livre, il n’y a 
pas de doute à ce sujet, venant du 
Seigneur des mondes. 3 

38 Ou disent-ils: Il l’a inventé? Dis: 
Alors présentez un chapitre qui lui 
ressemble, et invitez qui vous pouvez 
en plus d’Allâh, si vous êtes sincères. 
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33a. La parole se rapporte à la sentence de punition qui doit s’accomplir parce qu’ils ne 
croient pas, ou au fait que leur incroyance est un résultat de leur transgression. 

37a. Le Qur’ân explique en termes clairs plusieurs des principes religieux les plus 
importants qui étaient restés ambigus ou obscurs dans les livres précédents. Par exemple, la 
Bible n’est pas explicite au sujet de l’important principe de la résurrection ou de la vie après 
la mort; Jésus lui-même quand les Sadducéens l’interrogèrent, a dû avoir recours à une 
discussion au lieu de citer le chapitre et le verset (Mt. 22:23, etc.). De la même façon on 
n’explique pas les attributs de l’Etre Divin en termes clairs et il en résulte la doctrine de la 
divinité de Jésus-Christ. Le Qur’ân explique pleinement tous ces points et règle toutes ces 
questions de façon définitive. 
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39 Non, ils rejettent cela, dont ils 
ne peuvent englober la connaissance et 
dont la conséquence finale ne leur est 
pas encore arrivée. 3 C’est même ainsi 
que ceux avant eux ont rejeté; alors 
voyez quelle fut la fin des pécheurs. 

40 Et il fait partie d’eux celui qui y 
croit, et il fait partie d’eux celui qui 
n’y croit pas. Et ton Seigneur est Celui 
Qui connaît le mieux les fauteurs de 
trouble. 
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SECTION 5 : Les dépravés et leur châtiment 


41 Et s’ils te rejettent, dis: Mon 
travail est pour moi et votre travail 
pour vous. Je suis libre de ce que je 
fais et je suis libre de ce que vous 
faites. 

42 Et parmi eux il y en a qui 
t’écoutent. Mais peux-tu faire entendre 
les sourds, même s’ils ne comprennent 
pas? 

43 Et parmi eux il y en a qui te 
regardent. Mais peux-tu montrer le 
chemin aux aveugles, même s’ils ne 
voient pas? 3 

44 Sûrement Allah ne fait de tort 
aux hommes en rien, mais les hommes 
se font du tort à eux-mêmes. 

45 Et au jour où II les rassemblera, 
comme s’ils n’étaient restés qu’une 
heure de la journée, ils se 
reconnaîtront les uns les autres. 3 Ils 
périssent sans doute ceux qui rejettent 
la rencontre avec Allah, et ils ne 
suivent pas le bon chemin. 
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39a. Au sujet des deux sens de ta ’wTI, voir 4:59b. Par la conséquence finale on veut dire 
la conséquence du rejet de la Vérité. Ceci découle clairement de ce qui est dit à 7:53: 
Attendent-ils inutilement si ce n’est pour sa conséquence finale? Le jour où viendra sa 
conséquence finale, ceux qui l’auront négligée auparavant diront ... Y a-t-il des 
intercesseurs à notre cause, de sorte qu’ils intercèdent pour nous?” 

43a. Comparer avec 7:179: “Ils ont un coeur avec lequel ils ne comprennent pas, et ils ont 
des yeux avec lesquels ils ne voient pas, et ils ont des oreilles avec lesquelles ils n’entendent 
pas”. 

45a. Ils se reconnaîtront les uns les autres tel qu’ils étaient dans le monde, ou certains 
d'entre eux reconnaîtront les autres qui sont demeurés dans l’incroyance et dans l’erreur. 
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46 Et si Nous te montrons quelque 
chose de ce que Nous leur promettons, 
ou si Nous te faisons mourir, 
cependant à Nous est leur retour, et 
Allah est Témoin de ce qu’ils font. 3 
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47 Et pour chaque nation il y a un 
messager. 3 Alors quand vient leur 
messager, le sujet est décidé entre eux 
avec justice, et ils ne sont pas traités 
injustement. b 

48 Et ils disent: Quand cette 
promesse sera-t-elle tenue, si tu es 
sincère? 
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49 Dis: Je ne contrôle aucun mal 
pour moi-même, ou aucun bienfait, 
sauf ce qu’il plaît à Allâh. 3 Chaque 
nation a un terme. Quand vient leur 
terme, ils ne peuvent le retarder d’une 
heure, et ils ne peuvent pas non plus 
l’amener avant (son temps). b 
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50 Dis: Voyez-vous si Son AS 

châtiment vous frappe de nuit ou de *’ * * ^ ^ ^ 

jour? Qu’en est-il alors que les 
coupables se hâtent? 3 


51 Dis: Et quand il viendra à 
passer, y croirez-vous? Quoi! Alors! et 
vous le hâtez. 

52 Alors sera-t-il dit à ceux qui ont été 
injustes: Goûtez un châtiment étemel; 
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46a. Le sens des mots “à Nous est leur retour” est que ceux qui sont avertis seront traités 
par Allâh comme ils le méritent, et l’avertissement se réalisera. Dans la première partie du 
verset l’on leur dit qu’ils n’ont pas à se préoccuper si le Prophète vivra pour les punir de ses 
propres mains ou si le châtiment sera exécuté par Allâh d’une autre façon. Le verset, par 
conséquent, ne fait que mettre l’accent sur leur perte prochaine. 

47a. Comparer 35:24: ‘‘Et il n’y a pas un peuple mais un avertisseur est allé parmi eux”. 
L’humanité aura toujours la plus profonde reconnaissance au Prophète pour ce grand 
principe humanitaire; voir 35:24a. 

47b. Ces mots réaffirment que leur perte doit s’abattre sur les adversaires. Par ‘‘entre eux” 
il faut comprendre le Messager et ceux qui l’accusent de mensonge; il s’agit de trancher entre 
le prédicateur et les contradicteurs. 

49a. Ce ne sont pas les mots qu’un prétentieux prononcerait. Ce sont les mots d’un 
honnête homme qui, sans avoir aucune prétention personnelle, prêche la vérité en toute 
sincérité. Il est dit a plusieurs reprises que le Saint Prophète ne s’attribue aucun contrôle sur 



428 


JONAS 


[Partie xi. 


vous n’êtes récompensés que pour ce 
que vous avez mérité. 

53 Et ils te demandent: Est-ce vrai? 
Dis: Oui, par mon Seigneur! c’est 
sûrement la Vérité, et vous 
n’échapperez pas. 
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SECTION 6 : La clémence a préséance sur le châtiment 


54 Et si chaque âme qui a commis 
l’injustice avait tout ce qu’il y a sur la 
terre, elle l’offrirait comme rançon. Et 
ils manifesteront 2 du regret quand ils 
verront le châtiment. Et il sera décidé 
entre eux avec justice, et ils ne seront 
pas traités injustement. 

55 Or tout ce qu’il y a dans les 
cieux et sur la terre appartient 
certainement à Allâh. Or la promesse 
d’Allâh est certainement vraie, mais la 
plupart d’entre eux ne le savent pas. 

56 II donne la vie et cause la mort, 
et c’est à Lui que vous retournerez. 

57 O hommes, il vous est sans 
doute venu un avertissement de votre 
Seigneur et une guérison pour ce qu’il 
y a dans les poitrines; et une 
orientation et une miséricorde pour les 
croyants. 2 


{£1 <j\ j) J 

S'y 9 ''*** ** 

~ S J-f. 9 } t * 

© > c^yj i ju y> 

tâ ZÎÏ&SjXù? 


le bien et le mal, de sorte qu’il ne présente aucune vile tentation à ses fidèles. Il faut accepter 
la vérité pour elle-même, non pas dans l’espoir d’un profit terrestre ou dans la crainte d’une 
perte terrestre. 

49b. Ce verset n’enseigne pas le fatalisme. Il affirme une vérité qu’aucun historien ne 
peut nier. Chaque nation, de même que chaque individu, se voit accorder une durée de vie, et 
les nations vivent et meurent comme les individus. 

50a. L’avènement de la ruine la nuit ou le jour signifie qu’elle arrive à un moment où les 
gens sont pris par leurs festivités ou occupés à leurs transactions d’affaires, de sorte qu’ils 
sont complètement inattentifs à la valeur véritable de la vie. Les mots: “Qu’en est-il alors que 
les coupables se hâtent?’’ comportent une douce remontrance. La ruine approche; pourquoi 
alors des gens devraient-ils se hâter à son approche par leur culpabilité? 

54a. Asarra est un des mots qui ont des sens contraires. Il signifie il l'a caché aussi bien 
que il 1 'a manifesté. 

57a. Ils exigèrent une punition à maintes reprises, mais on leur dit qu’Allàh leur a envoyé 
ce en quoi ils trouveront la guérison et l’orientation et la miséricorde pour eux, v.g., le 
Qur’ân Sacré. Comparer avec 29:51, où, en réponse à la demande d’un signe qui les 
détruirait, il est dit aux incroyants: “Il ne leur suffit pas que Nous vous ayons révélé le Livre 
qui leur est récité? Sûrement il s’y trouve la miséricorde et un rappel pour un peuple qui 
croit’’. 



Ch. 10] 


DE BONNES NOUVELLES POUR LES FIDELES 


429 


58 Dis: De la grâce d’Allâh et de Sa 
clémence, de cela ils devraient se 
réjouir. C’est mieux que ce qu’ils 
amassent. 2 

59 Dis: Voyez-vous ce qu’Allâh 
vous a envoyé comme subsistance, 
alors vous en rendez (une partie) 
illégitime et (une partie) légitime. Dis: 
Allah vous a-t-il commandé ou 
inventez-vous un mensonge contre 
Allah? 2 

60 Et que pensent ceux qui 
inventent des mensonges contre Allah 
du jour de la Résurrection? Sûrement 
Allah est généreux pour les hommes, 
mais la plupart d’entre eux ne sont pas 
reconnaissants. 
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SECTION 7 : De bonnes nouvelles pour les fidèles 


61 Et tu n’es (engagé) dans aucune 
affaire et tu ne récites à son sujet 
aucune partie du Qur’ân, et tu ne 
travailles pas, mais Nous sommes 
Témoin de toi quand tu y es engagé. 
Et pas même le poids d’un atome sur 
la terre ou dans le ciel n’est caché à 
ton Seigneur, ni rien de plus petit que 
cela ni de plus grand, mais (tout) est 
dans un livre clair. 2 

62 Or sûrement les amis d’Allâh, 
n’ont aucune crainte et ne s’attristent 
pas - a 
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58a. Les hommes amassent des richesses, mais on leur dit que les valeurs spirituelles de 
la vie - la grâce d’Allâh et Sa miséricorde - sont bien meilleures. 

59a. Tout comme Allah leur a donné les moyens de subvenir à leurs besoins matériels. Il 
a aussi envoyé sa grâce et sa miséricorde nécessaires à leurs besoins spirituels par la 
révélation. Cependant ils se privent de la subsistance spirituelle comme si elle était illégitime. 
Ou il se peut que l’on fasse allusion au fait qu’ils déclarent certaines choses illégitimes pour 
eux par respect pour leurs idoles. 

61a. Le livre clair que l’on mentionne ici n’est évidemment pas une collection de feuilles 
écrites ou imprimées reliées ensemble. C’est le livre de la loi Divine qui fait que toute action, 
bonne ou mauvaise, grande ou petite, apporte sa récompense. Qu’il puisse y avoir quelque 
chose de plus petit qu’un atome constitue une de ces merveilleuses révélations scientifiques 
dont le Qur’ân Sacré est rempli; dans le langage scientifique moderne, l’atome peut se 
réduire en morceaux. 

62a. Les amis d’Allâh soit ceux qui aident la cause Divine et qui invitent les gens à la foi en Dieu. Ds 
atteignent cette élévation spirituelle où la crainte et le chagrin sont inconnus. D y a aussi une prophétie du 
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63 Ceux qui croient et observent 
leur devoir. 

64 Pour eux il y a de bonnes 
nouvelles® dans la vie de ce monde et 
dans l’Au-delà. Il n’y a pas de 
changement aux paroles d’Allàh. b C’est 
le puissant accomplissement. 

65 Et ne laisse pas leur discours 
t’attrister. Sûrement la puissance 
appartient entièrement à Allah. Il est 
Celui Qui entend. Qui sait. 

66 Or, sûrement, tout ce qu’il y a 
dans les deux et tout ce qu’il y a sur la 
terre appartient à Allah.® Et que suivent 
ceux qui invoquent des associés en plus 
d‘Allàh? Ils ne suivent qu’une 
conjecture, et il ne font que mentir. 

67 C’est Lui Qui a fait pour vous la 
nuit pour que vous puissiez vous y 
reposer et le jour qui donne la lumière. 
Sûrement il y a là des signes pour un 
peuple qui entend. 

68 Ils disent: Allah a pris un fils 
(pour Lui-même). Gloire à Lui! Il se 
suffit à Lui-même. A Lui appartiennent 
ce qu’il y a dans les deux et ce qu’il y 
a sur la terre. Vous n’avez pas 
d’autorité sur cela. Dites-vous contre 
Allah ce que vous ne connaissez pas? 

69 Dis: Ceux qui inventent un 
mensonge contre Allah ne réussiront 
pas. 
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triomphe ultime de la Vérité, car lorsqu’un homme atteint son objectif, toute sa crainte s’envole et il ne 
s'attriste plus pour les sacrifices qu’il a faits; le v. 64 le démontre. 

64a. Le Saint Prophète a dit: “D n’est rien resté du prophétisme sauf mub ashsh arât. Lorsque l’on lui 
demanda ce que mub ashsh arât voulait dire, il répliqua. Bonnes visions” (B. 92:5). Ailleurs on dit que 
les bonnes visions font partie du prophétisme (B. 92:4), ce qui prouve que de même que les prophètes 
étaient informés du triomphe de la Vérité, de même leurs adeptes recevront de bonnes nouvelles dans 
leurs visions. Ceux qui soutiennent la cause Divine, nous dit-on, non seulement connaîtront le succès - 
ils recevront également les bonnes nouvelles de leur triomphe ultime dans de bonnes visions. 

64b. Les paroles d'Aiiâh signifie ici les prophéties. C’est la prophétie de la bonne récompense 
pour les fidèles que l'on mentionne immédiatement avant ces mots, et la signification qu’il n’y ait pas 
de changement en est que la parole prophétique doit s’accomplir, comparer avec des termes semblables 
utilisés dans 6:34, 116 et 18:27. 

66a. Dans le verset précédent, on dit au Prophète de ne pas s’attrister de ce que les 
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70 Un peu de plaisir dans ce 
monde, ensuite à Nous est leur retour, 
alors Nous leur ferons goûter un cruel 
châtiment parce qu’ils n’ont pas cru. 




SECTION 8 : Noé et Moïse 


71 Et récite-leur l’histoire de Noé, 
quand il a dit à son peuple: O mon 
peuple, si le fait que je reste (ici) et 
que je (te) rappelle par les messages 
d’Allah est difficile pour toi, je m’en 
remets à Allah; alors décide de ta ligne 
de conduite et (rassemble) tes 
associés. Alors que ta ligne de 
conduite ne soit pas équivoque pour 
toi, fais-la donc exécuter contre moi et 
ne me laisse pas de répit. 3 

72 Mais si vous retournez, je ne 
vous demande pas de récompense. Ma 
récompense ne se trouve qu’auprès 
d’Allah, et l’on me commande de faire 
partie de ceux qui se soumettent. 

73 Mais ils le rejetèrent, alors Nous 
l’avons délivré ainsi que ceux qui 
étaient avec lui dans l’arche, et Nous 
en avons fait les gouvernants et Nous 
avons noyé ceux qui rejetaient Nos 
messages. Voyez, alors, quelle fut la 
fin de ceux qui furent avertis. 

74 Ensuite, après lui Nous avons 
envoyé des messagers à leur peuple. 
Ils sont venus à eux avec des preuves 
manifestes, mais ils ne voulaient pas 
croire ce qu’ils avaient rejeté 
auparavant. C’est ainsi que Nous 
scellons le coeur de ceux qui 
dépassent les limites. 3 
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incroyants disent. “La puissance appartient entièrement à Allah,” lui dit-on. et, par conséquent, 
aucune force au monde ne peut contrecarrer l’intention Divine. On exprime ici la même 
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75 Ensuite après eux Nous avons 
envoyé Moïse et Aaron à Pharaon et 
ses chefs avec Nos signes, mais ils 
étaient arrogants, et c’était un peuple 
coupable. 

76 Alors quand la vérité leur est 
parvenue venant de Nous, ils dirent: 
C’est sûrement un pur enchantement! 

77 Moïse dit: Dites-vous (cela) de 
la vérité quand elle est venue à vous? 
Est-ce un enchantement? Et les 
enchanteurs ne réussissent jamais. 

78 Ils dirent: Es-tu venu à nous 
pour nous détourner de ce que nous 
avons trouvé que nos pères suivaient, 
et (pour que) la grandeur dans le pays 
soit pour vous deux? Et nous n’allons 
pas croire en vous. 

79 Et Pharaon dit: Amenez-moi 
tous les habiles enchanteurs. 

80 Alors quand les enchanteurs 
arrivèrent. Moïse leur dit: Jetez ce que 
vous allez jeter. 

81 Alors après qu’ils eurent jeté, 
Moïse dit: Ce que vous avez apporté, 
est la duperie. Sûrement Allah la 
réduira à néant. Sûrement Allah ne 
permet pas à l’œuvre des fauteurs de 
troubles de réussir. 

82 Et Allah établira la vérité par 
Ses paroles, même si les coupables s’y 
opposent. 
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idée par les mots “Tout ce qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il y a sur la terre appartient à 
Allah”. 

71a. Voir 7:59a sur l’histoire de Noé. Le défi de Noé à l’égard de ses adversaires se 
répétait maintenant, en fait, comme un défi aux adversaires du Saint Prophète. Et ces 
adversaires décidèrent, en fait, de leur ligne de conduite dans la grande salle du conseil, peut- 
être un an ou deux plus tard, et ils encerclèrent la maison du Prophète en vertu de cette 
décision. Mais le Prophète s’échappa d’eux sans se faire remarquer et ils furent incapables de 
mettre la main sur lui. 

74a. Ils ne méditent pas sur la vérité, mais, l’ayant rejetée une fois, ils continuent à 
s'opposer à son progrès sans y réfléchir. On décrit cette condition comme le scellement du 
coeur , parce que l’on pourrait opportunément décrire le coeur, étant fait pour la réflexion, 
comme étant scellé quand il cesse de réfléchir. 
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SECTION 9 : La fin de l’opposition à Moïse 


83 Mais, de crainte que Pharaon et 
leurs chefs ne les persécutent, 
personne ne crut en Moïse sauf 
quelques-uns parmi son peuple. Et 
Pharaon était vraiment tyrannique 
dans le pays; et il était sûrement 
excessif. 3 

84 Et Moïse dit: O mon peuple, si 
tu crois en Allah, alors aie confiance 
en Lui si tu te soumets (à Lui). 

85 Ils dirent: Nous avons confiance 
en Allah; notre Seigneur, ne fais pas 
de nous une épreuve pour le peuple 
injuste. 

86 Et par Ta clémence délivre - 
Nous du peuple incroyant. 

87 Et Nous avons révélé à Moïse et 
à son frère: Prenez pour votre peuple 
des maisons pour demeurer en Egypte 
et faites de vos maisons des lieux de 
culte 3 et observez la prière. Et donnez 
de bonnes nouvelles aux croyants. 

88 Et Moïse dit: Notre Seigneur, 
sûrement Tu as donné à Pharaon et à 
ses chefs des parures et des richesses 
dans la vie de ce monde, notre 
Seigneur, de sorte qu’ils puissent 
conduire (les gens) hors de Ta voie. 3 
Notre Seigneur, détruis leurs richesses 
et durcis leur coeur, de sorte qu’ils ne 
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83a. Les juifs crurent en Moïse comme le montrent les versets suivants. Par son peuple , par 
conséquent, on veut dire l’épouse de Pharaon (66:11) et un croyant (40:28). Le mot dhurriyyah 
signifie descendance, et selon P Ab il signifie ici qalTl ou quelques-uns. 


87a. Le qiblah est ce qui fait face à celui qui prie, et par conséquent il indique un lieu de 
culte. Les juifs devaient prier dans leur maison parce qu’il ne jouissaient pas de la pleine liberté 
religieuse en Egypte et n’avaient pas de lieux de culte publics. 


88a. Le lâm ici - traduit par de sorte que - est en réalité ce que l’on appelle lâm ( aqibat ou 
le lâm utilisé pour indiquer la fin. Le sens en est, non pas que Dieu leur a accordé des richesses 
pour induire les gens en erreur, mais que c’était le but dans lequel ils utilisaient leurs richesses. 
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croient pas jusqu’à ce qu’ils voient le 
douloureux châtiment. b 

89 II dit: Votre prière est acceptée; 
alors continuez dans la bonne voie et 
ne suivez pas le chemin de ceux qui ne 
savent pas. 
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90 Et Nous avons fait traverser la 
mer aux Enfants d’Israël. Ensuite 
Pharaon et ses armées les suivirent par 
oppression et tyrannie, jusqu’à ce qu’il 
dise, quand la noyade s’abattit sur eux: 
Je crois qu’il n’y a pas d’autre dieu 
que Celui en Qui les Enfants d’Israël 
croient, et je suis de ceux qui se 
soumettent. 3 
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91 Quoi! Maintenant! Et sans doute 
qu’avant (ceci) tu as désobéi et tu 
faisais partie des fauteurs de troubles! 

92 Mais en ce jour Nous te 
sauverons dans ton corps pour que tu 
sois un signe pour ceux qui viendront 
après toi. Et sûrement la plupart des 
personnes ne se soucient pas de Nos 
signes. 3 
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SECTION 10 : Ceux qui se soucient de l’avertissement en profiteront 


93 Et certainement Nous avons 
logé les Enfants d’Israël dans une 
belle demeure et Nous leur avons 
fourni de bonnes choses. 



88b. Pharaon et son peuple ne se soucièrent pas des preuves ou des signes. Moïse prie 
donc maintenant pour leur châtiment. Shadda ‘ alai-hi signifie aussi il Va violenté, et que 
Dieu violente leur coeur voudrait dire qu ’il les privent de ce que leur coeur désire. 

90a. A l’article de la mort des athées avoués ont parfois reconnu l’existence de Dieu. 

92a. Que le corps ait vraiment été rejeté sur la rive, même si la Bible ne le mentionne pas, 
est évident étant donné que le corps de Ramsès II, considéré comme le Pharaon de Moïse, a 
été découvert conservé parmi les momies en Egypte {En. Br. Art. Mummy). C’est la un autre 
exemple de l'insuffisance du récit de la Bible et de la vérité des affirmations Qur’aniques 
lorsqu’elles complètent la Bible. La découverte faite récemment ne pouvait pas avoir été 
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Alors ils furent d’accord jusqu’à ce 
que la connaissance vienne à eux. a 
Sûrement ton Seigneur jugera parmi 
eux au jour de la Résurrection 
concernant ce en quoi ils diffèrent. 

94 Mais si tu es dans le doute 8 au 
sujet de ce que Nous t’avons révélé, 
demande à ceux qui ont lu le Livre b 
avant toi. Il est certain que la Vérité 
t’est venue de ton Seigneur, alors ne 
sois pas de ceux qui doutent. 

95 Et ne sois pas de ceux qui 
rejettent les messages d’Allâh, (car) 
alors tu seras au nombre des perdants. 

96 Sûrement ceux contre qui la 
parole de ton Seigneur s’est avérée 
vrai ne croiront pas, 

97 Même si chaque signe venait à 
eux, jusqu’à ce qu’ils voient le 
douloureux châtiment. 

98 Et pourquoi n’y a-t-il pas eu 
une ville qui a cru, de sorte que leur 
foi leur ait profité, sauf au peuple 
de Jonas? Quand ils ont cru, Nous 
leur avons supprimé le châtiment 
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connue du Saint Prophète; elle n’était connue de personne au monde jusqu’à très récemment. 

93a. Certains pensent que la première partie de ce passage se rapporte aux juifs qui étaient 
avec Moïse, et qui sont venus après lui, alors que d’autres, dont I‘Ab, pensent qu’il se 
rapporte aux juifs de MadTnah (Rz). Dans le second cas, c’est une annonce prophétique sur 
l’attitude des juifs envers le Prophète plus tard au moment où il s’est enfui à MadTnah. 

94a. Il faudrait remarquer que la personne à qui l’on s’adresse dans le Qur’ân Sacré n’est 
pas toujours le Prophète, même si la forme est au singulier, comme ici. Il s’agit souvent du 
lecteur. De la même façon, les mots révélé à toi n’indiquent pas qu’il s’agit du Prophète, car 
à plusieurs endroits on dit du Qur’ân Sacré qu’il est révélé à tout le peuple, comme, par 
exemple, “Ce qui nous a été révélé ” (2:136), et “Nous vous avons révélé un Livre ” (21:10). 
Selon les mots de la section suivante il est clair que l’on s’adresse au lecteur, car nous y 
trouvons: “Dis, O peuple, si tu es dans le doute quant à ma religion’’ (v. 104). Dans tout le 
Qur’ân Sacré le Saint Prophète semble avoir la plus grande certitude à propos de la parole qui 
lui a été révélée, si bien qu’il n’a jamais entretenu le moindre doute sur la vérité de la 
promesse du succès et du triomphe futurs alors que, pour l’oeil physique, on ne voyait autour 
qu‘échec et déception. Dans le verset qui vient juste ensuite il y a ne sois pas de ceux qui 
rejettent les messages d'Allah, ce qui montre nettement que l’on s’adresse ici aux 
adversaires du Prophète. 
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de disgrâce dans la vie de ce monde, et 
Nous leur avons donné la subsistance 
pour un temps. 2 

99 Et s’il avait plu à ton Seigneur, 
tous ceux qui sont sur la terre auraient 
cru, tous. Est-ce qu’alors tu forceras 
les hommes jusqu’à ce qu’ils croient? 2 

100 Et il n’appartient à aucune âme 
de croire si ce n’est avec la permission 
d’Allâh. Et II jette la saleté sur ceux 
qui ne veulent pas comprendre. 2 

101 Dis: Voici ce qu’il y a dans les 
cieux et sur la terre! Et les signes et les 
avertissements sont inutiles pour un 
peuple qui ne croit pas. 2 

102 Qu’attendent-ils, alors, si ce 
n’est la même chose qu’au temps de 
ceux qui sont morts avant eux? Dis: 
Attendez alors: Moi aussi je suis de 
ceux qui attendent. 

103 Alors Nous délivrons Nos 
messagers et ceux qui croient - de 
même que (maintenant); il est 
obligatoire pour Nous de délivrer les 
croyants. 
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94b. C’est-à-dire, demande-leur si la révélation antérieure ne contient pas des prophéties 
claires de l’avènement du Prophète. 

98a. Comparer avec Jonas 3:10: “Et Dieu vit ce qu’ils faisaient pour se détourner de leur 
conduite mauvaise, et Dieu se repentit du mal dont II les avait menacés, et II ne le réalisa 
pas”. Le Qur’an Sacré contient des références à Jonas à 6:86; 10:98; 21:87; 37:139-148; 
68:48-50. Il comporte une ressemblance avec le Saint Prophète en ce que son peuple a 
bénéficié de l’avertissement, comme l’ont fait les Arabes de l’avertissement du Prophète, 
même si c’est après beaucoup d’opposition. Jonas est ainsi le genre même de prophète qui a 
traité son peuple avec clémence. 

99a. Comparer avec 2:256: “U n’y a pas de contrainte dans la religion”. On fait référence 
au grand zèle du Saint Prophète et au fait qu’il se dépensait à l’extrême pour prêcher la 
Vérité: “Peut-être te feras-tu mourir de chagrin, t’attristant sur eux, s’ils ne croient pas en 
cette annonce” (18:6). 

100a. Ceux qui ne comprendront pas la vérité se verront lancer de la saleté. Ce n’est que 
naturel. Le mot rijs signifie aussi punition (LL), et le sens, dans ce cas, est que ceux qui ne 
se soucient pas de l’avertissement doivent recevoir le châtiment. 

101a. Il y a une abondance de signes dans la nature elle-même mais l’homme n’y prête 
pas attention. 
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SECTION 11 : Le jugement Divin 


104 Dis: O peuple, si tu es dans le 
doute au sujet de ma religion, (sache 
que) je ne sers pas ceux que tu sers en 
plus d’Allah, mais je sers Allah, Qui te 
fait mourir; et l’on me commande de 
faire partie des croyants. 
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105 Et que tu te donnes un but 
honnête envers la Religion; et ne sois 
pas au nombre des polythéistes. 




106 Et ne fais pas appel en plus 
d’Allàh à ce qui ne peut ni te profiter 
ni te faire de tort; car si tu le fais, tu 
seras au nombre des injustes. 
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107 Et si Allah t’afflige d’un mal, il 
n’y a personne d’autre que Lui qui 
puisse le supprimer; et s’il veut le bien 
pour toi, il n’y a personne qui puisse 
repousser Sa grâce. Il l’apporte à qui il 
Lui plaît parmi ses serviteurs. Et c’est 
Lui le Clément, le Miséricordieux. 
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108 Dis: O peuple, la Vérité t’est 
sans doute venue de ton Seigneur; 
alors celui qui va correctement, ne va 
correctement que pour le bien de sa 
propre âme; et celui qui est dans 
l’erreur, ne va dans l’erreur que contre 
elle. Et je ne suis pas votre gardien. 




109 Et suis ce qui t’est révélé et 
sois patient jusqu’à ce qu’Allâh 
prononce un jugement, et II est le 
Meilleur des juges. 
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CHAPITRE 11 


HÜD 

(Revele a Makkah : 10 sections, 123 versets ) 

Ce chapitre doit son nom à celui du Prophète Hüd, dont l’histoire est relatée ici. Il semble 
qu’il ait été le premier prophète d’un peuple qui vivait dans la péninsule arabe. 

En premier lieu, on met les adversaires en garde, et dans la deuxième section on affirme la 
vérité de la révélation, et l’on met les adversaires au défi de produire dix chapitres 
semblables. On prévient ensuite un ennemi cruel et oppresseur du sort malheureux de ceux 
qui l’ont précédé. La troisième et la quatrième sections traitent de l’histoire de Noé, la 
cinquième de celle de Hüd, la sixième de celle de Sàlih, la septième de celle d’Abraham et de 
Lot, et la huitième de celle de Shu‘aib. La neuvième section compare les pécheurs et les 
justes, et la dixième réconforte les croyants. 

Le chapitre semble être un complément au précédent, qui traite surtout de questions 
abstraites se rapportant à la vérité de la révélation, alors que celui-ci illustre la vérité de ces 
questions en se rapportant à l’histoire des premiers prophètes. Il s’agit entièrement d’une 
révélation de Makkah, et il faut la situer approximativement à la même période que le dernier 
chapitre. 
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SECTION 1 : Un avertissement 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui 
voit. Un Livre, dont les versets se 
caractérisent par la sagesse, alors ils 
sont rendus clairs, de la part d’un Etre 
Sage, Avisé: 

2 Que vous ne devriez en servir 
aucun autre qu’Allah. Sûrement je suis 
pour vous de Sa part un homme qui 
avertit et qui donne de bonnes 
nouvelles. 

3 Et demandez le pardon de votre 
Seigneur, ensuite tournez-vous vers 
Lui. Il vous procurera une subsistance 
agréable jusqu’à un terme déterminé, 
et II accordera Sa grâce à chacun doté 
de grâce. 3 Et si vous vous détournez, 
je crains pour vous le châtiment d’un 
grand jour. 

4 Votre retour est vers Allâh, et II 
est le Possesseur de la puissance sur 
toutes choses. 

5 Or ils couvrent sûrement leur 
poitrine 3 pour Lui cacher (leur 
hostilité). Or sûrement, quand ils 
mettent leurs vêtements comme une 
couverture, b II sait ce qu’ils cachent et 
ce qu’ils rendent public. Sûrement II 
est Celui Qui sait ce qu’il y a dans les 
poitrines. 
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3a. Une personne dotée de grâce signifie une personne à qui Allâh accorde Sa grâce. Le 
dh ï fadl désigne ici le possesseur de bienfaits spirituels en plus des avantages matériels dont 
il est question dans les mots précédents. 


5a. Thanâ sadra-hü (litt., il plia sa poitrine ou son sein ) signifie il cacha son hostilité 
dans sa poitrine ou son sein (LL). Ce sens est éclairci par les mots qui suivent. 

5b. Il se couvrit de son vêtement, de façon à ne pouvoir voir ou entendre (LL). Selon R, 
cela veut dire qu 'ils faisaient de leurs vêtements une couverture sur leurs oreilles, et ceci 
signifie qu ’ils se retenaient de prêter I ’oreille, ou c ’est une allusion à leur fuite. 
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PARTIE XII 


6 Et il n’y a aucun animal sur la 
terre dont la subsistance ne dépende 
d’Allâh, et II connaît son lieu de repos 
et sa réserve. Tout est dans un registre 
clair. 
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7 Et c’est Lui Qui a créé les cieux 
et la terre en six périodes; et Son 
Trône de Puissance est sans cesse sur 
l’eau a de sorte qu’il puisse manifester 
(les bonnes qualités en) vous peu 
importe lequel parmi vous est le meil¬ 
leur dans ses actions. b Et si tu dis, 
Vous serez sûrement ressuscités après 
la mort, ceux qui ne croient pas disent: 
Ce n’est qu’une supercherie évidente. 0 

8 Et si, pour eux, Nous retardons le 
châtiment pour une période donnée, 3 
ils diront sûrement: Qu’est-ce qui 
l’empêche? Or sûrement au jour où il 
leur arrivera, il ne leur sera pas évité, 
et ce dont ils se sont moqués les as¬ 
saillira. 
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la. Le sens de ‘arsh a été expliqué à 7:54b Pour kana, voir 2:213a. Quel est le rapport 
entre Veau et la manifestation de la Puissance de Dieu, signifiée par ‘ arsh ? Le Qur’ân lui- 
même l’explique: “Et Nous avons fait d’eau tout ce qui vit” (21:30). L’homme constitue la 
forme de vie la plus évoluée, et la vie dépend de l’eau. La grande puissance de Dieu qui se 
manifeste dans la création de l’homme se rattache ainsi à l’eau. Et comme la vie matérielle 
croît à partir de l’eau, ainsi la vie spirituelle croît à l’aide de la révélation, que l’on compare 
si souvent à la pluie ou à l’eau. La grande puissance de Dieu s’est ainsi manifestée par l’eau, 
et par conséquent avec la création des cieux et de la terre on mentionne le fait que le Trône 
de la Puissance de Dieu est sans cesse sur les eaux. C’est rendu encore plus évident par les 
mots qui suivent; voir la note suivante. 

7b. Les deux mots balâ-hu et abtalâ-hu sont synonymes et signifient au départ la 
manifestation de bonnes qualités et de mauvaises qualités (T). Le but de la création de 
l’homme et de tout ce qui a reçu l’existence est que les grandes qualités dont l’homme est 
pourvu se manifestent. Mais cette manifestation, nous dit-on dans les mots qui suivent, a lieu, 
non pas dans cette vie, mais dans la vie après la mort. Cette vérité s’exprime dans les mots, si 
tu dis. Vous serez sûrement ressuscités après la mort. Au sujet de l’utilisation des mots balâ 
et ibtalâ , au sens de la manifestation des grandes et bonnes qualités dont l’homme est doté, 
voir 8:17b. 

7c. Ici on utilise incontestablement le mot sibr dans le sens de supercherie ou de 
mensonge; voir 2:102e. 

8a. Il est ainsi fait allusion à la période de temps déterminée à 8:33: “Mais Allah n’allait 
pas les châtier pendant que tu étais parmi eux”. 
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SECTION 2 : La vérité de la révélation 


9 Et si Nous faisons en sorte que 
l’homme goûte à la clémence de Notre 
part, alors retire-la de lui, il est sûre¬ 
ment désespéré, ingrat. 

10 Et si Nous lui faisons goûter une 
faveur après qu’un malheur l’ait af¬ 
fligé, il dit: Les malheurs se sont 
éloignés de moi. Il est certainement 
triomphant, fanfaron, 

11 Excepté ceux qui sont patients et 
qui font le bien. Pour eux il y a le par¬ 
don et une grande récompense. 

12 Alors, il se peut que tu renonces 
à une partie de ce qui t’est révélé et 
que ta poitrine en soit serrée, parce 
qu’ils disent: Pourquoi un trésor ne lui 
a-t-il pas été envoyé ou un ange n’est- 
il pas venu avec lui? 3 Tu n’es qu’un 
avertisseur. Et Allah a la respon¬ 
sabilité de toutes choses. 

13 Ou bien, ils disent: Il l’a inventé. 
Dis: Alors apportez dix chapitres 
inventés comme celui-ci, et faites 
appel à qui vous pouvez en plus 
d’Allàh, si vous êtes sincères. 3 
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12a. Ce passage ne signifie pas que le Prophète avait l’intention de renoncer à quelque 
partie de la révélation; d’un autre côté, il s’agit d’une forte affirmation qu’il ne pouvait pas le 
faire. C’est une utilisation particulière du mot la"alla. Rz dit: “Vous dites d’une personne 
quand vous voulez montrer son détachement d’une chose: Peut-être (en ar., la‘alla-ka ) as-tu 
le pouvoir de faire une telle chose”. 


13a. On trouve ce défi dans quatre chapitres différents du Qur’ân Sacré. (1) A 17:88: 
“Dis: Si les hommes et les jinn pouvaient s’unir pour présenter quelque chose de similaire à 
ce Qur’ân, ils ne pourraient présenter rien de semblable, même si certains d’entre eux étaient 
les aides des autres”. C’est le premier par rapport à la révélation. Ensuite dans le présent 
verset, la demande est réduite à dix chapitres. Enfin à 10:38 et 2:23 on les met au défi de 
produire un seul chapitre comme le Qur’ân. Un autre point qu’il vaut la peine de mentionner, 
est qu’alors qu’à certains endroits on défie les hommes et les jinn, ailleurs on substitue le mot 
shuhadâ\ qui signifie leurs grands hommes ou leurs érudits, au mot jinn, montrant ainsi 
que jinn ne signifie alors que leurs grands hommes; voir 2:23a pour une explication complète. 
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14 Mais s’ils ne te répondent pas, 
sachez alors qu’il est révélé par la 
connaissance d’Allâh, et qu’il n’y a 
d’autre Dieu que Lui. Vous 
soumettrez-vous alors? 11 

15 Ceux qui désirent la vie de ce 
monde et ses parures - Nous les 
récompensons de leurs bonnes actions 
ici-bas, et ils n’y subissent pas de 
perte. 

16 Ce sont ceux pour qui il n’y a 
rien d’autre que le Feu dans l’Au-delà. 
Et ce à quoi ils travaillent ici-bas ne 
porte pas de fruits et leurs actions sont 
inutiles. 2 

17 Est-il alors (comme ceux-ci) 
celui qui a avec lui une preuve 
manifeste de son Seigneur, et un 
témoin venant de Lui le récite, et avant 
lui (il y a) le Livre de Moïse, une 
orientation et une miséricorde? Ceux- 
ci y croient. Et peu importe laquelle 
des parties n’y croit pas, le Feu est son 
endroit promis. Alors ne soyez pas 
dans le doute à son sujet. Sûrement 
c’est la vérité de ton Seigneur, mais la 
plupart des hommes ne croient pas. 3 

18 Et qui est plus injuste que celui 
qui invente un mensonge contre Allah? 
Ils seront amenés devant leur Seigneur, 
et les témoins diront: Ce sont eux qui 
ont menti contre leur Seigneur. Or 
sûrement la malédiction d’Allàh repose 
sur les pécheurs, 3 
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14a. On s’adresse ici aux incroyants, le sens étant que, si les faux dieux ou les chefs ne 
répondent pas à leurs dévots quand ils font appel à eux pour les aider à produire quelque 
chose de comparable au Qur’àn, alors au moins il ne devrait-il pas y avoir de doute dans leur 
esprit que le Qur’àn n’est pas l’œuvre du Prophète, mais une révélation de l’Etre Divin. 

16a. C’est-à-dire, leurs œuvres et leurs autres actions ne leur vaudront absolument rien. 

17a. Les affirmations faites dans ce verset méritent une explication. Celui qui a avec lui 
une preuve claire venant de son Seigneur s’applique à chaque personne qui croit en la vérité 
du Qur’àn; les mots ceux-ci y croient , que l’on trouve plus loin, l’explicitent. Le témoin 
venant d'Allah, qui le récite, est le Saint Prophète, qui est ailleurs appelé un témoin, car il est 
un modèle pour les croyants. En plus d’être une preuve claire en soi, le Qur’àn Sacré trouve 
une preuve supplémentaire de sa vérité dans le livre de Moïse, que l’on appelle, par 
conséquent, une orientation et une miséricorde, parce qu’il contient des prophéties évidentes 
de la vérité du Prophète. Le sens de tout le passage est le suivant: Celui qui, croyant en la 
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19 Qui éloigne (les hommes) du 
chemin d’Allah et qui désire le rendre 
tortueux. Et ils ne croient pas en l’Au- 
delà. 

20 Ceux-ci n’échapperont pas sur la 
terre, 3 et ils n’ont pas d’autres 
gardiens qu’Allâh. Le châtiment sera 
doublé pour eux. Ils ne pouvaient 
supporter d’entendre, et ils ne 
voyaient pas. b 

21 Ce sont eux qui ont perdu leur 
âme, et ce qu’ils ont inventé est parti 
d’eux. 

22 Vraiment dans l’Au-delà ce sont 
les grands perdants. 

23 Sûrement ceux qui croient et 
font le bien et s’humilient devant leur 
Seigneur, ce sont les propriétaires du 
Jardin; c’est là qu’ils habiteront. 

24 La ressemblance des deux 
groupes est comme les aveugles et les 
sourds, et ceux qui voient et ceux qui 
entendent. Sont-ils de condition égale? 
Ne prêterez-vous pas attention alors? 
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SECTION 3 : L’histoire de Noé 


25 Et certainement Nous avons en¬ 
voyé Noé à son peuple: Sûrement je 
suis simplement un avertisseur pour 
vous, 

26 De ne servir personne d’autre 
qu’Allâh. En vérité je crains pour vous 
le châtiment d’un jour douloureux. 
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vérité de Qur’ân Sacré, a une preuve claire venant de son Seigneur, et qui en a un exemple en 
la personne du Saint Prophète, et qui a un témoignage supplémentaire de sa vérité dans le 
livre de Moïse, n’est pas comme celui qui aime ce monde et ne se préoccupe pas de la 
Vérité? On omet ici la dernière affirmation car elle est comprise dans les versets précédents. 

18a. Selon certains, les témoins sont les anges; selon d’autres, les prophètes - et cela est 
corroboré par 4:41; selon d’autres encore les croyants. 

20a. Ils n’échapperaient pas au châtiment, si Allah avait l’intention de les punir en ce 
monde. A'jaza-hü , dont mu‘jiz est la forme nominale, peut aussi se traduire il Va trouvé 
sans force ou capacité, ou il a contrecarré sa puissance ou son intention. 

20b. Ceci montre seulement leur grande haine de la vérité. Us ne pouvaient même pas 
supporter ce que le Prophète disait, et s’enfuyaient quand il parlait. 
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27 Mais les chefs de son peuple qui 
étaient incroyants dirent: Nous ne 
voyons en toi qu’un mortel comme 
nous, et nous voyons que seuls te sui¬ 
vent ceux qui sont les plus misérables 
d’entre nous à première vue. Et nous 
ne voyons non plus chez toi aucune 
supériorité sur nous; non, nous esti¬ 
mons que vous êtes des menteurs. 

28 II dit: O mon peuple, vois si j’ai 
avec moi une preuve limpide venant 
de mon Seigneur, et II m’a accordé Sa 
propre miséricorde et cela vous a été 
rendu obscur. Pouvons-nous vous 
obliger à 1’(accepter) alors que vous y 
êtes hostiles? 

29 Et, O mon peuple, je ne te de¬ 
mande pas la richesse (en retour). Ma 
récompense n’est qu’auprès d’Allàh, 
et je ne vais pas repousser ceux qui 
croient. Sûrement ils rencontreront 
leur Seigneur, mais je vois en toi un 
peuple ignorant. 

30 Et, O mon peuple, qui m’aidera 
contre Allah, si je les repousse? Ne 
prêteras-tu pas attention alors? 

31 Et je ne vous dis pas que j’ai les 
trésors d’Allàh; et je ne connais pas 
l’invisible; et je ne dis pas non plus 
que je suis un ange. Et je ne dis pas 
non plus de ceux que vos yeux mé¬ 
prisent qu’Allàh ne leur accordera 
(rien de) bon - Allah connaît le mieux 
ce qu’il y a dans leur âme - car alors, 
sans doute, je devrais être au nombre 
des pécheurs. 

32 II dirent: O Noé, sans doute tu as 
discuté avec nous et prolongé la dis¬ 
cussion avec nous, alors fais en sorte 
que s’abatte sur nous ce dont tu nous a 
menacé, si tu es vrai. 

33 II dit: Seul Allah le fera s’abattre 
sur vous, s’il Lui plaît, et vous 
n’échapperez pas: 
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34 Et mon conseil ne vous profitera 
pas, si j’ai l’intention de vous donner 
un bon conseil, si Allâh a l’intention 
de vous détruire. Il est votre Seigneur; 
et vers Lui vous serez ramenés. 




35 Ou disent-ils: Il l’a inventé? Dis: 
Si je l’ai inventé, ma culpabilité re¬ 
pose sur moi; et je suis libre de ce dont 
vous êtes coupables. 3 




SECTION 4 : L’histoire de Noé 


36 Et il a été révélé à Noé: Per¬ 
sonne de ton peuple ne croira excepté 
ceux qui ont déjà cru, alors ne t’afflige 
pas de ce qu’ils font: 

37 Et fabrique l’arche sous Nos 
yeux et Notre révélation, et ne Me 
parle pas au nom de ceux qui sont in¬ 
justes. Sûrement ils seront noyés. 

38 Et il commença à construire 
l’arche. Et chaque fois que les chefs 
de son peuple passaient près de lui, ils 
riaient de lui. Il dit: Si vous riez de 
nous, sûrement nous aussi, nous rions 
de vous tout comme vous riez (de 
nous). 3 

39 Alors vous saurez sur qui vien¬ 
dra un châtiment qui lui fera honte, et 
sur qui tombera un châtiment durable. 

40 A la fin quand Notre comman¬ 
dement est venu et que l’eau jaillit de 
la vallée, 3 Nous avons dit: Conduis-y 
deux de toutes choses, un couple, b et ta 
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35a. Le changement indique indéniablement qu’il s’agit des incroyants de Makkah, et il 
est fait allusion au fait qu’ils appelaient le Qur’ân une invention. Ceci montre que le Qur’ân 
Sacré fait référence à l’histoire des prophètes comme à un avertissement pour les adversaires 
du Prophète. 

38a. Il ne faut pas prendre à la lettre le fait que les justes rient des méchants.Vous riez 
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propre famille - excepté ceux contre 
qui la parole est déjà allée - et ceux 
qui croient. Et seulement quelques uns 
ont cru avec lui. 
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41 Et il dit: Embarquez-y, qu’au Afo 

nom d’Allah soient sa navigation et ' ✓ ^ ^ v u ^ 

son ancrage. Sûrement mon Seigneur 
est Clément, Miséricordieux. > 


42 Et elle s’avança avec eux au sein 
des vagues comme des montagnes. 3 Et 
Noé cria à son fils, et il était à l’écart: 
O mon fils, embarque avec nous et ne 
sois pas au nombre des incroyants. 




d’une chose pour indiquer votre mépris pour elle; tout comme les incroyants montraient leur 
mépris pour la construction de l’arche, celui qui croit en la promesse Divine manifeste son 
mépris pour leur opposition et leurs projets de le détruire. Kf donne un autre sens: Si vous 
pensez que nous sommes ignorants à cause de ce que nous faisons, nous vous considérons 
ignorants à cause de votre incroyance .. . parce que le fait que vous nous croyez ignorants est 
en réalité dû à votre propre ignorance. 


40a. Sale traduit fâr al-tannür par le four a déversé de l’eau, Palmer par le four a bouilli, 
et Rodwell par la surface de la terre a bouilli, les trois ajoutant une note, à savoir que le mot 
tannur signifie aussi un réservoir (Palmer), ou un réservoir d’eau (Rodwell), ou un endroit 
d’où les eaux jaillissent ou où on les recueille (Sale). Mais je crois que c’est plutôt une 
mauvaise compréhension du mot fâra qui a provoqué l’erreur, que celle du mot tannür. Fâra 
signifie elle (l’eau) a bouilli, ou il (le feu) a fait rage, mais aucun des deux sens ne 
s’applique ici, car le four ne pouvait pas bouillir, ni faire rage, parce que tannur ne signifie 
pas feu. Mais il a aussi un autre sens. LL dit: “Fâra, en parlant de l’eau, signifie aussi elle a 
jailli ou elle est sortie de la terre ou du sol (Mgh); elle est apparue, jaillissant de la source 
(T)” De même aussi fawwârah signifie une source d’eau. Et tannür, selon le même auteur, 
signifie le point le plus élevé de la terre ou du sol . . . (T); tout endroit d’où l’eau se déverse, 
un endroit où l’eau d’une vallée se ramasse (Q). Or ces deux sens des deux mots fâra et 
tannür vont si bien ensemble, et chacun convient si bien au contexte, qu’ils satisferaient 
même un homme d’intelligence moyenne. Nous savons, selon le v. 43, où l’on fait dire au fils 
de Noé: “Je vais chercher refuge sur une montagne,” qu’il devait y avoir une vallée. 


40b. En arabe on nomme chaque membre d’un couple un zauj, et à partir de là, la forme 
double zaujain signifie seulement un couple, et conséquemment par deux zaujain on veut 
dire un mâle et une femelle de chaque couple. Par toutes choses on veut apparemment dire 
toutes les choses nécessaires à Noé, et non pas toutes choses existant au monde, ce qui aurait 
été trop pour accompagner Noé. 


42a. Il faut garder à l’esprit que le Qur’ân n’apporte aucun appui à l’histoire que le déluge 
ait couvert toute la surface de la terre. D’un autre côté, il dit à plusieurs reprises que Noé a 
été envoyé à son peuple, i.e. à une seule tribu, et selon la loi Divine le châtiment a dû 
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43 II dit: Je vais chercher refuge sur 
une montagne qui me sauvera des 
eaux. Il dit: Personne aujourd’hui 
n’est à l’abri du commandement 
d’Allâh, sauf celui dont II a pitié. 3 Et 
une vague surgit entre eux, alors il fut 
du nombre de ceux qui se noyèrent. 
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44 Et il fut dit: O terre, avale ton 
eau, et O nuage, écarte-toi. Et l’on fit 
baisser l’eau, et l’affaire fut décidée, et 
elle se déposa sur le Djoudi, 3 et l’on 
dit: A bas le peuple inique! 


45 Et Noé cria vers son Seigneur et 
dit: Mon Seigneur, sûrement mon fils 
fait partie de ma famille, et Ta pro¬ 
messe est vraie, et Tu es le plus Juste 
des juges. 
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s’abattre sur son peuple, qui non seulement rejetait la vérité, mais qui cherchait aussi à 
détruire Noé et ses fidèles. La mention de l’eau qui coulait de la vallée montre aussi que 
seule une partie du pays a subi le déluge, et non la terre entière. Le fait d’amener un couple 
de toutes choses ne signifie pas que Noé avait parcouru toute la terre et pris un couple de tous 
les animaux vivants peu importe où il pouvait les trouver: dans ce cas il aurait peut-être passé 
mille ans à rassembler des couples de toutes les créatures vivant sur terre, et cela sans succès. 
L’ordre consiste clairement à prendre un couple de toutes les choses qu’il croyait nécessaires 
à ses besoins et pour ceux qui étaient avec lui dans l’arche. Le récit de la Bible, qui dit que 
Dieu “a provoqué une inondation sur la terre, pour détruire toute chair possédant un souffle 
de vie, sous le soleil”, et qui dit ensuite que Noé a rassemblé et logé dans une arche un 
couple de chacun des milliers d’animaux et d’oiseaux, doit être rejeté. 


43a. Man rahima peut soit signifier Celui Qui a pitié , en se rapportant à Allah, le sens 
étant que seul Celui Qui est Clément peut sauver du châtiment, soit que l’expression veuille 
dire celui dont II a pitié. Le sens dans ce dernier cas est: Rien ne peut protéger du châtiment 
envoyé par Allàh, mais seul en sera protégé celui dont Allàh a pitié. 


44a. On dit que le nom grec de cette montagne est Gordyoei, et c’est une des montagnes 
qui séparent le sud de l’Arménie de la Mésopotamie. Sale dit: “La tradition qui affirme que 
l’arche s’est posée sur ces montagnes a dû être très ancienne, puisque c’était une tradition 
même chez les Chaldéens”. Et de nouveau: “On pouvait voir les restes de l’arche à l’époque 
d’Epiphane, si nous pouvons lui prêter foi (Epiph. Haeres, 18); on nous dit également que 
l’empereur Héraclius quitta la ville de Thamanin pour le sommet de la montagne Al-JüdT, et 
qu’il vit l’endroit de l’arche (Elmacin, I. i.c.l.). Anciennement il existait également un célèbre 
monastère, nommé le monastère de l’arche, sur une de ces montagnes”. 
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46 II dit: O Noé, il n’est pas de ta 
famille; il est (une personnification de) 
la conduite injuste. 2 Alors ne Me de¬ 
mande pas ce dont tu n’as aucune con¬ 
naissance. Je te préviens pour que tu 
ne sois pas au nombre des ignorants. 

47 11 dit: Mon Seigneur, je cherche 
refuge en Toi pour éviter de Te de¬ 
mander ce dont je n’ai nulle connais¬ 
sance. Et à moins que Tu me par¬ 
donnes et que Tu aies pitié de moi, je 
serai au nombre des perdants. 

48 II fut dit: O Noé, descends avec 
Notre paix et des bénédictions sur toi 
et sur les nations (surgissant) de ceux 
qui sont avec toi. Et il y a des nations 
à qui Nous procurons la subsistance, 
ensuite un douloureux châtiment de 
Notre part les afflige. 

49 Ce sont les annonces se rappor¬ 
tant à l’invisible que Nous te révélons; 
tu ne les connaissais pas - (ni) toi ni 
ton peuple - avant ceci. Alors sois pa¬ 
tient. Sûrement, la fin (heureuse) est 
pour ceux qui sont obéissants. 2 
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SECTION 5 : L’histoire de Hüd 


50 Et aux ‘Ad (Nous avons envoyé) 
leur frère Hüd. 2 11 dit: O gens de mon 
peuple, servez Allah, vous n’avez 
d’autre dieu que Lui. Vous n’êtes que 
des fabricateurs. 




46a. Quand on veut dire d’une personne qu’elle est la personnification d’une certaine 
qualité, on ne dit pas qu’elle possède cette qualité, mais qu’elle est la qualité même. Ainsi 
dit-on d’une personne qu’elle est karm, litt. excellence, ou jûd, litt. charité, pour dire 
qu’elle est la personnification même de l’excellence ou de la charité. A 2:177 on dit la 
droiture est celui qui croit, le sens étant apparemment qu’une telle personne est la 
personnification de la droiture. înna-hû *amal-un ghairu sâlih-in signifie ainsi qu'il est la 
personnification des mauvaises actions. 

49a. L’annonce concernant l’invisible n’est pas l’histoire de Noé, mais le sort des 
adversaires du Saint Prophète, tel que l’on le lit dans cette histoire. Les mots qui suivent - 
sois patient - constituent une indication claire, car il fallait attendre patiemment le sort des 
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51 O mon peuple, je ne t’en de¬ 
mande aucune récompense. Ma récom¬ 
pense n’est qu’auprès de Celui Qui m’a 
créé. Ne comprends-tu pas? 




52 Et, O mon peuple, demande le 
pardon de ton Seigneur, ensuite tourne- 
toi vers Lui, 11 enverra sur toi des 
nuages qui versent une abondance de 
pluie et II ajoutera de la force à ta force, 
et ne te détourne pas, coupable. 
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53 Ils dirent: O Hûd, tu ne nous a 
pas apporté de preuve évidente, et nous 
ne déserterons pas nos dieux pour ta 
parole, et nous ne croyons pas en toi. 

54 Nous ne disons rien d’autre que 
certains de nos dieux t’ont frappé d’un 
mal. Il dit: Sûrement je prends Allah à 
témoin, et vous aussi, vous rendez té¬ 
moignage que je suis innocent de ce 
que vous associez (à Allah) 

55 en plus de Lui. Alors complotez 
contre moi tous ensemble, ensuite ne 
laissez pas de répit. 

56 Sûrement je mets ma confiance 
en Allah, mon Seigneur et votre Seig¬ 
neur. Il n’y a pas de créature vivante 
qu’il ne saisisse par les cheveux. Sûre¬ 
ment mon Seigneur est sur le droit che¬ 
min. 3 
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57 Mais si vous vous détournez, 
alors sans doute je vous ai livré ce avec 
quoi je vous ai été envoyé. Et mon 
Seigneur amènera un autre peuple à 
votre place, et vous ne pouvez Lui faire 
aucun mal. Sûrement mon Seigneur est 
Celui Qui conserve toutes choses. 
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adversaires du Prophète, non pas quoi que ce soit en relation avec l’histoire de Noé. A la fin 
de la dernière section il y a une allusion semblable aux adversaires du Saint Prophète; 
comparer aussi avec le 26 e chapitre, dans lequel l’histoire de chaque prophète se termine par 
les mots: “Sûrement il y a là un signe, mais la plupart d’entre eux ne croient pas”, pour 
indiquer que le sort des adversaires du Saint Prophète est identique au sort de ceux qui 
s’opposèrent aux premiers prophètes. 

50a. Au sujet des ‘Ad et de leur prophète Hüd, voir 7:65a. 

56a. Mon Seigneur est sur le droit chemin signifie qu’il ne dévie pas de la justice de sorte 
qu’il anéantirait les justes ou que les méchants échapperaient à Son châtiment. 
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58 Et quand Notre commandement 
s’est réalisé, Nous avons délivré Hüd et 
ceux qui, avec lui, ont cru avec Notre 
clémence; et Nous les avons délivrés 
d’un dur châtiment. 
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59 Et tels furent les ‘Ad. Ils ont rejeté 
les messages de leur Seigneur, et ils ont 
désobéi à Ses messagers et ils ont suivi 
les ordres de chaque adversaire insolent 
(de la vérité). 


-A y 9 " X •* ' 

^ ^ î£ 3 i ; &, J 


60 Et ils ont été frappés par une ma¬ 
lédiction en ce monde et au jour de la 
Résurrection. Or sûrement les ‘Ad n’ont 
pas cru en leur Seigneur. Or sûrement, 
c’en est fait des ‘Ad, le peuple de Hüd! 
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SECTION 6 : L’histoire de Sâlih 


61 Et aux Thamüd (Nous avons en¬ 
voyé) leur frère Sâlih. Il dit: O mon peu¬ 
ple, sers Allâh, tu n’as d’autre dieu que 
Lui. Il t’a fait naître de la terre et II t’a 
fait y habiter, alors demande Lui Son 
pardon, ensuite tourne-toi vers Lui. 
Sûrement mon Seigneur est Proche, Prêt 
à répondre. 


62 Ils dirent: O Sâlih, tu étais parmi 
nous un centre de (nos) espérances avant 
ceci. Nous défends-tu d’adorer ce que 
nos pères ont adoré? Et sûrement nous 
sommes sérieusement dans le doute au 
sujet de ce à quoi tu nous appelles. 


b ( fi 9 < \i 5 * fi fi J . 

gJlcr? ^ 4jüi bo*&\ 

< >^yy.y 

^ (p’ ^ (P J < y* ^ ^ . 

© ©J, 


OjLm va CM Wn^OI 

4 ^ J? c '*’ x * 


63 II dit: O gens de mon peuple, 
voyez-vous si j’ai une preuve claire ve¬ 
nant de mon Seigneur et II m’a accordé 
Sa clémence - qui alors m’aidera contre 
Allâh, si je Lui désobéis? Alors vous ne 
m’ajouteriez rien d’autre que la 
perdition. 
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64 Et, O mon peuple, c’est la 
chamelle 3 d’Allâh, un signe pour toi, 
alors laisse-la paître sur la terre 
d’Allâh et ne la touche pas avec 
malveillance, de crainte qu’un 
châtiment prochain ne s’abatte sur toi. 

65 Mais ils lui coupèrent les ten¬ 
dons, de sorte qu’il a dit: Amusez- 
vous dans vos maisons durant trois 
jours. C’est une promesse à ne pas dé¬ 
mentir. 

66 Alors quand Notre commande¬ 
ment s’est réalisé. Nous avons sauvé 
Sâlih et ceux qui ont cru avec lui, par 
pitié de Notre part, de la disgrâce de 
ce jour. Sûrement ton Seigneur - Il est 
le Fort, le Puissant. 

67 Et la clameur 3 s’est abattue sur 
ceux qui ont commis le mal, de sorte 
qu’ils furent des corps inanimés dans 
leurs demeures, 

68 Comme s’ils n’y étaient jamais 
demeurés. Or sûrement les Thamûd 
n’ont pas cru en leur Seigneur. Alors 
c’en est fait des Thamûd! 
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SECTION 7 : Abraham et Lot 


69 Et certainement Nos messagers 
sont venus à Abraham avec de bonnes 
nouvelles. Ils dirent: Paix! Paix! dit-il. 
Et il s’empressa d’apporter un veau 
rôti. 3 
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64a. Voir 7:73a, 74a. Au sujet de la chamelle, voir 7:73c. 

67a. C’était un tremblement de terre; voir 7:78a. 

69a. Comparer avec Gn. 18:1-7. Selon la Bible (Gn. 18:8), ils ont mangé le veau rôti ainsi 
que d’autres aliments fournis par Abraham. Mais les rabbins soutenaient le contraire, comme 
le note Rodwell. et il attire l’attention sur Is. Baba Mezia, fol. 86: “Ils firent semblant de 
manger”. Qu’ils aient été des anges ou des hommes, ce n’est clair ni ici ni nulle part ailleurs 
dans le Qur’ân Sacré. Mais en raison du fait qu’ils n’ont pas pris part au repas, et du fait qu’ils 
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70 Mais quand il vit qu’ils ne 
tendaient pas les mains pour le prendre, 
il se méfia d’eux et eut peur d’eux. Ils 
dirent: Ne crains rien; nous avons été 
envoyés au peuple de Lot. a 

71 Et sa femme se tenait (proche), 
alors elle s’étonna. Alors Nous lui 
avons donné les bonnes nouvelles au 
sujet d’Isaac, et après Isaac, de Jacob. 3 

72 Elle dit: O merveille! 3 Est-ce que 
je vais porter un fils alors que je suis 
une femme extrêmement vieille, et mon 
époux ici un homme extrêmement 
vieux? C’est une chose étonnante sans 
doute! 

73 Ils dirent: Est-ce que tu t’étonnes 
de l’ordre d’Allàh? La clémence 
d’Allàh et Ses bénédictions sont sur 
vous, O gens de la maison! 3 Sûrement II 
est Digne de louanges, Glorieux. 

74 Alors quand la crainte quitta 
Abraham et que les bonnes nou¬ 
velles lui arrivèrent, il commença à 
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ont apporté à Abraham l’annonce d’un fils et la destruction du peuple de Lot, on les considère 
généralement comme des anges qui se sont manifestés sous l’apparence d’hommes. 

70a. Ailleurs on dit clairement que la nouvelle de la naissance d’un fils a été donnée à 
Abraham en premier: “Alors il eut peur d’eux. Ils dirent, Ne crains rien. Et ils lui donnèrent la 
bonne nouvelle d’un fils possédant la connaissance. Alors sa femme connut un grand chagrin, 
et elle se frappa le figure et dit, Une vielle femme stérile!” (51:28,29). Ceci explique 
l’étonnement de Sarah tel que mentionné au v. 71. C’est après avoir reçu la bonne nouvelle de 
la naissance d’un fils qu’Abraham a été informé de la destruction du peuple de Lot. 
L’affirmation faite plus loin dans le v. 71 que Sarah a reçu la bonne nouvelle de la naissance 
d’un fils vise à la rassurer de son étonnement, et pour lui donner l’autre bonne nouvelle de la 
naissance d’un petit-fils, Jacob. 

71a. Comparer avec Gn. 18:10-12. La mention d’un petit-fils (Jacob) visait à montrer que ce 
fils aurait une progéniture. Il faut garder à l’esprit que warâ’, qui signifie ordinairement au-delà 
de, derrière ou avant, signifie aussi le fils d’un fils (T). Ailleurs on nomme expressément 
Jacob nâfilah (21:72) qui veut dire petit-fils. 

72a. Les mots d’origine sont yâ wailatâ, qui expriment le chagrin et la peine. Il faut se 
rappeler, cependant, que selon les meilleures sources on utilise wail pour exprimer 
Vétonnement” (T). Selon AH, c’est un mot fréquemment utilisé par les femmes lorsque 
quelque chose d'étonnant leur arrive. 

73a. AhI al-bait comprend l’épouse d’une personne; en fait, c’est à l’épouse d’Abraham 
que l’on s'adresse principalement ici. La même expression dans le cas du Saint Prophète 
(33:33) comprend ses épouses de même que ses enfants. 
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plaider auprès de Nous pour le peuple 
de Lot. a 

75 Sûrement Abraham était patient, 
généreux, il se tournait souvent (vers 
Allah). 

76 O Abraham, cesse cela. Sûre¬ 
ment le décret de ton Seigneur a été 
promulgué et il doit leur survenir un 
châtiment que l’on ne peut éviter. 

77 Et quand Nos messagers sont 
venus à Lot, il fut peiné pour eux, et il 
fut incapable de les protéger, 3 et il dit: 
C’est un jour douloureux! 

78 Et les gens de son peuple sont 
venus à lui, (Comme s’) ils étaient 
poussés vers lui, et ils avaient l’habi¬ 
tude de faire de mauvaises actions au¬ 
paravant. Il dit: O mon peuple, ce sont 
mes filles - elles sont plus pures pour 
vous; alors gardez-vous du (châtiment 
d’) Allâh et ne me couvrez pas de 
honte au sujet de mes hôtes. N’y a-t-il 
parmi vous aucun homme de bon 
sens? 3 

79 Ils dirent: Il est certain que tu 
sais que nous n’avons aucun droit sur 
tes filles, et tu sais ce que nous dési¬ 
rons. 

80 II dit: Que ne puis-je vous re¬ 
pousser! - j’aurai plutôt recours à un 
appui solide. 3 
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74a. Comparer avec Gn. 18:21-23. 

77a. Dhar\ qui signifie en premier lieu étendre le bras, est utilisé dans le sens de pouvoir 
ou capacité (T). Le sens de la phrase ici est qu’/7 fut incapable de faire la chose , ou il 
manqua de force pour accomplir la chose (LL). 

78a. Lot, semble-t-il selon Gn. 19:9, était un étranger dans la ville: “Cet homme est venu 
ici pour y séjourner, et il fait le juge,” et les messagers étant des étrangers, les habitants de la 
ville ne voulaient pas lui permettre de les garder. Lot offrit ses filles en otage afin que l’on lui 
permette de garder des hôtes avec lui, car selon 15:70 il n’avait la permission de laisser 
aucun étranger entrer sous son toit: “ Ne t’avons-nous pas défendu des autres personnes?” i.e. 
de leur donner asile. Il est possible que ce soit à cause du danger constant de luttes tribales. 
Un autre point de vue veut que Lot ait offert ses filles en mariage, et ainsi il n’aurait plus été 
un étranger parmi eux mais l’un des leurs. Certains commentateurs ont suggéré que Lot n’a 
pas désigné ses véritables filles, mais des femmes de la tribu, parce qu’un prophète parlait 
des femmes de sa tribu comme de ses filles (Rz, JB), et dans ce cas il n’a fait rien de plus que 
d’indiquer la relation naturelle entre homme et femme. La réponse de son peuple semble, 
cependant, se rapporter à ses filles. 
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81 Ils dirent: O Lot, nous sommes 
les messagers de ton Seigneur. Ils ne 
t’atteindront pas. Alors voyage avec 
ton peuple une partie de la nuit - et 
que personne d’entre vous ne se re¬ 
tourne - sauf ta femme. 3 Sûrement tout 
ce qui s’abattra sur eux s’abattra sur 
elle. Sûrement leur moment fixé est le 
matin. Le matin n’est-il pas proche? 

82 Alors quand Notre décret vint à 
se réaliser, Nous les avons mis à 
l’envers sur eux-mêmes, 3 et fait pleu¬ 
voir sur eux des pierres, b tel que dé¬ 
crété, c l’un après l’autre, 

83 Marqués (pour le châtiment) au¬ 
près de ton Seigneur. Et il n’est pas 
loin des pécheurs. 3 


v . fi s'S 


t î X ? 1 


SECTION 8 : L’histoire de Shu‘aib 


84 Et aux Madianites (Nous avons 
envoyé) leur frère ShiLaib. Il dit: O 
mon peuple, sers Allâh, tu n’as d’autre 
dieu que Lui. Et ne donne pas moins 
que la mesure et le poids. Je te vois 
dans la prospérité, et je crains pour toi 
le châtiment d’un jour qui vous enve¬ 
loppera tous: 
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80a. Allâh est l’appui solide Auquel les justes ont recours quand ils ont des ennuis. La 
particule au signifie ou, de même que plutôt , étant l’équivalent dans ce dernier cas de bal 
(LL). 

81a. Comparer avec Gn. 19:26. 

82a. C’est un violent tremblement de terre, qui a complètement démoli les villes au point 
de les mettre sans dessus dessous. A 15:73 on le nomme saihah, i.e., le grondement qui 
précède un tremblement de terre; voir 7:84a. 

82b. Il est possible que la pluie de pierres ait été la conséquence d’une éruption 
volcanique accompagnée d’un tremblement de terre. 

82c. Le mot sijjïl est dérivé de la racine sajala, signifiant il a versé (de l’eau), et à partir 
de là un grand nombres de dérivés, comme il est fréquent en arabe. Sajjala signifie il a écrit 
un papier ou un manuscrit , ou il a décidé juridiquement. Sijjïl signifie ce qui a été écrit ou 
décrété pour eux (LL). 

83a. Les derniers mots indiquent un retour au sujet du châtiment des adversaires du Saint 
Prophète. Il se rapporte au châtiment. 
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85 Et, O mon peuple, donne pleine 
mesure et plein poids avec justice, et 
n’escroque pas leurs biens aux 
hommes, et n’agis pas avec corruption 
dans le pays, en faisant du tort: 

86 Ce qui demeure auprès d’Allah 
est meilleur pour vous, si vous êtes 
croyants. Et je ne suis pas votre 
gardien. 3 

87 Ils dirent: O Shu‘aib, est-ce que 
ta prière t’ordonne que nous renon¬ 
cions à ce que nos pères ont adoré ou 
que nous ne fassions pas ce qui nous 
plaît en ce qui concerne nos biens? A 
vrai dire tu es celui qui est patient, qui 
guide bien! 

88 II dit: O mon peuple, vois si j’ai 
une preuve manifeste de mon Seigneur 
et s’il m’a donné une bonne subsist¬ 
ance de Lui-même. Et je ne désire pas 
agir contre toi, en ce que je te défends. 
Je ne veux que réformer, autant que 
j’en suis capable. Et auprès de per¬ 
sonne d’autre qu’Allah se trouve la di¬ 
rection de mon affaire vers une bonne 
conclusion. En Lui j’ai confiance et 
vers Lui je me tourne. 

89 Et, O mon peuple, ne laisse pas 
ton adversité envers moi te rendre 
coupable, de sorte qu’il puisse t’arri¬ 
ver quelque chose de semblable à ce 
qui est arrivé au peuple de Noé, ou au 
peuple de Hüd, ou au peuple de Sâlih. 
Et le peuple de Lot n’est pas non plus 
différent de toi. 

90 Et demande le pardon de ton 
Seigneur, ensuite tourne-toi vers Lui. 
Sûrement mon Seigneur est Clément, 
Plein d’amour. 
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86a. Baqiyyat Allah signifierait correctement la partie des actions d'un homme qui 
demeure auprès d’Allah, i.e., les œuvres justes et bonnes, dont il reste la récompense, les 
mots véhiculant le même sens que baqiyat à 18:46 et 19:76. Mais il peut également signifier 
ce qu ’Allah vous laisse après que vous ayez payé les dettes des autres. 
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91 Ils dirent: O Shu‘aib, nous ne 
comprenons pas beaucoup de ce que 
tu dis et sûrement nous voyons que tu 
es faible parmi nous. Et si ce n’était 
pour ta famille, nous te lapiderions 
sûrement, et tu n’es pas puissant 
contre nous. 

92 II dit: O mon peuple, est-ce que 
tu estimes ma famille plus qu’Allâh? 
Et tu Le négliges comme une chose 
jetée derrière ton dos! Sûrement mon 
Seigneur englobe ce que tu fais. 

93 Et, O mon peuple, agis selon ta 
capacité, c’est aussi ce que je fais. Tu 
en viendra à savoir bientôt sur qui 
éclatera le châtiment qui l’humiliera, 
et qui est menteur. Et sois attentif, 
sûrement je suis aussi attentifs avec 
toi. 
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94 Et lorsque Notre décret vint à se 
réaliser, Nous avons délivré Shu‘aib et 
ceux qui croyaient avec lui par mi¬ 
séricorde de Notre part. Et la clameur 
a frappé ceux qui étaient iniques, de 
sorte qu’ils étaient des corps inertes 
dans leurs demeures, 

95 Comme s’ils n’y avaient jamais 
résidé. Alors c’en est fait des Ma- 
dianites, tout comme a péri Thamüd! 
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SECTION 9 : Les méchants et les justes 


96 Et certainement Nous avons en¬ 
voyé Moïse avec Nos signes et une au¬ 
torité claire, 
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97 A Pharaon et ses chefs, mais ils 
ont suivi les ordres de Pharaon; et l’or¬ 
dre de Pharaon ne les guidait pas bien. 

98 II conduira son peuple au jour de 
la Résurrection, et les amènera au Feu. 
Et comme est mauvais l’endroit où on 
les amène! 
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99 Et une malédiction s’abat sur 
eux en ce (monde), et au jour de la 
Résurrection. Comme le présent qu’ils 
recevront est mauvais! 

100 C’est un compte rendu des 
villes que nous te racontons. Parmi 
elles il y en a qui sont debout et 
(d’autres) qui sont fauchées. 

101 Et Nous ne leur avons pas fait 
de tort mais elle se sont fait du tort à 
elle-mêmes. Et leurs dieux auxquels 
elles font fait appel en plus d’Allah ne 
leur ont été d’aucun secours quand le 
décret de ton Seigneur s’est réalisé. Et 
ils ne leur ont rien apporté sauf la 
ruine. 

102 Et tel est le châtiment de ton 
Seigneur, quand II punit les villes 
alors qu’elles sont iniques. Sûrement 
Son châtiment est douloureux, sévère. 

103 Sûrement il y a un signe en 
ceci pour celui qui craint le châtiment 
de l’Au-delà. C’est un jour où les 
hommes seront rassemblés, et c’est un 
jour dont il faut être témoin. 

104 Et Nous ne le retardons pas 
sauf pour une période déterminée. 

105 Le jour où il viendra, aucune 
âme ne parlera sans Sa permission; 
alors (certains) seront malheureux et 
(d’autres) heureux. 

106 Ensuite pour ceux qui seront 
malheureux, ils seront dans le Feu; 
pour eux il y aura des soupirs et des 
gémissements - 

107 Y restant aussi longtemps que 
les cieux et la terre dureront, sauf s’il 
plaît à ton Seigneur. Sûrement ton 
Seigneur est Celui Qui fait ce qu’il a 
l’intention de faire. 3 
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107a. Le Qur’ân Sacré parle deux fois de cette limite à la durée du séjour en enfer - sauf 
s'il plaît à ton Seigneur - ici et à 6:128, et cela montre clairement que la punition de l’enfer 
n’est pas étemelle. Une comparaison avec le verset suivant nous éclaire davantage. Là aussi 
nous découvrons que ceux qui sont au paradis y demeureront aussi longtemps que dureront 
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108 Et quant à ceux que Ton rend 
heureux, ils seront dans le Jardin pour 
y demeurer aussi longtemps que 
dureront les deux et la terre, sauf s’il 
plaît à ton Seigneur - un présent qui ne 
sera jamais supprimé. 8 

109 Alors ne sois pas dans le doute 
au sujet de ce que ceux-là adorent. Ils 
ne font qu’adorer de la même façon 
que leurs pères ont adoré auparavant. 
Et sûrement Nous leur paierons ce qui 
leur est dû sans diminution. 
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les deux et la terre, sauf s’il plaît à ton Seigneur, mais l’affirmation est immédiatement 
suivie d’une autre: Un présent qui ne sera jamais supprimé. Ceci montre en fait qu’il n’y a 
pas de limite à l’éternité du paradis, et l’on a utilisé les mots sauf s'il plaît à ton Seigneur, 
dans le cas du paradis, uniquement pour exprimer la puissance et la grandeur illimitées de 
l’Etre Divin et le fait que c’est grâce au plaisir Divin s’ils s’y trouvent. Dans le cas de l’enfer, 
cependant, les mots sauf s'il plaît à ton Seigneur sont suivis d’une affirmation qui confirme 
la limite ainsi posée, car, Fa“â/, comme attribut de l’Etre Divin, indique qu’il fait même des 
choses qui semblent impossibles aux autres, le mot étant une forme intensive de fâ‘Tl, 
signifiant celui qui fait. Il faut noter de plus que dans les deux cas c’est Rabb, litt. le 
Nourricier vers la perfection, Qui exercera sa volonté. Le résultat dans les deux cas est le 
même. A la fin, l’homme devra atteindre la perfection, mais cela ne peut se faire à moins que 
ceux qui sont en enfer en soient sortis et placés sur la voie du progrès spirituel, jetés dans la 
rivière de la Vie, comme le dit un hadith. 


Plusieurs citations du Prophète confirment l’affirmation ci-dessus. Par exemple, la 
dernière partie d’un hadith que l’on trouve dans un des recueils les plus fiables se lit comme 
suit: “Alors Allah dira: Les anges et les prophètes et les fidèles ont tous à leur tour intercédé 
pour les pécheurs, et maintenant il ne reste personne pour intercéder pour eux excepté le plus 
Miséricordieux des miséricordieux. Alors il en prendra une poignée dans le Feu et il en 
sortira des personnes qui n’ont jamais fait aucun bien ” (B. 97:24). Selon ce hadith, on 
nomme ces personnes Tulaqâ al-Rahmân, ou les libérés du Bienfaiteur, Qui exerce Sa 
clémence envers ceux qui n’ont rien fait pour la mériter. Il y a aussi d’autres citations dans le 
Kanz al-'Ummâl: “Sûrement un jour viendra pour l’enfer où il sera comme un champ de 
maïs qui s’est desséché après avoir été florissant pendant un certain temps”; et de nouveau: 
“Sûrement un jour viendra pour l’enfer où il n’y aura pas un seul humain” (vol. vii, p. 245). 
On a également conservé une citation de ‘Umar: “Même si les habitants de l’enfer sont aussi 
innombrables que les sables du désert, un jour viendra sûrement où on les en fera sortir” 
(FB). 


Il reste, cependant, une question à laquelle il faut répondre, et elle concerne l’utilisation du 
mot abad, auquel on donne généralement le sens de pour toujours. On mentionne trois fois 
dans le Qur’ân Sacré le fait de rester en enfer pour abad, à 4:169, 33:65 et 72:23. Tous les 
lexicologues affirment, cependant, que abad signifie une longue durée (LL), étant synonyme 
de dahrtawîl ou une longue durée (Mgh), de même que une durée interminable (T). C’est à 
cause de son sens de une longue durée qu’il a un pluriel âbâd, qu’il ne pourrait avoir si 
éternité était son seul sens. Le Qur’ân éclaire cette utilisation du mot en affirmant à 78:23 
que les incroyants demeureront en enfer durant ahqâb, i.e. de longues périodes, le mot étant 
le pluriel de huqbah, qui signifi t soixante-dix ou quatre-vingts ans (voir 78:23a). 


108a. Conformément à ce qui est dit ici au sujet de la vie céleste, qui est un don qui ne 
sera jamais enlevé, nous avons à 15:48: “On ne les en fera jamais sortir non plus”. 
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SECTION 10 : Le réconfort des croyants 


110 Et Nous avons certainement 
donné le Livre à Moïse, mais des dif¬ 
férences s’y sont présentées. 3 Et si un 
mot n’avait pas été émis par votre 
Seigneur, la question aurait été déci¬ 
dée entre eux. Et il y a sûrement un 
doute troublant à ce sujet. 

111 Et votre Seigneur remboursera 
sûrement et complètement leurs ac¬ 
tions à tous. Il est sans doute Celui 
Qui sait ce qu’ils font. 

112 Continuez alors dans le droit 
chemin comme on vous l’ordonne, 
comme le (devraient) ceux qui se tour¬ 
nent (vers Allah) avec vous. Et ne 
soyez pas immodérés, (O hommes). 
Sûrement II est Celui Qui voit ce que 
vous faites. 

113 Et ne soyez pas portés vers 
ceux qui font le mal, de crainte que le 
feu ne vous touche; et vous n’avez 
d’autre protecteur qu’Allàh, alors vous 
ne recevriez pas d’aide. 3 

114 Et observez la prière aux deux 
extrémités de la journée et aux pre¬ 
mières heures de la nuit. Sûrement les 
bonnes actions chassent les mauvaises 
actions. C’est un rappel pour ceux qui 
sont attentifs. 3 

115 Et soyez patients, car sûrement 
Allah ne gaspille pas la récompense de 
ceux qui font le bien. 
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110a. Ikhtalafa signifie aussi khâlafa . i.e. il a agi en opposition à, ou il n’était pas 
d’accord avec (voir 2:176a pour une explication complète), et ainsi les mots peuvent 
signifier que les juifs agissaient à l’encontre. 

113a. Non seulement est-il défendu à l’homme de faire le mal, mais il devrait se tenir à 
une distance sûre du mal et se retenir d’avoir un penchant pour ceux qui font le mal. 

114a. Ce verset indique clairement les moments de la prière. Des deux extrémités de la 
journée, la première est la fajr, ou la prière avant le lever du soleil, et la seconde comprend 
la prière zuhr. ou le début de l’après-midi, et la prière ‘asr, ou la fin de l’après-midi. Aux 
premières heures de la nuit nous avons la maghrib , ou la prière après le coucher du soleil, et 
la ‘/shiT, ou la prière avant d’aller au lit . Les deux prières de l’après-midi et les deux prières 
après le coucher du soleil, dont on parle simultanément, peuvent être récitées ensemble dans 
des circonstances exceptionnelles. 
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116 Pourquoi n’y avait-il pas alors 
parmi les générations avant vous ceux 
qui possédaient la compréhension, 3 et 
défendaient le mal sur la terre, sauf 
quelques-uns parmi eux que Nous 
avons délivrés? Et les injustes continu¬ 
aient à jouir de l’abondance, et ils éta¬ 
ient coupables. 
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117 Et ton Seigneur ne détruirait 
pas les villes injustement, alors que 
leurs habitants agissaient correcte¬ 
ment. 3 

118 Et s’il avait plu à ton Seigneur, 
Il aurait fait des hommes une seule na¬ 
tion. 3 Et ils ne cessent d’être en désac¬ 
cord, 

119 Excepté ceux de qui ton Seig¬ 
neur a pitié; et c’est pour cela qu’il les 
a créés. 3 Et la parole de ton Seigneur 
est accomplie: Je remplirai l’enfer de 
jinn et d’hommes, tous ensemble. 5 
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116a. On interprète l’expression ulü baqiyyah de différentes façons: des personnes 
possédant l’excellence, ou possédant un reste de jugement et d’intelligence, ou des 
personnes de compréhension et de jugement, ou des personnes d ’obéissance (LL). Au sujet 
du mot baqiyyah, voir 86a. 

117a. On nous dit ici que Dieu ne détruit pas les hommes injustement; Il les détruit 
seulement lorsqu’ils agissent avec corruption ou qu’ils causent des maux dans le pays. Il ne 
les détruit pas s ’ils agissent bien, peu importe leurs croyances. La plupart des commentateurs 
considèrent que le mot zulm ici signifie shirk, pour dire que Dieu ne détruirait pas des 
hommes, même s’ils étaient coupables de shirk, pourvu qu’ils agissent bien. La traduction 
dans ce cas serait, ton Seigneur ne détruirait pas les villes pour de fausses croyances, alors 
que leurs habitants agissent bien. Il faut noter que le mot zülm a un sens très large. Selon R, 
il y a trois sortes de zülm : (1) entre l’homme et Allah, dont le plus grave est le kufr ou 
l’incroyance et shirk ou le polythéisme; ceci comprend, évidemment, toutes les fausses 
croyances concernant l’Etre Divin; (2) entre l’homme et l’homme, ce qui comprend toutes 
les sortes de transgressions impliquant une violation des droits des autres; (3) entre l’homme 
et son propre moi, ce qui inclut toutes sortes d’actions coupables qui font du tort non pas aux 
autres mais au propre moi de l’homme vis-à-vis de lui-même. 

118a. Dieu ne force pas les hommes à accepter une croyance en particulier; Il leur a 
donné le choix d’accepter ou de rejeter la vérité. 

119a. On affirme ici clairement qu’ Allah a créé tous les hommes pour exercer sa pitié sur 
eux. Par Sa clémence II en guide certains sur le droit chemin, alors qu’à d’autres, qui 
choisissent le mal et font en sorte de mériter l’enfer, la clémence viendra seulement après la 
souffrance. C’est de leur propre gré qu’ils se plongent dans le malheur et les difficultés, alors 
qu* Allah a pitié d'eux en les en faisant sortir. 

119b. Parce qu’ils sont allés à l’encontre des voies qu’Allàh dans Sa clémence leur avait 
montrées, ils doivent donc traverser une autre épreuve, de sorte qu’ils soient épurés du mal et 
rendus aptes au progrès spirituel. 
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120 Et tout ce que Nous te racon¬ 
tons sur le compte des messagers est 
pour en fortifier ainsi ton coeur. Et en 
ceci sont venus à toi la vérité et un 
avertissement et un rappel pour les 
croyants. 

121 Et dis à ceux qui ne croient 
pas: Agissez selon votre pouvoir, sûre¬ 
ment nous aussi nous agissons; 

122 Et attendez, sûrement nous at¬ 
tendons (aussi). 

123 Et c’est à Allah qu’appartient 
l’invisible dans les cieux et sur la 
terre, et c’est à Lui que toute l’affaire 
reviendra. Alors sers-le et mets ta con¬ 
fiance en Lui. Et ton Seigneur n’est 
pas insouciant de ce que tu fais. 
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CHAPITRE 12 
Yüsuf : JOSEPH 


(Revele a Makkah : 12 sections ; 111 versets ) 

Ce chapitre porte le titre de l’histoire dont il y est question. Le chapitre en entier donne 
une compte rendu continu de l’histoire de Joseph, et les trois premiers versets ainsi que la 
section finale indiquent l’intention du narrateur. Ce n’est pas, en fait, un simple récit, mais 
elle prédit le triomphe ultime du Saint Prophète, qui allait être chassé de sa ville natale, de 
même que la défaite finale de ceux qui complotaient contre sa vie même. 

Le chapitre traite de trois sortes de vision, v.g., la vision d’un prophète (Joseph), qui 
indiquait son triomphe final et celui de la Vérité (vv. 4 et 100); la vision d’un roi, se 
rapportant au bien-être matériel de ceux placés sous sa responsabilité (vv. 43-49), et les 
visions des hommes ordinaires, se rapportant à leurs malheurs ou à leur prospérité personnels 
(vv. 36-41). Plus son objectif est élevé, plus la vision prend de temps à s’accomplir; la vision 
de Joseph a pris toute une vie, la vision du roi, quatorze ans, alors que les visions des 
hommes ordinaires se réalisent immédiatement. Le Saint Prophète a sans nul doute tiré 
consolation de ces faits, car il avait devant lui un immense projet - la réforme, en premier lieu 
des Arabes et ensuite du le monde entier. 

Dans la disposition des chapitres, la relation entre ce chapitre et le précédent est claire. Ce 
dernier chapitre traite de l’histoire de plusieurs prophètes célèbres et du sort de leurs 
adversaires. Celui-ci affirme de façon prophétique que les rapports mutuels entre le Saint 
Prophète et ses ennemis étaient semblables aux rapports entre Joseph et ses frères, alors qu’il 
y avait persécution d’un côté et, de l’autre, pardon complet et clémence. 


Le chapitre appartient à la même période que les autres chapitres de ce groupe. 
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SECTION 1 : La vision de Joseph 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui 
voit. Voici les versets du Livre qui 
rendent manifeste. 

2 Sûrement Nous l’avons révélé - 
un Qur’ân arabe - afin que vous 
puissiez comprendre. 

3 Nous te racontons le meilleur des 
récits,® en cela Nous t’avons révélé ce 
Qur’ân, alors quAuparavant tu faisais 
partie des ignorants. 15 

4 Quand Joseph dit à son père: O 
mon père, j’ai vu onze étoiles et le so¬ 
leil et la lune - je les ai vus qui me ren¬ 
daient obéissance.® 

5 II dit: O mon fils, ne raconte pas 
ton rêve à tes frères, de peur qu’ils 
n’imaginent un plan contre toi. Le dé¬ 
mon est vraiment un ennemi déclaré 
pour l’homme. 

6 Et ainsi ton Seigneur te choisira 
et t’enseignera l’interprétation des pa¬ 
roles, et II te comblera de Sa faveur 
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3a. On l’appelle le meilleur récit parce que c’est la meilleure description des relations des 
Quraish avec le Prophète, et des relations du Prophète avec eux. Ce fut dans les mêmes mots 
que ceux de Joseph à ses frères - il n’y a aucun reproche contre vous en ce jour (v. 92) - que 
le Saint Prophète a pardonné aux habitants de Makkah toutes les atrocités qu’ils avaient 
commises contre lui, atrocités qui n’avaient qu’un but - l’anéantissement de l’Islam et la 
destruction du Prophète et de ses adeptes. 

3b. L’ “ignorance” du Prophète se rapporte à son propre avenir, dont ce chapitre donne 
une indication claire par les incidents de la vie de Joseph, v.g. qu’il allait être chassé de sa 
maison comme le fut Joseph, mais que ses compatriotes viendraient finalement se soumettre 
à lui, lui demandant pardon de leurs fautes, de même que les frères de Joseph l’avaient fait. 
Mais le mot “ignorance” ici peut aussi se rapporter à toutes les choses racontées dans le 
Qur’ân, car le Prophète n’en savait rien avant la révélation. On le dit aussi à 42:52: “Et ainsi 
t’avons-Nous révélé un Livre inspiré par Notre commandement; tu ne savais pas ce qu’était 
le Livre, ni quelle foi, mais Nous en avons fait une lumière, guidant ainsi qui il Nous plaît de 
Nos serviteurs". 
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ainsi que les Enfants de Jacob, de 
même qu’auparavant II a comblé de 
Sa faveur tes pères, Abraham et Isaac. 
Sûrement ton Seigneur est Celui Qui 
sait, Qui est Sage. 
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SECTION 2 : Le complot des 

7 En vérité dans Joseph et ses frères 
il y a des signes pour ceux qui s’infor¬ 
ment. 3 

8 Quand ils dirent: Certainement 
Joseph et son frère 3 sont plus chers à 
notre père que nous, même si nous 
sommes une (forte) compagnie. Sûre¬ 
ment notre père est manifestement 
dans l’erreur- 

9 Tuez Joseph ou exilez-le dans un 
(autre) pays, de sorte que l’affection 
de votre père se porte exclusivement 
sur vous, et après cela que vous puis¬ 
siez être un peuple juste. 3 

10 L’un d’entre eux prit la parole et 
dit: Ne tuez pas Joseph, mais, si vous 
faites quelque chose, jetez-le au fond 
du puits. Quelques voyageurs pourront 
le recueillir. 3 

11 Ils dirent: O notre père, pour¬ 
quoi ne nous fais-tu pas confiance en 
ce qui concerne Joseph, et sûrement 
nous sommes ceux qui lui souhaitent 
sincèrement du bien? 


frères de Joseph contre lui 
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4a. Comparer avec Gn. 37:9: “Et voilà que le soleil et la lune et les onze étoiles me 
rendaient obéissance”. 

7a. Far ceux qui s’informent on veut dire les personnes qui s’informaient du Saint 
Prophète qui, à ce moment-là, était très durement persécuté par les habitants de Makkah. On 
leur dit en termes clairs que l’histoire du Prophète et de ses adversaires était l’histoire de 
Joseph et de ses frères. 

8a. On parle ici de son frère Benjamin, né de la même mère. 

9a. Dans le Qur’ân on fait allusion à la conspiration des Quraish contre le Saint Prophète 
dans les termes suivants: “Et quand ceux qui ne croyaient pas complotèrent contre toi pour 
t’emprisonner ou te tuer ou te chasser” (8:30). 

I()a. ‘'Et Ruben leur dit: Ne répandez pas le sang, mais jetez-le dans cette fosse qui est 
dans le désert et ne portez pas la main sur lui” (Gn. 37:22). 
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12 Envoie-le avec nous demain 
pour qu’il puisse s’amuser et jouer, et 
nous le garderons sûrement bien. 

13 II dit: Bien sûr cela me fait de la 
peine que vous l’ameniez et je crains 
que le loup ne le dévore, alors que 
vous ne faites pas attention à lui. 

14 Ils dirent: Si le loup le dévore, 
alors que nous sommes une (forte) 
compagnie, nous serons certainement 
perdants. 

15 Alors quand ils l’amenèrent et 
qu’ils se mirent d’accord pour le faire 
descendre au fond de la fosse, Nous 
lui avons révélé: Tu les informeras 
certainement de cette affaire à eux 
alors qu’ils ne comprennent pas. 3 

16 Et ils vinrent trouver leur père à 
la tombée de la nuit, en pleurant. 

17 Ils dirent: O notre père, nous 
sommes partis faire une course en¬ 
semble et nous avons laissé Joseph 
près de nos biens, de sorte que le loup 
l’a dévoré. Et tu ne nous croiras pas, 
même si nous disons la vérité. 
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18 Et ils vinrent avec du faux sang 
sur sa chemise. Il dit: Non, votre âme 
en a fait un sujet sans importance pour 
vous. Ainsi la patience est belle. Et 
Allah est Celui Dont on cherche l’aide Y? ait Ÿt&£‘ 

contre ce que vous décrivez. 3 




15a. La différence essentielle entre les deux versions de cette histoire, celle donnée dans 
la Bible et l’autre dans le Qur’ân, est que, alors que la Bible la raconte comme une simple 
histoire, le Qur’ân Sacré lui conserve l’élément spirituel, qui seul peut justifier qu’on l’inclue 
dans un livre destiné à la direction spirituelle de l’homme. Voici un garçon, qui n’a pas plus 
de dix-sept ans, qui, même si selon toutes apparences il est perdu pour toujours, reçoit une 
révélation Divine et la promesse qu’il sera un jour le maître de ses persécuteurs actuels. C’est 
cette situation dans la vie d’un prophète qui le rend en réalité capable d’affronter tous les 
malheurs et toutes les difficultés, v.g., la conviction profonde du triomphe ultime de la vérité, 
qui est le résultat de la révélation venue d’en-haut. 

18a. Le Qur'ân nous représente Jacob qui doute dès le tout début, de la sincérité des frères 
de Joseph, mais non pas la Bible. En outre, selon le Qur’ân Sacré, Joseph raconte sa vision à 
son père qui s’inquiète aussitôt de l’envie de ses frères, s’ils en sont informés; mais selon la 
Bible, Jacob lui-même réprimande Joseph pour son rêve. En plus de plusieurs divergences, le 
récit de la Bible représente Jacob comme un mortel ordinaire, alors que le Qur’ân Sacré le 
représente comme un prophète. Le premier nous dit qu’il s’attriste de la perte d'un fils bien- 
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19 Et il arriva des voyageurs, et ils 
envoyèrent celui qui puise Peau et il 
fit descendre son seau. Il dit: Bonnes 
nouvelles! C’est un jeune homme. Et 
ils le cachèrent comme une marchan¬ 
dise, et Allah est Celui Qui sait ce 
qu’ils ont fait. 
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20 Et ils le vendirent pour un faible 
prix, quelques pièces d’argent, et ne 
manifestèrent aucun désir de lui. a 
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SECTION 3 : La fermeté de Joseph dans la tentation 


21 Et l’Egyptien qui l’acheta 8 dit à 
son épouse: Fais-lui un séjour honor¬ 
able. Peut-être nous sera-t-il utile, ou 
nous pouvons l’adopter comme un 
fils. Et ainsi Nous avons établi Joseph 
dans le pays, et afin de pouvoir lui en¬ 
seigner l’interprétation des paroles. Et 
Allah a le plein contrôle de Son af¬ 
faire, mais la plupart des gens ne le sa¬ 
vent pas. 






22 Et quand il atteignit sa maturité, 
Nous lui avons donné la sagesse et la 
connaissance. Et c’est ainsi que Nous 
récompensons ceux qui font le bien. 8 




aimé tout comme le ferait tout autre mortel, alors que le deuxième nous montre qu’il avait de 
l’espoir dès le début; “Et Allah est Celui Dont on cherche l’aide contre ce que vous 
décrivez”. Et au cours du récit cet espoir est le rayon de lumière, sans lequel le récit serait 
une sombre description, dépourvue de toute valeur comme leçon spirituelle. Il existe encore 
des traces dans le récit de la Bible qui ne décrivent pas vraiment le personnage de Jacob, car 
à Gn. 37:11 on nous dit: “Et ses frères l’enviaient, mais son père gardait ces choses dans sa 
mémoire”, i.e., il gardait la vision dans son coeur, ce qui prouve qu’il était convaincu de sa 
vérité. Ainsi le Qur’ân, en fait, supprime les incohérences du récit de la Bible. 

20a. Comparer avec Gn. 37:28: “Ensuite passèrent des marchands madianites; et ils 
tirèrent Joseph de la fosse, et vendirent Joseph aux Ismaélites pour trente pièces 
d’argent”.Ceux qui le vendirent étaient soit les frères de Joseph, soit les marchands qui le 
trouvèrent dans la fosse; selon le récit tel que raconté dans la Genèse, les frères de Joseph le 
vendirent aux Madianites, qui le revendirent en Egypte. 

21a. “Et les Madianites le vendirent en Egypte à Potiphar, officier de Pharaon et com¬ 
mandant des gardes” (Gn. 37:36). 

22a. “Et le Seigneur était avec Joseph, et c’était un homme prospère” (Gn. 39:2). 
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23 Et celle dans la maison de qui il 
était, chercha à le séduire, 3 et verrouilla 
les portes et elle dit: Viens. Il dit: 
Qu’Allâh m’en garde! Sûrement mon 
Seigneur a rendu ma demeure agréable. 
Ceux qui font le mal ne prospèrent 
jamais. 

24 Et certainement elle le désirait, et 
il l’aurait désirée, n’eût été qu’il avait 
vu la preuve manifeste de son Seigneur. 
(C’est) ainsi que Nous pouvions dé¬ 
tourner de lui le mal et l’indécence. 
Sûrement il était un de Nos serviteurs 
choisis. 3 

25 Et ils firent la course jusqu’à la 
porte, et elle déchira sa chemise par 
l’arrière, et ils rencontrèrent son mari à 
la porte. Elle dit: Quelle est la punition 
pour celui qui a des intentions mal¬ 
honnêtes à l’égard de ton épouse, sinon 
l’emprisonnement ou un douloureux 
châtiment? 

26 II dit: Elle a cherché à me 
séduire. Et un témoin de la propre fa¬ 
mille de son épouse témoigna: Si sa 
chemise est déchirée devant, elle dit la 
vérité et il est menteur. 

27 Et si sa chemise est déchirée der¬ 
rière, elle dit un mensonge et il dit vrai. 

28 Alors quand il vit sa chemise dé¬ 
chirée en arrière, il dit: Sûrement c’est 
une invention de vous, les femmes. 
Votre invention est vraiment grande! 3 
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29 O Joseph, détoume-toi de ceci. Et I oui 1 ' 

(O mon épouse), demande pardon pour ? ^ 

ta faute. Sûrement tu es une pécheresse. © coT 


23a. Râwada-hü signifie il s ’est efforcé de le détourner d’une chose . 

24a. Ceci ne montre pas que Joseph avait le moindre désir pour elle; mais que la tentation 
était tellement forte que, s’il n'avait pas été fortifié par une grande foi en Dieu, il serait 
devenu la proie de la faiblesse humaine. 

28a. La Bible ne raconte pas la justification du personnage de Joseph à cette occasion, 
ainsi que le fait d’avoir présenté la preuve de la chemise ne sont pas relatés dans la Bible; lui 
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SECTION 4 : Joseph est emprisonné 


30 Et les femmes dans la ville 
dirent: L’épouse du chef a cherche à 
séduire son esclave. Il l’a sans doute 
profondément touchée b de (son) amour. 
Vraiment nous la voyons manifeste¬ 
ment dans l’erreur. 
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31 Alors quand elle entendit parler 
de leur ruse, 8 elle les envoya chercher 
et leur prépara un repas, b et elle donna 
à chacune d’entre elles un couteau, et 
elle dit (à Joseph): Viens les voir. Alors 
quand elles le virent, elles le jugèrent 
grand, et elles coupèrent leurs mains 
(de stupéfaction), et elles dirent: Saint 
Allah! Ce n’est pas un mortel! c Ce n’est 
rien d’autre qu’un ange noble. 

32 Elle dit: C’est à son sujet que 
vous m’avez blâmée. Et j’ai vraiment 
cherché à le séduire, mais il a été ferme 
dans la continence. Et s’il ne fait pas ce 
que je lui ordonne, il sera certainement 
mis en prison, et il sera certainement au 
nombre des hommes méprisables. 

33 II dit: Mon Seigneur, la prison 
m’est plus chère que ce à quoi elles 
m’invitent. Et si Tu ne détournes pas 
leur ruse de moi, je m’attendrirai sur 
elles et je serai au nombre des igno¬ 
rants. 
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l’incident qui veut qu’il ait enlevé son vêtement perd sa signification. Ceci semble une 
omission évidente. La section suivante prouve que Joseph ne fut pas jeté en prison pour avoir 
été coupable d’avoir outragé la femme de son maître. 

30a. Al-'Azîz représente Potiphar (Kf). ‘Az7z signifie en réalité puissant, fort, robuste et 
peut comme tel s’appliquer à un dignitaire comme le capitaine de la garde, rang occupé par 
Potiphar. On nomme le roi lui-même malik (roi) au v. 43, et l’on appelle Joseph, qui n’était 
qu’un dignitaire, et non le roi, al-'Aziz au v. 78. 

30b. Shaghafa-hâ signifie littéralement il Va émue de sorte que l’amour pour lui est entré 
sous le shighâf. i.e. le péricarde de son coeur (LL). 

31a. On appelle ici l’accusation secrète des femmes leur makr ou ruse. Certains pensent 
qu’elle savait que certaines femmes avaient fait circuler la nouvelle dans le but d’obtenir une 
chance de voir Joseph, et par conséquent on l’appelle leur ruse . 

31b. Muttaka’a signifie en premier lieu un endroit où l’on s’allonge, ensuite ce sur quoi 
on s’allonge en mangeant, en buvant, ou en parlant, et aussi nourriture, ou repas, et c’est ce 
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34 Alors son Seigneur accepta sa 
prière et détourna leur ruse de lui. 
Sûrement II est Celui Qui entend, Qui 
sait. 

35 Ensuite il leur vint à l’esprit 
après avoir vu les signes, qu’ils devai¬ 
ent l’emprisonner jusqu’à un moment. 3 
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SECTION 5 : La prédication de Joseph en prison 


36 Et deux jeunes hommes entrèrent 
dans la prison avec lui. 3 L’un d’eux dit: 
Je me suis vu en train de presser du 
vin. Et l’autre dit: Je me suis vu 
transportant du pain sur ma tête, dont 
mangeait des oiseaux. Renseigne-nous 
sur son interprétation; sûrement nous 
te voyons parmi ceux qui font le bien. b 

37 II dit: La nourriture dont on vous 
nourrit ne viendra pas à vous, mais je 
vous renseignerai sur son interprétation 
avant qu’elle ne vienne à vous. Ceci 
fait partie de ce que mon Seigneur m’a 
appris. Sûrement j’ai abandonné la 
religion d’un peuple qui ne croit pas en 
Allah, et qui nie l’Au-delà. 

38 Et je suis la religion de mes 
pères, Abraham et Isaac et Jacob. Il 
nous convient de ne rien associer à 
Allah. C’est par la grâce d’Allah sur 
nous et sur l’humanité, mais la plupart 
des hommes ne sont pas reconnais¬ 
sants. 
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dernier sens que l’on considère comme le bon ici (LL). Les commentateurs ajoutent que 
muttaka’a est la nourriture en particulier, qu’il faut couper avec un couteau et ils suggèrent 
que c’est la raison pour laquelle on leur a donné des couteaux. 

31c. Les Egyptiens étaient un peuple superstitieux et polythéiste, et ils considéraient 
comme un dieu tout ce qui était étrange, ou tout être humain chez qui ils remarquaient 
quelque chose d’étonnant. Par conséquent, quand ils virent Joseph il crurent que ce n’était 
pas un mortel. 

35a. Il n’y a rien qui démontre que Joseph ait été jeté en prison à la suite de l’accusation 
d’avoir outragé l’épouse de Potiphar. Comme il a été innocenté de cette accusation, il est très 
vraisemblable que l’on ait porté une autre accusation contre lui; et il est plus probable qu’un 
dirigeant tyrannique n’ait pas eu besoin d’excuse pour mettre un innocent en prison. Par 
signes il faut entendre les signes de I ’innocence de Joseph. 
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39 O mes deux compagnons de 
prison, est-ce que des seigneurs dif¬ 
férents sont meilleurs ou est-ce Allah 
TUnique, le Suprême? 

40 Vous ne servez en plus d’Allâh 
que des noms que vous avez cités, 
vous et vos pères - Allah n’a envoyé 
aucun pouvoir pour eux. Le jugement 
n’appartient qu’à Allah. Il a com¬ 
mandé que vous ne serviez personne 
d’autre que Lui. C’est la bonne reli¬ 
gion, mais la plupart des hommes ne 
le savent pas, 

41 O mes deux compagnons de pri¬ 
son, quant à l’un de vous, il servira du 
vin pour faire boire son seigneur; et 
quant à l’autre, il sera crucifié, de 
sorte que les oiseaux mangeront sur sa 
tête. Le sujet est décrété concernant ce 
que vous avez demandé. 

42 Et il lui dit celui qu’il savait qui 
serait délivré des deux: Souviens-toi 
de moi auprès de ton seigneur. Mais le 
démon lui fit oublier de (le) men¬ 
tionner à son seigneur, de sorte qu’il 
resta en prison quelques années. 2 




ctÇU' oiSi^abj, *5) I 

© yS'\ 5-^J ') 

Ifg 

i» ' J ^ y “tl 9. y * *£. 


JsIp 

<X&p 


SECTION 6 : Joseph interprète la vision du roi 

43 Et le Roi dit: J’ai vu sept vaches 
grasses que sept vaches maigres dé- 
voraient; et sept épis verts et (sept) 

autres secs. 2 O chefs, expliquez-moi " " 

mon rêve, si vous pouvez interpréter le 
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36a. Comparer avec le 40 e chapitre de la Genèse, qui, cependant, ne parle pas de la 
prédication de Joseph. Les deux jeunes hommes étaient le maître d’hôtel et le boulanger. 


36b. Il faut noter que dans le cas des quatre rêves mentionnés dans ce chapitre, v.g. les 
deux rapportés ici et le rêve de Joseph mentionné au v. 4 ainsi que le rêve de Pharaon 
mentionné au v. 43, le mot utilisé pour voir une vision est le même mot ara (venant de 
ru'yat, signifiant voir ), que l’on utilise pour voir des choses ordinaires. 
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44 Ils dirent: Rêves confus, et nous 
ne connaissons pas l’interprétation des 
rêves. 

45 Et des deux, celui qui avait 
trouvé la délivrance et qui s’était 
rappelé après une longue période dit: 
Je vais vous informer de son inter¬ 
prétation, alors envoyez-moi. 

46 Joseph, O homme vrai, expli- 
que-nous sept vaches grasses que sept 
vaches maigres ont dévorées, et sept 
épis verts et (sept) autres secs, afin 
que je puisse retourner aux gens de 
sorte qu’ils puissent savoir. 

47 II dit: Vous sèmerez pendant 
sept ans comme d’habitude, ensuite ce 
que vous récolterez , laissez-le sur ses 
épis, sauf un peu que vous mangerez. 

48 Après cela viendront sept années 
d’épreuves, qui épuiseront tout ce que 
vous aurez entreposé antérieurement 
en prévision, sauf un peu que vous 
avez conservé. 

49 A la suite de cela viendra une 
année durant laquelle les hommes 
auront de la pluie et durant laquelle ils 
presseront (le raisin). 
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SECTION 7 : Joseph est innocenté des accusations 


50 Et le roi dit: Amenez-le moi. 
Alors quand le messager vint à lui, il 
dit: Retourne à ton seigneur et de- 
mande-lui, quel est le cas des femmes 
qui se sont coupé les mains. Sûrement 
mon Seigneur connaît leur ruse. 

51 (Le roi) dit: Quelle était votre 
affaire quand vous avez cherché à 
séduire Joseph? Elles dirent: Saint 
Allah! Nous ne connaissions aucun 




42a. Le mot bid l -un s’applique pour indiquer un nombre de trois (selon certains, un) à 
dix (LL). 

43a. Comparer avec Gn. 41:1-31. 
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mal de sa part. L’épouse du chef dit: 
Maintenant la vérité s’est manifestée. 
J’ai cherché à le séduire et il fait 
sûrement partie des fidèles. 3 
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52 C’est afin qu’il sache que je ne 
lui ai pas été infidèle en secret, et 
qu’Allàh ne guide pas la machination 
des infidèles. 3 



PARTIE XIII 


53 Et je ne me prétends pas sans 
faute; sûrement la nature (de 
l’homme) a l’habitude de commander 
le mal, sauf ceux dont mon Seigneur a 
pitié. Sûrement mon Seigneur est Clé¬ 
ment, Miséricordieux. 3 




54 Et le roi dit: Amenez-le moi, je 
le choisirai pour moi-même. Alors 
quand il parla avec lui, il dit: Sûre¬ 
ment tu es en notre présence au¬ 
jourd’hui honoré, digne de confiance. 

55 II dit: Place-moi (en autorité) sur 
les trésors du pays; sûrement je suis un 
bon gardien, compétent. 




52a. Ce sont les paroles de Joseph, qui explique sa conduite en préférant demeurer en 
prison jusqu’à ce que son innocence soit démontrée. 

53a. Ce sont aussi les paroles de Joseph. Quand un homme s’adressa à Jésus en disant bon 
maître, il dit: “Pourquoi m’appelles-tu bon?” (Mc. 10:18). Les justes ne s’attribuent jamais 
rien de bon à eux-mêmes, mais ils attribuent tout ce qui est bon à la Grande Source de bonté - 
Dieu. On appelle ici la nature propre de l’homme ammârab, i.e. celui qui a l'habitude de 
commander le mal. C’est, en fait, le stade le plus bas de la croissance spirituelle de l’homme. 
C’est ce que l’on peut appeler son moi animal; de bas instinct et des passions bestiales 
régissent l’esprit de l’homme et il est capable de commettre n’importe quelle faute sans 
ressentir le moindre remords. Il se soumet à ses désir charnels comme la brute. Le stade 
suivant se nomme le lawwâmab, auquel il est fait allusion à 75:2 comme à l'esprit qui 
s'accuse lui-même, alors que la moindre déviation du chemin de la droiture suscite 
immédiatement des remords de conscience. La troisième étape est celle de la perfection - le 
mutma'innab, ou l'âme au repos, alors qu’elle connaît la paix parfaite, ayant atteint 
l’objectif de la perfection; voir 89:30a. On parle de ceux qui ont atteint le second stade du 
progrès spirituel et de ceux qui ont atteint l’idéal de perfection comme de ceux dont mon 
Seigneur a pitié. 
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56 Et ainsi avons-Nous donné à 
Joseph le pouvoir dans le pays - il en 
avait la maîtrise partout où il lui 
plaisait. Nous accordons Notre 
clémence à qui il Nous plaît, et Nous ne 
gaspillons pas la récompense de ceux 
qui font le bien. 

57 Et certainement la récompense de 
l’Au-delà est meilleure pour ceux qui 
croient et qui se gardent du mal. 
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SECTION 8 : Joseph aide ses frères 


58 Et les frères de Joseph vinrent et 
entrèrent chez lui, et il les reconnut, 
alors qu’ils ne le reconnurent pas. 

59 Et au moment de leur fournir 
leurs provisions, il dit: Amenez-moi un 
de vos frères issus de votre père. Ne 
voyez-vous pas que je donne pleine 
mesure et que je suis le meilleur des 
hôtes? 

60 Mais si vous ne me l’amenez pas, 
vous n’aurez pas de mesure (de blé) de 
ma part, et vous ne m’approcherez pas. 

61 Ils dirent: Nous ferons notre 
possible pour que notre père y con¬ 
sente, et nous sommes sûrs d’(y) réus¬ 
sir. 

62 Et il dit à ses serviteurs: Mettez 
leur argent 3 dans leurs sacs afin qu’ils 
le reconnaissent quand ils retourneront 
dans leur famille, de sorte qu’ils puis¬ 
sent revenir. 




63 Alors quand ils revinrent chez 
leur père, ils dirent: O notre père, la 
mesure nous est retenue, alors envoie 
notre frère avec nous pour que nous ob¬ 
tenions la mesure, et nous le protége¬ 
rons sûrement. 
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62a. Bidâ'ah signifie marchandise, ou une partie de ses biens que l'on envoie pour le 
commerce (LL). L'argent se dit aussi bidâ'ah , parce qu’il constitue la réserve avec laquelle 
il peut commercer. 
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64 II dit: Puis-je vous faire con¬ 
fiance à son sujet, si ce n’est comme je 
vous ai fait confiance au sujet de son 
frère auparavant. Ainsi Allah est le 
Meilleur Gardien, et II est le plus Clé¬ 
ment de ceux qui montrent de la clé¬ 
mence. 

65 Et quand ils ouvrirent leurs 
biens, ils trouvèrent leur argent qui leur 
était rendu. Ils dirent: O notre père, que 
pouvons-nous désirer (de plus)? C’est 
notre propriété qui nous est rendue, et 
nous apporterons du blé à notre famille 
et nous protégerons notre frère, et nous 
aurons en plus la mesure d’une charge 
de chameau. C’est une mesure facile. 

66 II dit: Je ne l’enverrai avec vous 
en aucune façon, jusqu’à ce que vous 
me donniez une promesse ferme au 
nom d’Allâh que vous me le ramèner¬ 
ez, à moins que vous ne soyez com¬ 
plètement encerclés. Et quand ils lui 
donnèrent leur promesse, il dit: Allah 
est le Gardien de ce que nous disons. 

67 Et il dit: O mes fils, n’entrez pas 
par une seule porte mais entrez par dif¬ 
férentes portes. 3 Et je ne peux vous 
servir à rien contre Allah. Le jugement 
n’appartient qu’à Allah. En Lui j’ai 
confiance, et que ceux qui comptent 
sur Lui aient confiance en Lui. 

68 Et quand ils entrèrent comme 
leur père leur avait ordonné, il ne a leur 
servi à rien contre Allah, mais (ce 
n’était qu’un) désir dans l’âme de 
Jacob, qu’il a satisfait. Et sûrement il 
possédait la connaissance, parce que 
Nous lui avions donné la connaissance, 
mais la plupart des gens l’ignore. 3 
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67a. Jacob, semble-t-il, avait fini par savoir par une révélation Divine que Joseph était là, 
et il leur ordonna donc d’entrer par différentes portes de sorte que Joseph puisse trouver son 
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SECTION 9 : Le frère cadet 


69 Et quand ils entrèrent chez 
Joseph, il logea son frère chez lui, di¬ 
sant: Je suis ton frère, alors ne t’afflige 
pas de ce qu’ils font. 




70 Ensuite quand il leur fournit 
leurs provisions, (quelqu’un) plaça la 
tasse dans le sac de son frère. 3 Un cri- 
eur s’écria: b O caravane, vous êtes 
sûrement des voleurs! 




71 Ils dirent, en se tournant vers 
eux: Qu’est-ce qui vous manque? 






72 Ils dirent: Il nous manque la 
tasse du roi, et celui qui l’apportera 
aura une charge de chameau, et j’en 
suis responsable. 




frère. Le verset suivant nous en assure quand il dit: Et sûrement il possédait la connaissance, 
parce que Nous lui avions donné la connaissance. 


68a. Selon le récit de la Bible Jacob était était dans l’ignorance complète à ce sujet. 

70a. Même si le récit de la Bible dit que c’est Joseph qui a placé la tasse, le Qur’ân ne le 
dit pas. Il est évident que ce n’est pas Joseph lui-même qui a fourni les provisions. C’est 
quelqu’un d’autre qui a exécuté les ordres et fourni les provisions; selon la section précédente 
il est clair que ce sont les serviteurs de Joseph qui l’on fait, et quand il a dû remettre l’argent, 
il a dû donner l’ordre de le faire à ses serviteurs. A cette occasion on ne donna pas un tel 
ordre. Et par conséquent ce sont les serviteurs du roi qui ont placé la tasse du roi dans le sac 
du frère de Joseph. On ne dit pas ici si ce fut fait intentionnellement ou si elle y a été mise par 
erreur; les mots peuvent indiquer l’une ou l’autre possibilité. 


N’est-ce pas l’un des propres frères de Joseph qui agi afm que Benjamin puisse aussi être 
enlevé à Jacob? Il y a une indication limpide sur cette possibilité au v. 77, alors que Joseph 
les accuse d’avoir commis une certaine action coupable: “Vous êtes dans une mauvaise 
situation”, et une indication encore plus claire au v. 89, où Joseph dit: “Savez-vous comment 
vous avez traité Joseph et son frère quand vous étiez ignorants?” Sauf l’incident de la tasse, il 
n’y a rien dans le Qur’ân Sacré qui montre qu’ils aient été coupables de quelque méfait à 
l’égard de Benjamin. Je suis par conséquent fortement convaincu que c’est l’un des propres 
frères de Joseph qui a mis la tasse dans le sac de Benjamin, afin de lui causer des ennuis, et 
de l’éloigner de Jacob, dont il était le préféré après Joseph. 

70b. C’est une erreur de supposer que le crieur était la même personne qui avait placé la 
tasse à cet endroit. Comme l’indique le v. 72, c’était la tasse du roi; en d’autres termes, elle 
n’appartenait pas à Joseph personnellement, mais c’était la propriété du roi, ou celle du 
gouvernement. Il est évident que les hommes qui fournissaient le blé étaient différents de 
ceux qui étaient responsables des biens du roi. 
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73 Ils dirent: Par Allah! Vous savez 
certainement que nous ne sommes pas 
venus pour créer des troubles dans le 
pays, et que nous ne sommes pas des 
voleurs. 

74 Ils dirent: Mais qu’elle est la pu¬ 
nition pour cela, si vous êtes men¬ 
teurs? 

75 Ils dirent: La punition pour cela 
- la personne dans le sac de qui on la 
trouvera, en est elle-même la punition. 
C’est ainsi que nous punissons les 
malfaiteurs. 

76 Alors il commença par leur sac 
avant le sac de son frère, 3 ensuite il la 
tira du sac de son frère. Ainsi Lavons- 
Nous prévu pour le bien de Joseph. b II 
ne pouvait pas prendre son frère sous 
la loi du roi, à moins qu’il plaise à 
Allah. Nous élevons en degré qui il 
Nous plaît. Et au dessus de tous ceux 
qui ont la connaissance il y a l’Om- 
niscient. 

77 Ils dirent: S’il vole, un de ses 
frères a sans doute volé aupara- 
vant. a Mais Joseph le garda secret dans 
son coeur, et ne le leur dévoila pas. Il 
dit: Vous êtes dans une mauvaise 
situation, et Allah sait le mieux ce que 
vous affirmez. 

78 Ils dirent: O chef, il a un père, un 
très vieil homme, alors prends l’un de 
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76a. On a agi ainsi par respect pour ce frère, car ils savaient que Joseph lui avait donné 
l’hospitalité chez lui. 

76b. Ceci rend évident que ce n’était pas le projet de Joseph, mais un projet Divin. En 
d’autres mots, on a fait en sorte que les circonstances viennent en aide à Joseph pour garder 
son frère auprès de lui. Le désir de Joseph consistait, sans aucun doute, à retenir son frère 
Benjamin pendant que les autres repartaient; mais il lui était impossible de le faire en vertu 
des lois de l’Egypte, comme le montre ce qui suit. Ce qui indique que celui qui demeure sous 
l’égide d’un gouvernement étranger doit se conformer aux lois de ce gouvernement. 

77a. Les frères de Joseph firent une fausse déclaration contre Joseph pour jeter un voile 
sur leurs propres mauvaises actions. Si Benjamin, dirent-ils, était un voleur, il en était de 
même de son frère Joseph, comme s’ils laissaient entendre que ce mauvais trait de caractère 
venait de leur mère. Il est probablement fait allusion ici à ce qui est dit à Gn. 31:19: “Et 
Rachel avait volé les images qui appartenaient à son père”. 
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nous à sa place. Sûrement nous 
voyons que tu fais partie de ceux qui 
font le bien. 
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79 II dit: Allah interdit que nous 
saisissions un autre que celui chez qui 
nous avons trouvé notre propriété, car 
alors nous serions sûrement injustes! 




SECTION 10 : Joseph dévoile son identité 


80 Ainsi alors qu’ils désespéraient 
de lui, ils s’entretinrent ensemble en 
privé. L’aîné d’entre eux dit: Ne sais- 
tu pas que ton père a pris de toi une 
entente au nom d’Allàh, et comment 
tu as manqué à ton devoir envers 
Joseph auparavant? Alors je ne 
quitterai pas ce pays, jusqu’à ce que 
mon père le permette ou qu’Allàh le 
décide pour moi; et II est le Meilleur 
des juges. 

81 Retourne chez ton père et dis: O 
notre père, ton fils a commis un vol. 
Et nous ne témoignons que de ce que 
nous savons, et nous ne pouvions 
surveiller l’invisible. 
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82 Et demande à la ville où nous 
étions, et à la caravane avec laquelle 
nous avons fait route. Et sûrement 
nous sommes sincères. 




83 II dit: Non, votre âme a inventé 
une affaire pour vous, alors la patience 
est bonne. Peut-être qu’Allàh me les 
ramènera tous. Sûrement II est Celui 
Qui sait. Qui est sage. 

84 Et il se détourna d’eux, et dit: O 
mon chagrin pour Joseph! Et ses yeux 
étaient remplis 2 (de larmes) à cause de 
sa douleur, alors il réprima (son cha¬ 
grin). 











84a. Ibyadda et bayyada ont presque la même signification, et sous ce dernier nous 
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85 Ils dirent: Par Allah! Tu ne 
cesseras de te souvenir de Joseph 
jusqu’à ce que tu sois la proie de la 
maladie ou que tu sois de ceux qui 
périssent. 3 

86 II dit: Je ne me plains de ma 
douleur et de mon chagrin qu’à Allah, 
et je sais d’Allàh ce que vous ne savez 
pas. 3 

87 O mes fils, allez vous informer 
sur Joseph et son frère, et ne déses¬ 
pérez pas de la clémence d’Allàh. 3 
Sûrement nul ne désespère de la clé¬ 
mence d’Allah sauf les incroyants. 

88 Alors quand ils vinrent à lui, ils 
dirent: O chef, la détresse nous a affli¬ 
gés ainsi que notre famille, et nous 
avons apporté peu d’argent, alors 
donne-nous une pleine mesure et sois 
charitable envers nous. Sûrement 
Allah récompense celui qui est chari¬ 
table. 

89 II dit: Savez-vous comment vous 
avez traité Joseph et son frère, quand 
vous étiez ignorants? 

90 Ils dirent: Es-tu vraiment 
Joseph? Il dit: Je suis Joseph et voici 
mon frère; Allah a sans doute été 
généreux pour nous. Sûrement celui 
qui observe son devoir et qui est pa¬ 
tient - Allah ne gaspille jamais la ré¬ 
compense de ceux qui font le bien. 

91 Ils dirent: Par Allah! Allah t’a 
sans doute choisi au-dessus de nous, et 
nous avons certainement été pécheurs. 

92 II dit: Il n’y a aucun reproche 
contre vous en ce jour. 3 Allah peut 
vous pardonner, et II est le plus Clé- 
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trouvons bayyatfa al-siqa’a, qui signifie amlâ’a-hu, i.e., il a rempli le vaisseau (T). LL 
donne également ce sens aux mots. I‘Ab, lui aussi, interprète les mots comme s’ils voulaient 
dire les yeux se remplissent de larmes (Rz). Même si nous acceptons le sens ordinaire, ses 
yeux ont été blanchis , le sens est qu’ils ont été blanchis de larmes, ce qui se produisit 
naturellement en citant le nom de Joseph. 

85a. Harad est une personne qui est dans un état dérangé et malade de sorte qu’elle est 
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ment de ceux qui manifestent de la 
clémence. 






93 Prenez ma chemise et jettez-la à 
la figure de mon père - il comprendra. 3 
Et venez à moi avec toute votre fa¬ 
mille. 




SECTION 11 : Israël se rend en Egypte 


94 Et quand la caravane quitta 
(l’Egypte), leur père dit: Sûrement je 
pressens (la puissance de) Joseph, si 
vous ne dites pas que je suis sénile. 3 

95 Ils dirent: Par Allah! tu es sûre¬ 
ment dans ton ancienne erreur. 
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96 Alors quand arriva le porteur de 
bonnes nouvelles, il la jeta à sa figure 
devint alors certain. Il dit: Ne vous ai- 
je pas dit que je sais d’Allah ce que 
vous ne savez pas? 
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telle que l'on n'en attend pas de bien. Il signifie aussi celui qui tombe de façon telle qu'il 
n 'est pas capable de se relever, ou celui qui est affligé d'une maladie chronique (LL). 

86a. Ceci indique clairement que Jacob savait par la révélation Divine que Joseph était 
vivant. 

87a. Ici le Qur’ân Sacré diverge encore de la Bible et montre que Jacob était tellement 
certain que Joseph était vivant en vertu de la connaissance reçue de Dieu, qu’il envoya ses 
fils une troisième fois en Egypte pour s’enquérir de Joseph. Il semble qu’il soupçonnait 
également que Joseph était en Egypte. 

92a. On raconte que le Prophète a saisi les deux côtés de la porte de la Ka'bah le jour de 
la conquête de Makkah et qu’il a dit aux Quraish “Comment pensez-vous que je devrais vous 
traiter? Us dirent: Nous espérons pour de bon, un noble frère et le fils d’un noble frère. Alors 
il dit: Je dis comme a dit mon frère Joseph: “Il n’y a aucun reproche contre vous en ce jour” 
(Rz). 

93a. Basir signifie celui qui voit de ses yeux, aussi bien que celui qui est doué de 
perception mentale ou celui qui sait (LL). Le Qur’àn ne dit nulle part que Jacob était devenu 
aveugle. La chemise avait été envoyée pour rappeler la chemise déchirée de Joseph que les 
frères de Joseph avaient apportée à Jacob (v.18). 

94a. Quand la caravane dont faisaient partie les frères de Joseph a quitté l’Egypte, Jacob 
reçut de nouveau l’assurance d’en-haut au sujet de Joseph, de sorte qu’il a dit à ceux qui 
l’entouraient qu’il pressentait la puissance de Joseph. Jacob savait que Joseph était vivant et 
en informa ses fils à plusieurs reprises, mais il leur dit maintenant en plus qu’il avait reçu 
l'assurance de Dieu que Joseph occupait un poste élevé. 
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97 Ils dirent: O notre père, 
demande pardon de nos fautes pour 
nous, sûrement nous sommes des pé¬ 
cheurs. 

98 II dit: Je demanderai pardon 
pour vous à mon Seigneur. Sûrement 
il est Clément, Miséricordieux. 

99 Ensuite quand ils se rendirent 
chez Joseph, il logea ses parents® chez 
lui et dit: Entrez en Egypte en sécurité, 
s’il plaît à Allah. 

100 Et il éleva ses parents sur le 
trône,® et ils se prosternèrent pour lui. b 
Et il dit: O mon père, c’est la 
signification de ma vision de jadis - 
mon Seigneur l’a réalisée. Et II a sans 
doute été bon pour moi, quand II m’a 
fait sortir de prison, et qu’il vous a fait 
sortir du désert après que le démon eût 
semé la discorde entre moi et mes 
frères. Sûrement mon Seigneur est 
Bienveillant pour qui il Lui plaît. 
Vraiment II est Celui Qui sait, Qui est 
Sage. 

101 Mon Seigneur, Tu m’as donné 
du royaume et enseigné l’interpréta¬ 
tion des paroles. Créateur des cieux et 
de la terre, Tu es mon Ami en ce 
monde et dans l’Au-delà. Fais-moi 
mourir dans la soumission et me join¬ 
dre aux justes. 

102 Cela fait partie des annonces se 
rapportant à l’invisible (que) Nous te 
révélons, et tu n’étais pas avec eux 
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99a. Léa était la soeur aînée de Rachel et une des épouses de Jacob (Gn. 29:16-28). Le 
fait que Rachel était morte ne contredit en rien cette affirmation, parce que Léa serait la mère 
de Joseph à deux titres, comme la soeur de sa mère et comme l’épouse de son père. 

100a. Il ne s’agit pas ici du trône royal, car Joseph lui-même ne s’asseyait pas sur le trône 
royal. Joseph fit monter ses parents sur son propre siège élevé; ou que le sens peut être qu’il 
les a placés à un bon poste. Comparer avec Gn. 47:11: “ Et Joseph plaça son père et ses 
frères, et leur donna une propriété en terre d’Egypte, dans la meilleure région”. 

100b. En voyant le poste d’un grand honneur auquel on avait élevé Joseph en Egypte, ils 
se prosternèrent tous devant Dieu en signe de reconnaissance. Joseph en parie, i.e. de la 
dignité à laquelle il était élevé, comme de l’accomplissement de sa vision. Le verset suivant 
l’indique clairement. 
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quand ils décidèrent de leur affaire, et 
quand ils ourdissaient des plans. 3 

103 Et la plupart des hommes ne 
croient pas, même si tu le désires ar¬ 
demment. 

104 Et tu ne leur demandes aucune 
récompense en retour. Ce n’est qu’un 
rappel pour toute l’humanité. 
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SECTION 12 : Une leçon pour 

105 A côté de combien de signes 
dans les cieux et sur la terre ne pas¬ 
sent-ils pas! cependant ils s’en déour- 
nent. 

106 Et la plupart d’entre eux ne 
croient pas en Allah sans en associer 
d’autres (avec Lui). 

107 Se sentent-ils alors à l’abri de 
l’avènement pour eux d’un châtiment 
qui englobe tout de la part d’Allàh ou de 
l’arrivée soudaine de l’heure pour eux, 
alors qu’ils ne s’en aperçoivent pas? 

108 Dis: Voici ma voie: J’invite à 
Allah, avec une connaissance certaine 
- moi et ceux qui me suivent. Et gloire 
à Allah! et je ne fais pas partie des 
polythéistes. 

109 Et nous n’avons envoyé avant 
toi que des hommes, choisis parmi les 
habitants des villes, à qui Nous avons 
envoyé la révélation. N’ont-ils pas 


les adversaires du Prophète 
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I02a. La remarque de Rodwell à savoir que “Muhammad a dû entrer au cours de cette 
période, en remaniant ces textes et en y travaillant, dans une suite de dissimulations et de 
ruses préméditées (même si la fin justifiait pour lui les moyens employés) en demandant 
l’inspiration pour eux’’ est attribuable à de l’ignorance crasse, sinon à une profonde malice. 
On a déjà fait remarquer comment le Qur’ân, après avoir raconté ce qui est arrivé aux 
adversaires d’un prophète, change immédiatement de sujet, indiquant que le même châtiment 
attendait les adversaires du Prophète, et dans tout le Qur’ân l’anbâ al-ghaib . ou les 
prédictions se rapportant à l’invisible, ne signifient pas les histoires anciennes des prophètes 
antérieurs, mais une répétition de ces histoires dans la vie du Saint Prophète Muhammad. 
Prenez ce cas par exemple. L’histoire de Joseph se termine dans le dernier verset par sa 
prière pour figurer au nombre des justes à sa mort, et l’on fait allusion dans ce verset aux 
événements semblables qui doivent survenir au Saint Prophète. On a déjà démontré 
comment les événements de la vie des deux prophètes se ressemblent beaucoup. L’allusion 
au “moment où ils décidaient de leur affaire et où ils ourdissaient des plans” se rapporte à la 
détermination des Quraish et à leur projets de tuer le Prophète ou de le bannir ou de 
l’emprisonner; voir 8:30. Les deux versets qui suivent et toute la section suivante montrent 
encore plus clairement que ce verset a apporté un changement. Le Qur’ân ne raconte pas 
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alors voyagé dans le pays et vu qu’elle 
fut la fin de ceux avant eux? Et 
certainement la demeure de l’Au-delà 
est meilleure pour ceux qui observent 
leur devoir. Ne comprenez-vous pas 
alors? 
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110 Jusqu’à ce que, quand les 
messagers se sont désespérés et que 
(les gens) pensaient que l’on leur 
disait un mensonge. Notre aide leur 
soit parvenue et que ceux qu’il Nous a 
plu aient été délivrés. Et Notre châti¬ 
ment n’est pas évité aux coupables. 3 
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111 Dans leur histoire il y a cer¬ 
tainement une leçon pour les hommes 
de compréhension. Ce n’est pas un 
récit que l’on pouvait inventer, mais 
une vérification de ce qu’il y a avant 
lui, et une explication nette de toutes 
choses, et une orientation et une mis¬ 
éricorde pour un peuple qui croit. 
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d’histoires pour le plaisir de renseigner sur le passé, mais pour les leçons qu’elles apportent 
en vue de l’orientation future de l’homme. Comparer avec 3:43a, 11:49a et 12:3b. 

110a. Les pronoms personnels, s’ils sont mal compris, déforment complètement le sens 
de ce passage. Les messagers avertissent leur peuple, mais ce dernier est si têtu que les 
messagers à la longue désespèrent que leur peuple profite de l’avertissement. Les gens, d’un 
autre côté, considèrent, parce que le châtiment tarde à venir, que ce que les prophètes leur 
avaient dit au sujet de l’avènement du châtiment était un mensonge. C’est alors que l’aide 
promise aux prophètes arrive et que le châtiment dont les pécheurs sont menacés s’abat sur 
eux. Que les prophètes ne désespèrent jamais que l’assistance Divine leur parvienne, 
conformément à la promesse Divine, cela est évident d’après ce qui a déjà été dit au v. 87: 
“Car nul ne désespère de la clémence d’Allâh sinon les incroyants”. 




CHAPITRE 13 

Al-Ra'd : LE TONNERRE 


(Revele a Makkah : 6 sections, 43 versets ) 

Ce chapitre s'intitule Le tonnerre à cause de l’analogie de la pluie, souvent comparée à la 
révélation dans le Qur’ân Sacré. De même que la pluie est un bienfait d’Allah, il en est ainsi 
de la révélation, cependant tout comme la pluie s’accompagne de tonnerre et d’éclairs, la 
révélation s’accompagne d’un avertissement de châtiment, même si son véritable but consiste 
à procurer un bienfait. 

Il traite de la vérité de la révélation, et une référence à l’histoire ancienne dans l’avant- 
dernier chapitre est ici suivie d’une discussion sur le sort des adversaires du Saint Prophète. Il 
débute par une affirmation de la vérité de la révélation Divine, et indique les nombreux 
signes dans la nature physique qui témoignent de sa vérité; mais non satisfaits de ces signes, 
les incroyants exigent que le châtiment dont on les a menacés d’être leur sort ultime s’abatte 
sur eux. La seconde section est une réplique à cette demande. Il existe une loi selon laquelle 
les nations s’élèvent et tombent, et la chute des idolâtres, et la montée de la nation 
musulmane, devaient se produire en vertu de cette loi. C’est ici que l’on compare 
l’avertissement au tonnerre, la révélation étant la pluie, en suggérant qu’exiger un châtiment 
est aussi insensé que désirer être frappé par un éclair au lieu de profiter de la pluie. Dans la 
troisième section, il est dit aux incroyants que la nature Divine ne comporte aucune partialité 
vis à vis de l’un ou de haine à l’égard de l’autre, mais que c’est à cause des lois Divines que 
la vertu apporte sa propre récompense, alors que la transgression continuelle s’accompagne 
de conséquences désastreuses. Et pourquoi devraient-ils sans cesse exiger un miracle de 
l’extérieur? Les vrais miracles, nous dit-on dans la quatrième section, sont les miracles qui se 
produisent au sein de l’homme. La satisfaction que le Livre sacré procure au coeur des vrais 
croyants, la grande transformation qu’il devait provoquer dans le monde, le déplacement des 
grandes montagnes qui étaient des obstacles à la diffusion de la vérité, et la réanimation de 
ceux qui étaient mort en esprit, voilà les véritables miracles qu’un livre venu du ciel devait 
susciter chez les hommes. C’est ce que le Qur’ân était destiné à faire, et ce qu’il a déjà réalisé 
jusqu’à un point remarquable. L’opposition, nous dit-on dans la cinquième section, était 
destinée à ne pas réussir parce que la vérité doit s’étendre dans le monde et prévaloir sur 
l’erreur. La dernière section apporte la preuve du progrès de la vérité, qui, même s’il était 
lent, était certainement constant. Ce chapitre, tout comme les trois chapitre semblables qui le 
précèdent et les deux qui le suivent, a été révélé à Makkah au cours de la dernière période de 
Makkah. 
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SECTION 1 : La vérité de la révélation 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui sait 
le mieux, Celui Qui voit. 3 Ce sont des 
versets du Livre. Et ce qui t’est révélé 
venant de ton Seigneur est la Vérité, 
mais la plupart ne croient pas. 

2 Allah est Celui Qui a élevé les 
cieux sans nuis piliers que vous pou¬ 
vez voir, et II est établi sur le Trône de 
Puissance 3 , et II a fait du soleil et de la 
lune (vos) subalternes. Chacun court 
vers un terme déterminé. Il règle les 
choses, rendant clairs les messages 
que vous pouvez être certains de la 
rencontre avec votre Seigneur. 

3 Et c’est Lui qui étend la terre, et 
Qui a fait sur elle des montagnes 
solides et des rivières. Et de tous les 
fruits II en a fait des paires, deux (de 
chaque sorte). Il fait en sorte que la 
nuit recouvre le jour. Sûrement il y a 
là des signes pour un peuple qui ré¬ 
fléchit. 

4 Et sur la terre il y a des surfaces 
côte à côte, et des jardins de vignes, et 
du maïs, et des palmiers croissant 
d’une seule racine et de racines dis¬ 
tinctes - ils sont arrosés d’une seule 
eau; et Nous faisons en sorte que cer¬ 
tains dépassent les autres par leurs 
fruits. Sûrement il y a là des signes 
pour un peuple qui comprend. 3 
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1 a. Les lettres sont alif, pour ana, qui signifie Je, lâm pour Allah , mïm pour A ‘ lam , qui 
signifie Celui Qui sait le mieux, et râ pour Râ’ï, qui signifie Celui Qui voit. 

2a. Tous les corps célestes s’élèvent dans le ciel sans piliers que l’homme puisse voir. Ces 
piliers sont les lois de la gravitation. Tous les corps célestes, nous dit-on de plus, suivent leur 
trajectoire vers un terme déterminé; ils ont un commencement et une fin, et toutes les choses 
sur terre on un commencement et une fin. 

4a. Dans toute la nature on peut observer l’unité dans la diversité, ce qui est un signe 
certain de l’Unité du grand Auteur de toute existence. En outre, de même qu’il y a une 
différence dans la végétation de différentes surfaces terrestres, même si elles sont soumises 
aux mêmes lois de la nature, il en est ainsi du coeur des hommes relativement à la croissance 
de la semence de vertu, qui est déposée par la révélation. 
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5 Et si tu t'étonnes, alors leurs 
paroles sont étonnantes: Quand nous 
serons en poussière, ressusciterons- 
nous alors dans une nouvelle création? 
Ce sont eux qui ne croient pas en leur 
Seigneur, et ceux-là ont des chaînes au 
cou, et ce sont les compagnons du 
Feu; ils y demeureront. 3 

6 Et ils te demandent de hâter le 
mal avant le bien, et sans doute il y a 
eu des châtiments 3 exemplaires avant 
eux. Et sûrement ton Seigneur est 
rempli de miséricorde pour les 
hommes malgré leur iniquité. 5 Et 
sûrement ton Seigneur est Sévère dans 
la récompense. 

7 Et ceux qui ne croient pas disent: 
Pourquoi un signe ne lui a-t-il pas été 
envoyé par son Seigneur? Tu n’es 
qu’un avertisseur et pour tous un 
guide. 3 
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SECTION 2 : La chute et l’ascension des nations 


8 Allâh sait ce que porte chaque 
femelle, et celles dont les entrailles 
n’atteignent pas l’achèvement et ce 
qu’elles portent. 3 Et toutes choses avec 
Lui ont une mesure. 
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5a. Les chaînes dont il est question ici sont les chaînes qui les gardent soumis aux 
mauvais habitudes et aux pratiques corrompues. 

6a. Mathulât est le pluriel de muthlah , qui signifie une punition qui s ’abat sur un homme 
de sorte que l’on en fait un exemple qui en retient un autre (R). 

6b. Les habitants de Makkah reçurent de multiples avertissements, et exigeaient que le 
châtiment dont on les menaçait s’abatte sur eux, mais on leur dit que le Dieu Miséricordieux 
les traiterait non pas selon leurs iniquités, mais selon sa clémence immense et entière. Mais 
quand le mal dépasse toutes les bornes, Sa miséricorde elle-même, qui doit s’appliquer à Ses 
serviteurs justes, exige que les hommes iniques ne soient pas laissés sans châtiment. Par 
conséquent le Seigneur est également sévère pour punir le mal. 

7a. Les mots un guide pour tous se rapportent au Saint Prophète. Il était sans doute un 
avertisseur; il avertissait ceux qui faisaient le mal des mauvaises conséquences de leur 



486 


LE TONNERRE 


[Partie xiii. 


9 Celui Qui connaît l’invisible et le 
visible, le Grand, le Plus Haut. 

10 Semblable (à Lui) parmi vous il 
y a celui qui cache (la) parole et qui 
parle ouvertement, et celui qui se 
cache la nuit et (qui) s’avance le jour. 3 

11 Pour lui il y a (des anges) qui 
protègent les conséquences (de ses 
actions), devant lui et derrière lui, qui 
le protègent sur l’ordre d’Allâh. 3 
Sûrement Allah ne change pas la 
condition d’un peuple, tant que les 
hommes ne changent pas leur propre 
condition. Et quand Allah veut le mal 
d’un peuple, on ne peut l’éviter, et en 
dehors d’Allàh les hommes n’ont 
aucun protecteur. 

12 C’est lui Qui vous montre 
l’éclair qui cause la crainte et l’espoir 
et (Qui) apporte le nuage épais. 


13 Et le tonnerre célèbre ses 
louanges, ainsi que les anges par 
crainte de Lui. Et II envoie les éclairs 
et en frappe qui il Lui plaît, ils con¬ 
testent cependant au sujet d’Allàh, et 
Il est Puissant en prouesse. 
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actions, mais il devait être en définitive un guide pour tous, afin de leur faire abandonner leur 
mauvais comportement et les mettre sur le droit chemin. 

8a. Les entrailles n’atteignent pas l’achèvement quand la gestation n’a pas lieu. On parle 
ici de la loi physique de la nature en faisant une allusion plus profonde à la loi spirituelle, 
selon laquelle certains connaissent une nouvelle naissance par l’intermédiaire du Prophète et 
d’autres ne le font pas. Le sujet est éclaici davantage dans les versets suivants. 

10a. On exprime une loi générale avec une allusion plus profonde aux conseils secrets et 
publics contre le Prophète ainsi qu’aux ennemis qui cherchaient à le faire mourir jour et nuit. 
Une lecture attentive de l’histoire de sa vie montre que ceux qui voulaient sa mort le 
suivaient parfois en secret, quand il allait à la prière tôt le matin, et le suivaient parfois 
ouvertement le jour, remplis de mauvaises intentions. 

1 la. Alors que l’affirmation a sans doute un sens général et qu’elle se rapporte aux anges 
gardiens auxquels il est fait allusion à 6:61, il y a une allusion plus profonde à la protection 
Divine accordée au Saint Prophète contre les nombreux ennemis parmi lesquels il vivait jour 
et nuit. Mu'aqqibât (sing. mu'aqqib ) est dérivé de ‘ aqqaba, signifiant il regarda la 
conséquence, ou le résultat de l'affaire (LL). Le mot peut aussi se traduire par ceux qui se 
suivent l'un l'autre. C’est ainsi que sont les anges, que l’on mentionne sous le nom de 
bafazah ou gardiens à 6:61, et de kirâm-an kâtibîn ou archivistes honorables à 82:11, 12. Ils 
gardent les conséquences des actions de l’homme, et l’on dit par conséquent qu’ils le gardent. 
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14 La véritable prière Lui est due. 

Et ceux qu’ils prient à part Lui ne leur 
donnent pas de réponse, mais (ils sont) 
comme celui qui tend les deux mains 
vers l’eau pour qu’elle atteigne sa 
bouche, mais elle ne l’atteindra pas. Et 
la prière des incroyants est unique¬ 
ment une pure perte. c 

15 Et tous ceux qui sont *2 

dans le ciel et sur la terre § 
rendent obéissance à Allah § 

seulement, volontairement ou £ 

involontairement, et leur 
ombre, également, le matin et le soir. 3 

16 Dis: Qui est le Seigneur du ciel 
et de la terre? Dis: Allah. Dis: Prenez- 
vous alors en plus de Lui des gardiens 
qui ne contrôlent aucun bienfait ou 
aucun tort même pour eux-mêmes? 
Dis: Est-ce que l’aveugle et celui qui 
voit sont identiques? Ou, est-ce que 
l’obscurité et la lumière sont égales? 
Ou, ont-ils établi avec Allah des 
associés qui ont créé une création 
comme la Sienne, de sorte que ce qui 
est créé devienne confus pour eux? 
Dis: Allah est le Créateur de toutes 
choses, et II est l’Unique, le Suprême. 

17 II fait descendre l’eau des nuages, 
ensuite les cours d’eau coulent selon 
leur mesure, et le torrent transporte 
l’écume qui gonfle. Et de ce qu’ils font 
fondre dans le feu afin de fabriquer des 
bijoux ou des appareils 3 s’élève une 
écume semblable. C’est ainsi qu’Allah 
compare la vérité et l’erreur. Ensuite 
pour ce qui est de l’écume, elle 
disparaît comme une chose sans valeur; 
et quant à ce qui fait du bien aux 
hommes, cela reste dans la terre. C’est 
ainsi qu’Allàh présente des paraboles. 6 
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qu'il fait , sur l’ordre d’Allâh. 

15a. La récitation de ce verset est en réalité suivie d’une prosternation; voir 7:206a. 

17a. Mata ‘ comprend ici toutes sortes de choses nécessaires à la vie de l'homme , telles 
que les ustensiles , les outils , les instruments , et le matériel de guerre (S). 

17b. La parabole présentée ici signifie que le Saint Prophète et ses fidèles vivront et 
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18 Pour ceux qui répondent à leur 
Seigneur cela est bon. Et quant à ceux 
qui ne Lui répondent pas, même s’ils 
avaient tout ce qu’il y a sur la terre en 
plus de son équivalent, ils l’offriraient 
certainement comme rançon. Quant à 
ceux-là, ils ont un mauvais compte et 
leur demeure est l’enfer; et le mal est 
le lieu de repos. 
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SECTION 3 : Le bien et le mal portent leur propre récompense 


19 Celui qui sait que ce qui t’est 
révélé venant de ton Seigneur est la 
vérité est-il comme celui qui est aveu¬ 
gle? Seuls les hommes de compréhen¬ 
sion se préoccupent - 

20 Ceux qui sont fidèles au pacte 
d’Allah, et qui ne brisent pas l’entente, 

21 Et ceux qui unissent ce qu’ Allah 
a ordonné d’unir a et redoutent leur 
Seigneur, et craignent le compte du 
mal. 

22 Et ceux qui sont inébranlables 8 
dans la recherche du plaisir de leur 
Seigneur, et qui observent la prière et 
qui dépensent de ce que Nous leur 
avons donné, secrètement et publique¬ 
ment, et qui repoussent le mal par le 
bien; b car telle est l’(heureuse) consé¬ 
quence de la demeure - 
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connaîtront la prospérité, car ils travaillent pour le bien de l’homme. D’un autre côté, les 
mauvaises habitudes et les usages et les coutumes sans valeur, de même que ceux qui les 
maintiennent, seront balayés par le puissant courant de Vérité, tout comme un torrent 
emporte les détritus. 

21a. Alors que le verset précédent traite du devoir de l’homme envers son Créateur, celui- 
ci traite des relations avec Ses créatures. “Ce qu’Allàh a ordonné d’unir” comprend tous les 
liens d’amour et de parenté qu’Allàh a enseignés à l’homme de respecter et de conserver 
intacts. 

22a. La patience dans les épreuves et les souffrances n’est qu’une des idées transmises par 
le mot sabr. Selon R, sabr signifie se garder dans la soumission envers ce que la raison ou la 
loi exige , ou se garder de ce dont elle exige de se garder. 

22b. Le mal est une chose qu’il faut repousser à tout prix, et par conséquent on ne 
recommande le bien pour le mal que dans les cas où le mal serait repoussé par ce bien. 
Récompenser inconditionnellement le mal par le bien abolirait toutes les protections; ceux 
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23 Des jardins de perpétuité, dans 
lesquels ils entreront en même temps 
que ceux qui font le bien parmi leurs 
pères et leurs conjoints 3 et leurs 
descendants; et les anges entreront 
vers eux par toutes les portes. 
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24 Paix à vous, parce que vous avez 
été constants - comme est agréable 
alors la Demeure finale! 




25 Et ceux qui brisent l’entente 
d’Allah après qu’elle ait été con¬ 
firmée, et qui coupent en pièce ce 
qu’Allâh a ordonné de joindre, et qui 
cauent des troubles dans le pays, pour 
eux il y a la malédiction, et pour eux il 
y a la mauvaise fin de la Demeure. 
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26 Allah augmente et diminue la 
subsistance pour ceux qu’il Lui plaît. 
Et ils se réjouissent dans la vie de ce 
monde. Et la vie de ce monde, com¬ 
parée à l’Au-delà, n’est qu’un plaisir 
temporaire. 
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SECTION 4 : La révolution que provoquera l’Islam 


27 Et ceux qui ne croient pas di¬ 
sent: Pourquoi son Seigneur n’envoie- 
t-il pas un signe? 3 Dis: Allah laisse 
dans l’erreur qui il Lui plaît, et II 
guide vers Lui ceux qui se tournent 
(vers Lui) - b 
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etne reçoivent que le bien pour chaque faute qu’ils commettent établiraient inévitablement un 
état d’anarchie par leurs mauvaises actions. Ailleurs il est dit celui qui pardonne et qui (ce 
faisant) corrige (42:40). 

23a. Le Qur’ân est rempli d’affirmations claires que les femmes jouiront du bonheur du 
paradis. Azwâj est le pluriel de zauj , qui signifie mari ou femme, et je l’ai donc traduit par 
conjoints ou compagnons. 

27a. On trouve la réponse à cette question dans les derniers mots de la section: 
“Le malheur ne cessera de les affliger à cause de ce qu’ils font, ou il se posera près 
de leur demeure, jusqu’à ce que la promesse d’Allàh se réalise’’. Cette promesse 
se rapportait à l’anéantissement complet de la puissance des incroyants. La question 
pourquoi ne lui envoie-t-il pas un signe? ici tout comme ailleurs dans le Qur’ân 
Sacré, est en réalité une demande de l’anéantissement promis de leur puissance ainsi 
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28 Ceux qui croient et dont le coeur 
trouve le repos dans le souvenir 
d’Allâh. Or sûrement c’est dans le 
souvenir d’Allàh que le coeur trouve 
le repos. 

29 Ceux qui croient et qui font le 
bien, un état final heureux leur appar¬ 
tient et un agréable retour. 3 

30 Ainsi Nous t’avons envoyé au 
sein d’une nation avant laquelle les 
autres nations sont disparues, afin que 
tu puisses leur réciter ce que Nous 
t’avons révélé, et (néanmoins) ils re¬ 
nient le Bienfaiteur. Dis: Il est mon 
Seigneur, il n’y a d’autre Dieu que 
Lui; en Lui j’ai confiance et vers Lui 
est mon retour. 

31 Et s’il pouvait y avoir un Qur’ân 
qui ferait disparaître les montagnes, ou 
qui ferait éclater la terre en morceaux, 
ou qui ferait parler les morts - a non, le 
commandement appartient entière¬ 
ment à Allah. Ceux qui croient ne 
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que leur défaite, et la réponse est transmise en termes à peu près semblables, en affirmant 
d’abord qu’ils devraient invoquer la clémence; que le Qur’ân a un pouvoir de guérison, car la 
situation des fidèles en témoigne; que le sort des générations antérieures fournit une leçon; 
que de plus petites calamités continuent de les affliger, et qu’ils peuvent y voir les signes de 
leur défaite finale; et que finalement, s’ils rejettent tous ces signes, la grande calamité ne 
manquera pas de s’abattre sur eux. 

27b. A cause du contraste avec celui qui se tourne vers Dieu il est clair que le plaisir 
d’Allah d’en laisser certains dans l’erreur s’exerce seulement dans le cas de ceux qui, même 
si Dieu les invite, ne se tournent pas vers Lui mais préfèrent demeurer dans l’erreur. La 
première partie peut aussi se traduire ainsi: Allah laisse dans l'erreur celui qui voudra 
(demeurer dans l'erreur). 

29a. Tübâ , comme nom infinitif (de tâba , qui signifie il est devenu bon ), signifie un état 
final bon ou un bon avenir (LL). 

31a. Selon certains, les mots la-kâna hâdha-l-Qur'ân sont sous-entendus, i.e. c'est ce 
Qur'ân (JB). Mais ce qui suit contient la réponse et il n’y a pas d’omission ici. On ne traite 
pas ici comme une impossibilité que le Qur’ân puisse produire de grandes merveilles, mais 
plutôt comme un fait, car on nous dit tout de suite que le commandement appartient 
entièrement à Allah , ce qui équivaut à dire que cela se produira bientôt par Son 
commandement. Au moment de la révélation de ces versets, les difficultés à diffuser l’Islam 
apparaissaient comme des montagnes. Les formidables adversaires du Prophète semblaient 
sans doute des montagnes infranchissables - et les Arabes leur donnaient le nom de jihâl , ou 
montagnes (LL) - sur la voie du progrès de la Vérité. Qu’on les ait fait disparaître, cela 
relève de l’histoire. Les mots qutti at bi — hi-l-ardu peuvent signifier si l'on faisait éclater la 
terre en morceaux , ce par quoi il faut comprendre que le Qur’ân pénétrerait profondément 
dans le coeur des hommes, que l’on compare ici à la terre, qui éclaterait ainsi en morceaux, 
alors que des torrents et des sources y couleraient. Un autre sens de ces mots est que 
l'on parcourra toute la terre. Il n’y avait pas de moyens de transport à cette époque-là pour se 
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savent-ils pas que, s’il plaisait à Allah, 
Il guiderait certainement tous les 
hommes? Et quant à ceux qui ne 
croient pas, le malheur ne cessera de 
les affliger à cause de ce qu’ils font, 
ou il se posera près de leur demeure, 
jusqu’à ce que la promesse d’Allâh se 
réalise. Sûrement Allah ne faillira pas 
à (Sa) promesse. 
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SECTION 5 : L’opposition échouera 


32 Et l’on s’est certainement 
moqué des messagers avant toi, mais 
j’ai laissé un répit à ceux qui ne 
croyaient pas, ensuite Je m’en suis 
emparé. Comme Ma vengeance fut 
alors (terrible)! 

33 Est-Il, alors, Celui Qui surveille 
chaque âme pour voir ce qu’elle 
mérite - ? a Et pourtant ils donnent des 
partenaires à Allah! Dis: Nommez- 
les. b Est-ce que vous L’informeriez de 
ce qu’il ne sait pas sur la terre, ou de 
ce qui se dit ouvertement? c On fait 
plutôt en sorte que leur projet paraisse 
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rendre aux endroits éloignés de l’Arabie, sans parler des pays lointains du monde. Cependant, 
le désir de livrer le message de la Vérité était tellement irrésistible au coeur des musulmans, 
que non seulement les missionnaires de l’Islam ont parcouru toute l’Arabie en moins de dix 
ans par la suite au cours de la vie du Prophète, mais moins de cent ans après la mort du 
Prophète, l’Islam avait traversé tout le monde connu, s’étendant de l’extrémité orientale de la 
Chine à la limite occidentale de l’Espagne. Pour ce qui est de la dernière affirmation, qui 
ferait parler les morts , c’est encore une question d’histoire. Les hommes qui étaient morts 
spirituellement parlaient maintenant avec une telle puissance que la terre entière d’un bout à 
l’autre répondait à leur appel. Voir 6:122, où l’on explique que par les morts dans la 
terminologie du Qur’ân on veut parfois dire ceux qui sont morts spirituellement et par 
donner la vie on veut dire leur éveil spirituel. 

33a. Allah surveille ce que chacun fait, i.e. il récompense chacun pour ce qu’il fait - leur 
présumé dieux-associés sont de toute évidence incapables de faire cela. La réponse à la 
question, Est-Il ... ? se trouve dans les mots qui suivent, pourtant ils donnent des partenaires 
à Allah . 

33b. Ceci démontre l’extrême mépris envers les prétendus associés de l’Etre Divin,tel que 
l'on défie les adorateurs de leur donner un nom, comme si l’on disait qu’ils ne sont pas 
dignes de porter un nom. Ou le sens peut être, donnez-leur un nom qui exprime un attribut 
quelconque de la déité, tel que pourvoyeur, créateur, etc. 



492 


LE TONNERRE 


[Partie xiii. 


bien pour ceux qui ne croient pas, d et 
l’on les retient hors de la voie. Et celui 
qu’Allâh laisse dans l’erreur n’a pas 
de guide. 

34 Pour eux il y a un châtiment 
dans la vie de ce monde, et le châti¬ 
ment de l’Au-delà est certainement 
plus cruel. Et ils n’ont pas de protec¬ 
teur contre Allâh. 
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35 Une parabole du Jardin qui est 
promis à ceux qui observent leur de¬ 
voir: 8 Il y coule des ruisseaux. Ses 
fruits sont perpétuels et abondants. b 
Telle est la fin pour ceux qui obser¬ 
vent leur devoir; et la fin pour les in¬ 
croyants est le Feu. 

36 Et ceux à qui Nous avons donné 
le Livre 8 se réjouissent de ce qui t’a 
été révélé, et parmi les confédérés il y 
en a qui en nient une partie. Dis: On 
ne me commande que de servir Allâh 
et de ne rien Lui associer. C’est à Lui 
que je (vous) invite, et c’est vers Lui 
qu’est mon retour. 
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33c. On fait appel au moi intérieur de l’homme. Existe-t-il quelque chose qui soit caché 
pour Dieu? N’est-Il pas au courant des sentiments les plus intimes de l’homme? Est-ce que 
Dieu doit avoir un partenaire pour l’informer de ce qu’il ne sait pas? Vos paroles prononcées 
ouvertement ne Lui sont-elles pas connues, de sorte qu’il devrait y avoir un partenaire qui 
l’informe de ce que vous dites? Il connaît les sentiments intimes de l’homme de même que ce 
qu’il dit ouvertement, et II n’a pas besoin de médiateur. 

33d. C’est le démon qui fait en sorte que les mauvaises actions paraissent bonnes aux 
hommes; voir 6:43; 16:63. Et on le dit clairement ailleurs: “Et le démon a fait en sorte que 
leurs actions leur paraissent bonnes et il les a éloignés du chemin” (29:38). 

35a. Il faut remarquer que le paradis en question ici est appelé une parabole , tout comme 
à 47:15. La raison en est, comme le démontre une citation du Saint Prophète, que les 
bienfaits du paradis sont tels qu’aucun oeil n’a vu, que nulle oreille n’a entendu, que la 
possibilité de les concevoir n’est entrée dans le coeur de l’homme (B. 59:8). Donc, l’homme 
ne peut en réalité le connaître, tant qu’il n’a pas goûté ses bienfaits; la description donnée 
dans le Qur’ân n’est qu’une image de la réalité, car l’impression d’une chose dont la nature 
entièrement différente des choses de ce monde, ne peut être traduite que par des paraboles. 

35b. Le mot zill a d’autres sens que ombre. Il signifie grandeur , inaccessibilité , aisance , 
ou abondance (R). Il signifie aussi protection (LL). 

36a. Par le Livre on veut dire le Qur’ân , comme le montre précisément le contexte. 
Certains, cependant, croient que le Livre désigne les révélations antérieures faites aux 
prophètes juifs, et pensent que l’on désigne ici les juifs et les chrétiens convertis à l’Islam. 
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37 Et ainsi l’avons-Nous révélé, un 
jugement vrai, en arabe. Et si tu suis 
leurs bas instincts après ce qui t’est 
venu de connaissance, tu n’auras con¬ 
tre Allah ni gardien ni protecteur. 
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SECTION 6 : Le progrès constant de la Vérité 


38 Et certainement Nous avons 
envoyé des messagers avant toi et dé¬ 
signé pour eux des épouses et des en¬ 
fants. Et il ne relève pas du (pouvoir 
d’) un messager d’apporter un signe 
sauf avec la permission d’Allah. Pour 
chaque terme il y a un moment prévu. 2 

39 Allah efface ce qu’il Lui plaît et 
Il établit (ce qu’il Lui plaît), 2 et auprès 
de Lui se trouve le fondement du 
Livre. b 
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40 Que Nous te laissions voir une 
partie de ce que Nous leur avons pro¬ 
mis, ou que Nous te fassions mourir, il 
ne t’appartient que de livrer le mes¬ 
sage, et à Nous de (les) appeler à ren¬ 
dre compte. 

41 Ne voient-ils pas que Nous visi¬ 
tons le pays, le raccourcissant de ses 
côtés? 2 Et Allah décrète une perte - 
personne ne peut repousser Son dé¬ 
cret. Et II est Rapide pour appeler à 
rendre compte. 
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38a. On veut dire que le signe si souvent exigé viendra au moment prévu. La défaite 
ultime du pouvoir des adversaires avait été prédite depuis les toutes premières révélations, de 
là les demandes répétées. 

39a. Dieu allait maintenant effacer l’erreur et établir la Vérité. 

39b. Le même mot, umm al-kitâb, se présente à 3:6, où l’on appelle le fondement du 
Livre les versets qui sont d’un importance évidente, parce que l’on doit interpréter les 
versets allégoriques selon les principes énoncés en termes clairs. On nomme ici le fondement 
du Livre l’ordre Divin d’anéantir la puissance des adversaires du Saint Prophète et de 
réaliser l’établissement de la Vérité, parce que la défaite finale des puissances du mal, déjà 
prédite, serait un signe tellement manifeste, qu’il chasserait tous les doutes. 

41a. Atrâf signifie côtés, pour désigner /es hommes de hnut rang et ceux de basse 
condition ou les hommes haut placés (LL). Il se peut que ce soit une allusion à certains des 
hommes de haut rang qui étaient venus à l’Islam en affaiblissant ainsi l’opposition, ou à la 
diminution du nombre des incroyants, de haute et de basse condition, parce que chaque jour 
des hommes quittaient leurs rangs pour se joindre à l’Islam. 
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42 Et ceux qui les ont précédés ont 
fait des projets sans doute, mais tous 
les projets appartiennent à Allah. a II 
sait ce que chaque âme mérite. Et les 
incroyants finiront par savoir pour qui 
est la fm (heureuse) de la Demeure. 

43 Et ceux qui ne croient pas di¬ 
sent: Tu n’es pas un messager. Dis: 
Allah suffit comme témoin entre moi 
et vous et quiconque a la connaissance 
du Livre. 3 
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42a. On veut dire qu’il ne faut pas craindre les projets de l’ennemi, car Allah contrôle 
tous leurs plans, ou que la récompense de leurs projets est entre les mains d’Allah. 

43a. Le Livre signifie ici la révélation antérieure d’Allàh, et l’on attire l’attention sur le 
fait que tous ceux qui ont connaissance de la révélation antérieure témoigneront de la vérité 
de la révélation du Qur’ân, parce qu’il réalise toutes les prophéties précédentes et qu’il 
satisfait aux critères d’une véritables révélation. 




CHAPITRE 14 
Ibrâhîm : ABRAHAM 

(Revele a Makkah : 7 sections , 52 versets ) 

Le nom de ce chapitre vient d’Abraham dont on mentionne la prière dans la sixième 
section. Comme cette prière parle de l’établissement d’Ismaël dans le désert de Paran, on la 
cite afin de rappeler l’authenticité du Saint Prophète, dont l’avènement fut prédit par 
Abraham. 

Le chapitre débute par l’affirmation que le Coran est révélé dans le but de conduire les 
hommes de l’obscurité vers la lumière, et il se poursuit en montrant que la révélation 
mosaïque, même si elle visait le même but, s’adressait à un peuple en particulier. La seconde 
section montre que Moïse a lui aussi exhorté son peuple à accepter la vérité, mais que tous 
les prophètes ont d’abord vu leur message rejeté. La troisième section affirme que dans tous 
les cas l’opposition fut en définitive détruite, car la promesse Divine d’aider le prophète se 
réalise et ses puissants adversaires sont réduits à l’impuissance. On confirme cette vérité de 
même que l’on affirme la conséquence naturelle dans la section suivante, et celle-ci est suivie 
d’une autre qui montre qu’en rejetant la vérité l’homme provoque sa propre ruine, car tout est 
asservi à l’homme, ce qui démontre la grande vérité de l’Unité Divine. Vient ensuite la prière 
d’Abraham qui exprime sa désapprobation de toute forme de polythéisme, avec une allusion 
particulière à ses descendants issus d’Ismaël, pour lesquels il prie également. La dernière 
section affirme que le but de l’opposition à la vérité a toujours été, et qu’elle sera toujours, un 
échec. 

Le chapitre appartient à la même période que les autres chapitres de ce groupe. 
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SECTION 1 : La révélation chasse l’obscurité 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le ? ^ ^ * 

Miséricordieux. 


1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui 
voit. Un Livre que Nous t’avons 
révélé de sorte que tu puisses conduire 
les hommes, avec la permission de 
leur Seigneur, de l’obscurité à la 
lumière, vers les voies du Puissant, de 
Celui Qui est glorifié. 


ô Ji I ^*>0 


2 D’Allâh, à Qui appartient tout ce 
qu’il y a dans les cieux et tout ce qu’il 
y a sur la terre. Et malheur aux 
incroyants à cause du sévère 
châtiment! 

3 Ceux qui aiment la vie de ce 
monde plus que l’Au-delà, et qui se 
détournent de la voie d’Allâh, et qui 
aimeraient la voir tortueuse. Ceux-là 
sont loin de la voie. 
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4 Et Nous n’envoyons aucun 
messager si ce n’est avec la langue de 
son peuple, de sorte qu’il puisse leur 
expliquer clairement. 2 Alors Allah 
laisse dans l’erreur qui il Lui plaît et II 
guide qui il Lui plaît. Et II est le 
Puissant, le Sage. 

5 Et certainement Nous avons en¬ 
voyé Moïse avec Nos messages, di¬ 
sant: Conduis ton peuple de l’obscur¬ 
ité à la lumière et rappelle-leur 
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4a. A 7:158 nous avons: “Dis: O humanité, je suis le Messager d’Allâh pour vous tous, de 
Lui à Qui appartiennent le royaume des cieux et la terre”. On fait une affirmation semblable à 
34:28: “Et Nous ne t’avons envoyé si ce n’est à toute l’humanité comme porteur de bonnes 
nouvelles et comme avertisseur”. Dans le verset en question on ne dit rien de la portée de la 
mission du Saint Prophète. Tout ce qui est dit ici c’est que chaque prophète est envoyé avec 
la langue de son peuple, non pas que son peuple, ou la nation à laquelle il appartient, soient 
les seuls à qui il doive livrer le message. Et l’on affirme que la raison pour laquelle on envoie 
un prophète avec la langue d’un peuple est qu’il puisse expliquer à son peuple, parce que ce 
sont les gens de son peuple qui sont les premiers destinataires de son message. 
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les jours d’Allâh. a En cela il y a sûre¬ 
ment des signes pour tous ceux qui 
sont fermes et reconnaissants. 

6 Et quand Moïse a dit à son 
peuple: Rappelez-vous la faveur 
d’Allah à votre égard, quand II vous a 
délivrés du peuple de Pharaon, qui 
vous a soumis à un cruel tourment, et 
qui a tué vos fils et épargné vos 
femmes. Et il y avait là une grande 
épreuve de votre Seigneur. 


^Üi> 1%, ô], ^ ^ 

ÜfÀ 4 ' 0*2 AA & ' 

' 0 A'A 


SECTION 2 : On rejette d’abord la Vérité 


7 Et quand votre Seigneur l’a fait 
connaître: Si vous êtes reconnaissants, 
Je vous donnerai davantage, et si vous 
êtes ingrats. Mon châtiment est vrai¬ 
ment très sévère. 
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8 Et Moïse dit: Si vous êtes ingrats, 
vous et tous ceux qui sont sur la terre, 
alors Allah est sûrement Indépendant, 
Glorifié. 



9 Le compte rendu ne vous est-il 
pas parvenu de ceux qui vous ont_pré- 
cédés, du peuple de Noé et de ‘Ad et 
de Thamûd - et de ceux qui sont venus 
ensuite? Nul ne les connaît sauf 
Allâh. a Leurs messagers sont venus à 
eux avec des preuves claires, mais ils 
s’enfoncèrent les mains dans la 
bouche b et dirent: Nous nions ce avec 
quoi tu es envoyé, et sûrement nous 
avons un doute sérieux concernant ce 
à quoi tu nous invites. c 


AA & ; 


5a. On explique que Ayyâm-Allâh veut dire les faveurs d'Allah (T). L’utilisation du mot 
dans un tel sens est bien connue dans la littérature arabe, où Ayyâm al-‘Arab, ou les jours 
des Arabes, est utilisé pour les conflits des Arabes. Par conséquent, comme un conflit est 
une source de bienfaits pour le conquérant et une source de malheur pour les vaincus, les 
jours d'Allah signifie le traitement miséricordieux qu'il accorde aux justes et la punition 
qu 7/ réserve aux pécheurs. 


9a. Le Coran ne prétend pas donner l’histoire de tous les prophètes; voir 4:164 et 40:78. 
L’affirmation faite ici a un sens beaucoup plus large. On prétend qu’aucun autre livre ne les 
mentionne tous; ils ne sont connus que d’Allàh. En fait, la Bible ne contient rien de plus 
qu'un compte rendu mutilé de certains des prophètes d’une seule nation. 
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10 Leurs messagers dirent: Y a-t-il 
un doute au sujet d’Allâh, le Créateur 
des cieux et de la terre? 11 vous invite 
à vous pardonner vos fautes et à vous 
donner un répit jusqu’à un moment 
déterminé. Ils dirent: Vous n’êtes que 
des mortels comme nous; vous désirez 
nous détourner de ce que nos pères 
avaient l’habitude d’adorer; alors 
apportez-nous une autorité évidente. 

11 Leurs messagers leur dirent: 
Nous ne sommes que des mortels 
comme vous, mais Allah accorde 
(Ses) faveurs à qui il Lui plaît parmi 
Ses serviteurs. Et il ne nous appartient 
pas de vous apporter une autorité, sauf 
avec la permission d’Allàh. Et que les 
croyants aient confiance en Allah. 

12 Et pourquoi n’aurions-nous pas 
confiance en Allah? et 11 nous a sans 
doute guidés dans nos voies. Et nous 
supporterions certainement avec 
patience votre persécution envers 
nous. Et ceux qui ont confiance 
devraient avoir confiance en Allah. 
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SECTION 3 : L’opposition est finalement anéantie 


13 Et ceux qui ne croyaient pas 
dirent à leurs messagers: Nous vous 
chasserons certainement du pays, à 
moins que vous ne reveniez à notre 
religion. 2 Alors leur Seigneur leur a 
révélé: Nous détruirons certainement 
ceux qui font le mal. 
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9b. Quand un homme ne fait pas de réponse, étant incapable de le faire, et qu ’il la retient, 
il s’enfonce la main dans la bouche (AH). Ou, selon l’avis de la majorité des commentateurs, 
le sens peut être, ils se mordirent les mains de colère; comparer avec 3:118. Ou bien il se 
peut que le sens soit simplement que les incroyants ont mis leurs mains dans la bouche des 
messagers pour les réduire au silence. 

9c. Les affirmations générales sur les messagers et le traitement de leur peuple dans cette 
section et la suivante, même si elles sont essentiellement vraies quant aux messagers en 
général, traitent surtout de la mission du Prophète Muhammad, de l’opposition et de 
l’hostilité acharnées de son peuple, parce que l’on l’a chassé de la ville, et traitent aussi de 
leur déconvenue finale. 

13a. Ceci est sans doute également une description de ce que le Saint Prophète devait 
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14 Et Nous vous établirons 
certainement dans le pays après eux. 
Cela est pour celui qui craint de se te¬ 
nir en Ma présence et qui craint Ma 
menace. 3 

15 Et ils recherchèrent un juge¬ 
ment, et chaque adversaire insolent a 
été désappointé: 

16 L’enfer est devant lui et on lui 
donne à boire de l’eau bouillante; 3 

17 II la boit peu à peu et n’est pas 
capable de l’avaler; et la mort 3 vient à 
lui de tous côtés, cependant il ne 
meurt pas. Et devant lui il y a un vio¬ 
lent châtiment. 

18 La parabole de ceux qui ne croi¬ 
ent pas en leur Seigneur: Leurs œuvres 
sont comme des cendres sur lesquelles 
le vent souffle fort un jour de tempête. 
Ils n’ont aucun pouvoir sur quoi que 
ce soit qu’ils ont gagné. C’est s’écarter 
très loin du chemin. 

19 Ne vois-tu pas qu’Allah a créé 
les cieux et la terre avec vérité? S’il 
Lui plaît, Il t’emportera et II amènera 
une nouvelle création, 

20 Et ce n’est pas difficile pour 
Allah. 3 
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souffrir aux mains de ses ennemis. 

14a. La prophétie du triomphe final du Saint Prophète et de la défaite et du renversement 
complets du pouvoir de ses adversaires revient très fréquemment dans le Coran Sacré; ici, 
également, on l’exprime dans les termes les plus clairs. On dit aux adversaires qu’ils 
pouvaient chasser le Prophète, mais il n’y avait pas le moindre doute qu’il reviendrait 
finalement en conquérant, et qu’il deviendrait souverain du pays après que leur pouvoir eût 
été écrasé. Ce verset contient, en fait, une prophétie très limpide de la fuite du Saint Prophète 
de Makkah et de son retour dans cette ville en conquérant et en souverain. 

16a. Sadïd se traduit de différentes façons telles que pus, de l’eau malpropre , de l’eau 
chaude ou bouillante (LL). 

17a. La mort ou maut signifie ici, non pas la cessation de la vie, mais le chagrin ou la 
détresse (R), propres à causer la mort. Il éprouve, pour ainsi dire, les affres de la mort, mais 
la mort, qui mettrait fin à toute détresse, ne vient pas à lui. 

20a. Les vv. 18-20 sont eux aussi prophétiques. Le v. 18 affirme que tous les efforts des 
adversaires contre le Prophète seront inutiles, alors que les vv. 19 et 20 avertissent les 
incroyants que leur puissance connaîtra sa fin et qu’un autre peuple prendra leur place. 
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21 Et ils s’avanceront tous vers 
Allah, ensuite les faibles diront à ceux 
qui étaient orgueilleux: Nous étions 
vos adeptes, ne pouvez-vous rien nous 
éviter du châtiment d’Allah? Us di¬ 
ront: Si Allah nous avait guidés, nous 
vous aurions guidés. Il en est de même 
pour nous, que nous criions ou que 
nous endurions patiemment; nous 
n’avons aucune façon d’y échapper. 
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SECTION 4 : La Vérité se voit confirmée 


22 Et le démon 3 dira, quand on 
tranchera le sujet: Sûrement Allah 
vous a promis une promesse de vérité, 
et je vous ai promis, ensuite je vous ai 
trahis. 5 Et je n’avais aucune autorité 
sur vous, c si ce n’est que je vous ai ap¬ 
pelés et que vous m’avez obéi; alors 
ne me blâmez pas mais blâmez-vous 
vous-mêmes. Je ne peux vous venir en 
aide, pas plus que vous ne pouvez me 
venir en aide. Je nie que vous m’ayez 
associé avec Allah auparavant." 1 Sûre¬ 
ment pour les méchants il y a un cruel 
châtiment. 


ot ci t» S 


22a. Le démon mentionné dans ce verset n’est nul autre que l’orgueilleux qui induit en 
erreur du précédent verset. Comparer aussi avec 37:30, où l’on met dans la bouche des chefs 
du mal parmi les hommes exactement les mêmes mots nous n'avions aucun pouvoir sur vous. 


22b. Quand on incite une personne à commettre une mauvaise action, elle découvre 
finalement que la promesse d’une heureuse conséquence pour une mauvaise action n’était 
qu’un leurre. Comparer avec 4:120 et 17:64. 


22c. Le démon, ou le chef du mal, ne fait qu’indiquer un mauvais chemin, et les pécheurs 
suivent ce chemin. 


22d. Comparer avec 35:14. Un autre sens serait j'étais dans l'erreur parce que vous 
m'avez associé à Allah ; en d’autres mots, les chefs étaient dans l’erreur parce que leurs 
fidèles les ont amenés par leur flatterie à croire qu’ils méritaient d’être obéis et d’être suivis. 
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23 Et ceux qui croient et font le 
bien, on les fait entrer dans des Jar¬ 
dins, où coulent des ruisseaux, pour y 
demeurer avec la permission de leur 
Seigneur. Leur voeu y est, Paix! 

24 Ne vois-tu pas comment Allah 
présente une parabole d’une bonne pa¬ 
role comparable à un bon arbre, dont 
la racine est solide et dont les branches 
sont hautes, 3 

25 Donnant ses fruits en chaque 
saison avec la permission de son 
Seigneur? Et Allah présente des para¬ 
boles pour les hommes de sorte qu’ils 
puissent être attentifs. 

26 Et la parabole d’une mauvaise 
parole est comme un mauvais arbre 
arraché de la surface de la terre; il n’a 
pas de stabilité. 3 
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27 Allah raffermit ceux qui croient, 
de la parole sûre dans la vie de ce 
monde et dans l’Au-delà; et Allah 
laisse les pécheurs dans l’erreur; et 
Allah fait ce qu’il Lui plaît. 3 




24a. La parabole qui compare une bonne parole à un bon arbre, suit immédiatement une 
description de la demeure finale de ceux qui font le bien, que l’on décrit à plusieurs reprises 
dans le Coran Sacré comme étant un Jardin ou des Jardins où coulent des ruisseaux. Ceci 
nous donne un indice quant à la véritable nature du paradis. Une bonne parole est comme un 
bon arbre qui donne ses fruits à chaque saison, et par conséquent les fruits qu’un homme 
trouvera au paradis, toujours prêts et à sa portée, ne sont que les fruits de ses bonnes actions. 
Les arbres du paradis sont en réalité les bonnes actions de l’homme, qui ont poussé pour 
devenir des arbres, portant des fruits qui sont l’incarnation des fruits spirituels des bonnes 
actions de cette vie. Il faut aussi noter que, de même que l’on compare les bonnes actions aux 
arbres qui donnent des fruits, à plusieurs reprises dans le Coran Sacré on compare la foi à 
l’eau, source de la vie matérielle. C’est pour cette raison que, de même qu’il est dit sans cesse 
des justes que ce sont ceux qui croient et qui font le bien, on décrit toujours le paradis 
comme un Jardin où coulent des ruisseaux, les ruisseaux correspondant à la foi et les 
arbres du Jardin correspondant au bien qu’un homme fait. Par la kalimah (parole ) on veut 
dire une chose, ou une affaire ou un sujet, parce que chaque sujet est appelé une kalimah, 
que ce soit une parole ou une action (R). 

26a. On compare la mauvaise action à un arbre dont les racines ne s’enfoncent pas dans le 
sol, et dans ce cas, par conséquent, le processus de la nutrition doit cesser. Par conséquent 
une mauvaise action ne croît pas et ne peut porter de fruits. 

27a. Allah fait ce qu’il Lui plaît, mais ce ne sont que les pécheurs qu’il laisse dans 
l’erreur. La cause immédiate de leur égarement est leur propre iniquité. 
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SECTION 5 : L’injustice de l’homme qui rejette la vérité 


28 Ne vois-tu pas ceux qui 
changent le bienfait d’Allah pour l’in¬ 
croyance 3 et qui poussent leur peuple à 
descendre dans la demeure de perdi¬ 
tion - 




29 L’Enfer. Ils y brûleront. Et c’est 
un mauvais endroit où s’établir! 

30 Et ils érigent des égaux à Allah 
pour égarer de Sa voie. Dis: Profitez- 
en, car sûrement votre retour est dans 
le Feu. 
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31 Dis à Mes serviteurs qui croient, 
d’observer la prière et de dépenser ce 
que Nous leur avons donné, secrète¬ 
ment et ouvertement, avant l’avène¬ 
ment du jour où l’on ne peut ni faire 
d’échanges, ni venir en aide. 
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32 Allah est Celui Qui a créé les 
deux et la terre et Qui a fait descendre 
l’eau des nuages, et Qui en a fait pro¬ 
duire des fruits pour ta subsistance, et 
Il a mis à ton service les navires qui 
poursuivent leur course en mer à Son 
commandement, et II a soumis les ri¬ 
vières à ton service. 3 

33 II t’a asservi le soleil et la lune, 
qui poursuivent leur trajectoire; et II 
t’a asservi la nuit et le jour. 
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28a. Ils rejettent le bienfait d’Allâh, la Révélation, qui vise à en faire un peuple grand et 
élevé, et ils adoptent l’incroyance à la place. 


32a. On déclare ici, et dans le verset suivant, que toute la création est mise au service de 
l’homme, pour montrer le rang élevé qu’il occupe dans la création. Comme l’homme se 
dégrade alors en se prosternant devant des choses qui ont été faites pour le servir, et en les 
adorant! 
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34 Et II te donne de tout ce que tu * . y^p^n^y ry y * «' ^ 

Lui demandes. Et si tu comptes les ^ ^ U (jp J 

bienfaits d’Allâh, tu ne seras pas 
capable de leur attribuer un nombre. 

Sûrement l’homme est très injuste, 
très ingrat. 






SECTION 6 : La prière d’Abraham 


35 Et quand Abraham dit: Mon 
Seigneur, donne la sécurité à cette 
ville, et sauve-moi ainsi que mes fils 
de l’adoration des idoles. 3 

36 Mon Seigneur, ils ont sûrement 
induit beaucoup d’hommes en erreur. 3 
Alors celui qui me suit, il fait sûre¬ 
ment partie de moi; et celui qui me 
désobéit, Tu es sûrement Clément, 
Miséricordieux. b 

37 Notre Seigneur, j’ai établi une 
partie de mes descendants 3 dans une 
vallée qui ne donne pas de fruits près 
de Ta Maison Sacrée, notre Seigneur, 
pour qu’ils puissent observer la prière; 
alors fais en sorte que le coeur de 
certains hommes soupire après eux, et 
procure-leur des fruits; heureusement 
ils peuvent être reconnaissants. 

38 Notre Seigneur, sûrement Tu 
connais ce que nous cachons et ce que 
nous proclamons. Et rien n’est caché à 
Allah, sur la terre, ou au ciel. 
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35a. Que l’idolâtrie ait reçu un coup mortel aux mains de l’un des descendants 
d’Abraham, cela montre que la prière ne fut pas inutile. En fait, si l’idolâtrie est balayée de la 
face du monde, on le doit à Abraham et à ses descendants. 

36a. En réalité les idoles n’induisent pas les hommes en erreur, mais comme c’est à cause 
d’eux que des hommes font fausse route, on les décrit comme ceux qui induisent les hommes 
en erreur. 

36b. La prière d’Abraham est en réalité la prière du Saint Prophète et elle illustre la 
largeur de sa pensée. Ceux qui le suivent sont sans doute à lui, mais il ne rejette même pas 
ceux qui lui désobéissent, car il demande la clémence et la protection d’Allâh même pour 
eux. 

37a. Selon le Coran Sacré, Abraham a amené Ismaël (et sa mère) en Arabie et les y a 
établis. L’histoire qui veut qu’il ait lancé Hagar et Ismaël dans le désert de Beer-sheba est 
donc inacceptable. On donne certains détails dans un hadith de Ibn ‘Abbas (B. 60:9). Selon 
ce hadith. Abraham a amené Hagar et Ismaël, et les a établis près des ruines de la Maison 
Sacrée, la Ka‘bah. Cela s’est fait, dit le hadith, sur l’ordre Divin. Car au moment où Abraham 
repartait en les laissant tous deux dans ce désert, où il n’y avait pas de ville à l’époque, Hagar 
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39 Gloire à Allâh, Qui m’a donné, 
dans ma vieillesse, Ismaël et Isaac! 
Sûrement mon Seigneur est Celui Qui 
entend la prière. 

40 Mon Seigneur, fais en sorte que 
j’observe la prière et de ma descen¬ 
dance (aussi), notre Seigneur, et ac¬ 
cepte ma prière. 

41 Notre Seigneur, accorde-moi 
protection et à mes parents et aux 
croyants au jour où le jugement aura 
lieu. 






SECTION 7 : La fin de l’adversité 


42 Et ne pensez pas qu’Allàh soit 
insouciant de ce que font les impies. Il 
ne fait que leur donner un répit jus¬ 
qu’au jour où les yeux seront figés (de 
terreur), 3 

43 Se hâtant vers l’avant, la tête 
haute, le regard fixe ne leur revenant 
pas, et le coeur vide. 3 

44 Et avertis les hommes d’un jour 
où le châtiment viendra à eux, alors 
les pécheurs diront: Notre Seigneur, 
donne-nous un répit jusqu’à un terme 
proche, nous répondrons à Ton appel 
et nous suivrons les messagers. 
N’avez-vous pas juré auparavant qu’il 
n’y aurait pas de mort pour vous? 
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lui demanda. Est-ce sur l’ordre d’Allâh que tu fais ceci? La réponse d’Abraham fut. Oui. 
Alors Hagar dit: “Allâh ne nous laissera pas périr”. On affirme de plus que, sa réserve d’eau 
épuisée, Hagar a fait la navette entre le Safâ et le Marwah, pour voir si une caravane ne 
passait pas par là. C’est à cette occasion qu’elle a vu un ange, qui lui indiqua un endroit où 
elle pourrait trouver de l’eau. C’était à l’endroit connu maintenant sous le nom de Zamzam. 
Ce fut grâce à cette eau que certains s’y sont établis. Même la Bible admet que des 
descendants d’Ismaël se sont établis en Arabie. 

42a. L’expression indique un état de terreur intense, au cours duquel on est même 
incapable de fermer les yeux. 

43a. Au cours de cette vie même, il y a eu des témoignages de la terreur saisissante dans 
le coeur des adversaires du Prophète, lorsque le Prophète s’est avancé vers Makkah. Le vide 
ou T inertie du coeur indique un état de grande terreur. 
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45 Et vous restez dans la demeure 
de ceux qui se sont fourvoyés, et il est 
clair pour Toi comment Nous avons 
traité avec eux et Nous (en) avons fait 
des exemples pour vous. 

46 Et ils ont sans doute préparé leur 
projet, 8 et leur projet est auprès 
d’Allâh, b même si leur projet est tel 
qu’il faudrait en déplacer les mon¬ 
tagnes. 
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47 Alors ne croyez pas qu’Allâh 
manquera à Sa promesse à Ses mes¬ 
sagers. Sûrement Allah est Puissant, le 
Seigneur de la rétribution. 
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48 Au jour où la terre sera changée 
en une terre différente, (de même que) 
les cieux, a et ils s’avanceront vers 
Allah, PUnique, le Suprême. 

49 Et tu verras les coupables en ce 
jour reliés par des chaînes - a 
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50 Leur chemise faite de bitume, et 
le feu couvrant leur figure, 

51 De sorte qu’Allâh puisse rendre 
à chaque âme ce qu’elle a mérité. 
Sûrement Allah est Rapide pour juger. 
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46a. On fait allusion au projet des Qurayshites de mettre fin aux jours du Prophète, alors 
qu’il était resté presque seul à Makkah. 


46b. Les mots leur projet est auprès d’Allah signifient qu’Allâh contrôle leur projet, qu’il le 
rendra inefficace. Un merveilleuse prophétie sans doute, dans la bouche d’une personne dont la 
seule chance de sauver sa vie consistait alors à échapper à ses ennemis, au moment où ils 
prenaient toutes les précautions pour l’empêcher de s’échapper, après avoir décidé de le mettre 
à mort! Voir 8:30, 30a, où l’on donne le détail de ces projets. 


48a. La transformation réalisée par le Saint Prophète a sans doute changé la terre en une 
terre nouvelle et le ciel en un ciel différent. L’Arabie à la naissance du Prophète n’était pas la 
même Arabie qu’à sa mort. Les croyances, les usages et les coutumes, qui avaient résisté à 
toute tentative de réforme durant des siècles, ont été balayés, et les tribus ignorantes, 
superstitieuses et belliqueuses, formaient maintenant une seule nation, portant haut le flambeau 
du savoir et de la civilisation à la terre entière. L’idolâtrie a été si complètement effacée de 
l’existence que l’on ne pouvait en trouver le moindre vestige chez un peuple qui s’y était 
adonné durant des siècles. Et ce grand changement doit maintenant se propager par toute la 
terre. Mais la résurrection spirituelle n’est qu’une indication du grand jour de la Résurrection. 
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52 Ceci est un message pour les 
hommes, afm qu’ils soient ainsi aver¬ 
tis, et qu’ils puissent savoir qu’il est le 
Dieu Unique, et afin que les hommes 
de compréhension puissent s’en pré¬ 
occuper. 
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49a. Les puissants adversaires du Prophète ont été amenés devant lui liés par des chaînes 
en cette vie même, à la bataille de Badr. Ces promesses s’accomplirent dans cette vie pour 
montrer qu’elles étaient également vraies quant à la vie future. 



CHAPITRE 15 

Al-Hijr : LE ROCHER 

(Revele a Makkah : 6 sections, 99 versets ) 

Ce chapitre se nomme Le Rocher, parce qu’il y est question des Habitants du Rocher au 
v. 80, dont on mentionne le sort comme un avertissement pour ceux qui projetaient 
d’assassiner le Prophète. Tout en promettant une protection complète pour le message de 
Vérité contenu dans le Qur’ân Sacré contre tous les mauvais desseins, il accentue 
l’avertissement contenu dans les chapitres précédents contre ceux qui s’étaient voués à sa 
destruction. 

Le dernier chapitre se terminait en mettant en garde les adversaires de la fin qu’ils étaient 
destinés à affronter. Le même sujet continue au début de ce chapitre, parce que le Qur’ân, qui 
avait pour but le bien-être de l’humanité, doit être protégé contre toutes les mauvaises 
intentions. C’est ainsi que dans la toute première section on fait la promesse que le Qur’àn 
sera pour toujours protégé contre toute corruption, et, cela va de soi, contre toute tentative de 
l’anéantir. La section suivante nous dit qu’Allah contrôle toutes choses, de sorte que les 
fauteurs de troubles ne peuvent faire aucun tort aux élus, et l’on pouvait déjà constater les 
signes du triomphe de la Vérité. Dans la troisième section on affirme que le démon s’est 
toujours opposé aux serviteurs fidèles, mais que son opposition a toujours été un échec. La 
suivante, tout en promettant la clémence pour les justes, fait allusion à un incident de 
l’histoire d’Abraham au sujet de la façon dont il a reçu la bonne nouvelle de la naissance 
d’un fils, grâce auquel une grande nation se verrait bénie. Les mêmes messagers lui 
apportèrent aussi la nouvelle que le peuple de Lot était sur le point d’être détruit à cause de 
ses graves fautes. La cinquième section parle de la punition du peuple coupable, qui ne 
voulait pas écouter Lot, et elle se termine en faisant allusion à Shu'aib, un autre descendant 
d’Abraham. On avertit cependant les Arabes du sort d’un peuple voisin, les Thamüd, qui 
vivaient dans des rochers, et l’on leur dit que, vu la grande importance du message du 
Qur’ân, leurs moqueries et leur adversité ne resteront pas impunies. 

Tous admettent que ce chapitre a été révélé à Makkah, mais l’on considère généralement 
qu’il est antérieur aux autres chapitres de ce groupe. 
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SECTION 1 : La protection du Qur’ân 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui © a ^ 1 
voit. Voici les versets du Livre et (d’) ^ v " ’* ^ 

un Qur’ân qui rend manifeste. 


PARTIE XIV 


2 Souvent ceux qui ne croient pas 
souhaiteront être musulmans. 3 

3 Laissez-les manger et se réjouir, 
et que (le faux ) espoir les trompe, car 
ils sauront bientôt. 

4 Et jamais Nous n’avons détruit 
une ville sans lui avoir fait connaître 
un décret. 

5 Aucun peuple ne peut hâter sa 
perte, ni ne peut (la) retarder. 

6 Et ils disent: O toi à qui le Rappel 
est révélé, tu es sans doute fou. 

7 Pourquoi ne nous amènes-tu pas 
les anges, si tu fais partie des vrais? 

8 Nous n’envoyons pas d’anges si 
ce n’est avec la vérité, et alors on ne 
leur accordera pas de répit. 3 
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2a. Le passage ne se rapporte pas seulement à la vie après la mort. Les puissants 
adversaires, qui avaient l’impression que l’Islam serait bientôt anéanti, ont sans doute eu 
conscience de l’au-delà, une fois la vérité de l’Islam devenue évidente pour eux, de sorte 
qu’ils auraient bien mieux fait d’accepter l’Islam au premier appel du Prophète. 

8a. La demande est la même ici qu’ailleurs: Pourquoi n’envoie-t-on pas les anges? Les 
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9 Sûrement Nous avons révélé le 
Rappel, et sûrement Nous en sommes 
le Gardien. 3 

10 Et certainement Nous avons 
envoyé (des messagers) avant toi par¬ 
mi les sectes de jadis. 

11 Et il ne leur est jamais venu un 
messager sans qu’ils s’en moquent. 

12 C’est ainsi que Nous le faisons 
entrer dans le coeur des coupables - a 
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13 Ils n’y croient pas; et l’exemple 
des anciens est passé. 


14 Et même si Nous leur ouvrions 
une porte du ciel, et s’ils ne cessaient 
d’y monter, 

15 Ils diraient: Nos yeux ont 
seulement été voilés, nous sommes 
plutôt un peuple victime d’un en¬ 
chantement. 3 
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mots si tu fais partie des vrais montrent clairement que l’on exige la venue des anges en 
relation avec l’accomplissement des prophéties. La réponse nous éclaire davantage. Les mots 
bi-l-haqq (avec vérité) signifient vraiment en conformité avec les exigences de la vérité, de 
la justice, et de la sagesse (LL). La signification est alors que les anges seront envoyés, 
quand on exigera qu’ils exécutent le jugement de la ruine des adversaires; et les mots de 
conclusion, et alors on ne leur accorderait pas de répit, dissipent tout doute à ce sujet. 

9a. C’est une des prophéties les plus étonnantes, dont l’accomplissement est, et restera 
toujours, un témoignage permanent de la vérité du Qur’ân Sacré. On fait en premier lieu cette 
déclaration relativement à la puissante opposition des incroyants, et ensuite on lui donne une 
portée générale, à savoir que le Qur’ân sera pour toujours protégé contre les tentatives de le 
détruire et contre toute espèce de corruption. L’accomplissement de cette prophétie est un fait 
tellement évident qu’un auteur aussi hostile que Muir l’admet: “il n’existe probablement pas 
au monde aucun autre livre qui soit resté douze siècles avec un texte aussi pur”. La récente 
tentative du Dr Mingana de démontrer des altérations dans le texte du Qur’ân Sacré a soldé 
d’un misérable échec, et sa découverte a plutôt mis fin au problème. Dans toute la durée et 
l’étendue du monde islamique il n’existe pas une seule copie avec le moindre écart du texte 
reconnu, et ainsi non seulement le Qur’ân été préservé de la destruction contre une puissant 
ennemi, mais il a aussi été protégé de toute altération. 


12a. Ainsi fait allusion aux moqueries mentionnées dans le verset précédent; le sens étant 
de même qu’ils se moquent de la révélation. Nous faisons entrer dans leur coeur l’idée qu’ils 
n’y croient pas. Cela revient à dire que c’est à cause de leurs moqueries, ou une conséquence 
de leurs moqueries. 

I5a. Ce verset et le précédent parlent de la dureté de leur coeur. Ils étaient déterminés à 
rejeter la vérité et n’accordaient pas la moindre attention aux preuves les plus évidentes. 
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SECTION 2 : Les forces du mal seront détruites 


16 Et certainement Nous avons fait 
des forteresses dans le ciel, et Nous 
l’avons fait paraître agréable pour 
ceux qui le regardent, 

17 Et Nous le protégeons contre 
chaque démon maudit, 

18 Sauf celui qui vole une écoute; 
alors une flamme visible le suit. 3 

19 Et la terre - Nous l’avons dé¬ 
ployée et Nous y avons fait des mon¬ 
tagnes solides et Nous y avons fait 
pousser de toute chose appropriée. 

20 Et Nous y avons fait des moyens 
de subsistance pour vous et pour celui 
que vous ne nourrissez pas. 

21 Et il n’existe rien mais auprès de 
Nous se trouvent ses trésors, et Nous 
ne les accordons que dans une mesure 
connue. 

22 Et Nous envoyons les vents qui 
fertilisent, 3 ensuite Nous faisons tom¬ 
ber l’eau des nuages, de sorte que 
Nous vous la donnons à boire; et ce 
n’est pas vous qui l’emmagasinez. 

23 Et sûrement c’est Nous, Qui 
donnons la vie et causons la mort, et 
Nous sommes les Héritiers. 3 
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I8a. Les trois versets traitent des devins et des clairvoyants, qui se trouvaient parmi les 
adversaires du Saint Prophète; ils prétendaient recevoir des communications d’en haut. On 
nous dit ici qu’ils furent vraiment chassés de la présence Divine, et qu’ils ne pouvaient, par 
conséquent, avoir aucun accès à cette source de pureté. En disant que les divinations sont 
suivies d’une flamme visible, on indique qu’elles rencontrent l’échec et la déception. La 
description des vérités spirituelles en des termes se rapportant aux lois physiques qui 
prédominent dans le monde, se retrouve fréquemment dans le Qur’àn Sacré. Ainsi au v. 22 
les vents fertilisants désignent le progrès imperceptible de I f Islam (voir 22a). Pour d’autres 
références, voir 37:8, 8a, 9a, 10a; 52:38, 38a; 67:5, 5a; 72:8, 8a. 


22a. Les lawâqih . ou vents fertilisants , sont ceux qui provoquent un nuage qui donne la 
pluie, ou ceux qui rendent les herbages et les plantes productifs. Ici, ils représentent les 
signes du progrès de l’Islam avant son triomphe final, indiqué par la pluie. 
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24 Et certainement Nous connais¬ 
sons ceux parmi vous qui vont de 
l’avant et Nous connaissons certaine¬ 
ment ceux qui tirent de l’arrière. 




25 Et sûrement ton Seigneur les ras¬ 
semblera. Il est vraiment Sage, 
Savant. 3 




b 9 >J 


K* ' 'K \ ' 

t Co ? I X tp 9 f ' 

©J>~^ 


SECTION 3 : L’opposition du démon envers les justes 


26 Et sûrement Nous avons créé 
l’homme de glaise sonore, de boue 
noire mise en forme. 

27 Et les jinn, Nous les avons créés 
auparavant de feu extrêmement chaud. 3 

28 Et quand ton Seigneur a dit aux 
anges: Je vais créer un mortel de glaise 
sonore, de boue noire mise en forme. 

29 Alors quand je l’ai fait complet 
et insufflé en lui Mon esprit, 3 pros¬ 
ternez-vous pour lui rendre hommage. 
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23a. Wârith signifie celui qui hérite, et par conséquent celui qui reste après qu ’un autre a 
péri. L’annonce faite ici est une prophétie que les véritables adorateurs d’Allah seront 
héritiers dans le pays alors que les autres périront. 

25a. Al-mustaqdimïn (v. 24) sont ceux qui sont les premiers à accepter la vérité, et al- 
musta’khirin, ceux qui tardent à l'accepter. Ils seront rassemblés, i.e., finalement ceux qui 
restent à la traîne seront ramenés sur le droit chemin. Certains voient dans ces mots ceux qui 
sont partis auparavant et ceux qui viendront ensuite respectivement, à temps. 

27a. Pour une explication de la création de l’homme à partir de la poussière, voir 7:12a. 
Dans la création de l’homme avec de la poussière il semble y avoir aussi une allusion à son 
origine modeste et humble et à sa nature modérée, par opposition à une autre sorte de 
création d’une nature fougueuse, que l’on appelle les jinn ou le démon. On applique 
fréquemment les deux mots, jinn et démon, aux hommes d’un tempérament fougueux ou 
d’une nature rebelle, des hommes qui en mènent d’autres au mal. La description de la 
création des hommes et des jinn à partir de poussière et de feu respectivement, est sans 
doute une description imagée de la nature de ceux qui se soumettent aux lois Divines et de 
ceux qui s’insurgent contre elles, et l’on pousse l’allégorie plus loin dans ce que l’on affirme 
de la rébellion du démon contre Adam, les deux étant considérés comme les prototypes des 
deux sortes de tempéraments. Les deux descriptions de l’origine de l’homme, qu’il ait été fait 
de glaise sonore et de boue façonnée, se rapportent aux deux grandes caractéristiques qui 
donnent à l’homme sa supériorité sur les autres animaux, car il y est fait allusion à 
l’utilisation du langage dans la glaise sonore, et à la perfection de sa nature dans la boue 
façonnée. N’était-ce par l’utilisation du langage et par la perfection de sa nature, l’homme 
n’aurait pu s’élever au-dessus des animaux inférieurs. Il faut aussi remarquer qu’ailleurs on 
compare le salsâl au fa khkh âr (55:14), qui signifie glaise qui a été cuite , montrant ainsi que 
la surface de la terre elle-même a cuit dans le feu. Elle n’était sans doute à l’origine qu’une 
boule de feu. 

29a. Ceci montre que l’homme devient complet quand l’esprit Divin lui est insufflé. Il faut 
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30 De sorte que les anges ont rendu 
hommage, tous ensemble - 

31 Mais Iblîs (ne l’a pas fait). Il a 
refusé d’être avec ceux qui ont rendu 
hommage. 

32 II dit: O Iblîs, quelle est la raison 
pour laquelle tu n’es pas avec ceux qui 
rendent hommage? 

33 II dit: Je ne vais pas rendre 
hommage à un mortel, que Tu as créé de 
glaise sonore, de boue noire façonnée. 

34 II dit: Alors avance-toi, car 
sûrement tu es chassé, 

35 Et sûrement sur toi il y a une 
malédiction jusqu’au jour du Jugement. 

36 II dit: Mon Seigneur, donne-moi 
un répit jusqu’au moment où ils seront 
élevés. 3 

37 II dit: Sûrement tu fais partie de 
ceux à qui l’on donne un répit, 

38 Jusqu’à la période de temps que 
l’on fera savoir. 

39 II dit: Mon Seigneur, comme Tu 
m’as jugé dans l’erreur, 3 je ferai 
certainement en sorte que (le mal) leur 
paraisse bon sur la terre, et je les ferai 
tous dévier, 

40 Excepté Tes serviteurs parmi eux, 
les purifiés. 

41 II dit: C’est un bon chemin avec 
Moi. 

42 Quant à Mes serviteurs, tu n’as pas 
de pouvoir sur eux, sauf sur ceux qui te 
suivent parmi ceux qui font fausse 
route. 3 

43 Et sûrement l’enfer est l’endroit 
promis à tous ceux-là - 
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remarquer que l'esprit Divin (en ar. rûh) ne signifie pas l’âme animale chez l’homme, mais 
l'esprit d'Allah, qui lui donne la perfection. 

36a. Quand un homme est spirituellement élevé à la vie, les suggestions et les incitations du 
démon cessent de l’affecter. Mais jusqu’à ce qu’il trouve la vie spirituelle, les suggestions du démon 
l’induisent en erreur occasionnellement. C’est la période de temps dont il est question au v. 38. 

39a. On en a pleinement expliqué le sens à 7:16a. On peut ajouter ici que c’est un remarquable 
exemple de ce que idlâl, ighwâ', et d’autres mots semblables signifient quand on les attribue à 
Allah. Le démon refuse de rendre volontairement hommage à Adam, et l’on exprime ceci en disant 
aghwaita-nï, le sens étant clairement, parce Tu as jugé que j'étais dans l'erreur, non pas Tu as fait 
en sorte que je sois dans 1 'erreur. 
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44 II a sept portes. Pour chaque 
porte il y a un nombre déterminé 
d’entre eux. 3 
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SECTION 4 : La clémence pour les justes - Abraham 


45 Sûrement ceux qui observent 
leur devoir sont dans des Jardins et des 
fontaines. 

46 Entrez-y en paix, en sécurité. 

47 Et Nous extirperons toute ran¬ 
coeur de leur poitrine - comme des 
frères, sur des divans élevés, face à 
face. 

48 Le labeur ne les y afflige pas, et 
ils n’en seront pas chassés. 3 

49 Informe Mes serviteurs que Je 
suis le Clément, le Miséricordieux, 

50 Et que Mon châtiment - c’est le 
cruel châtiment. 

51 Et informe-les des hôtes 
d’Abraham. 

52 Quand ils entrèrent chez lui, ils 
dirent, Paix! Il dit: Nous avons peur de 
vous. 

53 Ils dirent: N’aie pas peur, nous 
te donnons la bonne nouvelle d’un 
garçon, possédant le savoir. 

54 II dit: Me donnez-vous une 
bonne nouvelle alors que la vieillesse 
est descendue sur moi? De quoi alors 
me donnez-vous une bonne nouvelle? 
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42a. Au sens large tous les hommes sont les serviteurs d’Allàh. Que le démon n’ait 
aucune autorité sur tout homme, 14:22 le dit clairement, où le démon dit à ses adeptes: “Et je 
n’avais aucune autorité sur vous, si ce n’est que je vous ai appelés et que vous m’avez obéi”. 

44a. On donne à l’enfer différents noms dans le Qur’ân Sacré: (1) Jahannam , ou enfer; 
(2) lazâ, ou feu qui flambe; (3) hufamah , ou désastre écrasant; (4) sa ‘ïr, ou feu ardent; (5) 
saqar, ou feu dévorant; (6) jahïm, ou feu violent; (7) hâwiyah, ou abysse. Les sept portes 
signifient les sept chemins qui y conduisent, et il y a donc sept noms différents. Mais voir 
2:29b, où il est dit que le nombre sept en arabe signifie souvent un grand nombre, de sorte 
qu’il se peut que le sens en soit qu’il y a plusieurs portes ou plusieurs chemins qui y mènent. 

48a. Tel est le paradis musulman. On y trouve la paix absolue de l’esprit, parfaitement à 
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55 Ils dirent: Nous te donnons une 
bonne nouvelle en vérité, 3 alors ne 
sois pas de ceux qui désespèrent. 

56 II dit: Et qui désespère de la clé¬ 
mence de son Seigneur sinon ceux qui 
sont dans l’erreur? 

57 II dit: Quelle est votre affaire, 
alors, O messagers? 

58 Ils dirent: Nous avons été en¬ 
voyés à un peuple coupable, 

59 Excepté les fidèles de Lot. Nous 
les délivrerons tous, 
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60 Sauf sa femme: Nous avons or¬ 
donné qu’elle soit certainement au 
nombre de ceux qui restent derrière. 




SECTION 5 : LotetShu‘aib 


61 Alors quand les messagers sont 
venus aux fidèles de Lot, 



62 II dit: Sûrement vous êtes des 
personnes inconnues. 

63 Ils dirent: Non, nous sommes 
venus à toi avec leur sujet de contesta¬ 
tion. 
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64 Et nous sommes venus à toi \\\%\' "\ 1 " 

avec la vérité, et nous sommes sûre- ® ^ 

ment vrais. 


65 Alors voyage avec tes fidèles 
une partie de la nuit et toi-même suis à 
l’arrière; et ne laisse personne d’entre 
vous se retourner, et va où l’on t’or¬ 
donne. 




l’abri de toute propension au mal ou de tout autre danger (v. 46); il y existe une fraternité où 
personne ne cache dans son coeur de rancune pour son frère, et où personne n’a de 
récrimination envers un autre (v. 47); et enfin, il n’y a ni labeur ni fatigue, et personne n’y 
sera jamais privé de cet état de parfaite béatitude (v. 48). Ce verset établit par surcroît, que 
ceux que Ton a fait entrer une fois au paradis ne sont jamais renvoyés dans ce monde; et que 
donc le jardin où Adam a d’abord été placé n’était pas le jardin de la vie céleste, car alors il 
n’en aurait pas été chassé. 


55a. Comparer avec 3:44. La bonne nouvelle donnée ici n’est pas de vérité, mais au 
moyen de la vérité, qui est la révélation Divine. 
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66 Et Nous lui avons fait connaître 
ce décret, pour que les racines de 
ceux-ci soient coupées au matin. 

67 Et les gens de la ville sont venus 
en se réjouissant. 

68 II dit: Ce sont mes hôtes, alors 
ne me déshonorez pas, 

69 Et observez votre devoir envers 
Allah et ne me faites pas honte. 

70 Ils dirent: Ne t’avons-nous pas 
interdit de (recevoir) des gens? 8 

71 II dit: Ce sont mes filles, si vous 
faites (quoi que ce soit). 8 

72 Par ta vie! ils erraient aveuglé¬ 
ment dans leur frénésie. 

73 Alors la clameur s’est abattue 
sur eux au lever du soleil; 

74 Ainsi Nous l’avons renversé, et 
fait pleuvoir sur eux des pierres dures. 

75 Sûrement il y a en ceci des 
signes pour ceux qui acceptent une 
leçon. 8 

76 Et c’est sur une route qui subsis¬ 
te encore. 

77 En vérité il y a là un signe pour 
les croyants. 

78 Et les habitants du fourré étaient 
sans doute iniques: 8 

79 Alors Nous leur avons infligé 
une rétribution. Et ils sont tous les 
deux sur une route ouverte et élevée. 8 
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70a. Comme nous l’avons fait remarquer à 11:78a, Lot était un étranger chez les Sodomites, 
et, comme le montre le verset, les habitants lui avaient défendu d’accueillir aucun étranger 
comme hôte ou de lui donner asile. 

71a. Il a offert ses filles en otage, pour garantir que les étrangers ne causeraient aucun ennui; 
voir aussi 11:78a. 

75a. Mutawassim désigne celui qui examine les choses afin de savoir la nature réelle d'une 
chose à partir de signes ex teneurs; donc ce/ui qui tire une leçon du sort des autres. 

78a. Les habitants du fourré étaient les habitants de Shu‘aib. Mais qu'ils soient les mêmes 
que les habitants de Madian, tous ne sont pas d’accord. 

79a. Imàm signifie une route parce qu’on la poursuit ou on la suit, la racine du mot étant 
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SECTION 6 : Les habitants du rocher et un avertissement 


80 Et les habitants du Rocher reje¬ 
tèrent sans doute les messagers; 3 

81 Et Nous leur avons donné Nos 
messages, mais ils s’en détournèrent; 

82 Et ils creusèrent des maisons 
dans les montagnes, en sécurité. 

83 Alors la clameur s’est abattue 
sur eux le matin: 

84 Et ce qu’ils ont gagné ne leur a 
servi à rien. 

85 Et Nous n’avons pas créé les 
deux et la terre et ce qu’il y a entre 
eux si ce n’est avec vérité. Et l’heure 
approche sûrement, alors détournez- 
vous avec une bienveillante mi¬ 
séricorde. 3 

86 Sûrement ton Seigneur - Il est le 
Créateur, Celui Qui sait. 

87 Et certainement Nous t’avons 
donné sept (versets) 3 souvent répétés 
et le magnifique Qur’ân. 

88 Ne te fatigue pas les yeux sur ce 
que Nous avons donné à certaines 
classes d’entre eux pour en profiter, et 
ne t’attriste pas pour eux, et rends-toi 
aimable envers les croyants. 3 


Ô \y î J 

©oéîî' o ~ 4^" ôr&ïM ‘ 

X 9 P £. PfiK'.ï' 

JX. ✓ ^ ^ r S + 0 3 ^ ^ i / ^ 

©© ^ V La 

S, J s ? ' \ \ S } rs 

0 i 


© 


0 ? x } y s s 9 Si'' < i 






s -i ? P ï. '\ s rs s } \ ' 


\->'1 ' < ' 9 << y 


amma, qui signifie il a dirigé ses pas vers (LL). Par tous les deux on veut dire les villes du 
peuple de Lot de même que du peuple de Shu'aib. La route à laquelle il est fait allusion est la 
route suivie par les caravanes de Hijâz à la Syrie. 

80a. Les habitants du Rocher sont le peuple de Thamüd; voir 7:73a. 

85a. Le verset nous donne une idée exacte de l’esprit du Saint Prophète. Un seul exemple, 
lors de la conquête de Makkah, suffit à le prouver, alors que, après s’être emparé de la ville 
qui l’avait chassé de façon si tyrannique, lui et ses fidèles, et dont les habitants étaient 
coupables d’avoir versé le sang innocent des musulmans, il leur pardonna à tous. 

87a. Le fait que les sept versets souvent répétés soient les sept versets du chapitre 
d’introduction est connu de tous les musulmans. Chaque musulman doit répéter ces versets à 
chaque rak‘ah à chaque prière, alors qu’il est libre d’y ajouter toute autre partie du Qur’ân 
Sacré. Ainsi chaque musulman répète ces sept versets au moins trente fois par jour, aucune 
autre partie du Qur’ân n’étant répétée aussi souvent. On rapporte que le Prophète lui-même a 
dit que les “sept versets souvent répétés” étaient les sept versets de la Fâtihah (B. 65:1). 
Selon le même hadith, on nomme la Fâtihah le grand Qur’ân. On l’appelle ainsi parce qu’il 
contient l’essentiel de tout le Qur’ân. 

88a. Ce verset nous décrit cette sainte nature, pour qui les richesses et les ornements de 
cette vie ne présentaient aucune attrait, et l’on peut deviner la simplicité sans égal de sa vie, à 
compter du moment où il a épousé une riche veuve jusqu’au moment où il a régné sur 
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89 Et dis: Je suis sans doute le 
simple avertisseur. 

90 De même que Nous avons fait 
descendre sur ceux qui ont prêté ser¬ 
ment, 

91 Ceux qui ont divisé le Qur’ân en 
parties. 

92 Alors, par ton Seigneur! Nous 
les interrogerons tous. 

93 Sur ce qu’ils ont fait. 

94 Déclare donc ouvertement ce 
qui t’est commandé, et détourne-toi 
des polythéistes. 

95 Sûrement Nous te suffisons 
contre les railleurs - 

96 Ceux qui ont érigé un autre dieu 
en plus d’Allàh; alors ils finiront par 
savoir. 

97 Et Nous savons très bien que ta 
poitrine se serre devant ce qu’ils 
disent; 

98 Alors célèbre les louanges de 
ton Seigneur, et sois de ceux qui ren¬ 
dent hommage. 

99 Et sers ton Seigneur, jusqu’à ce 
que vienne à toi ce qui est certain. 3 
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l’Arabie, à en juger par la dernière scène de sa vie alors qu’il a ordonné que le dernier pâté de 
sa maison soit donné aux pauvres. Le verset, de plus, décrit la bonté et l’amabilité extrêmes 
qu’il a manifestées envers ses fidèles. L’effort des yeux signifie regarder avec avidité. 


99a. On comprend généralement que al-yaqïn (litt., certitude ), ou ce qui est certain , 
signifie la mort (B. 65:xv, 5), parce que c’est la seule chose qui arrivera certainement à toute 
créature. 




CHAPITRE 16 

Al-Nahl : L’ABEILLE 

(Revele a Makkah : 16 sections , 128 versets ) 


Ce chapitre porte le titre très approprié de L’abeille , parce que l’abeille, guidée par 
l’instinct, que l’on appelle une révélation dans son cas (v. 68), recueille le miel sucré des 
fleurs de toutes sortes, en prenant ce qu’il y a de meilleur chez elles, afin de produire “un 
breuvage de plusieurs nuances, où se trouve la guérison pour les hommes”. Ainsi la 
révélation Divine au Saint Prophète a recueilli ce qu’il y avait de meilleur dans 
l’enseignement de tous les prophètes et l’a présenté dans le Qur’ân Sacré, que l’on proclame 
aussi une guérison (10:57) pour les maladies spirituelles des hommes. 

Le thème de ce chapitre est le même que celui des six chapitres précédents du groupe alif 
lâm râ, dont il constitue, pour ainsi dire, un supplément. La première section annonce 
l’approche de la ruine, et elle montre alors en faisant allusion aux magnifiques dons Divins 
pour le bien-être matériel de l’homme, qu’un Maître aussi bienveillant ne peut pas avoir 
négligé son bien-être spirituel. La seconde section, en insistant encore sur les bienfaits que 
Dieu a accordés à l’homme dans sa nature matérielle, attire l’attention sur la supériorité de 
l'homme sur toute la création, qui lui est asservie. Les deux sections suivantes nous mènent à 
nouveau dans le domaine de la prophétie en affirmant que les contradicteurs connaîtront la 
disgrâce. Viennent ensuite deux sections qui expliquent davantage la vérité des affirmations 
faites plus haut et qui traitent de certaines des fausses excuses de ceux qui rejettent la vérité. 
La septième section montre comment la nature humaine se révolte contre le polythéisme, et 
la huitième traite des iniquités des contradicteurs, qu’un Dieu Miséricordieux est cependant 
lent à punir. La neuvième établit la nécessité de la révélation en ce qui concerne la mise en 
œuvre de la loi naturelle, et la dixième que tous les hommes ne peuvent être les bénéficiaires 
de cette révélation, mais que l'on choisit les meilleurs. La onzième traite de l’heure où les 
adversaires seront renversés, même si le châtiment est retardé grâce à la clémence Divine. La 
douzième se rapporte au témoignage des prophètes contre leur peuple. La treizième montre 
que la révélation n’impose rien qui ne soit bon, et qu’ainsi il convient à l’instinct humain de 
ne pas la rejeter. On affirme ensuite clairement que le Qur’ân est une révélation qui remplace 
la révélation antérieure. On compare alors le sort des adversaires qui persistent à rejeter la 
Vérité à celui d’une ville florissante, qui doit souffrir de la peur et de la faim à cause de 
l'ingratitude de son peuple. Le chapitre se termine en donnant aux musulmans certaines 
directives, qu’ils doivent suivre afin de devenir, et de rester, une grande nation. 

La révélation de ce chapitre appartient à la dernière période de Makkah, comme ceux du 
groupe dont il est un supplément. La mention, aux vv. 41 et 110, des Muhâjirs, i.e. ceux qui 
fuirent leur demeure, en a amené certains à penser que ces versets ont dû être révélés à 
Madïnah. Il faut cependant remarquer que la première fuite des musulmans, pour échapper 
aux dures persécutions de habitants de Makkah a eu lieu dès la cinquième année de l’Appel; 
mais il est plus probable qu’il soit fait allusion au second exode musulman de Makkah, lequel 
a eu lieu avant le départ même du Saint Prophète de cette ville. 
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SECTION 1 : La nature, témoin de la révélation 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




1 Le commandement d’Allah 
viendra à sa réaliser, alors ne cherchez 
pas à le hâter. a Gloire à Lui, et qu’il 
soit hautement exalté au dessus de ce 
qu’ils (Lui) associent! 

2 II envoie des anges avec la 
révélation 3 sur son commandement à 
qui il Lui plaît parmi Ses serviteurs, 
disant: Donnez l’avertissement qu’il 
n’y a d’autre Dieu que Moi, alors ob¬ 
servez votre devoir envers Moi. 

3 II a créé les cieux et la terre avec 
vérité. Qu’Il soit hautement exalté au 
dessus de ce qu’ils (Lui) associent! 

4 II a créé l’homme d’un petit ger¬ 
me de vie, a et voilà! il est ouvertement 
un adversaire. 

5 Et les bestiaux. Il les a créés pour 
vous. Vous avez en eux des vêtements 
chauds et d’(autres) avantages, et vous 
en mangez. 

6 Et il s’y trouve de la beauté pour 
vous, quand vous les ramenez (à la 
maison) et quand vous les menez (au 
pâturage). 
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la. Les premiers mots de ce chapitre sont la suite logique des chapitres précédents, qui 
mettent en garde, à plusieurs reprises, contre le châtiment des adversaires de la Vérité. Le 
amr Allah (litt., le commandement d’Allâh ) signifie le châtiment dont on les menace. On 
demande aux incroyants de ne pas hâter le châtiment, car Allâh, Qui leur a accordé tellement 
de bienfaits matériels, désire concéer ses dons spirituels, car la clémence tient la place 
principale dans la nature Divine. On l’exprime dans les versets suivants. Ce que devait être 
ce châtiment est expressément spécifié à la fin de ce chapitre (v. 112); voir 112a. 

2a. Rüh signifie ici la révélation Divine , ainsi nommée parce qu’elle incite à la vie 
spirituelle. Il signifie également le Qur’ân (LL). 

4a. Nutfah signifie au départ seulement de l’eau pure - al-mâ’ al-sâfl - le mot 
s’appliquant aussi bien à une très petite quantité qu’à un grand volume d’eau, de sorte que 
l’on appelle nutfah toute bonne boisson, de même qu’une mer (T). Le nutfah à partir duquel 
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7 Et ils transportent vos lourdes 
charges vers des régions que vous ne 
pourriez atteindre si ce n’est avec 
peine pour vous-mêmes. Sûrement 
votre Seigneur est Compatissant, 
Miséricordieux. 

8 Et (Il a fait) des chevaux et des 
mules et des ânes que vous puissiez 
monter et comme parure. Et II crée ce 
que vous ne connaissez pas. 

9 Et il appartient à Allâh de 
montrer le bon chemin, et il y a de 
fausses (routes). Et s’il Lui plaisait, Il 
vous conduirait tous correctement. 3 
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SECTION 2 : La nature confirme l’Unité 


10 C’est lui qui fait descendre l’eau 
des nuages pour vous; elle donne à 
boire, et grâce à elle (poussent) les 
arbres desquels vous vous nourrissez. 

11 II fait ainsi croître pour vous les 
herbes, et les olives, et les dattiers, et 
le raisin, et tous les fruits. Sûrement il 
y a un signe dans cela pour un peuple 
qui réfléchit. 

12 Et II vous a asservi la nuit et le 
jour et le soleil et la lune. Et les étoiles 
sont asservies sur Son commande¬ 
ment. Sûrement il y a un signe dans 
cela pour un peuple qui comprend. 
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13 Et ce qu’il a créé pour vous sur 
la terre est de nuances variées. 
Sûrement il y a un signe dans cela 
pour un peuple qui est attentif. 
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on déclare que l’homme a été créé, est le petit germe de vie, ou le spermatozoïde, dans le 
liquide séminal. 

9a. C'est ainsi qu'enfin Makkah en premier lieu et ensuite toute l’Arabie, se sont 
converties à l'Islam. 
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14 Et c’est Lui qui a asservi la mer 
afin que vous puissiez en manger de la 
chair fraîche et en tirer des parures que 
vous portez. Et tu vois les navires qui 
la sillonnent, de sorte que tu cherches 
de Sa générosité et que tu puisses être 
reconnaissant. 

15 Et il a jeté des montagnes 
solides sur la terre pour éviter qu’elle 
ne tremble avec vous, et des rivières et 
des routes afin que vous puissiez bien 
voyager, 3 

16 Et des repères. Et au moyen des 
étoiles ils trouvent le bon chemin. 

17 Alors Celui Qui crée est-il 
comme celui qui ne crée pas? Ne vous 
en souciez-vous pas alors? 

18 Et si vous comptiez les faveurs 
d’Allàh vous ne seriez pas capables de 
leur attribuer un nombre. Sûrement 
Allah est Clément, Miséricordieux. 

19 Et Allah sait ce que vous cachez 
et ce que vous faites ouvertement. 

20 Et ceux à qui ils font appel en 
plus d’Allàh n’ont rien créé, alors 
qu’ils sont eux-mêmes créés. 

21 (Ils sont) morts, non pas vivants. 
Et ils ne savent pas quand ils seront 
ressuscités. 3 
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SECTION 3 : La dénégation due à l’ignorance. 


22 Votre Dieu est un Dieu unique: 
alors ceux qui ne croient pas en l’Au- 
delà, leur coeur refuse de savoir et ils 
sont orgueilleux. 
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15a. Les mots du Qur’ân semblent désigner les grands bouleversements et les violentes 
agitations qui ont conduit à la formation des montagnes, avant la venue de l’homme sur la 
terre, et, une fois ceci fait, les convulsions sont comparativement insignifiantes. La situation 
actuelle de la terre avec l’homme qui s’y trouve en est par conséquent une de stabilité, qui 
rend la vie possible. Mais an tamîda bi-kum peut aussi vouloir dire qu’/7s peuvent être une 
source de bienfaits pour vous car mada signifie il a accordé un bienfait. Conformément à 
ceci, nous trouvons ailleurs: “Et les montagnes, Il les a faites solides, un approvisionnement 
pour vous et votre bétail’’ (79:32, 33). 

21a. Ces deux versets montrent de façon concluante que ni Jésus-Christ ni aucune autre 



522 


L’ABEILLE 


[Partie xiv. 


23 Indubitablement Allah sait ce 
qu’ils cachent et ce qu’ils laissent voir. 
Sûrement II n’aime pas les orgueil¬ 
leux. 




24 Et quand on leur dit, Qu’est-ce 
que votre Seigneur a révélé? ils disent, 
Des histoires des anciens! 




25 Qu’ils puissent porter leur 
fardeau pleinement au jour de la 
Résurrection, et aussi des fardeaux de 
ceux qu’ils conduisent hors du chemin 
sans connaissance. Ah! le mal est ce 
qu’ils portent. 




SECTION 4 : Les méchants connaîtront la honte 


26 Ceux qui les ont précédés ont 
comploté, de sorte qu’Allâh a démoli 
leur édifice à partir des fondations, de 
sorte que le toit est tombé sur eux 
d’au-dessus d’eux, et le châtiment 
est venu à eux d’où ils ne s’en 
apercevaient pas. 3 

27 Alors au jour de la Résurrection 
Il les couvrira de honte et dira: Où 
sont Mes associés, pour la défense de 
qui vous êtes devenus hostiles? Ceux 
qui reçoivent la connaissance diront: 
Sûrement la honte en ce jour et le mal 
s’abattent sur les incroyants, 3 
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personne considérée comme un dieu n’ont jamais créé quoi que ce soit; et deuxièmement, 
que Jésus-Christ n’était pas vivant au moment de la révélation du Qur’ân Sacré: Ils sont 
morts, non pas vivants. L’affirmation additionnelle qu’ils ne savent même pas quand ils 
seront ressuscités, montre que le verset parle des hommes que l’on prend pour des dieux, et 
de toute façon il les inclut. 

26a. Le sens en est que l’on donnera le temps aux adversaires de compléter leurs desseins, 
et ensuite ces desseins et tout ce qu’ils ont consacré à les réaliser seront anéantis, et 
s’avéreront être une cause à leur propre perte. Comparer avec 8:36 “Sûrement ceux qui ne 
croient pas dépensent leurs biens à écarter les gens de la voie d’Allâh. Alors ils continueront 
à les dépenser, ensuite ce sera pour eux un vif regret, alors ils seront vaincus”. 

27a. Remarquer que dans ce verset l’on décrit deux fois le châtiment des incroyants au 
jour de la Résurrection comme la honte. Ceci montre que la honte est une sorte de feu de 
l’enfer, qu’ils ont également connue dans cette vie même. 
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28 Que les anges font mourir, alors 
qu’ils sont injustes pour eux-mêmes. 
Alors ils offriraient de se soumettre: 
Nous n’avons fait aucun mal Non! 
Sûrement Allah sait ce que vous avez 
fait. 

29 Alors entrez par les portes de 
l’enfer, pour y demeurer. Le mal sans 
doute est la demeure des orgueilleux. 

30 Et il est dit à ceux qui se gardent 
du mal: Qu’est-ce que votre Seigneur 
a révélé? Ils disent, le Bien. Pour ceux 
qui font le bien dans ce monde il y a le 
bien. Et certainement la demeure de 
l’Au-delà est meilleure. Et la demeure 
de ceux qui observent leur devoir est 
sans doute excellente - 
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31 Des Jardins de perpétuité dans 
lesquels ils entrent, où coulent des 
ruisseaux: ils y ont ce qui leur plaît. 
C’est ainsi qu’Allàh récompense ceux 
qui observent leur devoir, 

32 Que les anges font mourir dans 
la pureté, disant: Paix à vous! entrez 
dans le Jardin pour ce que vous avez 
fait. 

33 Ils n’attendent rien, sauf que les 
anges viennent à eux ou que le com¬ 
mandement de ton Seigneur vienne à 
se réaliser. 3 C’est ainsi que l’ont fait 
ceux qui les ont précédés. Et Allah ne 
leur a pas fait de tort, mais ils se sont 
fait du tort à eux-mêmes. 
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34 Alors le mal de ce qu’ils ont fait 
les a affligés, et ce dont ils se sont 
moqués les a entourés.® 




33a. Le verset suivant explique ce que l’on veut dire par la venue des anges ou la venue 
du Seigneur; c’est le châtiment de leurs mauvaises actions et finalement de leur défaite 
complète dont on veut parler. La venue des anges s’adresse aux malheurs moins importants, 
tels que ceux, qui se sont abattus sur eux comme la famine et la guerre, alors que la réalisa 
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SECTION 5 : Le rôle des prophètes est d’expliquer 


35 Et les idolâtres disent: S’il avait 
plu à Allah, nous n’en aurions servi 
d’autre que Lui, (ni) nous ni nos pères, 
et nous n’aurions rien défendu sans 
(un ordre venant de) Lui. 3 Ainsi l’ont 
fait ceux qui les ont précédés.Mais les 
messagers ont-ils un devoir autre que 
de livrer simplement (le message)? 

36 Et certainement Nous avons fait 
apparaître dans chaque nation un 
messager, disant: Servez Allah et 
évitez le démon. Alors parmi eux il y a 
eu celui qu’Allàh a guidé, et parmi 
eux il y a eu celui pour qui il était 
juste qu’il reste dans l’erreur. 3 Alors 
voyagez dans le pays, ensuite voyez 
quelle a été la fin de ceux qui rejettent. 

37 Si tu désires qu’ils te guident, 
cependant Allah ne guidera pas celui 
qui conduit hors du chemin, 3 et ils 
n’ont pas d’aides. 

38 Et ils jurent par Allah leurs 
serments les plus énergiques: Allah ne 
ressuscitera pas celui qui meurt. Oui! 
c’est une promesse qui le lie, tout à 
fait vrai, mais la plupart des gens ne le 
savent pas: 
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tion du commandement du Seigneur indique le renversement complet de leur puissance. 
Comparer avec 2:210, 210a. 

34a. On utilise le passé pour exprimer le plus haut degré de certitude sur l’avenir. 

35a. Ils n’accordaient pas de sérieuse considération au message du Prophète, à savoir que 
les mauvaises œuvres ont de mauvaises conséquences, mais ils y répliquaient que, si Allah 
n’aimait pas le mal, Il aurait pu les éloigner du mauvais chemin. On leur dit au contraire que 
le plaisir d’Allâh ne s’exerce pas en forçant les hommes à adopter une voie ou une autre, 
mais en envoyant Ses messagers à toutes les époques et à toutes les nations pour indiquer la 
bonne voie aux hommes, et au moyen de messages clairs par la bouche de Ses ministres pour 
avertir les hommes d’éviter le mal. 

36a. Haqqa ‘ alai-hi signifie une chose répondait aux exigences de la justice, etc., pour 
agir sur lui (LL). Il y avait des gens qui ne se souciaient pas de l’avertissement du Prophète 
et adhéraient à l’erreur. La justice exigeait alors qu’ils soient laissés dans l’erreur. Le 
message venait de Dieu; il appartenait aux hommes de l’accepter ou de le rejeter. Les mots 
ne signifient pas qu’Allah avait condamné à l’avance certains hommes, car alors il aurait été 
absurde de leur envoyer des messagers. 

37a. Je crois qu’il y a eu beaucoup de confusion dans l’interprétation des mots man 
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39 Afin qu’il puisse leur rendre 
manifeste leur sujet de désaccord, et 
que les incroyants puissent savoir qu’il 
étaient des menteurs. 

40 Notre parole pour une chose, 
quand Nous voulons qu’elle existe, ne 
consiste qu’à lui dire, Sois; et elle est. 






SECTION 6 : La ruine des adversaires approche 


41 Et ceux qui fuient pour Allah 
après avoir été opprimés. Nous leur 
donnerons certainement une belle de¬ 
meure dans le monde; et la récom¬ 
pense de l’Au-delà est beaucoup plus 
grande. S’ils avaient su! a 




42 Ceux qui sont fermes et qui se 
fient à leur Seigneur. 

43 Et Nous n’avons envoyé per¬ 
sonne avant toi sinon des hommes à 
Qui nous avons envoyé la révélation - 
alors interroge les fidèles au sujet du 
Rappel si tu ne sais pas - a 
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yudillu, qui signifient nettement qui induisent (les autres) en erreur. Le sens est, par 
conséquent, que ceux qui non seulement avancent dans l’erreur eux-mêmes, mais sont 
devenus tellement hostiles à la cause de la Vérité qu’ils induisent les autres en erreur, ne 
peuvent trouver la bonne voie, peu importe jusqu’à quel point le Prophète s’inquiète pour 
eux. 

41a. Voici une prophétie claire au sujet des musulmans qui ont dû fuir leur foyer à cause 
de la persécution des Quraish. Ce qui leur est promis est non seulement la récompense de 
l’Au-delà mais une belle demeure dans ce monde, également. Qu’il soit ici fait allusion à la 
première fuite en Abyssinie, ou à la fuite à Madlnah survenue plus tard et qui avait 
commencé avant le départ du Saint Prophète, une chose est certaine: ceux qui se sont enfuis 
de leur foyer dans la plus grande impuissance, et dont la vie même était en danger, recevaient 
la promesse la plus manifeste d’un grand avenir dans cette vie, et cette promesse se révéla 
exacte malgré le dur combat livré par une puissante nation, enfin unie dans sa détermination 
d’exterminer l’Islam. On rapporte que le calife ‘Umar avait l’habitude de dire, quand il faisait 
un présent à l’un des émigrants: “Prends ceci - qu’Allàh te bénisse! C’est ce qu’il t’a promis 
dans cette vie, et ce qui t’attend dans l’Au-delà est plus grand” (Kf), en faisant de toute 
évidence allusion à ce verset. 

43a. Par les fidèles du Rappel on entend généralement les juifs et les chrétiens, à qui l’on 
dit que les Quraish faisaient soit-disant allusion à la question de savoir s’il est vrai ou non 
que seuls les hommes et non les anges ont été envoyés avec la révélation Divine antérieure 
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44 Avec des preuves et des 
Ecritures claires. Et Nous t’avons ré¬ 
vélé le Rappel afin que tu puisses 
éclaicir aux hommes ce qui leur a été 
révélé, et qu’ils puissent peut-être ré¬ 
fléchir. 

45 Ceux qui préparent des (projets) 
méchants, sont-ils, alors, assurés 
qu’Allâh ne les humiliera pas sur la 
terre, ou que le châtiment ne s’abattra 
pas sur eux d’un endroit qu’ils ne per¬ 
çoivent pas? a 

46 Ou qu’il ne les saisira pas au 
cours de leurs allers et venues, alors 
ils ne pourront lui échapper? a 

47 Ou qu’il ne les saisira pas d’une 
diminution graduelle? 8 Votre Seigneur 
est sûrement Compatissant, Miséri¬ 
cordieux. 

48 Ne voient-ils pas tout ce 
qu’Allàh a créé? Ses ombres (mêmes) 
retournent de droite à gauche, rendant 
hommage à Allah, alors qu’ils sont 
dans une dégradation complète. 

49 Et à Allah rend hommage toute 
créature vivante qui est dans les deux 
et sur la terre, et les anges (aussi) et ils 
ne sont pas orgueilleux. 
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ment, mais la mention dans le verset qui suit immédiatement que le Dhikr, ou le Rappel, 
envoyé au Saint Prophète montre que les mots s’appliquent aux musulmans. Certains 
commentateurs, cependant, pensent que les mots pris au sens général signifient les érudits. 


45a. Khasf. qui est ordinairement tradui par ouvrir en fendant, ou avaler, signifie aussi 
idhlâl (T), i.e. couvrir de honte . Khasafa signifie il est devenu défectueux, ou il a subi une 
perte, et le nom infinitif khasf signifie être vil, abject, ou méprisable, ou abaisser, avilir, 
ou humilier un autre (LL). 


46a. Taqallub (litt., faire demi-tour ) signifie voyager pour le commerce, parce qu ’à cette 
fin on doit aller et venir incessamment (LL). Les vv. 45-47 sont prophétiques. De même que 
les vv. 41, 42 parlent d’un avenir prospère pour ceux qui acceptaient la vérité et qui 
supportaient alors les plus dures persécutions, ces trois versets parlent des différentes formes 
de châtiment auxquelles les persécuteurs des justes devaient être soumis. Le v. 45 prédit que 
l'humiliation dans le pays les attend, alors qu’au v. 46 on leur dit que leurs voyages en Syrie, 
dont dépendent leur prospérité à cause du commerce ainsi pratiqué, se termineraient. Ceci 
s’est produit quand les musulmans de Madïnah sont devenus puissants et, à cause de 
l'attitude hostile des habitants de Makkah, qui les attaquaient sans cesse, ils sont devenus une 
menace pour leur commerce avec la Syrie, car Madïnah était située sur la route commerciale. 
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50 Ils craignent leur 
Seigneur au dessus d’eux et 
font ce que l’on leur com¬ 
mande. 3 
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SECTION 7 : Le polythéisme répugne à la nature humaine 
51 Et Allah a dit: Ne prenez pas 
deux dieux. Il n’est qu’un seul Dieu: 

Alors c’est Moi seul que vous devez 
craindre. 




52 Et tout ce qu’il y a dans les 
cieux et sur la terre Lui appartient, et 
la soumission Lui est toujours due. En 
craindrez-vous alors d’autres 
qu’Allàh? 

53 Et tout le bien que vous avez 
vient d’Allàh; alors, quand le mal vous 
afflige, vous criez vers Lui pour ob¬ 
tenir de l’aide. 

54 Ensuite quand II vous enlève le 
mal, voilà! certains d’entre vous en 
associent d’autres à leur Seigneur, 

55 De façon à nier ce que Nous leur 
avons donné. Alors réjouissez-vous, 
car bientôt vous saurez. 

56 Et ils mettent de côté pour ce 
qu’ils ne connaissent pas, 3 une partie 
de ce que nous leur avons donné. Par 
Allah! vous serez certainement inter¬ 
rogés au sujet de ce que vous avez in¬ 
venté. 

57 Et ils attribuent des filles à 
Allah. Gloire à Lui! Et pour eux- 
mêmes il y a ce qu’ils désirent! 

58 Et quand on annonce la nais¬ 
sance d’une fille à l’un d’entre eux, sa 
figure devient noire et il est rempli de 
colère. 
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47a. Takhawwafa-hü signifie il en a pris peu à peu (LL), et le sens en est qu’ils seront 
graduellement diminués, jusqu’à ce que l’incroyance soit complètement anéantie. Ce fut leur 
sort final, leur puissance s’est amenuisée jusqu’à ce que toute l’Arabie s’incline devant 
l’Islam. 

50a. En réalité, la récitation de ce verset est suivie d’une prosternation; voir 7:206a. 

56a. C’est-à-dire, pour les idoles ou leurs dieux, qu’ils prennent à tort comme 
intercesseurs. 
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59 II se cache des gens à cause du ^ y. 'y 

mal de ce qui lui est annoncé. Le " " 

gardera-t-il avec honte ou l’enterrera- 
t-il (vivant) dans la poussière? Or 
sûrement ce qu’ils jugent est mal! 3 

60 Pour ceux qui ne croient pas en 

l’Au-delà il y a de mauvais attributs et ' ' ' > ' 

les attributs sublimes appartiennent à 
Allah. Et II est le Puissant, le Sage. 




SECTION 8 : L’iniquité des négateurs 


61 Et si Allah devait détruire les 
hommes pour leur iniquité, Il n’y 
laisserait pas une seule créature, mais 
Il leur donne un répit jusqu’à un 
moment déterminé. Alors quand vient 
leur perte, ils ne sont pas capables de 
(la) retarder d’une heure, et ne peuvent 
non plus (la) précipiter. 

62 Et ils attribuent à Allah ce qu’ils 
détestent (eux-mêmes), a et leur langue 
raconte le mensonge qui pour eux est 
bon. Assurément pour eux il y a le 
Feu, et ils (y) seront abandonnés. 

63 Par Allah! Nous avons certaine¬ 
ment envoyé (des messagers) aux 
nations avant toi, mais le démon a fait 
en sorte que leurs actions leur parais¬ 
sent bonnes. Alors il est leur protec¬ 
teur aujourd’hui, et pour eux il y a un 
douloureux châtiment. 
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59a. L’allusion est faite à la coutume barbare d’enterrer les filles vivantes, coutume 
fréquente chez les Arabes, particulièrement parmi leurs chefs. Son abolition a été l’un des 
nombreux bienfaits de l’Islam. Sans pouvoir matériel ou administratif pour appuyer sa mise 
en vigueur, la parole d’Allah a chassé cette coutume profondément enracinée, comme sous 
l’effet de la baguette d’un magicien, de sorte qu’il ne s’est produit aucun cas d’enterrement 
d’une fille vivante après que l’on le leur eût défendu. On attire l’attention sur l’incohérence 
de leurs croyances avouées avec leurs convictions intérieures au v. 62; voir 62a. 

62a. La référence est faite à leur attribution des filles à Allah, alors qu’eux-mêmes 
n’aimaient pas avoir de filles, montrant ainsi combien leur croyance avouée en l’Etre Divin 
était de toute évidence incompatible avec leurs convictions intérieures. 
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64 Et Nous ne t’avons pas révélé le 
Livre sauf que tu puisses clarifier pour 
eux ce en quoi ils diffèrent, et 
(comme) une orientation et un bienfait 
pour un peuple qui croit. a 

65 Et Allah fait descendre l’eau 
d’en-haut, et ainsi il donne la vie à la 
terre après sa mort. 3 Sûrement il y a là 
un signe pour un peuple qui écoute. 
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SECTION 9 : Les paraboles illustrant la vérité de la révélation 


66 Et sûrement il y a une leçon 
pour vous dans le bétail: Nous vous 
donnons à boire de ce qu’il y a dans 
leur ventre - venant d’entre les fèces et 
le sang - du lait pur, agréable pour 
ceux qui le boivent. 

67 Et des fruits des palmiers et du 
raisin, vous en obtenez des boissons 
alcoolisées et de grandes provisions. Il 
y a sûrement un signe en cela pour un 
peuple qui médite. 3 
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64a. Le verset précédent montre que le monde entier était sous l’emprise du démon à 
l’avènement du Prophète. Il parle des messagers qui ont été envoyés à toutes les nations avant 
l’arrivée du Prophète, mais il ajoute que, avec le temps, les fidèles des messagers, au lieu de 
suivre leurs enseignements, ont fait fausse route, ce qui leur est progressivement apparu 
tellement beau, que le bien de ce monde était tout pour eux. Ce verset montre que les 
enseignements des prophètes antérieurs avaient été déformés à un point tel, qu’il fallait 
maintenant un nouveau Prophète pour les conduire dans le droit chemin. On avait obscurci la 
vérité à un point tel que l’on ne pouvait plus la découvrir sans les lumières du ciel. Il affirme 
aussi que le message du nouveau Prophète s’adresse aux adeptes de toutes les religions; en 
d’autres mots, au monde entier. 

65a. L’eau du ciel est la révélation Divine, la mort de la terre est sa corruption, et le don de 
la vie signifie son réveil spirituel, dont des signes merveilleux étaient déjà apparus en Arabie. 

67a. Ce verset et le précédent semblent avoir pour but d’établir une comparaison entre les 
lois Divines telles qu’elles se manifestent dans la nature et l’oeuvre des hommes. C’est l’œuvre 
de la loi Divine dans la nature qui produit un aliment aussi bon et agréable que le lait pur, en le 
séparant des autres éléments - le sang et les excréments - auxquels se réduit la nourriture dans le 
ventre d’une vache, d’une chèvre, ou d’un autre animal, ce que la main de l’homme est 
incapable de faire. D’un autre côté, la main de l’homme convertit les aliments les plus agréables 
produits par la nature sous forme de fruits en une drogue aussi toxique que le vin. Les deux 
exemples indiquent ainsi que, de même que les lois Divines à l’œuvre dans le monde matériel 
produisent les aliments les plus purs et les plus agréables, en les séparant des éléments infects et 
des excréments inutiles, ainsi leur action dans le monde spirituel produit les enseignements 
moraux les plus sublimes, qui procurent à l’homme la nourriture spirituelle la plus pure et la 
plus agréable. Mais les meilleurs enseignements fournis par la révélation Divine sont 
susceptibles de corruption entre les mains de l’homme, de même que les meilleurs fruits sont 
transformés en une chose aussi désagréable et détestable que le vin, alors que si l’on l’avait 
conservé dans son état original il aurait pu servir d’excellente nourriture. 
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68 Et ton Seigneur a révélé à 
l’abeille: Fais des ruches dans les 
montagnes et dans les arbres et dans 
ce qu’ils construisent, 

69 Ensuite mange de tous les fruits 
et marche dans les voies de ton Seig¬ 
neur avec soumission. Il sort de leur 
ventre un breuvage de plusieurs 
nuances, dans laquelle il y a guérison 
pour les hommes. Il y a là un signe 
pour un peuple qui réfléchit. 3 

70 Et Allah te crée, ensuite il te fait 
mourir; et parmi vous il y a celui qui 
est ramené à la pire partie de la vie, de 
sorte qu’il ne sait rien après avoir eu la 
connaissance. Sûrement Allah est 
Celui Qui sait, Qui est puissant. 3 
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SECTION 10 : Ceux qui reçoivent la révélation 


71 Et Allah a fait en sorte que 
certains d’entre vous surpassent les 
autres dans les moyens de subsistance; 
alors ceux que l’on fait surpasser ne 
donnent pas leur subsistance à ceux 
que leur main droite possède, de sorte 
qu’ils puissent être égaux à cet égard. 
Nieront-ils alors la faveur d’Allàh? 3 
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69a. Voici un autre exemple qui montre que la révélation Divine procure un objet que ne 
peuvent obtenir les efforts de l’homme. Dans ce cas-ci, on voit les lois Divine de la nature à 
l’œuvre chez l’abeille, qui recueille le nectar sucré de différentes fleurs pour le transformer 
en miel. Ce que cette petite créature réalise, en travaillant d’instinct en obéissance aux lois 
Divines, les efforts combinés de toute l’humanité ne peuvent le réaliser. On présente cet 
exemple tiré du monde matériel pour illustrer une œuvre comparable des lois Divines dans le 
monde spirituel, v.g., que le Prophète, travaillant, pour ainsi dire, instinctivement en 
obéissance aux lois Divines prévalant dans le monde spirituel, recueille par la révélation 
Divine ce qu’il y a de meilleur et de plus noble dans toutes les religions, et le résume dans le 
Qur’ân Sacré: une œuvre que ne peuvent réaliser les efforts humains. Il faut remarquer que 
dans le Qur’ân Sacré on mentionne cinq sortes de wahy (révélation ) d’Allâh; premièrement, 
une révélation aux objets inanimés, comme la terre (99:5) ou les deux (41:12); 
deuxièmement, une révélation aux créatures vivantes autres que l’homme, comme rabeille; 
troisièmement, une révélation aux anges (8:12); quatrièmement, une révélation aux hommes 
et aux femmes autres que les prophètes, tels les apôtres de Jésus (5:111) ou la mère de Moïse 
(28:7); et cinquièmement, une révélation aux prophètes et aux messagers. Il faut garder à 
l’esprit que toutes ces sortes de wahy ne sont pas identiques; comme, par exemple, dans le 
cas de l’ abeille, c’est son instinct même qui est sa révélation. La révélation aux prophètes 
est l’expression de la volonté Divine pour guider les hommes. 

70a. Il en est de même pour les individus que pour les nations. Celles qui avaient reçu la 
connaissance de la révélation Divine avant le Saint Prophète l’avait perdue ou corrompue au 
moment de son avènement; de là la nécessité d’une nouvelle révélation Divine. 

71a. Le verset indique les différences dans le monde matériel et fournit une réponse à la 
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72 Et Allah a fait des épouses pour 
vous du sein de vous-mêmes, 3 et II 
vous a donné des fils et des filles de 
vos femmes, et II vous a procuré de 
bonnes choses. Croiront-ils alors en 
l’erreur et nieront-ils la faveur 
d’Allâh? 5 

73 Et ils servent en plus d’Allàh ce 
qui ne contrôle pour eux aucune sub¬ 
sistance du tout venant des cieux et de 
la terre; et ils n’ont pas non plus de 
pouvoir. 

74 Alors n’inventez pas de res¬ 
semblances pour Allah. Sûrement 
Allah sait et vous ne savez pas. 

75 Allah présente une parabole: Il y 
a un esclave, propriété d’un autre, qui 
ne contrôle rien, et il y en a un à qui 
Nous avons accordé de Nous-mêmes 
de bonnes provisions, de sorte qu’il en 
dépense secrètement et ouvertement. 
Les deux sont-ils identiques? 3 Gloire à 
Allah! Non, la plupart d’entre eux ne 
savent pas. 
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demande des incroyants expressément formulée ailleurs: “Nous ne croirons pas, jusqu’à ce 
que l’on nous donne la même chose qu’aux messagers d’Allàh’’ (6:124), réclamant un droit 
égal à celui du Prophète de recevoir la révélation Divine. On indique, par conséquent, que, de 
même qu’il y a des différences dans le monde matériel, ainsi il y a des différences dans le 
monde spirituel. Tous les hommes ne sont pas également aptes à recevoir le don de la 
révélation Divine. C’est ce à quoi font allusion les derniers mots du verset; Il ne faut pas nier 
la faveur d’Allah, qui est la révélation Divine, simplement parce que tous les hommes n’en 
sont pas les récipiendaires égaux. 

72a. L’affirmation faite ici est que pour tous les hommes des épouses sont créées de leur 
anfus (pluriel de nafs, signifiant âme ou soi ); personne ne penserait jamais à donner à ces 
mots une interprétation aussi peu naturelle que celle donnée à des mots semblables au sujet 
d’Adam, où l’on donne à côte la place d’âme ou de soi-même. Les mots du Qur’ân ne 
permettent pas cette interprétation non naturelle, basée sur l’histoire de la Genèse. Dans les 
mots qui suivent, on mentionne hafadah de même que banîn, ou fils. Hafadah est le pluriel 
de hâfid, qui signifie celui qui sert. Mais on a expliqué le mot hafadah de différentes façons 
en lui donnant le sens de petits-fils, filles, gendres et serviteurs. Filles semble être le sens le 
plus approprié, étant donné qu’il est mentionné avec fils.. 

72b. Ils croient en la superstition que les idoles, qui sont des objets inanimés, peuvent 
intercéder auprès d’Allah, et ils nient que la faveur cTAllâh soit accordée à un être humain. 
C'est pourquoi le verset suivant parle des idoles. 

75a. Par esclave on veut dire l'idolâtre qui, au lieu d’être le maître des idoles, des pierres, et des autres 
objets semblables, ce à quoi Allah l’a destiné, s’incline devant eux, et les considère plus puissants 
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76 Et Allah présente une parabole 
de deux hommes: L’un d’entre eux est 
muet, il ne contrôle rien, et il est un 
fardeau pour son maître; peu importe 
où il l’envoie, il n’apporte rien de bon. 
Est-il égal à celui qui ordonne la jus¬ 
tice, et qui est sur le droit chemin? 8 
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SECTION 11 : Le châtiment est retardé 


77 Et l’invisible des deux et de la 
terre appartient à Allah. Et le sujet de 
l’Heure n’est qu’un clignement de 
l’oeil ou il est plus près encore. Sûre¬ 
ment Allah est le Possesseur du pou¬ 
voir sur toutes choses. 8 
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78 Et Allah vous a mis au monde 
des entrailles de votre mère - vous 
n’en saviez rien - et II vous a donné 
l’ouïe et la vue et un coeur pour que 
vous puissiez rendre grâce. 

79 Ne voient-ils pas les oiseaux, 
maintenus au milieu du ciel? Personne 
ne les retient sauf Allah. Sûrement il y 
a des signes pour un peuple qui croit. 8 
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que lui-même. Par les mots maître de l’agréable provision d’Allah on veut dire le dépositaire 
de la révélation Divine, i.e., le Prophète. On présente la comparaison pour montrer que les 
idolâtres se retrouveront finalement dépourvus de tout pouvoir. Les mots de la parabole 
trouvent un écho dans la réplique d’Abü Sufyàn, au moment où le Saint Prophète, qui entrait 
a Makkah en conquérant, s’informait de lui: “Le temps n’est-il pas venu où tu devrais savoir 
qu’il n’y a d’autre dieu qu’Allah?” Abü Sufyân répliqua: “Par Allah! Je suis maintenant 
certain que s’il y avait eu un dieu en plus d’Allâh, il m’aurait sûrement profité quelque peu”. 


76a. Cette parabole fait la même comparaison que la précédente. La signification est ici 
plus limpide. On appelle clairement le maître des agréables provisions d’Allâh du verset 
précédent celui qui ordonne la justice et celui qui est sur le droit chemin, alors que l’idolâtre 
est celui qui n 'est pas capable de faire quoi que ce soit et qui ne connaît pas le succès, peu 
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80 Et Allah vous a donné une 
demeure dans votre maison, et II vous 
a donné des maisons faites du cuir des 
bestiaux, que vous trouvez légères à 
transporter le jour de votre marche et 
le jour de votre halte, et de leur laine 
et de leur fourrure et de leur poil, des 
objets domestiques et une provision 
pour un temps. 




81 Et Allah a fait pour vous, de ce 
qu’il a créé, des abris, et II vous a 
donné dans les montagnes, des lieux 
de retraite, et II vous a donné des 
vêtements pour vous protéger de la 
chaleur a et des cottes de mailles pour 
vous protéger dans vos combats. Ainsi 
complète-t-Il Sa faveur pour vous afin 
que vous puissiez vous soumettre.* 1 
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82 Alors s’ils se détournent, ton 
devoir ne consiste qu’à délivrer claire¬ 
ment (le message). 




83 Ils reconnaissent la faveur 
d’Allâh, cependant ils la nient, et la 
plupart d’entre eux sont ingrats. 
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importe ce qu ’il entreprend - une allusion prophétique aux défaites et aux déconvenues des 
idolâtres. 

77a. Par Vinvisible on veut dire la connaissance de l'invisible, ou la connaissance de 
l’accomplissement éventuel des prophéties; et par l’Heure on veut dire l’heure de la ruine des 
adversaires du Prophète, l’heure à laquelle leur puissance devait être complètement détruite. 

79a. Le maintien en vol des oiseaux semble avoir un sens plus profond. Le proverbe arabe 
de même que la poésie arabe témoignent que l’on dit des oiseaux qu’ils accompagnent une 
armée victorieuse pour se nourrir des cadavres des ennemis laissés sur le champ de bataille. 
C’est ainsi que nous avons le proverbe arabe bien connu tabaddada bi-lahmi-ka al-tairu, i.e., 
que les oiseaux dispersent ta chair! qui est une sorte d’imprécation, signifiant “que l’homme 
meure et que sa chair soit dispersée et mangée par les oiseaux!’’ (Majma 4 al-Amthâl, de 
Maidânî, partie I). On y trouve plusieurs allusions dans la poésie arabe, mais je ne peux en 
citer plus d’un exemple. Le célèbre Nâbighah dit: Quand il accompagne l’armée, des volées 
d’oiseaux, guidés par les compagnies de l’armée, tournent au-dessus de sa tête . Il est dit ici 
que les oiseaux accompagnent une armée victorieuse, comme s’ils savaient que l’armée qu’ils 
suivaient allait tuer l’ennemi, et qu’ils se nourriraient ainsi des cadavres. En maintenant les 
oiseaux en vol, par conséquent, il peut y avoir une allusion au délai du châtiment qui doit 
finalement s’abattre sur l’ennemi. 

81a. La mention de l’une de deux choses contraires implique toujours la seconde. Par 
conséquent par la protection contre la chaleur dont il s’agit ici, il est à la fois question la 
protection contre la chaleur et contre le froid. Ou, comme le dit Zj, puisque ce qui protège un 
homme de la chaleur le protège aussi du froid, omission est faite de l’autre. 

81b. De même qu’il vous a donné des bonnes choses de cette vie, les bienfaits matériels, Il 
complète maintenant ces bienfaits en vous donnant le plus grand de Ses bienfaits, i.e., la 
révélation Divine, de sorte qu’en vous y soumettant, vous puissiez connaître le succès. 
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SECTION 12 : Les prophètes témoignent 


84 Et au jour où Nous faisons se 
lever un témoin au sein de chaque 
nation, a alors on ne donnera pas la per¬ 
mission aux incroyants (d’offrir des ex¬ 
cuses), et on ne leur permettra pas de 
s’amender. 
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85 Et quand les pécheurs verront le 
châtiment, on ne l’allégera pas pour 
eux, et on ne leur donnera pas de répit. 

86 Et quand ceux qui ont attribué 
des associés (à Allâh) verront leurs 
dieux-associés, ils diront: Notre Seig¬ 
neur, ce sont nos dieux associés à qui 
nous avons fait appel en plus de Toi. 
Mais ils leur retourneront les mots: 
Sûrement vous êtes des menteurs. 
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87 Et ils offriront de se soumettre à 
Allâh en ce jour, et ce qu’ils avaient 
l’habitude d’inventer leur fera défaut. 

88 Ceux qui ne croient pas et qui 
éloignent (les.hommes) du chemin 
d’Allâh, Nous ajouterons le châtiment à 
leur châtiment parce qu’ils ont fait du 
tort. 

89 Et au jour où Nous faisons se 
lever chez chaque peuple un témoin 
contre eux choisi parmi eux, et Nous 
t’amenons comme témoin contre ceux- 
ci. a Et Nous t’avons révélé le Livre 
expliquant toutes choses, 15 et une orien¬ 
tation et une miséricorde et une bonne 
nouvelle pour ceux qui se soumettent. 
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84a. Dans ce verset, de même que dans le dernier verset (v. 89) de cette section, on 
enseigne la large doctrine humanitaire, à savoir que l’on a suscité un prophète au sein de 
chaque nation. Un commentateur chrétien semble remarquer avec étonnement que “ce verset 
semble exiger de croire qu’un véritable prophète ait existé en Inde, en Chine, au Japon, etc”, 
mais il est certainement beaucoup plus surprenant que ceux qui revendiquent des centaines 
de prophètes pour une seule nation, comme la maison d’Israël, contestent même un seul 
véritable prophète pour ces vastes pays et nations. L’Islam rejette toutes ces vues étroites de 
la providence spirituelle d’Allâh, Qui n’est pas le “Seigneur Dieu d’Israël”, mais le Seigneur 
de toutes les nations. 

89a. Par ceux-ci il s’agit de la communauté musulmane dans le monde entier et à toutes 
les époques. 

89b. Brinkman dit: “Si le Qur’ân explique tout et s’il est une orientation, qu’avons-nous 
besoin de la Sounna ?” Sounna signifie moyen ou pratique , et par sounna on veut dire la 
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SECTION 13 : La révélation impose le bien 


90 Sûrement Allah commande la 
justice et de faire le bien (aux autres) 
et de donner à sa parenté, et II défend 
l’indécence et le mal et la révolte. Il 
vous réprimande afin que vous soyez 
attentifs. 8 

91 Et soyez fidèles à l’entente 
d’Allâh, quand vous avez fait une 
entente, et ne brisez pas les serments 
après les avoir faits solides, et vous 
avez sans doute fait d’Allâh votre 
garant. Sûrement Allah sait ce que 
vous faites. 

92 Et ne soyez pas comme celle qui 
effiloche son fil, le réduisant en 
pièces, après l’avoir fsolidement filé. 8 
Vous faites des serments comme 
moyen de vous duper entre vous parce 
qu’(une) nation est plus nombreuse 
qu’(une autre) nation. b Allah ne fait 
que vous mettre à l’épreuve ainsi. Et II 
clarifiera certainement pour vous au 
jour de la Résurrection votre sujet de 
désaccord. 
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pratique du Prophète, comme illustration des préceptes du Qur’ân. De plus, par toutes choses 
on veut dire tout principe de base nécessaire au bien-être spirituel de l’homme. La sounna 
fournit les détails. 

90a. Ce verset traite de façon détaillée des différents degrés du bien et du mal. La forme 
la plus inférieure du bien est celle appelée ‘ad/ (justice) ou rendre le bien pour le bien, et 
inclut non seulement la justice proprement dite, mais aussi l’accomplissement de tous les 
devoirs et obligations, car ils prennent tous plus ou moins la forme de rendre le bien pour le 
bien. Un degré plus élevé de bonté, cependant, est celui nommé ihsân, ou la bonté 
proprement dite. Elle consiste à faire le bien dans des cas où l’homme n’a reçu aucun 
bénéfice. Le dernier degré de bonté est celui où la nature de l’homme est tellement encline au 
bien, qu’il n’a pas à faire d’efforts pour faire le bien; il fait le bien à tout le monde comme un 
homme ordinaire fait le bien à sa propre parenté. En fait, il considère toute l’humanité 
comme sa propre famille. De la même façon, ce verset traite des trois degrés du mal, de la 
simple indécence jusqu’au mauvais comportement qui viole les droits des individus et des 
nations. Fahshâ* ou indécence, est ce qui est mauvais en soi, même s’il affecte pas les droits 
des autres, tout ce qui est incompatible avec la vérité; munkar, ce qui est désapprouvé, est ce 
qui affecte les droits des autres individus; et baghy, dépasser les limites ou agir de façon 
tyrannique, est l’oppression ou la révolte qui affecte les droits d’un grand nombre de 
personnes, de nations ou d’états. 

92a. On compare un homme qui accepte la vérité mais qui n’agit pas en conséquence, à 
une femme qui file d’abord sa laine et ensuite l’effiloche. C’est de la pure folie, mais c’est 
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93 Et s’il plaisait à Allah, Il ferait 
de vous une seule nation, mais II laisse 
dans l’erreur qui il Lui plaît et II guide 
qui il Lui plaît. Et vous serez 
certainement interrogés sur ce que 
vous avez fait. 

94 Et ne faites pas de vos serments 
un moyen de vous duper entre vous, 
de peur qu’un pied glisse après sa 
stabilité, et que vous goûtiez au mal 
parce que vous éloignez (les hommes) 
de la voie d’Allâh et qu’un cruel 
châtiment soit votre (sort). 

95 Et n’acceptez pas un vil prix 
pour l’entente d’Allâh. Sûrement ce 
qu’il y a auprès d’Allâh est meilleur 
pour vous, ne saviez-vous pas! 

96 Ce qu’il y a avec vous s’envole 
et ce qu’il y a avec Allâh demeure. Et 
Nous donnerons certainement à ceux 
qui sont patients leur récompense pour 
le meilleur de ce qu’ils ont fait. 

97 Celui qui fait le bien, homme ou 
femme, 3 et qui est croyant, Nous lui 
ferons certainement vivre une bonne 
vie, et Nous leur donnerons certaine¬ 
ment leur récompense pour le meilleur 
de ce qu’ils ont fait. 

98 Alors quand tu récites le Qur’ân, 
cherche refuge du démon maudit 
auprès d’Allâh. 
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exactement ce dont la plupart des gens sont coupables. Ils sont unis par certains liens, mais 
quand cette union entraîne la force, ils la détruisent de leurs propres mains. C’est l’unité qui a 
permis aux musulmans de s’élever à une grande puissance, mais cette unité aujourd’hui est 
tombée en ruines, et la forte communauté musulmane est comme le fil effiloché d’une fileuse 
folle. 

92b. On met ici l’accent sur la fidélité aux ententes, à partir de l’entente avec Dieu, on 
élargit le sujet jusqu’aux ententes entre les hommes. On attire l’attention dans les mots, vous 
faites de vos serments des moyens de duperie entre vous, sur les conditions qui prévalent 
généralement dans le monde, au bris des ententes entre les nations, qui ruine la stabilité de la 
société humaine. 

97a. Le Qur’ân offre ici une autre réplique à l’affirmation ignorante faite à certains 
endroits, à savoir que selon le Qur’ân les femmes n’ont pas d’âme. C’est une double 
promesse: Ceux qui font le bien, hommes et femmes, se voient accorder une vie agréable en 
ce monde et recevront une récompense dans l’Au-delà. 
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99 Sûrement il n’a aucune autorité 
sur ceux qui croient et qui font con¬ 
fiance à leur Seigneur. 

100 Son autorité ne s’adresse qu’à 
ceux qui se lient d’amitié avec lui et à 
ceux qui en associent d’autres avec 
Lui. 
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SECTION 14 : Le Qur’àn n’est pas une falsification 


101 Et quand Nous changeons un 
message pour un message - et Allah 
connaît au mieux ce qu’il révèle, ils 
disent: Tu n’est qu’un faussaire. Non, 
la plupart d’entre eux ne savent pas. 3 

102 Dis: Le Saint Esprit 3 l’a révélé 
de ton Seigneur avec vérité, pour ainsi 
établir ceux qui croient, et comme une 
orientation et une bonne nouvelle pour 
ceux qui se soumettent. 

103 Et sans doute Nous savons 
qu’ils disent: Seul un mortel lui en¬ 
seigne. La langue de celui auquel ils 
font allusion est étrangère, et ceci est 
de la pure langue arabe. 3 
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101a. Ce n’est pas du changement des versets Qur’àniques dont il s’agit ici; c’est du 
changement des messages précédents envoyés par l’intermédiaire des prophètes antérieurs pour 
le message du Qur’àn Sacré. Ce chapitre appartient à Makkah, et les tenants de l’abrogation 
n’ont jamais soutenu qu’aucun verset ait été abrogé alors que le Saint Prophète était à Makkah. 
De surcroît, le contexte montre clairement que c’était la révélation du Qur’àn lui-même que 
l’on appelait une invention, et non pas un changement occasionnel qu’aucun de ses 
commandements pourrait avoir subi, et de ce changement les incroyants, en fait, ne se 
souciaient pas. Pour une discussion plus élaborée de la doctrine de l’abrogation, voir 2:106a. 

102a. On affirme ici que le Saint Esprit est le porteur de la révélation au Saint Prophète, 
alors qu’ailleurs on nomme le même porteur le Rüh al-Amïn, ou l’Esprif Fidèle (26; 193), et 
l’on nomme celui-ci Gabriel à 2:97. 

103a. Divers noms ont été suggérés concernant les personnes auxquelles les adversaires du 
Prophètes faisaient référence. Ce sont surtout les noms d’esclaves chrétiens, Jabr, Yasir, ‘Aish 
ou Ya‘ïsh, Qais, ‘AddTs, qui n’étaient pas des Arabes. Prideaux suggère le nom de Salmàn, et 
Sale démontre que c’est une hypothèse absolument sans fondement, car Salmàn est venu après 
la Fuite. Tous ces esclaves comptèrent parmi les premiers convertis de l’Islam, et ce sont eux 
qui ont été le plus cruellement persécutés par les Quraish; cependant ils ont subi les pires 
tortures avec détermination. Est-il possible que, sans rien y gagner en retour, ils aient 
volontairement enduré des persécutions pour une cause qu’ils savaient être fausse? Cela suffit à 
montrer l’absurdité de l’allégation, et c’est ce à quoi le v. 105 fait réféemce. L’opinion générale 
chez les chrétiens veut que ce soit un moine nestorien du nom de Sergius, que l’on identifie au 
moine Buhairah, que le Saint Prophète, encore enfant, aurait rencontré lors d’un voyage en 
Syrie avec son oncle Abu Tàlib. Sale indique également l’absurdité de cette opinion. 
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104 Ceux qui ne croient pas aux 
messages d’Allâh, Allah ne les guide 
pas, et pour eux il y a un cruel châti¬ 
ment. 




105 Eux seuls inventent des men¬ 
songes qui ne croient pas aux mes¬ 
sages d’Allâh, et ce sont les menteurs. 3 
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106 Quiconque ne croit pas en 
Allah après avoir cru - non pas celui 
qui est contraint alors que son coeur 
est satisfait de sa foi, mais celui qui 
ouvre (sa) poitrine à l’incroyance - sur 
eux il y a la colère d’Allàh, et pour 
eux il y a un cruel châtiment. 3 

107 C’est parce qu’ils aiment la vie 
de ce monde plus que l’Au-delà, et 
parce qu’Allàh ne guide pas les 
hommes incroyants. 

108 Ce sont eux dont Allah a scellé 
le coeur et les oreilles et les yeux et ce 
sont les insouciants. 3 

109 II n’y a pas de doute que dans 
l’Au-delà ce sont les perdants. 
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Four ce qui est des esclaves chrétiens, on ne peut certainement pas supposer qu’ils aient été 
les auteurs des thèmes sublimes du Qur’ân Sacré. Que les adversaires du Prophète l’aient 
affirmé, constitue une preuve de l’erreur de l’assertion plutôt qu’une indication de sa vérité; 
car, incapables de répondre aux arguments du Qur’ân Sacré, ils ont dû adopter des méthodes 
moins honnêtes pour diminuer la popularité du Qur’ân. 

105a. Il est fait référence au contenu du v. 103. On alléguait que certains esclaves avaient 
enseigné au Prophète. Comment l’inventeur de mensonges pouvait-il être croyant, surtout 
quand il devait subir les pires épreuves en retour. 

106a. On ne rencontre que de rares exemples dans les débuts de l’histoire de l’Islam où 
des convertis ont abjuré, même par la force. Par exemple, Yâsir et Sumayyah, mari et femme, 
ont subi la mort aux mains des incroyants parce qu’ils ne voulaient pas abjurer, cette dernière 
étant mise à mort de la façon la plus cruelle, car on lui a attaché les jambes à deux chameaux 
que l’on a fait courir en sens opposé. Leur fils ‘Ammâr, cependant, n’était pas aussi résolu. 
Ôn a infligé les plus cruelles persécutions aux esclaves qui s’étaient convertis à l’Islam. Muir 
dit: “On s’emparait d’eux et on les emprisonnait, ou on les exposait sur le gravier brûlant de 
la vallée aux rayons intenses du soleil de midi. On accroissait la torture par une soif 
intolérable, jusqu’à ce que les malheureuses victimes sachent à peine ce qu’elles disaient.” 
Cependant même dans ces circonstances pénibles, qui auraient fait perdre la raison à 
l’homme le plus déterminé, il y a eu certains esclaves convertis qui ont été aussi résolus 
qu’une montagne; tel est le cas de Bilâl, dont on rapporte qu’ “au plus profond de sa douleur 
ses persécuteurs ne purent lui arracher qu’un seul mot, Ahad! Ahad! (Un seul! Un seul! 
Dieu)” (Muir). 

108a. Ceci indique clairement qu’Allâh ne ferme pas le coeur des hommes pour les 
empêcher ainsi d’accepter la vérité; d’un autre côté, ce sont eux qui rejettent la vérité, en 
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110 Alors sûrement ton Seigneur, 
pour ceux qui fuient après avoir été 
persécutés, et qui luttent alors dure¬ 
ment 3 et qui sont patients, sûrement 
ton Seigneur après cela est Celui Qui 
protège, Qui est Clément. 

SECTION 15 : Le sort des adversaires 
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111 Au jour où chaque âme viendra 
plaider pour elle-même, et chaque âme 
sera pleinement payée ce qu’elle aura 
fait, et elles ne seront pas traitées in¬ 
justement. 
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112 Et Allah présente une parabole: 
Une ville en sécurité, à qui les moyens 
de subsistance sont venus de tous 
côtés; mais elle n’a pas cru aux bien¬ 
faits d’Allâh, alors Allah lui a fait 
goûter un voile de famine et de peur à 
cause de ce qu’ils ont forgé. 3 
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faisant la sourde oreille à la prédication du Prophète, comme le montrent les versets précédents. 
Le coeur n’est pas non plus fermé pour toujours, car, comme le montre le v. 110, même après 
cela Allah leur pardonne, s’ils se repentent et s’ils font preuve de persévérance. 

110a. Il faut remarquer que la lutte (en ar. jihâd ) dont il est ici question n’a certainement pas 
rapport avec la guerre, car le verset a été révélé à Makkah. Noter également que l’on parle ici de 
Dieu comme de Ghafür. traduit Celui Qui protège , ceux qui fuient leur foyer à cause de la 
persécution et qui alors luttent durement pour établir la Vérité. Les deux sont des actes de 
sacrifice, des actes hautement vertueux, et par conséquent que Dieu soit Ghafür est en rapport 
avec l’exaltation de leur degré en les protégeant de la commission de fautes, non pas le pardon 
de toutes fautes qu’ils peuvent avoir commises, car c’est de leurs actes de sacrifice dont il s’agit 
ici, non de leurs fautes. Pour une plus ample explication du mot Ghafür . voir 2:286a. 

112a. On présente la parabole pour décrire la situation de Makkah telle qu’elle se trouvait 
avant l’époque du Saint Prophète et, de façon prophétique, le sort auquel elle devait être réduite 
après l’avoir rejetée, après ne pas avoir cru au bienfait d’Allâh. Sa situation antérieure en était une 
de grande prospérité et d'affluence, étant le centre vers lequel convergeaient toutes les tribus pour 
le pèlerinage et le commerce, et dont l’un des premiers chapitres du Qur’ân Sacré fait la 
description: “Alors qu’ils servent le Seigneur de cette Maison, Qui les nourrit contre la faim et 
Qui leur donne la sécurité contre la crainte” (106:3, 4). Quand le Prophète et ses fidèles étaient 
persécutés et torturés, le Prophète priait ainsi: “O Allah, frappe-les de sept (années de famine) 
comme les sept (années de famine) de Joseph. Alors une famine s’est abattue sur eux, qui a tout 
détruit, jusqu’à ce qu’ils mangent des peaux et des animaux morts et que l’un d’entre eux regarde 
vers le ciel et qu’il voit de la ftimée à cause de la faim” (B. 15:2). C’était le libâs al-jü * ou le voile 
de la faim , dont on parle ici. Mais, même alors, il n’ont pas mis fin à la persécution et ils ont tenté 
d’exterminer l'Islam par l’épée. Il en est résulté que toutes leurs attaques contre Madlnah ont 
failli, et que finalement Makkah elle-même est restée impuissante lorsque attaquée par le 
Prophète. C’était le libâs al-khauf, ou le voile de la peur , ainsi nommé parce qu'aucun sang ne 
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113 Et certainement il leur est venu 
un Messager de parmi eux, mais ils l’ont 
rejeté, alors le châtiment s’est abattu sur 
eux, alors qu’ils étaient des pécheurs. 11 

114 Alors mangez de ce qu’Allâh 
vous a donné, (des choses) légitimes et 
bonnes, et soyez reconnaissants pour le 
bienfait d’Allâh, si c’est Lui que vous 
servez. 

115 II ne vous a défendu que ce qui 
meurt de lui-même et le sang et la chair 
de porc et ce sur quoi tout autre nom que 
celui d’Allàh a été invoqué; mais celui 
qui (y) est contraint, sans le désirer et 
sans dépasser la limite, alors sûrement 
Allah est Clément, Miséricordieux. 11 

116 Et ne prononcez pas, pour ce que 
votre langue décrit, le mensonge: Ceci 
est légitime et ceci est illégitime; de 
sorte que vous inventiez un mensonge 
contre Allah. Sûrement ceux qui 
inventent un mensonge contre Allah ne 
connaîtront pas la prospérité. 

117 Un peu de plaisir - et pour eux il 
y a un douloureux châtiment. 

118 Et pour ceux qui sont juifs Nous 
avons défendu ce que Nous t’avons déjà 
raconté, 11 et Nous ne leur avons fait 
aucun tort, mais ils se sont fait tort à 
eux-mêmes. 

119 Et sûrement ton Seigneur, pour 
ceux qui font le mal par ignorance, et 
qui se détournent ensuite et qui 
s’amendent, sûrement ton Seigneur 
après cela est Clément, Miséricordieux. 
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fut versé. Le mot libâs (litt., couvrir ) utilisé en rapport avec la faim et la peur indique 
Pextrême degré de faim et de peur, qui, pour ainsi dire, les a tous submergés. 

113a. Ceci élucide la prophétie indiquée dans la parabole précédente. Le châtiment dont il 
P agit ici est le châtiment de la faim et de la crainte dont on parle dans le verset précédent. 


115a. Voir 2:173a et 6:146a; également 5:3. 

118a. Voir 6:146, 146a. Ceci prouve que le ch. 6 a été révélé avant le ch. 16. 
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SECTION 16 : La voie de la grandeur 


120 Sûrement Abraham a été un 
modèle (de vertu) a , obéissant à Allah, 
droit, et il ne faisait pas partie des 
polythéistes, 

121 Reconnaissant pour Ses fa¬ 
veurs. Il Ta choisi et l’a guidé sur le 
droit sentier. 
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122 Et Nous lui avons donné du 
bien en ce monde; et dans l’Au-delà il 
est certainement parmi les justes. 

123 Alors Nous t’avons révélé: 
Suis la foi d’Abraham, l’homme droit; 
et il n’était pas au nombre des 
polythéistes. 

124 Le Sabbat a été ordonné seule¬ 
ment contre ceux qui n’étaient pas 
d’accord à son sujet. 3 Et sûrement ton 
Seigneur jugera entre eux au jour de la 
Résurrection au sujet de ce en quoi ils 
n’étaient pas d’accord. 

125 Invite à la voie de ton Seigneur 
avec sagesse et une douce exhortation, 
et discute avec eux de la meilleure ma¬ 
nière. 3 Sûrement ton Seigneur connaît 
le mieux celui qui s’écarte de Son sen¬ 
tier, et II connaît le mieux ceux qui 
marchent droit. 


é .53 


120a. Ummat signifie à l’origine une façon, une forme ou un mode d'agir, une nation 
ou une communauté, mais il signifie aussi un homme juste qui est un modèle à imiter, celui 
qui est connu pour sa bonté, un homme qui réunit toutes sortes de belles qualités, celui qui 
n'a pas d'égal (LL). 

124a. Le mot ‘a/à a parfois le sens de contre, et l’on semble vouloir dire que le Sabbat, le 
jour de culte des juifs qui aurait dû les inciter à suivre les traces du juste Abraham, s’est 
retourné contre eux parce qu’ils le violaient, parce qu’ils n’étaient pas d’accord à son sujet et 
qu’ils ne l’observaient pas comme une journée de culte Divin. Ou bien, cette affirmation est 
faite pour montrer qu’il n’était pas nécessaire aux musulmans d’observer un jour de culte, car 
même Abraham, un modèle de vertu à la fois pour les juifs et les musulmans, n’observait pas 
un jour de culte particulier, alors que ceux-là mêmes qui devaient l’observer, les juifs, 
violaient le commandement. 

125a. Les gens les plus évolués n’ont pas encore appris le principe posé par 1’ “Arabe illettré” 
pour la prédication et les controverses religieuses, car ils mènent leurs controverses dans le seul but 
de prendre en faute, et leur prédication ne vise qu’à blâmer les autres. Cela démontre la largeur 
d’esprit du Saint Prophète, plus particulièrement quand on se rappelle qu’il a donné l’injonction 
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126 Et si c’est votre tour, alors 
punissez de la même façon avec la¬ 
quelle on vous a affligés. 3 Mais si 
vous manifestez de la patience, cela 
est certainement le mieux pour ceux 
qui sont patients. 

127 Et sois patient et ta patience 
n’est rien d’autre que (l’aide d’)Allàh, 
et ne t’attriste pas pour eux, et ne 
t’inquiète pas de ce qu’ils projettent. 

128 Sûrement Allah est avec ceux 
qui observent leur devoir et ceux qui 
font le bien (aux autres). 
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à une époque où les musulmans subissaient les plus dures persécutions et alors qu’ils avaient 
toutes les raisons d’adopter une attitude revêche. 


126a. Il y a une prophétie dans les mots si c'est votre tour. Les musulmans étaient 
persécutés avec une grande cruauté, et on leur disait qu’un jour viendrait où ils domineraient 
leurs persécuteurs de jadis. Dans ce cas on leur permet de les punir pour leur culpabilité, mais 
l’on ajoute à deux reprises, ici et au v. 127, qu’ils devaient manifester de la patience quand ils 
avaient le haut du pavé et faire le bien même à leurs ennemis, car Allah est avec ceux qui 
font le bien (v. 128). 



PARTIE XV 

CHAPITRE 17 


BanTIsrâ’Tl : LES ISRAELITES 

(Revele A Makkah : 12 sections, 111 versets ) 

Ce chapitre porte le nom de Les Israélites, qui, après que l’on en eût fait une grande 
nation et après avoir atteint la puissance et l’éminence dans le monde, ont été sévèrement 
punis à cause de leurs transgressions. Il commence et finit par une allusion à l’histoire de 
cette nation. 

On fait allusion au début à la Mi‘râj, VAscension du Saint Prophète, qu’il faut interpréter 
comme se rapportant à l’éminence qu’il devait atteindre et à la grandeur à laquelle l’Islam 
devait s’élever. On avertit les musulmans du sort de la nation juive, qui après avoir atteint 
l’élévation a été punie deux fois à cause de ses méfaits, en faisant sans doute allusion à un 
sort semblable qui attendait les musulmans. La seconde section établit le principe étemel que 
chaque action porte une conséquence, la loi universelle de la cause et de l’effet, dont seule 
une bonne compréhension peut élever l’homme à la véritable dignité qui convient à 
l’humanité. Les deux sections suivantes contiennent des principes moraux auxquels les 
musulmans doivent se conformer. Cependant, tous ces enseignements d’une morale élevée ne 
font qu’amener les incroyants à s’endurcir, comme le démontre la cinquième section. La 
sixième traite du châtiment des premiers adversaires de la Vérité de même que de ceux venus 
plus tard, exposant la merveilleuse prophétie qu’un jour viendra où le monde entier se 
retrouvera dans les mâchoires de la destruction. La septième section se rapporte à la loi 
universelle que les méchants se sont toujours opposés aux justes, et la huitième parle 
spécifiquement de l’opposition au Saint Prophète. Selon la section suivante, cependant, il est 
clair que l’opposition sera anéantie, car l’erreur doit disparaître devant le progrès de la 
Vérité. On a décrit l’avènement du Saint Prophète comme l’avènement de la Vérité, l’esprit 
de vérité dont parle saint Jean. La dixième montre quel grand miracle constitue le Qur’ân 
Sacré lui-même, alors que les adversaires cherchent d’autres signes. La onzième section 
démontre combien sont dérisoires les excuses avec lesquelles ils rejettent le Qur’ân Sacré, et 
l’on explique ainsi la justice de leur rétribution. La dernière section attire l’attention sur 
l’avertissement de Moïse à Pharaon, le puissant souverain de l’Egypte, et il donne un 
avertissement semblable au moyen du Qur’ân Sacré, en terminant par une brève mention de 
l’absurdité de la doctrine de la “filiation”, dont traitent en profondeur les deux chapitres qui 
suivent. 

Quant à la date de la révélation de ce chapitre, il y a plusieurs indications qu’il appartient à 
la première période de Makkah, et il a dû être révélé la cinquième, ou vers la cinquième 
année de l’Appel. La mention d'Isrâ’, qui est la même chose que Mi'râj, dans le tout 
premier verset, montre que c’est une des premières révélations parce que l’on mentionne 
aussi Mi'râj, dans un autre chapitre, L’Etoile , qui est également une des premières 
révélations. Ibn Mas‘üd, qui a été l’un des premiers convertis de l’Islam, est censé avoir dit, 
en parlant des cinq chapitres 17 à 21: “Ils font partie des premières révélations et ce sont 
ceux que j’ai appris de mémoire en premier” (B. 66:6). 
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SECTION 1 : Les Israélites sont punis deux fois 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Gloire à Celui Qui a transporté 
son serviteur, de nuit, de la Mosquée 
sacrée à la Mosquée lointaine, dont 
Nous bénissons l’enceinte, afin que 
Nous puissions lui montrer Nos 
signes! 3 Sûrement II est Celui Qui 
entend. Qui voit. 

2 Et Nous avons donné à Moïse le 
Livre et Nous en avons fait une 
orientation pour les Enfants d’Israël 
(en disant): Ne prenez d’autre gardien 
que Moi- 3 

3 La postérité de ceux que Nous 
avons sauvés avec Noé. Sûrement il a 
été un serviteur reconnaissant. 

4 Et Nous avons fait savoir aux 
Enfants d’Israël dans le Livre: 
Certainement vous commettrez des 
fautes dans le pays deux fois, et vous 
vous comporterez avec insolence et 
avec une grande arrogance. 3 






la. Le déplacement de nuit du Prophète de la Mosquée sacrée de Makkah jusqu’à la 
lointaine Mosquée de Jérusalem se rapporte à la prétendue Ascension du Prophète. Même si 
Bukhâri parle d’Isrâ’ dans B. 63:41 et de Mi‘râj dans B. 63:42, ailleurs il parle cependant des 
prières obligatoires le soir d* Isrâ ’, et il entreprend ensuite la narration du hadith qui parle 
de Mi’râjet des prières obligatoires le Mi’râj (B. 8:1). Isrâ’ est, en fait, la première étape du 
Mi’râj, de même qu’avant son Ascension au ciel, le Prophète a été transporté à la lointaine 
Mosquée, soit le Temple de Jérusalem. Que l’Ascension n’ait pas été une translation du 
corps, mais l’expérience spirituelle du Saint Prophète, nous en avons la démonstration à 60b 
sous le v. 60, où on l’appelle particulièrement une ru’yâ ou une vision. De même que la 
signification de l’Ascension était l’éminence spirituelle du Saint Prophète et qu’elle indiquait 
son triomphe dans le monde, son transport au Temple de Jérusalem signifiait qu’il hériterait 
aussi des bénédictions des prophètes juifs. 

2a. Le premier verset prophétise vraiment un grand avenir pour l’Islam et les musulmans, 
alors que celui-ci les met en garde contre les pièges de la grandeur, en citant l’exemple d’une 
nation que l’on avait élevé à l’éminence avant eux. 

4a. Comparer avec 5:78: “Ceux qui n’ont pas cru chez les Enfants d’Israël ont été maudits 
par la bouche de David et de Jésus, fils de Marie”. Jérusalem a subi deux fois la destruction 
comme châtiment pour les transgressions des juifs, une fois aux mains des Babyloniens, et de 
nouveau par les Romains. Voir l’avertissement de Jésus à Mt. 23:38: “Voici que votre 
maison vous est laissée déserte,” et Le. 21:24: “Et Jérusalem sera foulée aux pieds par les 
Gentils,” et diverses autres comme références. Les Psaumes sont également remplis 
d’avertissements. 
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5 Alors quand des deux, le premier 
avertissement vint à se réaliser, Nous 
avons soulevé contre vous Nos 
serviteurs, d’une grande bravoure, de 
sorte qu’ils ont fait des ravages dans 
(vos) maisons. Et c’était l’accomplisse¬ 
ment d’une menace. 

6 Ensuite Nous vous avons donné 
votre tour contre eux, et Nous vous 
avons aidés au moyen de richesses et 
d’enfants et Nous avons fait de vous un 
groupe nombreux. 3 

7 Si vous faites le bien, vous faites le 
bien pour votre propre âme. Et si vous 
faites le mal, c’est pour elle. Alors 
quand est venu le second avertissement, 
(Nous avons suscité un autre peuple) de 
sorte qu’ils vous apportent la désolation 
et qu’ils puissent entrer dans la 
Mosquée comme ils y sont entrés la 
première fois, et de sorte qu’ils puissent 
détruire, tout ce qu’ils conquéraient, 
d’une destruction totale. 3 

8 II se peut que votre Seigneur ait 
pitié de vous. Et si vous retournez (au 
mal), Nous reviendrons (au châtiment). 3 
Et Nous avons fait de l’enfer une prison 
pour les incroyants. 

9 Sûrement ce Qur’ân guide vers ce 
qui est le plus droit, et donne la bonne 
nouvelle aux croyants qui font le bien, 
qu’une grande récompense leur 
appartient, 

10 Et que ceux qui ne croient pas en 
l’Au-delà, Nous avons préparé pour eux 
un douloureux châtiment. 
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6a. Le v. 5 raconte la destruction du Temple de Jérusalem et le meurtre, 
l’emprisonnement, et le bannissement des juifs par les Babyloniens en l’an 588 av. J.-C., 
alors que le v. 6 raconte le retour des juifs et la reconstruction du temple sous Zorobabel, et 
leur prospérité subséquente. C’est le retour de fortune dont il est question ici. 

7a. Ce verset décrit la destruction du Temple, une seconde fois, par les Romains sous le 
règne de Titus. Les pronoms personnels se rapportent dans tous les cas à l’ennemi, sans 
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SECTION 2 : Toute action a une conséquence 


11 Et l’homme invoque le mal 
(même si) sa prière était pour le bien; 
et l’homme est toujours irréfléchi. 
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12 Et Nous faisons de la nuit et du 
jour deux signes, alors Nous avons fait 
en sorte que le signe de la nuit 
s’efface 3 et Nous avons rendu mani¬ 
feste le signe du jour, de sorte que 
vous puissiez rechercher la grâce de 
votre Seigneur, et que vous puissiez 
savoir le nombre des années et leur 
compte. Et Nous avons tout expliqué 
avec clarté. 
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distinction, et ils n’indiquent en aucune façon que c’est le même ennemi qui a détruit le 
Temple une première fois qui l’a détruit la deuxième fois. Dans l’histoire des juifs, il y a une 
allusion prophétique à l’histoire des musulmans. Le califat de l’Islam a été détruit deux fois, 
d’abord par les Mongols sous Hulagu en 656 A.H. (1258 ap. J.-C.), et de nouveau par les 
puissances européennes récemment. Mais alors que dans le cas des Israélites, leur véritable 
Temple, leur centre spirituel, a été ravagé à ces deux occasions, le centre spirituel de l’Islam, 
la Ka‘ba, est demeuré intact à ces deux occasions en vertu d’une promesse Divine, même si 
le règne temporel musulman a subi un sérieux revers. Les juifs ont été ruinés à la fois sur le 
plan temporel et le plan spirituel, mais la défaite musulmane ne les a affectés que sur le plan 
temporel. Incidemment, lors des deux grandes défaites de l’histoire musulmane, l’Islam a fait 
une conquête spirituelle. La destruction du califat en 1258 a été suivie de la conversion 
massive des Mongols et des Turcs à l’Islam, et les malheurs actuels de l’Islam donnent 
naissance à un éveil spirituel du monde avec l’Islam au premier plan. En plus de la 
résurrection spirituelle de l’Islam, cependant, lors des deux occasions, il y a eu 
simultanément un nouvel essor de son pouvoir temporel. 


8a. Ceci se rapporte à l’avènement du Saint Prophète Muhammad, alors que les juifs ont 
eu une autre chance de se réformer, mais on leur dit que s’ils retournent au mal ils seront 
punis de nouveau. Quand le Saint Prophète est venu à Madïnah, les juifs ont d’abord eu une 
attitude conciliante, mais leur hostilité a augmenté de jour en jour, jusqu’à ce qu’ils se 
rallient aux ennemis de l’Islam, en formant même le dessein de le tuer. Il en a résulté qu’ils 
ont été chassés d’Arabie, alors que leur sort dans tous les autres pays du monde en a toujours 
été fait de dures épreuves et de profonde détresse, et spirituellement la religion juive n’a pas 
d’avenir. 


12a. La nuit représente l’obscurité de l’ignorance et de l’incroyance (voir 2:257a), et la 
disparition de la nuit indique que l’ignorance va se dissiper et que la lumière de l’Islam va la 
remplacer. L’Arabie a été témoin de ce signe il y a treize siècles, et l’Islam a depuis lors 
progressé graduellement dans le monde; et maintenant il y a des indices clairs que le jour 
n’est pas loin où le soleil de l’Islam brillera de toute sa splendeur sur le monde entier. 
Certains pensent que les deux signes de la nuit et du jour représentent la lune et le soleil, et 
que la disparition du signe de la nuit indique que la lune ne possède pas sa propre lumière. 
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13 Et Nous avons fait en sorte que 
les actions de tout homme s’accrochent 
à son cou, a et au jour de la Résur¬ 
rection Nous lui présenterons un livre 
qu’il trouvera grand ouvert. 

14 Lis ton livre. Ta propre âme suf¬ 
fit pour faire le compte en ce jour. 3 

15 Celui qui va droit, c’est pour sa 
propre âme qu’il va droit; et celui qui 
s’éloigne du chemin, ce n’est qu’à son 
détriment qu’il s’éloigne du chemin. Et 
aucun porteur de fardeau ne peut porter 
le fardeau d’un autre. 3 Et Nous ne châ¬ 
tions pas avant d’envoyer un mes- 
sager. b 

16 Et quand Nous désirons détruire 
une ville, Nous envoyons des com¬ 
mandements 3 à ses habitants qui mè¬ 
nent une vie facile, mais ils y trans¬ 
gressent; ainsi la parole s’avère vraie 
contre elle, alors Nous la détruisons 
d’une destruction totale. 

17 Et combien de générations 
avons-Nous détruites après Noé! Et 
ton Seigneur suffit pour être Celui Qui 
est au courant et Celui Qui voit les 
fautes de ses serviteurs. 
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13a. Tâir (litt., oiseaux ) désigne les actions d’un homme, qui sont, pour ainsi dire, attachées 
comme un collier à son cou (Q, LL). Une superstition arabe explique pourquoi l’on a donné ce 
sens au mot. C’était une coutume chez les Arabes de prédire le bien et le mal à partir des 
oiseaux, en observant si un oiseau s’envolait de lui-même ou en le stimulant, s’il s’envolait vers 
la droite ou vers la gauche, ou directement vers le haut, et en conséquence on jugeait ce 
mouvement bon ou mauvais; c’est ainsi que le mot en est venu à désigner les actions bonnes ou 
mauvaises (Rz). Le verset révèle le principe que toute action produit un effet qui s’attache à un 
homme, et l’on fera face à ce même effet au jour de la Résurrection sous forme d’un livre grand 
ouvert. C’est donc en laissant son effet derrière elle que chaque action de l’homme est inscrite, et 
ce même effet constitue le livre des actions d’un homme. Le fait de s’attacher au cou indique 
l’indissociabilité entre une chose et l’autre, établissant ainsi la loi de la cause et de l’effet. 

14a. Ce verset fait la lumière sur la nature de l’évaluation au jour de la Résurrection et le 
wazn et le mïzân (7:8; 55:7), montrant clairement que ce n’est rien d’autre que la manifestation 
complète des effets des actions faites dans cette vie. 

15a. Ce verset sape à la base la doctrine de la rédemption. Un homme ne peut pas en 
débarrasser un autre du fardeau de ses fautes, car, comme on l’a déjà affirmé, la conséquence des 
actions de tout homme s’attache à lui-même. Les autres fardeaux dont il s’agit à 29:13 - ils 
porteront leur propres fardeaux et d’autres fardeaux avec leurs propres fardeaux - sont les 
fardeaux pour avoir induit les autres en erreur, alors que les autres ont aussi à répondre de leurs 
propres erreurs. 

15b. On affirme ici qu'on offre à l’homme de le guider par l’intermédiaire d’un messager 



548 


LES ISRAELITES 


[Part xv. 


18 Quiconque désire cette vie 
passagère, Nous lui hâtons là ce qu’il 
Nous plaît pour quiconque Nous 
désirons, ensuite Nous lui assignons 
l’enfer; il y entrera méprisé, chassé’ 

19 Et quiconque désire l’Au-delà et 
s’efforce de l’obtenir comme il doit 
s’efforcer et qui est croyant - ce sont 
ceux dont les efforts sont largement 
récompensés. 

20 Nous les aidons tous - ceux-ci de 
même que ceux-là - grâce à la générosité 
de ton Seigneur, et la générosité de ton 
Seigneur est sans limite. 

21 Voyez comment Nous avons fait 
en sorte que certains surpassent les 
autres. Et certainement l’Au-delà est 
plus grand en degrés et plus grand en 
excellence. 

22 N’associez aucun autre dieu à 
Allâh, de crainte de vous asseoir mé¬ 
prisés, abandonnés. 
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SECTION 3 : Les préceptes moraux 


23 Et ton Seigneur a décrété que tu 
n’en serves pas d’autre que Lui, et que 
tu fasses le bien aux parents. 3 Si l’un des 
deux et les deux atteignent la vieillesse 
avec toi, ne leur dis pas “Fi”, ni ne les 
réprimande, et dis-leur des paroles de 
générosité. 
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de Dieu, mais s’il persiste encore dans l’erreur et s’éloigne du chemin, c’est à son propre 
détriment. Et l’on ajoute ensuite que le châtiment de l’Au-delà ne vient qu’après avoir mis 
l’homme en garde par l’intermédiaire d’un messager Divin: Et Nous ne châtions pas avant 
d’envoyer un messager. La loi du châtiment en ce monde est exposée au v. 16, lequel parle 
de la destruction de villes, car on envoie ce châtiment lorsque la tyrannie et la transgression 
prennent des proportions exceptionnelles, et l’on inflige alors le châtiment à un grand 
nombre. 

16a. Il arrive souvent que l’on interprète mal ces mots. Allâh n’ordonne pas aux hommes 
de désobéir, car on affirme clairement à 7:28: “Allâh n’ordonne pas l’indécence”; et de 
nouveau à 16:90: “Il défend l’indécence et le mal et la révolte”. Le sens est clair: Allâh leur 
envoie des commandements pour faire le bien, en indiquant le droit chemin par Ses 
prophètes, mais comme ils sont habitués à mener une vie facile, ils désobéissent à ces 
commandements, et sont par conséquents punis. 

23a. On situe l'obéissance aux parents en second lieu après la soumission à Allâh, car parmi 
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24 Et baisse vers eux l’aile de 
l’humilité par bienveillance, et dis: 
Mon Seigneur, aie pitié d’eux, car ils 
m’ont élevé (quand j’étais) petit. 

25 Votre Seigneur connaît le mieux 
ce que vous pensez. Si vous êtes 
justes, Il est sûrement Clément pour 
ceux qui se tournent (vers Lui). 

26 Et donne au proche parent son 
dû et (aux) miséreux et au voyageur, 
et ne gaspille pas en pure perte. 

27 Sûrement les gaspilleurs sont les 
frères du démon. Et le démon est tou¬ 
jours ingrat envers son Seigneur. 3 

28 Et si tu te détournes d’eux pour 
rechercher la grâce de ton Seigneur, 
que tu espères, dis-leur une parole 
aimable. 3 


^ QoJl y 

©I wj o*y 

'<Ji I y oî y 

©\{ry*^=> c'è > 

w/y 


29 Et ne laisse pas ta main 
enchaînée à ton cou, et tends-la à l’ex¬ 
trême (limite) de son extension, de 
peur que tu ne t’assoies blâmé, mis à 
nu. 3 

30 Sûrement ton Seigneur fait en 
sorte que les moyens de subsistance 
soient abondants pour ceux qu’il Lui 
plaît, et II met dans la gêne. Sûrement 
Il est sans cesse Celui Qui est au cour¬ 
ant de Ses serviteurs, Qui les voit. 




ses semblables, personne n’a plus de droits sur une personne que ses parents. De plus, 
l’obéissance aux parents est la semence, si on a bien enseigné cette leçon à un enfant, d’où 
surgit la grande obligation de l’obéissance à toute autorité constituée. 

27a. Tout en commandant la charité, le Qur’ân Sacré attire aussi l’attention sur 
l’économie, montrant ainsi le juste milieu. On appelle ceux qui gaspillent la richesse les 
frères du démon, parce qu’ils sont ingrats envers Dieu en gaspillant ce qu’il leur a donné par 
Sa grâce. 

28a. L’espoir en la miséricorde du Seigneur signifie avoir besoin de la générosité du 
Seigneur, i.e., ne rien avoir à donner aux nécessiteux. Dans ce cas, on doit quand même 
s’adresser aux pauvres avec amabilité et ne pas les rudoyer. Une citation du Saint Prophète 
déclare qu’une parole aimable adressée à un autre homme est un acte de charité (B. 56:72). 

29a. En disant que la main est enchaînée au cou on veut dire être avare dans ses dépenses, 
et en allant jusqu’à l’extrême limite, être prodigue au point de gaspiller toutes ses ressources. 
Le verset donne une règle générale au sujet de l’attitude à adopter dans ses dépenses 
ordinaires, et inculque de cette façon le devoir d’économie. 
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SECTION 4 : Les préceptes moraux 


31 Et ne tuez pas vos enfants par 
crainte de la pauvreté - Nous leur don¬ 
nons leur subsistance ainsi qu’à vous, 
Sûrement il est très mal de les tuer. 3 

32 Et ne vous approchez pas de la 
fornication; c’est sûrement une ob¬ 
scénité. C’est le chemindu démon. 3 

33 Et ne tuez pas l’âme qu’Allâh a 
interdite sauf pour une juste cause. Et 
celui qui est tué injustement, Nous 
avons sans doute donné à son héritier 
l’autorité - mais qu’il ne dépasse pas les 
limites en tuant. Sûrement il recevra de 
l’aide. 3 

34 Et n’approchez pas des biens de 
l’orphelin, sauf d’une bonne manière, 
jusqu’à ce qu’il atteigne la maturité. Et 
remplissez la promesse; sûrement, on 
s’informera de la promesse. 

35 Et donnez une pleine mesure 
quand vous mesurez, et pesez avec une 
balance exacte. Ceci est juste et finale¬ 
ment mieux. 

36 Et ne suivez pas ce dont vous 
n’avez pas de connaissance. 3 Sûrement 
l’ouïe et la vue et le coeur, sur tout cela 
on posera des questions. 
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31a. On rencontrait l’infanticide chez les Arabes, dans le cas de filles, mais ce n’était pas 
par crainte de la pauvreté. Selon R, tuer les enfants signifie ici ne pas leur donner une bonne 
éducation; l’ignorance, ou la mort intellectuelle, étant considérée comme la mort. Le mot 
aulâd comprend à la fois les hommes et les femmes, et cette explication est donc plus sensée. 
Ou bien on fait allusion au mal moderne du contrôle des naissances, ce qui équivaut aussi au 
meurtre des descendants. 

32a. C’est un autre mal qui dévient plus répandu avec le développement de la civilisation. 
Le Qur’ân non seulement défend l’adultère mais il ordonne aux hommes de ne pas s’en 
approcher, pour éviter ainsi toutes les occasions qui sont susceptibles d’inciter quelqu’un à 
tomber dans le péché. C’est pourquoi l’Islam déconseille la trop libre promiscuité des sexes. 

33a. Ce verset ne contient rien d’incompatible avec ce qui est dit à 2:178. Les mots il 
recevra de l'aide indiquent qu’étant donné que le gouvernement est obligé de l’aider à 
traduire le meurtrier devant les tribunaux, l’héritier ne doit pas se faire justice lui-même. 
C’est ce que l’on appelle dépasser les limites. 

36a. Si cette injonction était mise en pratique, tout le commérage mondain cesserait 
immédiatement, ce qui soulagerait plus d’un innocent, homme ou femme, de l’animosité 
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37 Et ne parcourez pas le pays en 
exultant, car vous ne pouvez pas 
fendre la terre en deux, ni ne pouvez 
atteindre le sommet des montagnes. 


38 Tout ceci, le mal qui s’y trouve, 
est détestable à la vue de ton Seigneur. 
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39 Ceci fait partie de la sagesse que 
ton Seigneur t’a révélée. Et n’associez 
pas d’autre dieu à Allah de peur d’être 
jetés en enfer, blâmés, rejetés. 

40 Votre Seigneur a-t-Il alors 
préféré vous donner des fils, et pris 
(pour Lui-même) des filles parmi les 
anges? Sûrement vous prononcez des 
paroles cruelles. 
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SECTION 5 : Les incroyants deviennent plus impitoyables 


41 Et certainement Nous avons 
répété (des avertissements) dans ce 
Qur’ân afin qu’ils soient attentifs. Et 
cela n’ajoute rien sinon à leur aver¬ 
sion. 3 




42 Dis: S’il y avait avec Lui des 
dieux, comme ils le disent, alors ils 
auraient certainement pu chercher une 
voie vers le Seigneur du Trône. 3 




qu’il doit subir à cause de rumeurs malicieuses et non fondées. Ce verset défend également 
de se livrer à des discussions sans connaissance de cause, ou d’émettre des opinions 
douteuses. En fait, la paix et la satisfaction régneraient dans la société, au lieu de dissensions 
et de haines réciproques, si l’on respectait ce commandement. 

41a. L’intention d’Allah en réitérant des preuves et des signes dans le Qur’ân, consiste 
manifestement à rendre les hommes attentifs, mais plus on le leur rappelle, plus ils le 
prennent en aversion. 

42a. Les idolâtres avaient sombré dans le vice et l’immoralité, alors que l’accès à l’Etre 
Divin - une voie vers le Seigneur du Trône - qu’ils prétendaient obtenir de leurs idoles, 
aurait dû purifier leur vie. “Nous ne les servons pas,” disaient les idolâtres, “sauf qu’ils 
peuvent nous rapprocher d’Allâh” (39:3). Mais la proximité de Dieu, Source de Pureté, 
n’avait aucun sens dans le cas de ceux qui menaient une vie impure. Ou bien, cela veut dire 
que s’ils avaient accès à Dieu, Qui détient tout pouvoir dans Ses mains, ils auraient 
certainement reçu l’aide Divine et réussi à anéantir l’Islam. 
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43 Gloire à Lui! et II est hautement 
exalté au-dessus de ce qu’ils disent! 

44 Les sept cieux et la terre et ceux 
qui s’y trouvent proclament Sa gloire. 
Et il n’existe pas une seule chose qui ne 
Le glorifie de Sa louange, mais vous ne 
comprenez pas leur glorification. 
Sûrement II est Tolérant, Miséri¬ 
cordieux. 3 

45 Et quand tu récites le Qur’ân, 
Nous plaçons entre toi et ceux qui ne 
croient pas en l’Au-delà, une barrière 
cachée; 3 

46 Et Nous plaçons un voile sur leur 
coeur et une surdité dans leurs oreilles 
de crainte qu’ils le comprennent; et 
quand tu mentionnes ton Seigneur 
unique dans le Qur’ân, ils tournent le 
dos avec aversion. 3 

47 Nous savons le mieux ce qu’ils 
écoutent quand ils t’écoutent, et quand 
ils prennent conseil secrètement, quand 
ceux qui font le mal disent: Tu ne fais 
que suivre un homme privé de raison. 

48 Vois, ce à quoi ils te comparent! 
Ainsi ils se sont éloignés de la voie, et 
ne peuvent trouver le chemin. 

49 Et ils disent: Quand nous ne serons 
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44a. Il est mentionné ici que l’univers entier proclame la gloire d’Allah. Tasbïb est 
synonyme de tanzïh, et signifie le fait de déclarer que Dieu est exempt de toute imperfection 
et toute impureté , ou de tout ce qui est incompatible avec Sa dignité (LL). Il n’est pas 
nécessaire que cette proclamation soit articulée et faite verbalement: en réalité, le seul fait 
que toute la création soit sous la dépendance du Créateur et, de là, son imperfection, constitue 
une glorification du Créateur. 

45a. La barrière cachée n’est nulle autre que celle érigée par leur propre aversion, comme 
l’indique clairement le v. 41. Allah, selon ce verset, envoie le Qur’ân comme un rappel, mais 
à cause de leur aversion à son endroit une barrière se dresse entre eux et lui. 

46a. On attribue sans doute à Allah, cause première de toutes choses, le fait de mettre un 
voile sur le coeur et la surdité aux oreilles des incroyants, mais comment ce voile ou cette 
lourdeur sont provoquées, on l’indique clairement dans la dernière partie du verset. C’est parce 
qu’ils ne prêtent même pas l’oreille à la mention d’Allàh, et qu’ils fuient par aversion de Sa 
parole, qu’il en résulte la surdité de leurs oreilles et le voile sur leur coeur. Allah les provoque, 
mais II le fait à cause de la condition de leur propre coeur et de leurs oreilles. Ceci est 
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que des os et et des particules en dé¬ 
composition, serons-nous ressuscités 
comme une nouvelle création? 

50 Dis: Soyez des pierres ou du fer, 

51 Ou quelqu’autre créature parmi 
celles qui sont trop dures (pour 
recevoir la vie) dans votre esprit! 3 
Mais ils diront: Qui nous ramènera? 
Dis: Celui Qui vous a créés au début. 
Pourtant, ils secoueront la tête vers toi 
et diront: Quand cela sera-t-il? Dis: 
Cela s’est peut-être approché. 6 

52 Le jour où II vous provoquera, 
alors vous Lui obéirez, en le louant, et 
vous penserez que vous n’êtes restés 
que peu (de temps). 
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SECTION 6 : Le châtiment doit suivre 


53 Et dis à mes serviteurs qu’ils 
disent ce qu’il y a de meilleur. 
Sûrement le démon sème la dissension 
parmi eux. Le démon est sûrement un 
ennemi déclaré pour l’homme. 3 




très clairement exprimé à 7:179: “Ils ont un coeur avec lequel ils ne comprennent pas, et ils 
ont des yeux avec lesquels ils ne voient pas, et ils ont des oreilles avec lesquelles ils 
n’entendent pas” 

51a. Les Arabes niaient qu’il y eût une vie après la mort, prétendant qu’ils ne seraient pas 
réduits en particules décomposées, et qu’il n’y avait donc aucune possibilité qu’ils soient 
ramenés à la vie. Il leur est dit que la vie après la mort doit se produire même s’ils pouvaient 
se changer en pierres. Et la vie spirituelle à laquelle le Saint Prophète les convie, malgré la 
dureté de leur coeur - “ils sont comme des pierres, encore pires en dureté’’ (2:74) - fournit 
une preuve évidente de l’accomplissement de ce que l’on affirme ici. 

51b. Le fait de secouer la tête indique l’incrédulité de quelqu’un vis à vis d’une chose. La 
réponse, cela s’est peut-être approché, fait allusion au réveil spirituel de l’Arabie, qui devait 
bientôt se réaliser grâce au Saint Prophète, comme une indication de la plus grande 
Résurrection. Le verset suivant le dit clairement: Alors vous Lui obéirez, en le louant. 
Quinze ans plus tard, l’Arabie toute entière résonnait des louanges Divines. 

53a. Il est ici ordonné aux musulmans - Mes serviteurs - de manifester beaucoup de bonté 
quand ils s’adressent aux incroyants. On raconte que lorsque les musulmans se sont plaints 
au Saint Prophète que les idolâtres les injuriaient, il leur dit d’être bons et de ne pas se venger 
(JB). Pour quelle raison? Parce que c'était le démon qui causait ces querelles. Ces paroles 
impliquent évidemment que ces dissensions n’étaient que passagères, et que les deux groupes 
seraient de nouveau unis. 
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54 Votre Seigneur vous connaît le 
mieux. Il aura pitié de vous, s’il Lui plaît, 
ou D vous châtiera, s’il Lui plaît. Et Nous 
ne t’avons pas envoyé pour être respon¬ 
sable d’eux. a 


ai 


55 Et ton Seigneur connaît le mieux 
ceux qui sont aux deux et sur la terre. Et 
certainement Nous avons fait en sorte que 
certains prophètes en surpassent d’autres, 3 
et à David Nous avons donné le Zabür. 

56 Dis: Faites appel à ceux que vous 
revendiquez en plus de Lui; ils n’ont le 
pouvoir ni de vous enlever votre peine, ni 
de changer. 

57 Ceux à qui ils font appel, eux- 
mêmes cherchent le moyen d’accéder à 
leur Seigneur - peu importe lequel d’entre 
eux est le plus proche - et ils espèrent en 
Sa miséricorde et craignent Son châtiment. 
Sûrement le châtiment de ton Seigneur est 
une chose dont il faut se méfier. 3 




58 Et il n’est de ville que Nous ne 
détruirons avant le jour de la Résurrection 
ou châtierons d’un dur châtiment. C’est 
écrit dans le Livre. 3 
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54a. Il faut noter que dans ce verset, tout comme ailleurs, on mentionne d’abord la pitié, 
montrant ainsi que la miséricorde Divine précède le châtiment Divin. 

55a. En disant que certains prophètes surpassent les autres, la supériorité du Saint Prophète 
sur les autres est implicite. On mentionne particulièrement David, parce que, tel que mentionné 
dans les Psaumes, il a prié pour obtenir la destruction complète de ses ennemis, alors que les 
deux versets précédents montrent que le Saint Prophète a ordonné de traiter ses adversaires avec 
bonté. Au sujet de David qui réclamait la malédiction et la destruction pour les juges iniques et 
pour ses ennemis, voir les Psaumes: “Brise leurs dents, O Dieu ... qu’ils fondent et disparaissent 
comme des eaux . . . qu’ils soient comme coupés en morceaux . . . que chacun d’entre eux 
meure’’ (Ps. 58:6-8); “N’aie pitié d’aucun mauvais pécheur’’ (Ps. 59:5); “Consume-les de colère, 
consume-les de sorte qu’ils ne soient pas’’ (Ps. 59:13). Au sujet de Zabür, voir 3:183a. 

57a. Ce verset et le v. 56 semblent faire allusion à l’adoration des prophètes, des saints et des 
rabbins par les chrétiens et les juifs. En expliquant les mots à qui ils font appel, JB ajoute, 
comme les anges et Jésus et sa mère et Ezra. Ces divinités, argumente-t-on, espéraient elles- 
mêmes la miséricorde Divine et craignaient Son jugement; plus une personne était proche de 
l’Etre Divin, plus elle espérait Sa miséricorde et plus elle craignait Son châtiment si elle Lui 
désobéissait. 

58a. Il y a ici une allusion prophétique aux grands désastres qui allaient ruiner les grandes villes. 
L’ajout des mots “avant le jour de la Résurrection’’ indique clairement le fait que la destruction des 
villes ne se rapporte pas à la fin des choses. La Seconde Guerre Mondiale n’a fait que nous laisser 
entrevoir ce qui attend notre monde, si une Troisième Guerre éclate. Nous avons déjà constaté 
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59 Et rien ne Nous a em- 
pêchésd’envoyer des signes, mais les 
anciens les ont rejetés. 3 Et Nous avons 
donné à Thamüd la chamelle, un signe 
manifeste, mais ils lui firent du tort, et 
Nous n’envoyons pas de signes sauf 
pour avertir. 

60 Et quand Nous t’avons dit: 
Sûrement ton Seigneur englobe les 
hommes. 3 Et Nous n’avons pas fait la 
vision que Nous t’avons montrée 
mais une épreuve pour les hommes, b 
et également l’arbre maudit c dans le 
Qur’ân. Et Nous les mettons en garde, 
mais cela ne fait qu’ajouter à leur dé¬ 
mesure. 
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la réalisation de cette prophétie lors de la destruction de grandes villes dans presque tous les 
pays du monde avec une ampleur sans précédent, mais c’est encore peu en comparaison des 
ravages que provoqueront vraisemblablement la bombe atomique ou la bombe à hydrogène, 
de même que les autres inventions de l’ère moderne si la folle lutte pour le pouvoir ne cesse 
pas. Il faut remarquer que l’on mentionne ici la prophétie de la destruction des grandes villes 
comme faisant partie du plan Divin en vue du triomphe ultime de l’Islam dont traite ce 
chapitre; de là l’allusion à l’envoi de signes dans le verset suivant. 

59a. Après avoir parlé d’un grand signe les tout derniers jours, la destmction de villes sur 
une grande échelle, ce verset traite d’une loi générale, à savoir que Dieu a toujours envoyé 
des signes pour établir la vérité, et que rien ne l’a jamais empêché d’envoyer des signes, 
même si ces signes étaient rejetés par les peuples à qui ils s’adressaient. En outre, il est dit 
clairement que des signes sont envoyés pour avertir les hommes des conséquences fâcheuses 
lorsqu’ils font le mal. 

60a. Ahâta (r. haut) bi-hï signifie il Va englobé ou il Va entouré, il l'avait sous son 
emprise (LL). Par les hommes on désigne ceux qui faisaient obstacle à la Vérité, en faisant 
référence à l’extrême défaite de l’ennemi. 

60b. On fait ici allusion à la vision de l'Ascension ou la Mi'râj (B. 63:42), qui 
constituait vraiment une prophétie du triomphe ultime de l’Islam; voir la. Les experts 
diffèrent d’opinion à savoir si l’Ascension du Saint Prophète a été corporelle ou spirituelle; la 
majorité partage le premier point de vue, mais chez les tenants de l’autre hypothèse on trouve 
des personnes de bon jugement, tels ‘A’ishah et Mu‘àwiyah. Compte tenu des termes clairs 
du Qur’ân, cependant, qui font allusion à l’Ascension comme à la vision que Nous t'avons 
montrée, il faut rejeter l’opinion de la majorité. Les citations du Prophètes appuient cette 
hypothèse. Ainsi, dans un témoignage, on affirme que l’ange est venu vers lui une autre nuit 
alors que son coeur a vu, et le Prophète (que la paix soit avec lui!), ses yeux ont dormi mais 
son coeur n 'a pas dormi; et tels sont les prophètes, leurs yeux dorment mais leur coeur ne 
dort pas, alors Gabriel Va accompagné et l'a transporté au ciel (B. 61:24). Les derniers mots 
d’un autre témoignage qui parle de la Mi'râj sont les suivants: Et il s’éveilla et il était dans la 
Mosquée Sacrée” (B. 98:37). Dans un autre témoignage les mots qui décrivent l’état dans 
lequel il se trouvait au moment de l 'Ascension sont les suivants: alors que j'étais dans un 
étal entre le sommeil et celui de veille (B. 59:6). En fait, il est absolument vrai qu’il n’était 
pas endormi - il était dans un état de vision, mais pourtant ce n’était pas une Ascension 
corporelle. Il a été réellement transporté en la Présence Divine, et il lui fut montré de grandes 
merveilles, mais c’est en esprit qu’il a été transporté, et c’est avec les yeux de l’esprit qu’il a 
vu ces merveilles, non pas physiquement et avec les yeux de son corps, car on ne peut voir les 
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61 Et quand Nous avons dit aux 
anges: Soyez soumis à Adam; ils se 
sont soumis, 3 sauf Iblîs. Il dit: Me sou¬ 
mettrai-je à celui que Tu as créé de la 
poussière? 


'ftp II', 


62 II dit: Vois-Tu? C’est celui que 
Tu as honoré au dessus de moi! Si Tu 
me donnes un répit jusqu’au jour de la 
Résurrection, je ferai certainement en 
sorte que sa descendance périsse sauf 
un petit nombre. 




63 II dit: Hors d’ici! celui d’entre 
eux qui te suit, sûrement l’enfer est ta 
récompense, une pleine récompense. 



64 Et incite de ta voix ceux d’entre 
eux que tu peux, 3 et rassemble contre 
eux ton cheval et ton pied, b et partage 
avec eux richesse et enfants, c et fais- 
leur des promesses. Et le démon ne 
leur promet que déception. 




choses spirituelles qu’avec les yeux de l’esprit. Et cette vision avait une signification 
importante. Il l’a vue à un moment où sa situation en était une, en termes humains, d’extrême 
impuissance, et on lui a fait voir qu’un grand avenir l’attendait. Ses adversaires, comme 
d’habitude, n’ont pas cru en de telles visions, et se sont moqués de lui. 

60c. L’arbre maudit est l’arbre de zaqqüm (B. 63:42). Selon le Qur’ân, toute bonne action 
est un bon arbre et toute mauvaise action est un mauvais arbre. On donne à 37:62a une 
explication au sujet de l’arbre maudit qui constitue une épreuve pour les incroyants. Mais 
l'affirmation est faite ici par contraste avec la vision du Prophète, et toutes deux possèdent en 
fait une signification plus profonde. De même que la vision du Prophète signifiait son triomphe 
futur et donnait un indice de la grandeur à laquelle l’Islam s’élèverait, l’affirmation faite ailleurs 
que l’arbre de zaqqüm était la nourriture des pécheurs (44:43, 44) comportait une prophétie de 
la défaite des ennemis de l’Islam, en leur disant qu’une nourriture mortelle les attendait. 
C’étaient ces deux prophéties dont les adversaires se moquaient avec mépris, de sorte qu’elles 
constituaient une épreuve pour eux. Et la raison pour laquelle on regroupe la vision ainsi que 
l’affirmation au sujet de l’arbre maudit est donc évidente. Le triomphe de l’Islam et la défaite 
de l’ennemi allaient de pair. 

61a. Voir 2:43a, b, c. Au sujet de la création de l’homme à partir de la poussière, voir 7:12a. 

64a. On compare ici le démon à un lâche qui se présente avec beaucoup d’éclat mais peu de 
puissance véritable, et qui, si on lui oppose la moindre résistance, recule à chaque pas. Selon 
I‘Ab, celui qui incite (les autres) à la désobéissance envers Allah est un satan qui pousse un cri 
(JB). 

64b. Les forces du mal ne sont rien d’autre que ceux qui font le mal; on compare ceux qui 
se précipitent vers le mal à des cavaliers, et ceux qui avancent lentement sur leur mauvaise 
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65 Mes serviteurs - tu n’as sûrement 
aucune autorité sur eux. 3 Et ton 
Seigneur suffit pour avoir la 
responsabilité des affaires. 

66 Votre Seigneur est Celui qui fait 
filer les navires pour vous sur la mer de 
sorte que vous recherchiez Sa grâce. Il 
est sûrement toujours Clément envers 
vous. 

67 Et quand la détresse vous frappe 
sur la mer, ceux à qui vous faites appel 
s’enfuient sauf Lui; mais quand II vous 
ramène sains et saufs à la terre, vous 
vous détournez. Et l’homme est 
toujours ingrat. 3 

68 Vous sentez-vous alors assurés 
qu’il ne vous fera pas sombrer sur une 
étendue de terre, ni qu’il enverra sur 
vous un vent violent? 3 Alors vous ne 
vous trouverez pas de protecteur; 

69 Ou, vous sentez-vous assurés 
qu’il ne vous y ramènera pas une autre 
fois, enverra ensuite sur vous une forte 
bourrasque et qu’ainsi II vous engloutira 
à cause de votre ingratitude? 3 Alors 
vous ne trouverez aucune aide contre 
Nous en cette matière. 

70 Et sûrement Nous avons honoré 
les enfants d’Adam, et Nous les trans¬ 
portons sur terre et sur mer, et Nous leur 
fournissons de bonnes choses, et Nous 
avons fait en sorte qu’ils surpassent de 
beaucoup la plupart de ceux que Nous 
avons créés. 
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voie, à l’infanterie. Selon JB, par le cheval et le pied du démon on désigne les cavaliers 
rapides et les lents fantassins en désobéissance . 

64c. Le partage du démon de la richesse signifie tout ce qui est dépensé illicitement ou 
acquis illicitement; et le partage des enfants fait allusion au fait de commettre l’adultère qui 
a pour conséquence des naissances illégitimes (JB). 

65a. Mes serviteurs peuvent comprendre tous les hommes. Le démon dira aux pécheurs: 
Je n’avais aucun pouvoir sur vous (14:22); voir 14:22c. 

67a. On trace ici un véritable portrait de la nature humaine, qui se tourne vers Allah dans 
la détresse mais qui L’oublie dans l’aisance. 

68a. Hâsib signifie à l’origine un jeteur ou un lanceur de pierres et rïh-un hâsib- 
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SECTION 8 : L’opposition envers le Prophète 


71 Le jour où Nous appellerons 
chaque peuple avec son chef: 3 alors 
ceux à qui l’on remettra leur livre dans 
la main droite, ceux-là liront leur livre; 
et ils ne seront pas du tout traités 
injustement. b 




72 Et celui qui est aveugle en ce 
(monde) sera aveugle dans l’Au-delà, 
et encore plus écarté du chemin. 3 
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73 Et sûrement ils avaient voulu te 
détourner 3 de ce que Nous t’avons ré¬ 
vélé, afin que tu forges autre chose 
contre Nous, et ensuite ils t’auraient 
pris pour ami. 

74 Et si Nous ne t’avions pas donné 
la force, tu aurais sans doute penché 
un peu vers eux; 
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75 Alors Nous t’aurions fait goûter à jvÜI 

un double (châtiment) pendant la vie et 
à un double (châtiment) après la mort, 


u/ïsignifie un vent violent qui soulève des cailloux (LL). Le mot s’applique aussi à un nuage 
d ? où tombe la grêle. Ce fut un vent violent qui abattit les forces combinées de tous les 
ennemis de l’Islam à la bataille des Confédérés, alors que, assiégeant Madïnah en l’an 5 
A.H., elles durent s’enfuir en désordre. 

69a. On compare ici l’affliction à la mer. 

71a. La signification en est que les justes suivront les dirigeants justes et que les pécheurs 
suivront leurs mauvais dirigeants. Le mot imâm, ou chef, utilisé ici, trouve plusieurs autres 
interprétations, signifiant écriture, prophète, loi, livre des actions. Le dernier de ces 
différents sens convient également au contexte, car il est question des livres des actions dans 
les mots qui suivent. 

71 b. 1 C’est le livre que l’on mentionne au v. 14, i.e., la conséquence des actions d’un 
homme qui sera placée devant chacun sous une forme tangible le jour de la Résurrection. Le 
livre des actions sera déposé dans la main droite de ceux qui ont tenu le Livre de Dieu dans 
leur main droite, i.e., ceux qui ont agi selon le Livre. Par contre, il y a ceux dont il est 
question dans le verset suivant; ils restent aveugles au Livre de Dieu, de sorte qu’ils seront 
aveugles dans l’Au-delà. 

72a. Il nous est dit ici que ceux qui sont restés aveugles à la vérité dans cette vie restent 
aveugles dans la vie après la mort, ce qui prouve que c’est ici qu’une vie infernale 
commence, avec la cécité spirituelle, et que l’enfer de la vie future est également une cécité. 
Cela se voit confirmé par ce qui est dit à 57:13, que les fidèles verront la lumière ce jour-là. 

73a. Les commentateurs pensent que l’on fait allusion à un incident survenu à Madïnah 
longtemps après la révélation de ce chapitre. Mais il y a un incident évident et bien 
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et alors tu n’aurais trouvé aucune aide 
contre Nous. 3 




76 Et sûrement ils avaient l’inten¬ 
tion de t’arracher au pays afin de pou¬ 
voir t’en chasser, et ensuite ils ne res¬ 
teront que peu de temps après toi. a 

77 (C’est Notre façon d’agir) avec 
Nos messagers que Nous avons en¬ 
voyés avant toi, et tu ne trouveras pas 
de changement dans Notre ligne de 
conduite. 3 




SECTION 9 : La vérité prédominera 


78 Observez la prière du déclin du 
soleil jusqu’à l’obscurité de la nuit, et 
la récitation du Qur’ân à l’aurore. On 
est sûrement témoin de la récitation du 
Qur’ân à l’aurore. 3 
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authentifié concernant la tentative des Quraish à Makkah, qui, autant en ce qui concerne 
l’offre des Quraish que la ferme réplique du Saint Prophète, s’applique parfaitement à 
l’affirmation de ce verset et de celui qui suit. Les dirigeants quraish se réunissaient en 
assemblées et invitaient le Prophète, en lui disant qu’ils étaient prêts à amasser pour lui des 
richesses ou à en faire leur roi, s’il cessait de parler contre leurs idoles et leurs mauvaises 
façons d’agir. La réponse du Prophète fut qu’il ne désirait aucune de ces choses, mais que 
c’était pour leur bien qu’il leur demandait de mettre fin à leur mauvais comportement. 
Précédemment, lorsque qu’une délégation de Quraish se rendit chez Abü Tâlib, l’oncle du 
Prophète, afin de le persuader de convaincre le Prophète de cesser de parler contre leurs 
idoles, et Abu Tâlib dit au Prophète que lui aussi était incapable de le protéger des Quraish, 
sa réponse fut la suivante: “S’ils placent le soleil dans ma main droite et la lune dans ma 
main gauche, et me demandent d’abandonner ma mission, je ne l’abandonnerai pas jusqu’à 
ce que la vérité l’emporte ou que je meure à la tâche” (IH). 

75a. Le mot idh-an (alors ou dans ce cas ) se rapporte aux derniers mots du verset 
précédent. Il est ainsi évident que malgré toutes les tentatives de ses adversaires, le Prophète 
n’a jamais été le moins du monde porté vers eux. 

76a. Après avoir failli à ce que le Prophète s’écarte de la voie de la Vérité, les adversaires 
projetèrent de le chasser du pays, malgré qu’ils aient été d’abord avertis que, dans ce cas, 
eux-mêmes ne conserveraient le pouvoir que brièvement. Huit ans seulement après l’Hégire, 
le Prophète entrait à Makkah en conquérant. 

77a. Ailleurs, cette loi est ainsi énoncée: “Et ceux qui ne croyaient pas dirent à leurs 
messagers. Nous vous chasserons certainement de notre pays à moins que vous ne reveniez à 
notre religion. Alors leur Seigneur leur révéla. Nous détruirons certainement les pécheurs et 
Nous vous établirons certainement dans le pays après eux”. (14:13, 14). 

78a. Après avoir décrit comment les adversaires voulaient mener la mission du Prophète à 
l’échec au moyen de tentations aussi bien que de menaces, ainsi que par leur détermination à 
se débarrasser de lui par tous les moyens, il est dit au Prophète de faire appel à la prière 
comme une solution aux grandes difficultés qui l’entouraient. Du déclin du soleil jusqu’au 
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79 Et durant une partie de la nuit, 
tiens-toi éveillé par elle, 3 en plus de ce 
qui t’est prescrit; peut-être que ton 
Seigneur t’élevera à une situation de 
grande gloire. b 

80 Et dis: Mon Seigneur, fais-moi 
entrer d’une entrée véridique, et fais- 
moi sortir d’une sortie véridique, et 
accorde-moi de Ta présence un 
pouvoir pour (m’)aider. 3 

81 Et dis: La Vérité est venue et 
l’erreur s’est effacée. Sûrement 
l’erreur est toujours appelée à 
disparaître. 3 

82 Et Nous révélons du Qur’ân ce 
qui est une guérison et une 
miséricorde pour les croyants, et il ne 
fait qu’ajouter à la perdition des 
pécheurs. 3 
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coucher il y a deux prières, i.e., la zuhr et la ‘asr, ou les prières du début de l’après-midi et de la 
fin de l’après-midi, alors que du coucher du soleil jusqu’à l’obscurité il y en a deux autres, i.e., la 
maghrib et la ’ishâ’, ou la prière du coucher du soleil et la prière de la tombée de la nuit. La 
cinquième est la prière du matin, appelée ici le Qur’ân al-fajr, ou la récitation du Qur’ân à 
l’aurore. Ainsi ce verset, qui constitue l’une des toutes premières révélations, mentionne les cinq 
prières au complet. Il faut noter que l’on mentionne ensemble les quatre prières de la zuhr à la 
‘ ishâ\ parce qu’elles se suivent à de courts intervalles, alors que l’on mentionne séparément la 
cinquième, la prière du matin, qui vient après un long intervalle. Le nom de Qur’ân al-fajr qui 
lui est donné, est une indication qu’elle comporte habituellement une longue récitation du 
Qur’ân. On nomme cette récitation mashhüd ou assistée, car il y a une grande concentration de 
l’esprit à ce moment-là. 

79a. Tahajjud est dérivé de hajada, qui signifie il a dormi pendant la nuit, et aussi il était 
éveillé pendant la nuit (LL). L’ajout de par elle, signifiant au moyen de la prière, montre que 
le second sens est celui qui convient ici. Dans la terminologie de la religion islamique, tahajjud 
signifie invariablement la prière récitée après être sorti du sommeil, pendant la dernière partie de 
la nuit. Ce n’est pas une prière obligatoire, mais comme on l’affirme ici, c’est une manière 
d’élever un homme à une situation de grande gloire. Le moment où on la récite convient le 
mieux à la concentration de l’esprit et à la communion avec Dieu. 

79b. L’homme que ses adversaires avaient projeté de chasser de leur ville comme un homme 
sans ressources, devait s’élever à une position d’éminente dignité par la prière à Dieu, la prière 
pendant la nuit en particulier. Avec le temps, le Prophète s’élève sans cesse vers des situations de 
gloire de plus en plus grande. Mais alors qu’il est particulièrement question dans le verset du 
Prophète et de la grande gloire à laquelle il était destiné à s’élever, le verset fait également la 
promesse en général que celui qui est sincère en s’adressant à Dieu, surtout la nuit, est élevé à 
une situation de gloire. 

80a. Selon T Ab, il est ici fait allusion à la Fuite du Prophète, entrant dans Madïnah et sortant 
de Makkah (JB). Les premières révélations avertissaient ainsi le Prophète qu’il aurait à quitter 
Makkah et trouver asile ailleurs. Mais on peut aussi prendre les mots dans un sens général: on 
enseigne ici à l’homme à prier afin que son entrée en n’importe quelle affaire et sa sortie soient 
marquées de sincérité, et qu’il reçoive l’aide Divine dans toutes ses entreprises. 

81a. Il est ici question de l’avènement du Prophète comme de l’avènement de la Vérité, en 
faisant allusion à la prophétie de Jn. 16:13 comme à la venue de V “Esprit de Vérité” pour guider 
les hommes en toute vérité: “Mais quand il viendra, lui, l’Esprit de Vérité, il vous introduira 
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83 Et quand Nous accordons des 
faveurs à l’homme, il se détourne et se 
comporte avec orgueil; et quand le 
mal l’afflige, il connaît le désespoir. 
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84 Dis: Chacun agit à sa manière. 
Mais ton Seigneur connaît le mieux 
qui est guidé sur la voie. 3 
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SECTION 10 : Le Qur’ân: une orientation unique 


85 Et ils t’interrogent sur la révé¬ 
lation. 3 Dis: La révélation répond au 
commandement de mon Seigneur, et 
de la connaissance vous ne recevez 
qu’un peu. 
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86 Et s’il Nous plaisait, Nous 
pourrions certainement emporter ce 
que Nous t’avons révélé, alors tu ne 
trouverais personne pour plaider (ta 
cause) contre Nous - 






dans la vérité toute entière; car il ne parlera pas de lui-même, mais ce qu’il entendra, il le 
dira; et il vous dévoilera les choses à venir”. 

On parle ici au passé de la disparition de l’erreur afin d’indiquer la certitude de 
l’événement. L’erreur est finalement disparue de Makkah quand le Prophète y est entré en 
conquérant, et au moment où la Maison du Dieu Unique était débarrassée des idoles, le 
Prophète récita ce verset, La Vérité est venue et l’erreur a disparu (B. 46:32), montrant ainsi 
qu’il comprenait que le verset comportait la prophétie de la conquête de Makkah. Selon un 
autre témoignage, il a également récité à cette occasion 34:49 : “La Vérité est venue, et 
l’erreur ne laisse pas de trace, et ne reviendra pas,” montrant que l’idolâtrie était chassée de 
l’Arabie pour toujours. L’affirmation que l’on fait ici, cependant, a une portée générale et 
elle signifie que l’erreur ne peut pas résister devant la Vérité et que la Vérité doit finalement 
l’emporter sur toute la terre, de même qu’elle a prévalu en Arabie à l’époque du Prophète. 

82a. On appelle ici le Qur’ân une guérison et une miséricorde pour les maux spirituels, et 
c’est un fait dont l’histoire témoigne, que les maux spirituels ont tous été emportés par le 
Qur’ân. Mais, ajoute-t-on, c’est une guérison pour les croyants qui le suivent, et non pour 
ceux qui le rejettent, et son rejet ne provoque qu’une perte encore plus grande. 

84a. Le croyant et l’incroyant se comportent tous les deux selon les règles de conduite 
qu’ils se sont données. Lequel est sur la bonne voie, ce sont les conséquences qui se 
manifestent ultérieurement qui le démontrent, mais celles-ci sont toujours connues de Dieu. 

85a. Au sujet du mot rüh, qui signifie inspiration ou révélation, voir 4:171b. Ici, avant 
ce verset de même qu'après, le Qur’ân est le seul sujet de discussion, et par conséquent le 
contexte montre clairement que la question des incroyants ne vise pas l’âme de l’homme. 
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87 Mais une miséricorde de ton 
Seigneur. Sûrement Sa générosité 
envers toi est immense. 

88 Dis: Si les hommes et les jinn 
s’unissaient pour produire l’égal de ce 
Qur’ân, ils ne pourraient pas produire 
son égal, même si certains d’entre eux 
étaient les aides des autres. 3 

89 Et certainement dans ce Qur’ân 
Nous avons rendu claire pour les 
hommes chaque sorte de description, 3 
mais la plupart des hommes ne con¬ 
sentent qu’à nier. 

90 Et ils disent: Nous ne croirons 
en toi d’aucune façon, jusqu’à ce que 
tu fasses jaillir une source de la terre 
pour nous, 3 

91 Ou que tu aies un jardin de 
palmiers et de vignes au milieu des¬ 
quels tu fais couler des ruisseaux avec 
abondance, 

92 Ou que tu fasses tomber le ciel 
sur nous en morceaux, comme tu pen¬ 
ses, ou que tu mettes Allah et les 
anges face à face (avec nous), 
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dont le mot exact est nafs, mais le Qur’an lui-même, i.e., la révélation ou l’esprit. 

88a. Pour ce qui est du caractère unique du Qur’ân sacré, voir 2:23a. On peut faire 
remarquer que des quatre endroits où l’on met les incroyants au défi de produire quelque 
chose de comparable au Qur’ân, c’est le seul où il est question des jinn et des hommes en 
même temps; à tous les autres endroits, les shuhadâ’, ou les chefs , prennent la place des 
jinn. En gardant à l’esprit que jinnï (pluriel jinn ) signifie aussi un homme qui agit avec une 
énergie pénétrante dans ses affaires , il devient évident que le mot jinn dans ce verset rend le 
même sens que le mot shuhadâ’ dans d’autres versets. Cela établit de façon concluante que 
dans le Qur’ân Sacré le mot jinn désigne les dirigeants du mal. 

89a. Mathal est synonyme de wasf (R), de sorte que la description d’une chose 
quelconque peut être appelée sa mathal, quoique l’appliquer à une description par voie de 
comparaison ou une parabole est d’usage plus général. On affirme ici que, dans le Qur’ân 
Sacré, on énonce distinctement tout ce qui contribue au bien-être moral et spirituel de 
l’homme. 

90a. Les signes exigés dans ce verset et les trois suivants se rapportent aux promesses 
faites aux justes et aux menaces de châtiment pour les méchants, telles qu’on les trouve dans 
le Qur’ân, et celles-ci se sont sans doute réalisées en temps opportun. Mais les incroyants 
désiraient voir les bienfaits de la communion avec Dieu sous une forme matérielle. Les 
croyants se sont vus accorder des jardins où coulent des rivières même en cette vie, et le 
châtiment du ciel s’est abattu sur les adversaires, mais cela devait se produire, et s'est 
effectivement produit, de façon progressive. 
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93 Ou que tu aies une maison d’or, 
ou que tu montes aux cieux. Et nous 
ne croirons pas en ton ascension tant 
que tu ne nous rapporteras pas un livre 
que nous puissions lire. Dis: Gloire à 
mon Seigneur! suis-je rien d’autre 
qu’un messager mortel? 3 




SECTION 11 : La justice de la rétribution 


94 Et rien n’empêche les hommes 
de croire, quand l’orientation leur 
vient, sauf qu’ils disent: Est-ce 
qu’Allàh a élevé un mortel au rôle de 
messager? 

95 Dis: S’il y avait eu sur la terre 
des anges circulant en sécurité, Nous 
leur aurions envoyé du ciel un ange 
comme messager. 

96 Dis: Allah suffit comme témoin 
entre moi et vous. Sûrement II est au 
courant de Ses serviteurs, Il voit. 

97 Et celui qu’Allàh guide est sur la 
bonne voie; et celui qu’il laisse dans 
l’erreur, pour eux tu ne trouveras 
d’autres gardiens que Lui. Et Nous les 
rassemblerons le jour de la 
Résurrection sur leur figure, aveugles 
et muets et sourds. Leur demeure est 
l’enfer. Chaque fois qu’il diminue, 
Nous les faisons brûler davantage. 

98 C’est leur punition parce qu’ils 
ne croient pas en Nos messages et 
disent: Quand nous ne serons que des 
os et des particules en décomposition, 
nous fera-t-on ressusciter en une 
nouvelle création? 
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93a. La réponse à toutes les demandes des incroyants est que le Prophète n’était qu’un 
messager mortel, et les prophéties concernant son propre et magnifique avenir ou la défaite de 
ses ennemis devaient se réaliser graduellement, comme dans le cas des messagers avant lui. 
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99 Ne voient-ils pas qu’Allah, Qui 
a créé les deux et la terre, est capable 
de créer ce qui leur est semblable? Et 
Il a déterminé un terme pour eux, il 
n’y a pas de doute à ce sujet. Mais les 
pécheurs ne consentent qu’à nier. 
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100 Dis: Si vous contrôliez les 
trésors de la miséricorde de mon 
Seigneur, alors vous (les) cacheriez de 
crainte de les dépenser. Et l’homme 
est toujours avare. 




SECTION 12 : Comparaison avec Moïse 


101 Et certainement Nous avons 
donné à Moïse neuf signes clairs; 3 
alors demandez aux Enfants d’Israël. 
Quand il est venu à eux, Pharaon lui a 
dit: Sûrement je te considère, Moïse, 
comme un homme ensorcelé. 

102 II dit: Vraiment, tu sais que nul 
autre que le Seigneur des cieux et de 
la terre les a envoyés comme des 
preuves manifestes; et sûrement je 
crois, O Pharaon, que tu es perdu. 

103 Alors il a désiré les chasser du 
pays par la peur, mais Nous l’avons 
noyé ainsi que ceux qui étaient avec 
lui, tous ensemble; 3 

104 Et Nous avons dit aux Enfants 
d’Israël après lui: Restez dans le 
pays. 3 Mais la dernière promesse est 
venue, Nous vous avons amenés tous 
roulés. b 
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101a. Ces neuf signes sont détaillés à 7:133b, où l’on constate qu’ils concordent avec les 
neuf signes mentionnés dans l’Exode. Ces signes sont la baguette, la main qui brille, la 
sécheresse, la pertes des récoltes, la mort d’un grand nombre de personnes, les sauterelles, les 
poux, les grenouilles et le sang. 

103a. Istafazza-hû signifie il Va perturbé, et aussi il Va leurré de façon à le précipiter vers sa 
perte, et il l’a assassiné (LL). 

104a. Par le pays on veut dire le pays promis aux Israélites; Moïse avait demandé à Pharaon 
de permettre à son peuple de quitter l’Egypte pour s’établir dans la Terre Promise (20:47). 

104b. Cette dernière promesse se rapporte à la promesse faite à Moïse de l’avènement d’un 
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105 Et avec vérité Pavons-Nous 
révélée, et avec vérité s’est-elle réa¬ 
isée. Et Nous ne t’avons envoyé si ce 
n’est comme porteur de bonnes nou¬ 
velles et comme avertisseur. 

106 Et c’est un Qur’ân que Nous 
avons fait précis, de sorte que tu puis¬ 
ses le lire au peuple par étapes lentes, 
et Nous l’avons révélé par parties. 

107 Dis: Croyez en lui ou n’y 
croyez pas. Sûrement ceux qui 
reçoivent la connaissance avant lui, 
tombent prosternés sur la figure, 
quand il leur est récité, 

108 Et dis: Gloire à notre Seigneur! 

Sûrement la promesse 3 de notre 
Seigneur devait être remplie. g 

109 Et ils tombent sur la 8 

figure, en pleurant, et cela ~ 

augmente leur humilité. 3 2 

110 Dis: Fais appel à Allah ou fais 
appel au Bienfaisant. 3 Peu importe de 
quel (nom) tu L’appelles, Il possède 
les meilleurs noms. Et ne prononce 
pas ta prière à haute voix ni ne sois 
silencieux en la disant, et recherche 
une manière intermédiaire. 6 
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autre prophète comme lui. Ceci est corroboré par ce qui est dit dans le verset suivant au sujet de la 
révélation du Qur’ân, qui est venu avec vérité, i.e., afin de remplir une promesse authentique. Que 
les Israélites aient été roulés signifie qu’ils laisseraient la place à un autre peuple, lequel hériterait 
du royaume de Dieu. 

108a. La promesse dont il s’agit ici est sans doute la promesse faite aux prophètes précédents 
concernant la venue du Saint Prophète; et par le mot connaissance dans le verset précédent on veut 
aussi dire la connaissance des prophéties. 

109a. La récitation de ce verset est suivie d’une véritable prosternation; voir 7:206a. 

110a. Il semble que les Arabes se soient particulièrement opposés au nom Rahmân 
(Bienfaisant), car ils se sont élevés contre son utilisation jusqu’à la trêve de Hudaibiyah. Les 
chrétiens ne reconnaissent pas non plus qu’Allàh soit Rahmân , parce que cela signifie qu’Allàh 
manifeste de la miséricorde envers Ses créatures, sans qu’elles aient rien fait pour la mériter, alors 
que la doctrine chrétienne de la rédemption est fondée sur la croyance qu’Allàh ne peut manifester 
de miséricorde envers Ses créatures sans en retirer de satisfaction. 

110b. Les deux extrêmes, en ce qui regarde la prière, consistent à la dire à voix très forte ou à ne 
rien prononcer avec la bouche, en pensant qu’Allàh connaît ce qu’il y a dans les coeurs. Il est dit 
aux musulmans de prendre la voie du milieu entre ces deux extrêmes. La prononciation des mots 
fait descendre la prière plus profondément dans le coeur de l’homme, et cela la rend plus efficace. 
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111 Et dis: Gloire à Allah! Qui n’a 
pas pris de fils pour Lui-même, et Qui 
n’a pas de partenaire dans le royaume, 
et Qui n’a pas d’aide à cause de fai¬ 
blesse; et proclame Sa grandeur, en 
(Le) grandissant. 
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CHAPITRE 18 


Al-Kahf : LA CAVERNE 

(Revele a Makkah : 12 sections, 110 versets ) 

Ce chapitre en entier traite du christianisme et des nations chrétiennes, et c’est la raison 
pour laquelle il porte le nom de La Caverne. La caractéristique du christianisme est qu’il a 
institué le monachisme, qui exige, pour le pratiquer, des lieux solitaires comme les cavernes- 
L’histoire des Habitants de la caverne est en fait l’histoire du christianisme, dont la première 
condition consistait à demeurer dans des cavernes complètement retiré du monde, mais dont 
la dernière condition consiste en un engagement matériel dans le commerce et l’industrie, ce 
à quoi le mot raquîm ou inscription fait allusion; voir v. 9; 9a. 

On met fin au dernier chapitre en indiquant l’erreur qui consiste à attribuer un fils à l’Etre 
Divin, alors que cette même doctrine est dénoncée au commencement du présent chapitre, 
faisant ainsi clairement le lien entre les deux. Le chapitre s’ouvre par une dénonciation sans 
équivoque de la doctrine chrétienne de la filiation de Jésus, et il fait ensuite allusion aux 
“enjolivements” qui empêchent les nations chrétiennes d’accepter la vérité; cependant, nous 
dit-on, ce sont leurs ancêtres qui ont coupé toutes relations avec le monde au nom de leur 
religion. La seconde et la troisième sections traitent d’une certaine histoire de jeunes 
chrétiens qui ont cherché refuge dans une caverne, mais l’histoire possède au fond, de toute 
évidence, une signification plus profonde, et comporte une allusion prophétique à l’histoire 
récente du christianisme lui-même. La quatrième section montre que c’est maintenant le 
Qur’ân Sacré qui offre maintenant la véritable orientation. La cinquième illustre, au moyen 
d’une parabole, le fait que les chrétiens rejetteront d’abord la vérité à cause de leur puissance 
et de leur richesse plus considérables. Les deux sections suivantes traitent de la comparution 
des coupables en jugement et de leur ultime impuissance, alors que la huitième indique 
comment un avertissement est ignoré quand on le donne au préalable. La neuvième et la 
dixième section nous ramènent à l’histoire de Moïse, dont les voyages en quête de 
connaissance l’ont amené à découvrir un homme de Dieu supérieur à lui-même par sa 
connaissance. Si l’on prend l’histoire au sens où elle fait allusion à la Mi'râj, ou l’Ascension 
de Moïse, on peut l’interpréter comme nous offrant un contraste entre les limites étroites de 
la pratique mosaïqu et la nature universelle et les idéaux élevées de la pratique islamique. 
Dans la onzième section, il est question de Darius I er , l’être à deux cornes de la vision de 
Daniel, et de ses efforts considérables contre les deux tribus connues sous le nom de Gog et 
Magog, le but réel étant de faire une allusion prophétique aux représentants des derniers 
jours. La dernière section du chapitre fait de nouveau allusion non seulement à la doctrine 
fondamentale du christianisme, mais également à la grande ingéniosité des produits 
manufacturés des nations qui professent cette religion, dont le travail est perdu dans la vie de 
ce monde, et elle trace ainsi une image très exacte de la situation des nations chrétiennes. 

Tout ce chapitre a été révélé à Makkah, et, tel qu’indiqué dans la note d’introduction du 
ch. 17, il s’agit d’une des premières révélations de Makkah. 
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SECTION 1 : Un avertissement aux chrétiens 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




1 Gloire à Allah! Qui a révélé le 
Livre à Son serviteur, et n’y a pas per¬ 
mis la moindre fausseté, 3 

2 En dirigeant correctement, 3 afin 
de donner un avertissement d’un dur 
châtiment de Sa part et donner la 
bonne nouvelle aux croyants qui font 
le bien qu’une bonne récompense leur 
appartient, 

3 Y restant à jamais; 

4 Et afin d’avertir ceux qui disent: 
Allah S’est donné un fils. 

5 Ils n’en ont aucune connaissance, 
et leurs pères n’en avaient pas non 
plus. Odieuse est la parole qui sort de 
leur bouche. Ils ne disent que men¬ 
songes. 






la. Au sujet de ce chapitre, on rapporte que le Saint Prophète a dit: Celui qui se rappelle 
les dix premiers versets du chapitre intitulé la “Caverne” est protégé contre la tribulation du 
Dajjâl (Antéchrist) (Mus. 6:42). Shi‘bah mentionne les dix derniers versets de La Caverne au 
lieu des dix premiers (AD. 36:12). 

Or, dans la première et la dernière sections de ce chapitre, on condamne la doctrine 
chrétienne de la divinité de Jésus. Dans la première section, on donne un avertissement à 
ceux qui disent Allah S’est donné un fils (v. 4), dans les deux derniers, à ceux qui prennent 
Mes serviteurs pour Amis Protecteurs (v. 102), et cette doctrine, la doctrine de la filiation et 
de la Divinité d’un serviteur de Dieu, constitue la doctrine fondamentale du christianisme. De 
plus, dans les dix derniers versets, on fait une véritable description de l’occupation des 
nations chrétiennes par les mots dont le travail est perdu dans la vie de ce monde (v. 104). 
Le Qur’ân Sacré ne parle nulle part de l’apparence du Dajjal, ou l’Antéchrist, mais les 
paroles du Prophète citées plus haut montrent clairement que le Dajjal du hadith est le même 
que les tenants de la doctrine chrétienne erronée de la filiation et de la divinité de Jésus- 
Christ. La chrétienté, dans sa forme actuelle, en s’opposant aux véritables enseignements du 
Christ, est ainsi le seul Antéchrist connu du Qur’ân. On peut ajouter que Dajjal signifie celui 
qui cache la vérité au moyen de faussetés, ou un menteur ou un grand imposteur (LL). 

2a. On dit ici du Qur’ân qu’il possède deux caractéristiques. La première se rapporte à sa 
propre perfection, il n’y a pas la moindre fausseté; et la seconde en parle comme d’un livre 
propre à rendre les autres parfaits, car on l’appelle qayyim, pour signifier qu’il dirige les 
autres dans la bonne voie. Qu bien, on le nomme qayyim, soit celui qui conserve, pour dire 
qu'il règle les affaires des hommes ou qu’il conserve la vérité spirituelle, qui aurait sans 
doute été complètement perdue pour le monde, si elle n’avait pas été protégée par le Qur’ân 
Sacré. 
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6 Peut-être te laisseras-tu mourir de 
chagrin, t’attristant sur eux, s’ils ne 
croient pas cette annonce. 3 

7 Sûrement Nous avons fait de tout 
ce qu’il y a sur la terre un embellis¬ 
sement pour elle, de sorte que Nous 
puissions mettre à l’épreuve celui 
d’entre eux qui est le meilleur dans les 
travaux. 

8 Et Nous ferons sûrement de ce 
qui s’y trouve de la poussière, sans 
herbages. 3 

9 Ou, penses-tu que les Com¬ 
pagnons de la Caverne et l’Inscription 
faisaient partie de Nos signes merveil¬ 
leux? 3 
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6a. Ce verset nous fait comprendre l’inquiétude du Saint Prophète face à une humanité 
déchue, une inquiétude si grande qu’on dit de lui ici qu'il mourait presque de chagrin. Il a 
totalement consacré sa vie à la cause de l’humanité, en ne désirant rien d’autre que 
l’élévation de l’homme à la véritable dignité pour laquelle Dieu l’avait créé. Cette inquiétude 
n’était pas seulement envers ceux à qui il s’adressait directement, mais, comme le montre le 
contexte, elle était aussi profonde envers un autre peuple, qui attribuait un fils à l’Etre Divin, 
et que la parure extérieure devait induire en erreur au point qu’il devienne étranger à la vérité 
spirituelle. En lisant le verset suivant en même temps que celui-ci, il n’y a pas le moindre 
doute que l’on ait fait voir au Prophète les attraits terrestres qui constituent une si grande 
épreuve pour la chrétienté actuelle. 

Le mot hadîth signifie nouveau ou récent, et, de là, il s’applique à un récit ou une 
annonce qui est nouvelle ou qui donne de l’information nouvelle. Il se rapporte ici au 
Qur’ân. 

8a. Les vv. 7 et 8 attirent l’attention de l’homme sur le fait que les attraits de cette vie ne 
durent pas indéfiniment. Un habitant du désert de l’Arabie, qui n’a rien d’autre sous les yeux 
que les sables du désert et les collines nues et accidentées, ne pouvait imaginer que la terre 
soit embellie. L’image que l’on trace ici est sans doute celle des belles villes de l’ère 
moderne, avec tous leurs attraits et leur luxe, qui captivent les hommes au point qu’ils ne 
portent pas plus d’attention à la prédication de la vérité qu’à la recherche de la vertu. 
Cependant, où il y a croissance il y a décadence, et ceux qui s’adonnent au luxe n’échappent 
pas à la ruine; c’est leur ruine que l’on désigne par les mots poussière, sans herbages. Nous 
avons déjà vu comment le Qur’ân affirme clairement qu’un châtiment cruel s’abattra sur le 
monde et détruira ses villes nombreuses: Et il n'est de ville que Nous ne détruirons avant le 
jour de la Résurrection ou châtierons d'un dur châtiment (17:58a); voir 1439. La terre sera 
d’abord embellie au plus haut point, nous dit-on ici, et ensuite dévastée, par les propres mains 
de l’homme, les grands édifices étant réduits en poussière et les beaux jardins revenus à l’état 
de terre dénudée sans herbages. Toutes les prophéties que nous font connaître les justes 
serviteurs de Dieu, les prophètes de l’Ancien Testament et Jésus-Christ, et ensuite le Qur’ân 
et le Hadith, indiquent les conflits mondiaux des derniers temps, de nations qui s’élèvent 
contre des nations, de grandes calamités, de destruction de villes sur une vaste échelle. 
Toutes ces choses, la génération actuelle les a vues de ses propres yeux. La science a d’abord 
embelli la terre et la science est maintenant en train de la dévaster, avec ses bombes 
atomiques et d’autres inventions diaboliques. On voit ainsi la main puissante de Dieu à 
l’oeuvre dans l’histoire du monde. 

9a. Kahf signifie une caverne de même qu'un lieu de refuge, et raqim signifie une 
inscription ou une tablette portant une inscription. Or La Caverne, comme je l’ai déjà 
affirmé, désigne cet aspect particulier du christianisme qui se manifeste par son 
institution du monachisme, celui-ci constituant la caractéristique qu’elle a adoptée peu 
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10 Quand les jeunes hommes ont 
cherché refuge dans la Caverne, ils 
dirent: Notre Seigneur, accorde-nous 
Ta pitié, et procure-nous une bonne 
direction dans notre affaire. 
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11 Alors Nous les avons empêchés 
d’entendre dans la Caverne pendant un 
certain nombre d’années, 3 










12 Ensuite Nous les avons réveillés 
afin que Nous puissions savoir lequel 
des deux groupes était le plus capable 
de calculer le temps pendant lequel ils 
sont restés. 3 
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SECTION 2 : Les habitants de la Caverne 

13 Nous te racontons cette histoire 
avec vérité. Sûrement il y avait de 
jeunes hommes qui croyaient en leur 
Seigneur et Nous avons redoublé de 
conseils pour eux. 3 
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après sa naissance. Mais qu’en est-il de l’Inscription? Ce mot contient une allusion 
prophétique à un autre aspect du christianisme, entièrement opposé à son premier aspect de 
croissance dans la Caverne. Inscription (ou Annonce) constitue, en fait, un trait aussi 
caractéristique des activités d’affaires des nations chrétiennes actuelles que la Caverne était 
une caractéristique de leurs activités religieuses des premiers temps. Le Qur’ân Sacré semble 
avoir choisi ces épithètes pour désigner les nations chrétiennes afin d’indiquer ainsi les 
principales caractéristiques dans les débuts et au cours des derniers temps. Il semble que dans 
la Caverne et VInscription respectivement on fasse allusion aux conditions de la chrétienté, 
initiales et actuelles, une religion de monachisme transformée en une religion d’affaires. Au 
sujet de l’histoire des habitants de la Caverne, voir 13a. 

lia. Les mots darabnâ *alâ âdhân-i-him s’expliquent comme mana'nâ hum al-sam'a, 
i.e., nous les avons empêchés d’entendre. C’est l’explication de Dk, et c’est la plus proche 
du sens original des mots, car un des sens de daraba est sadda, i.e., il a empêché (T, LL). 
On comprend que le fait d’empêcher d’entendre est l’équivalent de faire dormir, mais le 
contexte favorise le sens original, le sens étant que ces hommes sont restés coupés du reste 
du monde pendant un certain nombre d’années. Ainsi le Qur’ân Sacré n’étaie ni l’histoire du 
séjour de ces hommes dans la caverne pendant des centaines d’années, ni en fait leur état de 
sommeil continuel pendant tout ce temps. 

12a. Le fait de les réveiller peut signifier les tirer du sommeil, tout comme les amener à 
un état d’activité, après qu’ils soient demeurés coupés du monde, comme on l’affirme au 
verset précédent. Ce que l’on veut dire par rapport à l’histoire elle-même, ou par rapport à 
T histoire du christianisme, est expliqué dans les deuxième et troisième sections. 

13a. L’histoire mémorable des “sept dormeurs’’, à laquelle on identifie les Compagnons 
de la Caverne et l'Inscription, est une histoire du règne de l’empereur Decius. Sept nobles 
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14 Et Nous avons fortifié leur coeur 
quand ils se sont mis debout et qu’ils 
ont dit: Notre Seigneur est le Seigneur 
des cieux et de la terre; nous ne fai¬ 
sons appel à aucun dieu en plus de 
Lui, car alors nous prononcerions cer¬ 
tainement une énormité.® 
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jeunes hommes d’Ephèse, dit-on, cherchèrent refuge dans une caverne pour échapper à la 
persécution de Decius. Mais l’empereur, en l’apprenant, ordonna que l’entrée de la caverne 
soit solidement scellée avec un tas de grosses pierres. On affirme que les jeunes hommes se 
sont endormis aussitôt après avoir été enfermés dans la caverne, et qu’ ils se sont réveillés 
187 ans plus tard sous le règne de Théodose, alors que les esclaves d’un certain Adollius ont 
enlevé les pierres pour servir à la construction d’un édifice. Ils envoyèrent ensuite l’un 
d’entre eux chercher de la nourriture à la ville, mais il fut amené au juge lorsqu’il présenta 
une pièce de monnaie du règne de Decius, et c’est ainsi que l’on a découvert les jeunes 
hommes. On raconte que l’empereur lui-même a vu leur figure rayonnante. C’est le compte 
rendu qu’en fait Gibbon. Mais certains affirment que ces jeunes hommes sont restés dans cet 
état pendant 375 ans. 


Qu’il y ait un fonds de vérité à cette histoire n’est pas seulement très probable, mais 
presque certain, car l’histoire n’aurait pas trouvé autrement une telle diffusion. L’histoire, 
telle que racontée dans le Qur’ân n’accorde aucun crédit aux incidents surnaturels du compte 
rendu ci-dessus. Il mentionne uniquement que certains hommes ont trouvé refuge dans une 
caverne obscure à la suite d’une persécution religieuse; où et quand, il ne le dit pas. C’est 
tout ce que l’on affirme dans cette section de l’histoire, et apparemment, il semble se 
continuer dans la troisième, alors que selon un autre point de vue, il se peut que la troisième 
section soit une description prophétique du développement ultérieur du christianisme lui- 
même. En adoptant, cependant, la première version, ce que l’on raconte dans la troisième 
section est que, après s’être reposés une partie du jour, ils ont pris des dispositions afin 
d’obtenir leur nourriture de l’extérieur, et ils sont restés dans cette situation pendant “un 
certain nombre d’années” (v. 11), mais ils furent découverts plus tard, et la constmction d’un 
édifice à l’entrée de la caverne a causé leur mort. Il mentionne des hypothèses quant à leur 
nombre et au nombre d’années de leur séjour dans la caverne, mais il ne dit rien de plus qu’il 
y a eu certains hommes qui sont restés dans la caverne pendant un certain nombre d’années. 


Il n’existe aucune autre hypothèse très plausible voulant que les personnes auxquelles on 
fait ici allusion aient été Joseph d’Arimathie et d’autres parmi les premiers chrétiens, le lieu 
de leur refuge étant Glastonbury en Angleterre, qui à cause de sa situation septentrionale 
correspond bien à la description de la caverne telle que donnée dans le Qur’ân. Selon 
William of Malmesbury, Joseph d’Arimathie “a été envoyé en Grande-Bretagne par saint 
Philippe, et ayant reçu une petite île dans le Somersetshire, il y a construit, au moyen de 
branchages, la première église chrétienne en Grande-Bretagne, laquelle devait devenir plus 
tard l’abbaye de Glastonbury. La légende raconte que son bâton planté dans le sol est 
devenu une aubépine qui fleurissait deux fois par an” (En. Br., art. “Joseph d’Arimathie”). 
Dans la dixième édition de l’En. Br., on dit de Joseph d’Arimathie qu’il a “erré en Grande- 
Bretagne en l’an 63”. “L’aubépine de Glastonbury, dont on dit qu’elle est une variété 
distincte, était régulièrement visitée par les pèlerins jusqu’à sa destruction vers l’époque de 
la Réforme.” On trouve encore dans l’En. Br., au mot Glastonbury: “Selon les légendes qui 
se sont développées avec l’aide des moines, la première église de Glastonbury était une 
petite construction en clayonnage, érigée par Joseph d’Arimathie à titre de chef des douze 
apôtres envoyés de Gaule en Grande-Bretagne par saint Philippe”. Les légendes du Saint- 
Graal établissent aussi une relation entre le nom de Joseph d’Arimathie et la Grande- 
Bretagne. Selon l’une d’entre elles, le Saint-Graal, qui était le vase de la dernière Cène, a 
été confié aux soins de Joseph, alors que selon une autre, “le Saint-Graal aurait suivi Joseph 
en Grande-Bretagne” (en, Br., art. “Grail”). Il est possible que ce ne soit là que des 
légendes, mais elles ne sont certainement pas dépourvues d’un fond de vérité. La relation 
entre le nom de Joseph d'Arimathie et la Grande-Bretagne se retrouve au coeur de toutes. 
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15 Ceux de notre peuple ont pris 
des dieux en plus de Lui. Pourquoi 
n’apportent-ils pas une autorité 'j’fc SJ $ 
manifeste pour eux? Qui est alors plus J 

injuste que celui qui invente un 0 P? A £-» 
mensonge contre Allah? 



16 Et quand vous vous retirez d’eux 
et de ce qu’ils adorent en plus d’Allâh, 
cherchez refuge dans la Caverne; votre 
Seigneur répandra pour vous de Sa 
miséricorde, et vous procurera un 
développement profitable dans votre 
affaire. 

17 Et tu pouvais voir le soleil, 
quand il se levait, descendre de leur 
Caverne vers la droite, et, quand il se 
couchait, les laisser derrière vers la 
gauche, alors qu’ils étaient dans le 
large espace qui s’y trouvait. Ceci fait 
partie des signes d’Allàh. Celui 
qu’Allàh guide, il est sur la bonne 
voie; et celui qu’il laisse dans l’erreur, 
tu ne trouveras pas pour lui un ami qui 
le guide bien . 3 
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Ce qui est encore plus significatif, c’est le fait que Joseph d’Arimathie, qui semble jouer un 
rôle important dans les dernières scènes des Evangiles, au point que l’un des Evangiles le 
considère comme un disciple de Jésus, disparaît complètement de l’histoire du christianisme 
tel qu’illustré dans les efforts de propagande des apôtres. Cela ne veut-il pas dire qu’il ait 
changé la scène de son activité? Peut-on alors considérer que c’est à Joseph d’Arimathie et à 
ses Compagnons que l’on fait allusion dans l’histoire des Compagnons de la Caverne et 
rinscription? Si l’on répond par l’affirmative, on pourrait définitivement dire que 
l’Angleterre est la Caverne à laquelle il est fait allusion dans le Qur’àn Sacré, et la 
description de la Caverne faite au v. 17 s’y applique bien; voir I7a. Mais même si nous 
répondons à cette question par la négative, l’histoire elle-même n’est pas sans signification 
profonde, et plus d’une affirmation montre qu’il se trouve une allusion à l’histoire du 
christianisme lui-même dans cette histoire. 


14a. Ceci montre que les premiers adeptes du christianisme étaient monothéistes. 


17a. Le verset ne parle d’aucun changement miraculeux dans la course du soleil; il ne 
parle d’aucun changement du tout. Il décrit simplement la position de la caverne, qui était 
située de telle sorte qu’elle ne laissait pas entrer le soleil. Ceci est très possible dans une 
caverne dont l’entrée est au nord, sise dans l’hémisphère nord et au-dessus du tropique du 
cancer. En fait, la description s’applique à n’importe quel pays de l’hémisphère nord, au nord 
du tropique du cancer. Toute l’Europe, en un sens, correspond à la description de la caverne. 
C’est un fait que le christianisme s’est d’abord répandu en Europe. 



Ch. 18] 


LES HABITANTS DE LA CAVERNE 


573 
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18 Et tu pouvais penser qu’ils 
étaient éveillés alors qu’ils dormaient, 
et Nous les avons fait se retourner vers 
la droite et vers la gauche, avec leur 
chien qui étendait ses pattes à l’entrée. 
Si tu les avais regardés, tu te serais dé¬ 
tourné d’eux en t’enfuyant, et tu aurais 
été rempli de stupeur à cause d’eux. 3 

19 Et ainsi Nous les avons réveillés 
afin qu’ils puissent s’interroger mu¬ 
tuellement. Prenant la parole, l’un 
d’entre eux dit: Combien de temps 
êtes-vous demeurés? Ils dirent: Nous 
sommes restés une journée ou une par¬ 
tie de la journée. (D’autres) dirent: 
Votre Seigneur sait le mieux combien 
de temps vous êtes restés. 3 Maintenant 
envoyez l’un d’entre vous à la ville 
avec cette (pièce) d’argent, ensuite 
qu’il voit quelle nourriture est la plus 
pure, et qu’il vous en rapporte une 
provision, et se comporte avec dou¬ 
ceur, et qu’il ne fasse connaître votre 
cas à personne. b 
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18a. Ce que l’on raconte dans cette section s’applique clairement à l’histoire des sept 
dormeurs, de même qu’à l’histoire future du christianisme. A première vue, le sens en est que 
les jeunes hommes, qui fuyaient par crainte de la persécution et qui se sont rendus à une 
caverne, ont dormi durant un certain temps en compagnie d’un chien à l’entrée de la caverne. 
Toute la scène inspirait plutôt l’étonnement; une caverne sombre, dans une partie isolée et 
inhabitée du pays, quelques hommes qui y dorment et un chien à l’entrée, cela aurait suscité 
la crainte au coeur d’un spectateur fortuit. Appliquée à l’histoire du christianisme, 
l’affirmation est également vraie. Dans ce cas il faut garder à l’esprit que ruqüd signifie 
également inactif, ou stagnant. Ainsi raqada signifie qa'ada, ta’a khkh ara . i.e., il s'est 
abstenu ou s'est retiré de l'affaire (T, LL ). Raqadati-l-süqu est l’équivalent de kasadat, i.e., 
le marché est devenu stagnant ou ennuyeux quant au trafic (LL), et ruqüd est le nom 
infinitif de raqada. De la même façon aiqâz est le pluriel de yaqiz, qui signifie un homme 
vigilant, attentif, dans un état de prudence, ou un homme dont l'attention est très éveillée 
(LL). Tayaqqaza-li 1-amr signifie tanabbaha, i.e., il était attentif à l'affaire (T). Le fait de se 
tourner vers la droite et vers la gauche, ce qui dénote un état de sommeil inconfortable, peut 
s’utiliser pour exprimer les activités d’un homme ou d’une nation. Ainsi il se peut que l’on 
fasse allusion ici à la léthargie dans laquelle les nations chrétiennes sont demeurées pendant 
longtemps, et au fait qu’elles soient ensuite allées dans le monde vers la droite et vers la 
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20 Car s’ils l’emportaient contre 
vous, ils vous lapideraient à mort ou 
vous forceraient à revenir à leur 
religion, et alors vous ne réussiriez 
jamais. 

21 Et ainsi Nous avons fait en sorte 
que (des hommes) aient connaissance 
d’eux, 3 afin qu’ils puissent savoir que 
la promesse d’Allâh est vraie et que 
l’Heure - il n’y a aucun doute à son 
sujet. b Quand ils se sont disputés entre 
eux au sujet de leur affaire et ont dit: 
Erigez un édifice au-dessus 
d’eux. c Leur Seigneur sait le mieux à 
leur sujet. Ceux qui l’ont emporté dans 
leur affaire dirent: Nous construirons 
certainement un lieu de culte au- 
dessus d’eux. d 
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gauche, i.e., en s’étendant dans toutes les directions. On peut aussi noter que les Européens 
en général aiment beaucoup les chiens. 

19a. La question et la réponse peuvent se rapporter soit à la durée du sommeil des jeunes 
hommes, soit aux siècles d’inactivité ou de lenteur des nations chrétiennes. Le Qur’ân parle 
d’une journée de mille ans à plusieurs reprises (voir 22:47, etc.), et par conséquent le mot 
jour, appliqué à l’histoire d’une nation, peu signifier mille ans. 

19b. Après un sommeil réparateur, qui peut avoir été provoqué par la fatigue du voyage, 
ils ont pensé à se procurer de la nourriture dans cette caverne solitaire et ont envoyé l’un 
d’entre eux à la ville, et ils lui ont fait comprendre qu’il devait agir en douceur et ne pas 
donner le moindre soupçon à qui que ce soit quant à leur position. Par rapport à l’histoire du 
christianisme, on peut dire que ce passage fait allusion aux activités commerciales des 
nations chrétiennes. 

21a. C’est-à-dire qu’ils seraient demeurés cachés n’eût été pour les nécessités de la vie, 
qu'ils devaient malgré tout se procurer à la ville. C’est leur sortie pour acheter de la 
nourriture qui les a fait connaître du monde extérieur. On ne dit pas combien de temps ils 
sont restés dans cette situation: il peut s’être écoulé des jours ou des mois ou des années, 
mais leur sortie quotidienne a finalement fait connaître leur cachette aux autres. En 
comparant ce verset avec le v. 11, cependant, nous pouvons dire qu’ils ont passé plusieurs 
années dans cette situation. 

21b. On décrit la conséquence de leur découverte finale avec des mots qui montrent qu’ils 
ont été mis à mort, parce que la promesse d’Allâh au sujet d’un état de vie futur ne se réalise 
pleinement qu’après la mort. 

21c. Ces mots montrent comment on les a fait mourir: ce fut en fermant l’entrée de la 
caverne. C’est ce que l’on veut dire par la construction d’un édifice au-dessus d’eux. Les 
mots peuvent aussi signifier l’érection d’un monument. 

21 d. La masjid. ou la mosquée, est la maison de culte particulier aux musulmans, mais le 
mot peut désigner toute maison de culte. Les personnes dont il est question ici sont celles qui 
l'ont emporté dans leur affaire. Il s’agit d’un incident ultérieur, alors que le christianisme est 
devenu la principale religion de l’Empire romain, et il semble que l’on fasse allusion ici au 
culte des saints qui prévalait dans le christianisme. 
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22 (Certains) dirent: (Ils étaient) 
trois, le quatrième d’entre eux était 
leur chien; et (d’autres) dirent: Cinq, 
le sixième d’entre eux était leur chien, 
en faisant des hypothèses au sujet de 
l’invisible. Et (d’autres) dirent: Sept, 
et le huitième d’entre eux était leur 
chien. Dis: Mon Seigneur connaît le 
mieux leur nombre - nul ne les connaît 
sauf quelques uns. Alors ne prétendez 
rien à leur sujet sauf d’une prétention 
extérieure, et n’interrogez aucun 
d’entre eux à leur sujet. 3 
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SECTION 4 : Le Qur’ân comme orientation 


23 Et ne dites de rien: Je ferai cela 
demain, 3 


24 A moins qu’il ne plaise à Allah. 
Et rappelle-toi ton Seigneur quand tu 
oublies et tu dis: Mon Seigneur me 
guidera peut-être vers un chemin plus 
rapide vers le bien que celui-ci. 3 








22a. Ce verset et le v. 25, venant à la suite de l’histoire, montrent qu’il ne s’agit que 
d’hypothèses faites par les gens à leur sujet. Leur nombre, ainsi que le nombre d’années 
passées dans la caverne sont deux choses que l’on dit connues d’Allah seul. I‘Ab, cependant, 
est d’avis que les mots qui condamnent les deux premières comme des hypothèses montrent 
que le dernier nombre mentionné, i.e., sept, est exact. 

Quelles sont les personnes auxquelles il est fait allusion dans les derniers mots, aucun 
d'entre eux? Selon IJ, c’est au peuple du Livre, ou aux chrétiens, que l’on fait ici allusion, 
même s’ils ne sont pas expressément nommés jusque là. Ceci montre clairement que c’est 
vraiment de l’histoire du christianisme que l’on traite dans l’histoire des Compagnons de la 
Caverne. Selon le v. 25, où il est question des mêmes personnes qu’ici, il est évident que 
c’est vraiment l’histoire du christianisme que l’on vise. 

23a. Même si les mots ont un sens général, il semble y avoir une allusion prophétique 
particulière à la Fuite du Prophète et à son refuge dans une caverne. Il devait avoir une 
confiance totale en Allah, Qui faisait arriver les choses comme II jugeait le mieux pour lui. 

24a. Cela veut dire que les difficultés auxquelles devaient faire face les habitants de la 
caverne seraient supprimées du chemin du Prophète. Il n’a dû passer que trois jours dans la 
caverne, et même si un ennemi puissant faisait les plus grands efforts, celui-ci n’a pu découvrir 
sa cachette sise à seulement cinq kilomètres de la ville et où on lui apportait des vivres. Ou 
bien, dans un chemin plus rapide il y a une allusion au triomphe sans précédent de l’Islam, qui 
s’est répandu dans toute l’Arabie en moins de vingt-trois ans, et de l’Espagne à l’ouest, jusqu'à 
la Chine vers l’est, en moins d’un siècle, alors que le christianisme est resté dans un état de 
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25 Et ils sont restés dans la caverne 
pendant trois cents ans, et ils en ont 
ajouté neuf. 3 
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26 Dis: Allah connaît le mieux 
combien de temps ils sont restés. 
L’invisible des cieux et de la terre Lui 
appartient. Comme Sa vue et Son ouïe 
sont claires! Il n’y a pour eux d’autre 
gardien que Lui, et II n’en associe 
aucun à Son jugement. 3 




27 Et récite ce qui t’a été révélé du 
Livre de ton Seigneur. Il n’y a per¬ 
sonne qui puisse changer Ses paroles. 3 
Et tu ne trouveras d’autre refuge que 
Lui. 

28 Et demeure avec ceux qui font 
appel à leur Seigneur matin et soir en 
désirant Son bon vouloir, et ne laisse 
pas tes yeux t’éloigner d’eux, en dé¬ 
sirant les beauté de la vie de ce 
monde. Et ne suis pas celui dont Nous 
avons rendu le coeur insouciant de 
Notre souvenir, et il suit ses bas in¬ 
stincts et son cas dépasse les limites 
établies. 
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soumission à son lieu de naissance pendant trois cents ans, comme l’affirme le verset suivant. 


25a. Les commentateurs considèrent que ce verset s’unit au v. 22, les mots ils disent 
étant sous-entendus. Mais tel qu’on le montre à 22a, l’histoire du christianisme, qui est sous- 
jacente à l’histoire des Compagnons de la Caverne, se trouve nettement exprimée maintenant. 
Il n’y a pas de tradition que les Compagnons de la Caverne soient restés dans la Caverne 
pendant trois cents ans, mais le christianisme lui-même est demeuré dans une Caverne 
pendant trois siècles complets. C’est un fait que le christianisme a atteint le pouvoir avec la 
conversion de Constantin, et au même moment il a perdu sa pureté avec la formulation de la 
doctrine de la Trinité, promulguée en 325 ap. J.-C.. De plus, il est presque admis maintenant 
que Jésus-Christ est né cinq ou six ans plus tard que la date présumée de sa naissance. 
L’évêque Bames dit, dans The Rise of Christianity, qu’il est possible qu’il soit né en 6 ou 5 
av. J.-C.. Alors s’il a commencé son ministère à l’âge de trente ans, on peut dire que la 
religion chrétienne est née vers 25 ap. J.-C., et, ainsi, après exactement trois cents ans, elle a 
perdu sa pureté avec la promulgation de la doctrine de la Trinité, en émergeant 
simultanément comme une religion d’état. C’est ainsi qu’elle est demeurée dans la Caverne 
pendant trois cents ans. 


Mais que signifie cet ajout de neuf ans? Afin de réduire les années solaires en années 
lunaires, on a ajouté trois années à chaque siècle, et Ton ajoute de la sorte neuf années aux 
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29 Et dis: La Vérité vient de votre 
Seigneur; alors quiconque le désire, 
laissez-le croire, et quiconque le dé¬ 
sire, laissez-le ne pas croire. Sûrement 
Nous avons préparé pour les mé¬ 
chants, un Feu dont une enceinte les 
entourera. Et s’ils crient pour obtenir 
de l’eau, on leur donnera de l’eau 
comme de l’airain fondu, ébouillantant 
leur figure. 3 Quel méchant breuvage! 
Et quel mauvais lieu de repos! 


o'I:; 


30 Et pour ceux qui croient et font 
le bien, Nous ne gaspillons pas la ré¬ 
compense de celui qui fait un bon 
travail. 
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31 Ce sont ceux pour qui il y a des 
Jardins de perpétuité où coulent des 
ruisseaux; ils y sont parés de bracelets 
d’or, et ils portent des robes vertes de 
soie fine et d’épais brocard, en s’y 
étendant sur des couches élevées. 3 Ex¬ 
cellente récompense! Et agréable lieu 
de repos! 
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trois siècles. C’est à cause de ce calcul que l’on dit que neuf années ont été ajoutées. 

26a. Absir bi-hî wa asmi‘ signifie ma absara wa asma ‘a, ou quelle vue II possède et 
quelle ouïe! On fait ici allusion aux prophéties du triomphe ultime du Prophète et de l’Islam. 

27a. Par kalimât on désigne ici des prophéties , car c’est à la prophétie de la Fuite du 
Prophète et à son triomphe final sur ses ennemis que l’on fait ici allusion. Ces prophéties, 
prétend-on, ne peuvent être changées par les hommes, et doivent se réaliser, peu importe la 
puissance des forces ennemies. 

29a. Ils ont refusé l’eau de la vie spirituelle en cette vie, de sorte qu’ils n’auront pas d’eau 
pour étancher leur soif dans la vie après la mort. 

31a. C’est à ces choses que les hommes aspirent en cette vie, mais les bijoux et les 
vêtements de cette vie sont éphémères. Les justes qui, en cette vie, n’ont d’aspiration et ne 
luttent que pour les ornements spirituels et la beauté morale, trouvent ces choses visibles 
dans l’au-delà. Cependant, il faut garder à l’esprit que ces prophéties se sont réalisées, en un 
sens, en cette vie même. Les Arabes, dont la seule richesse consistait en leurs chameaux et 
leurs chevaux, et dom les vêtements étaient faits de cuir ou de tissus rugueux, ont trouvé les 
trésors de Rome et de la Perse déposés à leurs pieds, et les bracelets d’or et les brocards de 
soie entrelacés d’or, qu’ils n’avaient jamais vus auparavant, leur étaient maintenant apportés 
en abondance, alors que les jardins de la Mésopotamie et de la Perse leur étaient donnés en 
héritage permanent. 



578 


LA CAVERNE 


[Partie xv. 


SECTION 5 : Une parabole 


32 Et présente-leur la parabole de 
deux hommes - pour l’un d’entre eux 
Nous avons fait deux jardins de vignes, 
et Nous les avons entourés de dattiers, et 
entre eux Nous avons fait des champs de 
blé. a 
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33 Ces deux jardins donnaient leurs 
fruits, et ils n’y manquèrent aucunement, 
et Nous avons fait jaillir une rivière au 
milieu, 

34 Et il avait une récolte. Alors il dit à 
son compagnon, alors qu’ils discutait 
avec lui: J’ai plus de richesses que toi, et 
je suis plus puissant en nombre de 
partisans. 

35 Et il se rendit dans son jardin, alors 
qu’il était injuste envers lui-même. Il dit: 
Je ne pense pas que cela périsse jamais, 

36 Et je ne pense pas que l’Heure 
viendra; et même si l’on me renvoie à 
mon Seigneur, je trouverai certainement 
un lieu de retour meilleur que celui-ci. 8 

37 Son compagnon lui dit, alors qu’il 
discutait avec lui: Etais-tu incroyant en 
Celui Qui t’a créé de la poussière, 
ensuite d’un petit germe de vie, ensuite II 
a fait de toi un homme parfait? 

38 Mais quant à moi, Lui, Allah, est 
mon Seigneur, et je n’en associe aucun à 
mon Seigneur. 

39 Et pourquoi n’as-tu pas dit, en 
entrant dans ton jardin: C’est comme il 
a plu à Allah - il n’y a d’autre pouvoir 
qu’en Allah? Si tu me considères infé- 
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32a. La parabole - on l’appelle clairement une parabole et ce n’est pas du tout une histoire - 
présentée ici est sans aucun doute une parabole qui vise à illustrer la situation des nations 
chrétiennes et musulmanes. Les unes ont reçu en abondance les richesses de cette vie, comme 
l’indiquent les jardins de la parabole, alors que les autres, pauvres en possessions matérielles, 
étaient plus riches en bénédictions célestes d’Allâh. Les unes rejettent le message de la Vérité, 
dont les autres sont les porteuses, et leur vantardise est la même que celle de l’homme riche de 
la parabole: J'ai plus de richesse que toi, et je suis plus puissant en nombre de partisans. 

36a. Par 1’ “Heure” on veut dire l’heure de la ruine qui doit s’abattre sur tous les peuples 
qui rejettent la Vérité. 
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rieur à toi en richesses et en enfants - 

40 Alors peut-être mon Seigneur 
me donnera-t-Il mieux que ton jardin, 
et enverra-t-Il sur (le tien) un 
jugement du ciel, de sorte qu’il soit de 
la poussière sans végétation: 

41 Ou que son eau pénétrera dans 
le sol, de sorte que tu seras incapable 
de la trouver. 

42 Et sa récolte fut détruite; alors il 
commença à se tordre les mains à 
cause de ce qu’il avait dépensé pour 
elle, alors qu’elle était dévastée, ses 
toits effondrés, 3 et il dit: Pauvre de 
moi! je souhaiterais n’avoir pas 
attribué de partenaires à mon 
Seigneur! 

43 Et il n’avait pas d’armée pour 
l’aider contre Allah, et il ne pouvait se 
défendre. 

44 Ainsi il n’y a de protection que 
celle d’Allâh, le Vrai. Il est le Meilleur 
pour récompenser et le Meilleur pour 
punir. 
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SECTION 6 : Les coupables sont amenés en jugement 


45 Et présente-leur la parabole de la 
vie de ce monde comme de l’eau que 
Nous envoyons du nuage, de sorte que 
les herbages de la terre en deviennent 
luxuriants, ensuite ils s’assèchent, 
brisés en pièces que le vent disperse. 
Et Allah est le Détenteur du pouvoir 
sur toutes choses. 
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46 Les richesses et les enfants sont 
un ornement de la vie de ce monde; 
mais la soumission constante, les 
bonnes œuvres, sont meilleures auprès 
de ton Seigneur en récompense et 
meilleures en espérance. 
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42a. Nous avons ici une description exacte des ravages provoqués dans le monde sous nos 
yeux. 
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47 Et le jour où Nous ferons dispar¬ 
aître les montagnes, et où tu verras la 
terre comme une plaine unie et où 
Nous les rassemblerons sans en laisser 
aucun derrière. 3 

48 Et ils seront amenés devant ton 
Seigneur en rangées. Or vous êtes cer¬ 
tainement venus à Nous tel que Nous 
vous avons créés au début. Non, vous 
avez pensé que Nous n’avions pas pré¬ 
vu de rendez-vous pour vous. 

49 Et le livre est placé, et tu vois les 
coupables craindre ce qui s’y trouve, 
et ils disent: Malheur à nous! quel 
livre! Il n’omet ni une petite chose ni 
une grande, mais il les compte 
(toutes), et ils se trouvent confrontés à 
ce qu’ils ont fait. Et ton Seigneur ne 
lèse personne. 3 
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SECTION 7 : Leur impuissance 


50 Et quand Nous avons dit aux 
anges: Soumettez-vous à Adam, ils se 
soumirent sauf Iblïs. Il faisait partie 
des jinn, de sorte qu’il a transgressé 
l’ordre de son Seigneur. 3 Le prendrez- 
vous alors, lui et ses descendants, pour 
amis plutôt que Moi, et ce sont vos 
ennemis? Le mal est l’échange pour 
les injustes. 
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47a. Faire de la terre une plaine unie signifie enlever tous les puissants obstacles qui 
s’opposaient au progrès de la Vérité, et ce sont là les montagnes que l’on fait disparaître; voir 
20:106a. 

49a. Ce livre détaillé est le même que celui dont il est question à 17:13, 14: “Et Nous 
avons fait en sorte que les actions de tout homme s’accrochent à son cou, et Nous lui 
présenterons, au jour de la Résurrection, un livre qu’il trouvera grand ouvert - Lis ton livre: ta 
propre âme suffit à faire le compte en ce jour”. Il n’y a pas la moindre action, bonne ou 
mauvaise, qui ne laisse son effet derrière elle. 

50a. Iblis est l’un des jinn ou des esprits méchants, de sorte que c’est une erreur de le 
prendre pour un ange ou un bon esprit. L’esprit du mal est toujours rebelle, et c’est contre 
quoi on met l’homme en garde, afin qu’il résiste à toute tendance mauvaise. 
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51 J’ai fait en sorte qu’ils ne soient . ^ 'IL 

pas témoins de la création des cieux et 
de la terre, ni de leur propre création. 

Je ne pouvais pas non plus prendre " 
pour aides ceux qui induisent en er- 
reur. 


52 Et un jour II dira: Faites appel à 
ceux que vous avez considérés comme 
Mes partenaires. Alors ils feront appel 
à eux, et Nous provoquerons une sé¬ 
paration entre eux. a 

53 Et les coupables verront le Feu, 
et sachez qu’ils sont sur le point d’y 
tomber, et ils ne trouveront pas de 
façon d’y échapper. 
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SECTION 8 : On ignore l’avertissement 


54 Et certainement dans ce Qur’ân 
Nous avons rendu claire pour l’hu¬ 
manité chaque sorte de description; et 
l’homme est querelleur pour la plupart 
des choses. 

55 Et rien n’empêche les hommes 
de croire quand l’orientation leur ar¬ 
rive, et de demander le pardon de leur 
Seigneur, mais qu’(ils attendent) que 
le sort des anciens s’abatte sur eux, ou 
qu’ils soient confrontés au châtiment. 

56 Et Nous n’avons pas envoyé de 
messagers si ce n’est comme donneurs 
de bonnes nouvelles et d’avertis¬ 
sement, et ceux qui ne croient pas 
combattent au moyen de l’erreur afin 
d’affaiblir ainsi la Vérité, et ils pren¬ 
nent Mes messages et l’avertissement 
comme objet de leur raillerie. 
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52a. Bain a trois sens, v.g., désunion, union, et entre (LL), et mauhiq signifie perdition 
ou séparation, ou inimitié mortelle (T). 
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57 Et qui est plus injuste que celui à 
qui l’on rappelle les messages de son 
Seigneur, qui ensuite s’en détourne et 
oublie ce que ses mains ont envoyé 
auparavant? Sûrement Nous avons 
placé un voile sur leur coeur, de peur 
qu’ils ne le comprennent, et une 
surdité dans leurs oreilles. 3 Et si tu les 
appelles à l’orientation, même là ils ne 
suivront jamais la bonne voie. 

58 Et ton Seigneur est Clément, 
Plein de Miséricorde. S’il devait les 
punir pour ce qu’ils méritent, Il 
hâterait certainement le châtiment 
pour eux. Mais pour eux, il y a un mo¬ 
ment prévu pour lequel ils ne trouver¬ 
ont aucun refuge. 3 

59 Et ces villes - Nous les avons 
détruites quand elles ont mal agi. Et 
Nous avons déterminé un moment 
pour leur destruction. 3 
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SECTION 9 : Moïse voyage en quête de connaissance 


60 Et quand Moïse dit à son 
serviteur: 3 Je n’aurai de cesse avant 
d’atteindre la jonction des deux 
rivières, 6 sinon je continuerai pendant 
des années. c 





57a. C’est lorsque l’homme devient méchant au point de rejeter la vérité et insensible au 
point de ne pas s’inquiéter du mal qu’il commet, que l’on place un voile sur son coeur. 

58a. Selon Kf, le moment prévu auquel on fait allusion est la bataille de Badr. Mais la 
Vérité est unique, toujours la même pour toutes les époques, et nous voyons des signes 
évidents que la ruine de l’opposition à l’Islam des derniers temps approche. 

59a. L’adjectif possessif leur se rapporte aux adversaires de la Vérité, dans le passé 
comme dans l’avenir. 

60a. Certains témoignages le nomment Josué, fils de Noun, l’homme qui plus tard 
apparaît comme un personnage tellement important dans l’histoire d’Israël. 

Il se peut que Moïse ail vraiment vécu les incidents racontés dans les neuvième et dixième 
sections, ou ce voyage peut être simplement l’Ascension de Moïse, comme l’Ascension du 
Saint Prophète, à laquelle il est fait allusion dans le dernier chapitre. D’après ce que l’on 
affirme dans la section suivante, le dernier point de vue est plus probable. 

60b. Les mots majma * al-Bahrain ont été généralement mal compris. Il faut garder à 
l’esprit que Moïse a vécu en Egypte pendant quarante ans, et la rencontre des deux rivières 
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61 Alors quand ils ont atteint la 
jonction des deux (rivières), ils ont 
oublié leur poisson, et il se dirigea dans 
la rivière, libre. 8 

62 Mais une fois parvenus plus loin, 
il dit à son serviteur: Apporte-nous notre 
repas du matin, nous avons certainement 
ressenti de la fatigue pendant ce voyage. 

63 II dit: As-tu vu quand nous avons 
cherché refuge sur le rocher, j’ai oublié 
le poisson, et nul autre que le démon ne 
m’a fait oublier d’en parler, et il s’est 
dirigé dans la rivière; quel fait étonnant! 8 

64 II dit: C’est ce que nous recher¬ 
chions. Alors ils sont revenus sur leurs 
pas. 

65 Alors ils ont trouvé l’un de 
Nos serviteurs à qui Nous avions 
accordé Notre miséricorde et à qui 
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n’est rien d’autre que la confluence des deux grandes branches du Nil à Khartoum. Que l’on 
ne trouve pas dans la Bible ou même dans la littérature rabbinique l’histoire de ce voyage de 
Moïse, ne constitue pas une preuve contre lui. La littérature rabbinique raconte des choses au 
sujet de Moïse, qui nous donnent une forte raison de croire qu’il a très probablement 
entrepris un tel voyage. Au sud de l’Egypte, il y avait le royaume d’Ethiopie, dont la 
frontière septentrionale atteignait Khartoum, au confluent des deux Nil, et divers récits que 
l’on rencontre à la fois dans les littératures rabbinique et hellénistique (voir la Jewish 
Encydopædia ) s’accordent pour dire que Moïse est allé en Ethiopie. Selon l’un de ces récits, 
il est devenu roi d’Ethiopie à la suite du grand exploit d’avoir défait un ennemi, et il a épousé 
la veuve du roi. Ceci se trouve corroboré jusqu’à un certain point par l’affirmation de la 
Bible, qui dit que “Miriam et Aaron parlèrent contre Moïse à cause de la femme éthiopienne 
qu’il avait épousée” (Nb. 12:1). Donc, un voyage à Khartoum, situé près de la frontière 
septentrionale de l’Ethiopie, à la recherche de la connaissance, est très probable. La personne 
chez qui Moïse est allé était Khadir (B. 3:44). Certains commentateurs, cependant, ne 
prennent pas les mots majma ‘ al-Bahrain au sens littéral, en prétendant qu’ils désignent 
l’union des rivières des connaissances humaine et Divine. Je suggérerais, cependant, que si 
nous considérons ce voyage à la lumière d’une Ascension, ce soit une indication de la limite 
du décret mosaïque. Le fait que Moïse ait voyagé pendant des années jusqu’à ce qu’il 
atteigne le Majma ‘ al-Bahrain signifierait que le décret mosaïque connaîtrait sa fin après un 
certain temps, pour être remplacé par un nouveau décret qui serait guidé par un prophète que 
l’on décrit ici comme le Majma 4 al-Bahrain, i.e., l’union des deux mers des connaissances 
humaine et Divine, ou un décret dans lequel le temporel et le spirituel trouveraient leur plus 
haute manifestation, c’est-à-dire, le Saint Prophète Muhammad. 

60c. Huqub signifie une longue période, ou une année ou soixante-dix ans ou quatre- 
vingts ans (LL). 

61a. La perte du poisson devait, selon un témoignage, servir de signe que le but avait été 
atteint (B. 3:44). Il n’y a rien, ni dans le Qur’ân Sacré, ni dans le Hadith, qui montre 
cependant, qu'il s’agissait d’un poisson rôti. 

63a. Le fait de chercher refuge sur le rocher montre qu’ils restaient à un endroit inondé 
par la rivière, et le compagnon de Moïse, en s’empressant de trouver refuge, a oublié 
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Nous avions enseigné la connaissance 
venant de Nous. 

66 Moïse lui dit: Puis-je te suivre 
afin que tu puisses m’enseigner des 
bonnes choses qu’on t’a enseignées? 

67 II dit: Tu ne peux pas être pa¬ 
tient avec moi. 
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68 Et comment peux-tu être patient 
en ce dont tu n’as pas une connais¬ 
sance totale? 



69 II dit: S’il plaît à Allah, tu me 
trouveras patient, et je ne te désobéirai 
en rien. 

70 II dit: Si tu me suis, ne m’inter¬ 
roge sur rien avant que moi-même ne 
t’en parle. 
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SECTION 10 : Moïse voyage en quête de la connaissance 


71 Alors ils se mirent en route 
jusqu’au moment où, une fois monté 
dans un bateau, il y a fait un trou. 
(Moïse) dit: Y as-tu fait un trou pour 
noyer ses occupants? Tu as sûrement 
fait une chose grave. 
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72 II dit: N’ai-je pas dit que tu 
manquerais de patience avec moi? 

73 II dit: Ne me blâme pas pour ce 
que j’ai oublié, et ne sois pas sévère 
avec moi pour ce que j’ai fait. 

74 Alors ils continuèrent, jusqu’à 
ce que, en rencontrant un garçon, il le 
tue. (Moïse) dit: As-tu tué une 
personne innocente, qui n’était pas 
coupable d’en avoir tué une autre? Tu 
as sans doute fait une chose horrible. 
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d'emporter le poisson. L’étonnement n’est pas dû au fait que le poisson se soit jeté dans la 
rivière, mais vient du fait qu’il avait oublié d’en mentionner la perte à Moïse. 
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75 II dit: N’ai-je pas dit que tu 
manquerais de patience avec moi? 

76 II dit: Si je t’interroge au sujet 
de quoi que ce soit après ceci, ne me 
tiens pas compagnie. Tu auras sans 
doute trouvé une excuse dans mon cas. 

77 Alors ils ont continué, quand, 
rencontrant les gens d’une ville, il leur 
ont demandé de la nourriture, mais ils 
ont refusé de les recevoir comme des 
hôtes. Alors ils y ont trouvé un mur 
sur le point de tomber, de sorte qu’il le 
répara. (Moïse) dit: Si tu l’avais voulu, 
tu aurais pu accepter une récompense 
pour cela. 

78 II dit: C’est la séparation entre 
moi et toi. Maintenant je vais t’infor¬ 
mer de la signification 3 de ce pour 
quoi tu ne pouvais pas faire preuve de 
patience. 

79 Quant au bateau, il appartenait à 
un pauvre homme qui travaille sur la 
rivière, et j’avais l’intention de l’en¬ 
dommager, car derrière eux il y avait 
un roi qui prenait de force tous les ba¬ 
teaux. 
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78a. L’interprétation de ces trois incidents illustre une manifestation de la sagesse Divine 
dans les événements de la vie quotidienne d’un homme. Les lois Divines, telles qu’elles se 
manifestent dans la nature, sont en réalité à l’œuvre en vue du bien ultime, même si parfois, 
vues de l’extérieur, elles semblent s’exercer au détriment de quelqu’un. La main bienfaisante 
d’Allàh à l’œuvre dans la nature, dirige sans cesse l’humanité vers l’objectif d’un grand bien, 
même si cet objectif doit nécessairement être atteint au prix d’une perte apparente. Parfois la 
perte n’est qu’apparente, comme dans le cas de celui qui a fait un trou dans le bateau; il n’y a 
pas eu de perte véritable, mais la perte apparente a servi un grand dessein et a procuré un 
grand avantage au propriétaire. Le second cas est celui où il y a perte réelle pour une 
personne, mais c’est pour le bien de l’ensemble de l’humanité, car il faut sacrifier la vie pour 
le bien ultime de l’humanité. Le troisième cas montre que, pour le bien de l’humanité, il faut 
faire des actions qui n'apportent pas de récompense immédiate, et que le bien fait par une 
génération n’est pas dépourvu d’heureuses conséquences pour la suivante. 

Moïse lui-même a dû, en fait, se soumettre à l’expérience de son professeur, et les incidents 
ne semblent rien de plus que des allégories prophétiques à l’œuvre de la vie de Moïse lui-même. 
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80 Et quant au garçon, ses parents 
étaient des croyants et Nous avons 
craint qu’il les ne implique dans ses 
mauvaises actions et son incroyance. 3 

81 Alors Notre intention était que 
leur Seigneur puisse leur donner à sa 
place un garçon meilleur en pureté et 
plus près de la miséricorde. 

82 Et quant au mur, il appartenait à 
deux garçons orphelins de la ville, et il 
y avait au dessous un trésor qui leur 
appartenait, et leur père avait été un 
homme juste. Alors ton Seigneur avait 
l’intention qu’ils atteignent leur 
maturité et qu’ils retirent le trésor - un 
bienfait de ton Seigneur - et je ne l’ai 
pas fait de mon propre gré. C’est la 
signification de ce pour quoi tu ne 
pouvais pas faire preuve de patience. 
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SECTION 11 : Dhu-l-qarnain et Gog et Magog 


83 Et il t’interrogent au sujet de 
Dhu-l-qamain. a Dis: Je vais te réciter 
un compte rendu sur lui. 
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Tout comme le sabordage d’un bateau provoque de l’inquiétude pour la vie de ses occupants, 
Moïse a dû conduire son peuple vers un endroit où ils ont pensé qu’on les avait amenés pour 
s’y noyer; mais le fait qu’ils traversent la mer sains et saufs a montré que c’était pour leur 
bien. Ensuite il a dû conduire ses hommes au combat contre des méchants et les mettre à mort, 
mais il ne versait pas le sang humain sans raison, car c’était vraiment un pas vers l’évolution 
d’une race supérieure. Et finalement, le fait de consacrer sa vie aux Israélites, les descendants 
d’un homme juste, correspondait à la construction par son professeur d’un mur pour les 
orphelins sans réclamer de récompense. Si on le lit dans cette perspective, le récit constitue 
clairement une Ascension de Moïse, présageant les grands événements qui devaient lui arriver. 

80a. Que le jeune homme lui-même ait mérité la mort, la chose est parfaitement claire. Sa 
démesure avait atteint la limite - il semble que les circonstances aient été connues de Khadir, 
mais non de Moïse - alors que l’on craignait que ses parents innocents ne soient victimes des 
ennuis qui devaient s’abattre sur lui à la suite de ses fautes. Remarquer que le mot utilisé pour 
désigner la mauvaise conduite du jeune homme est tughvân . qui signifie dépasser toutes les 
limites d'une mauvaise conduite. 

83a. Le mot qam signifie une corne , de même qu’une génération ou un siècle , et Dhu-I- 
qamain par conséquent signifie littéralement celui qui a deux cornes , ou celui qui appartient 
à deux générations ou à deux siècles. Il semble que l’on fasse allusion ici au bélier à deux 
cornes de la vision de Daniel (Dn. 8:3), qu’il a interprété comme les royaumes de Médie et 
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85 Alors il a suivi un chemin. 

86 Jusqu’à ce que, ayant atteint 
l’endroit où le soleil se couche, 3 il trouve 
qu’il descendait dans une mer noire, b et il 
a découvert un peuple près d’elle. Nous 
avons dit: O Dhu-l-qarnain, ou bien 
punis-les, ou accorde-leur un bienfait. 

87 II dit: Quant à celui qui est injuste, 
nous le châtierons, alors il sera ramené à 
son Seigneur, et II le punira d’un châti¬ 
ment exemplaire. 

88 Et quant à celui qui croit et fait le 
bien, pour lui il y a une bonne récom¬ 
pense, et Nous lui adresserons une 
parole facile de Notre commandement. 3 

89 Alors il a suivi un chemin. 

90 Jusqu’à ce que, ayant atteint le 
(pays du) soleil levant, il trouve qu’il se 
levait sur un peuple à qui Nous n’avions 
donné aucun abri contre lui - 3 
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de Perse, qui ont été réunis en un seul royaume sous la gouverne d’un seul chef, Cyrus, 
nommé à tort Darius dans la Bible (En. Bib. et Jewish En., art. “Darius”). La vision de 
Daniel, cependant, ne fait pas allusion à Cyrus mais à Darius I er Hystape (521-485 av. J.-C.), 
qui permit aux juifs de reconstruire leur temple, et à qui l’on fait allusion à Esd. 4:5, 24; 5:5; 
6:1; Ha. 1:1; 2:10; Za. 1:7, et probablement à Ne. 12:22. Sa libéralité envers les juifs 
correspond parfaitement à ce que nous savons par ailleurs de son attitude générale en matière 
de religion envers les nations soumises” (En. Bib. “Darius”). 


Que le “bélier à deux cornes” de la vision de Daniel soit le roi de Médie et de Perse, le 
livre de Daniel le dit clairement, où l’on donne l’interprétation du rêve dans les termes 
suivants: “Le bélier que tu as vu, ses deux cornes, ce sont les rois des Mèdes et des Perses” 
(Dn. 8:20). Dans le Qur’àn, dans l’histoire de Dhu-l-qamain. c’est à Darius I er que l’on fait 
allusion: “Darius fut l’organisateur de l’Empire perse. Ses conquêtes servirent à parachever 
les frontières de son royaume en Arménie, au Caucase, et en Inde, et le long des steppes 
turaniennes et des plateaux de l’Asie centrale” (Jewish En., “Darius I”). Les remarques 
suivantes dans l’En. Br. étaie cette opinion: Darius, dans ses inscriptions, apparaît comme un 
fervent croyant de la vraie religion de Zoroastre. Mais il était également un grand chef d’état 
et un organisateur. L’époque des conquêtes était terminée; les guerres que Darius a 
entreprises, comme celles d’Auguste, n’avaient d’autre but que de donner à l’empire des 
frontières naturelles solides et de maîtriser les tribus barbares à ses frontières. Ainsi Darius a 
subjugué les nations sauvages des montagnes du Pont et de l’Arménie, et il a étendu l’empire 
perse jusqu’au Caucase; pour la même raison, il a combattu les Saka et d’autres tribus 
turanienne”. Dans cette citation, l’allusion à la croyance fervente de Darius en la vraie 
religion de Zoroastre, à sa soumission des tribus barbares aux frontières, et au fait qu’il a 
donné de solides frontières naturelles à l’empire, de même que l’allusion à sa lutte contre les 
Saka, indiquent clairement qu’il s’agit du Dhu-l-qamain du Qur’àn. 
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91 Ainsi il fut fait. Et Nous avions 
pleinement connaissance de ce qu’il avait. 




92 Alors il a suivi un chemin. 

93 Jusqu’à ce que, ayant atteint (un 
endroit) entre les deux montagnes, il 
trouve sur un de leurs côtés, un peuple qui 
pouvait à peine comprendre un mot. a 

94 Ils dirent: O Dhu-l-qamain, Gog et 
Magog font le mal dans le pays. Pouvons- 
nous alors te payer le tribut à condition 
que tu élèves une barrière entre nous et 
eux? 3 
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86a. Maghrib al-sbams, ou l'endroit où le soleil se couche, signifie le point le plus à 
l’ouest de son empire, parce qu’en allant vers l’ouest il ne pouvait aller plus loin. 

86b. Les mots en arabe sont ‘ ain-in hami'at-in, qui signifient littéralement une mer noire, 
l ain signifiant une abondance d'eau, ou un endroit où l’eau reste et s’ amasse, et hamiat 
signifie boue noire (T, LL). L’endroit auquel il est fait allusion n’est rien d’autre que la Mer 
Noire, car, l’Arménie faisant partie du royaume de Perse, la Mer Noire formait la frontière au 
nord-ouest de l’empire. 

88a. Etant lui-même un fervent adepte de Zoroastre, le célèbre prophète perse, Darius 
semble avoir invité ces tribus à embrasser sa religion. 

90a. Les trois voyages auxquels on fait allusion semblent avoir été entrepris dans le but de 
renforcer les frontières de l’empire, la plus importante étant celle dont il est question au v. 
93, la partie de la frontière située entre la Mer Caspienne et la Mer Noire, où le Caucase 
offrait une protection naturelle contre les attaques des Scythes. Darius se rend en premier lieu 
vers l’ouest, vers la Mer Noire (vv. 85,86). Ensuite il entreprend un voyage vers l’est, la terre 
du soleil levant. La description du peuple qu’il trouve ici, un peuple dépourvu d’abri contre 
le soleil, est une description des tribus autochtones barbares des rives de la Mer Caspienne. 
L’En. Br. dit dans l’article sur la Médie: “Les noms trouvés dans les inscriptions assyriennes 
démontrent que les tribus des monts Zagros et de la partie septentrionale de la Médie 
n’étaient ni iraniennes ni indo-européennes, mais une population autochtone, comme les 
premiers habitants de l’Arménie, peut-être rattachée aux nombreuses tribus du Caucase. 
Nous pouvons constater comment l’élément iranien est graduellement devenu dominant: on 
trouve parfois des princes au nom iranien à la tête de ces tribus. Mais les Galae, les Tapuri, 
les Amardi, les Utii, et d’autres tribus de la Médie septentrionale et des rives de la Mer 
Caspienne, n’étaient pas iraniennes’’. 

93a. Les deux montagnes sont les montagnes d’Arménie et d’Azarbaijan. Les peuples 
établis à cet endroit parlaient une langue différente et ne comprenaient pas l’iranien. 

94a. Ce verset nous confronte à un sujet très important, v.g., l’identité de Gog et Magog. 
Les références de la Bible à Gog et Magog sont plutôt vagues. Dans Gn. 10:2 et 1 Ch. 1:5, 
“On mentionne Magog comme le second fils de Japhet, entre Gomer et Madai, Gomer 
représentant les Cimmériens et Madai les Mèdes. Magog doit être un peuple situé à l’est des 
Cimmériens et à l’ouest des Mèdes. Mais dans la liste des nations, Gn. 10, le terme suggère 
plutôt l’ensemble des peuples barbares habitant l’extrême nord et nord-est du survol 
géographique couvert par ce chapitre . . . A Ez. 38:2, Magog se présente comme le nom d’un 
pays; à Ez. 39:6 comme celui d’un peuple du nord, dont le chef est Gog’’ (Jewish En., art. 
“Gog et Magog’’). Josephus les identifie aux Scythes, un nom qui chez les auteurs classiques 
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95 II dit: Ce en quoi mon Seigneur 
m’a établi est meilleur, alors si seule¬ 
ment tu m’aides de la force (d’hom¬ 
mes), j’érigerai une barrière fortifiée 
entre toi et eux: 
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désigne un certain nombre de tribus barbares inconnues. Selon Jérôme, Magog était situé au- 
delà du Caucase près de la Mer Caspienne” (Jewish En.). L’En. Br. considère l’identification 
traditionnelle de Gog et Magog aux Scythes comme “vraisemblable”, et ajoute ensuite: 
“Cette opinion vraisemblable a été généralement suivie”, avec cette réserve, que le mot peut 
s’appliquer à “toutes et chacune des tribus du nord, nombreuses et mal connues; et toute 
tentative de donner à Magog une situation géographique plus précise ne peut être faite 
qu’avec beaucoup d’hésitations”. 


Tous ces auteurs, cependant, n’ont pas porté suffisamment d’attention aux mots de Ez. 
38:2 : “Gog, au pays de Magog, prince et chef de Méshek et de Tubal”. Tubal et Méshek sont 
presque toujours mentionnés ensemble, et leur identification a constitué une tâche d’une 
grande difficulté, au point qu’un critique renommé de la Bible suggère le nom de certaines 
nations de la Palestine méridionale. Mais ceci contredit l’opinion d’auteurs anciens comme 
Josephus, qui situe Magog au nord du Caucase. Si nous nous rendons cependant au nord du 
Caucase, nous trouvons encore deux rivières portant le nom de Tubal et de Moskoa, et sur les 
rives de cette dernière se situe l’ancienne ville de Moscou, et sur les rives de l’autre, la ville 
plus récente de Tobolsk. Il semble presque certain que ces deux rivières ont reçu leur nom 
des deux tribus de Ez. 38:2, les Tubals et les Mésheks, qui à leur tour ont donné leur nom aux 
deux villes mentionnées plus haut, conservant ainsi le nom de ces tribus. Cette opinion 
correspond à celle de Josephus, qui identifie Magog aux Scythes, car “dans toute la littérature 
classique la Scythie désigne généralement toutes les régions au nord et au nord-est de la Mer 
Noire, et un Scythe, tout barbare issu de ces régions-là”. 


A partir de là, il est évident que le nom de Magog désigne les tribus qui occupaient les 
territoires au nord et au nord-est de la Mer Noire, et qui ont donné leur nom, directement ou 
indirectement, aux villes de Tobolsk et de Moscou. 


Il y a, cependant, un autre point digne de considération, et c’est la gigantesque effigie de 
Gog et de Magog au Guildhall de Londres. “On sait,” dit l’En. Br., “que des effigies 
semblables existaient à Londres dès l’époque de Henri V”. Geoffrey de Monmouth donne 
une explication de ce cas remarquable: “ Gaemot ou Gaemagot (probablement une forme 
modifiée de Gog et Magog) était un géant qui, avec son frère Gorineous, a tyrannisé la pointe 
du sud-ouest de l’Angleterre jusqu’à ce que des envahisseurs étrangers le tuent” (En. Br., art. 
“Gog et Magog”). Il est très difficile de parler avec une certaine précision des premiers liens 
entre différentes races, mais la conservation de l’effigie de Gog et Magog en Angleterre, que 
l’on peut faire remonter au tout début de l’histoire anglaise, rend probable que les Angles ou 
les Saxons aient eu, à une époque très ancienne, quelque relation avec les Scythes ou d’autres 
tribus vivant au nord du Caucase ou de la Mer Noire. Les relations entre les différentes 
nations, au début de l’histoire, sont très compliquées, et il n’y a pas lieu ici d’entreprendre 
d’en discuter. Mais l’on peut remarquer que l’on dit que les Goths, considérés comme la plus 
orientale des races teutoniques, ont émigré en Scythie (En. Br., “Goths”), ce qui prouve 
l’existence de relations entre les deux races. Et encore, “plusieurs auteurs anciens disent que 
les Bathamae également, qui au troisième siècle av. J.-C. ont envahi les régions situées entre 
les Carpathes et la Mer Noire et s’y sont établis, avaient des origines teutoniques, même s’il y 
a eu de nombreux mariages avec les autochtones” (En. Br., “Peuples teutoniques”). 


Il est donc évident que les ancêtres des races teutoniques et slaves actuelles sont les Gogs 
et Magogs dont il est question dans le Qur’ân Sacré. L’effigie de Gog et Magog à Londres et 
les noms de Tubal et Moskoa, que l’on trouve dans la Bible, le démontrent clairement. 
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96 Apporte-moi des blocs de fer. a A 
la fin, quand il eut rempli l’espace 
entre les deux flancs des montagnes, il 
dit Souffle. Jusqu’à ce que, après 
l’avoir rendu (comme) du feu, il dit: 
Apporte-moi de l’airain fondu pour le 
verser dessus. 

97 De sorte qu’ils ne pouvaient 
l’escalader, et ils ne pouvaient y faire 
de trou. 

98 II dit: C’est un bienfait de mon 
Seigneur, mais quand la promesse de 
mon Seigneur se réalisera II le fera 
s’écrouler, et la promesse de mon 
Seigneur est toujours vraie. a 

99 Et ce jour-là Nous permettrons 
que certains d’entre eux déferlent con¬ 
tre les autres et l’on fera sonner la 
trompette, alors Nous les rassemble¬ 
rons tous, a 
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Venons-en ensuite à l’affirmation que les tribus que Darius a trouvées entre l’Azerbaijan 
et les montagnes d’Arménie étaient sans cesse harcelées par leurs voisins du nord, les 
Scythes. L’histoire donne la preuve de la véracité de cette affirmation. Les Scythes, ou, selon 
certains auteurs, les Saka, ont constamment troublé l’Asie. Selon Hérodote, les Scythes ont 
régné sur la Médie durant vingt-huit ans (En. Br., art. “Scythie”). Vers 512, Darius déclara la 
guerre aux Scythes . . . Cette guerre ne pouvait avoir d’autre but que d’attaquer les tribus 
nomades turaniennes à l’arrière, et ainsi assurer la paix aux frontières septentrionales de 
l'empire ” (En. Br., art. “Darius”). La partie que je cite en italiques montre que Darius faisait 
tout ce qui était en son pouvoir pour assurer la paix à la frontière septentrionale de son 
empire, là où le Caucase, encadré par la Mer Caspienne et la Mer Noire, permettait une 
protection naturelle. 

La barrière dont il s’agit dans ce verset, et décrite dans le suivant, est le fameux mur de 
Derbent (en ar. Darband ). Les géographes et les historiens musulmans donnent un compte 
rendu de ce mur, par exemple, chez Marasid al-Ittilâ ‘ et Ibn al-Faqïh. Le compte rendu 
suivant, cependant, tiré de VEncyclopædia Britannica, devrait être plus convaincant: 
“Derbent ou Darband, ville du Caucase, province du Daghestan, sur la rive occidentale de la 
Mer Caspienne . . . Elle occupe une bande de terre étroite près de la mer, d’où elle s’élève à 
une grande hauteur vers l’intérieur ... Et vers le sud repose l’extrémité s’allongeant vers la 
mer de la muraille caucasienne (80 km de long), connue aussi sous le nom de Mur 
d’Alexandre, bloquant le passage étroit de la Barrière de fer ou la Barrière Caspienne {Portæ 
Albanæ, ou Portæ Caspae ). Celle-ci, lorsqu’elle était complète, avait une hauteur de 9 m et 
une épaisseur d’environ 3 m, et avec ses portes de fer et de nombreuses tours de garde, elle 
formait une défense solide de la frontière perse.” (Les italiques de la dernière phrase sont de 
moi; voir à ce sujet la note suivante.) La fausse appellation Mur d'Alexandre semble être 
attribuable à l’erreur des historiens musulmans qui ont pris Dhu-l-qamain pour Alexandre. 

96a. On avait besoin des blocs de fer pour les portes de fer du mur, voir à ce sujet les 
dernières lignes de la note précédente. 

98a. Du récit historique du passé, on adopte maintenant le futur. On décrit Gog et Magog 
comme deux nations, et après avoir décrit l’histoire de ces nations, dont Darius a mis fin aux 
ravages sur des nations pacifiques, on nous dit maintenant que Gog et Magog auront de 
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100 Et Nous présenterons l’enfer, 
exposé ce jour-là à la vue des incroy¬ 
ants, 3 

101 Dont les yeux étaient fermés à 
Mon Rappel, et ils ne pouvaient sup¬ 
porter d’entendre. 3 
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nouveau libre cours aux derniers jours. En fait, cela nous est clairement prédit dans un 
autre chapitre de la même période: “A la fin, quand Gog et Magog seront libérés, et feront 
une sortie de chaque point d’éminence” (21:96). C’est le seul autre endroit où il est question 
de Gog et Magog dans le Qur’ân Sacré. Le Qur’ân lui-même explique ainsi l’effondrement 
du mur qui a retenu Gog et Magog pendant un temps comme le fait de laisser libre cours à 
Gog et Magog. De même que l’érection du mur indiquait le confinement de Gog et Magog à 
leurs propres limites territoriales, l’effondrement du mur signifie qu’à un certain moment de 
l’avenir ils seront relâchés et domineront toute la terre. Le Hadith parle de cette domination 
de diverses manières. Selon un hadith, “Nul aura le pouvoir de lutter contre eux” (Ms. 
52:20). Selon un autre, “ils boiront l’eau de toute la terre” (KU, vol. 7, p. 2157). Selon un 
troisième, Dieu a dit: “J’ai créé certains de Mes serviteurs que nul autre que Moi-même ne 
peut détruire” (KU, p. 3021). Comme démontré à94a, les ancêtres de Gog et Magog sont les 
races slaves et teutoniques, et la domination du monde de Gog et Magog présage nbettement 
la domination des nations européennes sur toute la terre, et la prophétie s’est donc 
complètement réalisée de nos jours. 

99a. Il est manifestement question ici d’un puissant conflit entre les nations, et les mots se 
rapportent sans doute à quelque catastrophe comme celle que les Evangiles prédisent par les 
mots: “On se dressera, en effet, nation contre nation, et royaume contre royaume: et il y aura 
des famines, la peste, et des tremblements de terre, à divers endroits. Et tout ceci est le 
commencement des peines” (Mt. 24:7, 8). 


Il est clair, selon, le Qur’ân que l’allusion aux nations qui se dressent contre les nations 
s’adresse aux grands conflits européens dont nous sommes les témoins de nos jours. Gog et 
Magog, ou les nations européennes, après avoir assujetti toute la terre, ne pouvaient 
s’entendre sur le partage du butin, et se jettent à la gorge l’une de l’autre, et toute la terre leur 
étant soumise, leur lutte a pris la forme d’un conflit mondial. Une guerre mondiale suit 
l’autre. Mais si la première partie du verset parle de la destruction occasionnée par ces 
guerres, la seconde soulève un grand espoir. Ce grand conflit mondial amènera-t-il la fin du 
monde? Les efforts humains pour rétablir l’équilibre du monde sont un échec. Mais le Qur’ân 
nous dit qu’une grande Révolution surviendra. C’est ce que signifie la sonnerie de la 
trompette. Cette révolution sera un changement dans la mentalité des nations. Les mots 
suivants, alors Nous les rassemblerons tous, apportent une lueur d’espoir à ce sombre 
tableau. La révolution les unira tous; elle les conduira à une foi commune. Les biens 
matériels ayant dressé l’homme contre l’homme, un éveil spirituel sera provoqué, nous dit- 
on, qui changera entièrement le monde. Au lieu de s’égorger, les hommes apprendront à 
s’aimer, et ne formeront qu’une seule nation. Il y a ici une allusion assez large à la nation de 
l’Islam, car il n’y a qu’une foi, la foi de l’Islam, qui a pu souder les différents peuples en un 
seul. Le jour de paix pour ce monde poindra avec l’aurore de l’idée dans l’esprit de l’homme 
qu’il n’existe qu’une seule nation, la nation humaine, qui vit sur la terre: “Tous les peuples ne 
forment qu’une nation” (2:213). Et en réalité l’Islam est la seule religion du monde qui ait 
réussi à unir différentes nations en un tout et à faire disparaître les distinctions de race et de 
couleur. 


100a. Ces mots complètent l’image du grand conflit dont il est question au verset 
précédent. Il décrit en fait la grandeur du conflit qui réduira le monde à un véritable enfer. 
Nous avons vu l’enfer faire rage sur cette terre au cours de la seconde Grande Guerre. Ce 
qu’apportera la troisième Grande Guerre, nul ne peut le dire. 


101a. Ces mots donnent la raison pour laquelle ces désastres s’abattront sur Lhomme: Ce 
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SECTION 12 : Les nations chrétiennes 


102 Est-ce que ceux qui ne croient 
pas pensent qu’ils peuvent prendre 
Mes serviteurs pour amis en plus de 
moi? 3 Sûrement Nous avons préparé 
l’enfer comme spectacle pour les 
incroyants. 

103 Dis: Est-ce que Nous 
t’informerons de qui sont les plus 
grands perdants au sujet des actions? 

104 Ceux dont l’effort fait fausse 
route dans la vie de ce monde, et ils 
pensent qu’ils font de bons produits. 3 

105 Ce sont ceux qui ne croient pas 
aux messages de leur Seigneur et à 
leur rencontre avec Lui, de sorte que 
leurs œuvres sont inutiles.Et Nous 
n’installerons pas non plus de balance 
pour eux au jour de la Résurrection. 3 

106 C’est là leur récompense - 
l’enfer, parce qu’ils n’ont pas cru et 
parce qu’ils ont tourné Mes messages 
et Mes messagers en dérision. 
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sont ceux dont les yeux étaient fermés à Mon Rappel. Non, ils sont tellement éloignés de 
Dieu qu’ils ne peuvent même pas supporter d'entendre Son Rappel. Tellement le monde 
civilisé s’est plongé dans la luxure et la cupidité! 

102a. On désigne ici les chrétiens, parce qu’ils constituent l’exemple le plus évident de 
ceux qui ont pris un serviteur d’Allàh, un prophète, pour Dieu. En fait, Jésus-Christ est la 
seule personne que le Qur’ân reconnaît comme un bon serviteur de Dieu et qui est considéré 
comme un Dieu par près de la moitié du monde. 

104a C’est là une description claire de la présente attitude des nations civilisées envers 
leurs besoins moraux et spirituels - leurs efforts sont entièrement gaspillés dans la vie de ce 
monde, et ils ne peuvent accorder un instant de considération à la vie après la mort. L’image 
de la civilisation matérielle, à laquelle le christianisme a conduit et telle que tracée dans cette 
section, atteint sa plus grande clarté dans ces mots. Le produit manufacturé constitue la 
spécialité et l’orgueil de l’Occident. Mais les hommes sont tellement absorbés dans la course 
aux produits qu’il ne reste aucune idée de Dieu dans leur esprit. Production, encore plus de 
production, c’est là toute leur vie. 

105a Leurs œuvres sont inutiles parce qu’elles se rapportent aux vanités de la vie. Ils 
n’ont aucune vision des valeurs supérieures de la vie, pour le but ultime, que l’on nomme ici 
la rencontre avec le Seigneur. C’est pourquoi on nous dit que l’on n’installera pas de balance 
pour eux au jour de la Résurrection, parce toutes leurs actions se rapportent à cette vie, et 
elles finissent là où elle finit. 
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107 Quant à ceux qui croient et font 
de bonnes actions, pour eux il y a des 
Jardins de Paradis, un divertissement, 

108 Pour y rester; ils ne désireront 
pas qu’on les en retire. 

109 Dis: Si la mer était de l’encre 
pour les paroles de mon Seigneur, la 
mer serait sûrement tarie avant que les 
paroles de mon Seigneur ne soient 
épuisées, même si Nous apportions 
quelque chose de semblable à y 
ajouter. 3 

110 Dis: Je ne suis qu’un mortel 
comme vous - il m’est révélé que vo¬ 
tre Dieu est un Dieu unique. Alors 
quiconque espère rencontrer son 
Seigneur devrait faire de bonnes 
actions et n’adjoindre personne au 
service de son Seigneur. 
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109a. Il y a dans ces mots une réfutation de la doctrine chrétienne que “le verbe était avec 
Dieu”, ou que “le verbe était Dieu” (Jn. 1:1). Les paroles de Dieu sont si nombreuses, nous 
dit-on ici, que la mer serait tarie si elle devait servir d’encre pour les écrire. En fait, tout ce 
qui est créé est une parole de Dieu selon le Qur’ân Sacré, et les choses créées sont sans fm. 




CHAPITRE 19 
Maryam : MARIE 

(Revele a Makkah : 6 sections , 98 versets ) 

La controverse avec le christianisme se continue dans ce chapitre, et le titre doit son nom à 
la mère de Jésus, Marie. On raconte ici les circonstances se rattachant au fait qu’elle ait 
donné naissance à Jésus. Mais alors que le chapitre précédent traite davantage de l’histoire du 
christianisme que de ses doctrines, celui-ci vise à prouver la fausseté des dogmes religieux 
chrétiens en démontrant qu’il s’agit entièrement d’innovations et qu’ils sont complètement 
étrangers aux enseignements de tous les prophètes. 

Les deux premières sections traitent des deux derniers représentants du prophétisme dans 
la maison d’Israël, v.g., Jean et Jésus. Les fausses doctrines qui ont pris naissance autour du 
nom de ce dernier sont expressément dénoncées à la fin de la seconde section. On fait 
allusion à l’histoire d’Abraham, dans la troisième, et à celle de certains autres prophètes dans 
la quatrième, afm de montrer que Dieu a toujours envoyé des hommes comme Ses prophètes 
pour réformer le monde. Vers la fin de la quatrième section, on affirme que la simple foi non 
accompagnée de bonnes actions n’est rien, et que la foi ne peut profiter à une personne que si 
elle se concrétise dans la pratique. La cinquième section traite des adversaires des prophètes 
en général, alors que la sixième met fin à la discussion de la religion chrétienne en dénonçant 
carrément la fausse doctrine de la filiation de Jésus. 

Il est tout à fait certain que la plus grande partie de ce chapitre, v.g., celle qui se rapporte à 
l’histoire de Marie et de Jésus, a été révélée à Makkah, très probablement vers la cinquième 
année de la mission du Saint Prophète, parce que cette partie a été récitée par Ja'far, chef du 
premier groupe d’immigrants musulmans en Éthiopie, devant le roi chrétien de ce pays, au 
moment où une délégation de Quraish pressait le roi de chasser les réfugiés musulmans de 
son pays (Ah. vol. I, p. 203). L’émigration a eu lieu au cours de la cinquième année, et ce 
chapitre, par conséquent, a dû être révélé auparavant. 
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SECTION 1 : Zacharie et Jean 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Dieu Suffisant, Guide, Béni, 
Omniscient, Véridique. 3 

2 Une mention de la miséricorde de 
ton Seigneur à Son serviteur Zacharie - 

3 Quand il fit appel à son Seigneur, 
pleurant en secret. 

4 II dit: Mon Seigneur, mes os sont 
affaiblis, et ma tête brille de blan¬ 
cheur, et j’ai toujours connu le succès 
dans ma prière vers Toi, mon Seig¬ 
neur. 
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5 Et je crains pour ma famille après 
moi, et mon épouse est stérile, alors 
accorde-moi un héritier de Toi-même 3 

6 Qui héritera de moi et qui héritera 
des Enfants de Jacob, et rends-le, mon 
Seigneur, acceptable (à Tes yeux). 3 

7 O Zacharie, Nous te donnons la 
bonne nouvelle d’un fils, dont le nom 
est Jean: Nous n’en avons auparavant 
fait aucun qui soit son égal. 3 

8 II dit: Mon Seigneur, comment 
aurais-je un fils, et mon épouse est 
stérile, et j’ai atteint un âge extrême¬ 
ment avancé? 

9 II dit: (Il en sera) ainsi. Ton Seig¬ 
neur dit: Il est facile pour Moi, et sans 
doute Je t’ai créé auparavant, quand tu 
n’étais rien. 
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1 a. Kâf est synonyme de Kâf-in, Suffisant, bâ de Hâd-in, Guide, yâ de Yamïn, Béni, ‘ain 
de l AIïm, Omniscient, et sâd de Sâdiq, Véridique. Yâ a aussi été interprété comme une 
lettre d’interjection, signifiant O, mais selon JA, yâ représente Yamïn, Celui Qui possède 
yumn ou des bénédictions. 

5a. Sa crainte s'expliquait par la vie déraisonnable qu’ils menaient, et il craignait qu’il n’y 
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10 II dit: Mon Seigneur, donne-moi 
un signe. Il dit: Ton signe est que tu ne 
parles pas aux gens pendant trois 
nuits, étant en bonne santé. 51 

11 Alors il s’avança vers son 
peuple en venant du sanctuaire et leur 
proclama: Glorifiez (Allah) matin et 
soir. 

12 O Jean, empare-toi du Livre 
avec force. Et Nous lui avons accordé 
la sagesse quand il était enfant, 

13 Et la bonté du coeur venant de 
Nous et la pureté. Et il était fidèle à 
son devoir, 

14 Et bon pour ses parents, et il 
n’était pas insolent, désobéissant. 3 

15 Et que la paix soit sur lui le jour 
de sa naissance et le jour de sa mort, et 
le jour où il sera ressuscité! 
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ait personne pour conduire le peuple dans les voies de la vertu après lui. 

6a. L’héritage des Enfants de Jacob est l’héritage de la bénédiction Divine du 
prophétisme qui avait été promis aux enfants de Jacob. 


7a. Samî signifie un compétiteur, ou un rival en supériorité dans l’éminence ou la 
gloire; donc aussi un égal, ou un semblable. Le mot revient dans ce chapitre au v. 65 et a le 
même sens, ce n’est pas un homonyme, parce qu’ici il concerne Allah. On ne veut pas dire, 
de toute évidence, qu’un homme comme Jean ou quelqu’un d’égal à lui n’a jamais été créé 
dans le monde. Selon les Evangiles: “Parmi ceux qui sont nés d’une femme, il ne s’en est pas 
élevé de plus grand que Jean le Baptiste” (Mt. 11:11). Cela veut dire que personne comme lui 
n’est né dans la famille de Zacharie, parce que dans le verset précédent, c’est au sujet de sa 
propre famille que Zacharie dit qu’il craignait, et par conséquent l’assurance lui était 
maintenant donnée que le fils promis ne ressemblerait pas aux autres membres de sa famille 
qu’il craignait. Ou le sens peut être qu’un autre comme lui n’était pas apparu à cette époque. 

10a. Le mot /a/7, i.e., nuit, est interprété comme s’il comprenait le jour, de même que 
yaum, ou jour, comprend la nuit En outre, à 3:40, les mots sont trois jours, montrant ainsi 
que l’on veut dire trois jours et trois nuits. Il faut aussi noter que le Qur’ân n’étaie pas l’idée 
que Zacharie ait été frappé de mutisme, parce qu’il dit de lui qu’il était en bonne santé. Le 
but, en gardant le silence, n’était que d’être uniquement occupé à prier l’Etre Divin, et donc 
Zacharie a dit à son entourage de rendre également gloire à Dieu; voir aussi 3:40a. 

14a. Les différents aspects du caractère de Jean méritent d’être cités. Il était pur et sans 
faute et ne désobéissait jamais à Dieu. En fait, ce que l’on dit d’un prophète est également 
vrai de tous les autres. Ils sont tous purs dès la naissance, et ne désobéissent jamais à Dieu. 
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SECTION 2 : Marie et Jésus 


16 Et mentionne Marie dans le 
Livre. Quand elle se retira de sa fa¬ 
mille vers un lieu situé à l’est; 

17 Ainsi elle se démarqua d’eux. 
Alors Nous lui avons envoyé Notre es¬ 
prit et il lui apparut comme un homme 
bien fait. 3 

18 Elle dit: Je fuis pour trouver 
refuge contre toi auprès du Bien¬ 
faiteur, si tu es un de ceux qui se gar¬ 
dent du mal. 








19 II dit: Je ne suis que le porteur 
d’un message de ton Seigneur: Que je * ^ ^, fi 

te donnerai un fils pur. 3 


20 Elle dit: Comment puis-je avoir 
un fils et nul mortel ne m’a encore 
touché, et je n’ai pas été impudique? 

21 II dit: (Il en sera) ainsi. Ton 
Seigneur dit: C’est facile pour Moi; et 
afin que Nous puissions en faire un 
signe pour les homme et une grâce de 
Notre part. 3 Et c’est une chose dé¬ 
crétée. 6 

22 Alors elle l’a conçu; et elle se 
retira avec lui en un lieu éloigné. 
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17a. Ceci montre que ce fut au cours d’une vision que l’esprit est venu, et la conversation 
qui suit, a eu lieu aussi pendant une vision. Le mot tam athth ala utilisé ici le confirme, car le 
mot signifie admettre la ressemblance d'une autre chose , et ceci ne se produit qu’au cours 
d’une vision. En outre, l’esprit de l’ange de Dieu apparaît à ceux qu’il a choisis uniquement 
pendant une vision, et l’oeil physique ne voit pas les anges. 

19a. Les mots Je te donnerai un fils pur sont les mots du message. L’Esprit, en réalité, ne 
fait que transmettre le message Divin, comme toujours. Chacun des mots du Qur’ân Sacré est 
la parole de Dieu, mais chaque mot a été délivré au Prophète par l’ange. 

21a. Jésus a été un signe pour les hommes, en ce sens qu’il a été fait prophète, et tout 
prophète est un signe, parce que la révélation Divine qui lui est accordée fournit une preuve 
manifeste de l’existence de l’Etre Divin. Ou bien, il a été un signe pour les juifs en 
particulier, parce qu’avec lui, le prophétisme a pris fin chez les Israélites. 

21b. Elle l’a conçu de la manière ordinaire dont les femmes conçoivent les enfants; voir 
3:43a. 
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23 Et les peines de l’enfantement la 
conduisirent jusqu’au tronc d’un datt¬ 
ier. 2 Elle dit: Oh, que ne suis-je morte 
plus tôt, et que n’ai-je été une chose 
complètement oubliée! 6 

24 Alors une voix lui est venue de 
sous elle: Ne t’afflige pas, sûrement 
ton Seigneur a fourni un ruisseau sous 
toi. 

25 Et secoue vers toi le tronc du 
dattier, il laissera tomber sur toi des 
dattes fraîches et mûres. 2 

26 Alors mange et bois et sèche tes 
larmes. Alors si tu vois un mortel, dis: 
Sûrement j’ai fait voeu d’un jeûne au 
Bienfaiteur, alors je ne parlerai à au¬ 
cun homme aujourd’hui. 2 

27 Ensuite elle est venue à son peu¬ 
ple avec lui, en le transportantes di¬ 
rent: O Marie, tu as sans doute apporté 
une étrange chose! 6 
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23a. Ceci montre que Marie a donné naissance à Jésus pendant qu’elle était en voyage; 
c’est pourquoi on fait allusion à l’eau et à la nourriture aux vv. 24 et 25, telles qu’on en 
trouve seulement en voyage. Le v. 22 montre qu’elle allait vers un lieu éloigné. Il est possible 
qu’elle ait eu recours au tronc d’un dattier pour s’appuyer dans les douleurs de 
l’accouchement. 

23b. Marie a donné naissance à Jésus dans les circonstance ordinaires que connaissent les 
femmes en donnant naissance aux enfants. Les douleurs de l’accouchement étaient trop 
pénibles pour elle, et c’est pourquoi elle a prononcé de tels paroles. L’allusion aux douleurs 
de l’accouchement montrent nettement que c’était un enfant humain qui venait au monde. Ou 
il se peut que l’on fasse allusion à Gn. 3:16, tu enfanteras dans la douleur. 

25a. Le Qur’ân n’admet pas que Jésus soit né le 25 décembre. C’était la période de 
l’année où l’on trouvait des dattes fraîches et mûres sur les dattiers. C’est maintenant un fait 
reconnu que le 25 décembre n’a pas été le jour de la naissance de Jésus. L’évêque Bames dit 
dans Rise of Christianity: “Il n’y a de plus aucune preuve à la croyance que le 25 décembre 
ait vraiment été le jour de la naissance de Jésus. Si nous pouvons accorder quelque crédibilité 
au récit de la naissance selon Luc, avec les bergers qui veillaient de nuit dans les champs près 
de Bethléem, la naissance de Jésus n’a pas eu lieu en hiver, alors que la température nocturne 
est si basse dans la contrée montagneuse de Judée, que la neige n’y est pas rare. Après de 
longues discussions, il semble que l’on se soit mis d’accord sur notre jour de Noël vers l’an 
300 ap. J.-C.” (p. 79). L’évêque Bames raconte ensuite que le 25 décembre a été emprunté au 
culte perse, Mithra étant le Dieu de l’invincible soleil: “Et il convenait que son jour de 
célébration soit celui où le soleil, après le solstice d’hiver, commençait de nouveau à 
manifester nettement sa force”. 

26a. Ce fut vraiment une sorte de jeûne. Zacharie, comme nous l’avons vu, a reçu l’ordre 
de ne pas parler aux gens pendant trois jours. 

27a. La conversation que les versets suivants racontent avoir eu lieu, suffit à elle seule a 
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28 O soeur d’Aaron, 3 ton père 
n’était pas un mauvais homme, ni ta 
mère une femme impudique! 

29 Mais elle le montra du doigt: Ils 
dirent: Comment devrons-nous parler 
à celui qui est un enfant au berceau? 3 
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montrer clairement que la venue de Marie vers son peuple avec son fils, comme l'affirme ce 
verset, se rapporte à un moment où Jésus était devenu assez vieux pour être élevé à la dignité 
de prophète, et pour avoir reçu la révélation Divine, car il dit avoir reçu le livre au v. 30. Les 
commentateurs, simplement parce que ce verset en suit un autre où il est question de la 
naissance de Jésus, en déduisent que l’incident se rapporte à une époque où Jésus était encore 
un bébé. Mais il faut remarquer que le Qur’ân Sacré ne raconte pas les histoires dans tous 
leurs détails, et il omet souvent un certain nombre d’incidents qui ne sont pas essentiels au 
but visé. Comparer, par exemple, les 11 e et 12 e versets, dont le premier raconte le moment où 
Zacharie a reçu l’heureuse nouvelle de la naissance d’un fils, alors que le second demande 
que ce fils prenne possession du Livre avec force. Jésus ne peut dire qu’il a été fait prophète 
qu’au moment où on lui a vraiment confié la mission d’un prophète, et non pas avant, et les 
paroles de Jésus à son peuple, telles que rapportées aux vv. 30 et 31, montrent qu’on lui avait 
déjà confié cette mission. En outre, il n’est pas sensé de supposer qu’aussitôt que Marie a 
donné naissance à l’enfant, elle l’a amené à son peuple pour l’exhiber. Le Qur’ân, v. 22, 
affirme qu’elle s’en allait alors vers un endroit éloigné, de sorte que l’incident raconté ici ne 
peut avoir eu lieu immédiatement après l’accouchement. Le mot transporter ne veut pas dire 
qu’elle le portait dans ses bras; il signifie qu’il était transporté sur un animal. Comparer avec 
9:92, où il est dit que certains Compagnons sont venus au Prophète afin qu’il puisse les 
transporter, et où l’on raconte qu’il a répondu qu’il n’avait pas ce qu’il fallait pour les 
transporter. Comparer avec Mt. 21:1-7. On y rapporte l’histoire de Jésus qui entre à 
Jérusalem à dos d’ânesse, ou d’ânesse et d’ânon: “Et ils amenèrent l’ânesse et l’ânon, et ils y 
déposèrent leurs vêtements, et ils l’y installèrent” (Mt. 21:7). 


27b. Lorsqu’il est dit que Marie a apporté une étrange chose , il se peut que l’on fasse 
allusion au fait qu’elle ait donné naissance à un fils qui réclamait une autorité plus grande 
que les aînés d’Israël, avec une allusion plus profonde à la calomnie à son endroit; voir à ce 
sujet 4:156a. Mais le mot fari signifie aussi un inventeur de mensonges. Il est remarquable 
que Jésus, dans sa réplique, ne fasse aucunement allusion aux circonstances de sa naissance. 
C’est pourquoi il est raisonnable d’en déduire que le sujet, quel que soit le sens que l’on 
donne aux mots, visait la mission de Jésus et non pas les circonstances de sa naissance. 


28a. Selon 3:34a, Marie appartenait à une classe de prêtres, comme l’admet aussi Wherry, 
“parce qu’elle était de la race des Lévites, comme il semblerait, à cause de sa parenté avec 
Elizabeth,” et par conséquent, on l’appelle à bon droit ukht Hârün, ou soeur d’Aaron, le mot 
ukht ne se limitant aucunement à la parenté consanguine immédiate comme son équivalent 
français; voir 3:34a pour plus d’explications. IJ raconte l’incident suivant: Safiyyah (l’épouse 
du Prophète) se rendit auprès du Messager d’Allàh (que la paix et les bénédictions d’Allâh 
soient sur lui!) et elle dit: “Les femmes me disent, juive, fille de deux juifs”. Il lui dit: 
“Pourquoi n’as-tu pas dit: Sans doute mon père est Aaron et mon oncle Moïse et mon époux 
Muhammad?” 


29a. Les juifs âgés et instruits auraient sans doute appelé un jeune homme né et élevé 
sous leurs yeux un enfant au berceau, comme s’ils avaient dédaigné s’adresser à un homme 
aussi jeune. Voir ce qui suit, vv. 30, 31, où l’on indique clairement que l’incident rapporté ici 
se rapporte à une époque où Jésus était un adulte. 
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30 II dit: Je suis sans doute un 
serviteur d’Allâh. Il m’a donné le 
Livre et II a fait de moi un prophète: 8 

31 Et II a fait de moi un homme 
béni où que je sois, et II m’a com¬ 
mandé la prière et le tribut aux pau¬ 
vres aussi longtemps que je vivrai: 8 
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32 Et d’être bon envers ma mère; et 
Il n’a pas fait de moi un insolent, non 
béni. 8 

33 Et paix à moi le jour de ma nais¬ 
sance, et le jour de ma mort, et le jour 
où je serai ressuscité à la vie. 

34 Tel est Jésus fils de Marie - une 
affirmation de vérité au sujet de la¬ 
quelle ils se disputent. 
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35 II ne convient pas à Allah de Se 
donner un fils. Gloire à Lui! quand II 
décrète une chose, Il lui dit seulement, 
Sois, et elle est. 

36 Et sûrement Allah est mon Seig¬ 
neur et votre Seigneur, pour le servir. 
C’est la bonne voie. 8 

37 Mais des groupes parmi eux 
n’étaient pas d’accord; alors malheur à 
ceux qui ne croient pas, à cause de 
leur présence lors d’un jour cruel! 
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30a. Il est évident que cette conversation n’a pas eu lieu alors que Jésus était un enfant au 
berceau, mais alors qu’il était vraiment devenu un prophète. 

31a. Il est absurde de supposer que Jésus ait ordonné les prières et les aumônes à l’âge 
d’un an et qu’il ait réellement observé ces commandements à cet âge-là. En fait, la réponse 
de Jésus montre clairement qu’il s’adressait à son peuple après avoir été investi de la mission 
de prophète. 

32a. On ne parle ici que de la mère, alors que dans un cas semblable au v. 14 on dit de 
Jean qu’il était bon envers ses deux parents. Il est possible que ce soit parce que Joseph 
n’était pas vivant au moment où Jésus a prononcé ces mots. Joseph était déjà un homme âgé 
quand il a épousé Marie, et au moment où commence le ministère de Jésus, on ne trouve 
nulle mention de lui, même dans les Evangiles, car il n’est question que de sa mère et de ses 
frères. Ou bien, on ne mentionne que la mère parce que les Evangiles rapportent un incident 
montrant que Jésus était impoli envers sa mère (Mt. 12:48), et ce verset contredit 
l’affirmation, car c’est l’un des buts du Qur’ân, d’innocenter Jésus de toute fausse accusation. 

36a. Selon Matthieu, quand Jésus a été tenté par le démon, qui lui a demandé de l’adorer, 
Jésus a répondu: “Car il est écrit. Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu ne serviras que Lui 
seul” (Mt. 4:10). 




Ch. 19] 


ABRAHAM 


601 


38 Comme ils entendront et verront 
clairement le jour où ils viendront à 
Nous; mais ceux qui font le mal sont 
aujourd’hui manifestement dans l’er¬ 
reur. 




39 Et avertis-les du jour du Regret, 8 
quand la chose sera décidée. Et ils 
sont (présentement) dans la négligence 
et ne croient pas. 

40 Sûrement Nous héritons de la 
terre et de ce qui s’y trouve, et vers 
Nous ils seront ramenés. 




SECTION 3 : Abraham 


41 Et mentionne Abraham dans le 
Livre. Il a sûrement été un homme 
véridique, un prophète. 

42 Quand il a dit à son père: O mon 
père, pourquoi adores-tu ce qui n’en¬ 
tend pas, ni ne voit, ni ne peut rien 
t’apporter? 

43 O mon père, à moi sans doute 
est venue la connaissance qui ne t’est 
pas venue; alors suis-moi, je te gui¬ 
derai sur une bonne voie. 
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44 O mon père, ne sers pas le dé¬ 
mon. Sûrement le démon est désobéis¬ 
sant au Bienfaiteur. 

45 O mon père, sûrement je crains 
qu’un châtiment du Bienfaiteur t’af¬ 
flige, de sorte que tu deviennes un ami 
du démon. 

46 II dit: Détestes-tu mes dieux, O 
Abraham? Si tu ne cesses pas, je vais 
certainement te chasser. Et laisse-moi 
pendant un certain temps. 

47 II dit: Paix à toi! Je prierai mon 
Seigneur de te pardonner. Sûrement II 
est toujours Généreux envers moi. 
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39a. On appelle ici le jour du Jugement le jour de Regret, car l’homme regrettera alors 
d’avoir raté l’opportunité qui lui était donnée de travailler à son propre bien. 
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48 Et je me retire de toi et de ce à 
quoi tu fais appel en plus d’Allah, et je 
fais appel à mon Seigneur. Je ne res¬ 
terai peut-être pas sans bénédictions 
en faisant appel à mon Seigneur. 

49 Alors, quand il se retira d’eux et 
de ce qu’ils adoraient en plus d’Allàh, 
Nous lui avons donné Isaac et Jacob. 
Et de chacun (d’eux) Nous avons fait 
un prophète. 3 

50 Et Nous leur avons donné de 
Notre miséricorde, et Nous leur avons 
accordé une mention véridique d’émi¬ 
nence. 3 
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SECTION 4 : D’autres prophètes sont suscités 


51 Et mentionne Moïse dans le 
Livre. Sûrement il était un homme 
purifié, et il était un messager, un pro¬ 
phète. 3 

52 Et Nous avons fait appel à lui du 
côté béni de la montagne, et Nous 
l’avons fait se rapprocher en commu¬ 
nion. 
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53 Et Nous lui avons donné de 
Notre miséricorde son frère Aaron, un 
prophète. 




49a. Ailleurs on dit clairement que Jacob était son petit-fils (11:71; 21:72). Il ne faut pas 
non plus supposer que donner signifie le don d’un fils, car il est dit de Moïse, quelques 
versets plus loin. Nous lui avons donné son frère Aaron, un prophète, même si Aaron était 
l’aîné de Moïse. 

50a. Le sens littéral est. Nous avons fait en sorte que pour eux la langue de la vérité soit 
élevée. Comme la langue est le véhicule de l’expression, par conséquent lisâna sidq-in 
signifie donc une mention véridique. Aussi humble la vie menée par un prophète soit-elle, 
l’éminence lui est accordée parmi les générations futures, mais la caractéristique distinctive 
d’un prophète est que son état d’éminence est authentique. 

51a. Rasül, ou messager, signifie celui qui est envoyé avec un message pour la 
régénération des hommes, alors que nabi, ou prophète, signifie celui qui possède le don de 
prophétie, i.e.. qui reçoit une naba ’ ou une information d’en-haut. Les élus qui sont choisis 
pour la régénération de l’homme se nomment prophètes, car il reçoivent la connaissance de 
la part d’Allàh, et messagers car ils délivrent à l’humanité les messages qu’ils reçoivent. 
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54 Et mentionne Ismaël dans le 
Livre. Sûrement il était véridique en la 
promesse, et il était un messager, un 
prophète. 3 

55 Et il a commandé à son peuple 
la prière et le don d’aumônes, et il 
était l’un de qui son Seigneur était 
bien satisfait. 

56 Et mentionne Idrîs dans le Livre. 
Sûrement il était un homme vrai, un 
prophète, 

57 Et Nous l’avons élevé à un état 
éminent. 3 

58 Ce sont ceux à qui Allah a 

accordé ses faveurs, parmi les 
prophètes, de la descendance d’Adam, 
et de ceux que nous avons transportés 
avec Noé, et de la descendance 
d’Abraham et d’Israël, et de ceux que 
Nous avons guidés et choisis. c 

Quand les messages du ‘g 

Bienfaiteur leur ont été S 

récités, ils sont tombés en se g 

soumettant, en pleurant. 3 £ 

59 Mais il est venu après eux une 
génération mauvaise, qui gaspillait les 
prières et qui suivait la luxure, de sorte 
qu'ils feront face à la perdition. 

60 Sauf ceux qui se repentent et qui 
croient et qui font le bien - ceux-là 
entreront dans le Jardin, et il ne leur 
sera fait aucun mal: 

61 Des jardins de perpétuité que le 
Bienfaiteur a promis à Ses serviteurs 
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54a. Ismaël était un prophète. Quand Abraham a prié le Seigneur “qu’Ismaël puisse vivre 
devant Toi” (Gn. 17:18), la réponse fut: ‘‘Et au sujet d’Ismaël, Je t’ai entendu” (Gn. 17:20), 
ce qui montre qu’Ismaël a été fait prophète; voir 2:124a, 125c.. Dans le Qur’ân Sacré, le nom 
d’Ismaël est mentionné aux endroits suivants comme celui d’un prophète: 2:125, 127-129, 
133,136,140; 6:86; 19:54,55; 21:85; 38:48; alors que l’on y fait allusion à 37:101-107. 

57a. Idrîs est le même personnage qu’Hénok. Le mot raf\ utilisé pour Jésus, est aussi 
utilisé pour Hénok, et certains commentateurs donnent par conséquent un sens erroné aux 
mots, en prétendant qu’Hénok a été transporté vivant au ciel. Mais l’on commet la même 
erreur dans les deux cas, car raf signifie élevé à une haute dignité; voir 3:54b. L’erreur 
semble avoir surgi de ce que l’on dit d’Hénok dans la Bible. Ainsi, dans Gn. 5:24: “Et Hénok 
marcha avec Dieu, puis il disparut, car Dieu l’enleva”. Le Nouveau Testament est encore 
plus clair: “Par la foi, Hénok fut transporté, de sorte qu’il ne voit pas la mort: et on ne le 
trouva pas. parce que Dieu Pavait transporté”. 
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dans l’invisible. Sûrement Ses pro¬ 
messes se réalisent toujours. 

62 Ils n’y entendront aucun vain 
discours, mais seulement, Paix! Et ils 
y ont leur subsistance, matin et soir. 3 

63 C’est le Jardin que Nous avons 
fait en sorte qu”héritent ceux de Nos 
serviteurs qui observent leur devoir. 3 

64 Et nous ne descendons pas sauf 
sur l’ordre de ton Seigneur. A Lui ap¬ 
partient ce qu’il y a devant nous et ce 
qu’il y a derrière nous et ce qu’il y a 
entre les deux, et ton Seigneur n’est 
jamais ingrat. 3 

65 Seigneur des cieux et de la terre 
et de ce qu’il y a entre les deux, alors 
servez-Le et soyez patients à Son ser¬ 
vice. En connaissez-vous un qui Lui 
soit égal? 
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SECTION 5 : Comment les adversaires ont été traités 


66 Et l’homme dit: Quand je serai 
mort, serai-je vraiment ramené à la 
vie? 

67 L’homme ne se rappelle-t-il pas 
que Nous l’avons créé auparavant, 
alors qu’il n’était rien? 
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(He. 11:5). On ne le mentionne qu’une seule autre fois dans le Qur’ân Sacré, v.g., à 21:85. 

58a. Ici le récitant se prosterne; voir 7:206a. 

62a. Cette description de l’Au-delà vise réellement à montrer que le musulman en ce 
monde ne parle que de paix. L’Islam est vraiment la paix, et c’est en faisant la paix ici avec 
le Créateur et Ses créatures que l’on peut trouver la paix par la suite. C’est la grande vérité à 
la base de la notion islamique du paradis, car on affirme souvent dans le Qur’ân Sacré, au 
sujet du paradis, qu’il n’y aura rien d’autre que la paix. 

63a. L’état de paix parfaite dont il est question dans le verset précédent, on l’appelle ici 
le Jardin dont les justes hériteront. 

64a. On admet généralement que les mots, nous ne descendons pas font allusion 
à la venue des anges avec la révélation Divine. Il n’y a pas de doute que l’on fasse 
ici allusion à la révélation du Saint Prophète, le sens étant que, de même que les anges 
ont apporté la révélation aux prophètes précédents, ils apportent maintenant la révélation, 
sur l’ordre du Seigneur, au Saint Prophète Muhammad. Les derniers mots du verset, 
ton Seigneur n'est jamais ingrat, signifient que Dieu ne saurait oublier les promesses 
et les prophéties qu’il a faites par l’intermédiaire de Ses prophètes. C’est pourquoi 
on termine un compte rendu des anciens prophètes par une allusion à la révélation du Saint 
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68 Alors, par ton Seigneur! Nous 
les rassemblerons certainement ainsi 
que les démons, ensuite Nous les 
amènerons autour de l’enfer sur les 
genoux. 3 

69 Alors Nous ferons avancer de 
chaque secte les plus rebelles envers le 
Bienfaiteur. 

70 De nouveau, Nous connaissons 
certainement ceux qui méritent le plus 
d’y être brûlés. 

71 Et il n’y en a aucun d’entre vous 
qui y viendra. C’est un décret inévi¬ 
table de ton Seigneur. 3 

72 Et Nous délivrerons ceux qui se 
gardent du mal, 3 et Nous y laisserons 
ceux qui font le mal sur les genoux. b 

73 Et quand Nos messages clairs 
leur sont récités, ceux qui ne croient 
pas disent à ceux qui croient: Lequel 
des deux groupes est en meilleure 
position et en meilleure compagnie? 3 

74 Et combien de générations 
avons-Nous détruites avant eux, qui 
avaient plus de biens et qui parais¬ 
saient mieux! 

75 Dis: Quant à celui qui est dans 
l’erreur, le Bienfaiteur allongera la durée 
de ses jours; jusqu’à ce qu’ils voient ce 
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Prophète, et c’est le sujet dont on traite dans les dernières sections du chapitre. 

Certains pensent, cependant, qu’il s’agit des paroles que les justes prononceront en entrant 
au paradis. (Rz). 

68a. Les démons sont ici clairement ceux qui conduisent les autres au mal. 

71a. Il n’est question que des méchants , comme le contexte le montre distinctement. On 
dit nettement plus loin que les justes n’iront pas en enfer: “Le jour où Nous rassemblerons 
ceux qui se gardent du mal auprès du Miséricordieux pour recevoir un honneur, et où Nous 

conduirons les coupables en enfer, assoiffés” (vv. 85, 86). Selon 21:102, les justes 
n ’entendront pas le moindre son de l'enfer. 

72a. Au sujet du sens de thumma, voir 2:29a. Il est faux de supposer que les justes seront 
d’abord jetés en enfer et ensuite délivrés; voir 71a. 
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dont ils étaient menacés, soit le châti¬ 
ment, soit l’Heure. 3 Alors ils sauront 
qui est en plus mauvaise position et 
plus faible dans ses forces. 5 

76 Et Allah redouble d’orientation 
envers ceux qui marchent droit. Et les 
actions qu’ils supportent, les bonnes 
actions, reçoivent, auprès de ton Seig¬ 
neur, une meilleure récompense et 
donnent un meilleur rendement. 
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77 As-tu vu celui qui ne croit pas 
en Nos messages et qui dit: On me 
donnera certainement la richesse et 
des enfants? 3 

78 A-t-il acquis la connaissance de 
l’invisible, ou fait une entente avec le 
Bienfaiteur? 

79 Nullement! Nous écrivons ce 
qu’il dit, et Nous prolongerons pour 
lui la durée du châtiment, 

80 Et Nous hériterons de lui ce 
qu’il dit, et il viendra à Nous seul. 3 





81 Et ils ont pris des dieux autres 
qu’Allâh, qui devraient être pour eux 
une source de force - 

82 Nullement! Ils nieront bientôt 
les avoir adorés, et seront leurs ad¬ 
versaires. 






72b. Comparer avec le v. 68, où il est dit que les coupables seront amenés en enfer sur les 
genoux. 

73a. C’est-à-dire qu’ils sont fiers de leur grandes richesses et de leurs forces nombreuses. 

75a. L’Heure signifie Vheure de la ruine, le moment de la destruction, alors que leur 
puissance sera totalement anéantie. Le ‘ adhâb , comparé à la ruine, signifie un châtiment plus 
léger. 

75b. Par ces mots, on indique clairement que le moment viendra où ils se trouveront en 
mauvaise posture, et leurs forces seront plus faibles que les forces de la Vérité. 

77a. Us ne prêtent aucune attention aux valeurs les plus élevées de la vie; tout ce qu’ils 
désirent, c’est la richesse et des enfants. 

80a. On fait allusion à ce qu’il a dit au v. 77: “On me donnera certainement la richesse et 
des enfants”. L’héritage de Dieu signifie donc que leur richesse et leurs enfants leur seront 
enlevés et qu'ils seront finalement une source de puissance pour l’Islam. 
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SECTION 6 : La doctrine erronée de la filiation 


83 Ne vois-tu pas que Nous 
envoyons les démons contre les in¬ 
croyants, les incitant avec insistance? 

84 Alors ne te presse pas contre 
eux. Nous ne faisons que les faire at¬ 
tendre un certain nombre (de jours). 3 

85 Le jour où Nous rassemblerons 
les fidèles à leur devoir auprès du 
Bienfaiteur pour recevoir des 
honneurs, 3 

86 Et conduirons les coupables en 
enfer, comme des bêtes assoiffées. 3 

87 Ils n’ont aucun pouvoir d’inter¬ 
cession, sauf celui qui a fait une en¬ 
tente avec le Bienfaiteur. 

88 Et ils disent: Le Bienfaiteur 
S’est donné un fils. 

89 Tu fais certainement une affir¬ 
mation abominable! 

90 Les cieux peuvent presqu’en 
être déchirés, et la terre se fend en 
morceaux, et les montagnes tombent 
en pièces, 

91 Qu’ils attribuent un fils au Bien¬ 
faiteur! 

92 Et il n’est pas digne du Miséri¬ 
cordieux de se donner un fils. 3 
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84a. Parce que leur ruine est déjà décrétée. 

85a. Wafd signifie un groupe venant vers un roi pour recevoir des honneurs (R, LA). 

86a. Wird signifie venir ou parvenir à l'eau (LL); par conséquent il signifie assoiffé, 
parce qu’on mène les bêtes assoiffées à l’eau. 

92a. Les cinq versets 89-93 contiennent une condamnation très énergique et très évidente 
de la doctrine chrétienne de la Divinité de Jésus-Christ. On peut noter que ce chapitre 
appartient à environ la cinquième année de la mission du Saint Prophète, car des parties en 
ont été lues devant le Négus par Ja‘far, le chef des émigrants musulmans en Abyssinie. Ainsi 
l’Islam, s’était donné, dès le tout début, le grand objectif de réformer le christianisme. Le 
point particulier sur lequel ce chapitre met l’accent, en plus des erreurs fondamentales de la 
religion chrétienne, la Filiation et la Rédemption, est que Dieu est Rahmân , et qu’il n’exige 
pas de compensations pour pardonner aux pécheurs. C’est pour cette raison que l’on 
mentionne à plusieurs reprises le nom de Rahmân dans ce chapitre, de préférence à tous les 
autre noms de l’Etre Divin, et la clé de l’ensemble de cette prise de position se trouve dans 
les mots suivants du v. 92: Et il n ’est pas digne de la part du Miséricordieux de se donner un 
fils. En fait, la doctrine de la Rédemption est contredite par les paroles mêmes du Chris! 
dans le Notre Père: “Remets-nous nos dettes comme nous-mêmes avons remis à nos 
débiteurs” (Mt. 6:12).On dit d’un homme qu’il pardonne à son débiteur, quand il remet la 
dette sans exiger de compensation exacte. C’est ainsi que Dieu pardonne aux pécheurs: Il na 
pas besoin de compensation. 
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93 II n’y en a aucun dans les deux 
et sur la terre qui ne vienne au Bien¬ 
faiteur comme un serviteur. 






4 or* 






94 Certainement II les englobe tous, 
et II les a tous comptés. 
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95 Et chacun d’entre eux viendra à 
Lui le jour de la Résurrection, seul. 

96 Ceux qui croient et font de 
bonnes actions, pour eux le Bien¬ 
faiteur provoquera sûrement l’amour.® 

97 Ainsi Nous l’avons rendu facile 
dans ta bouche uniquement afm que tu 
donnes de la sorte de bonne nouvelles 
à ceux qui se gardent du mal, et que tu 
avertisses ainsi un peuple querelleur. 
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98 Et combien de générations avant 
eux avons-Nous détruites! Peux-tu en 
voir une d’entre elles ou entendre un 
son venant d’elles? 
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96a. Quand il est dit qu’Allah provoque l'amour pour les justes, on veut dire que Lui- 
même les aime et qu’il inspire l’amour à leur égard dans le coeur des autres, de sorte qu’ils 
aiment Allah de même que leur prochain. Les bons serviteurs de Dieu sont victimes 
d’adversité au début, mais graduellement leur bonté l’emporte et ils se font aimer et admirer. 
Il y a ici une allusion prophétique au grand amour qui devait inspirer le coeur des ennemis du 
Prophète dans un proche avenir, et même de nos jours, le coeur des hommes est épris d’un 
amour de plus en plus grand pour lui, quand le monde est témoin du bien qu’il a fait à 
l’humanité. 




CHAPITRE 20 

TA HÂ 

(Revele a Makkah : 8 sections; 135 versets ) 

Les lettres initiales de ce chapitre lui servent de titre; voir à leur sujet la. La plus grande 
partie est consacrée à l’histoire de Moïse, en montrant que Moïse a connu le succès après 
avoir traversé diverses épreuves. Le thème du chapitre est donné dans la toute première 
affirmation faite au v. 2, à savoir que le Qur’ân a été révélé pour triompher dans le monde. 

Le dernier chapitre traitait, vers la fin, de l’histoire de Jésus, et il est suivi d’un autre qui 
traite en détail de l’histoire de Moïse. Il débute par un message réconfortant au Saint 
Prophète, à savoir qu’il ne devait pas se décourager de la farouche opposition envers sa 
prédication, car sa mission sera certainement couronnée de succès. Les cinq premières 
sections (sur un total de huit) sont consacrées à l’histoire de Moïse, la mission du Prophète 
étant présentée vers la fin de la cinquième section. Les trois dernières sections sont 
consacrées à la description de l’opposition envers le Prophète et aux conséquences de cette 
opposition. 

La révélation de ce chapitre appartient à la même période que celle du chapitre précédent. 
Ibn Hishâm et Ibn Sa‘d relient tous deux ce chapitre à l’histoire de la conversion de ‘Umar à 
l’Islam, laquelle a eu lieu au cours de la cinquième année de l’Appel du Prophète. Ce fut la 
récitation de ce chapitre par sa soeur qui changea les intentions meurtrières de ‘Umar envers 
le Prophète en un sentiment d’amour profond et de respect pour lui. 
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SECTION I : Moïse est appelé 


Au nom d'Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 O homme, a 

2 Nous ne t'avons pas révélé le 
Qur'àn pour que tu ne connaisses pas 
le succès; 3 

3 Mais comme un rappel pour celui 
qui craint: 

4 Une révélation de Celui Qui a 
créé la terre et les cieux élevés. 3 

5 Le Miséricordieux est établi sur le 
Trône de Puissance. 

6 A Lui appartient tout ce qu'il y a 
dans les cieux et tout ce qu'il y a sur la 
terre et tout ce qu'il y a entre eux et 
tout ce qu'il y a sous le sol. 

7 Et si tu prononces les paroles à 
voix haute, sûrement 11 connaît le se¬ 
cret, et ce qui est encore plus caché. 3 

8 Allah - il n'y a d'autre Dieu que 
Lui. Ses noms sont les plus beaux. 

9 Et l'histoire de Moïse t'est-elle 
venue? 
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la. Tu hâ , une combinaison des deux lettres (à et hâ , constitue, selon I‘Ab et d’autres 
commentateurs anciens, un mot qui signifie O homme. AH cite deux distiques des poètes de 
la tribu de ‘Akk, montrant que, dans leur dialecte, tu ha est une expression bien connue 
signifiant O homme , telle que l’un d’entre eux ne vous répondrait pas si vous disiez yâ 
rajulu. mais il répondrait si vous disiez ta hâ. Le même auteur dit que Tü h à est l’un des 
noms du Saint Prophète. On explique aussi qu’il signifie repose-toi (T, LL), étant ainsi un 
mot de réconfort pour le Saint Prophète. 

2a. C’est-à-dire qu’il ne se pouvait pas que le Prophète, à qui le Qur’àn était révélé, 
demeure infructueux en provoquant la transformation pour laquelle il était révélé. C’est une 
consolation, et en même temps une prophétie claire, qu’une puissante transformation se 
réalisera, non seulement en Arabie mais dans le monde entier, car tel était le but que le 
Qur’àn Sacré avait entrepris d’atteindre dès le début. 

4a. Le Qur’àn ne peut être un échec, car c’est une manifestation de la volonté de Celui 
Qui a tout sous son emprise. 

7a. Le secret est ce qu’un homme cache dans son coeur, et ce qui est encore plus caché, 
est ce qu’il y a dans le subconscient. Le conscient et l'inconscient sont tous deux connus 
d’Allàh. 
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10 Quand il a vu un feu, il a dit à 
son peuple: Restez ici, je vois un feu; 
peut-être que je peux vous en rappor¬ 
ter un charbon ardent ou trouver le 
chemin par le feu. a 

11 Alors lorsqu’il y est parvenu, 
une voix est venue: O Moïse, 

12 Sûrement Je suis ton Seigneur, 
alors enlève tes souliers; sûrement tu 
es dans la vallée sacrée Tuwâ. a 

13 Et Je t’ai choisi, alors écoute ce 
qui est révélé: 

14 Sûrement Je suis Allah, il n’y a 
d’autre Dieu que Moi, alors sers-Moi, 
et observe la prière en souvenir de 
Moi, 

15 Sûrement l’Heure vient - Je suis 
sur le point de la rendre manifeste 3 - 
de sorte que chaque âme puisse être 
récompensée selon ses efforts. 

16 Alors ne laisse pas celui qui n’y 
croit pas et qui suit ses bas instincts 
t’en détourner, de crainte de périr. 

17 Et qu’y a-t-il dans ta main 
droite, O Moïse? 

18 II dit: Voici mon bâton - je m’ap¬ 
puie sur lui, et je frappe les feuilles 
pour les faire tomber pour mes mou¬ 
tons, et j’ai d’autres usages pour lui. 
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10a. Comme le montrent les versets suivants. Moïse a reçu la révélation Divine à cette 
occasion-là, et le fait de voir le feu faisait aussi partie de la révélation; c’est de la vision 
spirituelle qu’il l’a vu. Le Qur’ân Sacré a affirmé ailleurs que la révélation n’est reçue que de 
trois manières (42:51), et dans chaque cas, on accorde en réalité à celui qui la reçoit des sens 
particuliers pour sentir et voir les choses; voir 42:5 la. 

12a. L’ordre d’enlever ses souliers est une expression imagée pour signifier rendre le 
coeur libre des soucis de la famille et des biens (Bd). Selon d’autres: “C’est un ordre de 
rester; de même que vous dites à celui que vous désirez qu’il reste, Enlève tes vêtements et 
tes bottes, et tout le reste” (T, LL). 

Certains pensent que Tuwâ est le nom de la vallée; d’autres lui donnent le sens de deux 
fois (béni). R donne une troisième explication, en disant que le mot tuwâ (litt., enroulé ) est 
prononcé en faisant allusion au choix de Moïse, de sorte qu’il n’était pas obligé de se donner 
du mal pour atteindre ce grand objectif. 

15a. Ikhfa’ est l’un des mots qui ont des sens opposés, cacher ou enlever ce qui cache 
une chose (LL). Mais le contexte indique clairement qu’il ne signifie pas ici cacher. C’est de 
la venue de l’Heure et de la rencontre avec les récompenses et les châtiments dont le verset 
traite, ce qui est clairement enlever le voile ou rendre l’heure manifeste. Il faut remarquer 
que l'Heure ne signifie pas nécessairement la Résurrection; d’autre part, elle indique souvent 
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19 II dit: Lance-le, O Moïse. 

20 Alors il le lança, et voilà! c’était 
un serpent, qui glissait. 3 






21 II dit: Saisis-le et n’aie pas peur. 
Nous le ramènerons à son état précé¬ 
dent. 




22 Et presse ta main sur ton côté, 
elle deviendra blanche sans mal - un 
autre signe: 3 
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23 Que Nous puissions te montrer 
Nos signes des plus grands. 

24 Va chez Pharaon, sûrement il a 
dépassé les limites. 
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SECTION 2 : Moïse et Aaron vont chez Pharaon 


25 II dit: Mon Seigneur, gonfle ma 
poitrine pour moi: 

26 Et facilite mon affaire pour moi: 

27 Et délie le noeud de ma langue, 3 

28 (Afin qu’) ils puissent compren¬ 
dre ma parole. 
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la ruine d’un peuple, l’heure où il perd la gloire et la puissance. 


20a. Moïse a fait l’expérience de tous ces faits alors qu’il était dans l’état d’esprit 
particulier où se trouve le récipiendaire d’une révélation au moment où il la reçoit; voir 
7:108a. Ce qui a été montré à Moïse à cette occasion avait un sens caché plus profond; voir le 
v. 23, où l’on affirme que la manifestation de ces signes a pour objectif que Nous puissions te 
montrer de Nos signes plus grands. Ainsi les deux signes mentionnés ici étaient en réalité des 
indications de quelque chose de plus grand. Le mot ‘asâ a le sens figuré de communauté; voir 
2:60a. C’est pourquoi on lui a fait voir son bâton devenir un serpent qui glisse comme une 
indication que sa communauté, i.e., le peuple juif, réduit a l’état d’esclavage par Pharaon, 
deviendrait bientôt une nation vivante. 


22a. En considérant ce qui a été dit plus haut, le y ad baidâ’ a aussi un sens plus profond. 
Littéralement une main blanche , il signifie une preuve rendue très manifeste (T); et une 
démonstration ou une preuve démontrée ou une allégation ou un témoignage (LL). Le sens 
profond dans ce cas était que ses preuves l’emporteraient. 


27a. C’est de donner aux mots une interprétation non naturelle que de chercher le noeud 
ou le défaut de la langue dans le fait de la brûler. La ‘ uqdah de la langue est sa rugosité ou sa 
rudesse (LA). Et l’homme qui a une ‘ uqdah (i.e., un noeud ) dans sa langue s’appelle ‘aq/d, 
que l'on explique par le sens d’un homme qui a un défaut d’élocution dans la langue , 
incapable de parler librement (LL). 
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29 Et donne-moi une aide choisie 
dans ma famille: 3 

30 Aaron, mon frère; 

31 Accroîs ma force par lui, 

32 Et fais-lui partager ma tâche - 

33 De sorte que nous puissions Te 
glorifier beaucoup, 

34 Et nous souvenir de Toi beau¬ 
coup. 

35 Sûrement, Tu nous vois sans 
cesse. 

36 II dit: Ta demande t’est accor¬ 
dée, O Moïse. 

37 Et Nous t’avons certainement 
accordé une faveur à un autre moment, 

38 Quand Nous avons révélé à ta 
mère ce qui était révélé: 

39 Mets-le dans un coffre, ensuite 
jette-le dans la rivière, la rivière le 
jettera sur la rive - à cet endroit celui 
qui est un ennemi pour Moi et un 
ennemi pour lui, l’emportera. Et Je 
répands sur toi Mon amour; et afin que 
tu sois élevé devant Mes yeux. 3 

40 Quand ta soeur est allé dire: Est- 
ce que je vous dirigerai vers celui qui 
le prendra en charge? Alors Nous 
t’avons ramené à ta mère afin qu’elle 
sèche ses larmes et qu’elle ne se dé¬ 
sole pas. 3 Et tu as tué un homme, en¬ 
suite Nous t’avons délivré du chagrin, 
et Nous t’avons fait subir (plusieurs) 
épreuves. Alors tu es resté pendant des 
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29a. Wazîr (de wizr, signifiant fardeau ) est littéralement celui qui porte un fardeau, et de 
là un aide ou un assistant, parce qu’il porte le fardeau d’un autre. On peut aussi le traduire par 
ministre, car on utilise fréquemment le mot pour désigner le ministre d'un roi . 

39a. Ceci correspond au récit de la Bible. Moïse est né à un moment où Pharaon avait 
ordonné que tous les nouveau-nés mâles israélites soient jetés dans le Nil. La mère de Moïse 
l’a gardé caché pendant trois mois et, à la fin, incapable de le garder caché plus longtemps, 
elle l’a jeté sur le fleuve dans une arche de joncs, d’où il a été recueilli par la fille de Pharaon 
(Ex. 2:1-10). 


40a. Voir Ex. 2:7-9. 
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années chez les Madianites. Ensuite tu 
es venu ici tel que commandé, O 
Moïse. 5 

41 Et Je t’ai choisi pour Moi- 
même. 
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42 Allez, toi et ton frère avec Mes 
messages et ne manquez pas de vous 
souvenir de Moi. 

43 Allez tous les deux chez Phar¬ 
aon, il est sûrement immodéré; 

44 Alors parlez-lui avec douceur, il 
se peut qu’il s’inquiète ou qu’il craig¬ 
ne. 

45 Ils dirent: Notre Seigneur, nous 
craignons qu’il s’empresse de nous 
faire du mal ou qu’il soit immodéré. 

46 II dit: Ne craignez pas, je suis 
sûrement avec vous - Je vois et 
J’entends. 

47 Alors allez vers lui et dites: 
Sûrement nous sommes deux mes¬ 
sagers de ton Seigneur; alors envoie 
les Enfants d’Israël avec nous; et ne 
les persécute pas. Nous t’avons cer¬ 
tainement apporté un message de ton 
Seigneur, et paix à celui qui suit la 
voie indiquée. 

48 II nous a sans doute été révélé 
que le châtiment s’abattra sur celui qui 
rejette et qui se détourne. 11 

49 (Pharaon) dit: Qui est ton 
Seigneur, O Moïse? 

50 II dit: Notre Seigneur est Celui 
Qui donne à toute chose sa création, et 
ensuite (la) guide. a 
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40b. Voir Ex. 2:11-15. 

48a. Ce passage contient un avertissement clair à Pharaon, concernant sa fin, en cas de 
refus. Moïse et Aaron avaient Tordre de transmettre le message. On omet ici tout le compte 
rendu de leur visite à Pharaon et de la remise de ce message, et le verset suivant nous donne 
la réponse de Pharaon à leur demande. 

50a. Ce verset contient une preuve de la nécessité de la révélation Divine. Il dit que, étant 
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51 II dit: Quel est alors la situation 
des générations antérieures? JW ^ 


52 II dit: La connaissance en est 
auprès de mon Seigneur dans un livre; 
mon Seigneur ne se trompe ni oublie - 

53 Qui a fait de la terre pour vous 
une surface et y a fait pour vous des 
sentiers et a fait tomber l’eau des 
nuages. Alors Nous produisons ainsi 
des paires de divers herbages. 

54 Mangez et faites paître vos trou¬ 
peaux. Sûrement il y a en ceci des sig¬ 
nes pour les hommes de compréhen¬ 
sion. 
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SECTION 3 : Moïse et les enchanteurs 


55 Nous t’avons créé de la terre, et 
Nous t’y renverrons, et Nous t’en res¬ 
susciterons une seconde fois. 

56 Et Nous lui avons vraiment 
montré tous Nos signes mais il a rejeté 
et refusé. 


ô.jL5 

^JOjt JsjÜ > 


57 II dit: Es-tu venu à nous pour 
nous chasser de notre pays par ton en¬ 
sorcellement, O Moïse? 

58 Nous aussi pouvons t’apporter 
un enchantement comme celui-ci, 
alors ordonne une rencontre entre nous 
et toi, que nous ne briserons pas, (ni) 
nous ni toi, (en) un lieu central. 
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59 (Moïse) dit: Votre rencontre est 
le jour du Festival, et que le peuple se 
rassemble au début de l’après-midi. 
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donné qu’Allâh a créé toutes choses, et leur ayant ensuite donné les qualités et les moyens 
requis pour atteindre la perfection - car c’est là le sens véritable de hadâ, i.e. Il le guide (vers 
son but) • ainsi l’homme continue d’avoir besoin d’orientation spirituelle et morale pour 
atteindre la perfection. 
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60 Alors Pharaon est reparti et a 
établi son plan, ensuite il est venu. 

61 Moïse leur dit: Malheur à vous! 
N’inventez pas de mensonges contre 
Allah, de peur qu’il ne vous détruise 
par châtiment, et il commet une faute 
sans doute celui qui invente (un men¬ 
songe). 

62 Alors ils se sont disputé entre 
eux au sujet de leur affaire et ils ont 
gardé leur conversation secrète. 

63 Ils dirent: Ce sont sûrement 
deux enchanteurs qui veulent te chas¬ 
ser de ton pays par leur ensorcelle¬ 
ment, et détruire tes excellentes insti¬ 
tutions. 

64 Alors établissez votre plan, en¬ 
suite venez en rangs, et connaîtra sans 
doute le succès en ce jour celui qui est 
le plus grand. 

65 Ils dirent: O Moïse, lanceras-tu, 
ou serons-nous les premiers à lancer? 

66 II dit: Non! Lancez. Alors voilà! 
leurs cordes et leurs baguettes - cela 
lui est apparu par leur ensorcellement 
comme si elles couraient. 3 

67 Alors Moïse a conçu de la 
crainte dans son esprit. 3 

68 Nous avons dit: Ne crains rien, 
tu es certainement le plus grand. 

69 Et lance ce qu’il y a dans ta 
main droite - cela dévorera ce qu’ils 
ont machiné. Ce qu’ils ont machiné 
n’est que la ruse d’un enchanteur, et 
l’enchanteur ne réussit pas, peu 
importe d’où il vient. 

70 Alors les enchanteurs sont tom¬ 
bés en prosternation, en disant: Nous 
croyons au Seigneur d’Aaron et 
Moïse. 
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66a. Les forces de l’erreur semblent remporter la victoire pendant un certain temps, mais 
elle seront vite vaincues; voir le v. 69. Comparer aussi avec 7:117, où l’on décrit ces cordes 
et ces baguettes comme leurs mensonges. 
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71 (Pharaon) dit: Vous croyez en 
lui avant que je vous en donne la 
permission! Sûrement il est votre chef 
qui vous a enseigné la magie. Alors je 
vous couperai la main et le pied 
opposés et je vous crucifierai sur le 
tronc de palmiers, et vous apprendrez 
certainement qui d’entre nous peut 
donner le châtiment le plus cruel et le 
plus durable. 

72 Ils dirent: Nous ne pouvons te 
préférer à ce qui nous est venu de 
preuves manifestes et à Celui Qui 
nous a faits, alors décide ce que tu 
décideras. Tu ne peux décider que 
pour la vie de ce monde. 

73 Sûrement nous croyons en notre 
Seigneur de sorte qu’il puisse nous 
pardonner nos fautes et la magie à 
laquelle tu nous a contraints. Et Allah 
est le Meilleur et Etemel. 

74 Quiconque se présente coupable 
à son Seigneur, pour lui il y a 
sûrement l’enfer. Il n’y mourra pas, ni 
n’y vivra. 3 

75 Et quiconque se présente à Lui 
croyant, en ayant fait de bonnes 
actions, pour elles il y a de hauts rangs 

76 Des jardins de perpétuité, où 
coulent des ruisseaux, pour y habiter. 
Et telle est la récompense de celui qui 
se purifie. 
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SECTION 4 : Les juifs adorent le veau 


77 Et Nous avons certainement fait 
une révélation à Moïse, disant: Voy¬ 
age de nuit avec Mes serviteurs, en 
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67a. Moïse craignait que les gens soient induits en erreur. 

74a. Ceux qui sont en enfer ne sont pas vivants, car ils sont spirituellement morts, et ils ne 
sont pas morts, car la mort signifierait la fin de leurs tourments. 
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suite trace-leur un sentier sec dans la 
mer, en ne craignant pas d’être rat¬ 
trapés, et sans avoir peur. a 

78 Alors Pharaon les a suivis avec 
ses armées, alors ils furent engloutis 
par la mer. 

79 Et Pharaon a conduit son peuple 
hors de la voie et ne l’a pas bien 
guidé. 

80 O Enfants d’Israël, Nous vous 
avons vraiment délivrés de vos en¬ 
nemis, et avons fait une entente avec 
vous sur le côté béni de la montagne, 
et t’avons envoyé la manne et les cail¬ 
les. 

81 Mangez des bonnes choses que 
Nous vous avons fournies, et ne soyez 
pas immodérés envers elles, de peur 
que Ma colère s’abatte sur vous; et 
celui sur qui vient ma colère, il périt 
certainement. 

82 Et sûrement Je suis Clément 
envers celui qui se repent et qui croit 
et qui fait le bien, qui alors marche 
droit. 

83 Et qu’est-ce qui t’a fait t’enfuir 
de ton peuple, O Moïse? 

84 II dit: Ils sont ici sur mes pas, et 
je me précipite vers Toi, mon Seig¬ 
neur, pour Te plaire. 

85 II dit: Sûrement Nous avons 
éprouvé ton peuple en ton absence, et 
le Samiri les a menés hors de la voie. a 

86 Alors Moïse est revenu vers son 
peuple en colère, peiné. Il dit: O mon 
peuple, ton Seigneur ne t’a-t-Il pas 
promis une belle promesse? Est-ce que 
le temps promis, alors, t’a semblé 
long, ou as-tu désiré que le déplaisir 
de ton Seigneur descende sur toi, de 
sorte que tu as brisé (ta) promesse 
envers moi? 
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87 Ils dirent: Nous n’avons pas 
brisé la promesse que nous t’avons 
faite de notre propre gré, mais l’on 
nous a fait porter les fardeaux des 
ornements du peuple, alors nous les 
avons rejetés, et c’est ce que le Samiri 
a suggéré.® 


© ijÏÏ & 


88 Alors il leur a apporté un veau, 
un corps, qui avait un son caverneux, 
de sorte qu’ils dirent: C’est votre dieu 
et le dieu de Moïse; mais il a oublié.® 

89 Ne pouvaient-ils voir qu’il ne 
leur répondait pas, ni ne contrôlait 
aucun mal ou bienfait pour eux?® 


^ vl ’ ’ f r 




’.’ft ». ',i" 


SECTION 5 : La fin du culte du veau 


90 Et Aaron sans doute leur avait 
dit précédemment: O mon peuple, tu 
es seulement mis ainsi à l’épreuve, et 
sûrement ton Seigneur est le Dieu 
Bienfaisant, alors suis-moi et obéis à 
mon commandement.” 
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77a. Ceci montre qu’il y avait à cette époque-là un sentier sec dans la mer; voir 2:50a. 

85a. Le verset montre qu’une personne autre qu’Aaron a été responsable de la fabrication 
du veau. Selon la littérature rabbinique (voir Jewish En., art. “Calf’), il semble que les 
Egyptiens venus avec les juifs furent les premiers à demander la fabrication du veau. Et ‘Ata’ 
s’est appuyé sur l’autorité de I‘Ab pour dire que c’était un Egyptien qui croyait en Moïse et 
qui était venu avec les juifs. L’opinion qu’il appartenait a un peuple qui adorait la vache est 
aussi attribuable à I‘Ab (Rz). 

87a. Il est possible que les juifs aient emprunté des ornements des Egyptiens comme on 
l’affirme dans Ex. 12:35, et il se peut que l’on fasse ici allusion à ces ornements, ou il est 
possible que le sens soit simplement que les tribus nomades d’Israël, non habituées à ces 
choses, aient adopté ces coutumes des Egyptiens, et qu’elles aient abandonné ces ornements 
à la suggestion de Sâmirï. La réponse des gens illustre clairement qu’ils n’avaient pas fait la 
chose de leur plein gré , et par conséquent les derniers mots se rapportent aux suggestions 
mises dans l’esprit du peuple par le Sàmirî. Et l’on dit, alqâ-hu *alai-hi , signifiant il Va mis 
dans son esprit , ou il Va suggéré (LL). 

88a. Selon I‘Ab, il n’avait ni voix ni âme, mais ce n’était qu’un son produit par l’air 
traversant le métal creux dont il était fait (JB). 

89a. La preuve utilisée dans ce verset montre que non seulement Dieu écoute les prières, 

mais également qu’il répond à ses véritables adorateurs quand ils Le prient. 

90a. En vertu de ceci, il est évident que non seulement Aaron n’a pas participé à la 
fabrication du veau, mais qu’il a même ordonné à son peuple d’abandonner son culte. Le 
Qur’ân ici contredit la Bible. 
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91 Ils dirent: Nous ne cesserons 
d’être fidèles à son culte jusqu’à ce 
que Moïse nous revienne. 

92 (Moïse) dit: O Aaron, qu’est-ce 
qui t’a empêché, quand tu les as vus 
quitter le droit chemin, 

93 De me suivre? As-tu, alors, 
désobéi à mon commandement? 



94 II dit: O fils de ma mère, ne me 
saisis pas par la barbe, ni par la tête. 
Sûrement j’avais peur que tu dises: Tu 
as causé la scission chez les Enfants 
d’Israël et tu n’as pas attendu ma 
parole. 

95 (Moïse) dit: Quel était ton but, O 
Sàmirî? 

96 II dit: J’ai compris ce qu’ils 
n’ont pas compris, alors j’ai pris une 
poignée des pas du messager, ensuite 
je l’ai rejetée. C’est ainsi que mon 
âme (l’)a embelli pour moi. a 

97 II dit: Va-t-en! Certainement 
pour toi dans cette vie il faudra dire, 
Ne (me) touche pas. Et pour toi il y a 
une promesse qui ne faillira pas. Et 
regarde ton dieu dont tu as entretenu le 
culte. Nous allons certainement le 
brûler, ensuite nous le disperserons 
dans la mer. a 

98 Ton seul Seigneur est Allah, il 
n’y a d’autre Dieu que Lui. Il englobe 
toutes choses dans (Sa) connaissance. 
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96a. Les histoires que plusieurs commentateurs ont racontées au sujet de ce verset sont 
toutes sans fondement, et même Râzl les a discréditées. Le rasûl, ou messager, est évidem¬ 
ment Moïse lui-même; son athar désigne son sunnah , i.e., ses pratiques et ses paroles , un 
sens sur lequel tous les auteurs sont d’accord (LL), le mot étant bien connu dans la littérature 
religieuse musulmane, et le qabdat signifie adopter ou suivre ces pratiques en partie , car 
qabdat signifie une seule action de prendre , ou seulement une poignée , i.e., une petite partie 
de cela. L’homme qui a fait le veau soutient ainsi qu’il avait une perception plus nette des 
choses que les juifs, qu’il n’acceptait les enseignements de Moïse qu’en partie, et il admet 
qu’il rejetait maintenant même cette partie et qu’il a fabriqué un veau pour le culte. 

97a. Ceci montre que les cendres du veau ont été jetées à la mer, et l 'histoire voulant que 
les juifs aient été forcés de boire l’eau mélangée aux cendres du veau n’est donc pas accré 
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99 Ainsi Nous te racontons les nou¬ 
velles de ce qui s’est passé auparavant. 
Et Sans doute Nous t’avons donné un 
Rappel de Nous-mêmes. 

100 Quiconque s’en détourne, 
portera sûrement un fardeau le jour de 
la Résurrection, 

101 En y demeurant. Et le mal sera 
leur fardeau le jour de la Résurrection - 

102 Le jour où l’on fera entendre la 
trompette; et Nous rassemblerons les 
coupables, les yeux bleus, en ce jour, 3 

103 Se consultant entre eux 
secrètement: Vous n’êtes restés que 
dix (jours). 3 
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104 Nous saurons le mieux ce 
qu’ils ont dit quand les plus justes 
d’entre eux avec le temps diront: Vous 
n’êtes restés qu’un jour. 3 




SECTION 6 : Les adversaires du Prophète 


105 Et ils t’interrogent au sujet des 
montagnes. Dis: Mon Seigneur les 
éparpillera, comme de la poussière 
éparpillée, 
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ditée par le Qur’àn Sacré; voir 2:93c. La Bible se voit de nouveau contredite ici; voir Ex. 
32:20 et Dt. 9:21. Le châtiment donné au Sâmirî est celui d’un homme rejeté de la société, à 
qui il est défendu d’avoir des rapports ou des relations avec le peuple juif. 

102a. Le mot zurq signifie qui a les yeux bleus . Selon Bd, le bleu étant la couleur des 
yeux des Rüm (i.e., les Grecs ou les Romains), qui étaient profondément détestés des Arabes, 
ceux-ci considéraient cette couleur comme la pire pour les yeux. Le mot peut aussi avoir le 
sens d 'aveugle, par allusion aux coupables qui seront éveillés aveugles à la Résurrection; voir 
à ce sujet le v. 124. 

103a. L’objet de ‘asAr, dix, est omis; mais comme ailleurs on décrit ceux qui aiment ce 
monde comme ceux qui désirent qu’on leur accorde une vie de mille ans (2:96), ce que l’on 
indique apparemment ici est qu’ils auront profité de dix siècles de prospérité. Ou bien, si l’on 
sous-entend le mot jours , les dix jours de la vie d’une nation signifieraient aussi dix siècles. 

104a. Parce qu’une journée vaut dix années: “Et ils te demandent de hâter le châtiment, et 
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106 Alors 11 la laissera comme une 
plaine, unie, égale, 3 

107 Où tu ne vois ni courbe ni iné¬ 
galité. 

108 Ce jour-là ils suivront Celui 
Qui invite, chez Qui il n’y a aucune 
malhonnêteté; et les voix sont faibles 
devant Le Dieu Bienveillant, de sorte 
que tu n’entends rien qu’un léger son. 3 

109 Ce jour-là aucune intercession 
n’est utile sauf de celui à qui le 
Bienveillant le permet, et dont la 
parole Lui plaît. 

110 II sait ce qu’il y a devant eux et 
ce qu’il y a derrière eux, alors qu’ils 
ne peuvent pas l’englober dans la con¬ 
naissance. 

111 Et les figures seront humiliées 
devant Celui Qui vit, Qui Se suffit à 
Lui-même. Et celui qui est chargé 
d’iniquité est certainement défait. 

112 Et celui qui fait de bonnes 
oeuvres et qui est croyant, ne craint 
pas l’injustice, ni que l’on retienne ce 
qui lui est dû. 

113 Et ainsi Nous avons envoyé un 
Qur’ân en arabe, et Nous y avons 
nettement présenté des menaces pour 
qu’ils se gardent du mal, ou pour qu’il 
puisse être un rappel pour eux. 
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Allah ne faillit en aucune façon à Sa promesse, et sûrement une journée avec ton Seigneur 
vaut mille années comme tu les comptes” (22:47). C’est l’homme qui leur rappelle cette 
promesse Divine que l’on appelle les plus justes dans le cours du temps. 

106a. Le mot jabal signifie une montagne , de même que le seigneur ou le chef d’un peuple 
(LL). Le contexte montre que c’est ce dernier sens que l’on avait ici à l’esprit; voir en 
particulier le v. 108: “Ce jour-là ils suivront Celui Qui invite”. Il faut prendre dans le même 
sens les deux versets qui suivent: ils indiquent la suppression de tous les obstacles qui 
faisaient obstacle au progrès de la Vérité. 

108a. Celui Qui invite et chez Qui il n’y a aucune malhonnêteté n’est nul autre que le 
Saint Prophète, tel qu’on l’affirme clairement ailleurs: “Qui a révélé le Livre à Son serviteur, 
et n’y a pas permis la moindre fausseté” (18:1). Tout le verset indique clairement un moment 
où l’Islam serait complètement établi, et au lieu de l’opposition, les voix seraient faibles 
devant le Bienveillant. La faiblesse des voix indique la soumission. 
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114 Allah est alors Suprêmement 
exalté, le Roi, la Vérité. Et ne 
t’empresse pas avec le Qur’ân avant 
que sa révélation ne te soit complétée, 
et dis: Mon Seigneur, fais-moi croître 
en connaissance.® 
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115 Et certainement Nous avons 
donné un commandement à Adam 
dans le passé, mais il a oublié; et Nous 
n’avons trouvé chez lui aucune inten¬ 
tion (de désobéir).® 
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SECTION 7 : La tromperie du démon 


116 Et quand Nous avons dit aux 
anges: Soyez soumis à Adam, ils se 
sont soumis sauf Iblis; il a refusé. 
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117 Nous avons dit: O Adam, c’est 
un ennemi pour toi et ton épouse; alors 
ne le laissez pas vous chasser tous les 
deux du jardin, et vous rendre mal¬ 
heureux. 
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114a. Le Prophète désirait sans aucun doute qu’on lui permette de savoir expressément de 
quelle façon la grande transformation se produirait et à quel moment la dure opposition qu’il 
devait affronter prendrait fin. Il désirait peut-être aussi que l’avertissement aux adversaires 
soit rendu plus clair, en espérant qu’ils en profitent. Il est dit ici au Prophète de ne pas se 
hâter concernant ce qui est promis dans le Qur’ân. Le progrès allait être graduel et, en 
attendant, il devait prier afin d’obtenir de plus en plus de connaissance, car c’est par la 
connaissance que cette grande transformation devait se produire. En réalité, on nous dit ici 
qu’à mesure que la connaissance de la Vérité se répandra dans le monde, un changement se 
produira et l’opposition prendra fin. Même de nos jours une transformation spirituelle peut se 
produire en diffusant la connaissance du Qur’ân, qui est la plus grande force spirituelle que le 
monde ait jamais connue, et c’est seulement à cause de l’ignorance de cette grande force 
spirituelle que le monde reste dans l’obscurité. Il appartient maintenant aux adeptes du 
Qur’ân de dire. Que la lumière soit! 


115a. L’utilisation du mot nasiya , lequel signifie ii a oublié , fait qu’il est clair qu’il n’y 
avait aucune intention de la part d’Adam de désobéir à l’ordre de Dieu, ou aucune intention 
de désobéir. 



624 


TA HA 


[Partie xvi. 


118 Sûrement il t’est accordé que tu 
n’y connaisses ni la faim, ni la nudité, 

119 Et que tu n’y aies pas soif, ni 
que tu n’y sois exposé à la chaleur du 
soleil. 8 

120 Mais le démon lui a fait une 
mauvaise suggestion; il lui dit: O 
Adam, te conduirai-je à l’arbre de 
l’immortalité et à un royaume qui ne 
décline pas? 

121 Alors il en ont mangé tous 
deux, ensuite leurs bas instincts leur 
sont devenus manifestes, et ils ont 
commencé à se couvrir des feuilles du 
jardin. Et Adam a désobéi à son Seig¬ 
neur, et il a été déçu. 3 

122 Alors son Seigneur l’a choisi, 
de sorte qu’il s’est tourné vers lui et 
(l’)a guidé. 

123 II dit: Sortez d’ici tous deux - 
(vous) tous - l’un de vous (est) l’enne¬ 
mi de l’autre. Alors il vous viendra 
sûrement l’orientation de Ma part; 
alors celui qui suivra Mon orientation 
ne s’écartera pas de la voie ni ne sera 
malheureux. 

124 Et quiconque rejette Mon 
Rappel, pour lui il y a sûrement une 
vie dans la gêne, et Nous l’éveillerons 
aveugle le jour de la Résurrection. 3 

125 II dira: Mon Seigneur, pour¬ 
quoi m’as-Tu éveillé aveugle, alors 
que j’avais l’habitude de voir? 
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119a. Le jardin décrit ici est un jardin terrestre où toutes les conditions nécessaires à 
l’homme sont à sa portée. Il faut lire les mots tu n'y connais pas la faim parallèlement avec 
ce que l’on dit ailleurs: Et mangez-y une abondante nourriture partout où vous le désirez 
(2:35). De façon imagée, cela signifie un état de bien-être ou de repos où il n’y a aucune 
aspiration au bien ou au mal, pour ainsi dire un état d’inertie ne comportant ni efforts ni 
ambition. 

121a. G ha wâ signifie que sa vie est devenue mauvaise pour lui (R). On lui donne aussi le 
sens suivant: il était déçu, ou il a agi par ignorance (LL). 

Il faut noter que. alors que dans la description du jardin faite ci-dessus aux vv. 118 et 119, 
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126 II dira: C’est ainsi que Nos 
messages te sont parvenus, mais tu les 
a négligés. Et c’est ainsi que tu es 
abandonné aujourd’hui. 

127 Et c’est ainsi que Nous 
rétribuons celui qui est gaspilleur et 
qui ne croit pas aux messages de son 
Seigneur. Et certainement le châtiment 
de l’Au-delà est plus cruel et plus 
durable. 
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128 Cela ne leur fait-il pas voir 
combien de générations, dont ils fré¬ 
quentent les demeures, Nous avons 
détruites avant eux? Sûrement il y a 
des signes en ceci pour les hommes de 
compréhension. 
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SECTION 8 : Le châtiment est inévitable 


129 Et si une parole n’était pas 
venue de ton Seigneur, et un terme dé¬ 
terminé, il se serait sûrement abattu 
sur eux. 

130 Alors supporte patiemment ce 
qu’ils disent, et célèbre les louanges 
de ton Seigneur avant le lever du soleil 
et avant son coucher, et glorifie-(Le) 
pendant les heures de la nuit et les par¬ 
ties du jour, de sorte que tu sois bien 
satisfait. 3 
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on mentionne quatre choses; il n’y a qu’une seule conséquence au fait de sortir de cet état: 
leur tendance au mal et leur honte leur deviennent manifestes. On trouve une explication à 
ceci à 7:26, où il est dit: “O enfants d’Adam, Nous vous avons sans doute envoyé des 
vêtements pour couvrir votre honte, et des vêtements pour la beauté; et des vêtements qui 
protègent contre le mal, ce sont les meilleurs”. Ainsi ce sont les vêtements qui protègent 
contre le mal dont il est ici vraiment question, et par le sentiment de honte on veut dire la 
conscience d’avoir fait quelque chose de mal. La nature allégorique de ce que l’on raconte si 
souvent comme l’histoire d’Adam est ainsi évidente. On verra plus loin que le remède 
indiqué est de nature spirituelle, tel qu’ici aux vv. 123 et 124, et à 2:38. Ceci montre que le 
sujet véritable de l’histoire d’Adam est l’aspect spirituel de la vie de l’homme et non l’aspect 
matériel. 

124a. L’homme qui se voile les yeux au Rappel mène une vie de pauvreté car il ne reçoit 
pas les bienfaits spirituels. Seul un état d’esprit de bien-être apporte l’aisance et le confort à 
l’homme, et \e bonheur ne vient qu'avec la foi en Dieu. 

130a. Alors qu’il est dit au Saint Prophète de supporter les persécutions avec patience 
pendant un certain temps, il lui est aussi dit de chercher le réconfort dans la prière. C’est 
pourquoi l’incitation à endurer avec patience est mmédiatement suivie d’une incitation à la 
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131 Et ne te fatigue pas les yeux 
vers ce que Nous avons procuré à 
différentes catégories d’entre eux, (de) 
la splendeur de la vie de ce monde, de 
sorte que Nous puissions de cette 
façon les mettre à l’épreuve. Et la 
nourriture de ton Seigneur est meil¬ 
leure et plus durable. 

132 Et ordonne la prière à ton 
peuple, et participes-y régulièrement. 
Nous ne te demandons pas de nour¬ 
riture. Nous te la fournissons. Et le 
(bon) objectif est de se garder du mal. 

133 Et ils disent: Pourquoi ne nous 
apporte-t-il pas un signe de son Seig¬ 
neur? Ne leur est-il pas venu une 
preuve claire de ce qui se trouve dans 
les Livres précédents? 3 

134 Et si Nous les avions détruits 
d'un châtiment auparavant, ils auraient 
dit: Notre Seigneur, pourquoi ne nous 
as-Tu pas envoyé un messager, de 
sorte que nous aurions pu suivre Tes 
messages avant de connaître la dis¬ 
grâce et la honte? 

135 Dis: Chacun vu entre nous) 
attend, alors attends. Tu finiras par 
savoir bientôt quel est celui qui suit le 
chemin aplani et qui marche droit. 
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prière. Et il a trouvé le réconfort dans la prière au cours des pires persécutions. “On rapporte 
qu'il a dit: “La prière sèche mes yeux” (Msh. 25). Ce verset parle des cinq prières 
obligatoires et des deux facultatives. Avant le lever du soleil il y a la prière de l’aurore, avant 
son coucher, la prière ‘asr. Trois prières, la maghrib . la ‘/shâ’ et la tahajjud (cette dernière 
facultative), ont lieu pendant les heures de la nuit, alors que pendant le jour il y a la zuhrçx la 
duhâ, cette dernière aussi facultative, étant une courte prière au début de l’après-midi. 


133a. Il est dit ici du Qur’ân Sacré qu’il est une preuve manifeste de ce qui est contenu 
dans les Livres précédents, parce qu’il accomplit leurs prophéties et corrobore leur 
authenticité. 




PARTIE XVII 

CHAPITRE 21 

Al-Anbiyâ’ : LES PROPHETES 

(Revele A Makkah : 7 sections; 112 versets ) 

Ce chapitre traite davantage de la délivrance des justes que du châtiment des méchants, 
plus du triomphe de la vérité que de l’anéantissement de l’erreur, même si l’un implique 
l'autre. Alors qu’il est en partie consacré à des affirmations générales concernant la 
délivrance des prophètes et le triomphe final de leur cause, et de là porte le nom de Les 
Prophètes , on y fait surtout allusion à l’histoire d’Abraham, comme on le faisait à celle de 
Moïse dans le chapitre précédent. 

Le chapitre débute par la certitude du châtiment des adversaires et l’on enchaîne avec une 
déclaration claire que le jugement approche et que le compte est proche. Il nous est ensuite 
dit que la Vérité doit triompher maintenant comme elle l’a toujours fait, et ceci nous est 
démontré dans la seconde section. La troisième attire l’attention sur la vérité de la révélation 
en général, et en particulier de la révélation du Prophète. La quatrième attire l’attention sur la 
prédominance de la miséricorde dans la nature Divine, car le traitement miséricordieux 
devait particulièrement marquer le châtiment des adversaires du Saint Prophète, et à cet 
égard, Abraham devait être son modèle, lui dont l’histoire constitue le thème de la section 
suivante. La sixième montre comment les prophètes ont toujours été délivrés des mains de 
leurs ennemis dans les circonstances les plus critiques, et la dernière ajoute qu’il sera fait en 
sorte que les justes héritent du pays et que la Vérité l’emporte finalement. Quant à la date de 
sa révélation, voir la note de présentation du ch. 17. 
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SECTION 1 : Le jugement approche 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 
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1 Leur jugement approche pour les 
hommes, et ils se détournent par in¬ 
souciance. 

2 II ne leur vient pas un nouveau 
Rappel de leur Seigneur mais ils l’en¬ 
tendent alors qu’ils s’amusent, 

3 Le coeur gai. Et ils - les pécheurs 
- tiennent conseil en secret: Il n’est 
qu’un mortel comme nous; céderez- 
vous alors à l’enchantement alors que 
vous voyez? 

4 II dit: Mon Seigneur sait (tout ce 
qui) est prononcé dans le ciel et sur la 
terre, et II est Celui Qui entend, Qui 
sait. 
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5 Non, disent-ils: Des mélanges de 
rêves! non, il l’a inventé! non, c’est un 
poète! alors qu’il nous apporte un 
signe comme (celui avec lequel) les 
(prophètes) précédents ont été 
envoyés. 3 

6 Aucune ville que Nous n’ayons 
détruite n’a cru avant eux: croiront-ils 
alors? 3 

7 Et Nous n’avons envoyé avant toi 
que des hommes à qui Nous avons en¬ 
voyé la révélation; alors demandez 
aux fidèles du Rappel si vous ne savez 
pas. 
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5a. II semble que les Quraish aient été complètement perplexes - et les critiques hostiles 
au Qur’ân le sont encore - quant à ce à quoi ils pouvaient comparer le Qur’ân. Les premiers 
l’appellent sihr, i.e., éloquence habile (T), parce que, malgré leur opposition à son égard, il 
les attirait. Mais alors il y a des prophéties que la simple éloquence ne peut pas produire, 
alors ils l’appellent des mélanges de rêves. Alors ils pensent qu’il s’y trouve une intention 
arrêtée, car il affirme le triomphe du Prophète et la défaite de ses puissants ennemis, alors ils 
l’appellent une falsification intentionnelle; et enfin, comme pour inventer un mot qui 
combine tout ceci, ils l’appellent un poète. Ensuite ils exigent un signe comme celui qui a été 
donné aux prophètes antérieurs, c’est-à-dire leur destruction, parce que le Qur’ân avait à 
plusieurs reprises attiré leur attention sur le sort de ceux qui avaient rejeté la vérité avant eux. 

6a. On leur répond que leur obstination dans le mal et l’incroyance a toujours été punie de 
destruction. 
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8 Et Nous ne leur avons pas donné 
un corps qui ne nécessite pas de nour¬ 
riture, et ils n’ont pas subsisté. 3 

9 Alors Nous avons fait en sorte 
que Notre promesse soit bonne pour 
eux; alors Nous les avons délivrés 
ainsi que ceux qu’il Nous plaisait, et 
Nous avons détruit les extravagants. 

TO Certainement Nous t’avons 
révélé un Livre qui te donnera l’émi¬ 
nence. Ne comprenez-vous donc pas? 3 
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SECTION 2 : La vérité a toujours triomphé 


11 Et combien de villes iniques 
avons-Nous démolies, et que Nous 
avons remplacées ensuite par un autre 
peuple! 

12 Alors quand ils ont senti Notre 
puissance, voilà! il ont commencé à la 
fuir. 

13 Ne fuyez pas et retournez à la 
vie facile que vous meniez, et à votre 
demeure, afin que vous soyez ques¬ 
tionnés. 

14 Ils dirent: O malheur à nous! 
Sûrement nous avons été injustes. 

15 Et leur lamentation n’a pas cessé 
jusqu’à ce que Nous les fassions fau¬ 
cher, éteints. 3 
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8a. Ainsi chaque prophète avait un corps mortel qui avait besoin de nourriture pour 
subsister, et chacun d’entre eux a connu la mort. Par conséquent Jésus devait lui aussi avoir 
un corps qui avait besoin de nourriture et il a dû connaître la mort. L’idée qu’il soit vivant 
vient clairement en contradiction avec ce verset. 


10a. Chaque fois que les adversaires exigent que la menace de châtiment se réalise, la 
réponse est toujours que le Qur’ân est un bienfait et une grâce pour eux. On exprime la même 
idée ici. Ils exigent un signe comme celui des prophètes antérieurs, mais il leur est dit que le 
Qur’ân a été révélé pour faire d’eux une grande et éminente nation dans le monde. Dhikr 
signifie éminence, célébrité, renommée, honneur de même que rappe/(LL). Voir aussi 2:152, 
38:1, pour le sens de dhikr. 


15a. La métaphore dans hasîd, fauché, est tirée des grains qui sont moissonnés, et dans 
khâmid, éteints, du feu que Ton éteint, et dont les cendres restent fumantes. Ces versets 
contiennent un avertissement clair pour les adversaires. 
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16 Et Nous n’avons pas créé le ciel 
et la terre et ce qu’il y a entre eux pour 
le plaisir. 3 

17 Si Nous avions voulu prendre un 
passe-temps, Nous l’aurions pris de¬ 
vant Nous; en aucune façon Nous 
n’agirions (ainsi). 3 

18 Non, Nous lançons la Vérité 
contre l’erreur, de sorte qu’elle lui 
fasse sauter la cervelle, et voilà! elle 
disparaît. 3 Et malheur à vous pour ce 
que vous décrivez! 

19 Et à Lui appartiennent tous ceux 
qui sont dans les cieux et sur la terre. 
Et ceux qui sont avec Lui ne sont pas 
trop fiers pour le servir, et ils ne sont 
pas épuisés. 

20 Ils (Le) glorifient nuit et jour: ils 
ne fléchissent pas 

21 Ou bien ont-ils pris des dieux 
tirés de la terre qui donnent la vie? 

22 S’il y avait en eux des dieux au¬ 
tres qu’Allâh, ils auraient tous deux 
été dans la confusion. Alors gloire à 
Allah, le Seigneur du Trône, étant au- 
dessus de ce qu’ils décrivent! 3 
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16a. C’est la suite de l’avertissement donné dans les versets précédents. On leur a permis 
d’ëtre témoins des signes de la vérité du Prophète et il est maintenant dit de garder à l’esprit 
que ces signes n’ont pas été donnés en vain. Dans la nature, toute cause a un effet et tout but 
est atteint par des moyens. La vie doit être prise au sérieux, non comme une plaisanterie. 

17a. Le in est ici nâfiyah, i.e., qu’il donne un sens négatif à l’affirmation déjà faite. Passe- 
temps, lahw, dans ce verset, a le même sens que s'amuser dans le verset précédent. Les 
commentateurs disent que lahw , dans le dialecte de Yaman, signifie épouse ou enfant , et 
l’affirmation ainsi faite dans ce verset constitue une réfutation de la doctrine chrétienne que 
Jésus est le fils de Dieu (IJ). 

I8a. Remarquer la conviction profonde du Prophète quant au triomphe final de la Vérité 
dans le monde. Il est certain que la Vérité a surgi dans son esprit dans toute sa splendeur. Les 
forces de l’obscurité et de l’erreur, qui atteignaient leur point culminant en Arabie quand ces 
paroles ont été prononcées, ont été réduites à néant au cours de sa vie et, aussi puissantes 
qu’elles puissent paraître, elles ne peuvent, même de nos jours, tenir tête à la progression de 
la Vérité. 

22a. Il y a de l’ordre dans l’univers parce qu’une seule loi en pénètre tout l’ensemble, et 
cette loi indique clairement qu’elle n’a qu’un seul Auteur et un seul Etre Qui la maintienne. 
L’unité de la loi est une preuve évidente de l’Unité du Créateur. 

Remarquer que l’on désigne ici Allah du nom de Rabb al-'Arsh, Celui Qui alimente la 
perfection du ‘ Arsk, c’est-à-dire que le Trône lui-même est supporté par Dieu, et ce n’est pas 
Dieu qui est soutenu par le ‘ Arsh._ 
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23 II ne peut pas être interrogé sur 
ce qu’il fait, et ils seront interrogés. 

24 Ou bien, ont-ils pris des dieux 
autres que Lui? Dis: Présentez votre 
preuve. C’est le rappel de ceux qui 
sont avec moi et le rappel de ceux qui 
étaient avant moi. a Non, la plupart 
d’entre eux ne connaissent pas la 
Vérité, alors ils se détournent. 

25 Et Nous n’avons envoyé aucun 
messager avant toi sans lui révéler 
qu’il n’y a d’autre Dieu que Moi, alors 
servez-Moi. 

26 Et ils disent: Le Bienfaiteur 
S’est donné un fils. Gloire à Lui! Non, 
ce sont des serviteurs honorés - a 

27 Ils ne parlent pas avant qu’il 
parle, et ils agissent selon Son com¬ 
mandement. 3 
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28 II sait ce qu’il y a devant eux et 
ce qu’il y a derrière eux, et ils n’inter¬ 
cèdent que pour celui qu’il approuve, 
et ils tremblent par crainte de Lui. 

29 Et celui d’entre eux qui dirait, Je 
suis un dieu en plus d’Allàh, celui-là 
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24a. La grande vérité fondamentale de l’Unité d’Allah est commune à toutes les religions; 
aucun prophète n’a jamais enseigné le polythéisme. 

26a. En réfutant la doctrine qui veut que Jésus-Christ soit le fils de Dieu, on ajoute qu’/7s 
sont des serviteurs honorés. Ces mots attirent notre attention sur le fait que l’on a dit d’autres 
que Jésus, qu’ils étaient fils de Dieu, mais que ce titre ne signifiait rien de plus qu’ils étaient 
des serviteurs honorés, et que par conséquent, Jésus était le fils de Dieu exactement dans le 
même sens. 

27a. Ce verset apporte un témoignage concluant au fait que les prophètes étaient sans 
péché. En premier lieu, ils ne parlent pas tant qu’Allàh n’a pas parlé, i.e., ils parlent selon ce 
qu’il leur a enseigné, et non de leur plein gré. Et deuxièmement, quand ils agissent, ils le font 
selon Son commandement. Ainsi leurs paroles et leurs actions sont conformes à la volonté 
Divine, et l’on ne peut donc les accuser de péché ou de désobéissance à Dieu. Le contexte 
montre clairement que le verset parle de prophètes et non pas d’anges. 
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Nous le récompenserions de l’enfer. 
C’est ainsi que Nous rétribuons les 
injustes. 




SECTION 3 : La vérité de la révélation 


30 Ceux qui ne croient pas ne 
voient-ils pas que les deux et la terre 
étaient fermés, de sorte que Nous les 
avons séparés. 3 Et qu’avec l’eau b Nous 
avons fait tout ce qui vit. Ne croiront- 
ils pas alors? 

31 Et Nous avons fait de solides 
montagnes sur la terre de crainte qu’ils 
ne la bouleverse, et Nous y avons fait 
de larges chemins de sorte qu’ils puis¬ 
sent suivre une bonne direction. 3 

32 Et des cieux Nous avons fait un 
dais protégé; cependant ils se détour¬ 
nent de ses signes. 3 
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30a. Les cieux et la terre peuvent ici représenter tout l’univers, ou le système solaire en 
particulier, lequel s’est développé à partir d’une masse nébuleuse, et la fatq ou la séparation 
peut se rapporter à la création des étoiles ou au lancement des planètes du système solaire, 
ainsi qu’à la grande symétrie de son arrangement et au mouvement des divers astres. Il est 
fait allusion à l’orbite des différentes planètes plus loin au v. 33. Mais il se peut que l’on 
fasse une allusion plus profonde aux cieux et à la terre qui étaient fermés à la cessation de la 
révélation Divine pendant un certain temps avant l’avènement du Saint Prophète, ce qui a été 
marqué par l’absence de prophète dans le monde pendant six siècles et la corruption 
généralisée dans le monde entier. Le fait d’ouvrir les cieux et la terre signifierait dans ce cas 
la venue de la révélation, laquelle a apporté la vie au monde. Dans la nature physique 
également, la pluie ouvre la terre. 

30b. Alors que cette affirmation révèle une remarquable vérité du monde physique, une 
vérité que la science n’a établie que tout récemment, et qui n’était pas généralement connue 
du monde à l’époque du Prophète, v.g., que l’eau est la source de toute vie, elle attire 
l’attention sur la remarquable vérité spirituelle: que c’est seulement par la révélation Divine, 
comparée à l’eau, à maintes reprises, dans le Qur’ân Sacré, que la vie est donnée à un monde 
qui serait autrement mort dans le péché et la corruption. 

31a. Comparer avec 16:15, où l’on trouve presque les mêmes mots. Un autre sens de la 
première partie du verset est Nous avons fait de solides montagnes sur la terre afin qu’elles 
soient une source de bienfaits pour vous . Comparer avec 79:32,33; voir aussi 16:15a. Dans la 
dernière partie il se peut qu’il y ait une allusion plus profonde aux voies indiquées par les 
prophètes au sein de chaque nation. 

32a. L'Arabie avait ses spiritualistes, les astrologues et les devins qui prétendaient avoir 
accès aux secrets du ciel; pour une explication complète à ce sujet, voir 67:5a. Il leur est dit 
qu'ils ne peuvent avoir un tel accès. Ou le sens est que la révélation venant de Dieu (nommé 
ici les cieux) est protégé contre toutes les attaques. 
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33 Et c’est Lui Qui a créé la nuit et 
le jour et le soleil et la lune. Tous flot¬ 
tent sur des orbites. 

34 Et Nous n’avons accordé de dur¬ 
er pour toujours à aucun mortel avant 
toi. Si tu meurs, est-ce qu’ils survi¬ 
vront? 
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35 Toute âme doit connaître la 
mort. Et Nous vous éprouvons par le 
mal et le bien en guise d’épreuve. Et 
vous êtes ramenés vers Nous. 3 







36 Et quand ceux qui ne croient pas 
te voient, ils ne te traitent que par la 
raillerie: Est-ce lui qui parle de vos 
dieux? Et ils nient quand on men¬ 
tionne le Dieu Bienveillant. 3 

37 L’homme est fait d’impatience. 3 
Je te montrerai bientôt Mes signes, 
alors ne Me demande pas de les hâter. 

38 Et ils disent: Quand cette me¬ 
nace se réalisera-t-elle, si tu es sin¬ 
cère? 3 

39 Si seulement ceux qui ne croient 
pas savaient le moment où ils ne pour¬ 
ront pas éviter le feu de leur figure, ni 
de leur dos, et ils ne seront pas aidés! 
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35a. Ils étaient affligés de maux sans gravité, et la suppression de ces maux leur apportait 
en retour une suite d’événements heureux. Tout ceci afin de les mettre à l’épreuve; le 
châtiment plus sévère, qui devait provoquer le renversement final de leur pouvoir, n’était pas 
encore arrivé pour eux. 

36a. Les Arabes, un peuple idolâtre, ne voulait pas, comme les chrétiens, appeler Allah du 
nom de al-Rahmân (voir aussi 25:60); on parle donc ici du Dieu Bienveillant par opposition 
aux idoles. 

37a. L’impatience est une caractéristique tellement grande chez l’homme que l’on peut 
dire qu’il a été créé, pour ainsi dire, de hâte. L’expression s’explique par ce qui suit: Je te 
montrerai bientôt Mes signes . alors ne Me demande pas de les bâter. 

38a. Le signe particulier qu'ils exigeaient sans cesse était qu'un châtiment de destruction, 
comme celui qui avait terrassé les anciens, s’abatte sur eux. 
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40 Non, cela viendra à eux 
subitement et les confondra, de sorte 
qu’ils n’auront pas le pouvoir de 
l’éviter, et ne connaîtront pas de répit. 

41 Et l’on s’est moqué des mes¬ 
sagers avant toi, alors cela est survenu 
à ceux qui se moquaient, ce dont ils se 
moquaient. 3 
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SECTION 4 : Allah traite les hommes avec clémence 


42 Dis: Qui vous protège nuit et 
jour du Bienveillant? 3 Non, ils se dé¬ 
tournent à la mention de leur Seigneur. 

43 Ou bien, ont-ils des dieux qui 
peuvent les protéger contre Nous? Ils 
ne peuvent s’aider eux-mêmes, et ne 
peuvent pas non plus se défendre con¬ 
tre Nous. 

44 Non, Nous avons donné la sub¬ 
sistance à ceux-ci et à leurs pères, 
jusqu’à ce que la vie soit prolongée 
pour eux. Ne voient-ils pas alors que 
Nous visitons le pays, le réduisant de 
ses côtés? Peuvent-ils alors l’empor¬ 
ter? 

45 Dis: Je vous avertis seulement 
par la révélation; et les sourds n’enten¬ 
dent pas l’appel quand on les avertit. 

46 Et si un souffle du châtiment de 
ton Seigneur devait les atteindre, ils 
diraient: O malheur à nous! Sûrement 
nous avons été injustes. 

47 Et Nous installerons une balance 
juste le jour de la Résurrection, de 
sorte qu’aucune âme ne sera le moins 
du monde lésée. Et s’il y avait le poids 
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4la. Ceux qui rejettent la vérité se sont toujours moqués à l’idée d’être punis. Ce verset et 
les deux précédents affirment en des termes les plus énergiques que finalement la Vérité 
triomphera. 

42a. C’est-à-dire que si ce n’était qu’Allâh est Bienveillant envers vous et qu’il vous 
protège, il n’y a personne qui pourrait vous protéger. Ou Lui, malgré sa bienveillance, devait 
vous punir à cause de votre opiniâtreté dans le mal, au point d’exiger la colère même d’un 
Maître Bienveillant, il n’y aurait personne pour vous protéger de ce châtiment. 
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d’un grain de semence de moutarde, 
Nous l’aporterons. Et Nous sommes 
Sufisant pour tenir compte. 

48 Et certainement Nous avons 
donné à Moïse et à Aaron le critère et 
une lumière et un rappel pour ceux qui 
se gardent du mal, 3 

49 Qui craignent leur Seigneur en 
secret et ils ont peur de l’Heure. 

50 Et ceci est un Rappel béni, que 
Nous avons révélé. Allez-vous le nier? 








SECTION 5 : La délivrance d’Abraham 


51 Et certainement Nous avons 
donné à Abraham sa rectitude aupara¬ 
vant, et Nous le connaissions bien. 3 

52 Quand il a dit à son seigneur et à 
son peuple: Quelles sont ces images 
au culte desquelles vous adhérez? 

53 Ils dirent: Nous avons trouvé 
que nos pères les adoraient. 

54 II dit: Certainement vous avez 
été, vous et vos pères, manifestement 
dans l’erreur. 

55 II dirent: Nous as-tu apporté la 
vérité, ou fais-tu partie des plaisan¬ 
tins? 

56 II dit: Non, votre Seigneur est le 
Seigneur des cieux et de la terre, Qui 
les a créés; et je suis de ceux qui en 
témoignent. 
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48a. Le critère donné à Moïse consistait en ce qu’il a été délivré des mains d’un ennemi 
très puissant. Le dernier verset de la section prédit qu’un signe semblable serait donné dans le 
cas du Prophète. 

51a. L’histoire d’Abraham est contenue dans divers chapitres du Qur’ân Sacré, et les 
différentes parties se complétant, il y a très peu de répétitions. Voici une liste complète de 
toutes les référence qui lui sont faites: 2:124-132, 133, 135, 136, 140, 258, 260; 3:64-67, 83; 
4:125; 6:74-83; 9:114; 11:69-76, 12:6; 14:35-41; 15:51-60; 16:120-123; 19:41-49; 
21:51-72; 22:26-29; 26:69-89; 29:16,17,24-27; 37:83-113; 38:45,46; 43:26-28; 51:24- 
34; 57:26; 60:4. 
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57 Et, par Allah! Je ferai certaine¬ 
ment des projets contre vos idoles 
après que vous serez partis, en tour¬ 
nant le dos. 




58 Alors ils les a brisées en mor¬ 
ceaux, sauf leur chef, au cas où ils y 
reviendraient.® 

59 Ils dirent: Qui a fait cela à nos 
dieux? Sûrement il fait partie des 
injustes. 
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60 Ils dirent: Nous avons entendu 
un jeune homme, qui se nomme 
Abraham, en parler. 
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61 II dirent: Alors amenez-le de¬ 
vant les yeux du peuple, peut-être peu¬ 
vent-ils témoigner. 

62 Ils dirent: As-tu fait cela à nos 
dieux, O Abraham? 

63 II dit: Sûrement (quelqu’un) l’a 
fait. Celui-ci est leur chef; alors de- 
mandez-leur, s’ils peuvent parler.® 

64 Alors ils se sont tournés vers 
eux-mêmes et ont dit: Sûrement vous 
êtes vous-mêmes des pécheurs; 
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58a. L’histoire du bris des idoles par Abraham est rapportée dans la littérature rabbinique 
juive, Gen. R 38, et Tauna Debe Eliyahu 2:25 ( Jewish En.). 


63a. A noter qu’il y a une pause après les mots bal fa‘ala-hü, et l’affirmation kabîru-hum 
hâdhâ est une affirmation à part. Fa‘ala-huüsigmfie ainsi quelqu’un Va fait (Rz). Le mot bal 
n’est pas nécessairement une particule de digression, impliquant la négation de ce qui la 
précède, et ne signifiant souvent rien de plus que et ou sûrement. Ainsi LL dit: “Parfois elle 
est utilisée pour indiquer le passage d’un sujet à un autre sans annuler ce qui la précède et 
elle est synonyme de wâw, comme dans la citation du Qur’ân, 85:20,21”. L’autre passage, 
kabîru-hum hâdhâ , étant une affirmation séparée, signifie leur chef est celui-ci , parce qu’elle 
a été laissée intacte par Abraham. Vient ensuite l’affirmation, alors demandez-leur, s’ils 
peuvent parler. Demandez aux idoles, leur dit-on. Elles étaient considérées comme des dieux 
qui pouvaient être utiles à leurs adorateurs, ou nuire aux autres, cependant elles étaient 
incapables de venir en aide à elles-mêmes. Elles ont été réduites en pièces, cependant elles ne 
pouvaient faire de mal à leur destructeur. Elles ne pouvaient même pas dire à leurs fidèles qui 
en était responsable. II faut noter de plus qu’Abraham n’a jamais tenté de cacher ce qu’il 
avait fait. En fait, avant de briser les idoles, il avait averti le peuple qu’il projetait de 
s'attaquer à ses idoles; voir le v. 57. Il l’a déclaré publiquement lors d’une discussion avec 
eux. Le but était, en épargnant la principale idole, comme le dit clairement le v. 58, qu’ils 
puissent y revenir. Le chef était encore intact, ils auraient dû discuter entre eux, pourquoi ne 
pas le prier pour découvrir qui avait brisé les autres. On l’indique au v. 64, où on leur fait 
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65 Alors on leur a fait baisser la 
tête: 2 Tu sais certainement qu'ils ne 
parlent pas. 

66 II a dit: Servez-vous alors au 
lieu d’Allâh ce qui ne vous fait ni 
bien, ni mal? 

67 Fi à vous et à ce que vous servez 
au lieu d’Allah! N’avez-vous pas de 
raison? 

68 II ont dit: Brûlez-le, et aidez vos 
dieux, si vous devez faire (quoi que ce 
soit). 

69 Nous avons dit: O feu, sois la 
fraîcheur et la paix pour Abraham: 2 

70 Et ils ont préparé un plan contre 
lui, mais Nous avons fait d’eux les 
plus grands perdants. 2 

71 Et Nous l’avons délivré ainsi 
que Lot (en les dirigeant) vers le pays 
que Nous avions béni pour les nations. 

72 Et Nous lui avons donné Isaac; 
et Jacob, un fils d’un fils. Et Nous 
(les) avons faits tous bons. 

73 Et Nous avons fait d’eux les 
chefs qui ont guidé (le peuple) selon 
Notre commandement, et Nous leur 
avons révélé comment faire lebien et 


—AJ j>J 


b 7 p % ; 


IP 1 ' 1 9 t 

o' ) ^ 1 

© <)S\ k dù t 

ol 'y 

Z. ' y '\y 

IS./b &&&**$£ 


admettre leur propre erreur en adorant des choses qui ne pouvaient leur faire ni de bien ni de 
mal. Voir aussi les versets suivants. 


65a. Alors on leur a fait baisser la tête de honte, car leurs dieux se révélaient impuissants 
au point d'être incapables de nommer même la personne qui leur avait fait du tort. 


69a. Le feu a été changé en fraîcheur et en paix pour Abraham. On raconte beaucoup 
d’histoires dans les commentaires quant à la dimension de ce feu et le temps pendant lequel 
Abraham y est resté. Certains commentateurs fiables, cependant, ne les acceptent pas car 
elles sont sans fondement. “Il y a plusieurs versions de cette histoire, mais selon Bahr al- 
Muhït de nombreuses histoires ont été inventées concernant ce qui est arrivé à Abraham, 
alors que la vérité est uniquement ce qu’Allah a affirmé” (RM). Le Qur’ân Sacré n’affirme 
nulle part qu’Abraham a vraiment été jeté dans un feu. Ses adversaires avaient sans aucun 
doute décidé de le brûler ; comme on l’affirme ici, ou de le ruer (29:24). Mais ici au v. 70, de 
même qu’à 37:98, il nous est dit en termes clairs qu’/7s ont préparé un plan contre lui , mais 
Nous avons fait d'eux les plus grands perdants (v. 70), ou Nous les avons abaissés (37:98). 
Ceci montre que leuT plan était inefficace. Selon 29:24, Allah fa délivré du feu, avant d’y 
être jeté ou après y avoir été jeté, on ne le dit pas. Le v. 71 affirme que la délivrance a été 
provoquée par un voyage vers un autre pays. Il s'est donc agi d’une fuite vers un autre lieu 
comme la Fuite du Prophète à Madlnah, et dans l'histoire d’Abraham il y a une allusion plus 
profonde à l'histoire du Prophète lui-même. 
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observer la prière et donner des au¬ 
mônes, et c’est Nous (seul) qu’ils ser¬ 
vent; 

74 Et à Lot Nous avons donné la 
sagesse et la connaissance, et Nous 
l’avons délivré de la ville qui prati¬ 
quait l’abomination. Sûrement c’était 
un peuple pécheur, des transgresseurs; 

75 Et Nous l’avons admis à Notre 
clémence; sûrement il était au nombre 
des justes. 




t 


SECTION 6 : Allah délivre toujours les prophètes 


76 Et Noé, quand il a crié jadis, 
alors Nous lui avons répondu, et dé¬ 
livré, lui et son peuple de la grande 
calamité. 

77 Et Nous l’avons aidé contre le 
peuple qui rejetait Nos messages. 
Sûrement c’était un peuple impie, 
alors Nous les avons tous noyés. 

78 Et David et Salomon, quand ils 
ont rendu le jugement concernant le 
champ, quand les moutons du peuple y 
erraient la nuit, et Nous avons té¬ 
moigné de leur jugement. 

79 Alors Nous avons fait en sorte 
que Salomon le comprenne. Et à cha¬ 
cun (d’eux) Nous avons donné la sa¬ 
gesse et la connaissance. Et Nous 
avons fait les montagnes, qui procla¬ 
ment (Notre) gloire, et les oiseaux, 3 
asservis à David. Et Nous avons été 
ceux Qui ont agi. 
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70sa. Selon le compte rendu biblique au sujet d’Abraham, le patriarche a entrepris des 
expéditions fructueuses contre Chedorlaomer, roi d’Elam, et ses rois confédérés. La 
littérature rabbinique donne également le nom de certains rois qu’Abraham a défaits. 


79a. On affirme ailleurs que tout ce qui existe dans les cieux ou sur la terre est asservi à 
l’homme (45:13); et à diverses occasions mention est faite que les rivières, la mer, le soleil et 
la lune, le jour et la nuit, etc., sont asservis à l’homme (16:12, 14: 13:2, etc.). Ceci explique 
la signification du fait que des montagnes et des oiseaux ont été asservis à David. On dit 
qu’une chose est asservie à un homme quand il peut l’utiliser à son profit. A noter de plus, 
que tout ce qu’il y a dans les cieux et sur la terre proclame la gloire d’Allah (17:44). Voir 
cependant 34:10a, où se présente une affirmation semblable et où il est montré qu’elle se rap- 
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80 Et Nous lui avons enseigné la 
fabrication de cottes de mailles pour 
toi, pour te protéger dans tes guerres; 
seras-tu alors reconnaissant? 3 

81 Et à Salomon (Nous avons 
asservi) le vent qui souffle avec force, 
poursuivant sa course à Son com¬ 
mandement vers le pays que Nous 
avions béni, et Nous sommes sans 
cesse Celui Qui sait toutes choses. 3 

82 Et parmi les démons il y avait 
ceux qui ont plongé pour lui et ont fait 
d’autres travaux; et Nous les avons 
surveillés: 3 

83 Et Job, quand il a crié vers son 
Seigneur; La misère m’a affligé! et Tu 
es le plus Miséricordieux de ceux qui 
montrent de la miséricorde. 
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84 Alors Nous lui avons répondu et 
supprimé l’affliction qu’il avait, et 
Nous lui avons donné son peuple et un 
autre semblable: une miséricorde de 
Notre part et un rappel aux adora¬ 
teurs. 3 
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porte aux conquêtes de David. Pour d’autres références à David, voir 2:251; 4:163; 5:78; 
6:84; 27:15, 16; 34:10-13; 38:17-30. 

80a. On n’affirme pas ici que la fabrication de cottes de mailles était inconnue avant 
David. Il a dû livrer plusieurs batailles et contre des ennemis très puissants, et il n’y a aucun 
doute qu’au cours de ces batailles il a dû équiper les armées d’Israël du mieux possible. Voir 
plus loin 34: 10b, 1 la. 

81a. Pour d’autres références à Salomon, voir 2:102; 4:163; 6:84; 27:15-44; 34:12-14; 
38:30-40. La flotte de Salomon lui a été très utile, et c’est ce que l’on veut signifier en disant 
que le vent a été asservi à Salomon. Selon l’histoire de la Bible, “il s’est joint aux Phéniciens 
dans le commerce maritime, en envoyant une flotte tous les trois ans, d’Ezion Gaber, à la tête 
du Golfe d’Akaba, vers Ophir, probablement sur la côte orientale de la péninsule arabique. 
De ce port éloigné, et d’autres sur son chemin, il a tiré de fabuleuses quantités d’or et des 
produits tropicaux. Ces sources de revenu lui ont donné des moyens presque illimités pour 
accroître la gloire de sa capitale et de son palais, et pour perfectionner son organisation civile 
et militaire” (Jewish En.). Comparer aussi avec 14:32: “Et II a mis à ton service les navires 
qui poursuivent leur course en mer à Son commandement”. 

82a. Ailleurs nous avons: “Et les démons, chaque constructeur et plongeur, et d’autres 
enchaînés” (38:37,38). Salomon utilisait des étrangers, qu’il avait soumis, pour faire le travail 
de plongeurs et de constructeurs. Le mot shaitân (ou démon) signifie celui qui est 
excessivement orgueilleux, rebelle ou téméraire, qu’il soit un homme ou un jinn ou une bête 
(LL). Voir plus loin 38:38a. 

84a. On mentionne de nouveau Job après Salomon avec plus de détails au chapitre 38, vv. 
41-44. Là aussi il est dit de lui qu’on lui a donné son peuple (ahl) et un autre semblable. A cet 
endroit, cependant, nous avons des indications claires que l’affliction dont on parle ici se 
rapporte à un certain voyage qu’il a entrepris en relation avec la mission qu’on lui avait 
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85 Et Ismaël et Idris et Dhu-l-Kifl; 
tous étaient au nombre des patients; 3 

86 Et Nous les avons admis à Notre 
Miséricorde; Sûrement ils faisaient 
partie des bons. 
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87 Et Dh-1-Nün, a quand il est parti 
en colère, b et a pensé que Nous ne lui 
causerions pas d’ennuis, c alors il a crié 
au milieu des afflictions:* 1 II n’y a 
d’autre Dieu que Toi, gloire à Toi! 
Sûrement je suis de ceux qui subissent 
une perte. 6 
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confiée. A la suite de ce voyage il a perdu son peuple, ou il en a été séparé. Il semble qu’il a 
dû fuir vers un endroit sûr, et il a finalement trouvé non seulement son propre peuple mais 
d’autres comme lui, i.e., il y en avait d’autres dans son lieu de refuge qui croyaient en lui. 
L’histoire de Job telle que rapportée dans le Qur’ân Sacré n’a en réalité rien de commun avec 
le long livre de Job dans la Bible. Il s’agit vraiment d’un affirmation prophétique se 
rapportant à la propre Fuite du Prophète de Makkah à Madînah, où non seulement il a 
retrouvé ses fidèles venus de Makkah mais des fidèles de Madînah à peu près aussi 
nombreux. Voir plus loin 38:41a, 42a, 43a. 

85a. Dhu-l-Kifl signifie littéralement celui qui a une part suffisante (R). Les 
commentateurs divergent d’opinion en l’identifiant à l’un des prophètes bibliques, Zacharie, 
Elie, ou Josué (Rz). Rodwell affirme, en s’appuyant sur Travels de Niebuhr, que les Arabes 
donnent à Ezéchiel le nom de Kifl. La suggestion, par conséquent, que Dhu-l-Kifl désigne le 
prophète Ezéchiel, est plus vraisemblable. On mentionne ce prophèteTine autre fois, sans 
référence, tout comme ici, à son histoire, à 38:48. 

87a. Dhu-I-Nün est un autre synonyme de Jonas, l’équivalent arabe de ce dernier étant 
Yunus, le nom que l’on donne au prophète à 6:86, 10:98, et 37:139. Nün signifie un gros 
poisson (R), et Dhu-l-Nün par conséquent signifie le seigneur des poissons. Dans une des 
toutes premières révélations, on parle de Jonas comme du compagnon des poissons (68:48). 
Ces deux titres semblent provenir de l’incident du poisson; voir à ce sujet l’explication 
donnée à 37:142a. 

87b. Il nous est dit ici que Jonas s’est éloigné en colère, et ce que l’on veut certainement 
dire est qu’il était en colère contre son peuple et qu’il l’a quitté pour aller ailleurs. Qu’un 
prophète soit en colère contre Dieu est simplement inimaginable. En outre, il est dit de lui ici 
qu’il s’en va, alors qu’aucun homme ne pourrait penser à s’éloigner de la présence de 
l’Omniscient. Il était fâché contre son peuple à cause de son entêtement, dit Razi. Voir aussi 
37:140a. 

87c. On a tort de donner aux mots lan naqdira ’alai-hi le sens de Nous n’avons aucun 
pouvoir sur lui. “Il ne peut provenir de al-qudrah (signifiant pouvoir ou capacité ); car celui 
qui pense cela est un incroyant”. Le sens est le suivant. Et il a pensé que Nous ne lui 
causerions pas d’ennuis ou Nous ne décréterions pas contre lui (LL). Dans le Qur’ân même, 
le même mot est utilisé dans le sens de réduire à la pauvreté. Voir 13:26, où wa yaqdiru 
signifie II restreint (la subsistance), et aussi 65:7, où qudira signifie réduit à la misère. 
Trouvant son peuple entêté, il s’est éloigné de lui et il était en colère contre lui et il a pensé, 
ou plutôt il savait (zanna), qu’une façon se présenterait à lui quelque part d’amener le peuple 
sur la bonne voie. 

87d. Zulumât al-bahr signifie calamités ou les épreuves de la mer (LL); et la difficulté est 
comparée à Vobscurité à cause de l’incapacité de l’homme de trouver sa voie quand il est en 
difficulté, tout comme dans l’obscurité. 

87e. Le mot zulm signifie originellement al naqs (avec le sens de faire subir une perte ou 
un préjudice) (LL). Dans le Qur’ân (18:33), il est dit des jardins quils produisent leurs fruits 
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88 Alors Nous lui avons répondu et 
Nous l’avons délivré de la douleur. Et 
c’est ainsi que Nous délivrons les 
croyants. 

89 Et Zacharie, quand il a crié à son 
Seigneur: Mon Seigneur, ne me laisse 
pas seul! et Tu es le Meilleur des 
héritiers. 3 
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90 Alors Nous lui avons répondu et 
Nous lui avons donné Jean et rendu 
son épouse apte pour lui. a Sûrement ils 
rivalisaient, l’un avec l’autre, dans les 
bonnes actions et ils faisaient appel à 
Nous, en espérant et en craignant; et 
ils étaient humbles devant Nous. 
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91 Et celle qui a gardé sa chasteté, 3 
alors Nous avons insufflé en elle de 
Notre inspiration, et fait d’elle et de 
son fils un signe pour les nations. 

92 Sûrement cette communauté, la 
vôtre, est une seule communauté, et Je 
suis votre Seigneur, pour Me servir. 3 

93 Et ils ont coupé leur affaire entre 
eux: à Nous ils reviendront tous. 


441 j 444 > 44 4? 

t ' ' f/5<| 

© uoJi 


et il (n’y) manque (lam tazlim) rien, alors que zulm signifie simplement faillir. A l’origine 
zulm signifie “mettre une chose à un endroit qui n’est pas le sien, la mettre au mauvais 
endroit, ne pas la mettre où il faudrait, et c’est par excès ou par manque” (R, T, LL), Zalama 
signifie aussi il a exigé de lui une chose qui était au-dessus de son pouvoir ou de sa capacité 
(LL), et dans ce sens, le mot est parfois utilisé dans un bon sens lorsqu’un homme s’impose 
à lui-même une tâche pénible pour plaire à Dieu. C’est dans ce sens-là qu’il est dit ici de 
Jonas qu’il est des zâlimm, dans le sens de se faire subir une perte en s’éloignant de son lieu 
d’origine, ou d’avoir failli à rendre justice au message qu’on lui avait confié, ou dans tout 
autre sens expliqué ci-dessus. Il faut garder à l’esprit que le mot zulm peur signifier 
n’importe quoi à partir du moindre manquement à son devoir jusqu’à la plus grave 
transgression. 

89a. C’est-à-dire, Celui Qui restera une fois que tout aura péri. 

90a. Par apte on veut dire la capacité de mettre un enfant au monde, car on croyait qu’elle 
était stérile. 

91a. On ne dit rien ici au sujet de l’immaculée conception. Garder sa chasteté n’exclut pas 
l’union légitime entre mari et femme; au sujet du sens de furüj, voir 23:5a. 

92a. Le principe fondamental de toutes les religions enseignées par les prophètes a 
toujours été le même à toutes les époques et dans tous les pays, à savoir qu’Allâh est le 
Seigneur de tous et qu'il faut servir Lui seul. Par conséquent, on déclare ici que tous les 
prophètes ne forment qu'une seule communauté; ils ont tous conduit les hommes à la vertu 
en servant Dieu. Mais, comme le montre le verset suivant, leurs adeptes ont brisé cette unité. 
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SECTION 7 : Les justes hériteront du pays 


94 Alors quiconque fait de bonnes 
actions et est croyant, il n’y a pas de 
rejet de son effort, et Nous (l’)écrivons 
sûrement pour lui. 

95 Et cela est défendu à une ville 
que Nous détruisons: ils ne 
reviendront pas. a 

96 Même a lorsque Gog et Magog 
sont laissés en liberté et font une sortie 
de chaque endroit élevé. b 

97 Et la Vraie Promesse approche, 
alors voilà! les yeux de ceux qui ne 
croient pas seront ouverts fixement: O 
malheur à nous! Sûrement nous avons 
été insouciants de ceci; non, nous 
avons été injustes. 3 
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95a. Par qaryah, i.e., ville, on veut dire ici ahl qaryah, i.e., le peuple d’une ville. Le sens 
ordinaire de harâm est interdit, et la signification de la première partie du verset est qu’il leur 
est défendu de revenir à la vie, le sens des mots ils ne reviendront pas étant évident. Mais 
certains commentateurs, y compris P Ab, ont donné à harâm le sens de wâjib ou ce qui 
contraint, et l’on cite à l’appui un verset de l’époque pré-islamique (Rz). 

Le verset révèle la grande vérité que ceux à qui l’on fait connaître la mort ne sont pas 
renvoyés en ce monde. On rapporte également une citation du Saint Prophète selon laquelle 
Jabir, fils de ‘ Abd Allah, a été informé par le Prophète que son père, ‘Abd Allah, tué au cours 
d’une bataille avec les ennemis de l’Islam, lorsque le Tout-Puissant lui a demandé ce qu’il 
désirait le plus, a exprimé le désir de revenir dans le monde et de se refaire tuer pour la cause 
de la vérité, mais qu’il a reçu la réponse que cela ne se pouvait pas, car “J’ai énoncé la parole 
qu’ils ne reviendront pas ” (IM, 24:15), où les derniers mots sont évidemment les derniers 
mots de ce verset. Par conséquent le Qur’ân tout comme le Hadith établissent de façon 
concluante qu’aucun mort ne revient à la vie de ce monde. 

96a. Le verset précédent contient une interdiction du retour à la vie de ceux qui sont 
morts, ou l’ascension des nations qui ont été détruites. Ceci indique que même Gog et 
Magog, malgré leur prédominance dans le monde entier, suivront la même loi. Au sujet de 
hattâ, qui signifie même, voir LL, qui cite Mgh. 

96b. Au sujet de Gog et Magog, voir 18:94a, 96a, où ce verset a aussi été expliqué en 
relation avec l’effondrement de la barrière qui a été érigée pour contenir les déprédations de 
Gog et Magog. Les mots ils font une sortie de chaque endroit élevé signifient qu’ils 
prendront possession de tout endroit avantageux et pratique, de manière à dominer toute la 
terre. On exprime la même idée dans le Hadith en d’autres termes; voir à ce sujet 18:98a. 

97a. La Vraie Promesse qui approche avec la domination de Gog et Magog est la 
promesse du triomphe final de la Vérité: “C’est Lui Qui a envoyé Son Messager avec 
l’Orientation et la Religion de Vérité de sorte qu’il puisse la faire prévaloir sur toutes les 
religions” (9:33). On y fait aussi allusion à 18:99, après avoir parlé du grand conflit de Gog 
et Magog, par les mots alors Nous les rassemblerons tous; voir 18:99a. Ainsi le moment où 
Gog et Magog domineront tout le monde est aussi le moment où la Vérité gagnera du terrain 
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98 Sûrement vous et ce que vous 
adorez au lieu d’Allah êtes du car¬ 
burant de l’enfer; vous y viendrez. 3 

99 S’ils avaient été des dieux, ils 
n’y seraient pas venus. Et tous y 
demeureront. 

100 Pour eux il y a des gémisse¬ 
ments et ils n’y entendent pas. 3 
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101 Ceux pour qui le bien s’est déjà 
présenté de Notre part, ils en seront 
tenus éloignés- 3 

102 Ils n’en entendront pas le 
moindre son et demeureront dans ce 
que leur âme désire. 3 
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103 La grande Terreur ne les attris¬ 
tera pas, et les anges les rencontreront: 
C’est le jour qui vous a été promis. 

104 Le jour où Nous roulerons le 
ciel comme on roule le rouleau 
d’écritures. De même que Nous avons 
commencé la première création. Nous 
la reproduirons. Une promesse qui 
Nous (engage). Nous la ferons se réa¬ 
liser. 3 
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et prévaudra sur toute la terre. Le matérialisme envahira le monde entier, mais ils s’avérera 
un échec. Alors la Vérité spirituelle brillera et les hommes réaliseront que non seulement ils 
ont été insouciants envers elle, mais également injustes en essayant de la supprimer. 

98a. Comparer avec 18:100: “Et Nous présenterons l’enfer, exposé à la vue, ce jour-là 
devant les incroyants”; voir 18:100a. 

100a. Ceux qui font la sourde oreille à la Vérité ici-bas seront ressuscités sourds dans la 
vie après la mort, et par conséquent ils n’entendent pas. 

101a. Ce verset réfute totalement l’idée erronée que même les justes iront d’abord en 
enfer. Ils n’en entendront pas le moindre bruit, comme l’affirment les deux versets suivants. 

102a. C’est à la béatitude de la communion avec l’Etre Divin que l’âme des justes aspire, 
c’est donc cette béatitude qu’ils connaîtront dans l’Au-delà. 

104a. Il est fait plusieurs affirmations dans ce verset. La première est le fait de rouler le 
ciel comme on roule un rouleau d’écritures. Ceci signifie que l’ordre ancien sera 
complètement balayé, tout comme on roule un parchemin une fois fini. L’ordre ancien avait 
entièrement disparu et une nouvelle civilisation l’avait remplacé. L’ampleur de la transforma¬ 
tion, dans tous les domaines de l’activité humaine, telle que provoquée par le Prophète, est un 
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105 Et certainement Nous avons 
écrit dans le Livre après le rappel que 
Mes serviteurs justes hériteront du 
pays. 3 

106 Sûrement il y là un message 
pour un peuple qui (Nous) sert. 

107 Et Nous t’avons envoyé 
uniquement comme une grâce pour les 
nations. 3 

108 Dis: Il est seulement révélé à 
moi que votre Dieu est un Dieu 
unique; vous soumettrez-vous alors? 

109 Mais s’ils se détournent, dis: Je 
vous ai avertis honnêtement, et je ne 
sais pas si ce qui vous est promis est 
proche ou lointain. 

110 Sûrement II sait ce qui est dit 
ouvertement et II sait ce que vous 
savez. 

111 Et je ne sais pas si ceci peut 
être une épreuve pour vous et une 
provision jusqu’à un certain moment. 
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fait maintenant universellement admis. Mais vient ensuite l’affirmation: De même que Nous 
avons commencé la première création. Nous la repru* irons. La disparition de l’ordre ancien 
signifie sans aucun doute qu’un ordre nouveau sera créé. C’est la première création à laquelle 
on fait ici allusion - l’apparition d’un ordre nouveau causée par l’avènement du Prophète. Et 
il nous est dit alors que l’on reproduira l’ordre nouveau. Cette reproduction se rapporte à ce 
que l’on a affirmé dans la première partie de la section - que Gog et Magog domineront toute 
la terre, et qu’ainsi ils triompheront même de l’Islam. Le réveil spirituel auquel l’Islam a 
donné lieu connaîtrait ainsi un recul par la prédominance d’une perspective matérialiste du 
monde grâce à la domination de Gog et Magog, mais ce recul, nous dit-on, ne sera que 
temporaire, et un éveil spirituel semblable au premier se produira alors dans le monde entier. 
Cette affirmation est suivie des mots: Une promesse qui Nous engage. La promesse du 
triomphe final de la Vérité sur toute la terre se présente à plusieurs reprises dans le Qur’ân 
Sacré dans les premières révélations tout comme dans les révélations ultérieures, et le recul 
temporaire indiqué ici est aussi fréquemment mentionné, et à une occasion au moins il est 
clairement spécifié que ce sera un recul s’étendant sur mille ans (32:5); voir 32:5a. 


105a. Le Qur’ân avait à plusieurs reprises averti les incroyants que l’Islam serait 
victorieux dans le pays, et les serviteurs justes qui ont dû subir les persécutions seraient un 
jour les maîtres du pays. Les mots contiennent aussi une prophétie de la possession de la 
Terre Sainte par les musulmans, laquelle s’est réalisée pendant le califat de ‘Umar. Comparer 
avec Ps.37:29. Mais tel que déjà noté, c’est de toute la terre qu’il s’agit dans le Qur’ân et il 
nous est dit ici que la Vérité triomphera finalement dans tout le monde, dont les justes 
hériteront ainsi. On le dit clairement au v. 107. 


107a. Alors que les mots comportent sans aucun doute une référence au traitement 
miséricordieux des adversaires du Prophète, le sens véritable est que l’avènement du 
Prophète s’avérera une grâce non seulement pour les Arabes en faisant d’eux une nation de 
premier plan dans le monde, mais pour toute l’humanité. Que le Prophète soit un bienfait 
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112 II dit: Mon Seigneur, juge avec 
vérité. Et notre Seigneur est le Bien¬ 
faiteur, Dont on cherche l’aide contre 
ce que vous (Lui) attribuez. 
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pour le ‘ âlamTn , ou toutes les nations du monde, vise à montrer que finalement toutes les 
nations seront reçues dans la grâce Divine qui s’est manifestée par son intermédiaire. Déjà 
les enseignements du Qur’ân ont été bénéfiques non seulement à ses adeptes, mais même à 
ceux qui rejettent encore son message, car, bien qu’ils le rejettent, ils ont accepté plusieurs 
des ses principes. 



CHAPITRE 22 

AI-Hajj : LE PELERINAGE 

(Revele A Makkah : 10 sections; 78 versets ) 

Alors que le dernier chapitre traite surtout du triomphe final de la Vérité dans le monde, 
celui-ci traite particulièrement du triomphe de la Vérité à Makkah, d’où le Prophète était 
alors chassé. Ce chapitre se nomme Le pèlerinage parce que la proclamation du pèlerinage, 
faite à l’origine par Abraham, est maintenant reprise par le Saint Prophète et adressée au 
monde entier, n’étant plus confinée aux frontières de l’Arabie. 

Le chapitre commence par la mention d’une terrible calamité qui est, pour ainsi dire, un 
prélude au triomphe de la Vérité dans le monde. La deuxième section affirme le triomphe des 
croyants, qui fuyaient alors par petits groupes pour échapper à la persécution de leurs cruels 
oppresseurs. Leur triomphe, cependant, impliquait la conquête de Makkah, car si ce centre 
spirituel n’était pas en leur possession le triomphe ne saurait être complet. La quatrième 
section parle de la Maison Sacrée et du pèlerinage en ce lieu. La cinquième traite du sujet 
connexe des sacrifices; et il est question dans la sixième, qui présente le sujet de la guerre, 
des sacrifices que les musulmans eux-mêmes étaient alors obligés de faire, v.g., le sacrifice 
de leur vie pour la cause de la Vérité. On mentionne dans la septième l’opposition au Saint 
Prophète, et la huitième affirme que les fidèles seront établis dans le pays. Cependant 
l’attitude d’Allâh, même avec les adversaires de la vérité, en est une de clémence, et par 
conséquent il retarde le châtiment pour un certain temps. C’est ce qui nous est dit dans la 
neuvième section, qui indique aussi que de simples différences dans la foi ne sont pas punies 
en ce monde. La dixième résume le tout en montrant que le polythéisme sera finalement 
déraciné. 

Rodwell a certainement tort de situer ce chapitre parmi les dernières révélations de 
Madînah. Muir le place à la fin des sourates de Makkah de la cinquième période, et des 
preuves extrinsèques aussi bien qu’intrinsèques tendent à montrer l’exactitude de son point 
de vue. Er. ce qui concerne les vv. 39-41, cependant, on peut ajouter que, même s’il y est 
question de la permission de faire la guerre, il ne s’ensuit pas qu’ils ont été révélés à 
Madînah. Pour une étude complète de ce point, voir 39a. Il est convient de noter que le 
serment d’allégeance fait par les convertis de Madînah à Akaba, avant la fuite du Saint 
Prophète, contenait une promesse de combattre pour la défense du Saint Prophète. Ils 
n’auraient pas fait un tel serment si le Prophète n’avait pas reçu une révélation autorisant la 
guerre d’autodéfense. 
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SECTION 1 : Le jugement 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O peuple, observe ton devoir 
envers ton Seigneur; sûrement le choc a 
de l’Heure est une chose pénible. 15 

2 Le jour où tu le verras, toute 
femme qui allaite oubliera son allaite¬ 
ment et toute femme enceinte dépo¬ 
sera son fardeau, et tu verras des 
hommes comme s’ils étaient ivres, 
même s’ils ne le sont pas, mais le 
châtiment d’Allâh sera sévère. 

3 Et parmi les hommes il y a celui 
qui conteste Allâh sans la connais¬ 
sance, et qui suit chaque démon re¬ 
belle- 2 

4 Pour lui il est écrit que quiconque 
le prendra pour ami, le conduira hors 
de la voie et le mènera au châtiment 
du Feu brûlant. 
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5 O hommes, si vous êtes dans le 
doute au sujet de la Résurrection, 2 
alors sûrement Nous vous avons créés 


es* 


la. Zalzala signifie à l’origine il Ta mis dans un état de commotion ou d’agitation (LL). Il 
faut remarquer qu’on utilise particulièrement le mot en relation avec les guerres, en pensant 
qu’elles jettent la terreurs dans les coeurs. Ainsi à 33:11 et aussi dans une prière du Prophète 
le mot est utilisé en relation avec la terreur ou l’affliction causée par la guerre. Et zalâzil, le 
pluriel de zalzalab, signifie difficultés, épreuves, afflictions (LL). 

l b. Dans Le Qur’ân Sacré, al-sâ'ah ou I* Heure ne signifie pas nécessairement le jour du 
Jugement. Il signifie souvent le moment du jugement dans cette vie, le moment où la menace 
de ruine s’abat sur un peuple, et ce qui semble être le cas ici. Certains considèrent qu’un 
grave tremblement de terre se veut un signe de l’approche du grand jugement, mais même 
dans ce cas il peut signifier toute calamité terrible, telle qu’une grande guerre. 

3a. Le démon est ici, comme il arrive très souvent dans le Qur’ân Sacré, le démon sous 
une forme humaine. 

5a. Le mot ba’th (lever, faire se lever) est utilisé dans trois sens dans le Qur’ân Sacré, 
v.g., (1) le réveil des morts à la vie selon leurs bonnes ou mauvaises actions le jour du 
Jugement; (2) le réveil de ceux qui sont spirituellement morts à la vie par les prophètes; et (3) 
l’apparition de prophètes suscités par Allâh pour l’orientation de l’humanité. Le mot tel 
qu’utilisé ici comprend les trois cas soit que l’on empêche la Résurrection d’une âme ou 
qu’Allâh refuse de susciter le Prophète, soit que le Prophète refuse de les éveiller à la vie 
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de la poussière, b ensuite d’un petit 
germe de vie, ensuite d’un caillot, en¬ 
suite d’une masse de chair, complets 
dans leur fabrication et incomplets de 
sorte que Nous puissions vous éclai¬ 
rer^ Et Nous faisons rester dans le sein 
ce qu’il Nous plaît jusqu’à un moment 
déterminé, ensuite Nous vous faisons 
naître comme un bébé, ensuite que 
vous puissiez atteindre ta maturité. Et 
parmi vous il y a celui que l’on fait 
mourir, et parmi vous il y a celui qui 
est ramené à la pire partie de la vie, d 
de sorte qu’après la connaissance il ne 
sait rien. Et vous voyez la terre stérile, 
mais lorsque Nous y faisons tomber de 
l’eau, elle remue et gonfle et produit 
une belle (croissance) de toutes 
sortes. 6 
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6 C’est parce qu’Allàh, Il est la , , V^t '* 
Vérité, et II donne la vie aux morts, et 
Il est le Possesseur du pouvoir sur 
toutes choses, 
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7 Et l’Heure vient, il n’y a aucun 
doute à ce sujet; et Allah ressuscitera 
ceux qui sont dans la tombe. 3 
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spirituelle. La preuve contenue dans ce verset et les suivants s’applique également à tous, 
mais il se rapporte de façon très marquante à la résurrection spirituelle des morts. 

5b. Ces mots expliquent le sens de la création d’Adam ou de l’homme de la poussière, ce 
à quoi il est souvent fait référence dans le Qur’ân Sacré, car il est dit ici que tous les hommes 
sont créés de la poussière. La création de l’homme de la poussière implique finalement 
l’apparition de toute vie de la terre. 

5c. Il est question ici des divers stades par lesquels passe tout enfant humain, le but étant 
de montrer jusqu’à quel point point son origine est humble. Ou il se peut que l’on fasse 
allusion aux différents stades par lesquels l’homme est passé au cours de son évolution vers 
l’état actuel de perfection. On attire ainsi l’attention sur le fait que, de même que l’évolution 
matérielle de l’homme est progressive, il en est ainsi de sa croissance et de son 
développement spirituel. 

5d. Par la pire partie de la vie on veut dire la sénilité et la décrépitude (Rz). 

5e. Le mouvement et le gonflement de la terre signifient le mouvement et le gonflement 
qui se produisent avec la croissance de la végétation. Comparer avec 41:39, et voir 2210. 
L’image attire l’attention sur le fait que la révélation stimule les coeurs qui sont morts tout 
comme la pluie active la terre endormie. Le verset suivant le dit clairement: Il donne la vie 
aux morts , et II est le Possesseur du pouvoir sur toutes choses. 

7a. Pour comprendre le sens de ceux qui sont dans la tombe, comparer avec 35:22: 

'Sûrement Allah fait entendre celui qu’il Lui plaît, et tu ne peux faire entendre ceux qui sont 
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8 Et parmi les hommes il y a celui 
qui conteste Allah sans la connais¬ 
sance, et sans orientation, et sans un 
Livre qui éclaire. 

9 Se détournant avec arrogance 3 
pour conduire les hommes hors de la 
voie d’Allah. Pour lui il y a la disgrâce 
en ce monde, et le jour de la Résur¬ 
rection Nous lui ferons goûter le châti¬ 
ment du feu. 
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10 C’est pour ce que tes deux 
mains ont produit, et Allah n’est pas 
du tout injuste envers les serviteurs. 




SECTION 2 : La certitude de l’aide Divine 


11 Et parmi les hommes il y a celui 
qui sert Allah (en se tenant) à la 
limite, 3 de sorte que si quelque chose 
de bon lui arrive il en tire satisfaction, 
mais si une épreuve l’afflige il s’en 
retourne à vive allure. Il perd ce 
monde et l’Au-delà. C’est une perte 
manifeste. 

12 En plus d’Allah il fait appel à ce 
qui ne lui fait pas de tort, ni ne lui 
profite; il se tient loin. 

13 II fait appel à celui dont le tort 
est plus près que son bienfait. 
Certainement un mauvais gardien et 
un mauvais associé! 

14 Sûrement Allah fait en sorte que 
celui qui croit et fait de bonnes actions 
entre dans les Jardins où coulent des 
ruisseaux. Allah fait sans doute ce 
qu’il Lui plaît. 
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dans la tombe”. Le sens est que même les incorrigibles seront éveillés à une vie spirituelle. 


9a. Thâniva 'itfi-hï signifie littéralement replier, tordre, tourner son côté, 'itf désignant le 
côté d'un homme de la tête à la hanche, mais l'expression est utilisée comme métaphore pour 
signifier se comporter avec orgueil (LL) ou se détourner (R). 
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15 Celui qui pense qu’Allâh ne 
l’aidera pas en cette vie et dans l’Au- 
delà, qu’il se lève (lui-même) par 
quelque moyen jusqu’au ciel, ensuite 
qu’il (le) coupe, alors qu’il voit si son 
plan éloignera ce contre quoi il est 
furieux. 3 
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16 Et ainsi Nous l’avons révélé, des 
preuves claires, et Allah guide qui II 
veut. 
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17 Ceux qui croient et ceux qui 
sont juifs et les sabéens et les chrétiens 
et les magiens et les polythéistes - 
sûrement Allah décidera entre eux le 
jour de la Résurrection. Sûrement 
Allah est Témoin de toutes choses. 3 
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18 Ne vois-tu pas qu’à Allah se 
soumet quiconque est dans les cieux et 
quiconque est sur la terre, et le soleil 
et la lune et les étoiles, et les mon- 




1 la. ‘ Alâbarf (litt., sur le point de) s’explique de différentes façons, le sens ultime étant 
dans tous les cas le même. LL cite plusieurs de ces explications. Il signifie soit se tenir à 
I ’écart concernant la religion, dans un état de fluctuation , comme celui qui est aux limites de 
l'armée, qui, s'il est certain de la victoire et du butin, fait preuve de fermeté mais sinon 
s'enfuit; ou, le sens est, celui qui sert Allah dans le doute ou l'indécision, étant instable 
comme celui qui se tient au bord d'une montagne , ou celui qui sert Allah dans un mode de 
circonstances, i.e., quand les circonstances sont très faciles. Toutes ces explications indiquent 
l’attitude d’un homme qui vacille, prêt à abandonner la foi au moindre prétexte. 

15a. Ce passage est mal interprété à cause d’un malentendu relatif au pronom personnel 
bu dans yansura-bu, qui se rapporte vraiment au Saint Prophète. La seconde difficulté a 
rapport au complément de yaqta', i.e., qu'il (le) coupe , que l’on comprend être vraiment 
l’aide Divine, censée venir au Saint Prophète, comme on l’annonce aux adversaires, peu 
importe la dureté de leur acharnement contre cette aide Divine, et ceci est clairement indiqué 
par les derniers mots du verset. Les prophéties du triomphe final de la Vérité et de la venue 
de l’aide Divine au Saint Prophète ont été déclarées à plusieurs reprises dans le Qur’ân Sacré, 
et les incroyants en étaient furieux. Il leur est dit que l’assistance Divine doit venir, et qu’ils 
ne devaient ménager aucun effort dans leur lutte contre elle, au point, s’ils le pouvaient, de 
s’élever au ciel et de couper au Prophète toute aide céleste ou Divine. Ou, il se peut que le 
sens en soit qu’ils puissent porter leur colère au plus haut point possible et être poussés au 
plus grand désespoir, cependant ils seront incapables d’arrêter l’arrivée de l’aide Divine. 
Dans tous les cas le sens est que l’aide Divine promise au Prophète lui parviendra très 
certainement, peu importe l’acharnement que l’on mettra contre lui, ou peu importe la 
déception des adversaires. 

17a. Cela implique que les différences dans la foi religieuse n’exigent pas de punition en 
cette vie; elles seront décidées le jour du Jugement. Le châtiment dans cette vie s’abat sur 
ceux qui causent du tort et qui dépassent toutes les limites en faisant le mal. 
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tagnes et les arbres, et les animaux 
et plusieurs parmi le peuple? Et II y en 

a plusieurs à qui le châtiment § 

est dû. Et celui qu’Allâh 'ü 

humilie, personne ne peut lui 
rendre son honneur. Sûre- © 

ment Allah fait ce qu’il Lui ** 

plaît. a 

19 Ce sont deux adversaires 3 qui 
discutent au sujet de leur Seigneur. 
Alors ceux qui ne croient pas, pour 
eux il y a des vêtements découpés de 
feu. De l’eau bouillante sera versée sur 
leur tête. 

20 Par elle sera fondu ce qu’il y a 
dans leur ventre et (leur) peau égale¬ 
ment. 

21 Et pour eux il y a des fouets de 
fer. a 

22 Chaque fois qu’ils désirent s’en 
éloigner, de la désolation, 3 ils y sont 
retournés, et (il est dit): Goûte le châti¬ 
ment du feu. 
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SECTION 3 : Les croyants triomphent 


23 Sûrement Allâh fera entrer dans 
des Jardins où coulent des ruisseaux 
ceux qui croient et qui font de bonnes 


S & 
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18a. La récitation de ce verset est en fait suivie d’une prosternation; voir 7:20a. 

19a. Les deux adversaires sont les croyants et les incroyants. Il faut noter que l’inimitié 
entre les deux parties, dont la différence au départ n’est qu’une discussion au sujet de leur 
Seigneur , prend maintenant un aspect plus grave, et l’on prédit clairement le sort des deux 
dans les conflits qui viennent - des incroyants aux vv. 19-22, et des croyants aux vv. 23, 24. 

21a. Les fouets de fer signifient tenir en état de sujétion. Qama'a-hü , la racine dont 
maqma \ signifiant fouet, est dérivé, signifie il Ta maintenu en état de sujétion et Va amené à 
se soumettre (T). 

22a. Min ghamm-in (de la désolation) explique min-hâ (d'elle), et explique ainsi la nature 
du châtiment dans ce verset et le précédent. C’est une désolation qui brûlera constamment 
leur âme au point de les faire fondre. 
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actions - ils y sont parés de bracelets 
d’or et (de) perles. Et leurs vêtements 
y sont de soie. 3 








24 Et ils sont guidés vers de pures 
paroles, et ils sont guidés vers le che¬ 
min de Celui Qui est loué. 

25 Ceux qui ne croient pas et qui 
éloignent (les hommes) du chemin 
d’Allah et de la Mosquée Sacrée, que 
Nous avons faite également pour tous 
les hommes, (pour) celui qui y habite 
et le visiteur. 3 Et celui qui y est porté 
au mal, injustement. Nous lui ferons 
connaître un douloureux châtiment. 
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SECTION 4 : Le pèlerinage 


26 Et quand Nous avons indiqué à 
Abraham le lieu de la Maison, disant: 
N’associe rien avec Moi, et purifie Ma 
Maison pour ceux qui font des tours et 
se tiennent debout pour prier et se 
penchent et se prosternent. 
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27 Et proclame aux hommes le 
Pèlerinage: 3 ils viendront à toi à pied 
et sur tout chameau maigre, venant de 
tout chemin éloigné: 6 
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23a. L’incident suivant, cité par Baihaqï, montre que les compagnons du Prophète ont 
également compris ces prophéties dans un autre sens: “Les bracelets de Kisrâ, le monarque 
perse, ont été apportés à ‘Umar, et il les a fait porter à Surâqah, fils de Mâlik, sur lesquels il 
louait le Tout-Puissant”. La raison pour laquelle ‘Umar faisait porter les bracelets par 
Surâqah est aussi donnée par le même auteur dans une autre relation, selon laquelle le Saint 
Prophète avait dit à Surâqah: “Comment te sens-tu quand tu portes les bracelets de Kisra?” 
(Khasâ’is al-Kubrâ, vol.ii, p. 113). 

25a. Ou, ‘âkif peut signifier l’habitant de Makkah, et bâd, l’habitant du désert, ou les deux 
peuvent signifier respectivement celui qui y habite continuellement et celui qui y vient 
occasionnellement. Les incroyants, qui étaient alors en possession de la Mosquée Sacrée, 
empêchaient les musulmans de l’utiliser. Il leur est dit que cet état de choses connaîtra une 
fin, car elle devait être ouverte à tous les visiteurs, et cela ne pouvait se produire que si les 
musulmans en devenaient les maîtres. 


27a. Les mots s'adressent au Saint Prophète, et ils contiennent une puissante prophétie 
que Makkah deviendra le centre où les hommes viendront en pèlerinage. Elle fut annoncée 
juste au moment où le Saint Prophète était chassé de Makkah par ses ennemis, qui étaient les 
seuls maîtres de la place. Juste au moment où Makkah semblait avoir perdu toute chance de 
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28 De sorte qu’ils puissent être 
témoins des bienfaits qui leur sont 
(accordés), et mentionner le nom 
d’Allah à des jours déterminés sur ce 
qu’il leur a donné des quadrupèdes 
domestiques; alors mangez-en et nour¬ 
rissez ceux qui sont désemparés, les 
miséreux. 3 

29 Ensuite qu’ils accomplissent 
leur besoin de se laver, et qu’ils ac¬ 
complissent leurs voeux et fassent le 
tour de la Maison Ancienne. 3 

30 II (en sera ainsi). Et celui qui 
respecte les commandements sacrés 
d’Allàh, cela est bon pour lui auprès 
de son Seigneur. Et le bétail est rendu 
légitime pour vous, sauf celui qui t’est 
récité, alors évite la saleté des idoles et 
évite les paroles erronées, 

31 En étant honnête envers Allah, 
en ne Lui associant rien. Et celui qui 
n’associe rien à Allah, c’est comme 
s’il était tombé d’en haut, si ensuite 
les oiseaux l’avait emporté, ou si le 
vent l’avait transporté vers un lieu 
éloigné. 

32 II (en sera ainsi). Et celui qui 
respecte les commandements d’Allàh, 
c’est sûrement de la piété du coeur. 
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devenir un centre musulman, et où les musulmans eux-mêmes étaient en danger d’être 
complètement anéantis, on annonce une puissante prophétie dans les termes les plus 
vigoureux, que l’Islam s’étendra à tous les pays du monde, et que Makkah deviendra le 
centre universel vers lequel des pèlerins de toutes les nations afflueront. 

27b. On mentionne particulièrement le chameau maigre ici pour indiquer les grandes 
distances d’où les pèlerins viendront. On ajoute les mots de tout chemin éloigné pour montrer 
que les gens viendront des coins de la terre les plus lointains. 

28a. Le sujet du sacrifice en est un qui se rapporte particulièrement au pèlerinage, parce 
que chaque pèlerin doit sacrifier un animal. Ainsi c’est la leçon de sacrifice qui est enseignée 
en pèlerinage. On peut ajouter que le geste du pèlerin trouve un écho dans tout le monde 
musulman, car tout musulman qui peut se le permettre doit sacrifier un animal à cette 

occasion, et l’on discute de ce sujet dans la section suivante. 

29a. Le fait de désigner la Ka‘bah du nom de Maison Ancienne, ici et au v. 33, montre 
qu’elle est tellement ancienne qu’elle a fini par être connue sous ce nom dans toute l’Arabie, 
indiquant ainsi sa très grande ancienneté; voir 2:125a. 
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33 II s’y trouve des bienfaits pour 
toi pour un terme déterminé, alors leur 
lieu de sacrifice est la Maison 
Ancienne. 




SECTION 5 : Les sacrifices 


34 Et pour chaque nation Nous 
avons déterminé des actes de dévotion 
de sorte que l’on mentionne le nom 
d’Allàh sur ce qu’il leur a donné des 
quadrupèdes domestiques. Alors votre 
Dieu est un Dieu Unique, vous devriez 
donc vous soumettre à Lui. Et donnez 
de bonnes nouvelles aux humbles, 3 
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35 Dont le coeur tremble quand 
Allah est mentionné, et qui sont 
patients dans leurs afflictions, et qui 
observent la prière, et dépensent de ce 
que Nous leur avons donné. 3 

36 Et les chameaux, Nous les avons 
fait des signes déterminés par Allah 
pour vous 3 - pour vous il s’y trouve 
beaucoup de bien. Alors mentionnez 
le nom d’Allah sur eux se tenant en 
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34a. Le principe du sacrifice en est un qui est accepté sous une forme ou une autre par 
toutes les nations du monde; mais il a un sens plus profond daf\s l’Islam. Le geste extérieur 
est encore là, comme jadis, mais il ne véhicule plus la signification qui s’y rattache dans les 
anciennes religions, v.g., apaiser une Divinité offensée, ou servir d’expiation pour les péchés. 
Il signifie le sacrifice du sacrificateur lui-même, et il devient ainsi un symbole extérieur de 
son empressement à donner sa vie, si nécessaire, et à sacrifier tous ses intérêts et ses désirs 
pour la cause de la Vérité. C’est pourquoi les mots qui présentent l’objet du sacrifice sont 
immédiatement suivis d’une injonction de se soumettre entièrement à Allah, Qui est le Dieu 
unique, i.e., le seul Etre Qui mérite que l’on en fasse le véritable objet de son amour. 

35a. C’est en mentionnant le nom d’Allàh que l’on sacrifie un animal, et le sens profond 
est que leur propre coeur devrait tremblera la mention de ce nom. Ainsi ils devraient garder à 
l’esprit, en sacrifiant un animal sur lequel ils détiennent le contrôle, combien il est davantage 
nécessaire de sacrifier leur propre vie pour la cause d’Allàh, Qui détient le contrôle sur tout. 
C’est pourquoi un verset où il est question de sacrifices est immédiatement suivi d’un autre 
qui exige des fidèles de faire preuve de beaucoup de patience et de persévérance au cours des 
dures épreuves. Le sacrifice d’un animal est donc un rappel pour l’homme qu’il doit être prêt 
à sacrifier sa propre vie pour la cause de la Vérité. 

36a. La signification transmise ici est la même que celle du verset précédent. On affirme 
ici que les chameaux que les pèlerins amènent pour le sacrifice à Makkah ne sont que des 
signes extérieurs de la vraie religion d’Allàh, cette religion n’étant rien d’autre que la religion 
de l’entière soumission et le sacrifice de tout ce que l’on possède, même sa propre vie, pour 
Allah. 
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rangée. Alors quand ils tombent sur le 
côté, mangez-en et nourrissez ceux qui 
sont dans l’aisance et les mendiants. b 
Ainsi Nous vous les avons asservis 
pour que vous soyez reconnaissants. 
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37 Ni leur chair, ni leur sang 
n’atteignent Allah, mais pour Lui est 
acceptable votre observation du 
devoir. 3 Ainsi II vous les a asservis, 
pour que vous puissiez glorifier Allah 
de vous guider correctement. Et don¬ 
nez de bonnes nouvelles à ceux qui 
font le bien (aux autres). 
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38 Sûrement Allah défend ceux qui 
croient. Sûrement Allah n’aime per¬ 
sonne qui soit infidèle, ingrat. 3 
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SECTION 6 : Les croyants sont autorisés à faire la guerre 


39 La permission de se battre est 
accordée à ceux à qui on fait la guerre 
parce qu’ils sont opprimés. Et sûre¬ 
ment Allah est Capable de les aider- 3 




36b. La chair des animaux sacrifiés ne doit pas être gaspillée, mais devrait servir à nourrir 
les pauvres et les miséreux. L’enterrement des restes des nombreux sacrifices à Makkah à 
l’occasion du pèlerinage ne correspond à aucune injonction du Qur’ân Sacré ni à aucune 
parole du Saint Prophète. Il est permis d’en faire bon usage. 


37a. Ce verset établit de façon concluante que ce n’est pas l’acte extérieur du sacrifice qui 
est acceptable, mais le sens profond du sacrifice qui le sous-tend. Il faut aussi garder à 
l’esprit que l’idée de réparation est tout à fait étrangère au sacrifice islamique. C’est le juste 
que l’Islam exige de sacrifier, et c’est ce qu’indiquent les mots, mais pour Lui est acceptable 
I ’observation du devoir de votre part. 


38a. Avec ce verset, qui termine cette section, on présente un nouveau sujet, le sujet des 
luttes pour la cause d’Allah, dont on traite longuement dans la section suivante. Ceci nous 
éclaire sur la relation qui existe entre les deux sujets. Après avoir traité de façon théorique le 
sujet du sacrifice, le musulman a en fait été préparé à mettre en pratique la théorie du 
sacrifice. C’est pourquoi il lui est dit que le moment approche où il lui sera demandé de 
sacrifier sa propre vie pour la défense de la Vérité, que les adversaires s’efforçaient 



656 


LE PELERINAGE 


[Partie xvii. 


40 Ceux qui sont chassés de leur 
maison sans une juste cause sauf 
qu’ils disent: Notre Seigneur est 
Allah. Et si Allah n’avait pas repoussé 
certains peuples par d’autres, les 
cloîtres et les églises et les synagogues 
et les mosquées où le nom d’Allah est 
très vénéré auraient été démolies. Et 
sûrement Allah aidera celui qui 
L’aide. Sûrement Allah est Fort, Puis¬ 
sant. 3 

41 Ceux qui, si Nous les établissons 
dans le pays, observeront la prière et 
paieront le tribut pour les pauvres et 
ordonneront le bien et défendront le 
mal. Et à Allah appartient la fin des 
affaires. 
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42 Et s’ils te rejettent, déjà avant 
eux les peuples de Noé et de ‘Ad et de 
Thamûd ont rejeté (des prophètes), 

43 Et le peuple d’Abraham et le 
peuple de Lot, 


-^3y. ^Oo ^ 

x <PT ^ C 

© 7*ÿ />>* 


■y » ? < ' 9 * * » 9 '>< i " 

© kr sr 1 > >&Ji\ *)> i 


d’exterminer. Par conséquent, le sujet des luttes pour la cause de la Vérité est la suite logique 
du sujet du sacrifice, car il nous éclaire sur le sens profond du sacrifice, et il exige également 
que la doctrine soit mise en pratique. 

39a. Selon des témoignages authentiques, il s’agit de la première fois où l’on accorde la 
permission aux musulmans de faire la guerre. Il n’y a rien qui indique que ce verset n’ait pas 
été révélé à Makkah. D’un autre côté, ce fut grâce à cette révélation que dans le célèbre 
serment d’allégeance fait à Akaba, le Saint Prophète a exigé la promesse de la part des 
membres de la délégation de MadTnah qu’ils le défendraient contre ses ennemis de la même 
manière qu’ils défendraient leurs propres enfants. Les mots utilisés pour accorder la 
permission montrent clairement que leurs adversaires avaient les premiers fait la guerre aux 
musulmans; et deuxièmement, que les musulmans avaient déjà été gravement opprimés par 
leurs persécuteurs. Il est possible que les mots du verset suivant, ceux qui ont été chassés de 
leur maison, se rapportent à l’émigration en Abyssinie, ou à l’exode vers MadTnah, qui ont 
débuté peu après le serment d’allégeance d’Akaba. 

40a. La liberté religieuse établie par l’Islam il y a treize siècles n’a pas encore trouvé son 
pareil chez les nations les plus civilisées et tolérantes. Ça vaut la peine de noter qu’il faut 
sacrifier la vie des musulmans non seulement pour mettre fin à leur propre persécution par 
leurs adversaires et sauver leurs propres mosquées, mais tout autant pour sauver des églises, 
des synagogues et des cloîtres - en fait, pour assurer une parfaite liberté religieuse. Les 
mosquées, mêmes si elles sont les lieux où le nom d’Allah est le mieux vénéré, n’ont droit à 
leur part de protection, qu’après les églises et les synagogues. Les premiers musulmans 
suivaient soigneusement ces directives, et tout commandant d’armée recevait l’ordre formel 
de respecter tous les lieux de culte, et même les monastères de moines, ainsi que leurs 
occupants. 
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44 Et les Madianites. Et Moïse 
(aussi) a été rejeté. Mais J’ai accordé 
un répit aux incroyants, ensuite Je les 
ai saisis; alors comme Ma désappro¬ 
bation a été (sévère)! 

45 Combien de villes avons-Nous 
détruites alors qu’elles étaient iniques, 
alors elles sont renversées sur leurs 
toits; et (combien) de puits aban¬ 
donnés et de palais élevés! 
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46 N’ont-ils pas voyagé dans le 
pays de sorte qu’ils devraient avoir un 
coeur pour comprendre, ou des 
oreilles pour entendre? Car sûrement 
ce ne sont pas les yeux qui sont aveu¬ 
gles, mais aveugles sont les coeurs qui 
sont dans les poitrines. 3 




47 Et ils te demandent de hâter le 
châtiment, et Allâh ne faillit en aucune 
façon à Sa promesse. Et sûrement une 
journée avec ton Seigneur vaut mille 
années comme tu les comptes. 3 


© 


48 Et combien de villes auxquelles 
J’ai accordé un répit alors qu’elles 
étaient injustes, et qu’ensuite J’ai 
saisies! Et le retour est vers Moi. 




SECTION 7 : L’opposition au Prophète 


49 Dis: O peuple, je ne suis qu’un 
simple avertisseur pour toi. 

50 Alors ceux qui croient et qui 
font le bien, pour eux il y a le pardon 
et une subsistance honorable. 

51 Et ceux qui s’efforcent de 
s’opposer à Nos messages, ce sont les 
prisonniers du Feu ardent. 
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46a. II faut noter que le Qur’ân Sacrée parle très souvent des aveugles, des sourds et des 
morts, désignant ainsi ceux qui sont spirituellement aveugles, sourds et morts, tel qu’on 
raffirme ici clairement. 


47a. Ceux dont il s’agit ici sont sans doute les adversaires de la Vérité qui devaient venir 
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52 Et Nous n’avons jamais envoyé 
un messager ou un prophète avant toi 
mais quand il le désirait, le démon lui 
a fait une suggestion respectant son 
désir; mais Allah anéantit ce que le 
démon lance, alors Allah établit Ses 
messages. Et Allah est Celui Qui sait. 
Qui est Sage- 3 

53 De sorte qu’il puisse faire de ce 
que le démon lance une épreuve pour 
ceux dans le coeur de qui il y a une 
maladie et pour les entêtés. 3 Et sûre¬ 
ment ceux qui font le mal reçoivent 
une rude opposition, 
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plus tard, et à qui il avait été permis de s’opposer au progrès de l’Islam durant mille ans. 
Comparer avec 20:103a, 104a. Il est une autre fois question, au v. 32:5, du recul que l’Islam 
devait connaître pendant mille ans; voir 32:5a. 


52a. Certains commentateurs insouciants mentionnent ici l’histoire fausse se rapportant à 
ce que les critiques chrétiens appellent “la défaillance” du Prophète. Le Prophète, selon eux, 
a reconnu à cette occasion, que les idoles adorées par les Arabes pouvaient intercéder auprès 
de Dieu en leur nom. Il est démontré à 53:21a qu’une telle chose ne s’est jamais produite. 
Cette anecdote a été rejetée par tous les commentateurs sérieux et fiables. Ainsi Ibn Kathïr 
dit: “Plusieurs commentateurs racontent ici l’anecdote de la GharânTq . . . mais on ne peut en 
attribuer son origine à aucun compagnon”. Selon Rz, les commentateurs qui visent 
l'exactitude et la vérité disent que cette histoire est une fausseté et une invention. Bd fait des 
remarques semblables. 


Les mots ne signifient pas, et ne peuvent signifier, que lorsqu’un prophète récite une 
révélation, le démon insère ses propres mots dans sa récitation. C’est absurde a priori, et le 
Qur’ân Sacré le nie lorsqu’il dit: “Il ne révèle Ses secrets à personne, sauf à celui qu’il choisit 
comme messager; car sûrement II fait en sorte qu’un gardien marche devant lui, afin qu’il 
puisse savoir s’ils ont vraiment livré les messages de leur Seigneur” (72:26-28). En outre, il 
est absolument inconcevable qu’un incident aussi important que l’acceptation par le Prophète 
de l’intercession d’idoles, ait été mentionné dans le Qur’ân huit ans après l’événement. Le 
53 e chapitre, où le changement est censé avoir eu lieu, a été révélé avant la cinquième année 
de l’appel du Prophète, alors que ce chapitre a été révélé à la veille du départ du Prophète 
pour Makkah. Que plus de la moitié du Qur’ân ait été révélée pendant cette longue période 
sans une seule allusion à l’histoire présumée, et que l’on y ait fait allusion tout à fait sans 
raison dans une surate où elle est complètement hors de propos, cela suffit en soi pour 
démentir cette histoire. 


Considérons maintenant les mots. Tamannâ , selon tous les lexicologues, signifie il a 
désiré , et selon T, tamannï signifie le désir de parvenir à ce que l'on aime. Or, ce que tout 
prophète désire est d’établir la Vérité qui lui est révélée, et c’est avec ce désir de tous les 
prophètes que le démon s’interpose, en incitant les hommes, en leur faisant des suggestions, 
comme on l’affirme ici, pour faire obstacle à la Vérité. Que ce soit là le sens exact, le 
contexte le montre également, car il traite de l’établissement de la Vérité et du désir des 
adversaires de la Vérité de l’anéantir. Voir le verset précédent, lequel condamne ceux qui 
luttent et rivalisent avec le Prophète pour le rendre incapable d’établir la Vérité dans le 
monde. Et il nous est dit ici que les plans des ennemis seront contrecarrés et que la Vérité 
sera établie dans le monde. 
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54 Et ceux qui ont reçu la 
connaissance puissent savoir que c’est 
la Vérité de ton Seigneur, alors ils. 
devraient y croire afin que leur coeur 
soit humble devant Lui. Et sûrement 
Allah est le Guide de ceux qui croient, 
vers un bon chemin. 
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55 Et ceux qui ne croient pas ne 
cesseront pas d’être dans le doute à 
son sujet, jusqu’à ce que l’Heure 
s’abatte sur eux soudainement, ou que 
leur vienne le châtiment d’un jour 
destructeur. 3 
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56 Le royaume en ce jour 
appartient à Allah. Il jugera entre eux. 
Alors ceux qui croient et font le bien 
seront dans des Jardins de béatitude. 

57 Et ceux qui ne croient pas et 
rejettent Nos messages, pour eux il y a 
un châtiment humiliant. 




SECTION 8 : Les fidèles seront établis 


58 Et ceux qui fuient pour la cause 
d’Allâh 3 et sont alors tués ou meurent, 
Allâh leur accordera certainement une 
bonne subsistance. Et sûrement Allâh 
est le Meilleur des pourvoyeurs. 
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53a. Les efforts du démon contre le Prophète deviennent une épreuve pour les faibles, qui 
sont incapables de supporter les dures persécutions de leurs ennemis. 


55a. 4 Aqïm, appliqué au sein, signifie stérile; appliqué au vent, signifie tel qu’il ne 
fructifie pas (LL); c’est pourquoi al-rïh al-'aqïm à 51:41 signifie un vent destructeur, et yaum 
4 aqïm ici un jour destructeur, i.e., un jour qui n’apporte rien de bon. Ce verset, de même que 
les deux suivants, prédisent l’établissement de la Vérité - car c’est le royaume d’Allâh - et la 
défaite du pouvoir du mal. 


58a. Le simple fait de trouver le mot hâjarü (ils ont fui) dans ce verset, ne prouve pas 
qu’il n’a pas été révélé à Makkah, car il y avait eu une fuite des fidèles en Abyssinie dès 
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59 II les fera certainement entrer 
dans un endroit dont ils seront heur¬ 
eux. Et sûrement Allah est Celui Qui 
sait, Qui s’abstient. 




60 II (en est ainsi). Et celui qui se 
venge de la même façon dont il est 
affligé et il est opprimé, Allah l’aidera 
certainement. Sûrement Allah est 
Celui Qui absout, Qui pardonne.® 

61 C’est parce qu’Allah fait entrer 
la nuit dans le jour et fait entrer le jour 
dans la nuit, et parce qu’Allàh est 
Celui Qui entend. Qui voit.® 

62 C’est parce qu’Allàh est la 
Vérité, et ce à quoi ils font appel au 
lieu de Lui - c’est l’erreur, et parce 
qu’Allàh - Il est le Haut, le Grand. 

63 Ne vois-tu pas qu’Allàh fait des¬ 
cendre l’eau du nuage, qu’alors la 
terre devient verte? Sûrement Allâh 
est Celui Qui connaît les subtilités, 
Qui est au courant. 
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dans les cieux et tout ce qu’il y a sur la " ' ^ 

terre. Et sûrement Allàh - Il est Celui © 

Qui se suffit à Lui-même, le Loué. 


la cinquième année de l’Appel. En outre, il faut noter que le Saint Prophète, ainsi que Abü 
Bakr et ‘Ali, ont été les derniers hommes à quitter Makkah lors de la seconde fuite. En 
véritable et généreux meneur d’hommes, il a attendu de voir ses fidèles adeptes partir avant 
de s’en aller, de façon à assurer leur sécurité. Il n’y a aucun doute que s’il avait laissé ses 
fidèles derrière lui, ils auraient connu un sort très pénible aux mains d’un ennemi exaspéré. 
L’allusion au fait que certains se fassent tuer après leur fuite est clairement prophétique. 


60a. Ce verset permet aux musulmans, qui ont été longtemps persécutés et opprimés, de 
punir leurs persécuteurs, mais en même temps il recommande l’oubli et le pardon en faisant 
allusion à ces deux attributs de l’Etre Divin dans les derniers mots du verset. 


61a. Apparemment la succession du jour et de la nuit se rapporte ici au changement du 
sort indiqué dans le verset précédent, car une communauté opprimée ne pouvait punir ses 
persécuteurs avant d’en avoir la maîtrise. On indique la même chose en mentionnant les deux 
attributs de l’Etre Divin qui terminent le verset. Le verset suivant contient des indications 
dans le même sens. 
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SECTION 9 : La miséricorde Divine envers les hommes 


65 Ne voyez-vous pas qu’Allàh vous 
a asservi tout ce qu’il y a sur la terre, 
et les navires qui glissent sur la mer à 
Son commandement? Et II retient le 
ciel de tomber sur la terre sans Sa per¬ 
mission. Sûrement Allah est Com¬ 
patissant, Miséricordieux envers les 
hommes. 3 

66 Et c’est Lui qui vous amène à la 
vie, ensuite II vous fait mourir, ensuite 
Il vous amènera à la vie. Sûrement 
l’homme est ingrat. 

67 Pour chaque nation Nous avons 
déterminé des actes de dévotion, 
qu’elles observent, 3 alors ne les laisse 
pas discuter avec toi sur le sujet, et 
fais appel à ton Seigneur. Sûrement tu 
suis une bonne orientation. 

68 Et s’ils se disputent avec toi. dis: 
Allah connaît le mieux ce que vous 
faites. 

69 Allah jugera entre vous le jour de 
la Résurrection quant à ce en quoi 
vous n’êtes pas d’accord. 

70 Ne sais-tu pas qu’Allàh connaît ce 
qu’il y a dans le ciel et sur la terre? 
Sûrement ceci est dans un livre. C’est 
sûrement facile pour Allah. 

71 Et en plus d’Allah ils servent ce 
pour quoi II n’a envoyé aucune au¬ 
torité, et dont ils n’ont aucune con¬ 
naissance. Et pour l’injuste il n’y a 
aucune aide. 

72 Et quand Nos messages clairs leur 
sont récités, tu remarqueras un démenti 
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65a. La première partie du verset fait aux musulmans la promesse d’une victoire, alors 
que la dernière partie avertit les adversaires qu’Allâh retarde leur châtiment pour un certain 
temps, car II est Compatissant et Miséricordieux envers les hommes. Retarder le ciel signifie 
retarder le châtiment qui, dit-on aux adversaires, s’abattra du ciel sur eux. 


67a. Dans tout le Qur’ân Sacré on réitère le principe que tous ont reçu la lumière 
spirituelle. 
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sur la figure de ceux qui ne croient pas 
- ils attaquent presque ceux qui leur 
récitent Nos messages. Dis: Vous 
informerai-je de ce qui est pire que 
ceci? Le Feu. Allah Ta promis à ceux 
qui ne croient pas. Et le mal est le lieu 
de séjour. 
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SECTION 10 : Le polythéisme sera déraciné 


73 O peuple, voici une parabole, alors 
écoute-la. Sûrement ceux à qui tu fais 
appel à la place d’Allàh ne peuvent 
pas créer une mouche même s’ils s’y 
mettaient tous ensemble; et si la 
mouche portait quoi ce soit d’eux- 
mêmes, ils ne pourraient le lui 
reprendre: faibles sont l’évocateur et 
l’évoqué. 2 

74 Ils n’estiment pas Allah avec 
l’estime qui Lui est due. Sûrement 
Allah est Fort, Puissant. 

75 Allah choisit des messagers parmi 
les anges et parmi les hommes. 
Sûrement Allah est Celui Qui entend, 
Qui voit. 

76 II sait ce qu’il y a devant eux et ce 
qu’il y a derrière eux. Et à Allah toutes 
affaires retournent. 

77 O vous qui croyez, g 

inclinez-vous et prosternez- ’ü 

vous et servez votre Seig- £ 

neur, et faites le bien afin de I 
connaître le succès. 2 ** 
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78 Et évertuez-vous durement pour 
Allah des efforts qui Lui sont dus. Il 
vous a choisis et II n’a pas posé sur 
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73a. Ce verset, tout en décrivant l’incapacité des faux dieux de créer la plus petite forme 
de vie ou d’exercer le moindre contrôle sur la création, contient une prophétie claire que les 
faux dieux seront enlevés de la Maison Sacrée, et qu’à la fois les adorateurs et les adorés 
seront impuissants. 


77a. La récitation est en fait suivie d’une prosternation; voir 7:206a. 
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vous aucune difficulté dans la religion 
- la foi de votre père Abraham. Il vous 
a nommés musulmans auparavant et 
en ceci, a de sorte que le Messager 
puisse être un porteur de témoignage 
pour vous, et que vous puissiez être 
des porteurs de témoignage pour le 
peuple; 6 alors observez la prière et 
payez le tribut pour les pauvres et 
accrochez-vous à Allah. Il est votre 
Protecteur; le Protecteur est excellent 
et l’Aide est excellent 1 
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78a. On fait allusion dans avant à la révélation d’Abraham, qui a prié pour que parmi ses 
descendants se lève une nation de musulmans (2:128), et dans ceci , au Qur’ân Sacré. Au sujet 
de la signification de Islam et de musulman , voir 2:112a et 3:18a. La racine du mot est salm 
ou silm, les deux signifiant paix (R), et un musulman est donc une personne qui mène une vie 
de paix, paix avec Dieu , ce qui signifie une parfaite soumission à Sa volonté, et paix avec 
l’homme, ce qui signifie qu’il ne cause de tort à personne, comme le veut une citation du 
Saint Prophète (B. 2:3). 

78b. Comparer avec 2:143, où l’on utilise des mots semblables. La signification est que la 
communauté musulmane est destinée à jouer le rôle de chef de file pour toute l’humanité; 
voir 2:143b. 



PARTIE XVIII 


CHAPITRE 23 

Al-Mu'minun : LES CROYANTS 

(Revele A Makkah : 6 sections; 118 versets ) 

Ce chapitre, qui termine le troisième groupe des chapitres de Makkah, est connu sous le 
nom de Les croyants , parce qu’il traite du succès des croyants. On le considère à juste titre 
comme l’une des dernières révélations de Makkah, et la preuve intrinsèque en témoigne 
amplement. 

Comme conclusion de bon conseil et comme expression énergique du succès des croyants, 
le chapitre forme sans doute une suite logique à un groupe de chapitres traitant de l’avenir 
grandiose et triomphal de l’Islam. Il semble continuer, en fait, le thème du chapitre 
précédent, et par conséquent il affirme le succès des croyants en termes clairs et vigoureux 
dans la première section, laquelle est suivie de deux autres se rapportant à un succès 
semblable dans le cas des prophètes du passé. La quatrième section nous raconte que 
l’histoire du Prophète est en fait une répétition de l’histoire des prophètes précédents. La 
dernière grande révélation Divine portait un coup final au polythéisme, qui est condamné de 
l’aveu même de ses adeptes, comme l’indique la cinquième section. La sixième conclut le 
sujet en montrant comment les méchants regretteront finalement leurs mauvaises actions. 
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SECTION 1 : Le succès des fidèles 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Ils connaissent sans doute le 
succès les croyants, 3 

2 Qui sont humbles dans leurs 
prières, 

3 Et qui évitent ce qui est futile, 

4 Et qui agissent pour la pureté, 3 

5 Et qui maîtrisent leurs passions 
sexuelles - 3 

6 Sauf en présence de leur épouses 
et de celles que leur main droite pos¬ 
sède, car celles-ci ne sont sûrement 
pas blâmables, 3 

7 Mais ceux qui cherchent à dé¬ 
passer cette limite, sont des transgres¬ 
seurs - 
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la. Les deux derniers chapitres débutent par un avertissement de l’approche du jugement. 
Celui-ci, comme suite logique, s’ouvre avec une déclaration du triomphe des croyants, car il 
était possible que les méchants aient connu le châtiment sans qu’il en résulte de bienfait pour 
les fidèles. Pour chasser tous ces doutes, on affirme que les croyants connaîtront le succès, 
même dans cette vie. 

4a. Fâ'ilün (de fi'l, faire ) signifie ceux qui font des actions, et il-I-zakât signifie pour 
l'amour de la pureté ou pour atteindre la pureté. Le mot zakât signifie à l’origine pureté, 
comme à 19:13, alors que l’on utilise zakât dans le sens de tribut pour les pauvres quand il 
est payé, yu'tün al-zakât - ils paient le zakât, étant toujours la forme adoptée. De là, le sens 
adopté ici - ils font ce qu’ils font pour, ou pour atteindre, la pureté. 

5a. Furûj, pluriel de jarj, désigne la partie d'une personne qu'il est indécent de montrer 
(LL), particulièrement les parties génitales. Dans ce sens hifz al-farj signifie généralement 
l'observation de la continence, ou la maîtrise des passions sexuelles. 

6a. Les mots au ma malakat aimânu-hum, utilisés au sens littéral dans la traduction, 
signifient habituellement esclaves. Il faut noter que ce chapitre est une révélation de Makkah, 
et les conditions selon lesquelles on pouvait prendre pour femmes des esclaves ont été 
données plus tard à Madînah; voir 4:25a. Si c’est aux relations sexuelles que l’on fait allusion 
ici, la permission concernant celles que votre main droite possède doit être comprise en 
tenant compte des conditions de 4:25. On peut ajouter que les esclaves féminines, lorsqu’on 
les prend pour femmes, n’acquéraient pas le statut complet d’une épouse libre, et l’on en fait 
un sujet à part. On peut cependant ajouter que hifz al-farj dans un sens plus large signifie 
couvrir les parties du corps qu 'il est indécent de montrer, et à ce sujet il faut garder à l’esprit 
que selon les règles islamiques de la décence, le fait de montrer certaines parties du corps, 
comme on les expose généralement dans les salles de bal et les théâtres, est défendu, mais un 
certain degré de liberté est permis aux femmes en présence de leur mari et des servantes, 
ainsi qu’aux hommes en présence de leur épouse et des serviteurs. 
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8 Et ceux qui sont les gardiens de 
leur confiance et de leur entente, 

9 Et ceux qui surveillent leurs 
prières. 

10 Ce sont les héritiers, 

11 Qui hériteront du Paradis. Ils y 
habiteront. 

12 Et certainement Nous créons 
l'homme d’un extrait de glaise, 3 

13 Ensuite nous en faisons un petit 
germe de vie dans un ferme lieu de 
repos, 

14 Ensuite Nous faisons du germe 
de vie un caillot, ensuite Nous faisons 
du caillot une masse de chair, ensuite 
Nous faisons des os (dans) la masse de 
chair, puis Nous couvrons les os de 
chair, alors Nous le faisons croître en 
une autre création. Alors que soit béni 
Allah, le Meilleur des créateurs! 3 

15 Ensuite après cela vous mourrez 
certainement. 
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16 Ensuite le jour de la Résur¬ 
rection vous serez sûrement ressus¬ 
cités. 

17 Et sans doute Nous avons fait 
sept voies au-dessus de vous - et Nous 
ne sommes jamais insouciant de la 
création. 3 
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12a. La création de l’homme est ici retracée jusqu’à la terre, car le germe de vie dans le 
sperme est un extrait de nourriture, laquelle est tirée de la terre sous quelque forme que ce 
soit. Il faut noter qu’alors que les dix premiers versets parlent de la croissance spirituelle de 
l’homme, il est question ici de sa croissance physique, et l’on peut ainsi établir une 
comparaison entre la croissance physique et spirituelle. Même si elle est décrite au passé, 
c’est d’une loi générale de la création de l’homme dont il est ici question. On ajoute les mots, 
ensuite Nous le faisons croître en une autre création (v. 14) pour montrer que la création de 
l’homme ne se termine pas en complétant les différents stades de la croissance physique, 
comme dans le cas des autres animaux, mais il est doué de certaines autres facultés - on fait 
allusion à l’aspect moral et spirituel du développement de l’homme. 

14a. Les divers stades du développement de l’enfant humain, tels que donnés ici, et 
inconnus à cette époque, correspondent tout à fait à la recherche scientifique. Il faut garder à 
l’esprit que le mot fa, signifiant ensuite , tel qu’utilisé dans ensuite Nous couvrons les os . . . 
n’implique pas toujours un ordre. Ceci est clair d’après le contexte, qui affirme qu’il y a 
d’abord une masse de chair, et que le noyau des os est généré dans cette chair. 

17a. Au lieu des sept deux , nous avons ici les sept voies , qui sont sans doute les orbites 
des sept corps célestes du système solaire, en excluant la terre, comme le montrent les mots 
au-dessus de vous. 
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18 Et Nous faisons descendre l’eau 
du nuage selon une mesure, ensuite 
nous la faisons s’installer dans la terre, 
et Nous sommes sans doute capable de 
l’emporter au loin. 
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19 Ensuite Nous faisons croître de 
cette façon des jardins de dattiers et de 
raisin pour vous. Vous y trouvez plu¬ 
sieurs fruits et vous en mangez; 

20 Et un arbre qui pousse du mont 
Sinai, qui produit de l’huile et un 
délice pour ceux qui se nourrissent. 3 

21 Et sûrement il y a une leçon 
pour vous dans le bétail. Nous vous 
faisons boire de ce qu’il y a dans leur 
ventre, et vous y trouvez plusieurs 
avantages et vous en mangez, 

22 Et vous êtes portés par eux et 
par les navires. 
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SECTION 2 : Noé 


23 Et Certainement Nous avons en¬ 
voyé Noé à son peuple, alors il a dit: 
O mon peuple, sers Allah, tu n’as 
d’autre Dieu que Lui. Ne te garderas- 
tu pas du Mal? 

24 Mais les chefs de ceux qui ne 
croyaient pas parmi le peuple dirent: 
Ce n’est qu’un mortel comme vous, 
qui désire avoir la supériorité sur vous. 
Et s’il avait plu à Allah, Il aurait pu 
envoyer des anges. Nous n’en avons 
pas entendu parler chez nos pères 
d’antan. 

25 Ce n’est qu’un fou, alors sup- 
portez-le pour un temps. 
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20a. Dans l’arbre qui pousse sur le mont Sinaï, et qui produit de l’huile, il semble y avoir 
une allusion à Volivier béni de 24:35, comme représentant la nation musulmane; voir 24:35a. 
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26 II dit: Mon Seigneur, aide-moi 
quand ils me traitent de menteur. 

27 Alors Nous lui avons révélé: 
Fabrique l’arche sous Nos yeux et se¬ 
lon Notre révélation; alors quand vien¬ 
dra Notre commandement, et que 
l’eau jaillira de la vallée, fais-y entrer 
un couple de chaque espèce, deux, a et 
ton peuple, sauf ceux parmi eux contre 
qui la parole est venue, et ne Me parle 
pas de ceux qui sont injustes; sûre¬ 
ment ils seront noyés. 

28 Alors quand tu seras fermement 
assis, toi et ceux avec toi, dans l’arche, 
dites: Gloire à Allah, Qui nous a déliv¬ 
rés du peuple injuste! 

29 Et dis: Mon Seigneur, fais-moi 
atterrir un atterrissage béni et Tu es le 
Meilleur de ceux qui amènent à la 
terre. 

30 Sûrement il y a des signes en 
ceci, et sûrement Nous éprouvons sans 
cesse (les hommes). 
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31 Alors après eux Nous avons sus¬ 
cité une autre génération. 

32 Ainsi Nous avons envoyé parmi 
eux un messager choisi entre eux, di¬ 
sant: Servez Allah - vous n’avez d’au¬ 
tre Dieu que Lui. Ne vous garderez- 
vous pas du mal? 

SECTION 3 : Les prophètes après Noé 

33 Et les chefs de Son peuple qui 
ne croyaient pas et qui traitaient de 
mensonge la rencontre de l’Au-delà, et 
à qui Nous avions donné beaucoup de 
choses dont profiter dans la vie de ce 
monde, dirent: Ce n’est qu’un mortel 
comme vous, qui mange de ce que 
vous mangez et qui boit de ce que 
vous buvez. a 
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27a. Voir 11:40a, b, 42a. 

33a. Les prophètes sont rejetés parce qu’ils sont soumis aux mêmes lois de la nature dans 
leurs exigences humaines que les autres hommes. Et nul ne peut servir de modèle pour les 
hommes s’il n’est lui-même un être humain, et s’il n’est soumis aux mêmes lois de la nature 
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34 Et si vous obéissez à un mortel 
comme vous-mêmes, alors vous êtes 
sûrement perdants. 

35 Est-ce qu’il vous promet que, 
lorsque vous serez morts et devenus 
de la poussière et des os, vous serez 
alors mis au monde? 

36 Ce que l’on vous promet loin, 
très loin: 
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37 II n’y a rien que notre vie en ce 
monde: nous mourons et nous vivons 
et nous ne serons pas ressuscités: 

38 II n’est qu’un homme qui a in¬ 
venté un mensonge contre Allâh, et 
nous n’allons pas croire en lui. 

39 II dit: Mon Seigneur, aide-moi 
quand ils me traitent de menteur. 

40 II dit: Dans peu de temps ils se 
repentiront certainement. 

41 Alors le châtiment s’est abattu 
sur eux en toute justice, et Nous en 
avons fait des ordures; alors que dis¬ 
paraissent les injustes! 3 

42 Alors après eux Nous avons fait 
apparaître d’autres générations. 

43 Personne ne peut accélérer leur 
perte, ni (la) retarder. 

44 Alors Nous avons envoyé Nos 
messagers l’un après l’autre. Chaque 
fois qu’un peuple recevait son mes¬ 
sager, il l’appelait menteur, alors Nous 
les avons fait se succéder et Nous 
avons fait d’eux des histoires. Alors 
que disparaisse un peuple qui ne croit 
pas! 3 
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que les autres hommes, car seul un homme peut enseigner aux hommes comment éviter 
d’être la proie des faiblesses de la nature humaine. Nous voulons que ce soit un mortel qui 
nous montre comment éviter les embûches qui nous entourent comme mortels: si Dieu Lui- 
même vient en ce monde. Il ne peut atteindre ce but. 

41a. C’est la présence du mot saihah dans ce verset qui en a amené plusieurs à penser que 
les vv. 33-41 de cette section se rapportent à Hûd ou Sàlih. Mais il faut garder à l’esprit que 
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45 Ensuite Nous avons envoyé 
Moïse et son frère Aaron avec Nos 
messages et une autorité claire 

46 Vers Pharaon et ses chefs, mais 
ils se sont conduits avec arrogance et 
se sont montrés un peuple insolent. 

47 Alors ils ont dit: Croirons-nous 
en deux mortels comme nous alors 
que leur peuple nous sert? 

48 Alors ils les ont rejetés et ils 
sont devenus du nombre de ceux qui 
ont été détruits. 

49 Et certainement Nous avons 
donné à Moïse le Livre pour qu’ils 
puissent aller correctement. 

50 Et Nous avons fait au fils de 
Marie et à sa mère un signe, et Nous 
leur avons donné refuge sur un terrain 
élevé avec des prairies et des sources. 3 
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SECTION 4 : Les valeurs supérieures de la vie 

51 O vous, messagers, mangez des 
bonnes choses et faites le bien. 

Sûrement Je suis Celui Qui sait ce que 
vous faites. 




saihah signifie châtiment (LL), et s’applique également au châtiment par tremblement de 
terre ou par tout autre moyen. Dans l’ordre chronologique des prophètes donné au T chapitre 
c’est Hûd qui vient à la suite de Noé, et son peuple ‘Ad a été décimé par une tempête de 
sable. 

44a. La signification d’en faire des histoires est que l’histoire de leur mauvais sort a été le 
seul souvenir qu’ils ont laissé quand ils ont péri. 

50a. II y a eu beaucoup de discussion au sujet du pays dont il est question dans ce verset. 
Rabwah est un terrain élevé , et qarâr signifie un pays cultivé et un endroit où l’eau repose 
dans une prairie (LL). Jérusalem, l’Egypte, la Palestine ou Damas, les noms que l’on 
suggère, ne répondent pas à la description qui s’applique exactement à la vallée du 
Cachemire. On peut aussi retracer au Cachemire une partie des dix tribus perdues d’Israël, là 
où un grand nombre de villes et villages portent le nom des villes et villages de la Palestine. 
La présence d’un tombeau connu sous le nom de tombeau de Nabi (i.e., le prophète), ou ‘Isa 
(i.e., Jésus), ou Yüz Asaf, rue Khân Yâr dans la capitale du Cachemire, appuie davantage 
cette théorie. Le fait que le chapitre traite du triomphe final des prophètes et de leurs adeptes, 
et de leur délivrance des mains de leurs ennemis donne aussi un indice concernant le mystère 
des circonstances de la disparition de Jésus-Christ après l’événement de la Croix; car, tel que 
démontré à 4:157a, Jésus n’est pas mort sur la croix. Selon une citation du Saint Prophète, 
Jésus a vécu 120 ans (IK, vol. ii, p. 246). Ce verset nous dit que, une fois délivré des mains 
de ses ennemis, il a reçu asile ailleurs, et la description de cet endroit telle qu’indiquée dans 
ce verset, en plus du fait que le Cachemire possède un tombeau, que toutes les preuves 
disponibles accréditent comme le tombeau de Jésus même, mènent à la conclusion que le 
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52 Et sûrement cette communauté 
qui est la vôtre est une seule commu¬ 
nauté, et Je suis votre Seigneur, alors 
observez votre devoir envers moi. 




53 Mais ils se sont divisés en 
sectes, chaque parti se réjouissant de 
ce qui était avec lui. 

54 Alors laissez-les dans leur ignor¬ 
ance jusqu’à un moment. 

55 Pensent-ils que par la richesse et 
les enfants dont Nous les aidons, 

56 Nous hâtons vers eux de bonnes 
choses? Non, ils ne comprennent pas. 

57 Sûrement ceux qui vivent dans 
l’effroi par crainte de leur Seigneur, 

58 Et ceux qui croient en les mes¬ 
sages de leur Seigneur, 

59 Et ceux qui n’associent rien avec 
leur Seigneur, 

60 Et ceux qui donnent ce qu’ils 
donnent alors que leur coeur est rem¬ 
pli de la crainte de devoir retourner à 
leur Seigneur - 
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Cachemire est le pays auquel il est fait allusion dans ce verset. 

Quant au tombeau, la preuve suivante montre que le corps sacré d’un personnage non 
moins important que Jésus-Christ y repose: (a) un témoignage oral, fondé sur la tradition, du 
peuple du Cachemire nous dit que le tombeau appartient à un homme du nom de Yüz Asaf, 
qui était connu comme un nabi (i.e., un prophète ), et qui est venu au Cachemire en 
provenance de l’Ouest il y a environ 2000 ans; (b) le Târïkh A‘zaml\ une œuvre historique 
écrite il y a quelque deux cents ans, dit, en faisant allusion à ce tombeau, à la p. 82: “Le 
tombeau est généralement connu comme celui d’un prophète. C’était un prince, venu au 
Cachemire en provenance d’un pays étranger . . . Son nom était Yüz Asaf^ (c) le Ikmâl al- 
D/n, une œuvre arabe, qui date de mille ans, mentionne aussi que Yüz Asaf a voyagé en 
certains pays; (d^ Joseph Jacobs affirme, en se fondant sur une très vieille version de 
l’histoire de Yüz Asaf, qu’il (Joasaph) a finalement atteint le Cachemire, et qu’il y est mort 
(Barlaam and Josaphat, p. cv). 

Cette preuve montre que le tombeau de Khan Yâr (Srinagar) est le tombeau de Yüz Asaf. 
Mais qui est ce Yüz Asaf?Qu'on l’appelle un nabi ( prophète ) à la fois dans la tradition orale 
et dans l’histoire établit l’époque à laquelle il a vécu, car les musulmans reconnaissent que 
nul prophète n’est apparu après le Saint Prophète. En outre, il y a un ressemblance frappante 
entre les noms de Yüz et de Yasü\ ce dernier étant la forme hébraïque de Jésus. Il y a 
également une similarité remarquable dans les enseignements de Yüz Asaf et de Jésus; par 
exemple, la parabole du semeur que l’on trouve dans Mt. 13:3, Mc. 4:3 et Le. 8:5, se trouve 
aussi dans “Barlaam and Josaphat” (p. cxi). Un autre fait très frappant est que Yuz Asaf a 
donné le nom de Bushrâ (Evangile en arabe) à ses enseignements, comme le montre le 
passage suivant de Ikmâl al-Dïn : “Alors il commença à comparer l’arbre à la Bushrâ , qu’il 
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61 Ceux-là se hâtent vers de bonnes 
choses et sont les meilleurs pour les 
atteindre. 

62 Et Nous ne déposons sur aucune 
âme un fardeau qui dépasse la limite 
de sa capacité, et avec Nous il y a un 
livre qui dit la vérité, et il ne leur est 
pas fait de tort. 

63 Non, leur coeur est dans l’ignor¬ 
ance à ce sujet, et ils ont en plus de 
ceci d’autres actions qu’ils font. 

64 Jusqu’à ce que, quand Nous 
saisissons d’un châtiment ceux parmi 
eux qui mènent une vie facile, voilà! 
ils crient au secours. 

65 Ne criez pas au secours ce jour- 
là. Sûrement vous ne recevrez pas 
d’aide de Nous. 

66 Mes messages vous ont sans 
doute été récités, mais vous aviez 
l’habitude de tourner les talons 

67 Avec arrogance, en passant des 
nuits à dire des sottises à ce sujet. 

68 Ne méditent-ils pas alors la 
Parole? Ou ne leur est-il pas arrivé ce 
qui n’est pas arrivé à leurs pères d’an- 
tan? 

69 Ou ne reconnaissent-ils pas leur 
Messager, de sorte qu’ils le renient? 

70 Ou disent-ils: Il y a de la folie en 
lui? Non, il leur a apporté la Vérité, et 
la plupart d’entre eux détestent la 
Vérité. 

71 Et si la Vérité suivait leur désirs, 
les deux et la terre et tous ceux qui y 
sont périraient. Non, Nous leur avons 
apporté leur rappel, mais ils se détour¬ 
nent de leur rappel. 


' cr? yo J-r 

•> 9 <\\ \ •> S ’ - ‘V ✓ ' 

► < - * r ? j ». n r ✓ \ ' ✓ rr* , r -. ^ 

^ 5 fl ^ J / « ? . ✓ 

' '■ i. ’ © 





✓ , 9 i> f \ i 


L- < * • ISS S>. 5 < ? > a . . ^ „ 

. ’ ^ ? 9 ^ 3 • 3 j3, ’C‘T 5 \ X 

yjO 

K ' ? 7 ■i 




X 5 P - 5 ^ 5 ^ . 


prêchait au peuple”. Tous ces faits nous mènent à la conclusion que Jésus-Christ s’est rendu 
au Cachemire après l’événement de la crucifixion, et qu’il a prêché, a vécu, est mort et a été 
enterré à cet endroit. 
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72 Ou leur demandes-tu une récom¬ 
pense? Mais la récompense de ton 
Seigneur est la meilleure, et II est le 
Meilleur des pourvoyeurs. 

73 Et sûrement tu les appelles vers 
une bonne voie. 

74 Et sûrement ceux qui ne croient 
pas en l’Au-delà dévient de la voie. 

75 Et si Nous leur manifestions de la 
miséricorde et enlevions l’affliction 
qu’ils ont, ils persisteraient dans leur 
excès, en errant aveuglément. 

76 Et déjà Nous les avons saisis d’un 
châtiment, mais ils n’étaient pas sou¬ 
mis à leur Seigneur, et ils ne s’humili¬ 
aient pas. a 

77 Jusqu’à ce que, quand Nous ouv¬ 
rons pour eux une porte de pénible 
châtiment, voilà! ils en sont au déses¬ 
poir. 2 
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SECTION 5 : Le polythéisme se désavoue 


78 Et c’est Lui Qui a fait pour vous 
les oreilles et les yeux et le coeur. 
C’est la moindre des choses que vous 
soyez reconnaissants! 

79 Et C’est Lui Qui vous a multi¬ 
pliés sur la terre, et vers Lui vous ser¬ 
ez rassemblés. 

80 Et c’est Lui Qui donne la vie et 
cause la mort, c’est à Lui qu’appar¬ 
tient l’alternance de la nuit et du jour. 
Ne comprenez-vous pas alors? 

81 Non, ils disent la même chose 
que les anciens. 
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76a. Le châtiment auquel on fait allusion dans ce verset, et l’affliction, dont il est question 
de la suppression dans le verset précédent, se rapportent probablement à la famine qui s’est 
abattue sur les habitants de Makkah. 


77a. Ils ne voient pas d'avertissement dans un châtiment plus faible, alors un châtiment 
plus pénible doit suivre. Il s’est abattu sur eux sous forme de combats, qui ont mené à leur 
défaite finale. Mais la promesse se rapporte tout autant à l’avenir. 
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82 Ils disent: Quand nous mourrons 
et deviendrons de la poussière et des 
os, serons-nous alors ressuscités? 

83 On nous promet sans doute ceci, 
et (de même que) nos pères aupara¬ 
vant. Ce ne sont que des histoires des 
temps anciens! 

84 Dis: A qui appartient la terre, et 
quiconque s’y trouve, si vous le 
savez? 

85 Ils diront: A Allah. Dis: Ne 
prendrez-vous pas garde alors? 

86 Dis: Qui est le Seigneur des sept 
cieux et le Seigneur du puissant Trône 
du pouvoir? 

87 Ils diront: (C’est) à Allah. Dis: 
Ne vous garderez-vous pas alors du 
mal? 

88 Dis: Qui est Celui dans les mains 
de Qui se trouve le royaume de toutes 
choses, et Qui protège, et contre Qui 
nul n'est protégé, si vous le savez? 

89 Ils diront: (C’est) Allah. Dis: Par 
quoi êtes-vous alors trompés? 

90 Non, Nous leur avons apporté la 
Vérité et ce sont sûrement des men¬ 
teurs. 

91 Allah ne s’est pas donné de fils, 
et il n’y a avec Lui aucun (autre) dieu 
- sinon chaque dieu aurait emporté ce 
qu’il a créé, et certains d’entre eux 
auraient soumis les autres. Gloire à 
Allah au-dessus de ce qu’ils décrivent - 

92 Celui Qui connaît l’invisible et 
le visible; alors qu’il soit exalté au- 
dessus de ce qu’ils (Lui) associent! 
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SECTION 6 : Les regrets des méchants 


93 Dis Mon Seigneur, si Tu me 
montres ce qui leur est promis - 

94 Mon Seigneur, ne me place pas 
alors avec les injustes. 
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95 Et sûrement Nous sommes bien 
Capable de te montrer ce que Nous 
leur promettons. 3 

96 Repousse le mal avec ce qu’il y 
a de meilleur. 3 Nous savons le mieux 
ce qu’ils décrivent. 

97 Et dis: Mon Seigneur, je cherche 
refuge en Toi contre les mauvaises 
suggestions des démons, 3 

98 Et je cherche refuge en Toi, mon 
Seigneur, de peur qu’ils ne viennent à 
moi. 




Ji! c; ' j* £ 


\ y ^ ^ p p ^ 5 . ** 

OUJ 3 '«VJ/' (©—* ) 


Z3 


p , ? < ^ 


O O' ^ 


99 Jusqu’à ce que la mort s’abatte 
sur l’un d’eux, 3 il dit: Mon Seigneur, 
fais-moi revenir, b 

100 Que je puisse faire le bien dans 
ce que j’ai laissé. En aucune façon! Ce 
n’est qu’une parole qu’il prononce. Et 
devant eux il y a une barrière, juqu’au 
jour où ils seront ressuscités. 3 



95a. La promesse faite au Saint Prophète dans ces versets consiste en ce que le pouvoir 
des ses persécuteurs sera brisé de son vivant. 

96a. Rendre le bien pour le mal est l’enseignement commun de tous les prophètes. Mais 
le principe n’est nulle part exposé sous une forme aussi belle et pratique que dans le Qur’ân. 
Rendre le bien pour le mal n’est possible que dans certaines circonstances, et la doctrine de 
l’Evangile - que tu ne résiste pas au mal - s’est avéré impossible à mettre en pratique. Le 
Qur’ân, cependant, dit, repousse le mal avec ce qu ’il y a de meilleur. En repoussant le mal, la 
règle à observer est qu’il faut le repousser avec ce qu’il y a de meilleur. Si tu peux repousser 
le mal en rendant le bien, c’est la ligne de conduite recommandée; mais si la punition est 
nécessaire, ce serait la meilleure chose à faire. C’est le seul principe de vie possible en 
pratique. 

97a. Les mauvaises suggestions des démons étaient en réalité des suggestions des 
méchants, qui s’opposaient au progrès de l’Islam, et il est dit ici au Prophète de se tourner 
vers Allah comme son seul appui. Chercher refuge dans le Seigneur est le sommet de la 
bonté. L’homme ne trouve nulle part de meilleur refuge que dans la Source de toute force, et 
aucun mortel ne peut aspirer à un plus grand honneur que de trouver refuge dans le Seigneur. 
Le commandement au Prophète de dire ceci, est vraiment une image de l’aspiration de son 
âme, le désir le plus profond qui lui a dicté la règle de conduite de sa vie. Son âme demeurait 
à ce degré le plus élevé de sécurité contre toutes les mauvaises suggestions, ce que l’on 
appelle le refuge dans le Seigneur. 

99a. A cause de ces mots, il est tout à fait certain que les démons des deux versets 
précédents ne sont rien d’autre que les méchants adversaires du Saint Prophète. 

99b. L’original dit irji‘üni, où irji'uü est au pluriel, quoiqu’il aurait fallu utiliser irji‘ au 
singulier en s’adressant à l’Etre Divin. En arabe, on utilise parfois le pluriel pour dénoter une 
répétition du verbe singulier, et ainsi on considère irji‘ûni comme l’équivalent d’une 
répétition de irji‘ni (Bd). Ou bien, on utilise le pluriel par respect pour l’Etre Divin. 

100a. Que les morts ne reviennent pas à la vie, c’est un principe que l’on réaffirme ici; 
voir aussi 21:95a. Selon le Qur’àn Sacré, il y a trois états dans lavie d’un homme, v.g., sa vie 
en ce monde, sa vie en barzakh . et la grande manifestation de toutes les réalités spirituelles 
qui aura lieu le jour de la Résurrection. Barzakh est l’état intermédiaire dans lequel les âmes 
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101 Alors quand on sonnera de la 
trompette, il n’y aura pas de liens de 
parenté entre eux ce jour-là, et ils ne 
se demanderont rien les uns aux 
autres. 

102 Alors ceux dont les bonnes 
actions sont lourdes, sont ceux qui 
réussissent. 3 

103 Et ceux dont les bonnes actions 
sont légères, ce sont ceux qui ont per¬ 
du leur âme, demeurant en enfer. 

104 Le Feu leur brûlera la figure, et 
ils y seront dans une grande affliction. 

105 Mes messages ne vous ont-ils 
pas été récités, mais vous aviez l’habi¬ 
tude de les rejeter? 

106 II diront: Notre Seigneur, notre 
adversité nous a écrasés, et nous étions 
un peuple dans l’erreur. 

107 Notre Seigneur, sors-nous 
d’ici; alors si nous retournons (au 
mal), nous serons injustes. 

108 II dira: Allez-y, et ne Me parlez 
pas. 

109 Sûrement il y avait un groupe 
de Mes serviteurs qui disait: Notre 
Seigneur, nous croyons, alors par¬ 
donne-nous et aie pitié de nous, et Tu 
es le Meilleur de ceux qui manifestent 
de la clémence. 

110 Mais vous les avez ridiculisés, 
jusqu’à ce qu’ils vous fassent oublier 
le souvenir de Moi, et vous aviez 
l’habitude de rire d’eux. 3 
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vivent après la mort jusqu’à la Résurrection. Il est affirmé ici qu’il n’est permis à personne 
passé dans l’état de barzakh de revenir dans l’état précédent. Voir plus loin 39:42a. 

102a. Mawâzîn est le pluriel de mizân, une balance, et de mauzün, qui signifie, une chose 
qui est pesée. Dans les deux cas le sens est le même, la balance signifiant la balance des 
bonnes actions. 

110a. En réalité, ce n’étaient pas les croyants qui leur faisaient oublier le souvenir de leur 
Seigneur mais, parce qu’ils se moquaient des croyants, les incroyants ont oublié leur 
Seigneur; c’est pourquoi on parle ici des croyants comme s’ils avaient fait oublier leur 
Seigneur aux incroyants. 



Ch. 23] 


LES REGRETS DES MECHANTS 


677 


111 Sûrement Je les ai récompensés 
ce jour-là parce qu’il étaient patients, 
de sorte qu’ils sont ceux qui réus¬ 
sissent. 

112 11 dira: Combien d’années êtes- 
vous restés sur la terre? 

113 Ils diront: Nous sommes restés 
une journée ou une partie de la jour¬ 
née, mais demande à ceux qui tiennent 
des comptes. 

114 II dira: Vous n’y êtes restés que 
peu - si seulement vous saviez! 

115 Croyez-vous alors que Nous 
vous avons créés en vain, et que vous 
ne Nous serez pas retournés? 2 

116 Alors qu’Allah soit exalté, le 
Vrai Roi! Il n’y a d’autre Dieu que 
Lui, le Seigneur du Trône de Grâce. 

117 Et celui qui invoque, au lieu 
d’Allàh, un autre dieu - il n’en a au¬ 
cune preuve - son compte est seule¬ 
ment auprès de son Seigneur. Sûre¬ 
ment les incroyants ne réussiront pas. 

118 Et dis: Mon Seigneur, 
pardonne et aie pitié, et Tu es le Meil¬ 
leur de ceux qui manifestent de la clé¬ 
mence. 
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115a. Ce verset établit la doctrine de la responsabilité des actions humaines. L’homme 
n’est pas créé en vain , mais il sera retourné à son Seigneur pour faire face aux conséquences 
de ce qu’il fait en cette vie. 



CHAPITRE 24 


AI-Nür : LA LUMIERE 

(Re:vele a Madïnah : 9 sections ; 64 versets ) 

Le titre de ce chapitre, La Lumière, est tiré de l’affirmation faite à la sec. 5, où il est 
montré que l’Islam est la plus parfaite manifestation de la lumière Divine, qui illuminera 
l’Orient tout comme l’Occident. Comme nous l’avons déjà indiqué dans la note de 
présentation précédente, le groupe des chapitres de Makkah, commençant avec le 17e 
chapitre et se terminant avec le 23, traite de l’avenir grandiose et triomphal de l’Islam, et par 
conséquent il est logiquement suivi d’un chapitre de Madïnah qui, dans les termes les plus 
clairs, promet l’établissement d’un royaume de l’Islam (v. 55). 

Tout en démontrant que l’Islam est une manifestation parfaite de la Lumière Divine, on 
ajoute que cette lumière illuminera en premier lieu les maisons où habitent les musulmans (v. 
36). Le foyer étant ainsi le lieu d’où la lumière se répandra dans le monde entier, ce chapitre 
traite particulièrement de la pureté de la vie domestique et, en conséquence, il débute par une 
condamnation de l'adultère, le chancre de la pureté de la vie domestique. Il y a aussi une 
autre raison. Ce chapitre promet l’établissement d’un royaume musulman, et un royaume 
apporte l’aisance et le luxe à sa suite, ce qui entraîne des maux sociaux tels que l’adultère et 
la diffamation. Alors que la première section traite de l’adultère en général, la seconde parle 
d’un cas particulier de diffamation, celle contre ‘A’ishah, l’épouse du Prophète. La troisième 
section, tout en pardonnant aux calomniateurs de ‘A’ishah, traite des diffamateurs des 
femmes en général. La quatrième section traite des mesures de prévention qui servent à 
mettre en échec les relations adultères. Suivent alors trois sections traitant de l’embrasement 
de la lumière Divine dans les coeurs musulmans et de la manifestation de la puissance Divine 
dans l’établissement du royaume de l’Islam. La huitième section se rapporte de nouveau au 
thème des première sections en commandant le respect mutuel de la vie privée, dans le but de 
mettre un frein à la langue des calomniateurs, et la dernière section enseigne le respect des 
ordres du Prophète, car ses ordres se rapportaient au bien-être de la communauté. 

On considère que ce chapitre entier est une révélation de Madïnah, et il est presque certain 
que la majeure partie en a été révélée vers la cinquième année de l’Hégire. 
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SECTION 1 : Loi concernant l’adultère 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 (C’est) un chapitre que Nous 
avons révélé et rendu obligatoire et où 
Nous avons révélé des clairs messages 
de sorte que vous soyez attentifs. 




2 La femme et l’homme adultères, 
flagellez chacun d’eux (de) cents 
coups de fouet,® et que la pitié pour 
eux ne vous empêche pas d’obéir à 
Allah, si vous croyez en Allah et au 
Dernier Jour, et qu’un groupe de croy¬ 
ants soit témoin de leur châtiment. 

3 L’adultère ne peut avoir de 
relations sexuelles qu’avec une femme 
adultère ou idolâtre, et la femme adult¬ 
ère, personne ne peut avoir de rela¬ 
tions sexuelles avec elle, sauf un 
homme adultère ou idolâtre; et cela est 
défendu aux croyants.® 
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2a. On n’accorde pas à la chasteté, comme vertu, la première place dans la société 
moderne civilisée, et c’est pourquoi on ne considère pas l’adultère comme une offense 
suffisamment sérieuse pour soumettre le coupable à un châtiment si ce n’est le paiement 
d’indemnités au mari offensé. Le manquement à la plus grande confiance que l’on puisse 
mettre dans un homme ou une femme, le manquement qui ruine les familles, détruit la des 
foyers, et prive les enfants innocents de l’amour de leur mère, n’est même pas considéré 
aussi sérieusement que la violation de la confiance pour une petite somme d’argent. C’est 
pourquoi la loi islamique semble trop sévère aux yeux d’un occidental. 


On affirme ici que la punition de l’adultère est le fouet, non pas la lapidation à mort, qui 
était en réalité prescrite par la loi juive. Les cas de de lapidation à mort pour adultère sur 
l’ordre du Prophète se rapportent en réalité à un juif et une juive dans un cas (B. 23:61), et 
d’autres ont eu lieu apparemment avant la révélation de ce chapitre. Que la lapidation à mort 
n’ait jamais été considérée par l’Islam comme punition de l’adultère, 4:25 l’indique 
clairement, où il est affirmé expressément que le châtiment pour adultère dans le cas de 
femmes esclaves mariées, est la moitié du châtiment infligé aux femmes mariées libres, et la 
lapidation à mort n’a pas de demi-mesure. En outre, le Qur’ân ne parle nulle part de 
lapidation comme punition de l’adultère, et le compte rendu de ce que ‘Umar a dit est 
contradictoire. Pour une étude complète, voir The religion of Islam, ch. Penal Laws of Islam. 
On peut ajouter quelques mots au sujet de la méthode de flagellation. Elle visait moins à 
humilier le coupable qu’à le torturer. A l’époque du Prophète, et même un certain temps 
après lui. il n’y avait pas de fouet, et la flagellation consistait à battre avec un bâton ou avec 
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4 Et ceux qui accusent les femmes 
libres sans présenter quatre témoins, 
frappez-les (de) quatre-vingts coups 
de fouet et n’acceptez jamais leur 
preuve, et ce sont les transgresseurs- 3 

5 Sauf ceux qui par la suite se 
repentent et agissent correctement; 
sûrement Allah est Clément, 
Miséricordieux. 

6 Et ceux qui accusent leur épouse 
et n’ont d’autres témoins qu’eux- 
mêmes, 3 que l’un d’eux témoigne 
quatre fois, en prenant Allah comme 
témoin, qu’il est de ceux qui disent la 
vérité. 

7 Et la cinquième (fois), que la 
malédiction d’Allâh soit sur lui, s’il 
est de ceux qui mentent. 

8 Et cela lui évitera le châtiment, si 
elle témoigne quatre fois, prenant 
Allah comme témoin, qu’il fait partie 
de ceux qui mentent. 

9 Et la cinquième (fois) que la 
colère d’Allâh soit sur elle, s’il est de 
ceux qui disent la vérité. 


10 Et si ce n’était de la grâce 
d’Allâh pour vous et de Sa clémence - 
et qu’Allâh revient sans cesse (à la 
clémence). Sage! 
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la main ou avec des souliers. Le coupable n’était pas complètement déshabillé, mais on 
exigeait qu’il enlève les vêtements épais. 

3a. Le mot nakaha signifie parfois coït ou coït hors du mariage , de même que mariage 
sans coït (LL). J’adopte ici le premier sens et la signification dans ce cas est claire, l’homme 
ou la femme idolâtres étant mentionnés simultanément avec l’homme ou la femme adultères, 
compte tenu du faible degré de moralité chez les idolâtres. En prenant le second sens, le 
verset place une personne coupable d’adultère dans une sorte d’interdit dans la société 
musulmane. 

4a. Il s’agit d’une entrave efficace à la calomnie et aux bavardages, qui sont souvent si 
désastreux pour des femmes innocentes. A moins d’apporter contre une femme la preuve la 
plus évidente de l’adultère, le calomniateur est lui-même puni. 

6a. L’ordonnance se rapporte au cas des maris qui accusent leur femme d’adultère sans 
preuve; voir le cas rapporté dans B. 68:30. Dans ce cas, le divorce est accordé, le mari n’étant 
pas punissable pour l’accusation, même s’il ne peut présenter de témoins, et l’épouse n’étant 
pas punissable pour adultère, si elle nie l’accusation de la manière établie. Comparer avec 
Nb. 5:11-31 . On adopterait la même procédure si c’était l’inverse. 
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SECTION 2 : Les calomniateurs de ‘A’i§hah 


11 Sûrement ceux qui ont imaginé 
le mensonge forment un groupe parmi 
vous. 3 Ne juge pas que c’est un mal 
pour toi. Non, cela est bon pour toi. 
Pour chacun des hommes d’entre eux 
il y a ce qu’il a mérité de péché; et 
quant à celui d’entre eux qui en a pris 
la plus grande responsabilité, il aura 
un châtiment pénible. b 








12 Pourquoi les croyants et les 
croyantes, quand vous l’avez entendu, 
n’ont-ils pas pensé de bien de leurs 
propres gens, et dit: C’est une men¬ 
songe flagrant? 3 
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13 Pourquoi n’ont-ils pas présenté 
quatre témoins du fait? Alors, comme 
ils n’ont pas présenté de témoins, ce 
sont des menteurs aux yeux d’Allah. 3 
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lia. L’incident auquel il es^fait allusion dans cette section a eu lieu alors que le Prophète, 
accompagné de son épouse ‘A’ishah, revenait de l’expédition contre les Bani Mustaliq au 
cours de la cinquième année de l’Hégire. ‘A’ishah était sortie pour une affaire personnelle, 
mais, quand elle est revenue, elle s’est aperçue qu’elle avait perdu son collier, et elle est 
retournée afm de le chercher. En son absence, les serviteurs, croyant qu’elle était dans son 
howdah, se sont mis en route alors qu’il faisait encore noir. A son retour, constatant que le 
chameau et les hommes étaient partis, elle s’est assise à cet endroit et fut ramenée à Madînah 
par Safwân, qui venait derrière. Certaines personnes malicieuses parmi les hypocrites ont 
répandu de fausses histoires, enja calomniant, et certains musulmans se sont associés aux 
calomniateurs. L’innocence de ‘A’ishah a été à la fin établie par cette révélation (B. 52:15). 
Ceux qui avait pris part à l’accusation ont été punis, selon un hadith (IM.20:13). C’est le 
pénible châtiment auquel il est fait allusion dans les derniers mots de ce verset. 

On peut ajouter ici que même les femmes les plus vertueuses n’ont jamais été épargnées 
par le commérage.. Un autre cas de femme vertueuse ainsi calomniée est celui de Marie, la 
mère de Jésus, que les juifs ont ainsi calomniée. Le fait d’ajouter les mots - ne juge pas que 
c 'est un mal pour toi: non, cela est bon pour toi - vise à consoler les personnes ainsi affligées, 
en voyant que même les femmes les plus vertueuses ne peuvent échapper à la calomnie. 

1 Ib. On dit que c’est ‘Abd Allah ibn Ubayy, le chef des hypocrites, qui en a assumé la 
plus grande partie (B. 64:36), car il a imaginé le mensonge et a fait circuler la fausse rumeur. 

12a. Il n’y a pas eu un seul témoin, ni aucune circonstance qui pouvaient donner une 
certaine vraisemblance à la fausse histoire. 

13a. Etant donné que le châtiment de l’adultère est aussi sévère dans l’Islam, la déposition 
de quatre témoins est requise pour établir la culpabilité; voir v. 4. L’allégation d’un 
annotateur chrétien que cette exigence de la loi servait simplement à protéger ‘A’ishah est 
une hypothèse sans fondement, compte tenu du fait que dans son cas il n’y avait pas un seul 
témoin. Pourquoi le Prophète aurait-il alors exigé quatre témoins? Le fait est qu’e même si le 
Qur’ân considère très sérieusement les crimes contre la chasteté, il fait également un crime 
de la circulation de faux témoignages affectant la chasteté d’une femme. Ainsi même une 
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14 Et si ce n’était de la grâce 
d’Allâh pour vous et de Sa clémence 
en ce monde et dans l’Au-delà, un 
cruel châtiment vous aurait certaine¬ 
ment touché à cause des paroles aux¬ 
quelles vous vous êtes livrés. 

15 Quand vous avez reçu sur votre 
langue et prononcé de votre bouche ce 
dont vous n’aviez aucune connais¬ 
sance, et que vous l’avez jugé une 
vétille, alors que pour Allâh c’était 
sérieux. 

16 Et pourquoi n’avez-vous pas dit 
en l’entendant: Il ne nous convient pas 
d’en parler. Gloire à Toi! C’est une 
grande calomnie. 

17 Allâh vous avertit de ne jamais 
refaire de nouveau une telle chose, si 
vous êtes croyants. 

18 Et Allâh rend les messages clairs 
pour vous: et Allâh est Celui Qui sait, 
Il est Sage. 

19 Ceux qui aiment que le scandale 
circule concernant ceux qui croient, 
pour eux il y a un cruel châtiment en 
ce monde et l’Au-delà. Et Allâh sait, 
alors que vous ne savez pas. 


20 Et si ce n’était de la grâce 
d’Allâh pour vous et de Sa clémence - 
a et qu’Allâh est Compatissant, 
Miséricordieux. 
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SECTION 3 : Les calomniateurs des femmes 


21 O vous qui croyez, ne suivez pas 
les traces du démon. Et celui qui suit 
les traces du démon, sûrement il 
ordonne l’indécence et le mal. Et si ce 
n’était de la grâce d’Allâh pour vous 
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accusation légère relative à l'inconduite des femmes exigeait la déposition de quatre témoins; 
voir 4:15, qui a, de l'aveu de tous, été révélé auparavant. 

20a. Les même mots dans le verset suivant sont suivis de l’affirmation, aucun de vous 
n aurait jamais été pur. 



Ch. 24] 


LES CALOMNIATEURS DES FEMMES 


683 


et de Sa clémence, aucun de vous 
n’aurait jamais été pur. mais Allah 
purifie qui il Lui plaît. Et Allah est 
Celui Qui entend, Qui sait. 3 

22 Et que ceux parmi vous qui 
possèdent la grâce et l’abondance ne 
jurent pas de ne rien donner à un 
parent et aux pauvres et à ceux qui ont 
fui pour Allah; et pardonnez et 
oubliez. N’aimeriez-vous pas qu’Allah 
vous pardonne? Et Allah est Clément, 
Miséricordieux. 3 
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23 Sûrement ceux qui accusent les 
croyantes chastes, inconscientes (du 
mal), sont maudits en ce monde et 
l’Au-delà, et pour eux il y a un cruel 
châtiment, 3 

24 Le jour où leur langue et leurs 
mains et leurs pieds témoigneront 
contre eux au sujet de ce qu’ils ont 
fait, 3 
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25 Ce jour-là Allah leur remettra 
pleinement leur juste récompense, et 
ils sauront qu’Allàh, Il est la Vérité 
Evidente. 
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21a. Ce passage montre que les compagnons du Saint Prophète ont été purifiés de leurs 
péchés par la grâce d’Allah. 

22a. Tous sont d’accord, en se fondant sur les comptes rendus les plus dignes de foi, que 
ce verset a été révélé à l’occasion du geste d’Abu Bakr, qui avait juré de ne pas subvenir aux 
besoins de l’un de ses parents nommé Mistah, lequel avait contribué à répandre les calomnies 
contre ‘A’ishah. Après avoir infligé le châtiment légal aux coupables, il était exigé du 
Prophète de ne pas leur manifester d’hostilité, et de ne cacher aucune rancune en son sein 
même contre les calomniateurs de son épouse. La révélation exigeait même de ses 
compagnons d’être généreux et de leur pardonner. Il est dit ici d’Abü Bakr qu’/7 possédait la 
grâce et Vabondance (B. 65:xxiv, 13), le premier de ces mots se rapportant à sa supériorité 
morale et spirituelle et le second à l’abondance de sa richesse. 

23a. Ceci se rapporte à ceux qui continuent de répandre des calomnies au sujet des 
femmes chastes, les bavards de toutes les sociétés. 

24a. On est parfois témoin en cette vie de la preuve apportée par les membres du corps 
contre ceux qui font le mal, dans les conséquences du mal qui a été fait. Le jour de la 
Résurrection, les conséquences des mauvaises actions prendront une forme tangible, tel qu’il 
l’est aussi indiqué par le plein remboursement des justes récompenses au verset suivant, et 
ainsi elles témoignent du mal qui a été fait. L’idée hautement développée de la Résurrection 
n’existait pas avant le Qur’ân Sacré. 
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26 Les choses impures sont pour les 
impurs et les impurs sont pour les 
choses impures, et les bonnes choses 
sont pour les bons et les bons sont 
pour les bonnes choses; ceux-ci seront 
libres de ce qu’ils disent. Pour eux il y 
a le pardon et une honorable 
subsistance. 3 
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SECTION 4 : Les mesures préventives 


27 O vous qui croyez, n’entrez pas 
dans les maisons autres que la vôtre, 
avant d’avoir demandé la permission 
et d’avoir salué ceux qui y habitent. 
C’est mieux pour vous de sorte que 
vous soyez attentifs. 3 

28 Mais si vous n’y trouvez 
personne, n’y entrez pas, jusqu’à ce 
qu’on vous donne la permission; et s’il 
vous est dit, Retournez, alors 
retournez; c’est plus pur pour vous. Et 
Allah est Celui Qui sait ce que vous 
faites. 






29 Ce n’est pas une faute pour vou^ 
d’entrer dans les maisons inhabitées 
où se trouvent votre nécessaire. Et 
Allah sait ce que vous faites 
ouvertement et ce que vous cachez. 

30 Dis aux hommes croyants de 
baisser leur regard et de maîtriser leurs 
passions sexuelles. C’est plus pur pour 
eux. Sûrement Allah est au courant de 
ce qu’ils font. 3 
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26a. Les derniers mots nous éclairent sur le sens de tout ce passage, i.e., rien d’impur ne 
peut être attribué à ceux qui sont purs, et ils sont à l’abri de ce que les impurs disent. 

27a. Les Arabes entraient dans les maisons sans permission. La loi révélée dans ce verset 
pose le fondement de la paix et de la sécurité domestiques nécessaires à une société avancée. 
La loi est une témoignage clair de la grande confiance qu’ont les musulmans en leurs 
femmes. C’est aussi une mesure préventive contre la calomnie. 

30a. On ordonne aux hommes de baisser les yeux, tout comme on ordonne de le faire 
dans le verset suivant. On donne cette injonction pour prévenir un mal qui porte un coup 
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31 Et dis aux femmes croyantes de 
baisser leur regard et de maîtriser leurs 
passions sexuelles et de ne pas exhiber 
leurs parures sauf ce qui en paraît. 8 Et 
qu’elles portent leur coiffure sur leur 
poitrine. 6 Et elles ne devraient pas ex¬ 
hiber leur parure sauf à leur époux ou 




mortel à toutes les relations sociales décentes, v.g., le mal de la fornication. Non seulement le 
Qur’ân défend un mal, mais il indique aussi la voie, telle qu’en la suivant il soit possible de 
l’éviter. Il est exigé à la fois des hommes et des femmes de garder les yeux baissés, de sorte 
qu’en se rencontrant, les hommes ne fixent pas les femmes du regard, ni l’inverse. Dans une 
société où les femmes n’apparaissaient jamais en public, l’injonction aux hommes de baisser 
les yeux serait dépourvue de sens; et la même injonction donnée aux femmes dans le verset 
suivant, si elles ne quittaient jamais l’enceinte de leur maison, serait absurde. 


31a. Afin de protéger les relations entre les hommes et les femmes et pour éviter une 
association trop libre entre eux, le Qur’ân établit maintenant une autre injonction en plus de 
celle qui exige des deux sexes de baisser les yeux quand ils se rencontrent. Elle exige des 
femmes en particulier de ne pas exhiber leurs parures. Il y a une différence d’opinions quant 
au sens de zînat. Selon certains il inclut la beauté du corps, alors que selon d’autres il 
s’applique exclusivement aux parures extérieures. L’utilisation du même mot dans la 
conclusion du verset, qu ’elles ne frappent pas des pieds de sorte que la zînat qu ’elles cachent 
soit connue, confirme clairement le second sens, car la seule parure que l’on puisse découvrir 
en frappant des pieds fait partie des parures extérieures. Mais même en prenant le premier 
sens, il y a clairement une exception ici, illâ mâ zahara min-hâ - sauf ce qui en paraît ou sauf 
ce qu ’il est habituel et naturel de dévoiler. Or en premier lieu il faut se rappeler que ce qui est 
défendu est l’ exhibition de la beauté, comme on l’indique expressément ailleurs par le mot 
taburruj: “Et n’exhibe pas (ta beauté) comme l’exhibition de l’ignorance de jadis” (33:33). 
Quant à savoir quelles parties du corps la femme doit couvrir et ce qu’elle peut découvrir, le 
résumé suivant des points de vue précédents se rapportant à cette exception tel que donné par 
IJ devrait suffire: (1) il signifie la parure d’une robe ou des vêtements qu’une femme porte; 
en d’autres mots, il n’est pas nécessaire de cacher les vêtements qu’elle porte; (2) il signifie 
la parure que la femme n’est pas obligée de couvrir, telle que le collyre, les bagues, les 
bracelets et son visage; (3) l’exception se rapporte aux vêtements d’une femme et sa figure. 
Après avoir rapporté ces opinions, IJ ajoute: La meilleure opinion est que l'exception se 
rapporte au visage et aux mains. Comme preuve pour corroborer cette opinion il dit que, 
lorsqu’elle prie, la femme n’est pas obligée de garder son visage et ses mains cachées - ses 
mains jusqu’au coude - alors qu’elle doit couvrir le reste de son corps. Selon le Hadith, on 
raconte que le Prophète lui-même a dit à Asmà’, la soeur de son épouse ‘A’ishah, lorsqu’elle 
s’est présentée devant lui en vêtements légers, à travers lesquels on pouvait voir son corps: 
“O Asma’, quand une femme atteint sa puberté il n’est pas convenable de laisser voir aucune 
partie de son corps sauf ceci, et il indiqua sa figure et ses mains” (AD. 31:30). Ceci démontre 
de façon concluante que l’Islam n’a jamais obligé à porter le voile ou à se couvrir le visage. 


31b. Avant l’Islam les femmes avaient l’habitude de paraître en public les seins 
partiellement découverts. Le khimâr (pl., khumr) désigne une coiffure, et les femmes 
n’étaient pas obligées de couvrir leur poitrine avec une partie de leur coiffure. La coiffure 
telle que portée en Orient cache les bras, le cou et la poitrine, de même que les bijoux portés 
aux oreilles ou au cou ou sur la poitrine, et le fait de cacher ces parties, est ce qui est exigé ici 
par l’addition des mots sur leur poitrine. 
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leur père, ou le père de leur époux, ou 
leurs fils, ou les fils de leur époux, ou 
leurs frères, ou les fils de leurs frères, 
ou les fils de leurs soeurs, ou leurs 
femmes, ou celles que leur main droite 
possède, ou leurs loyaux c serviteurs, 
ou les enfants qui ne connaissent pas 
la nudité des femmes. Et qu’elles ne 
frappent pas des pieds de sorte que la 
parure qu’elles cachent soit connue. Et 
tournez-vous tous vers Allah, O croy¬ 
ants, de sorte que vous connaissiez le 
succès. 


32 Et mariez ceux parmi vous qui 
sont célibataires, et ceux qui sont aptes 
parmi vos esclaves masculins et vos 
esclaves féminins. S’ils sont dans le 
besoin, Allah les libérera de leur pauv¬ 
reté par Sa grâce. Et Allah est Celui 
Qui donne avec abondance, Qui sait. 3 
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33 Et que ceux qui ne peuvent 
trouver de conjoint restent chastes, 
jusqu’à ce qu’Allàh les libère de leur 
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31c. Par leurs femmes, certains commentateurs comprennent les femmes musulmanes, 
mais c’est un fait que des femmes d’autres religions se sont mêlées aux croyantes à l’époque 
du Prophète, et par conséquent on veut dire toutes les femmes. Je pense que le mot leurs a été 
ajouté seulement pour désigner toutes les femmes qui viennent en contact avec eux, ou les 
femmes du même rang social qu’eux. Ceux que leur main droite possède comprennent les 
esclaves masculins ou féminins. Après les esclaves, on mentionne les tâbi'ïn, ou ceux qui 
suivent, de tabi‘a, il a suivi. On appelle ici les serviteurs des suivants parce qu’ils suivent le 
maître. A ceci on ajoute l’expression qualificative gbairi uli-l-irbati, que l’on traduit 
ordinairement avec le sens de n'ayant pas besoin (des femmes). Mais irb signifie en réalité 
astuce ou fourberie ou ruse ou méchanceté ou malice (LL), besoin n’étant que son sens 
secondaire que le besoin conduit à l’astuce, le mot approprié pour besoin étant arab. Par 
conséquent, certains pensent que ces mots signifient idiots ou personnes mentalement 
déficientes (LL). Mais si un idiot n’est pas nécessairement dépourvu d’appétit sexuel, il n’est 
certainement pas apte au service. Selon Mujâhid ces mots signifient des personnes pour qui 
leur ventre est la seule préoccupation et dont on ne craint pas qu 'ils trompent les femmes - la 
yuhimmu-hü illâ hatnu-hü wa la vukhafu *.ala-l-nisâ'i (B. 65:24). C’est là vraiment ce que 
l’on veut dire. Dans ces mots on applique ghari uli-l-irbati aux serviteurs masculins, qui 
prennent un emploi uniquement pour gagner leur vie et non pas avec l’intention malicieuse 
d’entrer dans l’intimité de la maison. Il faut remarquer qu’il n’est défendu nulle part aux 
femmes d’employer des serviteurs masculins ou de se présenter devant eux. Ce que ce verset 
empêche est seulement l’étalage de la beauté féminine sauf devant ceux qui sont en relation 
étroite avec les femmes, et c’est une mesure préventive contre la progression du relâchement 
de la moralité, et un moyen pour aider à freiner les passions sexuelles, ce qui est tout ce que 
vise le Qur’ân Sacré. 
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pauvreté par Sa grâce. 3 Et ceux parmi 
vos esclaves qui demandent un écrit 
(de libération), donnez-leur l’écrit, si 
vous reconnaissez quelque chose de 
bon en eux, et donnez-leur de l’abon¬ 
dance d’Allâh qu’il vous a donné. b Et 
ne poussez pas vos esclaves féminines 
à la prostitution quand elles désirent 
demeurez chastes, dans le but de re¬ 
chercher les biens fragiles de la vie de 
ce monde. Et quiconque les y pous¬ 
sent, alors sûrement, après qu’elles y 
ont été poussées, Allah est Clément, 
Miséricordieux/ 

34 Et certainement Nous vous 
avons envoyé des messages clairs et 
une description de ceux qui sont morts 
avant vous, et un avertissement à ceux 
qui se gardent du mal. 
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32a. Le Qur’ân Sacré considère l’état du mariage comme l’état normal, et il ordonne, 
autant que possible, à ceux qui sont célibataires de se marier. Il exige aussi de garder les 
esclaves masculins et féminins dans l’état du mariage. Le fait de garder des concubines ou 
des esclaves féminines célibataires est clairement incompatible avec ceci. En tant que 
religion l’Islam est contre le célibat, et considère le rôle de parents comme le devoir de tout 
être humain. Dans la société civilisée d’aujourd’hui la plupart des gens refusent d’accepter 
les responsabilité de la condition de parents, offrant comme excuse l’insuffisance de moyens 
pour subvenir à une famille. Le Qur’ân répond à ce faux prétexte en termes simples, s'ils sont 
dans le besoin, Allah les libérera de leur pauvreté par Sa grâce. 


Le Saint Prophète a aussi mis l’emphase sur les hommes et les femmes musulmans vivant 
dans l’état du mariage. Ainsi il est censé avoir dit: “Celui qui peut se marier devrait se 
marier. Car cela fait baisser les yeux et protège la chasteté; et celui qui ne peut pas devrait 
jeûner (occasionnellement), car cela aura un effet de castration sur lui’’ (B. 30:10). En une 
autre occasion il a dit, en s’adressant à de jeunes hommes qui parlaient de jeûner le jour et de 
rester éveillés la nuit, et de se garder du mariage: “J’observe le jeûne et je le romps, et je prie 
et je dors, et je suis marié, alors quiconque a tendance à agir autrement que ma sunnah, celui- 
là n’est pas de moi’’ (B. 67:1). Selon un hadith, l’homme qui se marie perfectionne la moitié 
de sa religion (Msh. 13:1, iii). Le célibat est expressément défendu (B. 67:8). 


33a. Les mots traduits par ceux qui ne peuvent trouver de conjoint peuvent aussi signifier 
ceux qui ne peuvent trouver les moyens de se marier. Le mariage devient ainsi une institution 
obligatoire dans l’Islam, seuls étant excusés ceux qui ne peuvent trouver de partenaire ou qui 
n’ont pas les moyens de se marier. En fait, le mariage procure la meilleure garantie de 
l’amélioration du niveau de moralité de la société. 


33b. Le mot kitâb, traduit par écrit, tel qu’utilisé ici, signifie mukâtabah, qui est un nom 
infinitif de kâtaba, signifiant il (un esclave) a rédigé un écrit, un contrat (ou autre texte) avec 
lui (son maître), tel qu'il (le premier) paiera une certaine somme comme prix de lui-même, et 
qu'à la suite dudit paiement il sera libre (LL); également il (un maître) a passé un tel contrat 
avec lui (son esclave). On disait un kitâb (ou écrit), à cause de l’obligation que le maître 
s’imposait. L’argent était payé en deux ou plusieurs versements. On accordait ainsi toute 
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SECTION 5 : La manifestation de la lumière Divine 


35 Allah est la lumière des cieux et 
de la terre. Une image de Sa lumière 
est un pilier sur lequel il y a une lampe 
- la lampe est dans un verre, le verre 
est comme s’il était une étoile qui 
brille avec éclat - allumé d’un olivier 
béni, ni oriental ni occidental, dont 
l’huile donne de la lumière, même si 
le feu ne le touche pas - une lumière 
sur une lumière. Allah guide vers Sa 
lumière qui il Lui plaît. Et Allah 
présente des paraboles aux hommes, 
et Allah est Celui Qui sait toutes 
choses - a 

36 (C’est) dans les maisons 
qu’Allàh a permis d’être exalté et que 
Son nom y soit rappelé. 2 Glorifiez-Le 
là. le matin et le soir. 
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possibilité à l'esclave de mériter sa liberté. Même si l’usage voulant que le maître passe un 
tel contrat avec l'esclave était répandu avant l’avènement de l’Islam, l’importante réforme 
apportée par l'Islam consistait en ce que, lorsqu’un esclave désirait passer un tel contrat, le 
maître ne pouvait pas le refuser. Douze siècles avant toute tentative de la part de tout 
individu ou toute communauté de légiférer en vue de la libération des esclaves, un habitant 
du désert d'Arabie avait établi cette noble institution, telle que, si un esclave demandait de 
passer un contrat pour sa libération, non seulement son maître devait lui accorder ce contrat, 
mais il devait aussi lui fournir l’argent pour acheter sa liberté, la seule condition étant si vous 
reconnaissez quelque chose de bon en eux, i.e., s’il est apte au travail et capable de gagner sa 
vie. Et, en outre, la charge revenait à l’Etat de dépenser une partie de l’argent recueilli pour le 
tribut des pauvres à cette fin, comme on l’affirme à 9:60. 

33c. On raconte aue ‘Abd Allah ibn Ubayy, le chef des hypocrites, gardait des filles 
esclaves pour la prostitution (Rz). La prostitution, qui semble avoir été courante avant 
l'avènement de l'Islam en Arabie, est ici condamnée. Mais cette malédiction est devenue 
incroyablement courante dans toute la chrétienté, et elle est légalisée dans plusieurs pays 
d'Europe comme un mal nécessaire, alors qu’on la tolère ouvertement dans d’autres. 

35a. Nür (lumière ) est ce qui manifeste les choses cachées, et l’on appelle ici Allah la 
lumière des cieux et de la terre, parce qu’il les a manifestées et les a fait exister. Mishkât 
signifie une niche, mais Mjd explique qu’il signifie *amùd ou pilier (LL). 

Dans la parabole qui suit, l’Islam est représenté comme une image de la lumière Divine, 
une lumière placée haut sur un pilier de façon à éclairer le monde entier; une lumière 
protégée en étant placée dans un verre, de sorte qu’aucun souffle de vent ne peut l’éteindre; 
une lumière tellement resplendissante que le verre lui-même dans lequel elle est placée est 
aussi brillant qu'une étoile. Il faut remarquer que dans le Qur’àn Sacré on nomme à plusieurs 
reprises la religion de l’Islam la lumière Divine: “De leur bouche désirent éteindre la lumière 
d'Allah, mais Allah ne permettra rien d’autre que la perfection de Sa lumière, même si les 
incroyants s'y opposent" (9:32; 61:8). C’est pourquoi c’est de l’Islam que parle la parabole 
de la lumière Divine. L 'olivier béni, dont on allume cette lumière, et qui tient lieu ici de 
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37 Des hommes que ni la 
marchandise ni la vente ne distraient 
du souvenir d’Allàh et de l’observa¬ 
tion de la prière et du paiement du 
tribut pour les pauvres - ils craignent 
un jour où les coeurs et les yeux se 
retourneront, 2 
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38 Qu’Allàh leur donne la 
meilleure récompense pour ce qu’ils 
ont fait, et leur donne davantage par 
Sa grâce. Et Allah subvient sans 
mesure pour ceux qu’il Lui plaît. 
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39 Et ceux qui ne croient pas, leurs 
actions sont comme un mirage dans un 
désert, que l’homme assoiffé croit être 
de l’eau, jusqu’à ce que, quand il y 
parvient, il trouve que ce n’est rien, et 
il trouve Allah avec lui, alors II lui 
donne son dû. Et Allah est Rapide 
pour faire le compte - 
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40 Ou comme l’obscurité dans la 
mer profonde - là le couvre une vague, 
au dessus de laquelle il y a une vague, 
au dessus de laquelle il y a un nuage - 
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symbole de l’Islam, comme le figuier est un symbole du judaïsme (voir 95:3a), n’appartient ni 
à l’Orient ni à l’Occident. Il en est de même de l’Islam, qui doit donner la lumière à l’Orient et 
à l’Occident, et qui, par conséquent, n’appartient à aucun des deux en particulier. Il semble 
que l’on fasse allusion à la fusion de l’Orient et de l’Occident dans l’Islam, une prophétie sur 
le point de se réaliser alors que l’Occident s’éveille à la vérité des principes de l’Islam. 

La parabole serait plus claire si l’on considérait que le mot nür (lumière ) se rapporte au 
Saint Prophète. Le Prophète était doué des plus grandes qualités. Même avant de recevoir la 
révélation Divine, sa vie en était une de pureté consacrée au service de l’humanité. La 
lumière émanait de lui-même avant que la lumière d’En-haut ne lui arrive sous la forme de la 
révélation Divine, de sorte que lorsque la révélation est venue à lui, ce fut la lumière sur la 
lumière. 

36a. On affirme ici que l’on rencontre la lumière Divine dont il est question dans le verset 
précédent dans certaines maisons, la caractéristique de ces maisons étant que l’on y rappelle 
le nom d’Allâh, montrant ainsi que ces maisons sont celles des musulmans, et que la lumière 
est donc la lumière de l’Islam. Ces maisons, ajoute-t-on, même si elles sont humbles 
actuellement, seront exaltées. Et l’élévation des humbles huttes des Arabes habitant le désert 
en des palais royaux est un fait historique. 

37a. Une description plus poussée de ces maisons rend l’allusion encore plus claire. Dans 
ces maisons on rend gloire à Allah le matin et le soir, et par conséquent il ne peut s’agir que 
des maisons des musulmans, parce que le fait d’observer la prière et de payer le tribut pour 
les pauvres est la caractéristique de l’Islam. Dans les deux derniers versets de cette section, 
on décrit l’opposition à cette lumière, et la fin de cette opposition. Le fait que les coeurs et 
les yeux se retournent signifie qu’ils seront transformés dans la nouvelle vie ou qu’ils seront 
dans un état de commotion dû à la crainte. Le verset qui suit corrobore le premier sens. 
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(des couches) d’obscurité l’une au- 
dessus de l’autre - quand il tend la 
main, il est presqu’incapable de la 
voir. Et celui à qui Allah ne donne pas 
la lumière, n’a pas de lumière. 3 
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SECTION 6 : La manifestation de la puissance Divine 


41 Ne vois-tu pas qu’Allâh est 
Celui à Qui rendent gloire tous ceux 
qui sont dans les cieux et sur la terre, 
et les oiseaux aux ailes déployées? 
Chacun connaît sa prière et son hom¬ 
mage. Et Allah est Celui Qui sait ce 
qu’ils font. 

42 Et à Allah appartiennent le 
royaume des cieux et la terre, et vers 
Allah est la venue éventuelle. 

43 Ne vois-tu pas qu’Allâh pousse 
les nuages, ensuite les rassemble, 
ensuite les empile, de sorte que tu vois 
la pluie descendre du milieu d’eux? Et 
Il fait descendre du ciel (des nuages 
comme) des montagnes, où il y a de la 
grêle, en affligeant qui il Lui plaît et 
en la détournant de qui il Lui plaît. 
L’éblouissement de son éclair fait 
presque perdre la vue. 

44 Allah fait en sorte que la nuit et 
le jour se succèdent. Sûrement il y 
a une leçon en ceci pour ceux qui 
voient. 
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45 Et Allah a créé tous les animaux 
à partir de l’eau* De sorte que parmi 
eux il y a ce qui rampe sur son ventre. 
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40a. De même que la première partie de cette section donne une image de la lumière 
Divine brillante et éblouissante accordée aux croyants, la dernière partie décrit l’obscurité 
totale du doute et de l’ignorance dans laquelle sont les incroyants. On compare leurs espoirs 
apparents de succès à un mirage, et. une fois perdues leurs illusions, ils se trouveront en 
présence de Dieu et se verront payé leur dû. 

45a. Il est dit ici que seuls les animaux ont été créés à partir de l’eau, mais ailleurs on 
nous dit que toute vie. animale ou végétale, a été créée d’eau (21:30); voir 21:30b. 



Ch. 24] 


L’ETABLISSEMENT DU ROYAUME DE L’ISLAM 


691 


et ce qui marche sur deux pattes, et 
enfin ce qui marche sur quatre pattes. b 
Allah crée ce qu’il Lui plaît. Sûrement 
Allah est Celui Qui possède le pouvoir 
sur toutes choses. 

46 Nous avons sans doute révélé de 
clairs messages. Et Allah guide qui il 
Lui plaît vers la bonne voie. 

47 Et ils disent: Nous croyons en 
Allah et au Messager et nous 
obéissons; ensuite un groupe d’entre 
eux se détourne après ceci, et ils sont 
incroyants. 

48 Et quand ils sont invités à Allah 
et à Son Messager pour qu’il puisse 
juger entre eux, voilà! un groupe 
d’entre eux se détourne. 

49 Et si la raison est de leur côté, ils 
se hâtent vers lui avec soumission. 

50 Y a-t-il dans leur coeur un 
malaise, ou sont-ils dans le doute, ou 
craignent-ils qu’Allâh et Son 
Messager les traiteront injustement? 
Non! ce sont ceux qui font le mal. 
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SECTION 7 : L’établissement du royaume de l’Islam 


51 La réponse des croyants, quand 
ils sont invités à Allah et à son 
Messager pour qu’il puisse juger entre 
eux, consiste seulement en ce qu’ils 
disent: Nous entendons et nous obéis¬ 
sons. Et ce sont ceux-là qui connais¬ 
sent le succès. 
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45b. Les différentes espèces d’animaux sont ici divisées en trois classes: (1) Les choses 
qui rampent, la plus basse et la première forme dans le développement de la vie animale. (2) 
Celles qui marchent sur deux pattes, comme les oiseaux, la seconde forme du développement 
de la vie animale. L’homme, même s’il marche sur deux jambes, n’en fait pas partie, parce 
que la vie humaine constitue la forme la plus élevée du développement de la vie animale, et 
l'on dit généralement qu’elle est tout à fait distincte de toute vie animale. (3) Celles qui 
marchent sur quatre pattes, et à cette classe appartiennent la plupart des mammifères. 
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52 Et celui qui obéit à Allah et à 
Son Messager, et qui craint Allah et 
observe son devoir envers Lui, ce sont 
ceux qui réussissent. 

53 Et ils jurent par Allah de leurs 
serments les plus forts que, si tu leur 
commanes, ils avanceront certaine¬ 
ment. Dis: Ne jurez pas; une obéis¬ 
sance raisonnable (est désirée). Sûre¬ 
ment Allah est au courant de ce que 
vous faites. 

54 Dis: Obéissez à Allah et 
obéissez au Messager. Mais si vous 
vous détournez, il est responsable du 
devoir qui lui est imposé, et vous êtes 
responsables du devoir qui vous est 
imposé. Et si vous lui obéissez, vous 
marchez droit. Et le devoir du Mes¬ 
sager n’est que de délivrer (le mes¬ 
sage) clairement. 

55 Allah a promis à ceux d’entre 
vous qui croient et font le bien qu’il 
en fera les dirigeants sur la terre 
comme II a fait de ceux avant eux des 
dirigeants, et qu’il établira sûrement 
pour eux leur religion, qu’il a choisie 
pour eux, et qu’il leur donnera sûre¬ 
ment la sécurité en échange de leur 
crainte. Ils Me serviront, en n’assoc¬ 
iant rien avec Moi. Et ceux qui sont 
ingrats après ceci, ce sont les 
transgresseurs. 3 
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55a. Ce verset non seulement prédit l’établissement du royaume de l’Islam, mais aussi sa 
permanence, de sorte que l’on suscitera des successeurs au Saint Prophète et l’on fera des 
musulmans une nation qui régnera sur la terre. Par ceux avant eux on veut dire en particulier 
les adeptes de Moïse (Bd). L’Islam au moment de la révélation de ces versets était encore 
entouré d’ennemis de toutes parts; les croyants connaissaient encore la crainte comme 
l’indique clairement ce verset, et l’idolâtrie prévalait encore en Arabie. Le triomphe de 
l’Islam, prédit d’abord dans la parabole de la Lumière Divine, et dont on fait ensuite allusion 
à l’avènement progressif, est ici prédit de la façon la plus claire et la plus catégorique: les 
croyants deviendront les dirigeants sur la terre; leur religion sera fermement établie; la 
sécurité leur sera donnée à la place de la crainte; l’Unité Divine régnera sur tout. Toutes ces 
faveurs seront accordées aux musulmans, ce dont ils devraient être reconnaissants: mais, s’ils 
sont ingrats après cela, ils seront traités comme des transgresseurs. Karafa signifie il n 'a pas 
cru de même que il a été ingrat , et le second sens convient ici au contexte. Même si l’on 
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56 Et observez la prière et payez le 
tribut pour les pauvres et obéissez au 
Messager, de sorte que la clémence 
vous soit manifestée. 

57 Ne pensez pas que les incroyants 
affaibliront (la Vérité) sur la terre: et 
leur demeure est le Feu. Et c’est sans 
doute un mauvais lieu de séjour! 




SECTION 8 : Le respect de Tintimité 


58 O vous qui croyez, que ceux que 
votre main droite possède et ceux 
parmi vous qui n’ont pas atteint la 
puberté vous demandent la permission 
trois fois: Avant la prière du matin, et 
quand vous enlevez vos vêtements à 
cause de la chaleur du midi, et après la 
prière du soir. Ce sont trois moments 
d’intimité pour vous; outre ces 
moments-là il n’y a pas de faute pour 
vous ni pour eux - certains d’entre 
vous circulent (en s’occupant) des 
autres. C’est ainsi qu’Allàh vous rend 
les messages clairs. Et Allah est Celui 
Qui sait, Qui est sage. 3 
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prend ici kufr dans le sens d’incroyance, en pratique il signifierait un reniement, ou une 
désobéissance aux commandements Divins. 

Quoique la promesse contenue dans ce verset fasse clairement allusion à l’établissement 
du royaume de l’Islam et à la succession des juifs par les musulmans pour ce qui est de la 
Terre Sainte promise, il est également fait allusion ici à la promesse Divine de susciter des 
réformateurs au sein des musulmans tout comme des prophètes sont apparus chez les juifs. 
Telle est la promesse claire contenue dans une citation du Saint Prophète: “Sûrement Allah 
suscitera pour ce peuple (i.e., les musulmans) au commencement de chaque siècle un homme 
qui ranimera pour lui sa religion” (A.D. 36:1). La promesse faite dans ce verset peut donc 
s’appliquer non seulement aux successeurs temporels du Saint Prophète, mais aussi à ses 
successeurs spirituels ou aux réformateurs. L’analogie avec les juifs, à qui ce verset se 
rapporte, indique l’apparition d’un Messie chez les musulmans de même qu’un Messie est 
apparu chez les juifs, et c’est sur ce verset que s’appuyait feu Hadrat Mirzà Ghulâm Ahmad 
de Qadiân, le fondateur du mouvement Ahmadiyyah. Il a prétendu être un réformateur lors 
du quatrième centenaire de l’Hégire et le Messie dont on prédisait l’avènement au sein des 
musulmans. 

58a. Les règles relatives à l’intimité personnelle et familiale sont de la plus haute 
importance pour l’amélioration des relations sociales, et leur inobservance conduit à toutes 
sortes de calomnies, dont les amateurs de scandales sont toujours prêts à s’emparer, causant 
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59 Et quand les enfants parmi vous 
atteignent la puberté, qu’ils demandent 
la permission comme ceux avant eux 
ont demandé la permission. C’est ainsi 
qu’Allàh vous rend Ses messages 
clairs. Et Allah est Celui Qui entend, 
Qui est sage. 

60 Et (quant aux) femmes après la 
ménopause, 3 qui n’espèrent pas le 
mariage, il n’y a pas de faute pour elles 
si elles enlèvent leurs vêtements sans 
montrer leur parure. Et si elles sont 
modestes, c’est mieux pour elles. Et 
Allah est Celui Qui entend, Qui sait. 

61 II n’y a pas de blâme pour 
l’aveugle, ni de blâme pour l’infirme, 
ni de blâme pour le malade, 3 ni pour 
vous-mêmes si vous mangez dans 
votre propre maison, ou la maison de 
votre père, ou la maison de votre 
mère, ou la maison de votre frère, ou 
la maison de votre soeur, ou la maison 
de votre oncle paternel, ou la maison 
de votre tante paternelle, ou la maison 
de votre oncle maternel, ou la maison 
de votre tante maternelle, ou la (mai¬ 
son) dont vous possédez la clé, ou la 
maison de votre ami. Il n’y a pas de 
faute en vous que vous mangiez 
ensemble ou séparément. Alors quand 
vous entrez dans une maison, saluez 
vos gens d’une salutation d’Allâh, 
bénie (et) gracieuse. C’est ainsi 
qu’Allâh rend les messages clairs pour 
vous afin que vous puissiez com¬ 
prendre. 
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ainsi des dissensions dans la société. 

60a. Qà‘/d (pluriel qawâ'id) signifie une femme qui a cessé d’avoir des enfants et d’avoir 
ses menstruations (LL). Quand on parle d’enlever des vêtements, il s’agit des vêtements de 
dessus à 33:59. 

61a. Les Arabes avaient certains scrupules à manger avec les aveugles, etc., ce en quoi ils 
étaient comme les juifs et d’autres peuples. Les hindous mangent encore séparément. L’Islam 
énonce une règle de conduite modérée, et il donne à l’individu beaucoup de latitude à ce 
sujet. Un homme peut manger seul ou avec d’autres, il peut manger avec les infirmes, etc., ou 
il peut manger chez de proches parents et des amis. La dernière partie du verset montre qu’un 
certain degré de familiarité dans le cas de proches parents est recommandé, de sorte qu’il est 
permis de prendre de la nourriture avec eux, même si l'on n'a pas été spécialement invité. 
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SECTION 9 : Les affaires d’état doivent avoir priorité 


62 Seuls sont croyants ceux qui 
croient en Allah et Son Messager, et 
quand ils sont avec lui sur une affaire 
capitale, ils ne s’en vont pas sans lui 
avoir demandé de prendre congé. 
Sûrement ceux qui te demandent de 
prendre congé, sont ceux qui croient 
en Allah et en Son Messager; alors 
quand ils te demandent de prendre 
congé pour une affaire personnelle, 
donne congé à qui tu voudras parmi 
eux, et demande pardon pour eux à 
Allah. Sûrement Allah est Clément, 
Miséricordieux. 

63 Ne faites pas en sorte que 
l’appel du Prophète parmi vous soit 
comme un appel entre vous. 3 Allah 
connaît certainement ceux qui 
s’esquivent parmi vous, en se cachant. 
Alors que ceux qui vont à l’encontre 
de son ordre se méfient, de peur 
qu’une épreuve les afflige ou que 
s’abatte sur eux un châtiment pénible. 

64 Or tout ce qu’il y a dans les 
cieux et sur la terre appartient 
sûrement à Allah. Il connaît sans doute 
votre condition. Et le jour où ils seront 
retournés à Lui, Il les informera de ce 
qu’ils ont fait. Et Allah est Celui Qui 
sait toutes choses. 
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63a. Ces mots ne signifient pas de quelle manière il faut s’adresser au Prophète, mais 
comment il faut répondre à son appel. Le contexte le rend clair. Le verset précédent affirme 
que nul ne doit partir sans la permission du Prophète, quand ils sont rassemblés pour une 
affaire importante qui requiert leur présence, et les mots qui suivent ce passage visent le 
même but. Ce que l’on affirme ici est qu’il faut respecter l’appel du Prophète aux croyants, et 
qu’il ne faut pas le traiter comme un appel qu’ils se font entre eux; parce que l’appel du 
Prophète se rapporte à quelque affaire importante mettant en cause le bien-être de la 
communauté, alors qu’un appel fait entre eux se rapporte à leurs affaires personnelles. 




CHAPITRE 25 

Al-Furqân : LA DISTINCTION 

(Revele A Makkah : 6 sections; 11 versets ) 

Ce chapitre, intitulé Lu Distinction , est entièrement une révélation de Makkah. Il 
appartient selon toute vraisemblance à la dernière période de Makkah, car il montre que les 
signes de la grande transformation que le Qur’àn devait provoquer, était maintenant visibles 
dans la vie des compagnons du Prophète. Le chapitre précédent, une révélation de Madïnah, 
parle de la Lumière Divine qui se manifestait par T intermédiaire du Prophète, et il est donc 
suivi d’un chapitre qui montre que cette lumière se manifestait maintenant dans la vie des 
compagnons du Prophète. 

Le chapitre débute par une affirmation que le message du Saint Prophète s’adressait à 
toutes les nations du monde, et, étant donné qu’il est la dernière exposition de la doctrine de 
rUnité Divine, il doit unifier toutes les nations et déraciner toutes les formes de polythéisme. 
Les incroyants s’opposaient à ce que le Prophète soit un mortel, et l’on répond à cette 
objection dans les derniers mots de la seconde section, laquelle affirme la vérité de 
l’avertissement. La troisième section indique qu’il sera finalement fait une distinction entre le 
bien et le mal, et elle fait référence au jour de la Distinction ou de la bataille de Badr. Ces 
affirmations générales sont suivies d’exemples concrets du sort de peuples antérieurs, 
auxquels il est fait très brièvement allusion dans la quatrième section. La cinquième section 
attire l'attention sur certains phénomènes naturels, qui démontrent la loi de la croissance 
graduelle dans la nature, montrant que la Vérité gagnait progressivement du terrain. Le 
chapitre se termine par une description des serviteurs vertueux du Dieu Miséricordieux, étant, 
en fait, une indication de la grande transformation qui avait commencé à se produire. 
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SECTION 1 : Un avertisseur pour toutes les nations 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




1 Béni est Celui Qui envoie la 
Distinction sur Son serviteur afin qu’il 
soit un avertisseur pour toutes les 
nations- 3 
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2 Celui à Qui appartient le royaume 
des cieux et de la terre, et Qui ne S’est 
pas donné de fils, et Qui n’a pas 
d’associé dans le royaume, et Qui a 
créé toutes choses, et a ensuite com¬ 
mandé pour elles une mesure. 3 

3 Et en plus de Lui ils prennent des 
dieux qui ne créent rien, alors qu’ils 
sont eux-mêmes créés, et ils ne 
contrôlent pour eux-mêmes ni tort ni 
bénéfice, et ils ne contrôlent ni la 
mort, ni la vie, ni la résurrection. 

4 Et ceux qui ne croient pas disent: 
Ce n’est qu’un mensonge qu’il a 
forgé, et d’autres l’ont aidé à le faire. 
Alors sans doute ont-ils apporté une 
iniquité et un mensonge. 

5 Et ils disent: Des histoires des 
anciens, qu’il a fait écrire, de sorte 
qu’elles lui sont lues matin et soir! 3 
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la. Furqân est l’un des nombreux noms du Qur’ân Sacré à cause de la distinction qu’il 
apporte entre la vérité et l’erreur; voir 2:185c. Comme ce chapitre traite de la grande 
transformation que le Qur’ân Sacré a occasionnée dans la vie des hommes, comme le montre 
la section précédente, on le désigne ici du nom de Furqân. L’addition des mots que le 
Prophète peut être un avertisseur pour les nations, sert à montrer que la transformation 
provoquée en Arabie s’étendra finalement au monde entier et que toutes les nations en 
profiteront. 

2a. Il est question dans les vv. 2 et 3 des différentes sortes de croyances polythéistes qui 
ont cours dans le monde, lesquelles étaient destinées à être balayées par la doctrine de l’Unité 
Divine telle que prêchée par l’Islam 

5a. Dans le verset précédent, ils allèguent que le Qur’ân est une invention; ils prétendent 
ici que le Prophète avait fait écrire certaines histoires des anciens par des personnes qui 
l'aidaient et que ce sont ces histoires qui lui étaient récitées et qu’il répandait comme une 
révélation venue d'En-haut. Comment de simples histoires pouvaient-elles provoquer la 
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6 Dis: Il l’a révélé, Celui Qui 
connaît le secret des cieux et de la 
terre. 3 Sûrement II est éternellement 
Clément, Miséricordieux. 

7 Et ils disent: Quelle sorte de 
Messager est-ce? Il mange de la 
nourriture et circule dans les marchés. 
Pourquoi un ange ne lui a -t-il pas été 
envoyé pour être un avertisseur avec 
lui? 3 
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8 Ou un trésor été donné, ou un 
jardin duquel manger? 3 Et ceux qui 
font le mal disent: Vous ne suivez 
qu’un homme ensorcelé! 

9 Vois qu’elles paraboles ils 
avancent pour toi - ils se sont égarés, 
de sorte qu’ils ne peuvent trouver de 
chemin. 3 
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SECTION 2 : La vérité de l’avertissement 


10 Béni soit Celui Qui, s’il Lui 
plaît, te donnera ce qui est meilleur 
que ceci: Des Jardins où coulent des 
ruisseaux. Et II te donnera des palais. 3 
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transformation que le Qur’an Sacré causait dans le coeur des hommes? Dans le verset suivant 
on attire l’attention sur ce fait. 

6a. Les secrets des cieux et de la terre qui sont connus de Dieu seul comprennent les 
secrets de la nature humaine. La transformation dans la vie des hommes a toujours été 
provoquée par la révélation Divine, les efforts des mortels n’ont jamais réussi à changer le 
cœur des hommes. 

7a. La vie du Prophète était d’une extrême simplicité. Il accomplissait tout son travail lui- 
même. Il aidait ses épouses dans leurs tâches domestiques, reprisait ses vêtements, attachait 
les chèvres, et réparait même ses sandales. Non, sa nature bonne et affable l’amenait souvent 
à faire le travail des autres. Un jour, une femme incapable de travailler, lui demanda de la 
conduire dans une certaine rue; il l’y accompagna, ne la quittant qu’une fois son travail 
accompli. C’était un mortel, et il prenait la nourriture ordinaire d’un simple Arabe. C’est 
pourquoi ils disaient de lui qu’il prenait de la nourriture. La réponse à ceci est donnée au v. 
20, v.g., que tous les prophètes étaient des mortels et soumis aux lois humaines, tout comme 
le Saint Prophète. 

8a. L’idée qu’ils se faisaient d’un messager de Dieu était qu’il devait rouler sur l’or. En 
fait, la richesse était tout pour eux et ils ne prêtaient aucune attention aux valeurs morales 
plus élevées de la vie pour lesquelles le Prophète était venu. On leur disait du même coup 
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11 Mais ils nient l’Heure, et Nous 
avons préparé un Feu brûlant pour 
celui qui nie l’Heure. 




12 Quand il les verra d’un lieu 
éloigné, ils entendront sa fureur et son 
rugissement. 
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13 Et quand ils seront jetés dans un 
endroit étroit enchaînés, ils prieront 
pour être détruits. 
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14 Ne priez pas en ce jour pour être 
détruits une fois, mais priez pour être 
détruits à maintes reprises. 
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15 Dis: Est-ce que ceci est meilleur 
ou le Jardin de Perpétuité, promis aux 
fidèles? C’est une récompense et un 
lieu de séjour pour eux. 

16 Pour eux on y trouve ce qu’ils 
désirent, demeurer. C’est une 
promesse pour laquelle il faut prier ton 
Seigneur. 3 
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17 Et le jour où II les rassemblera, 
et ce qu’ils servent à la place d’Allàh, 
Il dira: Est-ce vous qui avez éloigné de 
la voie ceux-ci Mes serviteurs, ou se 
sont-ils eux-mêmes écartés de la voie? 


5 sy?9i y * 

tÿ? UL?'- > *W«0. 


que, même si les musulmans devaient subir des privations, ils seraient récompensés de leurs 
sacrifices en cette vie même. Des trésors ont été déposés aux pieds des compagnons du Saint 
Prophète, et ils ont reçu des jardins. Mais tout ceci est survenu en conformité avec la loi 
Divine, qui exige que l’accomplissement d’une prophétie se fasse graduellement, de même 
qu’elle exige que toute croissance se fasse graduellement dans le monde matériel. 

9a. Ailleurs on rapporte que les incroyants ont dit: “Pourquoi ce Qur’ân n’a-t-il pas été 
révélé à un homme d’importance dans les deux villes?” (43:31). A leurs yeux, rien d’autre 
n’avait d’importance que le rang social ou la richesse, tellement leur perspective de la vie 
était étroite. Leur conception même des valeurs réelles de la vie était fausse, de sorte qu’ils 
ne pouvaient trouver d’issue. 


10a. Ces paroles contiennent une prophétie claire, que le Prophète et ses fidèles recevront 
également les bonnes choses de cette vie. Les jardins de la Mésopotamie, les palais de la 
Perse et des Césars, ont été donnés aux compagnons du Saint Prophète. 

16a. On promet le Jardin aux fidèles mais ils devront prier leur Seigneur de le leur 
accorder, car la prière à Dieu est le moyen de l’obtenir. 
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18 Ils diront: Gloire à Toi! il ne 
nous convenait pas de prendre pour 
protecteurs d’autres que Toi, mais Tu 
as fait en sorte qu’eux et leurs pères se 
réjouissent jusqu’à ce qu’ils oublient 
le Rappel, et ils sont devenus un 
peuple perdu. 3 

19 Alors ils nieront ce que tu dis, 
alors tu ne peux ni éviter (le mal), ni 
(obtenir) de l’aide. Et quiconque 
parmi vous agit mal, Nous lui ferons 
goûter un grand châtiment. 

20 Et Nous n’avons envoyé avant 
toi de messagers qui ne prennent 
certainement de la nourriture et 
circulent dans les marchés. Et Nous 
faisons de certains d’entre vous une 
épreuve pour les autres. Supportez- 
vous patiemment? Et ton Seigneur est 
Celui Qui voit sans cesse. 3 
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PARTIE XIX 


SECTION 3 : Le jour 

21 Et ceux qui ne cherchent pas la 
rencontre avec Nous, disent: Pourquoi 
des anges ne nous ont-ils pas été 
envoyés, ou (pourquoi) ne voyons- 
nous pas notre Seigneur? Sans doute 
sont-ils trop fiers d’eux-mêmes et se 
révoltent en est une grande révolte. 3 

22 Le jour où ils verront les anges, 
il n’y aura pas de bonnes nouvelles 
pour les coupables, et ils diront: Qu’il 
y ait une solide barrière! 3 


de la distinction 

' fais ' 

0 1 >s >v. y 


18a. Les mots il ne nous convenait pas de prendre pour protecteurs d'autres que Toi 
montrent que ceux qui adoraient Dieu seul ne pouvaient demander à leurs adeptes d’en 
adorer d’autres que Dieu. On fait clairement allusion à Jésus-Christ. 

20a. C’est une recommandation faite aux musulmans de supporter avec patience les 
persécutions de leurs adversaires, car ces épreuves départageront les méchants des bons. Les 
derniers mots sont une consolation pour eux: Ton Seigneur est Celui Qui voit sans cesse - Il 
punira les oppresseurs. 

21a. La venue des anges et du Seigneur signifie l’arrivée du châtiment promis, et le verset 
suivant l'exprime clairement; voir 2:210a. 

22a. On peut interpréter différemment les mots hijr-an mahjür-an selon que l’on considère 
qu ils sont prononcés par les anges ou par les coupables. Dans le premier cas, le sens est que 
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23 Et Nous Nous tournerons vers le 
travail qu’ils ont fait, de sorte que 
Nous le rendrons en poussière épar¬ 
pillée. 3 

24 Les propriétaires du Jardin ser¬ 
ont ce jour-là dans une meilleure de¬ 
meure et un lieu de repos plus agré¬ 
able. 

25 Et le jour où le ciel éclatera en 
morceaux avec les nuages et les anges 
seront envoyés de la façon dont ils 
sont envoyés. 3 

26 Le royaume en ce jour appar¬ 
tient à juste titre au Bienfaiteur, et ce 
sera un jour difficile pour les incroy¬ 
ants. 

27 Et le jour où le méchant se mor¬ 
dra les mains, disant: Si seulement 
j’avais pris une voie avec le Messa¬ 
ger! 3 

28 O malheur à moi! pourquoi ai-je 
pris celui-là pour ami! 

29 Certainement il m’a conduit 
hors de la voie du Rappel après qu’il 
me soit parvenu. Et le démon aban¬ 
donne toujours l’homme. 

30 Et le Messager dira: Mon Seig¬ 
neur, sûrement mon peuple traite ce 
Qur’ân comme une chose délaissée. 

31 Et ainsi avons-Nous fait pour 
chaque prophète un ennemi parmi les 
coupables, et ton Seigneur suffit 
comme Guide et comme Aide. 
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les bonnes nouvelles seront une chose défendue pour les coupables, ce qui revient à dire 
qu’ils seront punis. Dans l’autre cas, les mots sont une sorte de prière pour la venue d’une 
barrière entre eux et leur châtiment. 

23a. 1 Tous les efforts des Quraish ont été réduits à néant à la bataille de Badr, et toutes 
les tentatives d’anéantir la Vérité sont traitées de la même façon. 

25a. Cette description de la journée de Badr est également donnée à 8:11, où l’on 
mentionne clairement la chute de pluie, et par la même occasion on mentionne aussi la venue 
des anges. Le verset suivant montre que ce sera un jour de victoire pour les musulmans, ceux 
qui croient au Miséricordieux, et un jour pénible pour les incroyants. En fait, les Quraish 
n’ont pas connu de détresse et de difficultés comme celles qu’ils ont expérimentées à la 
bataille de Badr lors d'aucun des affrontements ultérieurs avec les musulmans. 

27a. Des commentateurs ont ici mentionné les noms de certaines personnes qui ont com- 
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32 Et ceux qui ne croient pas 
disent: Pourquoi le Qur’ân ne lui a-t-il 
pas été révélé d’une seul coup? Ainsi, 
afin de pouvoir fortifier ton coeur de 
cette façon, Nous l’avons bien disposé 
dans son arrangement. 8 

33 Et ils ne peuvent t’apporter une 
question, mais Nous t’avons apporté la 
vérité et la meilleure explication. 8 

34 Ceux qui seront rassemblés en 
enfer sur la figure - sont dans une 
situation désespérée et ils s’écartent 
davantage de la voie. 
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SECTION 4 : Une leçon dans le sort des anciens 


35 Et certainement Nous avons 
donné le Livre à Moïse et Nous lui 
avons assigné son frère Aaron, un 
aide. 

36 Alors Nous avons dit: Allez tous 
deux vers ceux qui rejettent Nos 
messages. Alors Nous les avons 
détruits d’une destruction totale. 
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37 Et le peuple de Noé, quand il a 
rejeté les messagers, Nous l’avons 
noyé, et Nous avons fait de lui un 
signe pour les hommes. Et Nous avons 
préparé un douloureux châtiment pour 
les méchants - 




battu avec le Prophète à Badr. Mais l’affirmation est générale et le pécheur regrette souvent 
le mal qu’il a fait, quand il subit les conséquences du mal. 

32a. Rattala signifie il a rassemblé et bien arrangé les parties composant le discours (LL). 
Le Qur’ân a été révélé par bribes de sorte que, selon les diverses circonstances que le 
Prophète traversait, la révélation puisse être une source de réconfort pour son coeur; et 
ensuite, pour ainsi dire, afin de réfuter toute suggestion que la révélation puisse demeurer une 
collection sans ordre de fragments révélés dans différentes circonstances, sans rapport les uns 
avec les autres, on ajoute que l’agencement complet a aussi été l’œuvre Divine. La 
disposition du Qur’ân, selon ce verset, a fait partie d’un plan Divin, réalisé au cours de la vie 
du Saint Prophète, qui était le récipiendaire de la révélation Divine. 

33a. Matbal signifie une description , un état , ou un cas , et il s’applique de façon imagée à 
un état ou une condition qui est étrange ou merveilleuse (LL), ou il signifie bujjat , i.e., une 
preuve (T). La signification est qu’ils ne peuvent apporter aucune autre question (KO ou 
autre objection (JB) à laquelle le Qur’ân Sacré n’a pas répondu avec vérité, et dont la 
meilleure explication n’y est pas donnée. Le verset pose le fondement d’un important 
principe, à savoir que le Qur’ân Sacré contient non seulement les réponses à toutes les 
objections qui lui sont faites, mais il fournit aussi les preuves de la vérité des affirmations 
qu’on y trouve. Aucun autre livre religieux au monde ne satisfait cette condition, et cette 
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38 Et ‘Âd et Thamud et les habi¬ 
tants de Rass et plusieurs générations 
entre eux. a 





39 Et à chacun Nous avons donné 
des exemples et Nous avons détruit 
chacun d’une destruction totale. 3 
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40 Et sans doute ils passent par la 
ville où il est tombé une mauvaise 
pluie. 3 Ne voient-ils pas? Non, ils 
n’espèrent pas être ressuscités. 

41 Et quand ils te voient, ils ne 
voient en toi qu’une plaisanterie: Est- 
ce là celui qu’Allâh a suscité pour être 
un messager? 
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42 II nous aurait presque éloigné de 
nos dieux si nous ne leur étions pas 
restés patiemment fidèles! Et ils ver¬ 
ront, quand ils verront le châtiment, 
qui est le plus loin de la voie. 

43 As-tu vu celui qui prend ses bas 
instincts pour dieu? 3 En seras-tu le 
gardien? 

44 Ou penses-tu que la plupart 
d’entre eux entendent et comprennent? 
Ils ne sont que comme du bétail; non, 
ils sont plus éloignés de la voie. 
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seule circonstance place le Qur’ân au-dessus de toutes les écritures, et elle indique qu’il est 
l’unique révélation capable de satisfaire les besoins spirituels de tous les hommes de toutes 
les époques. 

38a. Selon Zj, Rass était un pays où demeurait une partie de la tribu de Thamüd; d’autres 
disent que Rass est le nom d’une ville de Yamâmah (T). Rass signifie aussi un puits, et l’on 
dit que c’est une peuple qui avait jeté son prophète dans un puits (JB). 

39a. Le sens est que chacune de ces générations a été avertie de sa perte en donnant des 
exemples de ceux qui avaient précédemment péri, mais qui, ne prêtant pas attention à 
l’avertissement, ont été détruits. 

40a. Cette ville est celle de Sodome, sise sur la route de la Syrie. 

43a. Ce verset montre l’ampleur de l’idée de shirk ou polythéisme selon le Qur’ân Sacré. 
Ce n'est pas uniquement le culte des idoles que l’on condamne, mais on condamne 
également le fait de suivre aveuglément ses instincts. Beaucoup d’homme qui se considèrent 
les serviteurs du Dieu Unique s’inclinent en réalité devant les plus grandes de leurs idoles, 
i.e., leurs instincts. La doctrine monothéiste a été amenée à un degré de perfection qu’on ne 
trouve nulle part ailleurs. 
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SECTION 5 : Une leçon tirée de la nature 


45 Ne vois-tu pas comment ton 
Seigneur étend l’ombre? Et s’il Lui 
avait plu, Il l’aurait faite immobile. 
Alors Nous avons fait du soleil une 
indication de l’ombre, 

46 Alors Nous la ramenons vers 
Nous, la prenant peu à peu. a 

47 Et c’est Lui qui a fait de la nuit 
une couverture pour vous, et, du som¬ 
meil, un repos, et II a fait se lever le 
jour de nouveau. 

48 Et c’est Lui Qui envoie les vents 
comme de bonnes nouvelles avant Sa 
miséricorde; et Nous faisons tomber 
de l’eau pure des nuages, 

49 Afin de pouvoir ainsi donner la 
vie à une terre morte, 3 et la donner à 
boire au bétail et à plusieurs personnes 
que Nous avons créées. 

50 Et certainement Nous leur répé¬ 
tons ceci pour qu’ils soient attentifs, 
mais la plupart des hommes n’accep¬ 
tent rien d’autre que de nier. 

51 Et s’il Nous plaisait, Nous pour¬ 
rions susciter un avertisseur dans 
chaque ville. 3 

52 Alors n’obéissez pas aux incroy¬ 
ants, et luttez contre eux d’un puissant 
combat avec lui. 3 


Z QJsp ■ ^ -H ^ 

< 0 S ' 

•£ t «s. ic >. < 

Aj ai) J 




s 


/AcZ yJ> 


46a. Ce verset et le précédent montrent qu’Allah traite Ses serviteurs avec clémence. Il ne 
les détruirait pas tous immédiatement. Le soleil de la vertu s’était levé, et il y avait des 
indications évidentes que les ombres de l’obscurité disparaîtraient, mais, comme dans la 
nature physique, elles ne disparaîtraient pas subitement, mais graduellement, diminuant peu à 
peu. 

49a. La clémence d’Allâh, qui apparaît sous forme de pluie dans la nature physique, se 
présente spirituellement sous forme de révélation. De même que l’eau pure des nuages donne 
la vie à une terre morte, ainsi l’eau pure de la révélation venue de Lui éveille à la vie ceux 
qui sont spirituellement morts. 

51a. Les compagnons du Saint Prophète avaient sans aucun doute ceci à l’esprit quand ils 
se sont répandus partout au loin, emportant ce message et cet avertissement à toutes les villes 
éloignées. Comme il y a peu de musulmans de nos jours qui soient inspirés de ce zèle pour 
prouver la vérité de chaque mot du Qur’ân! 

Il faut cependant remarquer que ce verset ne contredit pas l’affirmation de 35:24, et 
d'ailleurs, à savoir qu'un prophète a été suscité au sein de chaque nation. Le chapitre débute 
par l'affirmation que le Prophète était un avertisseur pour toutes les nations. La présente 
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53 Et c’est Lui Qui a fait couler 
librement les deux mers, l’une douce, 
très douce, et l’autre salée, acre. Et 
entre les deux II a fait une barrière et 
un obstacle inviolables. 3 




54 Et c’est Lui Qui a créé l’homme 
à partir de l’eau, ensuite II a fait pour 
lui la parenté par consanguinité et par 
alliance. 3 Et ton Seigneur est toujours 
Puissant. 

55 Et au lieu d’Allah ils servent ce 
qui ne peut ni leur être utile, ni leur 
faire de tort. Et l’incroyant est toujours 
un aide contre son Seigneur. 3 

56 Et Nous ne t’avons envoyé que 
comme un donneur de bonnes nou¬ 
velles et comme un avertisseur. 
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57 Dis: Je ne vous demande rien en 
retour, sauf que celui qui le désire 
puisse suivre un chemin vers son 
Seigneur. 
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affirmation montre que, s’il avait plu à Dieu, Il aurait fait paraître un avertisseur dans chaque 
ville, mais l’unité de l’humanité, qui était un grand objectif à l’image de l’Unité de Dieu, 
n’aurait pu ainsi se réaliser. C’est pourquoi le verset qui suit exige une dure lutte de la part du 
Prophète et des ses fidèles en vue de ce grand accomplissement. 

52a. Ce verset fournit une preuve claire de la signification du mot jihâd, tel qu’utilisé 
dans le Qur’ân Sacré. Tout effort pour répandre la Vérité est, selon ce verset, une jihâd ; non, 
on l’appelle la jihâd kabïro u la grande jihâd. La lutte pour la défense de la religion a reçu le 
nom de jihâd , parce que dans les circonstances il est devenu nécessaire que la Vérité vive et 
prospère; si la guerre n’avait pas été permise, la Vérité aurait sûrement été anéantie. Les 
commentateurs acceptent tous cette signification du mot ici. Il faut noter que la plus grande 
jihâd qu’un musulman peut mener est celle qui se fait au moyen du Qur’ân, auquel le pronom 
personnel lui à la fm du verset se rapporte indiscutablement, car tout musulman doit mener 
cette lutte en toutes circonstances. 

53a. On fait apparemment allusion à l’eau douce des rivières qui coulent sur terre ou dans 
le sol et à l’eau salée de la mer. Mais il y a une allusion plus profonde aux deux vies que 
l’homme mène sur terre, une douce vie de foi et de bonté, qui procure la satisfaction et la 
paix de l’esprit, et une vie amère d’incroyance et de méchanceté, qui accroît sans cesse la soif 
de bénéfices matériels et qui n’apporte jamais la satisfaction à l’esprit de l’homme. Les deux 
existent dans le monde côte à côte, et elles continueront de le faire. 

54a. Le passage semble faire allusion à la fuite à Madînah. Le Prophète était apparenté 
aux habitants de Makkah par son père, et aux habitants de Madînah par sa mère. Comme ses 
parents par le sang l’avaient persécuté et s’acharnaient à le tuer, on lui rappelle maintenant sa 
parenté par alliance à un autre peuple. C'était sans doute grâce à une telle indication dans la 
révélation Divine que le Prophète cherchait, à l’occasion du pèlerinage, des adeptes chez les 
habitants de Madînah. 
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58 Et compte sur T Etemel Qui ne 
meurt pas, et célèbre Ses louanges. Et 
Il suffit pour être au courant des fautes 
de Ses serviteurs, 3 

59 Qui a créé les cieux et la terre et 
ce qu’il y a entre les deux en six 
périodes, et II est établi sur le trône de 
Puissance, le Bienfaisant. Alors inter¬ 
roge à Son sujet celui qui sait. 3 

60 Et quand il leur est dit: 

Rendez obéissance au Bien- .2 

faisant, ils disent: Et qu’est le § 

Bienfaisant? Rendrons-nous ~ 

obéissance à ce que tu nous £ 

ordonnes? Et cela ajoute à 

leur aversion. 3 
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SECTION 6 : La transformation se produit 


61 Béni soit Celui Qui a fait les 
étoiles dans les cieux et Qui y a fait un 
soleil et une lune qui donnent de la 
lumière! 

62 Et c’est Lui Qui a fait en sorte 
que la nuit et le jour se succèdent, 
pour celui qui désire être attentif ou 
qui désire être reconnaissant. 3 

63 Et les serviteurs du Bienfaisant 
sont ceux qui marchent sur la terre 
dans l’humilité, et quand les ignorants 
s’adressent à eux, ils disent, Paix! 3 

64 Et ceux qui passent la nuit en se 
prosternant devant leur Seigneur et en 
se tenant debout. 
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55a. L’incroyant aidait la cause de l’erreur, comme si c’était contre son Seigneur, alors 
que le Prophète visait à établir la Vérité dans le monde. 

58a. C’est donc Lui qui sait le mieux quand punir et qui punir. 

59a. Celui qui sait, c’est le Prophète, qui possédait la vraie connaissance de l’Etre Divin. 

60a. Une prosternation suit en fait la récitation de ce verset; voir 7:206a. 

62a. Il est dit ici de la nuit que c’est le moment le plus opportun pour être attentif, i.e., de 
prier, et du jour, pour être reconnaissant, i.e., de travailler et gagner sa vie. 

63a. D’ici à la fin du chapitre, on décrit la grande transformation que le Prophète avait 
commencé à provoquer. Les grandes qualités que l’on dit trouver chez les serviteurs du 
Miséricordieux offrent un contraste frappant avec les maux qui régnaient au suprême degré 
en Arabie. Les Arabes formaient un peuple arrogant qui foulait aux pieds les droits de leurs 
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65 Et ceux qui disent: Notre Seig¬ 
neur, évite-nous le châtiment de l’en¬ 
fer; sûrement le châtiment y est un mal 
qui dure: 

66 C’est sûrement une demeure et 
un lieu de repos néfastes! 

67 Et ceux qui, quand ils dépensent 
ne sont ni extravagants ni parcimo¬ 
nieux, et le juste milieu est toujours 
entre les deux. 

68 Et ceux qui ne font pas appel à 
un autre dieu qu’Allâh et ne tuent pas 
l’âme qu’Allâh a défendue, sauf pour 
la cause de la justice, ni ne commett¬ 
ent la fornication; et celui qui fait ceci 
fera face à une récompense de péché - 

69 Le châtiment lui sera doublé le 
jour de la Résurrection, et il y 
demeurera dans l’humiliation - 
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70 Sauf celui qui se repent et croit 
et fait de bonnes actions; pour ceux-là 
Allâh change leurs mauvaises actions 
en de bonnes actions. 3 Et Allâh est 
toujours Clément, Miséricordieux. 




compatriotes, mais les fidèles avançaient maintenant dans l’humilité et menaient une vie 
simple, tout en ayant le plus grand respect pour les droits des autres (v.63). Au temps de 
l’ignorance, ils passaient leurs nuits dans des orgies d’ivrognerie, mais maintenant ils 
restaient éveillés la nuit en prière et s’enivraient plutôt d’amour de Dieu (64). Au temps de 
l’ignorance, ils dépensaient l’argent avec extravagance, quand il s’agissait d’une question 
d’orgueil, et ils ne se préoccupaient pas des pauvres qui mouraient de faim, mais maintenant 
ils économisaient chaque sou pour pouvoir aider les autres (v. 67). Précédemment on adorait 
les idoles en terre d’Arabie, on versait le sang humain au moindre prétexte, les relations 
sexuelles étaient d’une extrême liberté, mais ils étaient maintenant devenus les flambeaux de 
l’Unité Divine, pour laquelle ils étaient prêts à supporter toutes les privations, on considérait 
l’homicide avec horreur, on accordait la plus grande valeur à la chasteté des hommes et des 
femmes, et la vertu était la seule chose pour laquelle les hommes et les femmes rivalisaient 
entre eux (vv. 68-71). La vérité et la fidélité étaient les grandes qualités qui régissaient 
l’esprit des hommes, dans la nouvelle pratique, et l’on pouvait observer une vie pleine de 
vigueur et de sérieux au lieu de l’ignorance, de la superstition et de l’immoralité, qui étaient 
les principales caractéristiques de l’Arabie préislamique (vv.72-74). 


70a. On nous dit ici clairement que la transformation avait déjà été mise en œuvre; les 
vices auxquels les gens s’adonnaient jadis avaient été changés pour des actions bonnes et 
vertueuses, et ceux qui prenaient plaisir aux mauvaises actions prenaient maintenant plaisir à 
faire le bien. C'était la force d’âme du Prophète qui avait provoqué cette miraculeuse 
transformation. 
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71 Et celui qui se repent et fait le 
bien, il revient sûrement à Allah d’un 
(agréable) retour. 

72 Et ceux qui ne témoignent pas 
de mensonge, et quand ils passent près 
de ce qui est futile, ils continuent avec 
dignité. 3 

73 Et ceux qui, quand on leur rap¬ 
pelle les messages de leur Seigneur, 
n’y tombent pas sourds et aveugles. 

74 Et ceux qui disent, Notre Seig¬ 
neur, accorde-nous dans nos épouses 
et nos enfants la joie des yeux, et fais 
de nous des chefs pour ceux qui se 
gardent du mal. 

75 Ceux-ci sont récompensés de 
hauts rangs parce qu’ils sont patients, 
et on les y accueille avec des compli¬ 
ments et une salutation, 3 

76 Pour y demeurer. Agréables sont 
la demeure et le lieu de repos! 

77 Dis: Mon Seigneur ne se pré¬ 
occuperait pas de vous, si ce n’était de 
votre prière. Or sans doute avez-vous 
rejeté, alors le châtiment viendra. 3 
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72a. Non seulement ils fuyaient l’erreur mais ils étaient maintenant au-dessus de tout ce 
qui était vain et futile. 

75a. En apparence ils étaient chassés de leur maison, mais ils avaient l’impression d’être 
récompensés par de grands honneurs, car leur conception de la vie était maintenant spirituelle 
et non matérielle. En plus des compliments et des salutations des anges, on leur promettait les 
bons voeux et les salutations à leur nouveau centre d’activité, Madlnah, où ils fuyaient, car à 
cet endroit une telle fraternité de la part des fidèles était maintenant prête à recevoir ces 
émigrants. 

77a. Les habitants de Makkah avaient finalement rejeté la Vérité, de sorte que la disgrâce 
et l’humiliation promises aux adversaires de la vérité les attendaient maintenant. Les bons 
étaient finalement séparés des méchants, de sorte que le châtiment devait venir. 




^ ‘ 







CHAPITRE 26 

Al-Shu'arà’ : LES POETES 

(Revele a Makkah : 11 sections; 227 versets ) 


Le titre de ce chapitre. Les Poètes , est tiré d’une allusion aux poètes au v. 224, où l’on 
donne des preuves que le Qur’ân Sacré n’est pas l’œuvre d’un poète. En fait, tout le chapitre 
traite de cette allégation maintes fois répétée par les adversaires en montrant que l’œuvre et 
la prédication du Saint Prophète étaient en tous points semblable à l’œuvre et à la prédication 
des prophètes précédents, ne présentant aucune espèce de ressemblance avec l’œuvre de 
poètes. 

Alors que les prophètes dont il est question ici sont les mêmes que ceux du T chapitre, où 
on les mentionne par ordre chronologique, leur ordre dans ce chapitre est différent, Moïse 
venant en premier, le but étant d’attirer l’attention sur une répétition de l’histoire de Moïse 
dans l’histoire du Prophète. Dans la première section du chapitre, le Saint Prophète reçoit une 
consolation et il lui est dit ne pas trop s’attrister de l’incroyance des gens, sans pour autant 
désespérer de la réforme. On aborde l’histoire de Moïse dans les trois sections suivantes à 
partir du moment de son message à Pharaon jusqu’à celui de la noyade de Pharaon, ainsi que 
ses armées, dans la mer Rouge. La cinquième section nous ramène à Abraham, parce que ce 
patriarche fait pour nous le lien entre les maisons d’Israël et d’Ismaël, ou entre les deux 
grands prophètes. Moïse et Muhammad. Les cinq sections suivantes sont consacrées aux 
récits de Noé, Hüd, Sàlih, Lot, et Shu‘aib dans l’ordre chronologique; le sort des adversaires 
de chacun de ces prophètes étant, pour ainsi dire, un avertissement aux adversaires du Saint 
Prophète; et ceci est clairement indiqué dans la dernière section du chapitre. 

Les trois chapitres, 26, 27 et 28, forment un groupe, non seulement relié par le sujet, mais 
appartenant aussi à la même période, et l’on peut les appeler le groupe Tâ sïn mîm. Tous les 
trois appartiennent au milieu de la période de Makkah. Le point principal de chacun est 
l’histoire de Moïse, par laquelle chacun commence, quoique le 27 e chapitre n’y fait qu’une 
brève allusion. Dans chaque cas, l’histoire commence par l’appel de Moïse au prophétisme 
au mont Sinaï avec un message spécial pour Pharaon, en se terminant par la noyade de 
Pharaon dans la mer Rouge; dans aucun d’entre eux il n’est fait allusion aux voyages 
ultérieurs des juifs. Le fil conducteur commun au récit des trois chapitres nous donne une 
indication quant au thème et à leur rapport avec ce qui s’est produit auparavant. Le 25 e 
chapitre parle de la Furqân, ou le grand signe distinctif donnée au Saint Prophète, et ces trois 
chapitres nous fournissent vraiment la Furqan ou le signe distinctif donné à Moïse, qui, 
comme le montre le v. 85, a été la noyade des Egyptiens dans la mer Rouge; c’est pourquoi le 
récit se termine dans chacun des cas par cet incident. 
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SECTION 1 : Le Prophète est consolé 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 


I 4jj1 . 


1 Dieu Bienveillant, Qui entend, 
Qui sait. 3 

2 Voici les versets du Livre qui 
rend manifeste. 3 

3 Peut-être te feras-tu mourir de 
chagrin parce qu’ils ne croient pas. 3 
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4 S’il Nous plaisait, Nous pourrions 
faire descendre sur eux un signe du 
ciel, de sorte qu’ils plieraient l’échine 
devant lui. 3 




5 Et il ne leur arrive pas de nouveau 
Rappel du Bienfaiteur sans qu’ils s’en 
détournent. 


© 


6 Ils rejettent sans doute, de sorte 
que la nouvelle leur arrivera bientôt de 
ce dont ils se moquent. 3 

7 Ne voient-ils pas la terre, com¬ 
bien de chaque noble espèce Nous y 
faisons croître? 




la. L’interprétation que je donne se fonde sur la remarque, attribuable à I‘Ab, que ces 
lettres sont les noms de l’Etre Divin. Je considère que ta représente Latif, qui signifie 
Bienveillant, que sïn représente Samiï, qui signifie Qui entend, et que mim représente ‘Alïm, 
qui signifie Qui sait. Je peux cependant suggérer une autre interprétation. Il est 
particulièrement question dans ces chapitres de l’appel de Moïse au mont Sinaï, ta sïn peut 
représenter Tür Sïnâ’, ou mont Sinaï, et mim peut représenter Moïse; on attire ainsi 
l’attention par ces trois lettre sur la révélation accordée à Moïse au mont Sinaï, ce qui 
témoigne de la vérité du Prophète. Ceci est corroboré par l’affirmation claire qui est faite 
dans le dernier chapitre de ce groupe, à savoir que les incroyants appelaient les révélations de 
Moïse et de Muhammad deux sortilèges qui s’étayaient réciproquement (28:48). 

2a. Le Qur’ân Sacré rend manifeste tout ce qui est nécessaire pour le bon développement 
des facultés humaines, et il rend manifeste toute la vérité. 

3a. Le Prophète était informé par la révélation Divine de la ruine d’une génération 
mauvaise, mais au lieu de la maudire, il s’est efforcé héroïquement de sauver son peuple en 
provoquant une puissante transformation chez elle, une transformation pour laquelle il était si 
inquiet qu’on le décrit ici comme s’il mourait presque de chagrin. 

4a. Un tel signe a été envoyé à la bataille de Badr et de nouveau à la conquête de Makkah. 
Au premier endroit leurs chefs ont été abattus, et au second ils ont accepté de se soumettre. 

6a. C’étaient des prophéties de leur propre défaite et de la victoire de l’Islam dont ils se 
moquaient. 
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8 Sûrement il y a un signe en ceci; 
cependant la plupart d’entre eux ne 
croient pas. 

9 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 3 


L iXôl 


SECTION 2 : Moïse est appelé et envoyé chez Pharaon 


10 Et quand ton Seigneur a appelé 
Moïse, disant: Va vers le peuple 
inique - 

11 Le peuple de Pharaon. Ne se 
garderont-ils pas du mal? 

12 II dit: Mon Seigneur, je crains 
qu’ils me rejettent. 


^y° Q&s 

©UjH & olS-i Jls 


13 Et ma poitrine se serre, et ma 
langue n’est pas éloquente, 3 alors 
envoie chercher Aaron (aussi). 

14 Et ils ont un crime contre moi, 
alors je crains qu’ils me tuent. 3 
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15 II dit: En aucune façon; alors 
allez tous deux avec Notre signe; 
Nous sommes sûrement avec vous, 
Celui Qui entend. 

16 Ensuite allez à Pharaon, et dites: 
Nous sommes porteurs d’un message 
du Seigneur des mondes: 


© 3 ^* 1 là 
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9a. Il est question de sept prophètes en tout dans ce chapitre, et l’on y raconte comment 
les ennemis de chacun d’entre eux ont été exterminés lors du triomphe final de la Vérité. 
Cependant, pour donner une indication du sort des adversaires du Prophète, la mention de 
chaque prophète se termine par les deux attributs de l’Etre Divin mentionnés ici, le Puissant, 
le Miséricordieux, le premier des deux indiquant qu’il sera fait en sorte que la Vérité, même 
maintenant, vaincra toute opposition et le second, que le traitement des adversaires du 
Prophète en sera un de clémence. Les adversaires du Prophète ont sans doute été vaincus 
mais ils n’ont pas été détruits et un peuple réformé a accédé de nouveau au pouvoir. 

13a. A 20:27 Moïse prie Dieu: Et délie le nœud de ma langue. On exprime ici la même 
idée par les mots: Et ma langue n'est pas éloquente; voir 20:27a. 

14a. Il est fait allusion à la perte des Egyptiens, tel que mentionné à 28:15. On affirme ici 
que le peuple de Pharaon a accusé Moïse d’un crime, non pas qu’il en ait été coupable en 
réalité; voir 20a, 28:15a. 
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17 Envoie avec nous les Enfants 
d’Israël. 

18 (Pharaon) dit: Ne t’avons-nous 
pas élevé comme un enfant parmi 
nous, et tu as passé (plusieurs) années 
de ta vie parmi nous? 

19 Et tu as fait (cette) action de 
celles que tu as faites et tu es au nom¬ 
bre des ingrats. 

20 II dit: Je l’ai faite alors que 
j’étais du nombre de ceux qui se trom¬ 
pent. 3 

21 Alors je t’ai fui quand je t’ai 
craint, ensuite mon Seigneur m’a ac¬ 
cordé le jugement et a fait de moi un 
des messagers. 

22 Et est-ce une faveur que tu me 
rappelles que tu aies réduit en escla¬ 
vage les Enfants d’Israël? 3 

23 Pharaon dit: Et qui est le Seig¬ 
neur des mondes? 

24 II dit: Le Seigneur des cieux et 
de la terre et de ce qu’il y a entre eux, 
si tu en étais certain. 

25 (Pharaon) dit aux personnes au¬ 
tour de lui: N’entendez-vous pas? 

26 II dit: Votre Seigneur et le Seig¬ 
neur de vos pères de jadis. 

27 (Pharaon) dit: Sûrement ton 
messager, qui t’est envoyé, est fou. 

28 II dit: Le Seigneur de l’Orient et 
de l’Occident et de ce qu’il y a entre 
eux, si tu as quelque raison. 

29 (Pharaon) dit: Si tu prends un 
dieu au lieu de moi, je te mettrai 
certainement en prison. 3 
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20a. Les circonstances au cours desquelles le geste de Moïse de frapper du poing un 
Egyptien a conduit à la mort de ce dernier sont racontées à 28:15. Il n’avait pas l’intention de 
tuer l’homme, et Moïse n’a utilisé aucune arme susceptible de causer la mort. Rz explique 
que dâ!! signifie ici une personne embarrassée , incapable de savoir ce qui lui incombait. Il 
utilisa son poing contre l'oppresseur, et la mort a été simplement accidentelle. 

22a. Les juifs n'étaient employés qu'aux travaux serviles par Pharaon et les Egyptiens; 
c'est cette soumission aux tâches pénibles que l’on nomme ici l 'esclavage. 

29a. Les dieux des Egyptiens étaient innombrables. Il y avait les dieux abstraits, les dieux 
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30 11 dit: Même si je te montre 
quelque chose d’évident? 

31 (Pharaon) dit: Montre-le, alors, 
si tu es du nombre des véridiques. 

32 Alors il lança son bâton, et 
voilà! c’était distinctement un serpent; 

33 Et il avança la main, et voilà! 
elle parut blanche aux spectateurs. 3 
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SECTION 3 : Moïse et les enchanteurs 


34 (Pharaon) dit aux chefs autour 
de lui: C’est sûrement un habile 
enchanteur, 

35 Qui désire vous chasser de votre 
pays par son enchantement. Que 
conseillez-vous alors? 

36 Ils dirent: Accorde un répit à lui 
et à son frère et envoie des hérauts 
dans les villes 

37 Pour qu’ils t’amènent chaque 
enchanteur habile. 

38 Alors les enchanteurs ont été 
rassemblés pour la rencontre d’un jour 
célèbre, 

39 Et l’on a dit au peuple: Vous 
rassemblerez-vous? 

40 Nous pouvons peut-être suivre 
les enchanteurs, s’ils sont vainqueurs. 

41 Alors quand les enchanteurs 
sont arrivés, ils ont dit à Pharaon: Y 
aura-t-il une récompense pour nous, si 
nous sommes vainqueurs? 

42 II dit: Oui, et sûrement vous 
serez alors de ceux qui sont les plus 
proches (de moi). 

43 Moïse leur dit: Lancez ce que 
vous allez lancer. 
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cosmiques, les dieux humains, et les dieux animaux. Leur culte des dieux peut se résumer 
brièvement par les mots de l’En. Br. (vol. ix, p. 51): "Vraiment, on aurait pu dire dans 
l’ancienne Egypte, A l’invention de dieux il n'y a pas de fin”. La prétention de Pharaon à la 
divinité, chez un peuple prêt à déifier n’importe quoi, n’avait par conséquent rien d’étrange. 


33a. Voir 7:108a: 20:20a. 22a. 
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44 Alors ils ont lancé leurs cordes 
et leurs bâtons et ils ont dit Par la puis¬ 
sance de Pharaon nous serons très 
sûrement vainqueurs. 

45 Alors Moïse a lancé son bâton, 
et voilà! il a avalé leur invention. 

46 Et les enchanteurs ont été lancés 
au sol prosternés - 

47 Ils dirent: Nous croyons au Seig¬ 
neur des mondes, 

48 Le Seigneur de Moïse et 
d’Aaron. 

49 (Pharaon) dit: Vous croyez en 
lui avant que je vous donne votre 
congé; il est sûrement votre chef qui 
vous a enseigné l’enchantement, de 
sorte que vous sachiez. Certainement 
je vous couperai les mains et les pieds 
de côtés opposés, et je vous crucifierai 
tous. 

50 Ils dirent: Aucun mal; sûrement 
à notre Seigneur nous retournons. 

51 Nous espérons que notre Seig¬ 
neur nous pardonnera nos torts parce 
que nous sommes les premiers des 
croyants. 




SECTION 4 : Moïse est délivré et Pharaon noyé 


52 Et Nous avons révélé à Moïse, 
disant: Voyage de nuit avec Mes ser¬ 
viteurs - vous serez poursuivis. 

53 Et Pharaon a envoyé des hérauts 
dans les villes (proclamant): 

54 Ils forment sans doute un petit 
groupe, 

55 Et ils nous ont sûrement mis en 
colère: 

56 Et nous sommes vraiment une 
multitude vigilante. 

57 Alors Nous les avons fait sortir 
de jardins et de fontaines, 

58 Et de trésors et de belles de¬ 



meures - 
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59 Même alors. Et Nous les avons 
donnés en héritage aux Enfants 
d’Israël. 8 

60 Ensuite ils les ont poursuivis au 
lever du soleil. 

61 Alors quand les deux armées se 
virent, les compagnons de Moïse 
s’écrièrent: Sûrement nous sommes 
rejoints. 

62 II dit: Aucunement; sûrement 
mon Seigneur est avec moi - Il me 
guidera. 

63 Alors Nous avons révélé à 
Moïse: Avance jusqu’à la mer avec 
ton bâton. 8 Alors elle se sépara, et 
chaque côté était comme un énorme 
monticule. 6 

64 Et là Nous avons fait approcher 
les autres. 

65 Et Nous avons sauvé Moïse et 
ceux qui étaient avec lui, tous. 

66 Ensuite Nous avons noyé les 
autres. 

67 Sûrement il y a un signe en ceci; 
pourtant la plupart d’entre eux ne 
croient pas. 

68 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 


# UifrT; 



SECTION 5 : L’histoire d’Abraham 


69 Et récite-leur l’histoire 
d’Abraham. 

70 Quand il a dit à son Seigneur et 
à son peuple: Qu’adorez-vous? 

71 Ils dirent: Nous adorons des 
idoles, alors nous continuerons à leur 
rester fidèles. 




72 II dit: Est-ce qu’elles vous enen- 
dent quand vous faites appel (à elles), 

73 Ou vous sont-elles utiles ou 
vous font-elles du tort? 


s>. ' 
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59a. Le pronom les se rapporte aux jardins et aux fontaines, etc., en général, et non aux 
jardins en particulier, etc., d’où les Egyptiens ont été chassés. Les Israélites ont reçu l’héri¬ 
tage de jardins et de trésors dans la terre de Canaan, la terre promise où coulent lait et miel. 

63a. Les mots idrib bi- ‘asâ-ka-l-bahra correspondent très bien aux mots idrib bi- ‘asâ-ka- 
1-bajara que l’on trouve à 2:60; voir 2:60a. On exprime ailleurs la même idée en disant: 
“Trace-leur un sentier sec dans la mer, en ne craignant pas d’être rattrapé, et sans avoir peur’’ 
(20:77); voir 20:77a, 2:50a. 

63b. La mer s’était retirée, laissant ainsi un sentier sec (20:77) pour les Israélites. Le sens 
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74 Ils dirent: Non, nous avons 
trouvé que nos pères faisaient ainsi. 

75 II dit: Voyez-vous alors ce que 
vous adorez - 

76 Vous et vos anciens seigneurs? 

77 Sûrement elles sont des ennemis 
pour moi, mais non pour le Seigneur 
des mondes, 

78 Qui m’a créé, ensuite II me 
montre le chemin, 

79 Et Qui me donne à manger et à 
boire, 

80 Et quand je suis malade, Il me 
guérit, 

81 Et Qui me fera mourir, ensuite 
me donnera la vie, 

82 Et Qui, je l’espère, me pardon¬ 
nera mes fautes le jour du Jugement. 3 

83 Mon Seigneur, accorde-moi la 
sagesse, et joins-moi aux justes, 

84 Et ordonne pour moi une belle 
mention dans les générations futures, 

85 Et fais de moi un des héritiers du 
Jardin de béatitude, 

86 Et pardonne mon Seigneur, 
sûrement il est de ceux qui sont dans 
l’erreur, 

87 Et ne me déshonore pas le jour 
où ils seront ressuscités - 

88 Le jour où la richesse sera 
inutile, ni les fils, 

89 Sauve celui qui vient à Allah le 
coeur pur. 

90 Et le Jardin approche pour ceux 
qui obéissent, 
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peut être que chaque vague, en reculant, ressemblait à un énorme monticule. Le mot taud, on 
peut le remarquer, signifie une montagne , de même qu’une étendue de terre élevée ou qui 
surplombe (LL), et un poète l’applique même à la bosse d’un chameau (LL). 

82a. Les prophètes, parce qu’ils sont toujours conscients de leur faiblesse, cherchent la 
protection d’Allàh. Les expressions comme celle-ci indiquent invariablement la faiblesse 
humaine devant la perfection Divine, et ne sont pas une preuve de culpabilité. Comparer avec 
l’admission par Jésus de sa faiblesse dans un état de tension semblable: “Pourquoi 
m’appelles-tu bon? Il n’y a qu'un Unique bon, c’est-à-dire, Dieu” (Mt. 19:17). 
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91 Et l’enfer est rendu manifeste 
pour ceux qui dévient, 3 

92 Et il leur est dit: Où sont ceux 
que vous adoriez 

93 Au lieu d’Allàh? Peuvent-ils 
vous venir en aide ou à eux-mêmes? 

94 Alors ils y sont lancés avec 
force, eux et ceux qui dévient, 

95 Et les armées du démon, tous. 

96 Ils diront, en s’y querellant: 

97 Par Allah! Nous étions certaine¬ 
ment dans l’erreur manifeste, 

98 Quand nous avons fait de vous 
les égaux du Seigneur des mondes. 

99 Et seuls les coupables nous ont 
conduits hors de la voie. 
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100 Alors nous n’avons pas d’inter¬ 
cesseurs, 





101 Ni de véritable ami. 

102 Maintenant, si nous ne pou¬ 
vions retourner qu’une fois, nous seri¬ 
ons des croyants. 

103 Sûrement il y a un signe en 
ceci; pourtant la plupart d’entre eux ne 
croient pas. 

104 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 
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SECTION 6 : L’histoire de Noé 


105 Le peuple de Noé a rejeté les 
messagers. 

106 Quand leur frère Noé leur a dit: 
Ne vous garderez-vous pas du mal? 
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107 Sûrement je suis un messager 
fidèle auprès de vous: 



108 Alors observez votre devoir en¬ 
vers AUàh et obéissez-moi. 




91a. Le fait de rendre manifeste l’enfer montre qu’il existe déjà, mais il est caché aux 
yeux des hommes, alors que le jour de la Résurrection il sera rendu visible. 
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109 Et je ne vous en demande au¬ 
cune récompense: ma récompense est 
uniquement auprès du Seigneur des 
mondes. 

110 Alors observez votre devoir en¬ 
vers Allah et obéissez-moi. 
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111 Ils dirent: Croirons-nous en toi 
et les plus misérables te suivent? 

112 II dit: Et quelle connaissance 
ai-je de ce qu’ils ont fait? 

113 Ils ne rendent compte qu’à mon 
Seigneur, si seulement vous vous en 
apercevez. 

114 Et je ne vais pas chasser les 
croyants; 

115 Je ne suis qu’un simple aver¬ 
tisseur. 
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116 Ils dirent: Si tu n’abandonnes 
pas, O Noé, tu seras certainement la¬ 
pidé à mort. 

117 II dit: Mon Seigneur, mon peu¬ 
ple m’accuse de mensonge. 

118 Alors juge ouvertement entre 
moi et eux, et délivre-moi ainsi que les 
croyants qui sont avec moi. 

119 Alors Nous l’avons délivré et 
ceux qui étaient avec lui dans l’arche 
remplie. 


ijfé 


y • * < H \ * 's y** s ? s*»* 

6-5 J? w* > 




120 Alors Nous avons noyé les 
autres ensuite. 3 



121 Sûrement il y a un signe en 
ceci, pourtant la plupart d’entre eux ne 
croient pas. 

122 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 
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SECTION 7 : L’histoire de Hüd 


123 Les ‘Ad ont accusé les mes¬ 
sagers de mensonge. 




120a. Partout où l’on mentionne Noé, il est dit que seuls ceux de son peuple qui l’ont 
rejeté et persécuté ont été noyés ; voir aussi 11:42a. 
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124 Quand leur frère Hüd leur a dit: 
Ne vous garderez-vous pas du mal? 

125 Sûrement je suis un messager 
fidèle auprès de vous: 

126 Alors observez votre devoir en¬ 
vers Allah et obéissez-moi. 

127 Et je ne vous en demande au¬ 
cune récompense; sûrement ma ré¬ 
compense est uniquement auprès du 
Seigneur des mondes. 

128 Erigez-vous sur chaque hauteur 
un monument? Vous vous amusez 
(seulement). 8 

129 Et vous faites des forteresses 
que vous pouvez habiter. 

130 Et quand vous saisissez, vous 
saisissez comme des tyrans. 

131 Alors observez votre devoir en¬ 
vers Allah et obéissez-moi. 

132 Et observez votre devoir envers 
Celui Qui vous vient en aide au moyen 
de ce que vous savez - 

133 II vous vient en aide au moyen 
du bétail et des enfants 
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134 Et de jardins et de fontaines. 

135 Sûrement je crains pour vous le 
châtiment d’un jour pénible. 

136 Ils dirent: Il nous est indifférent 
que tu avertisses, ou que tu ne sois pas 
du nombre des avertisseurs: 

137 Ce n’est qu’une invention des 
anciens: 8 

138 Et nous ne serons pas châtiés. 

139 Alors ils l’ont rejeté, ensuite 
Nous les avons détruits. Sûrement il y 
a un signe en ceci; pourtant la plupart 
d’entre eux ne croient pas. 
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128a. On utilise ici le mot âyat, littéralement un signe , pour indiquer Védifice élevé qui 
devait acquérir la renommée en signe de grandeur; voir 2:39a. Ces édifices élevés étaient 
sans doute utilisés pour terroriser les autres, car le v. 130 montre que les ‘Àd commettaient 
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140 Et sûrement ton Seigneur est le «u ».■>s 

Puissant, le Miséricordieux. 0 ^ ^ 


SECTION 8 : L’histoire de Sàlih 


141 Les Thamüd ont accusé les 
messagers de mensonge. 

142 Quand leur frère Sàlih leur dit: 
Ne vous garderez-vous pas du mal? 

143 Sûrement je suis un fidèle mes¬ 
sager pour vous. 

144 Alors observez votre devoir 
envers Allah et obéissez-moi. 




145 Et je ne vous en demande au¬ 
cune récompense; sûrement ma ré¬ 
compense est uniquement auprès du 
Seigneur des mondes. 

146 Vous laissera-t-on en sécurité 
dans ce qu’il y a ici, 

147 Dans des jardins et des fon¬ 
taines, 

148 Et des champs de blé et des 
palmiers portant de beaux bourgeons? 

149 Et vous taillez des maisons 
dans la montagne avec joie. 

150 Alors observez votre devoir en¬ 
vers Allah et obéissez-moi. 
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151 Et n’obéissez pas aux ordres 
des extravagants, 

152 Qui causent du tort dans le 
pays et n’agissent pas bien. 

153 Ils dirent: Tu n’es qu’une per¬ 
sonne induite en erreur. 

154 Tu n’es qu’un mortel comme 
nous - alors apporte un signe si tu es 
véridique. 

155 II dit: C’est une chamelle; elle 
a sa part d’eau, et vous avez votre part 
d’eau à un moment déterminé. 3 
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des actes de cruauté et de violence, alors qu’ils se considéraient en sécurité dans leur 
forteresse. 

137a. Le mot khuluq a parfois le même sens que le mot ikhtilâq, i.e., une fabrication. 

155a. Voir 7:73a au sujet des Thamüd. On les décrit au v. 149 comme des hommes qui 
taillaient des maisons dans les montagnes, et, tel qu’il apparaît ici et à 54:28, il semble que 
les sources d'eau étaient rares, et leur accès était probablement particulièrement protégé, de 
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156 Et ne lui faites pas de mal, de 
peur que le châtiment d’un jour amer 
ne s’abatte sur vous. 

157 Mais ils lui ont coupé les ten¬ 
dons des jarrets, ensuite l’ont regretté, 

158 Alors le châtiment s’est abattu 
sur eux. Sûrement il y a un signe en 
ceci; pourtant la plupart ne croient pas. 

159 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 
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SECTION 9 : L’histoire de Lot 


160 Le peuple de Lot a accusé les 
messagers de mensonge. 

161 Quand leur frère Lot leur a dit: 
Ne vous garderez-vous pas du mal? 

162 Sûrement je suis un fidèle mes¬ 
sager pour vous: 

163 Alors observez votre devoir en¬ 
vers Allah et obéissez-moi. 

164 Et je ne vous en demande 
aucune récompense; sûrement ma ré¬ 
compense est uniquement auprès du 
Seigneur des mondes. 

165 Venez-vous aux mâles parmi 
les créatures, 

166 Et laissez-vous vos épouses 
que le Seigneur a créées pour vous? 
Non, vous êtes un peuple qui dépasse 
les limites. 

167 Ils dirent: Si tu n’abandonnes 
pas, O Lot, tu seras sûrement banni. 
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sorte qu’elles n’étaient ouvertes qu’à certains moments. Quant à la chamelle, voir 7:73c. 
Sâlih semble avoir exigé que l’on permette à la chamelle de boire à ces moments-là. Voir 
54:28, où l’on affirme que la chamelle sera présente à chaque partage de l’eau, ou qu’elle 
aura accès à l’eau à chaque fois qu’il est permis aux autres de boire. A 11:64 les mots 
suivants contiennent une demande semblable au sujet de son pâturage “Laissez-la paître sur 
la terre d’Allàh”, suivie des mêmes mots que ceux qui suivent cette demande de boire: “Et ne 
lui faites pas de mat”. 

Le mot shirb signifie soit une action de boire , soit une part , ou une portion de l'eau qui 
revient à quelqu'un , soit un point d'eau , soit un moment de boire. Et dansla loi il signifie 
l'utilisation de l'eau pour donner de l'eau aux champs ensemencés et aux bêtes (LL). 
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168 II dit: Sûrement j’ai en horreur 
ce que vous faites. 

169 Mon Seigneur, délivre-moi 
ainsi que mes fidèles de ce qu’ils font. 

170 Alors Nous l’avons délivré 
ainsi que tous ses fidèles, 

171 Sauf une vieille femme, parmi 
ceux qui sont restés derrière. 3 

172 Alors Nous avons détruit les 
autres. 

173 Et Nous avons fait tomber sur 
eux une pluie, et mauvaise était la 
pluie sur ceux qui étaient avertis. 3 

174 Sûrement il y a un signe en 
ceci; pourtant la plupart d’entre eux ne 
croient pas. 

175 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 
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SECTION 10 : L’histoire de Shu‘aib 


176 Les habitants du buisson ont 
accusé les messagers de mensonge. 3 

177 Quand Shu'aib leur dit: Ne 
vous garderez-vous pas du mal? 

178 Sûrement je suis un fidèle mes¬ 
sager pour vous; 

179 Alors observez votre devoir en¬ 
vers Allah et obéissez-moi. 

180 Et je ne vous en demande au¬ 
cune récompense; sûrement ma ré¬ 
compense est uniquement auprès du 
Seigneur des mondes. 

181 Donnez pleine mesure et ne 
soyez pas de ceux qui diminuent. 

182 Et pesez avec une balance juste. 

183 Et ne traitez pas les hommes 
injustement pour leurs dettes, et 
n’agissez pas avec corruption sur la 
terre, en causant des troubles. 
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171a. Voir 7:80a au sujet de Lot. La vieille femme à laquelle il est fait allusion ici était la 
femme de Lot. 

173a. Voir 7:84a. Une pluie de pierres s’est abattue sur eux à la suite d’une éruption 
volcanique. 

176a. Ce sont les mêmes personnes que le peuple de Midiân. 
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184 Et observez votre devoir envers 
Celui Qui vous a créés et les généra¬ 
tions précédentes. 3 

185 Ils dirent: Tu n’es qu’une per¬ 
sonne induite en erreur, 

186 Et tu n’es qu’un mortel comme 
nous, et nous estimons que tu es un 
menteur. 

187 Alors fais en sorte qu’une por¬ 
tion du ciel tombe sur nous, si tu es 
véridique. 3 

188 II dit: Mon Seigneur sait le 
mieux ce que vous faites. 3 

189 Mais ils l’ont rejeté, de sorte 
que le châtiment du jour de Couver¬ 
ture s’est abattu sur eux. Sûrement ce 
fut le châtiment d’un jour cruel! 3 

190 Sûrement il y a un signe en 
ceci; cependant la plupart d’entre eux 
ne croient pas. 

191 Et sûrement ton Seigneur est le 
Puissant, le Miséricordieux. 
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SECTION 11 : Avertissement aux adversaire du Prophète 


192 Et ceci est sûrement une ré¬ 
vélation du Seigneur des mondes. 

193 L’Esprit Fidèle l’a apportée 3 > * du 

194 Sur ton coeur de sorte que tu 

puisses être un avertisseur, 3 ^ iÜo 








184a. Le mot jibillat signifie nature, qualité, ou propriété. Mais il est aussi synonyme de 
jibill, et les lexicologues reconnaissent que les deux mots véhiculent le même sens, v.g., une 
grande compagnie d ’hommes, ou une nation, ou un peuple (LL). 

187a. Kisaf signifie une portion (R), et une portion du ciel signifie un châtiment du ciel. 
Selon JB, kisaf signifie châtiment. 

188a. Il faut remarquer que la demande du châtiment promis est toujours suivie 
d’expressions signifiant que la question repose entre les mains d’Allâh. De telles affirmations 
reviennent en réalité à dire que la chose finira certainement par arriver. 

189a. Zullah signifie une ombre, ou une couverture, et le jour du châtiment s’appelle le 
jour de Couverture parce qu’il les a couverts d’un châtiment. 

193a. L'Esprit Fidèle est l’ange Gabriel, qui a apporté la révélation Divine au Saint 
Prophète. Le Prophète lui-même était connu à Makkah sous le nom de al-Amïn ou le Fidèle 
avant que la révélation ne lui arrive. 

194a. L'addition des mots sur ton coeur sert à indiquer que le coeur du Prophète, étant le 


\ 
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195 En langue arabe claire. 

196 Et sûrement la même chose se 
trouve dans les Ecritures des anciens. 3 

197 N’est-ce pas un signe pour eux 
que les hommes savants des Enfants 
d’Israël le sachent? 

198 Et si Nous l’avions révélé à 
n’importe quel étranger, 

199 Et s’il le leur avait lu, ils n’y 
auraient pas cru. 3 

200 Ainsi le faisons-Nous entrer 
dans le coeur des coupables. 3 

201 Ils n’y croiront pas jusqu’à ce 
qu’ils voient le douloureux châtiment: 

202 De sorte qu’il leur arrivera sou¬ 
dainement, alors qu’ils ne s’en aper¬ 
çoivent pas; 

203 Alors ils diront: Nous accor- 
dera-t-on un répit? 

204 Cherchent-ils encore à hâter 
Notre châtiment? 
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dépositaire de la puissante révélation, était sans doute vraiment ouvert aux grandes vérités 
qu’elle contient. Les hautes valeurs morales et les grandes vérités humanistes que le Qur’ân 
contient nous donne une image exacte de ce grand esprit. Il y est fait allusion dans l’une des 
premières révélations: “Et sûrement tu te conformes à une sublime moralité” (68:4). La brève 
mais très belle affirmation de ‘A’ishah, l’épouse du Prophète, qui connaissait mieux que 
quiconque le récipiendaire de la révélation Qur’ânique, demeure sans égale pour décrire le 
caractère du Saint Prophète. Interrogée à ce sujet, elle répliqua: Son caractère est le Qur’ân. 
Elle laissait entendre en termes concis que toutes ces merveilleuses images de grandeur 
morale décrites dans le Qur’ân Sacré illustraient l’esprit noble auquel le Qur’ân était révélé. 

196a. Le Qur’ân Sacré fait très souvent allusion aux prophéties se rapportant à 
l’avènement du Prophète Muhammad, telles qu’on les trouve dans les Ecritures juives et 
chrétiennes. L’affirmation faite ici est cependant plus générale: On les trouve dans toutes les 
écritures anciennes. Voir 3:80, où il est question d’un engagement pris par l’intermédiaire de 
tous les prophètes du monde au sujet de l’avènement du Prophète; voir 3:80a. Le verset 
suivant fait allusion aux savants parmi les Enfants d’Israël en particulier parce que les juifs et 
les chrétiens étaient depuis longtemps en contact avec les Arabes. De telles allusions sont 
fréquentes dans les premières révélations de Makkah, et il n’y a pas le moindre fondement à 
l’affirmation voulant que, parce qu’il est fait mention des savants parmi les Enfants d’Israël, 
ces versets ont dû être révélés à Madïnah. 


199a. 1 Parce que la prophétie indique clairement que les Arabes devaient être les 
récipiendaires de la révélation; voir Is. 42:11 : “Que le désert et les villes fassent entendre leur 
voix, les villages où habite Qédar”. Dans l’Ancien Testament, Qédar, fils d’Ismaël, 
représente la nation arabe. C’est pourquoi l’ancienne prophétie exigeait que la révélation 
finale soit accordée à un Arabe. 

200a. Le sens est que le Qur’ân devait entrer dans les coeurs à cause de la preuve 
convaincante de sa vérité; mais ils l’ont rejeté, comme le montre le verset suivant. 
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205 Vois-tu, si Nous les laissons 
prendre du bon temps pendant des an¬ 
nées, 

206 Ensuite ce qui leur est promis 
leur arrive - 

207 Que ce dont on les a laissé pro¬ 
fiter ne leur servira pas? 

208 Et Nous n’avons détruit aucune 
ville sans qu’elle ait (ses) avertisseurs - 

209 Pour lui rappeler. Et Nous ne 
sommes jamais injustes. 

210 Et les démons ne l’ont pas ap¬ 
porté. 

211 Et il ne leur incombe pas, et ils 
n’ont pas le pouvoir de (le) faire. 

212 Sûrement ils sont loin de 
l’entendre. 3 

213 Alors ne faites pas appel à un 
autre dieu qu’Allâh, de crainte d’être 
au nombre de ceux qui sont châtiés. 

214 Et avertis tes plus proches rela¬ 
tions, 3 

215 Et abaisse ton aile sur les fi¬ 
dèles qui te suivent. 

216 Mais s’ils te désobéissent, dis: 
Je suis innocent de ce que vous faites. 

217 Et fie-toi au Puissant, au Mi¬ 
séricordieux, 3 
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212a. L’argument est ici semblable à celui avancé par Jésus-Christ quand il a dit: “Et si 
Satan expulse Satan, il est divisé contre lui-même” (Mt. 12:26). Le démon ne peut être à 
l’origine du Qur’ân, car le Qur’àn invite à la vertu. Voir aussi les vv. 221-223 et 223a. 

214a. Quand ce verset a été révélé, le Saint Prophète, debout sur le mont Safà, a invité 
chaque tribu par son nom, et quand les représentants de toutes les tribus se furent rassemblés 

- parmi eux il y avait aussi les Quraish et l’ennemi irréductible du Saint Prophète, Abü Lahab 

- le Saint Prophète s’est adressé à eux en ces mots: “Dites-moi, si je devais vous informer 
qu’une grande armée dans la vallée est dans l’attente d’exécuter une incursion contre vous, 
me croiriez-vous?” “Oui!” répondit-on en choeur, “car nous n’avons jamais trouvé rien 
d’autre que la vérité qui sortait de ta bouche”. “Alors,” dit le Prophète, “sachez que je suis 
pour vous un avertisseur d’un châtiment qui approche”. “Puisses-tu périr,” s’écria le 
détestable Abü Lahab, “est-ce pour cela que tu nous a réunis?” (B. 65:xxvi, 2). 

217a. Il est dit ici au Prophète de faire confiance au Puissant, au Miséricordieux, les 
mêmes mots qui sont répétés à la fm de presque toutes les sections de ce chapitre, montrant 
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218 Qui te voit quand tu te tiens de¬ 
bout, 
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219 Et tes mouvements parmi ceux 
qui se prosternent. 

220 Sûrement II est Celui Qui en¬ 
tend, Qui sait. 

221 Vous informerai-je de ceux sur 
qui les démons descendent? 

222 Ils descendent sur chaque men¬ 
teur et chaque pécheur - 

223 Ils prêtent l’oreille, et la plu¬ 
part d’entre eux sont des menteurs. 8 

224 Et les poètes - les déviants les 
suivent. 
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225 Ne vois-tu pas qu’ils errent 
dans chaque vallée, 8 

226 Et qu’ils disent ce qu’ils ne 
font pas? 8 

227 Sauf ceux qui croient et qui 
font le bien et qui se rappellent beau¬ 
coup Allah, et qui se défendent quand 
on les a opprimés. 8 Et ceux qui font le 
mal, sauront vers quel dernier lieu ils 
retourneront. 
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ainsi qu’il est question du sort des adversaires des prophètes antérieurs simplement pour 
mettre en garde ses propres adversaires. On utilise l’attribut de puissance pour indiquer le 
pouvoir de punir les méchants, alors que la miséricorde indique la délivrance et le triomphe 
des justes, ou un traitement miséricordieux même pour les adversaires. 

223a. On revient ici au sujet du v. 212, et celui-ci confirme ce qui est dit à 212a. Les 
adversaires du Qur’àn ne voulaient pas écouter ce qui est dit dans le Qur’ân - ils sont loin de 
l’entendre, comme on l’affirme au v. 212 - mais ils écoutent ce que leurs chefs funestes 
disent. 

225a. C’est-à-dire qu’ils suivent un chemin sans but, alors que le Prophète a un objectif 
bien défmi devant lui, et c’est de faire avancer les hommes sur les chemins de la vertu. 

226a. La première suggestion des incroyants voulait que le Qur’ân soit l’œuvre du 
démon. Après qu’on leur eut démontré que c’était incompatible avec sa propre nature et avec 
la vertu qu’il prêchait, ils ont dit que c’était l’œuvre d’un poète. En réponse à ceci, on leur dit 
que l’on ne trouve dans le Qur’ân aucune des caractéristiques de l’œuvre d’un poète. Le 
poète ne conduit jamais ses fidèles vers une vie de vertu, alors que le Qur’ân provoquait une 
véritable transformation dans la vie de ceux qui le suivaient. En outre, les poètes disent des 
choses qu’ils ne pratiquent pas, alors que le Prophète non seulement prêchait la vertu, mais il 
était un modèle qui traduisait dans la pratique ce qu’il enseignait en paroles. Et la 
considération qui de toutes a le plus de poids, est que les poètes ne peuvent prononcer de 
prophéties comme celles que l’on trouve dans le Qur’ân. C’est cela qu’on attire l’attention 
dans le verset suivant. 

227a. Le passage donne une description des vrais croyants en général, une nouvelle 
affirmation étant présentée par le mot iliâ ( sauf)-, ou il peut se rapporter en particulier aux 
poètes parmi les croyants.X 



CHAPITRE 27 


AI-Naml : LE NAML 

(Revele a Makkah : 7 sections; 93 versets ) 


Le titre de ce chapitre est tiré de la mention au v. 18 d’une tribu connue sous le nom de 
Naml en relation avec l’expédition de Salomon contre la Reine de Saba. Au sujet de la date 
de sa révélation et de sa relation avec le chapitre précédent, voir la note de présentation du 
dernier chapitre. 

Le Qur’ân est la parole d’Allàh, que le Saint Prophète a reçue d’en-haut, tout comme 
Moïse a reçu un appel sur le mont Sinaï, et les ennemis du Prophète seront traités de la même 
façon que ceux de Moïse. C’est en substance ce que dit la première section. La seconde et la 
troisième sont consacrées à l’histoire de Salomon, où l’on trouve une indication de la 
grandeur future du Saint Prophète. C’est en réalité une partie de l’histoire de Moïse, car le 
royaume d’Israël a atteint sa pleine gloire sous Salomon, et Moïse est mort avant que le 
royaume d’Israël ne soit établi. D’un autre côté, le Saint Prophète Muhammad était destiné à 
joindre la grandeur prophétique à la royauté, la gloire de Salomon à l’humble condition de 
Moïse. De son vivant il a été reconnu comme le roi d'Arabie, cependant, même s’il a été 
couronné de la gloire royale, il a mené une vie d’une simplicité remarquable. Le reste du 
chapitre comporte une brève référence, dans la quatrième section, à l’histoire de Salih et de 
Lot, dont les adversaires ont été anéantis, et l’on peut considérer la cinquième comme la suite 
naturelle que les fidèles seront exaltés. La sixième section affirme, cependant, que le 
triomphe du Prophète ne devait pas être marqué par la destruction complète de ses ennemis, 
comme dans le cas de ces prophètes, mais par l’ultime résurrection spirituelle de ceux qui 
semblaient entièrement sourds, muets et morts. La dernière section montre que seuls les plus 
grands adversaires disparaîtront. 
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SECTION 1 : Une référence à l’histoire de Moïse 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 





1 Dieu Bienveillant, Qui entend! 3 
Voici les versets du Qur’ân et le Livre 
qui rend manifeste: 

2 Une orientation et une bonne 
nouvelle pour les croyants, 

3 Qui observent la prière et paient 
le tribut pour les pauvres, et ils sont 
certains de l’Au-delà. 

4 Ceux qui ne croient pas en l’Au- 
delà, Nous faisons en sorte que leurs 
actions leur paraissent bonnes, mais ils 
errent aveuglément. 3 

5 Ce sont ceux pour qui il y a un 
mauvais châtiment, et dans l’Au-delà 
ce sont les plus grands perdants. 

6 Et il est sûrement fait en sorte que 
tu reçoives le Qur’ân de la part du 
Sage, de Celui Qui sait. 

7 Quand Moïse dit à sa famille: 
Sûrement je vois un feu; je vous en 
apporterai des nouvelles, ou vous 
apporterai un tison brûlant, pour que 
vous puissiez vous réchauffer. 

8 Alors quand il y est parvenu, une 
voix proclama, disant: Béni soit celui 
qui est en quête de feu et ceux qui sont 
autour. Et gloire à Allâh, le Seigneur 
des mondes! 3 
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la. Voir 26:1a pour l’explication 

4a. Par leurs actions on veut dire les actions qu’ils doivent exécuter. Le démon fait en 
sorte que les mauvaises actions paraissent bonnes aux yeux des pécheurs (6:43), alors 
qu’Allâh recommande les bonnes actions. Ailleurs: “Mais Allah vous a fait aimer la foi et l’a 
rendue convenable à votre coeur, et II a rendu détestables à vos yeux l’incroyance et la 
transgression et la désobéissance” (49:7). 

8a. On a expliqué les mots man fi-I-nâr de différentes façons. La meilleure explication est 
celle où l'on donne à /T (litt.. dans) le sens de après ou en quête de. Ainsi l’une des 
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9 O Moïse, Je suis sûrement Allâh, 
le Puissant, le Sage: 

10 Et lance ton bâton. Alors quand 
il l’a vu en mouvement comme si 
c’était un serpent, il s’est retourné en 
battant en retraite et il n’est pas re¬ 
venu. O Moïse, ne crains pas. Sûre¬ 
ment les messagers n’ont pas peur en 
Ma présence - 

11 Ni celui qui fait le mal, qui en¬ 
suite fait plutôt le bien après le mal; 8 
sûrement Je suis Clément, Miséri¬ 
cordieux, 

12 Et mets ta main dans ton sein, 
elle sortira blanche sans mal, parmi 
neuf signes pour Pharaon et son peu¬ 
ple. 8 Sûrement ils forment un peuple 
pécheur. 

13 Alors quand Nos signes clairs 
leur sont parvenus, ils dirent: C’est un 
pur enchantement. 

14 Et ils les nièrent injustement et 
orgueilleusement, alors que leur âme 
en était convaincue. Voyez alors, 
quelle a été la fin des fauteurs de trou¬ 
bles! 
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explications de l’expression donnée par AH est celui qui est à Vendroit ou qui suit la 
direction dans laquelle le feu lui semble brûler, de sorte que le sens est que Moïse était béni 
de même que ceux qui demeuraient dans ce pays. Rz prétend que l’on peut dire de Moïse 
qu’il était fi-l-nâr, à cause de sa proximité du feu, car il dit que l’on dit de celui qui est très 
près d'une chose, qu’il est comme dans celle-ci. Selon un autre commentateur, le sens est, 
celui qui est en quête d’une chose est à sa poursuite. Encore une autre explication veut que 
man signifie que, et désigne l’endroit où Moïse a vu le feu brûler. L’ajout des mots ceux qui 
sont autour sert à montrer que l’ensemble du pays était béni, parce que tellement de 
prophètes pour guider l’humanité sont apparus à cet endroit. 

Des commentateurs supposent que le feu n’était pas un feu matériel. La voix qui est 
parvenue à Moïse était la voix de Dieu et elle est arrivée de la manière dont l’appel Divin 
parvient à tous les prophètes. Moïse a reçu une révélation Divine, et ce qu’il a vu, il l’a vu 
dans un état de transformation. 


lia. Le mot illâ par lequel débute le verset est ici l’équivalent de wâw (i.e., ef) selon 
Mughnî. Mais comme la négation lâ dans le passage précédent, auquel ce dernier est relié, 
peut être considérée comme sous-entendue après wâw, par conséquent la bonne traduction de 
illâ ici est et non ou ni. D’autres pensent qu’ici illâ introduit une nouvelle affirmation (Bd). 

12a. Au sujet des neuf signes, voir 7:133b. 
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SECTION 2 : L’histoire de Salomon 


15 Et certainement Nous avons 
donné la connaissance à David et à 
Salomon. 3 Et ils ont dit: Gloire à 
Allah, Qui Nous a fait surpasser 
plusieurs de Ses serviteurs croyants! 
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16 Et Salomon a été l’héritier de 
David, et il a dit: O hommes, on nous 
a enseigné le langage des oiseaux, 1 “et 
on nous a accordé toutes choses. b 
Sûrement c’est une grâce manifeste. 


17 Et ses armées des jinn et les 
hommes et les oiseaux ont été rassem¬ 
blés auprès de Salomon, et ils ont été 
formés en groupes. 3 
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15a. L’histoire de David et de Salomon, étant l’histoire de la grandeur temporelle des 
juifs, forme en réalité une partie de l’histoire de Moïse, et l’allusion que l’on y fait est en 
réalité prophétique, afin de montrer que l’Islam était aussi destiné à accéder à la grandeur 
temporelle aussi bien que spirituelle. 

16a. La racine nutq, dont le mot mantiq est dérivé, signifie à l’origine discours articulé ou 
des voix articulées prononcées par la langue et conservées par les oreilles (R). Son utilisation 
concernant d’autres êtres humains est considérée comme une sorte de métaphore, et 
l’utilisation du mot est permise et admissible quand on comprend la signification, même s’il 
ne s’agit pas de discours articulé (R). Dire que Salomon comprenait le langage des oiseaux 
peut impliquer qu’il utilisait des oiseaux pour transmettre des messages d’un lieu à un autre, 
ces messages étant appelés de façon imagée le langage des oiseaux. Voir également la 
prochaine note de bas de page. Il est fait allusion ici aux grandes ressources du royaume de 
Salomon dans ses expéditions victorieuses contre des ennemis voisins et éloignés. Noter 
aussi que Salomon ne parle pas de lui seul; on inclut son peuple quand on lui fait dire: On 
nous a enseigné. Ceci montre que son peuple aussi connaissait ce langage. 

16b. Par toutes choses on veut dire toutes les choses relatives aux besoins d'un royaume 
puissant. 

17a. Les armées de Salomon se divisent ici en trois classes, les jinn, les hommes et les 
tair. Au sujet des jinn, il a été démontré à 21:82a que c’était des hommes appartenant à 
certaines tribus de montagne que Salomon avait soumises. Tair peut vouloir dire soit des 
oiseaux, soit des chevaux, i.e., la cavalerie. Le fait de rassembler les trois classes et de les 
diviser en groupes montre que toutes les trois étaient des êtres humains. Le mot tair, ou tâ’ir, 
est dérivé de tara, qui signifie il a volé, et il s’applique non seulement aux oiseaux, mais “il 
se dit aussi de choses autres que celles qui ont des ailes” (LL). Tâ’ir signifie chose qui vole, 
et comme la racine s’applique à d’autres que les êtres pourvus d’ailes, tâ’ir, dont tair (le mot 
utilisé ici) est le pluriel, peut aussi s’appliquer à des animaux rapides comme les chevaux. 
C’est pourquoi tayyâr, qui est une forme intensive de tâ’ir, signifie, quand il est seul, un 
cheval alerte, fougueux, vigoureux, dont on dit presque qu’il vole en raison de la fougue de 
sa course (T, LL). Il signifie aussi une compagnie d’hommes (LL). Tayyür, qui est une autre 
forme intensive du nominatif tâ’ir, signifie un homme alerte et rapide (Q,LL). Ainsi le 
contexte, considéré à la lumière de ces explications, justifierait la conclusion que tair signifie 
ici cheval . i.e.. cavalerie, car on pouvait la déplacer rapidement. Ceci est corroboré par 
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18 Jusqu’à ce qu’ils soient 
parvenus à la vallée du Narnl, 3 et une 
Namlienne dit: O Naml, entrez dans 
vos maisons, (de peur que) Salomon et 
ses armées ne vous écrasent, alors que 
vous ne savez pas. 

19 Alors il a souri, étonné 3 de ses 
paroles, et dit: Mon Seigneur, accorde- 
moi d’être reconnaissant de Ta faveur 
que Tu m’as accordée ainsi qu’à mes 
parents, et de faire le bien comme il 
Te plaît, et admets-moi, par Ta miséri¬ 
corde, parmi Tes justes serviteurs. 




Jtfîvap&îfeujtsîs 

c/ v r' J 

i lu r ✓ ? i 

0 ^ O/ 


20 Et il a passé les oiseaux en 
revue, et il a dit: Comment se fait-il 
que je ne vois pas Hudhud, ou est-il au 
nombre des absents? 3 




21 Je le punirai certainement d’un 
dur châtiment, ou je le tuerai, ou il 
m’apportera une bonne excuse. 
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l’affirmation concernant l’amour de Salomon pour les chevaux à 38:31-33. Mais on peut 
ajouter que l’utilisation d’oiseaux pour transmettre des messages faisait des oiseaux un 
complément nécessaire à une expédition militaire, et l’on peut donc aussi prendre le mot au 
sens littéral d’ oiseaux. 

18a. Plusieurs des légendes concernant Salomon ont été causées par une mauvaise 
interprétation du mot naml. Il faut remarquer qu’on ne peut traduire correctement wàdi-1- 
Naml par la vallée des fourmis, car Naml est un nom propre, et selon T (voir sous la racine 
wady), la vallée du Naml est située entre Jibrïn et ‘Asqalàn. Et Namlah est le nom d’une 
tribu, comme Mâzin, qui signifie littéralement les oeufs des fourmis. Namil signifie un 
homme intelligent (T). On avait aussi l’habitude de donner le nom de Namlah à un enfant 
dans les mains de qui on plaçait une fourmi à la naissance, car on disait que cet enfant serait 
sage et intelligent (T). Et dans le Qâmus on dit clairement que les Namlah formaient une 
tribu, car il dit au mot barq, Abriqah fait partie des eaux de Namlah. 

19a. Dâhik signifie s'étonner, car on utilise dihk aussi bien pour une simple joie que pour 
un simple étonnement (R). Voir aussi LL, qui dit que dahaka signifie aussi il s'est étonné, 
synonyme de ‘ ajiba. 

20a. Les premiers mots peuvent signifier une revue d’oiseaux ou une revue de chevaux; 
voir 17a. Par Hudhud il ne faut pas entendre le vanneau, mais une personne de ce nom. Dans 
toutes les langues on découvre que plusieurs des noms propres donnés aux hommes sont 
identiques à des noms d’animaux. Les écrivains arabes parlent d’un roi de Himyar nommé 
Hudad (LA), qui est presqu’identique à Hudhud mentionné dans le Qur’ân. La Bible parle 
d’un roi de Syrie, nommé Ben Hadad (1 R. 15:18, etc.). Le Muntaha-l-arab affirme que 
Hudad était le nom du père de Balqis, la reine de Saba. Selon LA, Hudhud s’écrit aussi 
Hudâhad, et Hudâhad et Hadad était le nom d’une tribu du Yaman. Ceci prouve qu’il n’y a 
rien d'étrange à ce qu’un tel nom soit donné à des hommes. Le verset qui suit montre 
clairement que Salomon parlait de l’un de ses propres officiers: le fait d'infliger un châtiment 
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22 Et il ne s’est pas attardé, ensuite 
il a dit: J’ai fait le tour de ce dont tu 
n’as pas fait le tour et je suis venu à 
toi de Saba avec une information 
certaine - a 

23 J’ai trouvé une femme qui 
régnait sur eux, et elle a tout reçu et 
elle possède un trône puissant. 

24 J’ai trouvé qu’elle et son peuple 
adoraient le soleil au lieu d’Allah, et le 
démon a fait en sorte que leurs actions 
leur paraissent bonnes et il les a 
détournés de la voie, de sorte qu’ils ne 
marchent pas droit - 

25 De sorte qu’ils n’adorent pas 

Allah, Qui présente ce qui est caché 
dans les cieux et sur la terre et Qui sait 
ce vous cachez et ce que vous 
proclamez. § 

26 Allah, il n’y a d’autre c 

Dieu que Lui, le Seigneur du S 

Trône puissant. 3 S 

27 II dit: Nous verrons si tu dis la 
vérité ou si tu es un menteur. 

28 Prends cette lettre de moi et 
présente-la leur, ensuite laisse-les et 
vois quelle (réponse) ils retourneront. 

29 Elle dit: O chefs, une lettre 
honorable m’a été livrée. 

30 Elle vient de Salomon, et elle est 
au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux: 

31 Proclamant, Ne vous élevez pas 
contre moi et venez à moi dans un état 
de soumission. 
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sévère à un petit oiseau pour un monarque aussi puissant que Salomon, et d’exposer la 
grande doctrine religieuse de l’Unité pour le vanneau, sont complètement incompréhensibles. 

22a. Saba* est la même que la Saba de la Bible. L’histoire telle que racontée ici ne se 
trouve pas dans la Bible, mais elle était connue des rabbins juifs. La Bible parle de la visite 
de la reine de Saba à Salomon avec des présents considérables pour le mettre à l’épreuve. 
Voir 1 R. 10 et 2 Ch. 9. Et elle parle plus loin de plusieurs femmes étranges comme 
d'épouses de Salomon (1 R. 11). 

26a. La récitation de ce verset est en réalité suivie d’une prosternation; voir 7:206a. 
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SECTION 3 : L’histoire de Salomon 


32 Elle dit: O chefs, conseillez-moi 
au sujet de mon affaire; je ne décide 
jamais d’une affaire tant que vous 
n’êtes pas en ma présence. 

33 Ils répondirent: Nous sommes 
les possesseurs de force et les 
possesseurs de puissantes prouesses. 
Et le commandement t’appartient, 
alors considère ce que tu com¬ 
manderas. 

34 Elle dit: Sûrement les rois, 
quand ils entrent dans une ville, la 
détruisent et humilient les plus nobles 
de ses habitants; et c’est ce qu’ils font. 

35 Et sûrement je vais leur envoyer 
un présent, et voir quelle (réponse) les 
messagers rapporteront. 

36 Alors quand (l’envoyé) est venu 
à Salomon, il a dit: Me combleras-tu 
de richesses? Mais ce qu’Allàh m’a 
donné est meilleur que ce qu’il t’a 
donné. Non, tu es transporté de joie à 
cause de ton présent. 2 

37 Retourne vers eux, alors nous 
irons certainement à eux avec des 
armées auxquelles ils n’ont pas le 
pouvoir de s’opposer, et nous les en 
expulserons dans la honte, alors qu’ils 
seront humiliés. 
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38 II dit: O chefs, lequel d’entre ,1 ^,^.$5 

vous peut m apporter son trône avant O,^ ^ **** ^ •• ^ 

qu’ils ne viennent à moi dans la 
soumission? 2 
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36a. Pourquoi Salomon était-il fâché de recevoir un présent de la reine? Les événements 
ultérieurs, tels que racontés plus loin, montrent que le présent envoyé à Salomon était un 
trône décoré de nus ou de peintures idolâtres, ou qu’il était offensant de quelqu’autre façon. 
L’ordre de Salomon au v. 38 de lui apporter son trône montre clairement que par ces mots on 
voulait dire le trône qu’elle lui avait envoyé en présent, et son ordre au v. 41 d’apporter des 
modifications à ce trône, montre que les peintures sur le trône étaient offensantes pour un 
véritable adorateur de Dieu. 

38a. Comme d’habitude, le récit omet ici le retour des messagers vers la reine et son désir 
de se soumettre à Salomon en recevant la menace mentionnée au verset précédent, et il 
reprend au moment où Salomon se prépare à la recevoir. Par son trône, on veut dire le trône 
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39 Un qui était audacieux parmi les 
jinn a dit: Je te l’apporterai avant que 
tu ne te lèves de ta place; et sûrement 
je suis fort, digne de confiance pour le 
faire. 3 

40 Un qui connaissait le Livre dit: 
Je te l’apporterai en un clin d’oeil. 3 
Ensuite quand il l’a vu placé à côté de 
lui, b il a dit: C’est par la grâce de mon 
Seigneur, de sorte qu’il puisse me 
mettre à l’épreuve pour savoir si je 
suis reconnaissant ou ingrat. Et qui¬ 
conque est reconnaissant, il n’est re¬ 
connaissant que pour sa propre âme, et 
quiconque est ingrat, alors sûrement 
mon Seigneur se suffit à Lui-même, Il 
est Généreux. 

41 II dit: Changez-lui son trône; 
nous pourrons voir si elle suit le droit 
chemin ou si elle est de ceux qui ne 
marchent pas droit. 3 

42 Alors quand elle est venue, on a 
dit: Ton trône était-il comme ceci? 
Elle dit: Il est comme s’il était le 
même; et nous avons reçu la connais¬ 
sance auparavant à son sujet, et nous 
nous sommes soumis. 3 
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qu’elle lui avait envoyé en cadeau. 

39a. Le fait de se lever de sa place ne signifie pas qu’il se mette debout alors qu’il était 
assis, mais qu’il s’éloigne de l’endroit où il était à ce moment-là. L’allusion au fait d’être 
digne de confiance montre que l’exécution de la tâche exigeait un honnête ouvrier. Le jinn 
audacieux est apparemment l’un des Amalécites, qui étaient des hommes de grande taille. 

40a. Par un qui connaissait le Livre on veut dire un juif par opposition à l’Amalécite 
auquel il est fait allusion dans les versets précédents. Le sens littéral des derniers mots de la 
phrase est, avant que ton regard te revienne. C’est la même chose qu’en un clin d'oeil, l’idée 
rendue étant qu’il pouvait le faire sans retard. 

40b. Certains commentateurs présentent des légendes étranges et curieuses en supposant 
que les événements ont eu lieu consécutivement. Les mots ensuite quand il l'a vu placé à côté 
de lui n’indiquent pas qu’il l’a vu placé au cours de la conversation citée dans le passage 
précédent. Il s’agit d’un incident complètement différent. 

41a. Tel qu’indiqué à 36a., Salomon a été offensé par le trône que la reine lui a envoyé en 
présent à cause des peintures indécentes et idolâtres qui s’y trouvaient, et par conséquent, 
avant qu’elle n’arrive, il a fait faire certains changements au trône. Le but de la modification 
est exprimé ici en termes clairs, si elle suit le droit chemin. En fait, il semble qu’elle ait 
invité Salomon par le langage symbolique des peintures sur le trône à sa religion idolâtre, et 
en faisant les modifications Salomon indiquait qu’il ne pouvait accepter de compromis avec 
l'idolâtrie. 

42a. En posant la question, ton trône était-il comme ceci? Salomon voulait attirer son 
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43 Et ce qu’elle adorait au lieu 
d’Allàh l’a empêchée; car elle était 
d’un peuple incroyant. 

44 II lui a été dit: Entre dans le 
palais. Mais quand elle l’a vu, elle a 
jugé que c’était une grande étendue 
d’eau, et elle s’est préparée à faire face 
à la difficulté. 3 Il dit: Sûrement c’est 
un palais rendu lisse avec du verre. b 
Elle dit: Mon Seigneur, sûrement je 
me suis trompée, et je me soumets 
avec Salomon à Allah, le Seigneur des 
mondes. 0 
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SECTION 4 : Sâlih et Lot 


45 Et certainement Nous avons 
envoyé aux Thamud leur frère Sâlih, 
disant: Servez Allah. Alors voilà! ils 
ont formé deux partis, opposés. 
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attention précisément sur les modifications apportées. La réponse de la reine montre que son 
envoyé lui avait déjà dit que Salomon était offensé par le présent qu’elle avait envoyé - nous 
en avons reçu la connaissance auparavant à son. La soumission à laquelle il est fait allusion 
dans le geste de livrer son royaume ne signifie pas qu’elle se soit devenue musulmane. Ceci 
est clair d’après le v. 43; elle ne pouvait devenir une vraie musulmane parce qu’elle adorait le 
soleil. C’est pourquoi sa soumission à Dieu surviendra plus tard; voir les derniers mots du 
v. 44. 

44a. L’utilisation du mot sâq pour signifier difficulté ou détresse dans plusieurs 
expressions est courante dans la littérature arabe, et seule l’ignorance grossière de la langue 
arabe peut faire qu’on adopte le sens littéral du mot sâq (i .e., jambe) en dépit des utilisations 
idiomatiques reconnues du mot. Al-kashf ‘ani-l-sâq est une expression bien connue, et elle se 
rapporte à un homme qui rencontre une difficulté - signifiant il s’est préparé pour cette 
difficulté - “ils mentionnent la saq quand ils veulent exprimer la difficulté d’un cas ou d’un 
événement, et pour exprimer la terreur qui en découle” (T, LL). Ainsi l’affirmation de 68:42, 
yauma yukshafu ‘an sâq-in, signifie un jour où une difficulté ou une calamité sera dévoilée 
(I‘Ab). Et de la même façon, qâmati-l-barbu ‘alâ sâq-in signifie la bataille est devenue 
violente (LL). Voir aussi 68:42a, où il est montré que les commentateurs donnent le même 
sens aux mots. 

44b. Salomon était un roi riche et avait sans doute ses palais. Il semble qu’afin de donner 
à la reine l’impression que c’était la main invisible de Dieu qui œuvrait dans la nature, il ait 
fait couler de l’eau sous le plancher de verre uni. Ainsi, il lui transmettait le message que 
Dieu était la cause réelle, derrière toutes choses, dans une langue symbolique, de la même 
façon qu’elle lui avait transmis le message de l’idolâtrie dans la langue symbolique du trône 
qu’elle lui avait envoyé comme présent. La reine a pris le verre pour l’eau qui coulait 
dessous; et quand Salomon y a attiré son attention, elle a réalisé immédiatement sa propre 
erreur en adorant des objets extérieurs, comme le soleil, alors que la véritable force ou la 
source de vie était Allah, dont la main œuvrait dans ces objets. Peut-être que par ses paroles 
il lui a aussi fait comprendre le grand message de l’Unité Divine. Le résultat a été que la 
reine a accepté la religion de Salomon - avec Salomon, je me soumets à Allâb, le Seigneur 
des mondes. 

44c. En ceci le Qur'ân contredit la Bible, cette dernière prétendant que Salomon avait 
adopté f idolâtrie à cause de ses épouses non juives, alors que le Qur’ân affirme que ses 
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46 II dit: O mon peuple, pourquoi 
hâtes-tu le mal avant le bien? Pour¬ 
quoi ne demandes-tu pas le pardon 
d’Allâh de sorte que tu puisses avoir la 
clémence? 

47 Ils dirent: Nous présageons le 
mal de toi et de ceux qui sont avec toi. 
Il dit: Votre mauvais présage est au¬ 
près d’Allâh; non, vous êtes un peuple 
mis à l’épreuve. 

48 Et il y avait dans la ville neuf 
personnes qui causaient des troubles 
dans le pays et qui n’agissaient pas 
bien. a 

49 Elles dirent: Jurez-vous mutuel¬ 
lement par Allâh que nous l’atta¬ 
querons, lui et sa famille, la nuit, alors 
nous dirons à son héritier: Nous 
n’avons pas été témoins de la destruc¬ 
tion de sa famille, et nous sommes 
sûrement sincères. 8 

50 Et ils ont planifié un projet, et 
Nous avons planifié un projet, alors 
qu’ils ne s’en apercevaient pas. 

51 Voyez, alors, quelle fut la fm de 
leur projet, que Nous les avons détruits 
ainsi que leur peuple, (eux) tous). 

52 Alors ce sont leurs maisons qui 
sont tombées parce qu’ils étaient 
iniques. Sûrement il y a un signe en 
ceci pour un peuple qui sait. 



©' 


5 3 "> ? X ' / ■> 5 S 

Jrt JU3 

5 P ^ 9 £ 'jf t £ 


5 v - ^ 5 




' 7 r \ v l S * . • S j $ 9 P 


"y. 1 < (/ , 





✓ J ) 9 S * 1 '■ K. 


®6$S£ /A tyi § oi 


épouses s’étaient converties à sa religion et croyaient en l’Unité Divine. Une critique plus 
élevée de la Bible confirme le point de vue du Qur’ân; voir 2:102d. 

48a. Il s’agit sans doute ici d’une allusion aux ennemis du Saint Prophète, dont les chefs 
étaient au nombre de neuf, et dont huit furent tués à Badr, l’exception étant Abu Lahab, qui 
est mort à Makkah en entendant les nouvelles de la défaite de Badr. Us se nommaient Abü 
Jahl, Mut‘im ibn ‘Adiyy, Shaibah ibn Rabï‘ah, ‘Utbah ibn RabPah, Walïd ibn ‘Utbah, 
Umayyah ibn Khalf. Nadar ibn al-Harth, ‘Aqbah ibn Abï Mu‘ait et Abu Lahab. 

49a. Il semble y avoir ici une allusion prophétique au complot contre le Saint Prophète, 
car les Quraish se sont finalement mis d’accord sur le même projet pour se débarrasser de lui. 
Il faut garder à l’idée que la révélation de ce chapitre appartient à une période du début. Le 
complot contre la vie du Prophète devait se passer de la façon suivante: On a choisi un 
homme de chacune des tribus Quraish, qui devait prendre le Prophète par surprise. Us 
devaient lui planter leur épée dans le corps simultanément de sorte qu’aucune tribu ne 
pourrait être tenue responsable. On s’était mis d’accord sur ce projet juste avant la fuite du 
Prophète à Madïnah. et ainsi l’incident tel qu’il se rapporte à Salih se veut une prophétie. 
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53 Et Nous avons délivré ceux qui 
croyaient et observaient leur devoir. 

54 Et Lot, quand il a dit à son peu¬ 
ple: Commettez-vous de mauvaises 
actions, alors que vous voyez? 

55 Viendrez-vous lascivement aux 
hommes plutôt qu’aux femmes? Non, 
vous êtes un peuple qui agit avec 
ignorance. 

56 Mais la réponse de son peuple 
ne fut rien d’autre que ceci: Chassez 
les fidèles de Lot de votre ville; sûre¬ 
ment c’est un peuple qui préfère rester 
pur! 

57 Mais Nous l’avons délivré ainsi 
que ses fidèles sauf sa femme; Nous 
avons ordonné qu’elle soit de ceux qui 
sont restés derrière. 

58 Et Nous avons fait tomber sur 
eux une pluie; de sorte que la pluie a 
été mauvaise sur ceux qui avaient été 
avertis. 3 
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SECTION 5 : Les fidèles seront exaltés 


59 Dis: Gloire à Allah et paix à ses 
serviteurs qu’il a choisis! Allah est-il 
meilleur, ou ce qu’ils (Lui) associent? 




PARTIE XX 


60 Ou, Qui a créé les cieux et la 
terre, et fait tomber pour vous l’eau du 
nuage? Alors Nous faisons croître 
ainsi de beaux jardins - il ne vous est 
pas possible d’y faire croître les 
arbres. Y a-t-il un dieu avec Allah? 
Non, c’est un peuple qui s’écarte! 
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58a. Une pluie de pierres s’est abattue sur eux; voir 7:84a. 
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61 Ou, Qui a fait de la terre un lieu 
de repos, et y a fait des rivières, et y a 
fait surgir des montagnes, et placé une 
barrière entre les deux mers? 3 Y a-t-il 
un dieu avec Allah? Non, la plupart 
d’entre eux ne savent pas! 

62 Ou, Qui répond à celui qui est 
dans la détresse quand il fait appel à 
Lui et supprime le mal, et fera de vous 
des successeurs sur la terre? 3 Y a-t-il 
un dieu avec Allah? Vous vous en pré¬ 
occupez peu! 

63 Ou, Qui vous guide dans l’ob¬ 
scurité de la terre et de la mer, et Qui 
envoie les vents comme de bonnes 
nouvelles avant Sa clémence? Y a-t-il 
un dieu avec Allah? Exalté soit Allah 
au-dessus de ce qu’ils (Lui) associent! 

64 Ou, Qui est à l’origine de la 
création, ensuite la reproduit, et Qui 
vous donne la subsistance des cieux et 
de la terre? Y a-t-il un dieu avec 
Allah? Dis: Présentez votre preuve, si 
vous êtes sincères. 

65 Dis: Nul dans les cieux et sur la 
terre ne connaît l’invisible sauf Allah; 
et ils ne savent pas quand ils seront 
ressuscités. 
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61a. Voir 25:53a. 


62a. La manifestation de la merveilleuse puissance de Dieu dans la nature, la création des 
cieux et de la terre, le fait de faire tomber la pluie, la création des rivières et des montagnes - 
tous ces signes merveilleux de l’existence du Grand Créateur sont ici suivis d’un autre signe 
tout aussi merveilleux de l’existence de Dieu: la manifestation de Sa merveilleuse puissance 
chez l’homme. Mais remarquez le contraste. Il ne faut pas chercher cette manifestation de 
l’existence de Dieu dans la grandeur et le pouvoir de l’homme qui conquiert les forces de la 
nature, mais dans sa faiblesse, dans sa grande détresse quand, incapable de trouver de l’aide 
nulle part, il se jette aux pieds de Dieu et demande son aide. C’est ainsi qu’il nous est dit que 
la manifestation de la grande puissance de Dieu dans les puissantes forces de la nature est 
une indication aussi évidente de l’existence de Dieu, que la manifestation de Sa puissance 
chez un faible mortel qui se trouve dans une extrême détresse. Mais ce qui est plus important, 
cette manifestation de la puissance de Dieu se mêle magnifiquement à la prophétie - et II fera 
de vous des successeurs sur la terre. Ceux qui sont ici dans la détresse ne sont nuis autres que 
les musulmans, qui étaient cruellement persécutés et torturés, et il leur est dit que la 
manifestation de la puissance de Dieu en faisant d’eux les dirigeants de la terre serait aussi 
grande qu’elle l’a été dans Sa création des cieux et de la terre. Ceci montre également 
l’intention à l’origine du récit de l’histoire de David et de Salomon. 



Ch. 27] 


LA RESURRECTION SPIRITUELLE 


739 


66 Non, leur connaissance n’atteint 
pas l’Au-delà. Non, ils sont dans le 
doute à son sujet. Non, ils y sont aveu¬ 
gles. 3 




SECTION 6 : La résurrection spirituelle 


67 Et ceux qui ne croient pas 
disent: Quand nous serons devenus de 
la poussière et nos pères (aussi), ser¬ 
ons-nous ramenés à la vie? 

68 On nous l’a certainement promis 
- nous et nos pères auparavant; ce ne 
sont que des histoires des anciens! 

69 Dis: Voyagez sur la terre, alors 
voyez quelle fut la fin des coupables! 

70 Et ne vous attristez pas pour 
eux, ni ne vous attristez à cause de ce 
qu’ils projettent. 

71 Et ils disent: Quand cette pro¬ 
messe se réalisera-t-elle, si tu es véri¬ 
dique? 

72 Dis: Peut-être qu’une partie de 
ce que vous cherchez à hâter s’est ap¬ 
prochée de vous. 

73 Et sûrement ton Seigneur est 
rempli de grâce pour les hommes, 
mais la plupart d’entre eux ne mani¬ 
festent pas de reconnaissance. 

74 Et sûrement ton Seigneur sait ce 
que cache leur sein et ce qu’ils mani¬ 
festent. 

75 Et il n’y a rien de caché dans le 
ciel et sur la terre mais c’est dans un 
livre clair. 

76 Sûrement ce Qur’ân déclare aux 
Enfants d’Israël la plus grande partie 
de ce en quoi ils diffèrent. 
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66a. La connaissance humaine ne peut pas atteindre la vie après la mort et Dieu a accordé 
cette connaissance à l'homme par Sa révélation. Mais les hommes sont dans le doute à son 
sujet: en fait, ils ferment les yeux sur elle. 
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77 Et sûrement il y a une orien¬ 
tation et une miséricorde pour les 
croyants. 

78 Vraiment ton Seigneur jugera 
entre eux par Son jugement, et II est le 
Puissant, Celui Qui sait. 

79 Alors aie confiance en Allah. 
Sûrement tu possèdes la pure vérité. 

80 Certainement tu ne peux pas 
faire entendre l’appel aux morts, ni 
fair entendre les sourds, quand ils 
battent en retraite. 3 

81 Tu ne peux non plus conduire 
les aveugles hors de leur erreur. Tu ne 
peux faire entendre personne sauf 
ceux qui croient en Nos messages, de 
sorte qu’ils se soumettent. 

82 Et quand la parole viendra à se 
réaliser contre eux, Nous leur présen¬ 
terons une créature de la terre qui leur 
parlera, parce que des hommes n’ont 
pas cru en Nos messages. 3 
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SECTION 7 : La disparition de l’opposition 


83 Et le jour où Nous rassemble¬ 
rons de chaque nation un parti parmi 
ceux qui ont rejeté Nos messages, ils 
seront ensuite formés en groupes. 

84 Jusqu’au moment où, quand ils 
viendront. Il dira: Avez-vous rejeté 
Mes messages, alors que vous ne les 
compreniez pas en connaissance? Ou 
qu’est-ce que vous avez fait? 
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80a. Ce verset est un clair témoignage de ce qu’on veut dire par la résurrection des morts 
du Prophète; car, il nous est dit ici, si les morts battent en retraite, le Prophète ne peut les 
faire entendre. De toute évidence ce verset et les premiers mots du verset suivant parlent des 
dépravés qui se ferment les yeux et les oreilles à toute vérité. 


82a. Par la créature de la terre qui leur parlera on veut manifestement dire les hommes qui 
sont penchés sur la terre. Ce sont les nations matérialistes de l’Occident qui ont perdu tout 
sens des valeurs les plus élevées de la vie. L’avènement du dâbbat al-arde st l’un des signes 
de l’approche de l'Heure d’après le Hadith. Mais l’Heure peut signifier soit le jour du 
Jugement, soit la ruine d’un peuple, et ce verset nous donne une indication que l’Heure, dans 
ce cas-ci. signifie la ruine d’une nation; parce qu’ici on en parle comme d’un châtiment pour 
ne pas avoir prêté foi aux messages Divins. 
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85 Et la parole viendra à s’accom¬ 
plir contre eux parce qu’ils ont été in¬ 
justes, alors ils ne parleront pas. 





86 Ne voient-ils pas que Nous 
avons fait la nuit pour qu’ils puissent 
s’y reposer, et le jour pour donner la 
lumière? Sûrement il y a des signes en 
ceci pour un peuple qui croit. 
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87 Et le jour où sonnera la trom¬ 
pette, alors ceux qui sont dans les 
cieux et ceux qui sont sur la terre 
seront frappés de terreur, sauf ceux 
qu’il plaira à Allah. Et tous viendront 
à Lui humiliés. 3 
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88 Et tu vois les montagnes - tu les 
crois fermement fixées - disparaître 
comme disparaissent les nuages: 
l’œuvre d’Allàh, Qui a fait toutes 
choses avec soin. Sûrement II est au 
courant de ce que tu fais. 3 




89 Celui qui apportera le bien, re¬ 
cevra encore mieux; et ils seront à 
l’abri de la terreur en ce jour. 
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90 Et ceux qui apporteront le mal, 
ceux-là seront jetés sur la figure dans 
le Feu. De quoi d’autre êtes-vous ré¬ 
compensés sauf de ce que vous avez 
fait? 

91 Je ne reçois l’ordre que de servir 
le Seigneur de cette ville. Qui l’a faite 
sacrée, et toutes choses Lui appartie¬ 
nnent, 3 et je reçois l’ordre d’être de 
ceux qui se soumettent, 
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87a. Comme un avant-goût de ce qui attendait ceux qui rejetaient la Vérité, il a été fait en 
sorte que la prophétie s’accomplisse en cette vie. Toute l’Arabie a reconnu le Saint Prophète 
comme son chef temporel et spirituel, et les orgueilleux adversaires ont été humiliés. 


88a. Il a été démontré a 13:31a que jabal signifie un grand homme. Que dans la 
disparition des montagnes il y a une claire allusion à la disparition des hommes puissants qui 
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92 Et de réciter le Qur’ân. Alors 
celui qui marche droit, marche droit 
pour sa propre âme, et celui qui 
s’écarte de la voie - dis: Je ne suis que 
l’un des avertisseurs. 




93 Et dis: Gloire à Allah! Il vous 
montrera Ses signes de sorte que vous 
les reconnaîtrez. Et ton Seigneur n’est 
pas inattentif à ce que tu fais. 2 




se sont opposés à la prédication du Prophète, les derniers mots du verset le montrent 
également, car il y est nettement question du châtiment des mauvaises actions par Celui Qui 
est au courant de ce qu’ils font. 

91a. L’affirmation faite ici, que le Prophète reçoit l’ordre de servir le Seigneur de la ville 
de Makkah , contient une allusion au fait que le serviteur du Seigneur deviendra le seigneur 
de cette ville. 

93a. Remarquer la fermeté du ton en affirmant la manifestation de signes. 




CHAPITRE 28 

Al-Qasas : LE RECIT 

(Revele a Makkah : 9 sections; 88 versets ) 


Ce chapitre connu sous le nom de Le Récit est consacré principalement à l’histoire de 
Moïse et attire l’attention de façon significative sur la prophétie de Moïse concernant 
l’avènement du Prophète. Certains prétendent qu’il a été révélé au Saint Prophète en fuite de 
Makkah vers Madïnah, à un endroit connu sous le nom de Jahfah (I‘Ab-AH). Selon d’autres, 
cependant, seul le v. 85, qui prédisait un retour triomphal du Saint Prophète à Makkah, a été 
révélé à cet endroit (AH). C’est cette dernière opinion qui semble la bonne. Voir la note de 
présentation du 26 e chapitre. 

La ressemblance du Prophète avec Moïse constitue le thème principal de ce chapitre, et 
l’on parle ici de la révélation de Moïse comme d’une preuve claire de la vérité de la 
révélation du Saint Prophète Muhammad. Les quatre premières sections du chapitre 
comportent un récit des principaux incidents de la vie de Moïse à partir de sa naissance, 
jusqu’au moment où il a fait sortir avec succès les juifs d’Egypte, de même que la noyade de 
l’armée égyptienne. Nous trouvons ici plusieurs détails de cette période qui ne sont pas 
donnés ailleurs. L’histoire de Moïse est suivie par une démonstration dans la cinquième 
section qu’un prophète comme lui était maintenant apparu, à l’authenticité duquel la 
révélation de Moïse apporte un témoignage probant. La sixième section confirme la vérité de 
la révélation du Qur’ân, alors que la septième montre que ses adversaires seront humiliés. La 
huitième cite en exemple Coré, dont la richesse a entraîné la ruine, et elle est un 
avertissement pour les adversaires contre leur trop grande confiance dans les biens terrestres, 
ou il se peut que ce soit un avertissement aux musulmans contre le moment où ils 
deviendront riches et puissants. Le chapitre se termine par une déclaration du triomphe 
ultime du Saint Prophète, et de son entrée triomphale dans la ville même d’où il était alors 
chassé. 
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SECTION 1 : L’histoire de Moïse 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dieu Bienveillant, Qui entend, 
Qui sait! 3 

2 Voici les versets du Livre qui rend 
manifeste. 
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3 Nous te récitons 1 histoire de 
Moïse et de Pharaon avec vente, pour ' 
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un peuple qui croit. 


4 Sûrement Pharaon s’est exalté 
dans le pays et il a séparé son peuple 
en groupes, affaiblissant un groupe 
parmi eux; 3 il a tué leurs fils et laissé 
vivre leurs femmes. Sûrement il a été 
l’un des fauteurs de troubles. 

5 Et Nous avons désiré accorder 
une faveur à ceux qui ont été jugés 
faibles dans le pays, et en faire les 
chefs, et en faire les héritiers, 3 

6 Et leur accorder le pouvoir dans 
le pays, et faire en sorte que Pharaon 
et Hâmân et leurs armées voient de 
leur part ce qu’ils craignaient. 3 
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4a. Les deux groupes étaient les juifs et les Egyptiens, ces derniers étant les tyrans des 
premiers. Il est sans doute fait allusion aux persécutions des musulmans. Les Quraish, le 
groupe fort, voulaient écraser le groupe faible des musulmans. 

5a. En faisant d’eux les héritiers, on ne veut pas dire qu’on les ferait héritiers des 
possessions de Pharaon, mais les héritiers d’un royaume dans la terre promise de Canaan. Et 
ces mots font aussi allusion à l’établissement du royaume de l’Islam et à la défaite de ses 
persécuteurs. 

6a. Il semble que Hâmân ait été un ministre de Pharaon. Il en est question de nouveau au 
v. 8 et au v. 38, et aussi à 29:39 et 40:24, 36. Le Hâmân dont il est question dans Esther 3:1 
est une personne différente. Pharaon et ses conseillers craignaient que les juifs, qui étaient 
des étrangers en terre d’Egypte, puissent un jour devenir puissants et maîtres du pays. C’est 
pourquoi ils les opprimaient et les persécutaient de diverses manières. Cependant l’intention 
Divine était de provoquer ce que Pharaon craignait. Il en était de même de l’intention Divine 
concernant les musulmans persécutés. 
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7 Et Nous avons révélé à la mère de 
Moïse, en disant: Allaite-le; ensuite 
quand tu craindras pour lui, jette-le à 
la rivière et ne crains pas, ni ne t’af¬ 
flige; sûrement Nous te le ramènerons 
et ferons de lui l’un des messagers. 

8 Alors le peuple de Pharaon l’a 
recueilli de sorte qu’il puisse être un 
ennemi et une affliction pour eux. 3 
Sûrement Pharaon et Hâmân et leurs 
armées étaient des pécheurs. 

9 Et l’épouse de Pharaon a dit: Un 
plaisir pour la vue pour moi et pour toi 
- ne le tue pas; peut-être nous sera-t-il 
utile, ou nous pouvons le prendre pour 
fils. Et ils ne comprenaient pas. 

10 Et le coeur de la mère de Moïse 
était exempt (d’inquiétude). 3 Elle 
l’aurait presque fait savoir, si Nous 
n’avions pas fortifié son coeur, de 
sorte qu’elle puisse être au nombre des 
croyants. 

11 Et elle a dit à sa soeur: Suis-le. 
Alors elle l’a surveillé à distance, alors 
qu’ils ne s’en apercevaient pas. 

12 Et Nous ne lui avons pas permis 
d’être allaité auparavant, de sorte 
qu’elle a dit: T’indiquerai-je les gens 
d’une maison qui l’élèveront pour toi, 
et qui lui souhaiteront du bien? 

13 Alors Nous l’avons remis à sa 
mère de sorte que sa vue se réjouisse, 
et qu’elle ne s’afflige pas, et qu’elle 
puisse savoir que la promesse d’Allah 
est véridique. Mais la plupart d’entre 
eux ne savent pas. 3 
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8a. Ce n’était pas le but du peuple de Pharaon que l’enfant soit leur ennemi, mais c’est ce 
qui est arrivé finalement. Lâm utilisé dans ce sens s’appelle lâm al- l aqibah.. 


10a. Son coeur s’est libéré de toute inquiétude à cause de l’assurance qu’elle avait reçue 
par la révélation Divine; les mots qui suivent montrent que son coeur avait été fortifié de 
patience, de sorte qu'on ne puisse pas dire qu’il était devenu dépourvu de patience. En fait, 
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SECTION 2 : L’histoire de Moïse 


14 Et une fois qu’il eut atteint sa 
maturité et fut devenu adulte. Nous lui 
avons accordé la sagesse et la science. 
Et c’est ainsi que Nous récompensons 
ceux qui font le bien (aux autres). 

15 Et il est entré dans la ville à un 
moment d’inattention de la part de ses 
habitants, de sorte qu’il y trouva deux 
homme en train de se battre - l’un 
étant de son parti et l’autre de ses 
ennemis; et celui qui était de son parti 
lui cria de venir à son aide contre celui 
qui était de ses ennemis; alors Moïse 
l’a frappé du poing et l’a tué. Il dit: 
C’est l’œuvre du démon; c’est sûre¬ 
ment un ennemi, qui conduit ouverte¬ 
ment hors de la voie. 3 

16 II dit: Mon Seigneur, sûrement 
je me suis fait du tort, alors protège- 
moi; alors II l’a protégé. 3 Sûrement II 
est le Clément, le Miséricordieux. 

17 II dit: Mon Seigneur, parce que 
Tu m’as accordé une faveur, je n’ap¬ 
puierai jamais les coupables. 

18 Et il était dans la ville, craig¬ 
nant, dans l’attente, quand soudaine¬ 
ment, celui qui lui avait demandé 
assistance la veille l’appelait à l’aide. 
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fârigh. souvent utilisé de façon elliptique, signifie exempt de souci ou d'anxiété ou 
d’ inquiétude (LL). 

13a. On fait clairement allusion aux ennemis du Saint Prophète, qui ne savaient pas que la 
promesse d’Allah faite aux fidèles se réaliserait. 

15a. Le mot “cela” (c’), dans l’affirmation de Moïse, se rapporte au châtiment qu’il avait 
imposé à l’Egyptien, le sens étant que c’était à cause de sa mauvaise action que l’Egyptien 
avait été ainsi puni. L’explication rabbinique de Ex. 2:12, qui mentionne le fait que Moïse a 
tué l’Egyptien, est que l’Egyptien méritait la mort “parce qu’il avait forcé une femme juive à 
commettre l’adultère avec lui” (Jewish En., vol. ix, p. 48). Le Qur’ân ne mentionne pas 
l’offense, mais il n’y a aucun doute qu’il appelle son offense une mauvaise action. Quant au 
sens de ghafr. voir 2:286a. Le v. 17 montre clairement que Moïse ne se considérait pas 
comme un homme ayant commis une action injuste ou aidé une personne coupable. Voir 
aussi 26:14a. 

16a. La prière de Moïse n’est pas une preuve de sa culpabilité, car les mots zalamtu nafsî 
signifient je me suis fait du tort, le sens premier de zulm étant naqs (T), ou faire subir une 
perte ou un préjudice (LL), et c’est le sens adopté à 7:160 et 18:33. Zalama-hü signifie aussi 
il lui a imposé un fardeau qui dépassait sa capacité ou son habileté. Le sens ici est qu’il avait 
risqué sa propre vie en venant en aide à un autre. 
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Moïse lui dit: Tu es manifestement un 
homme dans l’erreur. 3 

19 Alors quand il a voulu s’emparer 
de celui qui était un ennemi pour tous 
les deux, il a dit: O Moïse, as-tu l’in¬ 
tention de me tuer de même que tu as 
tué une personne hier? Tu ne désires 
qu’être un tyran dans le pays, et tu ne 
désires pas être du nombre de ceux qui 
agissent bien. 

20 Et un homme est arrivé en 
courant de la partie la plus éloignée de 
la ville. Il a dit: O Moïse, les chefs se 
consultent pour te tuer, alors pars (à 
l’instant); sûrement je suis de ceux qui 
te veulent du bien. 

21 Alors il a quitté cet endroit, dans 
la crainte et l’attente. Il a dit: Mon 
Seigneur, délivre-moi du peuple mé¬ 
chant. 
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SECTION 3 : L’histoire de Moïse 


22 Et quand il a tourné sa figure 
vers Midiân, il a dit: Mon Seigneur me 
guidera peut-être dans le droit chemin. 

23 Et quand il est parvenu à l’eau 
de Midiân, il y a trouvé un groupe 
d’hommes qui faisaient boire, et il a 
trouvé près d’eux deux femmes qui 
retenaient (leurs troupeaux). Il dit: 
Qu’avez-vous? Elles dirent: Nous ne 
pouvons faire boire jusqu’à ce que les 
bergers éloignent (leurs moutons) de 
l’eau; et notre père est un homme très 
âgé. 

24 Alors il a fait boire (leurs mou¬ 
tons) pour elles, ensuite il est retourné 
à l’ombre, et dit: Mon Seigneur, je 
suis dans le besoin de toute bonne 
chose que Tu peux m’envoyer. 
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18a. Moïse avait aidé l’homme à la première occasion parce qu’il était victime 
d’oppression, mais maintenant c’était ce même homme qui en opprimait un autre. Par 
conséquent il a refusé de l’aider. 
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25 Alors l’une des deux femmes est 
venue à lui en marchant timidement. 
Elle dit: Mon père 3 t’invite afm de te 
récompenser pour avoir fait boire à 
notre place. Alors quand il est venu 
chez lui et lui a raconté l’histoire, il 
dit: Ne crains rien, tu es à l’abri du 
peuple inique. 

26 L’une d’elles dit: O mon père, 
engage-le; sûrement le meilleur de 
ceux que tu peux engager est celui qui 
est fort, fidèle. 

27 II dit: Je désire te faire épouser 
une de mes deux filles à condition que 
tu sois à mon service pendant huit ans; 
mais, si tu en complètes dix, ce sera de 
ton plein gré, et je ne veux pas être sé¬ 
vère envers toi. S’il plaît à Allah, tu 
me trouveras au nombre des justes. 3 
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28 II dit: C’est (convenu) entre moi 
et toi; que je remplisse l’un ou l’autre 
terme, il n’y aura pas d’injustice pour 
moi; et Allah est garant de ce que nous 
disons. 
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25a. Selon Ex. 2:18, le vieil homme était Réuel, mais à Gn. 3:1 on l’appelle Jéthro et l’on 
dit qu’il avait sept filles. Le Qur’ân ne dit pas combien de filles l’homme avait; il dit 
seulement que deux d’entre elles avaient la responsabilité du troupeau de leur père. C’est 
pourquoi la prétendue confusion de cette histoire avec celle des deux filles de Laban est elle- 
même attribuable à une méprise. Les commentateurs disent que l’homme était £hu‘aib, et la 
Bible mentionne Shu’aib sous le nom de Jéthro. 

27a. L’opinion critique chrétienne fait ici apparaître une autre confusion. Parce que Jacob 
avait contracté une entente avec Laban afm que celui-ci soit à son service pendant sept ans 
comme condition pour épouser l’une de ses filles ( Gn. 29:18), on prétend que ce fait a dû 
être présent à l’esprit du prophète dans un état de confusion, donnant ainsi naissance à 
l’histoire de Moïse au service de Jéthro pendant huit ou dix ans. Selon les comptes rendus 
rabbiniques, Moïse a vécu auprès de Jéthro pendant dix ans, ce qui confirme le récit 
Qur’ànique en substance (voir Jewish En.), et il n’y a rien d’improbable, étant donné les 
circonstances, à ce qu’il l’ait servi pendant ce temps et qu’il se soit marié avec l’une de ses 
filles. Mais ce que l’on affirme ici possède en réalité un sens plus profond. Dans le séjour de 
Moïse à Midiân pendant dix ans, il y a une allusion prophétique aux dix années de la vie du 
Prophète à Madïnah. La mention de huit années a une autre signification sous-jacente, car 
c'est huit ans plus tard que le Prophète est revenu à Makkah en vainqueur, ce à quoi le v. 85 
contient une allusion claire: Celui qui t’a imposé le Qur’ân te ramènera sûrement au lieu du 
retour. Ceci s’est produit exactement huit ans après sa Fuite. Que ce soit là le sens réel de la 
relation de ce récit, le Qur’ân lui-même le laisse entendre clairement plus loin au v. 45, où 
l’on s’adresse au Prophète dans les termes suivants: Et tu ne demeurais pas parmi le peuple 
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SECTION 4 : L’histoire de Moïse 


29 Alors quand Moïse eut complété 
le terme, et qu’il voyageait avec sa 
famille, il a aperçu un feu sur le flanc 
de la montagne. Il dit à sa famille: 
Attendez, je vois un feu; je vous en 
apporterai peut-être des nouvelles ou 
un brandon de feu, afin de pouvoir 
vous réchauffer. 

30 Et quand il y est parvenu, il a été 
appelé du côté droit de la vallée à 
l’endroit béni du buisson: O Moïse, 
sûrement Je suis Allah, le Seigneur 
des mondes: 

31 Et lance ton bâton. Alors quand 
il l’a vu en mouvement comme si 
c’était un serpent, il s’est détourné en 
retraitant, sans regarder en arrière. O 
Moïse, avance et ne crains rien; sûre¬ 
ment tu es de ceux qui sont en sé¬ 
curité. 

32 Insère ta main dans ton sein, elle 
sortira blanche sans mal, et reste 
calme dans la crainte. Ce sont deux 
preuves de ton Seigneur pour Pharaon 
et ses chefs. Sûrement ce sont des 
transgresseurs. 3 

33 II dit: Mon Seigneur, j’ai tué 
l’un d’entre eux, alors j’ai peur qu’ils 
me tuent. 

34 Et mon frère, Aaron, il a la 
parole plus éloquente que moi, alors 
envoie-le avec moi comme un aide 
pour m’appuyer. Sûrement je crains 
qu’ils me rejettent. 
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de Midiân lui récitant Nos messages. C’est, pour ainsi dire, que c’était Moïse qui vivait parmi 
le peuple de Midiân, mais son histoire comporte en réalité la nouvelle de ce qui t’arrivera. 

On peut ajouter ici que Moïse recevait un salaire, et la condition de rester à Midiân 
pendant huit ou dix ans était autant dans son intérêt que dans l’intérêt de Jéthro, car comme le 
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35 II dit: Je vais fortifier ton bras à 
l’aide de ton frère, et Nous vous don¬ 
nerons à tous deux une autorité, de 
sorte qu’ils ne vous atteindront 
pas. a Avec Nos signes, vous deux et 
ceux qui vous suivront, triompherez. 

36 Alors quand Moïse est venu à 
eux avec Nos signes clairs, ils dirent: 
Ce n’est qu’un enchantement inventé, 
et nous n’en avons jamais entendu 
parler chez nos pères d’antan! 

37 Et Moïse dit: Mon Seigneur con¬ 
naît le mieux ce qui vient avec l’orien¬ 
tation de Sa part, et à qui sera la bonne 
extrémité de la demeure. Sûrement les 
pécheurs ne connaîtront pas le succès. 

38 Et Pharaon dit: O chefs, je ne 
connais pas d’autre dieu pour vous que 
moi; alors allume un feu pour moi, O 
Hâmân, sur (des briques de) glaise, 
ensuite prépare-moi un édifice élevé, 
de sorte que je puisse obtenir la con¬ 
naissance du Dieu de Moïse, et sûre¬ 
ment je pense que c’est un menteur. 3 

39 Et il était injustement orgueil¬ 
leux dans le pays, lui et ses armées, et 
ils estimaient qu’ils ne seraient pas 
ramenés à Nous. 

40 Alors Nous Nous sommes em¬ 
parés de lui et de ses armées, ensuite 
Nous les avons jetés dans la mer, et 
voyez quelle a été la fin des méchants. 

41 Et Nous avons fait d’eux des 
chefs qui appellent au Feu, et le jour 
de la Résurrection ils ne recevront pas 
d’aide. 3 

42 Et Nous avons fait en sorte 
qu’une malédiction les poursuive en 
ce monde, et le jour de la Résurrection 
ils seront horribles. 
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montre le récit de la Bible, Pharaon était mort avant que le séjour de Moïse à Midiân ne se 
termine. 

32a. Voir 7:108a, 20:20a, 22a. 

38a. Pharaon se moque de l’idée du Seigneur des cieux et de la terre, et, d’un ton de déri- 
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SECTION 5 : Un prophète comme Moïse 


43 Et certainement Nous avons 
donné le Livre à Moïse après que 
Nous ayons détruit les générations 
antérieures - des preuves claires pour 
les hommes et une orientation et une 
miséricorde, pour qu’ils puissent être 
attentifs. 

44 Et tu n’étais pas du côté ouest 
quand Nous avons révélé à Moïse le 
commandement, tu n’étais pas non 
plus parmi ceux qui étaient présents; 3 

45 Mais Nous avons fait apparaître 
des générations, ensuite la vie s’est 
prolongée pour eux. Et tu ne demeur¬ 
ais pas parmi le peuple de Midiân, a lui 
récitant Nos messages, mais Nous 
Celui Qui envoie (des messagers). 

46 Et tu n’étais pas sur le flanc de 
la montagne quand Nous avons 
appelé, mais une grâce de ton 
Seigneur afin que tu puisses avertir un 
peuple à qui nul avertisseur n’est venu 
avant toi, afin qu’ils soient attentifs. 3 
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sion, il donne l’ordre à l’un de ses ministres de préparer des briques - tel est le sens d 'allumer 
un feu sur de la glaise - et d’ériger un édifice élevé afin de pouvoir jeter un coup d’oeil dans 
les cieux pour découvrir le Seigneur des deux et de la terre. 

41a. On fait ainsi de Pharaon un prototype du mal, et l’on avertit les adversaires du Saint 
Prophète qu’en marchant sur les traces de Pharaon ils connaîtront un sort semblable. 

44a. La prophétie de Moïse au sujet de l’avènement du Prophète - ou d’un prophète 
comme lui au sein des Ismaélites, les frères des Israélites - était tellement claire qu’on 
penserait que le Prophète était là, à côté de la montagne, et que Moïse le voyait de ses 
propres yeux. De là les mots, tu n'étais pas sur le flanc de la montagne, ni parmi ceux qui 
étaient présents. Les premiers mots du verset suivant montrent qu’un temps considérable 
s’était écoulé entre les deux prophètes. La prophétie manifeste de Moïse concernant 
l’avènement d’un prophète comme lui s’est réalisée environ deux mille ans plus tard, et 
pourtant aucun des prophètes qui ont succédé à Moïse l’un après l’autre n’avaient jamais 
prétendu être un prophète comme Moïse, même pas Jésus-Christ, le dernier de la lignée des 
prophètes juifs. 

45a. Quant à la raison pour laquelle on mentionne Midiân en particulier, même si Moïse 
n’y est demeuré que peu de temps, voir 27a. Moïse est resté à Midiân pendant dix ans, tout 
comme le Prophète a passé dix ans de sa vie à MadTnah, mais quelle transformation s’est 
opérée au cours de ces dix années! Ce seul fait était une preuve claire de sa vérité. 

46a. Ce verset fait la lumière sur la signification des versets précédents: Tu n ’ étais pas là, 
mais c ’était la miséricorde Divine qui avait mis une prophétie dans la bouche de Moïse à ton 
sujet. Ceci est rendu évident par les mots une miséricorde de ton Seigneur pour que tu 
puisses avertir. . . Le peuple à qui aucun avertisseur n’était venu auparavant était les Arabes. 
Comparer avec 32:3: 36:6. 
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47 Et de crainte que, si un désastre 
devait s’abattre sur eux pour ce que 
leurs mains ont produit, ils disent: 
Notre Seigneur, pourquoi ne nous as- 
Tu pas envoyé un messager pour pou¬ 
voir suivre Tes messages et être du 
nombre des croyants? 

48 Mais (maintenant) que la vérité 
leur est venue de Notre part, ils disent: 
Pourquoi ne lui est-il pas donné la 
même chose que ce qui a été donné à 
Moïse? N’ont-ils pas refusé de croire 
en ce qui a été donné à Moïse aupara¬ 
vant? Ils disent: Deux enchantements 
qui s’appuient réciproquement! Et ils 
disent: Sûrement nous ne croyons en 
aucun des deux. 3 

49 Dis: Alors apportez un (autre) 
Livre d’Allah qui soit un meilleur 
guide que ces deux-là, je le suivrai - si 
vous êtes sincères. 3 

50 Mais s’ils ne te répondent pas, 
sache qu’ils ne font que suivre leurs 
bas instincts. Et qui est plus dans l’er¬ 
reur que celui qui suit ses bas instincts 
sans être du tout guidé par Allah? 
Sûrement Allah ne guide pas les 
hommes iniques. 
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48a. Les incroyants n'adoptaient aucune position ferme contre Le Saint Prophète, et 
chaque fois qu'une objection s’avérait erronée, ils se réfugiaient dans une autre. A 
l'avènement du Prophète, ils ont dit qu’il aurait dû recevoir une révélation comme la 
révélation de Moïse, mais quand on leur indiquait la similitude entre les deux, et qu’on leur 
disait que leur sort serait comparable au sort des adversaires de Moïse, ils disaient que Moïse 
et Muhammad étaient des imposteurs qui charmaient le peuple par leur éloquence, en 
s’aidant mutuellement, et par conséquent ils ne croyaient ni en l’un, ni en l’autre. 


49a. Le sens est que, si vous n’admettez la vérité d’aucune des deux révélations, vous 
devriez présenter une autre révélation existant dans le monde, qui offrirait une meilleure 
orientation. Cette affirmation attire seulement l’attention sur le fait que la révélation accordée 
à Moïse et que celle accordée au Saint Prophète occupent toutes deux une position plus 
élevée que toute autre révélation. Et ceci est en réalité exact, car parmi tous les livres sacrés 
du monde, la Bible occupe un rang que seul le Qur’ân Sacré dépasse. Les mots, cependant, 
ne signifient pas que la Bible occupe une position égale à celle du Qur’ân. Au sujet de leurs 
mérites respectifs, voir 5:44a, 48a. Voir aussi 2:106a. 
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SECTION 6 : La vérité de la révélation 


51 Et certainement Nous avons fait 
en sorte que la Parole ait plusieurs 
liens pour leur bien, afin qu’ils soient 
attentifs. 3 
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52 Ceux à qui Nous avons donné le 
Livre avant lui, y croient. 3 

53 Et quand il leur est récité ils 
disent: Nous y croyons; sûrement c’est 
la Vérité de notre Seigneur; avant 
celui-ci nous étions sans doute des 
gens soumis. 
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54 Ceux-ci se verront accorder leur 
récompense deux fois, parce qu’ils 
sont fermes, et repoussent le mal avec 
le bien et dépensent de ce que Nous 
leur avons donné. 3 

55 Et quand ils entendent des pro¬ 
pos légers, ils s’en détournent et di¬ 
sent: Pour nous sont nos actions et 
pour vous vos actions. Paix à vous! 
Nous ne désirons pas les ignorants. 
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51a. Wassala signifie il a joint ou relié beaucoup ou il a fait en sorte (qu’une ficelle) ait 
plusieurs raccords (T, LL). Ce qu’on laisse entendre ici, est que la parole d’Allah, telle que 
contenue dans le Qur’àn, est faite pour avoir plusieurs points communs avec la révélation 
antérieure, de façon à ce qu’il soit d’autant plus facile pour eux de se rappeler sa vérité. 
Même s’ils ne croyaient pas en la révélation antérieure, les nombreux points de ressemblance 
dans les principes des deux différents prophètes apparus à un intervalle si grand l’un de 
l’autre, au sein de nations entièrement différentes, et dans des circonstances totalement 
différentes, ainsi que l’accomplissement chez l’un des prophéties prononcées par l’autre, 
fournissent une preuve évidente de la vérité des deux. Que l’on fasse allusion au lien existant 
avec la révélation antérieure, le verset suivant le montre également, où il est question de ceux 
qui ont reçu le Livre. 

52a. On ne veut pas dire que tous ceux qui ont reçu les Ecritures dans le passé croient au 
Qur’àn. Le verset ne fait qu’attirer l’attention sur le fait que tous croient en la vérité de la 
révélation venant d’Allah, et ils ne peuvent nier les points communs entre les deux 
révélations, la vérité des principes fondamentaux et l’accomplissement des prophéties. Mais 
seuls croiront ceux qui se sont déjà soumis à Allah, comme le dit le verset suivant. 

54a. La raison d’une double récompense - qui ne signifie qu’une récompense plus grande 
- est donnée dans les mots qui suivent: Parce qu'ils sont fermes , et repoussent le mal avec le 
bien et dépensent de ce que Nous leur avons donné. Ils ont dû subir la persécution, et non 
seulement ils sont restés fermes au cours de ces dures épreuves, mais ils ont repoussé le mal 
de leurs persécuteurs par le bien et, en outre, ils ont fait de grands sacrifices pour la cause de 
la Vérité. Voir aussi 1:33:31a, 57:28a. 



754 


LE RECIT 


[Partie xx. 


56 Sûrement tu ne peux pas guider 
ceux que tu aimes, mais Allah guide 
qui il Lui plaît; et II connaît le mieux 
ceux qui marchent droit. 3 

57 Et ils disent: Si nous suivons 
l’orientation avec toi, nous devrions 
être emportés hors de notre pays. Ne 
les avons-Nous pas établis dans un 
territoire sûr, sacré, d’où l’on tire des 
fruits de toutes sortes? Une subsis¬ 
tance de Notre part - mais la plupart 
d’entre eux ne savent pas. 3 

58 Et combien de villes avons- 
Nous détruites qui jubilaient dans 
leurs moyens de subsistance! Alors ce 
sont leurs demeures: elles n’ont pas 
été habitées après eux sauf un peu. Et 
Nous sommes toujours les héritiers. 3 

59 Et ton Seigneur n’a jamais dé¬ 
truit les villes, avant d’avoir suscité 
dans leur métropole un messager, leur 
récitant Nos messages, et Nous 
n’avons jamais détruit les villes sauf 
quand leur habitants étaient méchants. 

60 Et toutes les choses que vous 
avez reçues ne sont qu’une provision 
de la vie de ce monde et sa parure, et 
tout ce qui est auprès d’Allàh est meil¬ 
leur et plus durable. Alors ne compre¬ 
nez-vous pas? 
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56a. On raconte que Abü Tàlib étant sur son lit de mort, le Saint Prophète lui a demandé 
de croire en l’Unité Divine. Abü Jahl, étant près de lui, l’a dissuadé de le faire, en disant qu’il 
ne devait pas déserter la religion de ses pères. Abü Tàlib est mort incroyant, et les mots tu ne 
peux pas guider ceux que tu aimes ont été une consolation pour le Prophète (B. 65:xxviii, 1). 
Mais les mots sont également vrais au sens général. Le Prophète désirait que tous acceptent 
la vérité et améliorent leur vie. Mais tout ceci devait se produire graduellement. 

57a. Le verset parle d’abord des craintes sans fondement de ceux qui pensaient que la 
faiblesse des musulmans aurait pour conséquence la capture, la mort, ou l’expulsion de ceux 
qui acceptaient la foi en l’Islam. On leur répond que les prophéties déclarant que Makkah est 
un territoire sür et sacré, vers lequel les hommes afflueront à toutes les époques, doivent 
s’accomplir, et que Makkah appartiendra finalement à ceux pour qui ces prophéties ont été 
prononcées. 

58a. C'est-à-dire que même maintenant le royaume de Dieu sera établi, et que l’on fera 
des véritables croyants en Dieu, les maîtres du pays. 
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SECTION 7 : Les adversaires seront abaissés 


61 Est-ce que celui à qui Nous 
avons promis une bonne promesse, 
qu’il accueillera, est comme celui à 
qui Nous avons fourni les provisions 
de la vie de ce monde, alors que le 
jour de la Résurrection il sera de ceux 
qui seront amenés (pour le châti¬ 
ment)? 3 

62 Et le jour où II les appellera et 
dira: Où sont ceux que vous avez 
jugés être Mes associés? 

63 Ceux contre qui la parole s’est 
avérée vraie diront: Notre Seigneur, 
voici ceux que nous avons fait s’écar¬ 
ter - nous les avons fait s’écarter com¬ 
me nous-mêmes nous nous sommes 
écartés. Nous déclarons notre inno¬ 
cence devant Toi. Ils ne nous ont ja¬ 
mais adorés. 3 

64 Et il sera dit: Appelez vos dieux 
associés. Alors ils feront appel à eux, 
mais ils ne leur répondront pas, et ils 
verront le châtiment. Que n’ont-ils pas 
suivi le bon chemin! 

65 Et le jour où II les appellera, et 
dira: Quelle réponse avez-vous donnée 
aux messagers? 

66 Ce jour-là les excuses devien¬ 
dront obscures pour eux, alors ils ne 
s’interrogeront pas mutuellement. 3 
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61a. Il est ici question de deux groupes différents: les Prophète et ses fidèles, qui ont reçu 
une belle promesse d’Allàh, même s’ils étaient faibles et opprimés à cette époque, et le 
puissant ennemi, qui a tous les biens de la vie en sa possession, mais qui sera un jour appelé à 
être jugé. 

63a. Tous les commentateurs s’accordent à dire que par ceux contre qui la parole s’est 
avérée vraie , on veut dire les chefs dans l’incroyance (JB, Kf). Le fait qu’ils disent Ils ne 
nous ont jamais adorés montre que l’on parle de ces mêmes chefs comme de dieux que leurs 
adeptes adorent. 

66a. Ils ne pourront offrir d’excuse, car l’inutilité des fausses excuses, qui les satisfont ici, 
leur apparaîtra alors clairement. Et ils ne s’interrogeront pas non plus mutuellement, car 
chacun saura la fausseté des excuses des autres. 
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67 Mais quant à celui qui se repent 
et croit et fait le bien, il sera peut-être 
au nombre de ceux qui connaîtront le 
succès. 

68 Et ton Seigneur crée et choisit 
qui il Lui plaît. Le choix ne leur ap¬ 
partient pas. Gloire à Allah et qu’il 
soit exalté au dessus de ce qu’ils (Lui) 
associent! 

69 Et le Seigneur sait ce que cache 
leur poitrine et ce qu’ils proclament. 

70 Et II est Allah, il n’y a d’autre 
dieu que Lui! Gloire à Lui en cette 
(vie) et dans l’Au-delà; et le jugement 
Lui appartient, et à Lui vous serez ra¬ 
menés. 

71 Dis: Voyez-vous si Allah devait 
faire en sorte que la nuit continue sans 
cesse jusqu’au jour de la Résurrection, 
quel est le dieu autre qu’Allàh qui 
pourrait vous apporter la lumière? 
N‘entendrez-vous pas alors? 

72 Dis: Voyez-vous si Allah devait 
faire en sorte que le jour continue sans 
cesse jusqu’au jour de la Résurrection, 
quel est le dieu autre qu’Allàh qui 
pourrait vous apporter la nuit pour 
vous reposer? Ne voyez-vous pas 
alors? 

73 Et par Sa bonté II a fait pour 
vous la nuit et le jour, pour vous y 
reposer, et pour que vous recherchiez 
Sa grâce, et pour que vous soyez re¬ 
connaissants. 

74 Et le jour où II les appellera et 
dira: Où ceux que vous prétendiez être 
Mes associés? 

75 Et Nous tirerons du sein de 
chaque nation un témoin et dirons: 
Présentez votre preuve. Alors sauront- 
ils que la Vérité appartient à Allah et 
que ce qu’ils ont inventé leur fera 
défaut. 
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SECTION 8 : La richesse de Coré le mène à sa ruine 


76 Coré faisait sûrement partie du 
peuple de Moïse, mais il les opprimait, 
et Nous lui avons donné des trésors, 
au point que ses réserves de richesses 
faisaient le poids d’un groupe 
d’homme forts. 3 Quand son peuple lui 
dit: Ne te réjouis pas; sûrement Allàh 
n’aime pas celui qui se réjouit. 
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11 Et cherche la demeure de l’Au- 
delà au moyen de ce qu’Allàh t’a 
donné, et ne néglige pas ta portion du 
monde, et fais le bien (aux autres) 
comme Allah t’a fait le bien, et ne 
cherche pas à créer des troubles dans 
le pays. Sûrement Allah n’aime pas les 
fauteurs de troubles. 
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78 II dit: Ceci m’a été donné seule¬ 
ment à cause de la connaissance que je 
possède. Ne savait-il pas qu’avant lui 
Allah avait détruit des générations qui 
étaient plus puissantes en force que lui 
et plus considérables en nombre? Et 
les coupables ne sont pas interrogés au 
sujet de leurs fautes. 3 
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76a. L’histoire de Coré, ou Qârün, sa révolte contre l’autorité de Moïse et d’Aaron, et son 
engloutissement sous terre, sont rapportés dans Nb. 16. Le seul ajout de quelque importance 
au récit tel qu’il se trouve dans le Qur’ân, est la mention de sa richesse, un fait noté dans la 
littérature rabbinique (Jewish En.), selon laquelle la fabuleuse renommée de sa richesse était 
tellement grande, que les clés de ses trésors constituaient la charge de trois cents mules. Le 
mot mafâtih tel qu’on le trouve dans le Qur’ân est le pluriel de maftâb, qui signifie une 
réserve, ou un trésor, ou des biens enterrés (LL). C’est aussi le pluriel de miftâb, qui signifie 
une clé, mais kunüz (qui signifie des trésors, sing. kanz ) étant au pluriel, le pronom personnel 
dans mafâtiha-hü ne se rapporte pas à kunüz mais à Coré; en conséquence mafâtih désigne 
des trésors. 

Il se peut qu’en mentionnant la richesse de Coré, on fasse allusion à la tendance 
matérialiste moderne de faire de l’accumulation des richesses le but principal de la vie, tout 
en négligeant totalement la Vérité. La poursuite de la richesse et l’accumulation de l’or 
conduisent indiscutablement à la ruine, ce à quoi ils mènent le monde aujourd’hui. 

78a. On ne leur demandera pas de donner une explication de leurs fautes, car Allah est 
Omniscient. 
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79 Alors il s’est avancé vers son 
peuple dans ses parures. Ceux qui dé¬ 
siraient la vie de ce monde dirent: O 
que ne possédons-nous pas la même 
chose que ce que reçoit Coré! Sûre¬ 
ment il possède une immense et belle 
fortune! 

80 Mais ceux qui recevaient la con¬ 
naissance dirent: Malheur à vous! La 
récompense d’Allàh est meilleure pour 
celui qui croit et qui fait le bien, et il 
est fait en sorte que nul ne reçoit ceci, 
sauf celui qui est patient. 

81 Alors Nous avons fait en sorte 
que la terre l’engloutisse ainsi que sa 
demeure. Il n’avait pas d’armée pour 
l’aider contre Allah, et n’était pas non 
plus de ceux qui peuvent se défendre. 3 

82 Et ceux qui avaient envié sa 
place le jour précédent ont commencé 
à dire: Ah! (sachez) qu’Allàh aug¬ 
mente et diminue les moyens de sub¬ 
sistance pour qui il Lui plaît parmi ses 
serviteurs; si Allah n’avait pas été bon 
pour nous, Il nous aurait humiliés. Ah! 
(sachez) que les ingrats ne connaissent 
jamais le succès. 
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SECTION 9 : Le Prophète retournera à Makkah 


83 Cette demeure de l’Au-delà, 
Nous l’attribuons à ceux qui n’ont 
aucun désir de s’exalter sur la terre ni 
de causer du tort. Et la bonne fin ap¬ 
partient à ceux qui observent leur 
devoir. 

84 Quiconque apporte le bien, il 
aura encore mieux; et quiconque 
apporte le mal, ceux qui font le mal ne 
seront rétribués que pour ce qu’ils ont 
fait. 






81a. Le sens transmis ici est qu’il a péri. Khasf signifie aussi abaissement, humiliation , ou 
avilissement de quelqu’un, et le verbe est khasafa dans ce cas (T, Q, LL). J’adopte ce sens de 
khasafa bina dans le verset suivant. 
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85 Celui qui t’a imposé le Qur’ân te 
ramènera sûrement au Lieu du Re¬ 
tour. 3 Dis: Mon Seigneur connaît le 
mieux celui qui a apporté l’orientation 
et celui qui est dans l’erreur manifeste. 

86 Et tu ne t’attendais pas à ce que 
le Livre te soit inspiré, mais c’est une 
grâce de ton Seigneur, alors ne sois 
pas celui qui appuie les incroyants. 

87 Et ne les laisse pas te détourner 
des messages d’Allâh après qu’ils 
t’aint été révélés, et appelle (les hom¬ 
mes) à ton Seigneur et ne sois pas du 
nombre des polythéistes. 

88 Et n’appelle aucun autre dieu 
avec Allah . Il n’y a d’autre Dieu que 
Lui. Tout périra sauf Lui. Le jugement 
Lui appartient, et c’est à Lui que vous 
serez ramenés. 
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85a. Le mot ma‘âd signifie le lieu ultime du retour de quelqu ’un (de ‘âda, signifiant il est 
revenu ) (LL). Le mot ma'âd a été utilisé ici pour signifier Makkah selon une interprétation 
donnée par I‘Ab, et T accepte cette interprétation, parce que sa conquête était promise au 
Prophète, de sorte que c’était l’endroit où il devait revenir. Mais en réalité on appelle 
Makkah ma‘âd , ou Lieu de Retour, parce que les pèlerins y reviennent (LL). Selon certains, 
ce verset a été révélé au moment du départ du Prophète de Makkah, i.e., en route vers 
Madïnah. Il contient une promesse claire que le Prophète sera ramené à la ville dont il était 
alors chassé. 



CHAPITRE 29 

Al-'Ankabüt: L’ARAIGNEE 

(Revele A Makkah : 7 sections; 69 versets ) 

Ce chapitre est intitulé L'Araignée parce que l’on compare ici (v. 41) les croyances 
fausses, idolâtres et polythéistes à une toile d’araignée. La signification est claire: les fausses 
croyances ne résisteront pas à l’épreuve du temps et seront emportées par le courant violent 
de la Vérité. Ce chapitre et les trois suivants forment un autre groupe des révélations de 
Makkah, chacun portant en en-tête les lettres aliflâm, mîm, et chacun contenant des 
prophéties claires du progrès de l’Islam, et l’on peut donner à chacun le nom du groupe de 
Makkah Alif lâm mîm. Ces chapitres appartiennent à la fin du début, ou au commencement 
du milieu de la période de Makkah. 

Le dernier chapitre prédisait en termes clairs un retour triomphal du Saint Prophète à 
Makkah, indiquant ainsi le triomphe de l’Islam. Il nous est dit ici que le grand objectif du 
triomphe de la Vérité na jamais été atteint si ce n’est en endurant de pénibles afflictions et de 
dures épreuves pour sa cause. Par conséquent les épreuves et les persécutions étaient 
nécessaires. En commençant ainsi, on fait allusion à la persécution d’enfants par leurs 
propres parents, et il est dit aux convertis de l’Islam qu’ils doivent céder à leurs parents en 
toutes autres choses, mais qu’ils doivent rejeter résolument les fausses doctrines. La 
deuxième, la troisième et la quatrième sections font de brèves allusions à l’histoire de Noé, 
d’Abraham, de Lot et d’autres prophètes, montrant comment les justes avaient toujours dû 
subir des épreuves et comment ils étaient l’objet de persécutions, mais les fausses croyances 
n’avaient aucun fondement et avaient toujours été emportées par la Vérité. A la fin de la 
quatrième section, on compare les fausses croyances à une toile d’araignée, illustrant ainsi 
leur extrême fragilité. La cinquième section se rapporte à l’effet purificateur du Qur’ân, et 
l’on réplique à la demande répétée d’un plus grand nombre de signes par la simple réponse 
que la Sainte Parole de Dieu était en elle-même un signe suffisamment clair, parce qu’elle a 
provoqué une transformation dans la vie de ceux qui l’ont suivie. La sixième section avertit 
les incroyants du sort qui les attend et des conséquences de leurs persécutions tyranniques 
des musulmans; elle réconforte aussi ces derniers en affirmant que leurs souffrances seront 
bientôt transformées en un état de bonheur. La septième section montre qu’Allàh, Qui traite 
avec bonté même les incroyants, ne permettra pas que les efforts des fidèles pour la cause de 
la Vérité restent stériles, et que ceux qui luttent avec ardeur et conviction seront guidés dans 
le droit chemin, qui est la voie du succès. 
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SECTION 1 : Les épreuves purifient 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 


y' 



1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui sait 
le mieux. 3 
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2 Les hommes pensent-ils qu’ils 
auront la paix en disant, Nous croy¬ 
ons, et qu’ils ne seront pas mis à 
l’épreuve? 3 

3 Et sans doute Nous avons mis à 
l’épreuve ceux qui les ont précédés, de 
sorte qu’Allâh connaîtra certainement 
ceux qui sont sincères et II connaîtra 
les menteurs. 3 

4 Ou ceux qui font le mal pensent- 
ils qu’ils Nous échapperont? Comme 
ils jugent mal! 

5 Celui qui espère rencontrer Allah, 
le terme d’Allâh approche alors sûre¬ 
ment. Et II est Celui Qui entend, Qui 
sait. 

6 Et celui qui lutte durement, lutte 
pour lui-même. Sûrement Allah se 
suffit à Lui-même, sans (avoir besoin 
de) (Ses) créatures. 3 

7 Et ceux qui croient et font le bien, 
Nous supprimerons certainement leurs 
peines et les récompenserons pour le 
meilleur de ce qu’ils ont fait. 3 
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2a. Par les épreuves dont il est question dans ces versets on veut dire les persécutions des 
croyants par les incroyants. Le v. 10 le dit clairement. Un malentendu au sujet de la nature de 
ces épreuves à amené certains critiques à penser que les dix premiers versets ont dû être 
révélés à Madlnah. 

3a. La connaissance dans ce cas se rapporte à la connaissance de l’événement quand il se 
produit, quand la récompense ou le châtiment est décerné à un homme pour ce qu’il fait. 
Allah sait ce qu’un homme va faire mais II ne récompense ni ne punit avant de savoir que 
P homme a fait une action. 

6a. Tel que montré à 25:52a, le mot jihâd se présente fréquemment dans la révélation de 
Makkah. et il a le sens exact de lutter durement pour Allah. Le fait de subir des persécutions 
et des tortures aux mains de leurs ennemis pour leur foi n’était pas une moindre ihâd pour les 
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8 Et Nous avons commandé à 
l’homme la bonté envers ses parents. 
Mais s’ils se disputent avec toi pour en 
associer (d’autres) à Moi, dont tu n’as 
aucune connaissance, ne leur obéis 
pas. Ton retour est vers Moi, alors je 
t’informerai de ce que tu as fait. 3 
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9 Et ceux qui croient et font le bien. 
Nous les ferons sûrement entrer parmi 
les justes. 

10 Et parmi les hommes il y a celui 
qui dit: Nous croyons en Allah; mais 
lorsqu’il est persécuté pour la 
causeAllâh, il pense que la persécution 
des hommes est le châtiment d’Allâh. 3 
Et s’il survient de l’aide de ton Seig¬ 
neur, ils diront: Sûrement nous étions 
avec toi. Allah n’est-Il pas Celui Qui 
connaît le mieux ce qu’il y a dans le 
coeur de l’homme? 
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11 Et certainement Allah connaîtra 
ceux qui croient, et II connaîtra les 
hypocrites. 




musulmans à Makkah que leurs combats pour la défense de l’Islam à Madïnah. 

7a. Kafara, de même que kaffara, signifie à l’origine il a couvert ou caché, et kaffara-1- 
sayyi'at, il a supprimé le mal ou il l'a effacé (LL). Sayyi'at a deux sens, il signifie une 
mauvaise action ou une faute, de même qu’un accident malheureux, une épreuve ou une 
affliction (LL). C’est pourquoi, les mots la-nukaffiranna ‘ an-hum sayyi'âti-him peuvent 
signifier soit la suppression de leurs afflictions ou de leurs épreuves, soit la suppression de 
leurs mauvaises actions . Je préfère le premier sens parce que c’est des épreuves et des peines 
des croyants dont il est question dans ces versets. Si l’on prend le deuxième sens, cela 
signifierait que les mauvaises actions que les croyants ont faites avant d’accepter la Vérité 
seraient effacées, parce que le cours de leur vie a maintenant changé. 

8a. Ce verset, tout en indiquant l’importance de l’obéissance aux parents, met en garde 
contre le fait d’accorder une importance exagérée même aux devoirs filiaux. Il fait voir que 
lorsqu’un devoir important vient en conflit avec un autre d’une plus grande importance, il 
faut sacrifier le premier au second. On raconte qu’au moment où Sa‘d ibn Abï Waqqâs s’est 
converti à l’Islam, sa mère a juré qu’elle se priverait de manger et de boire jusqu’à ce qu’il 
revienne à l’incroyance, et que ce verset a été révélé à cette occasion. C’est une preuve 
additionnelle que ces versets ont été révélés à Makkah, parce Sa‘d a été l’un des premiers 
convertis. En fait, c’est à Makkah que des enfants ont dû quitter leurs parents à cause de leur 
conversion à l’Islam, les parents ne leur permettant pas d’abandonner leur ancienne religion. 

10a. Le sens est que ceux dont la foi est faible considèrent la persécution de la part des 
incroyants, qui était nécessaire pour renforcer et purifier leur foi, comme une punition 
d’Allah pour avoir changé de foi. La dernier partie du verset est une prophétie quant à ce que 
ceux qui sont faibles dans la foi diront quand ils verront Allah venir en aide aux musulmans. 
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12 Et ceux qui ne croient pas disent 
à ceux qui croient: Suivez notre che¬ 
min et nous porterons vos fautes. Et ils 
ne peuvent jamais rien porter de leurs 
fautes. Sûrement ce sont des menteurs. 

13 Et ils porteront certainement 
leur propre fardeau, et d’autres far¬ 
deaux en plus de leur propre fardeau; 
et ils seront certainement interrogés le 
jour de la Résurrection quant à ce 
qu’ils ont inventé. 8 
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SECTION 2 : Noé et Abraham 


14 Et Nous avons sans doute en¬ 
voyé Noé à son peuple, de sorte qu’il 
est resté parmi eux mille ans moins 
cinquante ans. 8 Et le déluge les a 
frappés, et ils étaient des pécheurs. 

15 Alors Nous l’avons délivré ainsi 
que les passagers de l’arche, et en 
avons fait un signe pour les nations. 

16 Et (Nous avons envoyé) Abra¬ 
ham, quand il a dit à son peuple: 
Servez Allah et observez votre devoir 
envers Lui. C’est mieux pour vous, si 
vous ne le saviez pas. 

17 Vous ne faites qu’adorer des 
idoles au lieu d’Allâh et vous inventez 
un mensonge. Sûrement ceux que 
vous servez au lieu d’Allâh ne con¬ 
trôlent aucune subsistance pour vous; 
alors cherchez la subsistance venant 
d’Allâh et servez-Le et soyez recon¬ 
naissants envers Lui. C’est à Lui que 
vous serez ramenés. 
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13a. Il faut remarquer que le Qur’ân ne dit nulle part que le fardeau de l’un sera pris par 
un autre. Chacun est responsable de ce qu’il fait. Les “autres fardeaux’’ sont en réalité leur 
propre fardeau en induisant les autres en erreur, et ainsi les deux fardeaux dont il est question 
ici, sont le fardeau de ses propres mauvaises actions de même que le fardeau pour avoir 
induit les autres en erreur. 

14a. La Bible dit que l’âge de Noé est de 950 ans. Il n'est pas improbable que la durée de 
la vie de l'homme ait été plus longue à une époque antérieure de son histoire, et il se peut que 
Noé ait atteint un âge extraordinaire parmi ses compatriotes. Mais il y a des indices que l’on 
fait ici allusion à la durée de 950 ans de la loi prêchée par Noé, étant ensuite remplacé par 
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18 Et si vous rejetez, des nations 
avant vous ont sans doute rejeté (la 
Vérité). Et le devoir du Messager n’est 
que de livrer (le message) clairement. 

19 Ne voient-ils pas comment 
Allah est à l’origine de la création, en¬ 
suite la reproduit? C’est sûrement fa¬ 
cile pour Allah. 3 

20 Dis: Voyagez sur la terre et 
voyez alors comment II fait la pre¬ 
mière création, ensuite Allah réalise la 
création suivante. Sûrement Allah est 
le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 3 

21 II châtie qui il Lui plaît et II a 
pitié de qui il Lui plaît, et vers Lui 
vous serez ramenés. 

22 Et vous ne pouvez vous échap¬ 
per sur la terre ni dans le ciel, et vous 
n’avez aucun protecteur ou aide en 
plus d’Allâh. 
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SECTION 3 : Abraham et Lot 


23 Et ceux qui ne croient pas dans 
les messages d’Allâh et la rencontre 
avec Lui, ils désespèrent de Ma mis¬ 
éricorde, et pour eux il y a un doulou¬ 
reux châtiment. 
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Abraham, et l’allusion peut concerner ces 950 années, étant donné que l’on mentionne 
Abraham immédiatement après. 

19a. La loi de la création et de la destruction des choses, qui est constamment à l’œuvre 
dans la nature, trouve son expression dans la vie des nations: une nation est amenée dans 
l’existence, ensuite elle est emportée et une autre nation apparaît à sa place. C’est à cette loi 
que le verset fait allusion à titre d’avertissement pour les idolâtres de Makkah, que le temps 
est maintenant venu où leur place sera occupée par une autre nation. Le verset suivant 
l’exprime clairement. 

Il faut remarquer que les vv. 18-23 sont mis entre parenthèses, s’adressant aux adversaires 
du Saint Prophète. Le Qur’ân adopte fréquemment cette façon de donner un avertissement au 
milieu d’un autre récit, car son but n’est pas de raconter une histoire, mais de mettre en garde 
ceux qui s’opposaient à la diffusion de la Vérité telle que révélée par le Saint Prophète. 

20a. Ailleurs, les mots voyagez sur la terre sont toujours suivis de voyez alors quelle a été 
la fin des réfractaires, au lieu de quoi nous avons ici comment II fait la première création, 
ensuite Allah réalise la création suivante. L’apparente similitude de signification de ces deux 
affirmations est ainsi rendue plus claire par la comparaison qui montre que ce que l’on veut 
signifier est la disparition d'une nation pour céder la place à une autre. 
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24 Alors la réponse de son peuple a 
été nulle sauf qu’ils ont dit: Tuez-le ou 
brûlez-le! Mais Allah l’a délivré du 
feu. Sûrement il y a là des signes pour 
un peuple qui croit. 3 

25 Et il dit: Vous n’avez pris des 
idoles au lieu d’Allàh que par amitié 
entre vous et la vie de ce monde, en¬ 
suite le jour de la Résurrection cer¬ 
tains d’entre vous renieront les autres, 
et certains d’entre vous maudiront les 
autres; et votre demeure est le Feu, et 
vous n’aurez pas d’aides. 

26 Alors Lot a cru en lui. Et il dit: 
Je m’enfuis vers mon Seigneur. Sûre¬ 
ment Il est le Puissant, le Sage. 3 
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27 Et Nous lui avons accordé Isaac 
et Jacob, et décrété le prophétisme et 
le Livre parmi ses descendants. Et 
Nous lui avons donné sa récompense 
en ce monde, et dans l’Au-delà il sera 
sûrement parmi les justes. 

28 Et (Nous avons envoyé) Lot 
quand il a dit à son peuple: Sûrement 
vous êtes coupables d’une abomina¬ 
tion que nulle nation n’avait commise 
avant vous. 

29 Venez-vous aux hommes et 
êtes-vous des voleurs de grands che¬ 
mins, et commettez-vous de mau¬ 
vaises actions dans vos assemblées? 3 
Mais la réponse de son peuple a été 
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24a. A 21:69, tout comme ici, on n’affirme pas qu’Abraham a vraiment été jeté dans le 
feu. D’autre part, on avait l’intention de le fuerou de le brûler , et par conséquent le feu ne 
peut que représenter l’opposition que ces projets impliquaient. 

26a. Les mots je m ’enfuis vers mon Seigneur indiquent sa fuite vers un autre pays où son 
Seigneur lui commandait de fuir. On l’affirme plus clairement à 19:48: “Et je me retirerai de 
toi,” suivi de l’affirmation de 19:49: “Alors, quand il se retira d’eux”. Ï1 est donc encore plus 
évident que sa délivrance du feu a été la conséquence de sa fuite vers un autre pays. 

29a. On attribue trois fautes au peuple de Lot - le crime contre nature, les vols de grands 
chemins, et les mauvaises actions commises ouvertement dans leurs assemblées. Par 
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seulement celle-ci: Amène sur nous le 
châtiment d’Allâh, si tu es véridique. 




30 II dit: Mon Seigneur, aide-moi 
contre le peuple malicieux. 
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SECTION 4 : L’opposition à la Vérité est toujours un échec 


31 Et quand Nos messagers sont 
venus à Abraham avec de bonnes nou¬ 
velles, ils ont dit: Nous allons détruire 
le peuple de cette ville, car ses habi¬ 
tants sont iniques. 

32 II dit: Sûrement Lot s’y trouve. 
Ils dirent: Nous savons bien qui s’y 
trouve; nous allons certainement le dé¬ 
livrer ainsi que ses fidèles, sauf sa 
femme; elle est de ceux qui restent 
derrière. 




33 Et quand Nos messagers sont 
venus à Lot, il était attristé à cause 
d’eux, et il manquait de force pour les 
protéger. 3 Et ils dirent: Ne crains rien, 
ni ne t’attriste; sûrement nous te déli¬ 
vrerons ainsi que tes fidèles, sauf ta 
femme - elle est de ceux qui restent 
derrière. 




34 Sûrement Nous allons faire des- .. 'SV* ^ r?» 

cendre sur les habitants de cette ville 'Cjr LT ' y 

un châtiment du ciel, parce qu’ils ont 
transgressé. 


conséquent, c’est une erreur d’expliquer tous les incidents relatifs à l’histoire de Lot 
uniquement par rapport au crime contre nature comme le seul crime dont ils étaient 
coupables. Qat‘al-sabïl est, selon Kf, “l’œuvre de voleurs, qui tuent des hommes et 
s’emparent de leurs biens”. JB après les mots taqta'ün al-sabïl à titre d’explication, “car ils 
avaient l’habitude d’assassiner les passants et de leur dérober leurs biens”. D’autres 
commentateurs donnent des explications semblables. 

33a. Dhar' signifie littéralement le fait d'avancer le bras, et il désigne ainsi la puissance 
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35 Et Nous en avons certainement 
laissé un signe clair pour un peuple 
qui comprend. 2 

36 Et à Midiân (Nous avons en¬ 
voyé) leur frère Shu’aib, alors il dit: O 
mon peuple, sers Allah et crains le 
Dernier jour, et n’agis pas avec cor¬ 
ruption, en causant des troubles, dans 
le pays. 

37 Mais ils le rejetèrent, de sorte 
qu’un cruel tremblement de terre les a 
frappés et ils sont restés prostrés dans 
leurs demeures. 
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38 Et ‘Ad et Thamûd! Et certaines 
de leurs maisons vous sont sans doute 
apparentes. Et le démon fait en sorte 
que leurs actions leur paraissent bon¬ 
nes, de sorte qu’il les garde hors de la 
voie, et ils pouvaient voir clairement. 

39 Et Coré et Pharaon et Hâmân! Et 
Moïse est certainement venu à eux 
avec des preuves claires, mais ils se 
sont conduits avec arrogance dans le 
pays; et ils ne pouvaient (Nous) 
surpasser. 

40 Alors Nous avons puni chacun 
d’eux pour son péché. Parmi eux il y 
avait celui sur qui Nous avons envoyé 
une tempête violente, et parmi eux il y 
avait celui sur qui s’est abattu le 
grondement, et parmi eux il y avait 
celui que Nous avons fait engloutir par 
la terre, et parmi eux il y avait celui 
que Nous avons noyé. 2 Et ce n’est pas 
Allah, Qui leur a causé du tort, mais 
ils se sont causé du tort à eux-mêmes. 
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ou la capacité ou la portée du pouvoir; et dâqa bi-I-amri dhar’-an signifie il a été incapable 
d’accomplir l’affaire, ou il n ’ avait pas la force d’accomplir l’affaire (LL). 

35a. Sodome et Gomorrhe, les villes détruites, sont situées près de la mer Morte, sur la 
route en provenance d’Arabie: “Et c’est sur une route qui subsiste encore” (15:76). 

40a. Voir 7:72a au sujet de la tempête; 7:78a, 84a pour le grondement; 28:81a pour 
l’ engloutissement; 2:50a, 7:64a pour la noyade. 
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41 La parabole de ceux qui ont pris 
des gardiens autres qu’Allâh est 
comme la parabole de l’araignée qui 
se fabrique une maison; et sûrement la 
plus fragiles des maisons est la maison 
de l’araignée - si seulement ils avaient 
su! a 


42 Sûrement Allah connaît tout ce à 
quoi ils font appel au lieu de Lui. Et II 
est le Puissant, le Sage. 
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43 Et ces paraboles. Nous les 
présentons aux hommes, et nul ne les 
comprend sauf les savants. 

44 Allah a créé les cieux et la terre 
avec vérité. Il y a sûrement un signe 
en ceci pour les croyants. 
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PARTIE XXI 


SECTION 5 : Le Qur’ân est un purificateur 


45 Récite ce qui t’a été révélé du 
Livre et observe la prière. Sûrement la 
prière protège (l’homme) de l’in¬ 
décence et du mal; et certainement la 
mémoire d’Allàh est la plus grande 
(force). Et Allah sait ce que vous 
faites. 3 
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41a. On compare ici la confiance dans les faux dieux, - qui en réalité représentent toutes 
les fausses croyances, - à une toile d’araignée pour exprimer la nature de son extrême 
fragilité. Elle peut prospérer pendant un certain temps, mais aussitôt que l’on fait porter sur 
elle la lumière de la critique et de la recherche, elle s’évanouit sans laisser de traces. 

On fait aussi allusion ici aux projets des adversaires du Saint Prophète, qui étaient destinés 
à l’anéantissement à cause de leur incapacité à faire face au progrès irrésistible de la Vérité. 

45a. Ce verset invite les adeptes de toutes les religions à accepter le Qur’ân à cause de son 
effet purificateur sur la vie, alors que les écritures antérieures avaient cessé d’accomplir la 
délivrance des liens du péché, ce qui est le but véritable de la révélation. Le verset énonce 
également le bon principe pour se débarrasser des liens du péché par les mots la mémoire 
d'Allah est la plus grande, i.e., l’entrave la plus puissante et la plus efficace au péché. C’est 
la foi active en la puissance, la connaissance et la bonté Divines qui empêchent l’homme de 
marcher sur la voie de Son mécontentement. La connaissance sûre et certaine que toute 
mauvaise action entraîne une mauvaise conséquence, qu’il existe un Etre Suprême, Qui 
connaît ce qui est caché aux yeux des hommes et Dont la loi morale est efficace là où les 
forces morales de la société échouent, qu’il est la source de toute bonté et que c’est par la 
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46 Et ne discute pas avec le Peuple 
au sujet du Livre sauf en utilisant ce 
qui est le meilleur, 3 sauf ceux d’entre 
eux qui agissent injustement. 6 Mais 
dis: Nous croyons en ce qui a été 
révélé à nous et révélé à vous, et notre 
Dieu et votre Dieu est Un, et à Lui 
nous nous soumettons. 

47 Et ainsi Nous t’avons révélé le 
Livre. 3 Alors ceux à qui Nous avons 
donné le Livre y croient, et parmi eux 
il y a ceux qui croient en lui; et per - 
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bonté que l’homme peut entrer en communion avec Lui, constitue la seule entrave efficace 
contre le mal. 

II faut remarquer que la récitation du Livre, l’observance de la prière, et le souvenir 
d’AIIàh sont en réalité identiques; car le Qur’ân se récite sous forme de prières, et le Qur’ân 
est le meilleur moyen de se rappeler Allah. Chacune de ses lignes place, devant l’esprit du 
lecteur, la bonté, la puissance et la connaissance de l’Etre Divin, alors qu’aucun autre Livre 
ne remplit cette condition. Le Qur’ân n’est ni un livre de loi, même s’il contient les principes 
des lois nécessaires à l’orientation de l’homme, ni un livre d’histoire sacrée, même s’il 
contient l’histoire sacrée nécessaire, mais c’est par excellence le Livre qui manifeste la 
gloire, la grandeur, la bonté, l’amour, la pureté, la puissance et la connaissance de l’Etre 
Suprême. 

Quoiqu’il soit généralement admis que par la mémoire d’Allàh on veuille dire Sa 
glorification et Sa louange dans la prière, on rapporte que I‘Ab a dit que par la dhikr 
(mémoire ) d’Allah on veut signifier ici le souvenir d’Allah pour l’homme ou son élévation à 
une position éminente (IJ). Le sens serait alors que par la prière à Dieu, non seulement 
l’homme se libère des liens du péché, mais (ce qui est plus important) il s’élève à une 
position de plus grande éminence. 

46a. Il faut remarquer que ce passage traite seulement du mode de controverse à adopter 
en invitant ceux qui avaient déjà des écritures entre les mains - ce que les Arabes n’avaient 
pas - à la vérité de l’Islam et la révélation du Qur’ân. Le Qur’àn énonce clairement son 
intention quand il explique que ce sont les grands principes de la religion qui exigent la plus 
grande considération. Le principe fondamental de la religion est que Dieu existe et qu’il se 
révèle à l’homme, et ce principe est commun à toutes les religions révélées. La seule 
différence est que celle du musulman est un monothéisme plus pur, une conception de l’Etre 
Divin qui Lui accorde les attributs les plus parfaits tout en Le déclarant exempt de toutes 
imperfections et faiblesses, une conception que ne peut pas raisonnablement critiquer 
quiconque admet croire en un Etre Suprême. La conception d’un musulman de la révélation 
Divine est plus vaste que celle de l’adepte de toute autre religion, en reconnaissant, comme il 
le fait, que la révélation Divine est accordée à toutes les époques et à toutes les nations. Un 
musulman, par conséquent, admet la vérité de tous les prophètes et de toutes les révélations, 
et l’adepte de toute autre religion n’a rien à perdre tout à gagner en acceptant l’Islam. 

46b. Le sens des mots sauf ceux d'entre eux qui agissent injustement n’ est pas qu’il faille 
poursuivre la controverse avec eux d’une autre manière, mais que les injustes n’acceptaient 
pas cette interprétation raisonnable des principes religieux. Le verset suivant l’explicite. 

47a. Et ainsi Nous avons révélé le Livre ; c’est-à-dire, en confirmant la vérité de toutes les 
écritures antérieures. Le mot eux fait allusion aux Arabes, qui ne possédaient pas d’écritures 
sacrées. 
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sonne ne nie Nos messages excepté les 
incroyants. 

48 Et avant lui tu n’as récité aucun 
livre, ni écrit aucun de ta main droite, 
car alors les menteurs auraient pu dou¬ 
ter. 3 

49 Non, ce sont des messages clairs 
dans le coeur de ceux à qui la con¬ 
naissance est accordée. 3 Et nul ne nie 
Nos messages excepté les méchants. 

50 Et ils disent: Pourquoi des 
signes ne lui sont-ils pas envoyés de 
son Seigneur? Dis: Les signes n’ap¬ 
partiennent qu’à Allah, et je ne suis 
qu’un simple avertisseur. 3 
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51 II ne leur suffit pas que Nous 
t’ayons révélé le Livre qui leur est ré¬ 
cité? Sûrement il s’y trouve la miséri¬ 
corde et un rappel pour un peuple qui 
croit. 3 






48a. Les grands principes religieux et les belles vérités morales et spirituelles qui trouvent 
leur expression dans le Qur’ân n’auraient pu être recueillis, si une telle collection était 
possible grâce à un effort humain, sauf par une personne qui connaissait toutes les écritures 
antérieures; mais le Saint Prophète n’avait jamais lu un seul livre. Il ne savait ni lire ni écrire. 
Ce que l’on aurait pu dire contre un prophète comme Jésus, à savoir qu’il avait lu les 
écritures antérieures et en avait recueilli certaines belles vérités, on ne pouvait le dire contre 
le Saint Prophète, car ce dernier ne savait ni lire ni écrire, et son incapacité à le faire est ainsi 
une confirmation de sa vérité. En laissant de côté tous les principes et toutes les vérités, si 
nous considérons les grands principes que l’Islam a enseignés au sujet de la vérité de la 
révélation Divine à toutes les époques et à toutes les nations, une vérité jamais enseignée ou 
reconnue par aucune religion ou par aucun homme avant le Saint Prophète, il est remarquable 
qu’une aussi grande vérité ait été prêchée par un homme qui n’avait jamais lu les écritures 
d’aucune religion et qui vivait dans un pays qui était presque coupé de toutes 
communications avec les autres pays. Voir aussi 7:157a. 

49a. Le Qur’ân contient non seulement les vérités que l’on rencontre dans les écritures 
précédentes, mais d’autres également que l’on ne trouve dans aucune écriture, et qui ne sont 
que dans le coeur des savants, ou celles qui ne pourront jamais être imaginées par les érudits. 
Ce que la pensée religieuse la plus progressiste d’aujourd’hui considère désirable comme 
fondement d’une religion commune pour l’humanité, on le trouve dans l’Islam. 

50a. Le Prophète est un avertisseur et il donne l’avertissement en temps utile, que les 
signes se trouvent auprès d’Allâh, Dont ils nient le pouvoir d’envoyer ces signes. Lire 
également à ce sujet les vv. 53-55, qui confirment l’avènement du châtiment, ne laissant 
aucun doute quant au sens des signes qui se trouvent auprès d’Allâh. 

51a. C’est une autre réplique à ceux qui exigeaient des signes. Le Qur’ân est un bienfait, 
si seulement ils voulaient l’accepter. Ils pourraient voir comment les croyants en avaient 
profité; quelle merveilleuse transformation s’était opérée dans leur vie. N’était-ce pas un 
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SECTION 6 : L’avertissement et la consolation 


52 Dis: Allah suffit comme témoin 
entre moi et vous - Il sait ce qu’il y a 
dans les cieux et sur la terre. Et ceux 
qui croient en l’erreur et ne croient pas 
en Allah, ce sont eux les perdants. 

53 Et ils te demandent de hâter le 
châtiment. Et si un terme n’avait pas 
été déterminé, le châtiment leur serait 
certainement venu. Et certainement il 
leur viendra soudainement, alors qu’ils 
ne s’y attendront pas. 
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54 Ils te demandent de hâter le 
châtiment, et sûrement l’enfer englobe 
les incroyants - a 

55 Le jour où le châtiment les 
couvrira d’au-dessus d’eux, et de des¬ 
sous leurs pieds! Et II dira: Goûtez ce 
que vous avez fait. 3 
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56 O Mes serviteurs qui croient, 
sûrement Ma terre est vaste, alors 

servez-Moi seul. a ^ 
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57 Toute âme doit goûter la mort; 
alors c’est à Moi que vous serez ra¬ 
menés. 





signe suffisant pour eux? C’était sans doute une preuve directe de la vérité de la Sainte 
Parole, car son but avoué était de provoquer une pure transformation dans la vie de ceux qui 
la suivaient, alors que la défaite des ses ennemis n'était qu’un témoignage indirect. 


54a. On appelle ici un enfer le châtiment de cette vie que les incroyants voulaient hâter. Si 
l'on prend ce verset comme une indication du châtiment de la vie après la mort, c’est une 
transition du châtiment de cette vie au châtiment après la mort. 

55a. L’expression utilisée sert simplement à indiquer la nature exhaustive du châtiment, 
qui ne leur laissera aucun moyen d’y échapper. Comparer avec 6:65, et voir 6:65a. 


56a. Ceci vise à réconforter les musulmans contre les dures persécutions de leurs 
ennemis. S’ils sont persécutés à Makkah, ils trouveront asile ailleurs. 
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58 Et ceux qui croient et font le 
bien, Nous leur donnerons certaine¬ 
ment une demeure dans des lieux éle¬ 
vés dans le Jardin où coulent des ruis¬ 
seaux, pour y demeurer. Excellente est 
la récompense des ouvriers, 

59 Qui sont patients, et qui se fient 
à leur Seigneur! 

60 Et combien de créatures vi¬ 
vantes ne portent pas leur subsistance! 
Allah les soutient ainsi que vous- 
mêmes. Et II est Celui Qui entend, Qui 
sait. 8 

61 Et si tu leur demandais. Qui a 
créé les cieux et la terre et a asservi le 
soleil et la lune? ils diraient, Allah. 
Pourquoi sont-ils alors détournés? 

62 Allah fait en sorte que les moy¬ 
ens de subsistance soient abondants 
pour celui qu’il Lui plaît de Ses servi¬ 
teurs, ou (les) diminue pour lui. Sûre¬ 
ment Allah est Celui Qui sait toutes 
choses. 

63 Et si tu leur demandes, Qui est- 
ce Qui fait descendre l’eau des nuages, 
Qui ensuite donne ainsi la vie à la 
terre après sa mort? ils diront, Allah. 
Dis: Gloire à Allah! Non, la plupart 
d’entre eux ne comprennent pas. 8 
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SECTION 7 : Le triomphe des fidèles 


64 Et la vie de ce monde n’est 
qu’un amusement et un jeu. Et la de¬ 
meure de l’Au-delà, voilà sûrement la 
Vie, que ne le savent-ils pas! 
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60a. Que l’abandon de leurs intérêts et de leurs affaires à Makkah ne les conduira pas à la 
ruine, est une consolation pour les musulmans. 

63a. La plupart d’entre eux ne comprenaient pas que la terre morte était sur le point d’être 
éveillée à la vie.T 
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65 Alors quand ils voyagent sur les 
navires, ils font appel à Allah, en Lui 
étant sincèrement soumis; mais quand 
Il les ramène au port en sécurité, 
voilà! ils (Lui) en associent d’autres, 

66 De sorte qu’ils puissent être in¬ 
grats pour ce que Nous leur avons 
donné, et qu’ils puissent se réjouir. 
Mais ils sauront bientôt. 

67 Ne voient-ils pas que Nous 
avons rendu sûr un territoire sacré, 
alors que des hommes sont amenés de 
force des contrées environnantes? 3 
Croiront-ils encore dans l’erreur et 
nieront-ils la bonté d’Allah? 

68 Et qui est plus inique que celui 
qui invente un mensonge contre Allah, 
ou qui accuse la Vérité de mensonge, 
quand elle lui est parvenue? N’y a-t-il 
pas une demeure en enfer pour les 
incroyants? 

69 Et ceux qui luttent durement 
pour Nous, Nous les guiderons cer¬ 
tainement dans Nos voies. Et Allah est 
sûrement avec ceux qui font le bien. 
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67a. Le haram comprend la ville de Makkah et plusieurs kilomètres de territoire environ¬ 
nant. La guerre est prohibée à l’intérieur de ces limites. L’allusion aux hommes qui sont 
amenés de force s’adresse à la grande insécurité de la vie et des biens en Arabie, alors que 
personne n’osait violer le caractère sacré de Makkah. 



CHAPITRE 30 

Al-Rûm : LES ROMAINS 


(Revele a Makkah : 6 sections ; 60 versets ) 

Ce chapitre doit son nom à l’importante prophétie concernant la victoire des Romains sur 
les Perses, qui, au moment de la prophétie, avaient envahi tout l’Empire romain et avaient 
presque atteint les portes de Constantinople. Mais l’importance de ce chapitre ne repose pas 
seulement sur cette prophétie, mais sur une autre prophétie plus impressionnante que l’on y 
trouve également. C’est la prophétie de la victoire des musulmans sur leurs puissants 
adversaires, les Quraish; un fait qui, à la lumière des tous les événements qui peuvent 
dépendre de l’influence humaine, était une impossibilité. Cette prophétie a vu son 
accomplissement à la bataille de Badr, qui a eu lieu la même année que la victoire des 
Romains sur les Perses. Une chose sans doute que partage ce groupe de quatre chapitres, les 
29 e , 30 e , 31 e et 32 e , qui débutent par alif j lâm mïm , c’est l’affirmation grandiose et 
majestueuse qu’une grande nation était sur le point de naître de la terre morte d’Arabie, et 
cette prophétie, même si elle est mentionnée clairement dans tous ces chapitres, trouve ici 
son expression la plus évidente. Les meilleures sources situent la révélation de ce chapitre 
vers la sixième ou la septième année de l’Hégire. 

Le chapitre commence par une allusion à la défaite des Romains, et énonce 
immédiatement la prophétie du triomphe de Rome sur son ennemi, et ajoute la prophétie 
d’une grande victoire simultanée des musulmans sur leurs oppresseurs. Dans la seconde 
section, il est question des deux partis des croyants et des incroyants, en affirmant que leurs 
situations respectives seront bientôt inversées, les musulmans prenant le dessus. La troisième 
section se rapporte à la manifestation de la puissance Divine dans la nature comme une 
indication qu’une manifestation de la même puissance amènera le triomphe de l’Islam. La 
quatrième section montre que le triomphe spirituel de l’Islam est une certitude, parce qu’en 
satisfaisant comme il le fait la nature humaine et en répondant à toutes les exigences de la 
religion naturelle de l’homme, il doit finalement convenir à la nature de l’homme et être 
universellement accepté. Ce triomphe, comme on l’affirme dans la section suivante, devait se 
réaliser par une grande et merveilleuse transformation de l’Arabie. Il est dit, dans la dernière 
section, à ceux qui doutaient de l’accomplissement d’une telle révolution à cause de la 
puissante opposition au progrès de l’Islam, que la défaite de l’opposition était absolument 
irrévocable. 
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SECTION 1 : Une grande prophétie 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 






1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui sait 
le mieux. 3 


oP' 


2 Les Romains sont vaincus 3 

3 Dans un pays voisin, et, après 
leur défaite, ils obtiendront la victoire 3 






la. Voir2:7a. 

2a. Les peuples de l’Empire se disaient Romains, et pour eux le mot Grec, synonyme de 
barbare, était un terme de reproche (Butler, Arab Conquest of EgypU note de bas de page, p. 
141). 

3a. La lutte entre la Perse et l’Empire romain durait depuis longtemps. La grande lutte, où 
la Perse a été victorieuse, a commencé en l’an 602 de l’ère chrétienne, alors que Chosroês II 
de Perse déclarait la guerre à Rome pour venger la mort de Maurice, assassiné par Phocas. 
“Ses armées pillèrent la Syrie et l’Asie Mineure, et en 608, poussèrent jusqu’à Chalcédoine. 
En 613 et 614, Damas et Jérusalem furent prises par le général Shahabaraz, et l’on emporta la 
Sainte Croix en signe de triomphe. Peu après, même l’Egypte fut conquise. Les Romains 
n’étaient en mesure d’offrir que peu de résistance, car ils étaient déchirés par des dissensions 
internes et pressés par les Avars et les Slaves” (En. Br., art. “Choroês II”). Quand la nouvelle 
de cette conquête a atteint Makkah, les Quraish jubilaient, car leurs sympathies allaient vers 
les Perses adorateurs du feu plutôt que vers les chrétiens, qui, adeptes des écritures, étaient 
classés par eux avec les musulmans. C’est en l’an 615 ou 616 que cette révélation est 
parvenue au Prophète, contenant deux prophéties différentes, concernant la défaite des Perses 
victorieux, qui avaient atteint les portes mêmes de Constantinople, par les Romains, qui 
étaient alors totalement épuisés, et l’autre au sujet de la défaite des puissants habitants de 
Makkah aux mains d’une poignée de musulmans persécutés. 

Il est digne de mentionner que l’on a aussi annoncé un terme en même temps que ces deux 
prophéties, terme avant lequel elles verraient leur accomplissement. Le mot bid* que l’on 
trouve au début du verset suivant signifie,selon les meilleures sources, de trois à neuf ans, 
tous deux inclusivement (LL). Ce fut exactement en moins de neufs ans, en l’an 624 de l’ère 
chrétienne, que la situation s’est retournée contre le puissant Empire perse, soit la même 
année où les puissants Quraish ont subi la défaite aux mains des musulmans sans défense à 
Badr. 

“En 624 il (Héraclius) s’avança en Médie septentrionale, où il détruisit le grand temple du 
feu de Goudzak” (En. Br., art. “Chosroês II”). La même année, 313 musulmans, dont 
plusieurs étaient de jeunes recrues inexpérimentées et sans armes, ont mis en déroute une 
armée forte d’environ mille guerriers Quraish, tuant tous les chefs et portant un coup fatal à 
la puissance de l’ennemi. Les succès de l’armée musulmane d’une part, et des Romains 
d’autre part, ont continué jusqu’à ce que les Quraish soient complètement écrasés lors de la 
conquête de Makkah en 630, alors que “l’Empire perse, de la grandeur manifeste qu’il avait 
atteinte dix ans plus tôt, sombra dans l’anarchie définitive” (En. Br.). 

Rodwell tente d’atténuer la force de la prophétie en disant que les points vocaliques ont 
été ajoutés plus tard, et que, par conséquent, la prophétie pourrait se lire de deux manières, 
i.e., soit telle que traduite ci-dessus, “Et après leur défaite, ils obtiendront la victoire”, soit en 
lisant sa-vugblabün. “Et après leur défaite, ils seront défaits”. En fait, lue de cette façon, 
l’affirmation est complètement dépourvue de sens, car après leur défaite , ils seront défaits ne 
veut absolument rien dire. Cependant, en ajoutant les mots ce jour-là les croyants se 
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4 Dans moins de neuf années. Le 
commandement appartient à Allah 
avant et après. Et ce jour-là les 
croyants se réjouiront 

5 De l’aide d’Allàh. a II aide qui il 
Lui plaît, et II est le Puissant, le 
Miséricordieux - 

6 (C’est) la promesse d’Allàh! 
Allah ne faillira pas à Sa promesse, 
mais la plupart ne le savent pas. 
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7 Ils connaissent les manifestations 
de la vie de ce monde, mais de l’Au- 
delà ils sont insouciants. 

8 Ne réfléchissent-ils pas en eux- 
mêmes? Allah n’a pas créé les cieux et 
la terre et ce qu’il y a entre les deux si 
ce n’est avec vérité, et (pour) un terme 
déterminé. Et sûrement la plupart des 
gens nient la rencontre avec leur 
Seigneur. 


s fi x ’ 5 ^ s ' y s •) : S 

G CJ*" >*> • 






®0>^J $£> crî 1 


9 N’ont-ils pas voyagé sur la terre 
et vu quelle a été la fm de ceux qui les 
ont précédés? Ils étaient plus forts 
qu’eux en exploits, et ils ont creusé la 
terre, 3 et construit sur elle plus que 




réjouiront, il devient certain que le mot est yughlabün - ils obtiendront la victoire - car c’était 
la victoire des Romains qui pouvait réjouir les croyants. Il n’y a pas de doute qu’une 
véritable ignorance de la manière dont la révélation du Qur’ân s’est propagée soit la seule 
excuse qui puisse amener une interprétation aussi absurde. Chaque partie de la révélation 
était apprise par coeur par plusieurs personnes et était sans cesse répétée au cours des prières 
en assemblées, et le point vocalique ne pouvait rester imprécis. De plus, il existe une preuve 
certaine qu’au moment ou ce verset a été révélé, Abu Bakr a soutenu dans une réunion 
publique que les Romains vaincraient leurs ennemis avant trois ans, et Ubayy ibn Khalf, un 
incroyant, l’a nié, et l’on a parié dix chameaux sur le sujet. En apprenant ceci, le Saint 
Prophète a dit à Abü Bakr que l’échéance de trois ans n’était pas exacte, car bid’ signifiait de 
trois à neuf ans. En conséquence, on a retardé l’échéance et porté la mise à cent chameaux 
(IJ). Ceci illustre encore mieux jusqu’à quel point les compagnons et le Saint Prophète lui- 
même étaient certains de l’accomplissement de la prophétie. Les paris, évidemment, ont été 
prohibés beaucoup plus tard à Madlnah. 


5a. L’aide d’Allah est l’aide promise à maintes reprises aux croyants contre les habitants 
idolâtres de Makkah. C’est ainsi que nous avons une prophétie claire de la victoire des 
musulmans sur les habitants de Makkah en moins de neuf ans à compter du moment de la 
prophétie. Elle s'est accomplie à la bataille de Badr. 


9a. Creuser la terre comprend aussi la labourer pour la culture, la creuser pour extraire des 
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ceux-ci ont construit. Et leurs 
messagers sont venus à eux avec des 
preuves claires. Alors ce n’était pas 
Allah qui leur faisait du tort, mais ils 
se sont fait du tort à eux-mêmes. 











10 Le mal a été la fm de ceux qui 
ont fait le mal, parce qu’ils ont rejeté 
les messages d’Allâh et s’en sont 
moqués. 
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SECTION 2 : Les deux partis 


11 Allah produit la création, ensuite 
la reproduit, ensuite vous serez 
ramenés à Lui. 

12 Et le jour où l’Heure viendra, les 
coupables désespéreront. 



13 Et ils n’auront pas d’inter¬ 
cesseurs parmi leurs dieux associés, et 
ils renieront leurs dieux associés. 

14 Et le jour où l’Heure viendra, ce 
jour-là ils seront séparés les uns des 
autres. 
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15 Et quant à ceux qui ont cru et 
fait le bien, ils seront heureux dans un 
jardin. 

16 Et quant à ceux qui n’auront pas 
cru et auront rejeté Nos messages et la 
rencontre de l’Au-delà, ils seront 
amenés au châtiment. 

17 Alors gloire à Allah quand vous 
entrez dans le soir et quand vous en¬ 
trez dans le matin. 
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minéraux et construire des aqueducs, et aussi pour poser la fondation des constructions. 
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18 Et gloire à Lui dans les deux et 
sur la terre, et dans l’après-midi, et 
quand le soleil descend. 3 


19 11 produit les vivants parmi les 
morts et produit les morts parmi les vi¬ 
vants, et donne la vie à la terre après 
sa mort. Et ainsi vous serez produits. 3 
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SECTION 3 : 


Les manifestations de la puissance Divine dans la nature 


20 Et parmi Ses signes il y a celui- 
ci, qu’il vous a créés de la poussière, 
alors voilà! vous êtes des mortels (qui) 
se répandent. 

21 Et parmi Ses signes il y a celui- 
ci, qu’il a créé des conjoints pour vous 
de vous-mêmes de sorte que vous 
puissiez trouver la paix de l’esprit en 
eux, et II a mis entre vous l’amour et 
la compassion. 3 Sûrement il y a des 
signes en ceci pour un peuple qui ré¬ 
fléchit. 

22 Et parmi Ses signes il y a la 
création des cieux et de la terre et la 
diversité de vos langues et couleurs. 
Sûrement il y a des signes en ceci pour 
les savants. 

23 Et parmi Ses signes il y a votre 
sommeil la nuit et le jour et votre re¬ 
cherche de Ses bienfaits. Sûrement il y 
a des signes en ceci pour un peuple 
qui voudrait entendre. 
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18a. Les cinq moments de prière sont clairement indiqués dans ce verset et le suivant, la 
prière du soir comprenant la prière du coucher du soleil et la prière plus tard dans la soirée. A 
Makkah on observait les cinq moments de prière, et l’on mentionne les lieux où les 
musulmans se réunissaient pour les prières dans des récits se rapportant aux tout premiers 
jours de la mission du Prophète. 

19a. Ceci indique clairement l’avènement d’une grande nation chez les Arabes, qui 
étaient morts spirituellement aussi bien qu’intellectuellement. 

21a. L’étroite relation entre l'homme et la femme (i.e., l’époux et l’épouse) est exprimée 
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24 Et parmi Ses signes il y a celui- 
ci, qu’il vous montre l’éclair pour la 
crainte et pour l’espoir, et fait des¬ 
cendre l’eau du nuage, ensuite donne 
ainsi la vie à la terre après sa mort. Il y 
a sûrement des signes en ceci pour un 
peuple qui comprend. 

25 Et parmi Ses signes il y a celui- 
ci, que le ciel et la terre subsistent par 
Son commandement. Alors quand II 
vous appelle - de la terre - voilà! vous 
venez. 
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26 Et à Lui appartiennent tous ceux 
qui sont dans les cieux et sur la terre. 
Tous Lui obéissent. 

27 Et c’est Lui, Qui produit la créa¬ 
tion, ensuite la reproduit, et c’est très 
facile pour Lui. Et l’état le plus exalté 
dans les cieux et sur la terre est le 
Sien; et II est le Puissant, le Sage. 3 
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SECTION 4 : L’attrait pour la nature humaine 


28 II vous présente une parabole 
qui se rapporte à vous. 3 Avez-vous 
parmi ceux que votre main droite pos¬ 
sède des partenaires en ce dont Nous 
vous avons pourvus, de sorte que sur 
ce point vous soyez semblables - vous 
les craignez comme vous vous craig¬ 
nez mutuellement? Ainsi Nous ren¬ 
dons les messages clairs pour un peu¬ 
ple qui comprend. 


© 


en des mots qui indiquent l’intimité de l’union au point d’en avoir amené plusieurs à 
supposer que l’on implique la création physique de la femme à partir de l’homme. Mais le 
Qur’ân s’explique quand il fait allusion aux liens d’amour et de compassion, et à la paix de 
l’esprit qu’un personne mariée trouve dans son conjoint. Le verset énonce pour nous l’idéal 
islamique du mariage, qui sert non seulement à l’accroissement de la race humaine mais 
aussi au progrès spirituel de l’homme et de la femme, en faisant allusion à la tranquillité 
d’esprit qu’ils se procurent mutuellement. 

27a. Mathal, le mot traduit ici par état, signifie en réalité sifat, i.e., description, condition, 
état ou cas; et il est alors utilisé pour signifier une description par voie de comparaison ou 
une ressemblance (LL). 

28a. Si le maître et l’esclave ne sont pas égaux, comment des objets inanimés, tels que 
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29 Non, ceux qui sont injustes sui¬ 
vent leurs bas instincts sans aucune 
connaissance; alors qui peut guider 
celui qu’Allâh laisse dans l’erreur? Et 
ils n’auront pas d’aides. 

30 Alors redresse la tête pour la 
religion en te tenant droit, la nature 
faite par Allah dans laquelle II a fait 
les hommes. Il n’y a pas de déforma¬ 
tion de la création d’Allàh. C’est la 
bonne religion - mais la plupart des 
hommes l’ignorent - a 

31 En se tournant vers Lui; et ob¬ 
servez votre devoir envers Lui, et ob¬ 
servez la prière et ne soyez pas au 
nombre des polythéistes, 

32 Au nombre de ceux qui divisent 
leur religion et deviennent des partis; 
chaque secte profitant de ce qui lui est 
propre. 

33 Et quand le mal afflige les hom¬ 
mes, ils font appel à leur Seigneur, en 
se tournant vers Lui, mais quand II 
leur fait goûter de Sa bonté, voilà! cer¬ 
tains d’entre eux commencent à en 
associer (d’autres) avec leur Seigneur, 

34 De façon à être ingrats pour ce 
qu’il leur a donné. Alors réjouissez- 
vous pour un temps - vous en finirez 
bientôt par savoir. 
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des pierres, parmi Ses créatures, peuvent-ils être égaux au Créateur, Qui est la Cause 
Intelligente et le Contrôleur de toutes choses? 

30a. L’Islam, selon ce verset, est la religion naturelle de l’homme, ou une religion dont la 
nature humaine témoigne de la vérité. Ses principes fondamentaux, l’Unité et la providence 
universelle d’Allah, l’universalité de la révélation Divine, et la justification pour toutes les 
actions dans une vie après la mort, sont reconnus par toutes les religions et toutes les nations, 
et leur acceptation universelle constitue une preuve claire que c’est la nature même de 
l’homme qui témoigne de leur vérité. L’Islam supprime toutes les limites à ces trois doctrines 
fondamentales de la religion de l’humanité, et leur donne un sens aussi vaste que l’humanité 
elle-même. Aucune autre religion au monde n’a prétendu être la religion naturelle de 
l’homme. II y a une citation du Saint Prophète dans le même sens: “Tout enfant qui vient au 
monde se conforme à la vraie religion (littéralement, la nature humaine ), ensuite ses parents 
font de lui un juif ou un chrétien ou un mage, de même qu’un animal naît complet dans tous 
ses membres (ou sans défaut); en voyez-vous un seul naître estropié ou mutilé?” Alors il a 
répété (i.e., pour étayer ce qu’il venait de dire): “La nature faite par Allah dans laquelle II a 
créé les hommes: il n’y a pas de changement à la création d’Allah. C’est la bonne religion” 
(B. 23:93). Quant au sens de fitrah , voir 35:1a. Il est fait allusion plus loin, aux vv. 38, 39, à 
l’autre principe fondamental de la religion naturelle de l’homme. 
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35 Ou, leur avons-Nous envoyé une 
autorité de sorte qu’elle parle de ce 
qu’ils Lui associent? 3 

36 Et quand Nous faisons en sorte 
que les hommes profitent de Notre 
bonté ils s’en réjouissent, et si un mal¬ 
heur s’abat sur eux à cause de ce que 
leurs mains ont déjà façonné, voilà! ils 
désespèrent. 

37 Ne voient-ils pas qu’Allah aug¬ 
mente la subsistance et (la) diminue 
pour qui il Lui plaît? Il y a certaine¬ 
ment des signes en ceci pour un peu¬ 
ple qui croit. 

38 Alors donnez au proche parent 
son dû, de même qu’au miséreux et au 
voyageur. C’est ce qu’il y a de mieux 
pour ceux qui désirent le plaisir 
d’Allàh, et ce sont eux qui connaissent 
le succès. 3 

39 Et tout ce que vous placez à 
usure, de sorte qu’il puisse s’accroître 
dans les biens des hommes, ne 
s’accroît pas auprès d’Allàh; et tout ce 
que vous donnez en charité, en dési¬ 
rant le plaisir d’Allàh - ceux-ci recev¬ 
ront beaucoup plus. 3 

40 Allàh est Celui Qui vous a créés, 
ensuite II vous garde en vie, ensuite II 
vous fait mourir, ensuite II vous 
amène à la vie. Y en a-t-il parmi vos 
dieux associés qui en fassent autant? 
Gloire à Lui, et qu’il soit exalté au- 
dessus de ce qu’ils (Lui) associent! 
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35a. On ne peut citer aucun prophète qui ait reçu une révélation établissant les créatures 
sur un plan d’égalité ou de coopération avec le Créateur. Une telle doctrine, en plus d’aller à 
l’encontre du témoignage de la nature humaine et de la raison, se voit condamnée à cause de 
l’absence de toute révélation pour l’appuyer. 

38a. La charité envers l’homme est la conséquence concrète de la doctrine de la fraternité 
humaine, qui est l’un des deux principes de la religion naturelle de l’homme. Comme l’Islam 
a fait de la doctrine de la fraternité de l’homme une doctrine concrète, il y est toujours fait 
allusion dans le Qur’ân en des termes qui commandent à l’homme la charité envers ses 
semblables. 

39a. Ce verset met l’emphase sur la doctrine de la charité envers ses semblables. Il dit que 
certains hommes cherchent à accroître leur richesse en obtenant de l’intérêt sur l’argent, i.e., 
ils cherchent à augmenter leurs biens au prix de la pauvreté des autres hommes: mais 
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SECTION 5 : Une transformation 


41 La corruption est apparue dans 
le pays et la mer à cause de ce que les 
mains des hommes ont façonné, qu’il 
puisse leur faire goûter une partie de 
ce qu’ils ont fait, de sorte qu’ils puis¬ 
sent retourner. 8 

42 Dis: Voyagez dans le pays, alors 
voyez quelle a été la fin des anciens! 
La plupart d’entre eux étaient des 
polythéistes. 8 

43 Alors adoptez, si vous êtes hon¬ 
nêtes, la bonne religion avant qu’il 
n’arrive d’Allàh le jour que l’on ne 
peut éviter: ce jour-là ils seront 
séparés. 
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qu’un musulman devrait chercher à accroître son bien en le donnant, au nom d’Allah, pour 
aider ses semblables. 

41a. L’histoire apporte la preuve de la vérité de ces mots. Avant l’avènement du Saint 
Prophète, la corruption avait cours dans tous les pays du monde. Il est possible que la mer 
signifie ici les îles. L’obscurité prévalait dans tous les pays du monde, affectant les croyances 
des hommes aussi bien que leurs actions. Le judaïsme, l’hindouisme, le bouddhisme, le 
confucianisme et le zoroastrisme avaient depuis longtemps cessé d’avoir le moindre effet 
salutaire sur la vie de leurs fidèles, et les adeptes de ces religions avaient non seulement cessé 
de pratiquer la vertu, mais, pis encore, ils avaient commencé à considérer le vice comme une 
vertu, et plusieurs d’entre eux attribuaient des pratiques indécentes et immorales à leurs sages 
et à leurs dieux. Le christianisme, qui était alors la plus récente des religions du monde, avait 
aussi perdu sa pureté. “Le christianisme du septième siècle était lui-même décadent et 
corrompu.” voilà le verdict de Muir. Une corruption aussi répandue n’avait jamais existé 
précédemment dans l’histoire du monde. Un écrivain contemporain, J. H. Denison, écrit dans 
“Emotion as the Basis of Civilization”: “Aux cinquième et sixième siècles, le monde civilisé 
était au bord du chaos. Les anciennes cultures émotionnelles qui avaient rendu la civilisation 
possible, car elles avaient donné aux hommes le sens de l’unité et du respect des 
gouvernants, s’étaient effondrées, et il ne s’était rien trouvé de convenable pour les 
remplacer. . . Il semblait alors que la grande civilisation, qu’on avait mis quatre mille ans à 
édifier, était sur le point de se désintégrer, et que le genre humain allait vraisemblablement 
revenir à l'état de barbarie où chaque tribu et chaque secte s’opposaient à l’autre et où la loi 
et l’ordre étaient inconnus. . . La civilisation, tel un arbre gigantesque dont le feuillage s’était 
étendu sur le monde entier ... vacillait... en train de pourrir jusqu’au coeur” (pp. 265-268). 
Et il ajoute ensuite, en parlant de l’Arabie: “C’est au sein de ce peuple que l’homme est 
apparu qui devait faire l’unité de tout le monde connu de l’orient et du midi” (p. 269). 

Avec la lumière de l’Islam, et grâce au flambeau de la connaissance et de la civilisation 
allumé en Arabie, une ère nouvelle a vu le jour non seulement en Arabie, mais aussi dans 
d’autres pays. C’est l’Europe qui est demeurée le plus longtemps dans l’obscurité, et ce n’est 
qu’après que le flambeau du savoir a été allumé en Espagne par les musulmans que la 
Renaissance et la Réforme sont survenues. 

42a. Toutes les nations avaient oublié la doctrine de l’Unité; même les juifs se 
soumettaient aux décisions de leurs érudits avec une soumission qui n’était due qu’à Dieu. Il 
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44 Celui qui ne croit pas sera res¬ 
ponsable de son incroyance; et celui 
qui fait le bien, celui-là prépare (ce qui 
est bon) pour sa propre âme, 

45 De sorte qu’il puisse récompen¬ 
ser de Sa grâce ceux qui croient et font 
le bien. Sûrement II n’aime pas les 
incroyants. 

46 Et parmi Ses signes il y a celui- 
ci, qu’il envoie les vents qui portent 
de bonnes nouvelles, et qu’il vous 
fasse goûter Sa bonté, et que les 
navires puissent glisser à Son com¬ 
mandement, et que vous puissiez 
rechercher Sa grâce, et que vous puis¬ 
siez être reconnaissants. 3 

47 Et certainement Nous avons en¬ 
voyé avant toi des messagers à leur 
peuple, alors ils sont venus à eux avec 
des preuves claires, ensuite Nous 
avons puni ceux qui étaient coupables. 
Et il Nous appartient toujours d’aider 
les croyants. 

48 Allâh est Celui Qui envoie les 
vents, tels qu’ils soulèvent un nuage, 
ensuite II l’étend dans le ciel comme il 
Lui plaît, et II le brise, de sorte que 
vous voyez la pluie qui vient de l’in¬ 
térieur; alors quand II la fait tomber 
sur qui il Lui plaît parmi Ses servi¬ 
teurs, voilà! ils se réjouissent - 

49 Même s’il étaient avant ceci, 
avant qu’on la fasse tomber sur eux, 
dans un désespoir certain. 

50 Regardez alors les signes de la 
bonté d’Allâh, comment II donne la 
vie à la terre après sa mort. Sûrement 
Il est Celui Qui accélère la mort; et II 
est le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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va sans dire que le christianisme avait depuis longtemps abandonné la doctrine de l’Unité. 

46a. Ce verset attire l’attention sur le changement qui se produisait déjà sur la péninsule; 
c’était une indication claire de la puissante transformation qui devait finalement se produire. 


v* \ 
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51 Et si Nous envoyons un vent et 
s’ils le voient jaunir, ils continueront 
ensuite à ne pas croire. 3 

52 Alors tu ne peux faire entendre 
les morts, ni ne peux faire entendre 
l’appel aux sourds, quand ils se dé¬ 
tournent en battant en retraite. 
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53 Tu ne peux non plus guider les 
aveugles hors de leur erreur. Tu ne 
peux faire entendre personne sauf 
ceux qui croient en Nos messages, de 
sorte qu’ils se soumettent. 



SECTION 6 : Le renversement de Popposition 


54 Allah est Celui Qui vous a créés 
à partir d’un état de faiblesse, ensuite 
Il a donné la force après la faiblesse, 
ensuite II a décrété la faiblesse et les 
cheveux blancs après la force. 3 Il crée 
ce qu’il Lui plaît, et II est Celui Qui 
sait, le Puissant. 

55 Et le jour où l’Heure viendra, les 
coupables jureront: Ils ne sont restés 
qu’une heure. C’est ainsi qu’ils sont 
toujours rejetés. 

56 Et ceux à qui il est donné la con¬ 
naissance et la foi diront: Certaine¬ 
ment vous êtes restés selon l’ordre 
d’Allàh jusqu’au jour de la Résur¬ 
rection - alors c’est le jour de la Ré¬ 
surrection - mais vous ne saviez pas. 

57 Alors ce jour-là leur excuse ne 
profitera pas à ceux qui étaient 
injustes, et il ne leur sera pas accordé 
de bienveillance. 
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51a. Le, dans ce verset, se rapporte aux produits de semence , désignés par l’expression 
“donne la vie à la terre” dans le verset précédent; la signification est qu’une bourrasque de 
vent peut jaunir ou flétrir les récoltes. Il est fait allusion aux désastres qui porteraient atteinte 
aux projets des incroyants. On fait aussi allusion à leur endurcissement dans l’incroyance, en 
dépit des malheurs qu’ils connaissaient. 


54a. Il y a ici une allusion plus profonde à la naissance, l’apogée et la ruine des nations. 
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58 Et certainement Nous avons pré¬ 
senté pour les hommes, dans ce 
Qur’àn, toutes sortes de paraboles. Et 
si vous leur apportez un signe, ceux 
qui ne croient pas diront certainement: 
Vous n’êtes que des fourbes. 
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59 C’est ainsi qu’Allâh scelle le 
coeur de ceux qui ne savent pas. 3 

60 Alors soyez patients; la pro¬ 
messe d’Allâh est certainement au¬ 
thentique; et ne laisse pas te troubler 
ceux qui n’ont aucune certitude. 
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59a. Le fait qu’Allâh scelle les coeurs signifie ainsi en réalité leur propre acharnement 
dans l’incroyance et le mal, comme le montre le verset précédent. 



CHAPITRE 31 


LUQMAN 

(Revele a Makkah : 4 sections ; 34 versets ) 


Le nom de ce chapitre est tiré de celui du sage à l’histoire duquel il fait allusion. Luqmân 
était un Ethiopien, et le fait que l’on en fasse mention ici témoigne de l’ampleur des principes 
fondamentaux de l’Islam auxquels il est fait allusion dans le dernier chapitre. Le but de ce 
chapitre, tout comme ceux auxquels il est apparenté, consiste à assurer le succès des 
croyants. Il appartient, comme les deux précédents, au milieu de la période de Makkah. 

La première section affirme en termes indubitables le succès des musulmans; la seconde 
se rapporte au conseil donné par Luqmân à son fils, et il est maintenant destiné aux 
musulmans; dans la troisième il est question de la grandeur de la puissance Divine, qui 
pouvait provoquer une chose aussi impossible que le triomphe des musulmans sur leurs 
ennemis; et la quatrième prédit la ruine des puissants adversaires. 
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SECTION 1 : Les croyants connaîtront le succès 


Au nom d'Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui sait 
le mieux. 

2 Voici des versets du Livre de 
Sagesse - 

3 Une orientation et une grâce pour 
ceux qui font le bien, 

4 Qui observent la prière et paient 
le tribut pour les pauvres et qui sont 
certains de l’Au-delà. 

5 Ils suivent l’orientation de leur 
Seigneur, et ce sont eux qui 
connaissent le succès. 

6 Et parmi les hommes il y a celui 
qui tient plutôt des propos frivoles 
pour conduire hors de la voie d’Allah 
sans la connaissance, et pour en faire 
une moquerie. Pour celui-là il y a un 
châtiment humiliant. 3 

7 Et quand Nos messages lui sont 
récités, il se détourne avec orgueil, 
comme s’il ne les avait pas entendus, 
comme s’il souffrait de surdité; alors 
annonce-lui un douloureux châtiment. 

8 Ceux qui croient et font le bien, 
pour eux il y a des Jardins de bé¬ 
atitude, 

9 Pour y habiter. Une promesse 
d’Allâh en vérité! Et II est le Puissant, 
le Sage. 

10 II a créé les cieux sans piliers 
que vous voyez, et placé les montagnes 
sur la terre de crainte qu’elle ne soit 
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6 a. C’est une erreur de croire que l’on désigne ici une personne en particulier. Les 
derniers mots du verset montrent clairement que l’affirmation a un sens général et qu’elle 
s’adresse à tous ceux qui prennent le Qur’ân pour une moquerie. 
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ébranlée avec vous, 2 et II y répand des 
animaux de toutes sortes. Et Nous 
faisons descendre l’eau des nuages, 
ensuite Nous y faisons croître de 
chaque noble espèce. 
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11 C’est la création d’Allàh; or 
montrez-Moi ce que d’autres à part 
Lui ont créé. Non, les injustes sont 
dans l’erreur manifeste. 


4^ ’à 


SECTION 2 : Le conseil de Luqmân à son fils 


12 Et certainement Nous avons 
donné à Luqmân la sagesse, 2 disant: 
Remercie Allah. Et quiconque est 
reconnaissant, est reconnaissant pour 
sa propre âme; et quiconque nie, alors 
sûrement Allâh Se suffit à Lui-même, 
Il est loué. 

13 Et quand Luqmân dit à son fils, 
alors qu’il le mettait en garde: O mon 
fils, n’admets aucun partenaire à 
Allâh. Sûrement, (Lui) donner des 
partenaires est une grave iniquité. 
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14 Et Nous avons commandé à 
l’homme au sujet de ses parents - sa 
mère le porte avec défaillance sur 
défaillance et son sevrage prend deux 
ans - en disant: Remercie-Moi ainsi 
que tes parents. Vers Moi est 
l’éventuel retour. 2 
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15 Et s’ils s’efforcent auprès de toi 
pour faire de toi un associé avec Moi 
ce dont tu n’as aucune connaissance, 
ne leur obéis pas, et garde-leur 
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10a. Voir 16:15a. 

12a. D’après ce que l’on dit de lui, il semble que Luqmân était un Ethiopien. Il est très 
probable que le mot grec “Esope” soit une corruption de “Ethiopien” et que ce soit la même 
personne que Luqmân. Le Qur’ân accepte plusieurs prophètes en plus de ceux qui sont 
mentionnés dans la Bible. 

14a. Les versets 14 et 15 sont incidents, ordonnant le devoir d’obéissance aux parents, 
parce que c’est un parent qui conseille son fils. 
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compagnie avec bonté en ce monde, 3 
et suis la voie de celui qui se tourne 
vers Moi; alors ton retour est vers 
Moi, alors je t’informerai de ce que tu 
as fait. 

16 O mon fils, même si c’était le 
poids d’une graine de moutarde, 
malgré que ce soit un rocher, ou dans 
le ciel ou sur la terre, Allah le 
présenterait. Sûrement Allah est Celui 
Qui connaît les subtilités, Il est Averti. 
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17 O mon fils, observe la prière et 
commande le bien et défends le mal, 
et supporte avec patience ce qui 
t’arrive. Sûrement c’est une affaire de 
grande décision. 
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18 Et ne détourne pas ton regard 
des gens avec mépris, et ne te 
promène pas dans le pays avec 
orgueil. Sûrement Allah n’aime pas 
les vantards vaniteux. 

19 Et suis le droit chemin dans tes 
déplacements et baisse la voix. 
Sûrement la plus détestable des voix 
est le braiment des ânes. 3 
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SECTION 3 : La grandeur de la puissance Divine 

20 Ne voyez-vous pas qu’Allâh ^1 

vous a asservi tout ce qu’il y a dans les ^ ^ 

cieux et tout ce qu’il y a sur la terre, et ^ 

vous a accordé tous Ses bienfaits au 


15a. Bien que le Qur’àn Sacré mette beaucoup d’emphase ici et ailleurs sur le devoir 
d’obéissance envers les parents, il met aussi en garde contre le fait d’accorder une 
importance injustifiée à ce devoir quand il vient en conflit avec un devoir encore plus grand, 
v.g., le devoir envers le Créateur. En fait, tout devoir, quelle que soit son importance, doit 
être sacrifié à un devoir plus grand, et le devoir envers son Créateur est le plus grand de tous 
les devoirs. 

19a. Tous les prophètes ont enseigné l’humilité et la douceur. Même un Ethiopien a 
enseigné la douceur et l’humilité prêchées par Jésus. 
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complet extérieurement et intérieure¬ 
ment? Et parmi les hommes il y a 
celui qui discute d’Allàh sans la 
connaissance ou l’orientation ou un 
Livre qui donne la lumière. 3 

21 Et quand il leur est dit, Suivez 
ce qu’Allàh a révélé, ils disent: Non, 
nous suivons ce en quoi nous avons 
trouvé nos pères. Quoi! Même si le 
démon les appelle au châtiment du 
Feu brûlant! 

22 Et celui qui se soumet à Allah et 
fait le bien (aux autres), il saisit sans 
doute la poignée la plus solide. Et la 
fin des affaires appartient à Allah. 

23 Et celui qui ne croit pas, que son 
incroyance ne t’afflige pas. Leur 
retour est à Nous, alors Nous les 
informerons de ce qu’ils ont fait. 
Sûrement Allah est Celui Qui sait ce 
qu’il y a dans les poitrines. 

24 Nous leur donnons de quoi 
profiter un peu, ensuite Nous les 
mènerons à un sévère châtiment. 

25 Et si tu leur demandes qui a créé 
les cieux et la terre? ils diront: Allah. 
Dis: Gloire à Allah! Non, la plupart 
d’entre eux ne savent pas. 

26 Tout ce qu’il y a dans les cieux 
et sur la terre appartient à Allah. 
Sûrement Allah Se suffit à Lui-même, 
Il est loué. 
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27 Et si tous les arbres de la terre 
étaient des plumes, et si la mer en y 
ajoutant sept mers de plus (était de 
l’encre), les paroles d’Allàh ne 
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20a. Les paroles s'adressent aussi bien aux musulmans. Aussi longtemps qu’ils adhéraient 
au Livre qui donne la lumière ils continuaient de progresser dans le monde, et ils mèneront 
de nouveau le monde quand ils placeront le Livre qui donne la lumière au premier plan. 
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seraient pas épuisées. Sûrement Allah 
est Puissant, Sage. 3 

28 Votre création ou votre 
résurrection n’est que comme une 
seule âme. Sûrement Allah est Celui 
Qui entend. Qui voit. 

29 Ne vois-tu pas qu’Allàh fait 
entrer la nuit dans le jour, et II fait 
entrer le jour dans la nuit, et II (t’)a 
asservi le soleil et la lune - chacun suit 
sa trajectoire jusqu’à un moment 
déterminé - et qu’Allàh est Celui Qui 
est au courant de ce que vous faites? 

30 C’est parce qu’Allàh est la 
Vérité, et ce à quoi vous faites appel 
au lieu de Lui est l’erreur, et qu’Allàh 
est l’Exalté, le Grand. 
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SECTION 4 : La ruine approche 


31 Ne vois-tu pas que les navires 
glissent sur la mer par la grâce 
d’Allâh, de sorte qu’il puisse te 
montrer de Ses signes? Sûrement il y a 
des signes en ceci pour tout homme 
patient, persévérant, reconnaissant. 3 

32 Et quand une vague les couvre 
comme des tentes, ils font appel à 
Allàh, en étant sincères envers Lui 
dans l’obéissance. Mais quand II les 
ramène à la terre sains et saufs, 
certains d’entre eux suivent la voie du 
milieu. Et personne ne nie Nos signes 
sauf tous ceux qui sont perfides, 
ingrats. 
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27a. PAb pense que ce verset et les deux suivants appartiennent à la révélation de 
Madlnah, mais il n’y a aucune indication dans le texte, ni aucune preuve, qui montre qu’ils 
n’ont pas été révélés à Makkah. Une autre parmi les premières révélations de Makkah 
contient une affirmation semblable; voir 18:109. Il est remarquable qu’un homme qui ne 
savait pas lui-même utiliser la plume et qui vivait dans un pays où la plume et l'encre étaient 
de toute façon rares, exprime une telle idée de l’abondance des plumes et de l’encre. Tout en 
comportant une allusion prophétique à l’usage courant de la plume et de l’encre dans le 
monde, les mots démontrent l’inimaginable grandeur de la Création de Dieu, car tout ce qui 
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33 O peuple, observe ton devoir 
envers ton Seigneur et redoute le jour 
où aucun père ne pourra secourir son 
fils en rien, et où l’enfant ne pourra 
secourir son père. Sûrement la 
promesse d’Allàh est véridique, alors 
ne laisse pas la vie de ce monde te 
leurrer, ni ne laisse le maître en 
fourberie te tromper au sujet d’Allah. 3 




34 Sûrement Allah est Celui auprès 
de Qui se trouve la connaissance de 
l’Heure, et II fait tomber la pluie, et II 
sait ce qu’il y a dans les entrailles. Et 
nul ne sait ce qu’il méritera le 
lendemain. Et nul ne sait en quelle 
terre il mourra. Sûrement Allah est 
Celui Qui sait, Qui est au courant. 3 
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est créé est une parole de Dieu au sens où tout est créé par le commandement Divin. 

31a. Les signes pour tout homme patient , persévérant et reconnaissant t, contiennent sans 
doute un indice envers les musulmans qui souffraient mais qui étaient reconnaissants, et au 
fait qu’ils deviendraient une grande nation. 

33a. Gharür. qui signifie littéralement le grand trompeur , désigne le démon. 

34a. Par l'Heure on veut dire l'heure de l’accomplissement de la prophétie et de la chute 
des adversaires, de même que de la Résurrection. Un simple mortel n’aurait pu faire ce 
merveilleux dévoilement de la connaissance se rapportant à l’avenir, car celui-ci ne peut 
prédire les événements ordinaires de la vie qui se déroule sous ses yeux jour et nuit. Mais il 
se peut que l’on fasse aussi une allusion plus profonde à la transformation qui devait se 
produire en Arabie: la chute de la pluie signifiant l’éveil de ceux qui étaient spirituellement 
morts; il était ordonné que ceux qui étaient dans les entrailles soient musulmans; les 
adversaires d’aujourd’hui s’avéreraient les alliés de demain; et ceux qui chassaient les 
musulmans de leur foyer feraient eux-mêmes face à la mort, quand ils seraient loin de leur 
demeure, comme ils l’ont fait quand ils ont attaqué Madïnah pour écraser les musulmans. 
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CHAPITRE 32 
Al-Sajdah : L’ADORATION 

(Revele a Makkah : 3 sections ; 30 versets ) 

Le nom de ce chapitre, Al-Sajdah , ou l'Adoration, est tiré du v. 15 où il est dit que les 
fidèles tombent en adoration quand les messages Divins leur sont récités. 11 contient non 
seulement une prophétie se rapportant au triomphe immédiat de l’Islam mais une autre 
également se rapportant à l’avenir lointain (v. 5). La première section prédit l’établissement 
de l’Islam; la seconde parle d’un châtiment pour les adversaires dans cette vie même; et la 
troisième de la résurrection de la terre morte à la vie. 

SECTION 1 : L’Islam sera établi 

Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Moi, Allah, Je suis Celui Qui sait 
le mieux. 

2 La révélation du Livre, il n’y a 
pas de doute à ce sujet, vient du 
Seigneur des mondes. 

3 Ou disent-ils: Il l’a inventé? Non, 
c’est la Vérité venant du Seigneur 
pour que tu puisses avertir un peuple à 
qui aucun avertisseur n’est venu avant 
toi de sorte qu’ils puissent marcher 
droit. 3 

4 Allah est Celui Qui a créé les 
cieux et la terre et ce qu’il y a entre 
eux en six périodes, et II est établi sur 
le Trône de Puissance. Vous n’avez au 
lieu de Lui ni gardien ni intercesseur. 

Ne vous en soucierez-vous pas alors? 


3a. Makkah n’avait pas vu de prophète avant l’avènement du Saint Prophète Muhammad, 
qui été le seul Prophète chez les descendants d’Ismaël. 
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5 11 ordonne l’Affaire du ciel à la 
terre; ensuite elle montera à Lui en un 
jour dont la mesure est mille ans 
comme vous comptez. 3 

6 Tel est Celui Qui connaît 
l’invisible et le visible, le Puissant, le 
Miséricordieux, 

7 Qui a fait beau tout ce qu’il a 
créé, et II a commencé la création de 
l’homme de la poussière. 3 

8 Ensuite 11 a fait sa progéniture 
d’un extrait, d’eau sans valeur. 

9 Alors II l’a complété et II a 
insufflé en lui de Son esprit, 3 et II vous 
a donné l’ouïe et la vue et un coeur; 
vous manifestez peu de reconnais¬ 
sance! 
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5a. Al-Amr ou l'Affaire est l’Affaire de l’Islam, et le fait qu’elle soit commandée du ciel 
à la terre signifie qu'elle vient du ciel et sera établie solidement sur la terre. Ensuite il nous 
est dit qu’elle montera vers Dieu en un jour, dont la mesure est mille ans selon la manière 
humaine de compter, ce qui signifie quelle connaîtra un recul pendant mille ans. Au sujet de 
la durée de sa fermeté, il nous est dit dans un hadith qu’elle conservera sa pureté pendant 
trois siècles: “La meilleure des générations est ma génération, ensuite ceux qui les suivent, 
ensuite ceux qui les suivent, ensuite après eux viendra un peuple qui s’enorgueillira dans 
l’abondance de la richesse et l’embonpoint de l’amour’’ (Tr. 31:39). Selon un autre hadith: “Il 
viendra un peuple chez qui il n’y a rien de bon’’ (Kü. VI, 2068). Un autre dit: “Un chemin 
tortueux - ils ne sont pas de moi ni ne suis d’eux’’ (Kü. VI, 2073). Qu’il y ait ici une 
prophétie,le verset suivant le démontre en disant, tel est Celui Qui connaît l'invisible et le 
visible. Ainsi nous avons ici une prophétie se rapportant à l’avenir de l’Islam. On a fait 
connaître cette prophétie à un moment où il n’y avait pas la moindre indication que l’Islam 
serait établi sur la terre; c’est au milieu de la période de Makkah, alors que la cause de 
l’Islam était totalement sans espoir. A ce moment-là, il a été dit au Prophète que l’Islam 
serait solidement établi d’abord. Que la cause continuerait de progresser pendant trois siècles, 
les paroles du Prophète le disent clairement. Après cela, la cause de l’Islam aura des hauts et 
des bas et elle connaîtra ses reculs, qui dureront mille ans. La limitation de la période 
d’instabilité montre clairement qu’ensuite le progrès de l’Islam se fera sans entrave comme à 
ses débuts au temps du Prophète et après lui. 


7a. Voir 23:12-14, où il est question en détail des différentes étapes de la création de 
l’homme, et 23:12a. La merveilleuse beauté de la création à partir de l’atome jusqu’à l’étoile 
la plus brillante au royaume de la matière, et à partir de la plus petite fourmi jusqu’à la forme 
de vie la plus développée chez l’homme, ne pouvait être connue par un Arabe sans 
instruction il y a 1300 ans, cependant il a vu, comme on l’affirme ici, que tout ce qui a été 
créé était beau. Cette beauté dans la création provenait sans aucun doute de la même Source, 
du Grand Créateur Qui, selon le Qur’ân Sacré, a les “noms les plus beaux’’ (17:110; 20:8; 
59:24). 


9a. Ce verset montre que l’esprit de Dieu est insufflé dans chaque homme. Ceci indique 
une relation mystique entre la nature humaine et la nature Divine. Le mot rüh ne signifie pas 
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10 Et ils dirent: Quand nous serons 
perdus sur la terre, serons-nous alors 
dans une nouvelle création? Non, ce 
sont des incroyants en la rencontre 
avec leur Seigneur. 

11 Dis: L’ange de la mort, qui 
reçoit la responsabilité de vous, vous 
fera mourir, ensuite vous serez 
ramenés à votre Seigneur. 
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SECTION 2 : Croyants et incroyants - une comparaison 


12 Et pouvais-tu ne pas voir quand 
les coupables penchaient la tête devant 
leur Seigneur: Notre Seigneur, nous 
avons vu et entendu, alors retourne- 
nous, nous ferons le bien; nous 
sommes (maintenant) certains. 

13 Et s’il Nous avait plu. Nous 
aurions pu donner à chaque âme son 
orientation, mais la parole venant de 
Moi était juste; Je remplirai 
certainement l’enfer à la fois avec les 
jinn et des hommes. 3 

14 Alors goûtez, parce que vous 
avez oublié votre rencontre de ce Jour; 
sûrement Nous vous abandonnons; et 
goûtez le châtiment éternel pour ce 
que vous avez fait. 

15 Seul ceux croient en c 

Nos messages qui, quand on - 
les leur rappelle, se proster- E 

nent et célèbre les louanges g 

de leur Seigneur, et ils ne £ 
sont pas orgueilleux. 3 
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ici l’âme animale, parce que l’âme animale est commune à l’homme et au royaume animal. Il 
s’agit de quelque chose qui distingue l’homme du monde animal. Elle est attribuable à 
l’intention Divine qui fait qu’il règne sur la création et elle est attribuable à la même intention 
Divine chez lui qui fait qu’il reçoit une nouvelle vie après la mort - une vie où il vit en Dieu 
et avec Dieu - la rencontre avec Dieu ou liqâ Allah, comme on la nomme au v. 10. 

13a. La parole de Dieu, comme on le répète si souvent dans le Qur’ân Sacré, est que l’on 
a indiqué le bien à l’homme mais on lui laisse le choix de l’accepter ou de le rejeter, et que 
ceux qui ont rejeté cette parole et n’ont pas abandonné leur mauvaise vie iront en enfer. 
L’allusion dans s'il Nous avait plu s’adresse au fait que l’homme n’est pas forcé de se 
soumettre à la loi Divine. Sa supériorité repose sur le fait qu’on lui a laissé le choix. S’il 
exerce ce droit correctement, il atteint l’éminence; s'il l’exerce mal, il doit connaître les 
mauvaises conséquences de ses actions. 

15a. La récitation de ce verset est suivi en réalité d’une prosternation; voir 7:206a. 
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16 Ils abandonnent (leur) lit, faisant 
appel à leur Seigneur de crainte et 
d’espérance, et ils dépensent de ce que 
Nous leur avons donné. 3 

17 Alors nulle âme ne sait quelle 
consolation est cachée pour eux: une 
récompense pour ce qu’ils ont fait. 3 

18 Alors est-ce que celui qui est un 
croyant est comme celui qui est un 
transgresseur? Ils ne sont pas égaux. 

19 Quant à ceux qui croient et font 
de bonnes actions, pour eux il y a des 
Jardins, un refuge - un divertissement 
pour ce qu’ils ont fait. 

20 Et quand à ceux qui 
transgressent, leur refuge est le Feu. 
Chaque fois qu’ils désirent en sortir, 
ils y sont ramenés, et il leur est dit: 
Goûtez le châtiment du Feu, que vous 
avez appelé un mensonge. 

21 Et certainement Nous leur 
ferons goûter le châtiment le plus 
proche avant le châtiment le plus 
grand, de sorte qu’ils puissent peut- 
être se tourner. 3 

22 Et qui est plus inique que celui à 
qui on rappelle les messages de son 
Seigneur, et qui alors s’en détourne? 
Sûrement Nous exigeons la rétribution 
des coupables. 
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16a. Le sens littérale à l’origine des mots ils abandonnent est leurs côtés se retirent de, 
montrant qu’ils sont agités dans leur lit.Ce sont les fondements de la culture de l’Islam que 
de passer une partie de la nuit à se rappeler Allah, et de passer la journée à gagner de l’argent 
pour le dépenser pour la cause d’Allah au profit de l’humanité. 

17a. C’est la véritable description de ce que sont les bienfaits du paradis: Aucune âme ne 
sait ce qui est caché pour eux. Ces bienfaits sont cachés à l’oeil physique de l’homme, et par 
conséquent leur description par des mots qui transmettent à l’esprit une idée des bienfaits de 
cette vie est imagée. Les mots ne peuvent nous révéler la véritable nature de ces bienfaits. Le 
propre commentaire du Saint Prophète au sujet de ces mots montre la vérité de cette 
affirmation, car on rapporte qu’il a dit: Allah dit, J’ai préparé pour Mes bons serviteurs ce 
que nul oeil n’a vu et nulle oreille entendu, et ce que le coeur de l’homme ne peut concevoir” 
(B. 59:8). 

21a. Par le châtiment proche, on veut dire le châtiment sur terre, qui peut servir 
d’avertissement à l’endroit le châtiment plus grand de l’Au-delà. Il est dit ainsi aux 
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SECTION 3 : La terre morte recevra la vie 


23 Et Nous avons sans doute donné 
à Moïse le Livre - alors ne doutez pas 
de la rencontre avec Lui - et Nous en 
avons fait une guide pour les Enfants 
d’Israël. 3 
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24 Et Nous avons fait parmi eux 
des chefs pour guider selon Notre 
commandement quand ils étaient 
patients. Et ils étaient certains de Nos 
messages. 

25 Sûrement ton Seigneur jugera 
entre eux le jour de la Résurrection au 
sujet de ce en quoi ils n’étaient pas 
d’accord. 

26 II n’est pas clair pour eux, 
combien de générations, dans les 
demeures de qui il circulent, Nous 
avons détruites avant eux? Sûrement il 
y a des signes en ceci. N’entendront- 
ils pas alors? 

27 Ne voient-ils pas que Nous 
amenons l’eau à une terre sans herbe, 
ensuite Nous y faisons apparaître des 
récoltes, dont leur bétail et eux-mêmes 
mangent. Ne verront-ils pas alors? 

28 Et ils disent: Quand cette vic¬ 
toire viendra-t-elle, si tu dis la vérité? 3 
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adversaires de la Vérité qu’ils doivent connaître également un châtiment en cette vie, et sa 
description donnée au verset précédent - chaque fois qu’ils désirent en sortir, ils y sont 
ramenés - s’applique manifestement aux conditions du monde moderne, où le matérialisme 
s’est emparé de l’esprit des hommes. Les guerres qui font rage présentement dans le monde 
sont le feu de cette vie, et peu importe jusqu’à quel point les nations en guerre désirent en 
sortir, elles y sont ramenées. 

23a. Provoquer la rencontre avec Dieu - faire en sorte que l’homme vive en Dieu - 
constitue le véritable but de la religion, et l’on indique ici que pour permettre à l’homme 
d’atteindre cet objectif, un Livre a été donné à Moïse pour les juifs, tout comme un Livre est 
maintenant donné à la terre entière. Cette objectif sera atteint malgré l’opposition, laquelle 
sera anéantie, comme le v. 26 l’indique clairement. 

28a. Compte tenu de la question, il est clair que le verset ci-dessus parle du triomphe de 
l’Islam contre toute opposition, alors et maintenant, dans un langage imagé; c’est pourquoi 
ils demandent, quand la victoire viendra-t-elle? Le fait d’amener l’eau à une terre morte, une 
terre dénudée d’herbe . est une indication claire que la terre morte recevra la vie. 
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29 Dis: Le jour de la victoire la foi 
de ceux qui (présentement) ne croient 
pas ne leur profitera pas, et il ne leur 
sera pas accordé de répit. 

30 Alors détourne-toi d’eux et 
attends, eux aussi attendent sûrement. 
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CHAPITRE 33 

Al-Ahzâb : LES ALLIES 

(Revele A Madïnah : 9 sections ; 73 versets ) 


Ce chapitre porte le nom de Les Alliés , en parlant des Quraish, confédérés avec d’autres 
tribus idolâtres et avec les juifs. Les adversaires avaient maintenant projeté d’exterminer 
complètement les musulmans et, réunissant une armée dix fois plus considérable que celle 
des musulmans, ils ont assiégé Madïnah. La bataille, par conséquent, parce qu’elle occupe 
une place de premier plan dans l’histoire des débuts de l’Islam, mérite pleinement 
l’importance qui lui est accordée. 

La bataille des Alliés a eu lieu en Shawwâl de la quatrième année de l’Hégire, et la 
révélation de ce chapitre appartient donc à cette année-là. On peut situer un peu plus tard la 
plupart des autres sujets qui y sont traités, tels que ceux qui se rapportent au mariage du 
Prophète avec Zainab, et à ses mariages en général, mais on ne peut les situer après la 
septième année de l’Hégire. La raison pour laquelle ce chapitre occupe cette place dans la 
disposition des chapitres du Qur’ân est très évidente. Le dernier groupe des chapitres de 
Makkah, qui précède celui-ci, annonce une série de puissantes prophéties prédisant la 
grandeur future des musulmans, et il nous est montré ici comment les forces utilisées pour 
écraser l’Islam sont devenues inefficaces, préparant ainsi le terrain aux musulmans vers la 
grandeur promise. 

La première section traite de la relation matérielle et spirituelle quant au rapport spirituel 
du Prophète avec les fidèles. La puissante attaque des Quraish et de leurs alliés sur les 
musulmans, dont il est question dans le deuxième et la troisième section, était en réalité un 
recours à la force brutale dans le but d’anéantir l’Islam. On la mentionne en réalité afin de 
porter un coup mortel à la fausse propagande qui veut que l’Islam se soit répandu par l’épée, 
le fait étant que l’Islam s’est répandu malgré l’épée. La propagande faite actuellement contre 
l’Islam repose sur deux piliers de déformation de la vérité, le premier se rapportant à l’épée 
et le second à la vie domestique du Prophète, ladite propagande décrivant le Prophète comme 
un jouisseur. En réalité, non seulement le Prophète lui-même a observé un mode de vie de la 
plus grande simplicité jusqu’à ses derniers jours, car il n’a pas changé même après s’être 
élevé au poste de dirigeant de toute l’Arabie, mais il ne permettait même pas à ses épouses 
d’abandonner cette norme élevée de simplicité. Ses moyens lui permettaient de donner à ses 
épouses tout le confort matériel, mais au lieu de se plier à leurs désirs terrestres, il les a 
informées que si elles avaient de telles exigences, il ne pouvait les retenir à son foyer. C’est 
le thème de la quatrième section. La cinquième traite du mariage du Prophète avec Zainab, et 
elle réfute les objections avancées contre lui à ce sujet. La sixième généralise quant aux 
objections soulevées contre sa vie domestique. La septième attire l’attention des musulmans 
sur certaines règles de conduite dans leur relations domestiques. Dans la huitième, il est 
question de ceux qui répandaient de fausses rumeurs, et la neuvième termine le chapitre par 
une exhortation destinée aux fidèles. 
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SECTION 1 : La relation entre le matériel et le spirituel 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O Prophète, observe ton devoir 
envers Allah et n’obéis pas aux 
incroyants et aux hypocrites. 3 
Sûrement Allah est Celui Qui sait, Qui 
est sage; 

2 Et suis ce qui t’est révélé de ton 
Seigneur. Sûrement Allah est toujours 
au courant de ce que tu fais; 

3 Et aie confiance en Allah. Et 
Allah suffit pour avoir la 
responsabilité (des affaires). 

4 Allah n’a fait pour aucun homme 
deux coeurs en lui; 3 et II n’a pas fait 
vos épouses que vous abandonnez par 
Zihâr, vos mères, et II n’a pas fait 
ceux que vous affirmez (être vos fils) 
vos fils. Ce sont les paroles de votre 
bouche. Et Allah dit la vérité et II 
montre la voie. b 
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la. Ce chapitre a été révélé à un moment où les puissantes forces combinées des tribus 
arabes menaçaient MadTnah de l’extérieur, et les hypocrites et les juifs les aidaient de 
l’intérieur, afin d’écraser les musulmans. Il était nécessaire à un moment aussi critique que 
les musulmans, auxquels on s’adresse ici en réalité par l’intermédiaire du Prophète, ne 
fassent preuve d’aucune complaisance envers leurs ennemis mortels. Ou il se peut que le sens 
soit que le Saint Prophète ne devait pas se laisser troubler par ses critiques, car ils ne 
cherchaient qu’à critiquer, et peu importe les événements, ils y trouvaient l’occasion de le 
faire. 

4a. Ce passage ne se rapporte pas à ce qui suit mais il résume ce qui est dit au verset 
précédent. Il est ici dit au Prophète de ne pas manifester de complaisance envers les 
incroyants et les hypocrites, mais d'avoir confiance en Allah seulement, parce qu’un seul 
coeur ne peut pas à la fois avoir de l’amour pour Allah et de l’amour pour Ses ennemis. 

4b. Ce passage abolit deux coutumes des jours de l’ignorance. La première est ce que l’on 
appelle zihâr ou muzâhirah. Le mot est dérivé de zahr , signifiant dos , et zihâr avait le sens 
d’un homme disant à sa femme tu es pour moi comme le dos de ma mère (LL). Aussitôt que 
ces mots étaient prononcés, la relation et mari et femme se terminait par un divorce, mais la 
femme n’avait pas la liberté de quitter la maison de son mari et de se marier ailleurs. Elle 
demeurait dans la même maison, comme une femme délaissée. L’autre coutume consistait à 
considérer un fils adoptif comme un véritable fils. Ce passage abolit ces deux coutumes pour 
la même raison; une épouse ne peut être une véritable mère, ni un étranger un véritable fils. 

Dans la première section du 58 e chapitre, on discute le zihâr à fond. 
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5 Appelez-les du (nom de) leur 
père; ceci est plus équitable pour 
Allah; mais si vous ne connaissez pas 
leur père, alors il y a vos frères dans la 
foi et vos amis. Et il n’y a pas de 
blâme pour vous pour ce en quoi vous 
commettez une erreur, mais (vous êtes 
responsables de) l’intention de votre 
coeur. Et Allah est toujours Clément, 
Miséricordieux. 
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6 Le Prophète est plus proche des 
fidèles qu’ils ne le sont eux-mêmes, et 
ses épouses sont (comme) leurs 
mères. 3 Et ceux qui possèdent un lien 
de parenté sont plus proches l’un de 
l’autre dans l’ordre d’Allâh que les 
(autres) croyants, et ceux qui ont fui 
(leur maison), sauf que vous faites du 
bien à vos amis. b C’est écrit dans le 
Livre. 
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7 Et quand Nous avons accepté une 
entente de la part des prophètes et de 
toi, et de Noé et Abraham et Moïse et 
Jésus, fils de Marie, et Nous avons 
accepté d’eux une entente solennelle, 3 

8 De sorte qu’il puisse mettre en 
doute l’authenticité de leur vérité, et II 
a préparé pour les incroyants un 
douloureux châtiment. 
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6a. Le Prophète était certainement beaucoup plus qu’un père pour les croyants. De l’état 
de barbares, il les avaient élevés au rang d’hommes civilisés, et par conséquent les liens 
d’amour qui les unissaient à lui étaient plus fort que les liens ordinaires d’amour et d’amitié. 
L’affirmation que ses épouses étaient leurs mères fait allusion à la relation spirituelle, parce 
qu’elles aidaient à l’éducation spirituelle des fidèles; voir 33a et 34a. 

6b. Quand les musulmans sont arrivés à Madînah, une fraternité s’est établie entre ceux 
qui fuyaient et ceux qui leur venaient en aide, l’un des premiers devenant le frère de l’un des 
derniers, et chacun des deux ainsi unis avait droit à une partie de l’héritage à la mort de 
l’autre, selon une vieille coutume arabe. Le passage abolit cette coutume, ne maintenant que 
la fraternité de l’Islam dans un sens plus large, et ne permettant d’hériter que de véritables 
parents. Mais un musulman pouvait venir en aide à son frère dans l’Islam par un don ou en 
faisant un testament en sa faveur. C’est le sens des mots sauf que vous faites du bien à vos 
amis. 

7a. On suppose généralement que l’entente à laquelle on fait ici allusion se rapporte au 
fait de délivrer le message confié aux prophètes. Voir cependant 3:80, où il est question de 
l'entente intervenue avec les prophètes, et l’on fait allusion à cette entente, concernant 
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SECTION 2 : L’attaque des alliés contre MadTnah 


9 O vous qui croyez, souvenez- 
vous de la faveur d’Allâh envers vous 
quand des armées vous ont attaqués, 3 
de sorte que Nous avons envoyé 
contre eux un vent violent b et des 
armées que vous n’avez pas vues. c Et 
Allah est Celui Qui voit sans cesse ce 
que vous faites. 

10 Quand ils vous ont attaqués d’en 
haut et d’en bas, 3 et quand les yeux 
perdaient leur éclat et que le coeur 
montait dans la gorge, et que vous 
avez commencé à avoir différentes 
pensées au sujet d’Allâh. b 

11 C’est là que les croyants ont été 
mis à l’épreuve et ils ont été pris d’un 
grand tremblement. 
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l’avènement du Saint Prophète, dans Ac. 3:21 et ailleurs; ce sujet est discuté à fond à 3:80a. 
L’entente, censée être intervenue avec le Saint Prophète, se rapporte de toute évidence à la 
confirmation de toute la révélation antérieure par le Prophète. On mentionne particulièrement 
le nom de Noé, Abraham, Moïse et Jésus à cause de leur importance. 


9a. Les événements rapportés dans cette section et une partie de la suivante, se rapportent 
au siège de MadTnah par les forces combinées des Quraish et de leurs alliés - v.g., les 
Ghatfan. les ‘Ashja 4 et les Murrah, les Fazârah, les Sulaim et les BanT Sa‘d et les Asad, aidés 
de la tribu juive des BanT Nadir et des BanT Quraizah, ces derniers ayant fait un traité 
d’alliance avec les musulmans - l’armée entière comprenant de dix à vingt mille hommes 
selon différentes versions, alors que les musulmans n’étaient qu’environ treize ou quatorze 
cents. Le Prophète a décidé de demeurer à l’intérieur de la ville et l’on a creusé un fossé 
comme mesure de protection contre l’attaque de la puissante armée. Le combat a duré 
plusieurs jours, l'ennemi prenant finalement la fuite une nuit d’orage sans avoir pu infliger la 
moindre perte aux musulmans. 


9b. On fait allusion au grand ouragan qui a causé la fuite de l’ennemi. Muir dit: “Epuisés 
et découragés, la nuit est descendu sur eux, froide et orageuse. Le vent et la pluie frappaient 
sans merci le camp sans protection. La tempête prit les dimensions d’un ouragan. Les feux 
s'éteignaient, les tentes étaient emportées, les récipients de cuisson et les autres équipages 
étaient renversés”. 


9c. L’armée invisible était l’armée des anges qui décourageait l’ennemi. La tempête à elle 
seule n’aurait pas fait fuir une armée de dix mille homme dans un tel désordre, s’ils n’avaient 
pas déjà été découragés de la futilité de leurs attaques contre les musulmans assiégés. L’aide 
des anges est promise à 3:124. 


10a. Les Ghatfân ont attaqué le côté est de la ville, du côté le plus élevé de la vallée, et les 
Quraish du côté ouest, en aval de la vallée. 
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12 Et quand les hypocrites et ceux 
dans le coeur desquels il y a avait le 
mal ont commencé à dire: Allah et 
Son Messager ne nous ont pas promis 
(la victoire) mais seulement de nous 
tromper. 3 

13 Et quand un groupe d’entre eux 
a dit: O peuple de Yathrib, 3 tu ne peux 
pas prendre position, alors retourne. b 
Et un groupe d’entre eux a demandé la 
permission au Prophète, disant. Nos 
maisons sont en danger. Et elles 
n’étaient pas en danger. Ils désiraient 
seulement s’enfuir. 

14 Et si l’on avait fait une entrée 
contre eux de l’extérieur, si alors on 
leur avait demandé de faire la guerre 
(contre les musulmans), ils l’auraient 
certainement faite, et ils n’y seraient 
restés que peu de temps. 3 

15 Et ils avaient sans doute passé 
une entente avec Allah auparavant, 
(qu’)ils ne tourneraient pas (le) dos. Et 
il faut répondre d’une entente avec 
Allah. 

16 Dis: La fuite ne vous profitera 
pas si vous fuyez la mort ou l’as¬ 
sassinat, et alors il ne vous sera permis 
de prendre que peu de bon temps. 
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10b. Les yeux qui perdent leur éclat et le coeur qui monte dans la gorge indiquent la 
crainte des musulmans, ce qui n’était que naturel au moment où une si grande armée avançait 
contre une simple poignée d’hommes. Les différentes pensées signifient la crainte des lâches 
et des hypocrites, que la promesse d’Allâh ne se réalise pas et que l’ennemi les détruisent. Au 
sujet des pensées des fidèles, voir le v. 22. 

12a. Les paroles que les hypocrites sont censés avoir prononcées montrent que les 
prophéties du Qur’ân Sacré au sujet du triomphe ultime de l’Islam et de la victoire des 
musulmans n’étaient pas de vagues énoncés, mais des affirmations claires et solennelles. Elle 
constituaient une promesse indiscutable de victoire, mais les circonstances allaient 
décidément à l’encontre de l’accomplissement de cette promesse, et par conséquent les 
lâches disaient que la promesse de victoire n’était faite que pour les tromper. Il faut 
remarquer que l’on classe ici les lâches, qui ne croyaient pas au triomphe final de l’Islam, au 
nombre des hypocrites. 

13a. Yathrib était le nom que MadTnah portait avant la fuite du Prophète dans cette ville. 
Au moment de la fuite du Prophète à cet endroit, elle a reçu le nom de Madînat al-Nabî ou la 
Cité du Prophète, ou simplement MadTnah. 

13b. C'est-à-dire, retournez à l’idolâtrie pour sauver votre vie, ou battez en retraite et 
retournez chez vous. 

14a. Ces versets décrivent la situation des hypocrites, qui présentaient 
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17 Dis: Qui peut vous protéger 
cTAllah, s’il vous veut du tort ou s’il 
veut vous manifester de la 
miséricorde? Et ils ne se trouveront 
pas de gardien ou d’aide autre 
qu’Allàh. 

18 Allah connaît sans doute ceux 
parmi vous qui gênent les autres et 
ceux qui disent à leurs frères, Venez à 
nous. Et ils ne viennent combattre 
qu’un peu, 

19 Etant mesquins envers vous. 
Mais quand la peur viendra, vous les 
verrez vous regarder, les yeux roulant 
comme un homme en pâmoison à 
l’approche de la mort. Mais quand la 
peur est partie ils vous déchirent de 
leur langue acérée, convoitant la 
richesse. Ceux-là n’ont pas cru, alors 
Allah réduit leurs actions à néant. Et 
c’est facile pour Allah. 

20 Ils pensent que les alliés ne sont 
pas partis, et si les alliés devaient 
(re)venir, ils préféreraient être dans les 
déserts avec les Arabes du désert, 
demandant de vos nouvelles. Et s’ils 
étaient parmi vous, ils ne 
combattraient qu’un peu. 
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SECTION 3 : La fuite des alliés: la punition de Quraizah 


21 Vous avez certainement dans le 
Messager d’Allàh un excellent 
exemple pour celui qui espère en 
Allah et au Dernier jour, et qui se 
souvient beaucoup d’Allàh. 3 
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des excuses pour ne pas se battre contre les adversaires des musulmans. Si un ennemi était 
entré dans la ville par un autre côté et les avait invités à se joindre à lui pour combattre les 
musulmans, ils auraient été prêts à le faire. Les derniers mots montrent qu’ils auraient même 
quitté Madînah pour attaquer les musulmans et ne se seraient pas alors souciés de la 
protection de leurs maisons. 

21a. Ce verset attire l’attention sur une vérité très significative et une caractéristique 
distinctive du Saint Prophète, v.g., qu’il est pour les fidèles le meilleur exemple et le plus 
grand modèle de vertu en toutes circonstances. S’il n’avait pas dirigé des armées, il n’aurait 
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22 Et quand les croyants ont vu les 
alliés, ils ont dit: C’est ce qu’Allàh et 
Son Messager nous ont promis, et 
Allah et Son Messager ont dit la 
vérité. Et cela n’a fait qu’augmenter 
leur foi et leur soumission. 3 

23 Parmi les croyants il y a des 
hommes qui sont fidèles à l’entente 
qu’ils ont faite avec Allah; alors parmi 
eux il y a celui qui a accompli son 
voeu, et parmi eux il y a celui qui 
attend encore, et ils n’ont pas changé 
du tout - a 
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pu servir de modèle pour un général qui conduit des années au combat; s’il ne s’était pas 
battu personnellement, il n’aurait pu servir d’exemple pour un soldat qui donne sa vie pour la 
cause de la vérité, de la justice et de la liberté; s’il n’avait pas fait de lois pour guider ses 
adeptes, on n’aurait jamais pu le considérer comme un exemple exceptionnel de législateur; 
s’il n’avait pas tranché certains cas, il n’aurait pu éclairer les juges et les magistrats; s’il ne 
s’était pas marié, il aurait laissé les hommes sans orientation pour pratiquement la moitié de 
leurs devoirs quotidiens et il n’aurait pu leur enseigner comment être un époux bon et 
affectueux ainsi qu’un père aimant; s’il ne s’était pas vengé de tyrans pour les torts infligés à 
des innocents, s’il n’avait pas vaincu ses ennemis qui le persécutaient et s’il ne leur avait pas 
pardonné, s’il n’avait pas fermé les yeux sur les fautes de ceux qui lui étaient attachés, il 
n’aurait pu être un excellent exemple et un modèle parfait, tel que l’on affirme ici qu’il l’a 
été. C’est sans doute la caractéristique de sa vie qu’il a non seulement donné des règles 
pratiques qui guident dans tous les domaines de la vie, mais il a donné par sa vie une 
illustration concrète de toutes ces règles. 

Il y a deux autres points qui méritent d’être notés. En premier lieu, le fait que le Prophète 
soit un exemple constitue une réponse suffisante pour ceux qui le critiquent, parce que la 
nécessité même de guider les hommes dans différentes situations et conditions terrestres l’a 
conduit dans toutes ces situations. Deuxièmement, les qualités morales qui sont latentes chez 
l’homme restent en veilleuse à moins de s’en servir. Par conséquent, nul ne peut prétendre à 
la possession d’une haute valeur morale à moins d’avoir eu l’occasion de la manifester, en 
s’en acquittant honorablement. L’occasion où l’on indique que le Prophète a été un exemple 
pour les fidèles en est une où il a manifesté le plus grand courage dans l’extrême danger, la 
confiance en l’aide Divine, et la ténacité dans les plus dures épreuves, et l’on dit aux croyants 
qu’ils ne doivent pas perdre courage, mais suivre l’exemple du Saint Prophète. 

22a. On fait ici allusion à la promesse Divine qu’un moment viendrait où les forces 
réunies de l’Arabie seraient mises en fuite. Cette promesse avait été faite longtemps 
auparavant, et à une époque où le Saint Prophète et ses adeptes étaient durement persécutés à 
Makkah. Voici les mots d’une prophétie: “Une puissante armée des alliés sera ici mise en 
fuite’’ (38:11); “Bientôt les armées seront mises en déroute et elles montreront leur dos’’ 
(54:45), dit une autre. Alors quand les forces réunies ont attaqué Madlnah, les mots de la 
prophétie étaient dans le coeur de tout vrai musulman. Ils se réjouissaient parce qu’ils étaient 
certains que les forces réunies de l’ennemi seraient mises en fuite. Seuls les hypocrites 
connaissaient l’appréhension, comme le montre la dernière section. En réalité le combat avait 
inspiré une foi encore plus grande dans le triomphe ultime de l’Islam, non seulement en 
provoquant l’accomplissement de prophéties antérieures, mais aussi parce que c’était là 
qu’au moment où le Saint Prophète avait frappé une grosse pierre avec un marteau (une 
pierre qui s’était avérée un obstacle en creusant la tranchée) et qu’une étincelle s’était 
produite, il avait annoncé la puissante prophétie que l’étincelle lui avait révélé les palais des 
Chosroês et des Césars, et qu’il avait été informé que ses adeptes triompheraient des deux 
empires (Ah. IV, p. 303). 

23a. Certains des croyants étaient devenus des martyrs de la cause de la vérité; d’autres 
cependant attendaient, impatients de donner leur vie pour la même cause. 
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24 Qu’Allâh puisse récompenser 
les fidèles pour leur fidélité, et châtier 
les hypocrites, s’il Lui plaît, ou se 
tourner vers eux (avec miséricorde). 
Sûrement Allah est sans cesse 
Clément, Miséricordieux. 3 

25 Et Allah a rejeté les incroyants 
dans leur colère - ils n’ont acquis 
aucun avantage. Et Allah suffit aux 
croyants dans le combat. Et Allah est 
sans cesse Fort, Puissant. 

26 II a fait sortir ceux du Peuple du 
Livre qui les appuyaient de leurs 
forteresses et II a jeté la crainte dans 
leur coeur; vous en avez tué certains et 
vous en avez fait d’autres prisonniers. 3 

27 Et II vous a fait les héritiers de 
leur pays et de leurs habitations et de 
leurs biens, et (d’)un pays que vous 
n’aviez pas encore foulé du pied. Et 
Allah est sans cesse le Possesseur du 
pouvoir sur toutes choses. 3 
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24a. On affirme ici clairement, de même qu’au v. 17, que tous les hypocrites ne seraient 
pas punis, mais qu’Allàh serait clément envers eux, en ne punissant que ceux qui méritaient 
d’être punis. C’est ainsi qu’il est arrivé que la plupart d’entre eux se sont par la suite 
sincèrement convertis à l’Islam. 


26a. Les BanT Quraizah étaient liés par une entente avec le Saint Prophète, et quand 
l’ennemi a assiégé Madïnah, ils ont été obligés de repousser l’attaque; voir 2:84a. Au lieu de 
ceci, ils ont pris parti avec les assiégeants. Muir admet que “il était convenu que les Quraizah 
viendraient en aide aux Quraish’’, et même s’il doute que “ils aient pris une part active aux 
hostilités’’, on possède les témoignages les plus sûrs, qu’ils avaient convenu avec les 
Qurayshites d’attaquer les musulmans de l’intérieur. Par conséquent, quand les assiégeants 
ont pris la fuite et quand les Quraizah sont retournés à leur forteresse, elle a été assiégée par 
le Saint Prophète, car laisser sans punition un tel ennemi à l’intérieur aurait été une source de 
danger perpétuel pour la sécurité de la communauté musulmane. Ils ont subi un siège de 
vingt-cinq jours, et ont alors manifesté leur désir de se rendre, à condition d’être soumis à la 
sentence de châtiment prononcée par Sa‘d ibn Mu‘àdh. S’ils avaient fait confiance au 
Prophète, il leur aurait probablement imposé le même châtiment qu’aux Qainuqâ’, i.e., l’exil, 
mais Sa‘d était exaspéré de leur traîtrise et son jugement a été que les combattants soient mis 
à mort et que les autres soient faits captifs (B. 56:168). C’était conforme à la loi juive: “Et si 
elle ne veut pas faire la paix avec toi, mais te fait la guerre, alors tu l’assiégeras. Et quand le 
Seigneur ton Dieu l’aura livrée à tes mains, tu passeras tous les mâles au fil de l’épée. Mais 
les femmes, et les enfants, et le bétail, et tout ce qui se trouve dans la ville, même tout son 
butin, tu les prendras pour toi’’ (Dt. 20:12-14). Trois cents hommes subirent la mort en vertu 
de cette sentence, et leurs terres tombèrent aux mains des musulmans. 


27a. Le pays que vous n 'aviez pas encore foulé du pied se rapporte aux pays étrangers qui 
sont ici promis aux musulmans et dont ils ont plus tard fait la conquête. 
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SECTION 4 : La simplicité domestique du Prophète 


28 O Prophète, dis à tes épouses: Si 
vous désirez la vie de ce monde et ses 
parures, venez, je vous donnerai une 
provision et vous permettrai de partir 
d’un agréable départ. 3 

29 Et si vous désirez Allah et Son 
Messager et la demeure de l’Au-delà, 
alors sûrement Allah a préparé pour 
ceux qui font le bien parmi vous une 
puissante récompense. 

30 O épouses du Prophète, celle 
d’entre vous qui est coupable d’une 
conduite manifestement incorrecte, le 
châtiment sera doublé pour elle. Et 
c’est facile pour Allah. 3 
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28a. La présentation du sujet de la simplicité du Saint Prophète dans la vie domestique 
convient ici parfaitement. Les musulmans devenaient alors puissants et plus riches. La 
victoire à Badr, et la possession des terres et des biens des Quraizah, avaient augmenté leurs 
richesses. Il était naturel, dans les circonstances, que les épouses du Prophète désirent 
recevoir de meilleures nécessités de la vie que celles dont elles avait profité auparavant. Mais 
juste à ce moment nous trouvons une révélation qui leur ordonne la plus stricte simplicité à 
leur sujet. Ces restrictions ne pouvaient émaner d’un imposteur, ni même d’un homme du 
monde dont le pouvoir et la richesse augmentaient chaque jour. Si le Prophète avait permis à 
ses épouses de partager la prospérité générale de la communauté, on n’aurait pu y faire la 
moindre objection. Mais il a reçu une révélation qui le privait ainsi que ses plus proches de 
ces bienfaits matériels que d’autres pouvaient acquérir facilement. Tout musulman pouvait 
obtenir les splendeurs de ce monde, et elles ne lui étaient pas défendues, mais on ne pouvait 
admettre des futilités aussi éphémères dans la maison du Prophète de Dieu. Comme il en 
possédait les moyens, ses épouses auraient obtenu la permission de partir avec des présents 
riches et abondants, si tel avait été leur désir. Ce passage fait aussi la lumière sur le but des 
mariages du Prophète, car si son but avait été le plaisir des sens, il n’aurait pas été prêt à 
sacrifier l’aisance et le confort qui accompagnent le simple désir charnel pour conserver la 
simplicité Spartiate imposée à sa maison. 

30a. Le mot fàhishah signifie tout mal qui dépasse les limites convenables, toute chose 
incompatible avec la vérité et avec la loi ou la mesure, ou toute chose malséante (LL). 
Comme déjà montré à 4:19c, il comprend la haine et la désertion du mari, le tort au mari et à 
sa famille. Il ne veut pas nécessairement dire l'adultère ou l'obscénité. C’est pourquoi 
plusieurs commentateurs prennent ici le mot fàhishah dans son sens le plus large, soit tout ce 
qui peut porter offense au Prophète. 

Il faut remarquer que non seulement les épouses du Prophète se voient refuser le confort 
de la vie accessibles aux autres musulmanes, mais que toute conduite inconvenante de leur 
part signifiait le double du châtiment ordinaire. Etait-ce là l’œuvre d’un imposteur? Dans leur 
cas on augmente le châtiment parce que, faisant partie de la maison du Prophète, elles avaient 
mieux l’occasion de se faire guider correctement et de passer leur vie dans la plus grande 
pureté. Il faut remarquer qu’il n’y a aucun cas authentique de la moindre indécence de la part 
d’aucune des épouses du Prophète. 
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31 Et celle d’entre vous qui est 
obéissante envers Allah et Son 
Messager et fait le bien. Nous lui 
donnerons une double récompense, et 
Nous avons préparé pour elle une 
subsistance honorable. 3 

32 O épouses du Prophète, vous 
n’êtes comme aucune autre femme. Si 
vous voulez observer votre devoir, ne 
soyez pas douces dans vos paroles, de 
peur de susciter le désir chez celui 
dont le coeur est malade; et dites une 
parole de bonté. 3 

33 Et demeurez dans votre maison 
et n’exhibez pas votre beauté comme 
l’exhibition de l’ignorance de jadis; et 
observez la prière, et payez le tribut 
pour les pauvres, et obéissez à Allah et 
à Son Messager. Allah ne désire 
qu’éloigner de vous la malpropreté, O 
gens de la maison, et vous purifier 
d’une (soigneuse) purification. 3 
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31a. La double récompense dont il est ici question ne signifie qu’une récompense plus 
grande, comme l’indiquent les mots une honorable subsistance. Elles se méritent une plus 
grande récompense pour s’être privées du confort ordinaire de la vie en restant dans la 
maison du Prophète 

32a. Même si l’injonction est donnée aux épouses du Prophète en particulier, c’est en 
réalité une règle de vie pour toutes les femmes musulmanes, et elle incite à la pureté de coeur 
et à la chasteté dans les relations entre les sexes. Il ne leur est pas défendu de parler aux 
hommes, mais, pour se protéger contre une propension possible du coeur vers de mauvaises 
pensées, il leur est dit de ne pas se laisser aller à des conversations douces et amoureuses 
avec le sexe opposé. Il est dit ici aux épouses du Prophètes qu’elles ne sont pas comme les 
autres femmes, car elles devaient entrer en contact avec un grand nombre de personnes, qui 
venaient à elles pour apprendre les trésors de sagesse qu’elles avaient reçus du Prophète. Les 
derniers mots du verset contiennent une allusion à cet effet, et dites une parole de bonté. 

33a. Les versets précédents suggèrent les moyens de purification: observer la plus grande 
simplicité de vie, éviter toute indécence, et ne pas étaler leur beauté devant les autres. La 
malpropreté qu’Allàh fera ainsi disparaître est la malpropreté du désir des richesses 
terrestres. De même que le Prophète lui-même était un modèle pour les fidèles, ainsi sa 
maison devait être un exemple de simplicité et de pureté pour les femmes musulmanes; c’est 
pourquoi on les appelle les mères des fidèles; voir 6a. 

Il faut remarquer également que l’on désigne les épouses du Prophète par ahl al-bait, ou 
les gens de la maison , car c’est ce qu’elles sont en premier lieu, alors que l’on peut aussi 
inclure les enfants et les petits-enfants. L’utilisation de l’expression ahl al-bait en seulement 
deux autres occasions dans le Qur’ân Sacré vise à désigner l’épouse, comme dans le cas de 
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34 Et rappelez-vous ce qui vous est 
récité dans votre maison des messages 
d’Allàh et la Sagesse. Sûrement Allah 
est sans cesse Celui Qui connaît les 
subtilités, Qui est au courant. 3 
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SECTION 5 : Le mariage du Prophète avec Zainab 


35 Sûrement les hommes qui se 
soumettent et les femmes qui se 
soumettent, et les hommes qui croient 
et les femmes qui croient, et les 
hommes obéissants et les femmes 
obéissantes, et les hommes fidèles et 
les femmes fidèles, et les hommes 
patients et les femmes patientes, et les 
hommes humbles et les femmes 
humbles, et les hommes charitables et 
les femmes charitables, et les hommes 
qui jeûnent et les femmes qui jeûnent, 
et les hommes qui protègent leur 
chasteté et les femmes qui la 
protègent, et les hommes qui se 
rappellent beaucoup Allah et les 
femmes qui se le rappellent - Allah a 
préparé pour eux le pardon et une 
puissante récompense. 3 
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l’épouse d’Abraham (11:73) et l’épouse d’Amran ou la mère de Moïse (28:12), et cette 
utilisation montre aussi que c’est l’épouse, qui est la maîtresse de la maison, que l’on désigne 
par l’expression ahl al-bait. Ainsi, en vertu de ce verset, les enfants du Prophète ne pouvaient 
que prétendre à une sainteté que ses épouses partageaient également. 

C’est un fait que non seulement les épouses du Prophètes ont conservé la plus grande 
simplicité de vie pendant sa vie, mais même après sa mort, alors que les musulmans sont 
devenus une nation très riche et que les épouses du Prophète recevaient d’importants 
traitements, elles ne permettaient pas que les richesses s’accumulent dans leur maison mais 
elles les distribuaient aux personnes qui le méritaient. On raconte au sujet de ‘Aishah en 
particulier qu’elle était tellement généreuse en distribuant ce qu’elle recevait, que parfois elle 
ne pouvait se permettre le repas du soir. 

34a. Les épouses du Prophète devaient non seulement servir de modèles de vertu pour les 
fidèles, les hommes aussi bien que les femmes, mais elles devaient aussi enseigner aux 
fidèles les préceptes religieux, de ce qui était récité dans leur maison des messages d’Allàh et 
de Sagesse. C’est pourquoi il leur est dit qu’elles doivent se rappeler non seulement les 
injonctions du Qur’àn Sacré - les messages d’Allàh - mais aussi la Sagesse que le Prophète a 
enseignée par sa façon de vivre et sa parole, i.e., la Sunna. 

35a. Ce verset répète dix fois que les femmes peuvent parvenir à toute bonne qualité à 
laquelle les hommes peuvent accéder et il établit de façon concluante que selon le Qur'àn les 
femmes occupent le même niveau spirituel que les hommes. 
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36 Et il n’appartient pas à un 
croyant ou à une croyante, quand 
Allah et Son Messager ont décidé 
d’une affaire, d’exercer un choix en ce 
qui les regarde. Et celui qui désobéit à 
Allah et à Son Messager, il s’écarte 
sûrement dans l’erreur manifeste. 2 

37 Et quand tu as dit à celui à qui 
Allah avait montré une faveur et à qui 
tu avais montré une faveur: Garde ta 
femme pour toi et observe ton devoir 
envers Allah; et tu cachais dans ton 
coeur ce qu’Allâh devait mettre en 
lumière, et tu craignais les hommes, et 
Allah avait davantage le droit que tu 
Le craignes. Alors quand Zaid à 
rompu le lien de son mariage, Nous te 
l’avons donnée comme épouse, de 
sorte qu’il n’y ait aucune difficulté 
pour les croyants au sujet des épouses 
de leurs fils adoptifs, quand ils ont 
dissous le lien de leur mariage. Et le 
commandement d’Allàh est toujours 
exécuté. 2 
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36a. Toutes les commentateurs sont d’accord pour dire que ce verset a été révélé au 
moment où le Saint Prophète a demandé Zainab, sa cousine par sa tante, en mariage pour 
Zaid, son fils adoptif. Zainab et son frère étaient tous deux opposés à ce mariage, parce que 
Zaid était un homme libre, et ce fut pour se conformer à cette révélation qu’ils ont dominé 
leurs scrupules et que Zainab a accepté Zaid pour époux (IJ, Rz, Kf, JB). Ce verset n’a 
aucune relation avec les événements ultérieurs, qui ont provoqué le divorce et le mariage de 
Zainab avec le Saint Prophète. Cela montre de plus que c’est le Prophète lui-même qui avait 
organisé ce mariage entre Zainab et Zaid, et n’eût été par respect pour ses désirs, Zainab 
n’aurait jamais consenti à l’alliance. 


37a. Ce verset consiste en deux parties distinctes et séparées, la première traitant du 
divorce de Zaid avec Zainab, et la seconde, commençant par alors quand Zaid, etc., du 
mariage du Saint Prophète avec Zainab, et par conséquent il est nécessaire de donner une 
explication complète des événements relatifs à ce mariage. Zaid appartenait à la tribu de 
Kalb, et a été fait prisonnier dans son enfance et vendu comme esclave à Makkah, où il a été 
acheté par le frère de Khadîjah, qui l’a donné à sa soeur, et celle-ci à son tour en a fait présent 
au Saint Prophète, qui, selon son habitude, l’a libéré. Mais Zaid était tellement attaché au 
Saint Prophète qu'au moment où le Prophète lui a donné le choix d’accompagner son père 
chez lui ou de rester avec lui, Zaid a choisi la seconde solution. A cause de son grand 
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38 II n’y a aucun tort pour le 
Prophète en ce qu’Allâh a ordonné 
pour lui. Telle a été la manière d’Allàh 
avec ceux qui s’en sont allés 
auparavant. Et le commandement 
d’Allàh est un décret qui est rendu 
absolu - 
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attachement,on appelait Zaid le fils de Muhammad, et il a été l’un des premiers convertis à 
l’Islam. C’est à ces événements que les premiers mots du verset font allusion, quand ils 
parlent de Zaid comme l’un de ceux à qui, Allah tout comme le Prophète, avaient rendu une 
faveur. 

Zainab était la fille de la tante du Prophète, Umaimah, fille de ‘Abd al-Muttalib. Elle était 
l’une des premières converties à l’Islam, et le Saint Prophète a proposé à son frère de la 
donner en mariage à Zaid. Le frère et la soeur s’opposaient à se mariage, et ils ne cédèrent 
que sous la pression du Saint Prophète; voir à ce sujet la dernière note. On raconte que les 
deux désiraient que le Saint Prophète lui-même épouse Zainab. En fait, quand le mariage a 
d’abord été proposé à Zainab, elle a donné son consentement, ayant l’impression que le 
Prophète la voulait pour lui-même (Rz), mais le Prophète a insisté pour qu’elle accepte Zaid 
(IJ). 

Cependant, le mariage ne fut pas heureux. Zainab était d’un caractère acerbe, et elle n’a 
jamais aimé Zaid à cause du stigmate de l’esclavage attaché à son nom. Des conflits sont 
survenus, et Zaid a exprimé le désir au Saint Prophète de divorcer de Zainab. C’était une 
triste nouvelle pour le Prophète, car c’était lui qui avait insisté pour que le mariage se fasse, 
et par conséquent il a conseillé à Zaid de ne pas divorcer d’elle. Il craignait que les gens 
n’objectent qu’un mariage organisé par le Prophète était raté. Selon une interprétation, c’est à 
cette situation que les mots se rapportent, et tu craignais les hommes, et Allah avait 
davantage le droit que tu Le craignes. Selon cette interprétation, c’est aussi au même sujet 
que les mots et tu cachais dans ton coeur ce qu’Allâh devait mettre en lumière font allusion, 
car le Prophète n’aimait pas que la mésentente entre Zainab et Zaid soient connue de tous. 
L’injonction du Prophète à Zaid de ne pas divorcer de sa femme est contenue en termes 
indiscutables dans le Qur’ân Sacré. Mais ce fut tout à fait en vain, et Zaid a finalement 
divorcé de Zainab. Selon une autre interprétation, ce pendant, les mots et tu cachais dans ton 
coeur jusqu’à que tu Le craignes, sont la suite du conseil donné par le Prophète à Zaid de ne 
pas divorcer de Zainab (Rz). Cette interprétation convient au contexte encore mieux que la 
première, car tel qu’il nous l’est dit plus loin au v. 39, les prophètes ne craignent personne 
d’autre que Dieu. 

Après le divorce de Zainab, le Saint Prophète l’a prise en mariage, ceci étant le désir de la 
dame et de sa parenté avant le mariage avec Zaid, et le Prophète, après que le mariage 
organisé par lui se soit avéré un échec, se devait moralement d’accepter leurs désirs. De plus, 
le Qur’ân s’était déclaré contre le fait qu’un fils adoptif soit considéré comme un vrai fils, et 
il y avait là l’occasion pour le Saint Prophète, par son propre exemple, de porter un coup 
mortel à cette coutume. La seconde partie du verset en donne clairement la raison: Nous te 
l’avons donné comme épouse, de sorte qu’il n’y ait aucune difficulté pour les croyants au 
sujet des épouses de leurs fils adoptifs. Le Qur’ân ne donne aucune autre raison pour le 
mariage. 

On fait de cette simple histoire le prétexte d’une attaque mesquine à l’endroit du Saint 
Prophète. On affirme que le Prophète, ayant vu Zainab par hasard par une porte entrouverte, 
a été fasciné par sa beauté, et que Zaid, l’ayant su, a divorcé d’elle, et qu’elle est ensuite 
devenue la femme du Prophète. Que Muir et Arnold, sans mentionner des auteurs moins 
impartiaux, acceptent cette version, montre seulement jusqu’où les préjugés religieux 
peuvent conduire la “critique”. Il est admis que Zainab était la fille de la véritable tante du 
Prophète; il est admis qu’elle a été l’une des premières croyantes en l’Islam qui a fui à 
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39 Ceux qui délivrent les messages 
d’Allàh et Le craignent, et ne 
craignent personne d’autre qu’Allàh. 
Et Allah suffit pour tenir compte. 

40 Muhammad n’est le père 
d’aucun de vos hommes, mais il est le 
Messager d’Allàh et le Sceau des 
prophètes. Et Allah est sans cesse 
Celui Qui connaît toutes choses. 3 
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MadTnah; il est admis que le Prophète lui-même a organisé le mariage entre Zaid et Zainab; 
et finalement il est admis que Zainab désirait, tout comme son frère, avant son mariage avec 
Zaid, que le Saint Prophète la prenne pour épouse. Qu’est-ce qui empêchait alors le Prophète 
de l’épouser alors qu’elle était vierge? Ne l’avait-il pas vue auparavant? Il était un si proche 
parent qu’une telle supposition est absurde a priori. De plus, la réclusion des femmes 
n’existait pas avant le mariage de Zainab avec le Prophète, un fait attesté par Muir lui-même. 
Non seulement le Prophète l’avait vue quand elle était vierge, mais il la connaissait très bien, 
étant donné qu’elle était sa proche parente et qu’elle était l’une des premières converties à 
l’Islam, alors qu’elle-même et ses parents désiraient que le Prophète la prenne pour épouse, 
qu’est-ce donc qui empêchait le Prophète de l’épouser? L’histoire est tellement absurde 
qu’un homme doué de simple bon sens la rejetterait sans hésiter. 


40a. Le mot khâtam signifie un sceau ou la dernière partie ou portion d’une chose, ce 
dernier étant le sens premier du mot khâtim. On peut ajouter que khâtam al-quam signifie 
toujours le dernier du peuple - âkhiru-hum (T, LL). Même si le Saint Prophète a été de l’aveu 
de tous le dernier des prophètes, - et même l’histoire montre qu’aucun prophète n’est appam 
après lui dans le monde, - le Qur’àn Sacré a cependant adopté le mot khâtam, et non khâtim, 
parce que l’expression Sceau des prophètes véhicule un sens plus profond que simplement 
caractère définitif. En fait, il indique le caractère définitif combiné avec la perfection du 
prophétisme. Il est le Sceau des prophètes parce qu’avec lui Vobjet du prophétisme, la 
manifestation de la volonté Divine dans des lois qui devaient guider l’humanité, était 
finalement accomplie par la révélation d’une loi parfaite dans le Qur’ân Sacré, et il est aussi 
le Sceau des prophètes parce que certaines faveurs accordées aux prophètes devaient se 
perpétuer parmi ses adeptes. Le rôle du prophète était non seulement nécessaire pour guider 
les hommes, en leur donnant une loi ou en supprimant les imperfections d’une loi précédente, 
ou en donnant de nouvelles directions afin de répondre aux exigences des temps, parce la 
situation de la société humaine primitive ne permettait pas la révélation d’une loi parfaite qui 
conviendrait aux exigences de différentes générations ou de différents endroits. C’est 
pourquoi des prophètes étaient sans cesse suscités. Mais par l’intermédiaire du Saint 
Prophète une loi parfaite a été donnée, répondant aux exigences de toutes les époques et de 
tous les pays, et cette loi était protégée contre toute corruption, et la fonction de prophète 
n’était donc plus nécessaire. Mais cela ne voulait pas dire que les faveurs Divines accordées à 
Ses serviteurs élus devaient être refusés aux élus parmi les musulmans. Les hommes 
n’avaient plus besoin d’une nouvelle loi, parce qu’ils avaient avec eux une loi parfaite, mais 
ils continuaient d’avoir besoin des faveurs Divines. La plus grande de ces faveurs est 
l’inspiration Divine, et l’Islam reconnaît que l’Etre Divin parle à Ses élus maintenant comme 
Il leur parlait dans le passé, mais ces personnes ne sont pas des prophètes au sens propre du 
mot. Selon un hadith des plus crédibles, le Prophète a dit “il y aura dans ma communauté”, 
i.e., chez les musulmans, “des hommes à qui (Dieu) s’adressera, même s’ils ne sont pas des 
prophètes” (B. 62:6). Selon une autre version du même hadith, ces personnes se nomment 
muhaddath (B. 62:6). 
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SECTION 6 : Les mariages du Prophète 


41 O vous qui croyez, rappelez- 
vous Allah d’une grande mémoire, 

42 Et glorifiez-Le matin et soir. 

43 II est Celui Qui vous envoie des 
bienfaits, et (de même que) Ses anges, 
afin de vous faire sortir de l’obscurité 
vers la lumière. Et II est sans cesse 
Miséricordieux pour les croyants. 2 

44 Leur salut le jour où ils Le 
rencontreront sera, Paix! et II a 
préparé pour eux une récompense 
honorable. 

45 O Prophète, Nous t’avons 
envoyé comme témoin et comme 
porteur de bonnes nouvelles et comme 
avertisseur, 
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46 Et comme celui qui invite à aller 
vers Allah grâce à Sa permission, et 
comme soleil qui répand la lumière. 2 

47 Et donne aux croyants la bonne 
nouvelle qu’ils auront une grande 
grâce de la part d’Allah. 
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Une citation du Saint Prophète confirme ce que l’on affirme plus haut: II n'est rien resté 
du prophétisme sauf la muba shsh arât. i.e., bonne nouvelle. Et lorsqu’on lui a demandé ce que 
voulait dire mub asbsh arât . ou bonne nouvelle , il a dit: “De véritables visions” (B. 91:5). 
Selon un autre hadith, on rapporte qu’il a dit: “La vision du croyant est l’une des quarante-six 
parties du prophétisme” (B. 91:4). Le prophétisme lui-même est terminé, mais l’un de ses 
bienfaits demeure, et il existera sans cesse chez les adeptes du Saint Prophète. 

43a. Cette section traite des mariages et des divorces du Prophètes et il est à propos 
qu’elle débute par une affirmation montrant comment le Saint Prophète a fait de Dieu la plus 
grande force dans la vie d’un peuple qui n’avait jamais connu Dieu. Encore une fois, c’est 
grâce à son œuvre de transformation que ses compagnons sont sortis de l’obscurité de 
l’ignorance. Etait-ce alors possible que l’homme qui avait purifié les autres fût lui-même 
impur? Etait-ce alors possible qu’un homme sensuel, esclave de ses passions, transforme une 
nation d’hommes idolâtres et ignorants en un peuple pieux? On développe cette preuve et on 
l’explique dans les versets suivants. 

46a. Les mots impliquent clairement qu’un homme qui pouvait éclairer les autres et les 
élever des profondeurs du vice et de l’immoralité au sommet de la pureté et de la perfection 
ne pouvait être lui-même dans l’obscurité de l’impureté. 

On parle ici du Prophète d’abord comme d’un homme témoignant auprès d’une humanité 
perdue, auprès d’hommes qui avaient perdu toute idée de la conscience de Dieu, qu’il y a un 
Dieu. Plus encore, il a été un porteur de la bonne nouvelle à l’humanité que Dieu se rappelait 
encore le genre humain, et qu’il avait envoyé Son Prophète pour faire en sorte que cette 
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48 Et n’obéissez pas aux incroyants 
et aux hypocrites, et ignorez leur 
bavardage ennuyeux, 3 et faites 
confiance à Allah. Et Allah suffit pour 
prendre charge (des affaires). 

49 O vous qui croyez, quand vous 
épousez des femmes croyantes, et que 
vous en divorcez avant de les avoir 
touchées, vous n’avez dans leur cas 
aucune période à attendre. 3 Mais 
assurez leur subsistance et libérez-les 
à l’amiable. 

50 O Prophète, Nous avons rendu 
légitimes pour toi tes épouses 3 à qui tu 
as donné leur dot, et celles que ta main 
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humanité déchue s’élève à l’éminence spirituelle en restant en communion avec Lui, mais il 
était en même temps un avertisseur, également, et il a dit aux hommes que, s’ils persistaient 
dans le mal, ils en subiraient les mauvaises conséquences; ainsi il a été un Inviteur à aller 
vers Allâh et le Soleil de la vertu. 

48a. En mentionnant le bavardage ennuyeux, on fait clairement allusion à la malveillance 
de ses critiques mesquins, qui tentent de faire passer la plus grande source de vertu que le 
monde ait jamais connu, comme un mal. Il est dit au Prophète d’ignorer ce bavardage 
ennuyeux, car le moment viendrait où la question serait posée, comme elle l’est déjà, 
comment se fait-il que le Prophète ait illuminé le monde et ouvert les portes de la lumière à 
un monde aveugle, si c’était l’obscurité qui régnait en maîtresse dans son propre esprit? 

49a.La raison pour avoir placé cette ordonnance ici, traitant des mariages du Saint 
Prophète, semble s’appliquer au mariage du Saint Prophète avec un femme du nom de 
Asmâ’, fille de Nu‘mân KindT. Avant qu’il l’ait pénétrée, elle a demandé le divorce, et le 
Prophète lui a rendu sa liberté comme elle l’avait désiré. On raconte que ‘Umar a décidé de 
ne pas la considérer comme une épouse du Prophète. 

50a. La légitimité des épouses du Prophète est évidente. Il semble que cette révélation soit 
venue après 4:3, qui limite à quatre le nombre de femmes qu’un homme peut prendre dans 
des circonstances exceptionnelles. Cependant, il a été dit au Prophète de ne pas divorcer des 
épouses en surnombre pour cette raison. 

Les mariages du Prophète ont fourni à ses critiques le principal prétexte pour l’attaquer, et 
ce missionnaire à l’esprit vulgaire est allé jusqu’à le traiter de sensuel pour cette raison, 
même s’il n’applique pas ce mot au mari qui possède cent femmes. C’est pourquoi je donne 
plus bas tous les détails concernant les mariages du Prophète. Sa vie, compte tenu de ses 
mariages, peut se diviser en quatre périodes: (1) Une vie de célibataire jusqu’à l’âge de 25 
ans. (2) L’état du mariage avec une épouse de 25 à 54 ans. (3) Plusieurs mariages entre 54 
et 60 ans. (4) Aucun autre mariage après 60 ans. Au sujet de la première période, la vie d’un 
jeune célibataire vivant dans un pays chaud jusqu’à l’âge de 25 ans, le témoignage d’un 
auteur hostile comme Sir William Muir est que “toutes les sources s’accordent pour attribuer 
à la jeunesse de Muhammad une modestie dans le comportement et une pureté dans les 
manières rares chez les habitants de Makkah”. En fait, en Arabie, à cette époque-là, 
l’immoralité était la règle et c’est au milieu de personnes qui s’enorgueillissaient de relations 
sexuelles libres que le Prophète a mené une vie de pureté transcendante. 

Vient ensuite la seconde période de 25 à 54 ans. Il a contracté son premier mariage à l’âge 
de 25 ans, et la veuve Khadîjah qu’il a épousée en avait 40, i.e., quinze ans de plus que lui. 
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droite possède, parmi celles qu’Allâh 
t’a données comme prisonnières de 
guerre, et les filles de ton oncle 
paternel et les filles de tes tantes 
paternelles, et de ton oncle maternel et 
les filles de tes tantes maternelles qui 
ont fui avec toi; et une femme 
croyante, si elle se donne au Prophète, 
si le Prophète désire l’épouser. (Cela 
est) propre à toi, non aux croyants b - 
Nous savons ce que Nous avons 
ordonné pour eux au sujet de leurs 
épouses et celles que leur main droite 
possède de sorte qu’aucun blâme ne 
puisse t’être attribué. Et Allah est 
toujours Clément, Miséricordieux. 
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C’est avec elle, et elle seule, qu’il a passé toutes les années de sa jeunesse et d’adulte 
jusqu’à mort de celle-ci trois ans avant l’Hégire, alors qu’il était déjà un homme mûr de 
cinquante ans. Cette situation suffit à elle seule pour démentir ces critiques qui le traitent de 
voluptueux. Après la mort de son épouse, alors qu’il était encore à Makkah, il a épousé 
Saudah, une veuve d’un âge avancé. Il a aussi épousé ‘A’ishah, sa seule épouse vierge, 
encore à Makkah, mais son mariage a été consommé cinq ans plus tard dans la deuxième 
année de l’Hégire. 

Vient ensuite la fuite à MadTnah, et à la suite de la Fuite, il a dû livrer plusieurs batailles 
avec ses ennemis, les Quraish, ou les tribus qui prenaient parti avec eux. La conséquence de 
ces luttes a été un grand écart entre le nombre d’hommes et de femmes, et comme ses adeptes 
préférés sont tombés sur le champ de bataille en combattant ses ennemis, le soin de leur 
famille a incombé au Prophète et à ses compagnons survivants. A la bataille de Badr est 
tombé Khunais. le fils de Hudhàfah, et Hafsah, la fille du fidèle ‘Umar, est restée veuve. 
‘Umar l’a offerte à ‘Uthmân et à Abu Bakr successivement, et le Saint Prophète l’a 
finalement épousée dans la troisième année de l’Hégire. ‘Abd Allah, le fils de Jahsh, est 
tombé martyr à Uhud, et sa veuve Zainab, la fille de Khuzaimah, est devenue l’épouse du 
Prophète la même année. L’année suivante, Abu Salamah est mort, et le Prophète a épousé sa 
veuve, Umm Salamah. La dernière section raconte les événements qui ont conduit au divorce 
de Zainab par Zaid; le Prophète l’a épousée dans la cinquième année de l’Hégire dans des 
circonstances déjà décrites. Umm Habïbah était l’une de ses fidèles adeptes qui avait fui en 
Abyssinie avec son mari, ‘Ubaid Allah, qui est devenu chrétien à cet endroit, et quand il est 
mort, sa femme s’est consolée lorsque le Saint Prophète l’a prise pour épouse dans la 
septième année de l’Hégire. 

En plus de ces veuves de ses fidèles adeptes que le sort a voulu qu’il prenne sous sa 
protection, le Prophète a épousé trois veuves de ses ennemis, et dans chaque cas, cette 
démarche a conduit à l’union et à la pacification de toute une tribu. Il a épousé ces trois 
femmes, Juwairiyah, Maimünah et Safiyyah, dans la sixième et la septième année de 
l’Hégire. Au sujet de l’une d’entre elles, il suffit de noter que, lorsque le Prophète a pris 
Juwairiyah pour épouse, plus de cent familles de la tribu des Ban! Mustaliq, à qui elle 
appartenait, ont été immédiatement libérées par les musulmans. 

La quatrième période est celle où la guerre a pris fm; le v. 52 y fait allusion: “Il ne t’est 
pas permis de prendre des épouses après ceci”. 

On constatera ainsi que les mariages du Prophète étaient dus à des sentiments de 
compassion pour les veuves de ses fidèles adeptes ou pour mettre fin à une effusion de sang 



816 


LES ALLIES 


[Partie xxii. 


51 Tu peux renvoyer celles qu’il te 
plaît parmi elles, et prendre pour toi 
celles qu’il te plaît. Et celles que tu 
désires parmi celles que tu avait 
écartées provisoirement, aucun blâme 
ne t’est porté. Ceci est des plus 
convenable pour qu’elles n’aient pas 
de peine et ne s’attristent pas, qu’elles 
soient heureuses, elles toutes, de ce 
que tu leur donnes. 3 Et Allah sait ce 
qu’il y a dans votre coeur. Et Allah est 
sans cesse Celui Qui sait. Qui 
s’abstient. 

52 II ne t’est pas permis de prendre 
des épouses après ceci, a ni de les 
changer pour d’autres épouses, b même 
si leur beauté te plaît, sauf celles que 
ta main droite possède/ Et Allah est 
toujours Vigilant sur toutes choses. 
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et pour assurer l’union avec quelque tribu. Comparer aussi avec 4:3a, où il est montré que la 
permission de la polygamie était accordée dans de pareilles circonstances; en réalité, 
plusieurs compagnons ont dû suivre l’exemple du Prophète. 

50b. Tel qu’indiqué au début de la note précédente, le Prophète avait la permission 
spéciale de garder toutes ses épouses alors que le nombre permis était ramené à quatre dans 
le cas des autres croyants. Ce fut le seul privilège accordé au Prophète et c’est à ceci que les 
mots, propre à toi, font allusion. Ce que Dieu a ordonné pour les croyants est contenu dans 
4:3, et après la révélation de ce verset tout musulman qui avait plus de quatre épouses a dû 
divorcer des épouses en surnombre. 

51a. 11 faut lire ce verset en même temps que les vv. 28 et 29, où on laisse le choix aux 
épouses du Prophète de rester avec lui ou de partir. On laisse ici un choix semblable au 
Prophète. Et alors que ses épouses ont préféré mener une vie simple avec lui plutôt que de 
rechercher les biens terrestres en le quittant, le Prophète n’a pas eu moins d’égards pour leurs 
sentiments: car malgré le choix qui lui était laissé de garder celles qu’il préférait parmi ses 
épouses, il n’a exercé ce choix au détriment d’aucune d’entre elles, mais il les a toutes 
gardées, car elles avaient choisi de rester avec lui. Il y a sans doute une allusion dans les vv. 
28 et 29 dans les mots qu ’elles soient heureuses, elles toutes, de ce que tu leur donnes, ce qui 
indique qu’il s'agissait d’une entente complètement différente qui laissait aux deux parties le 
libre choix et les deux ont sacrifié toutes autres considérations à la sainteté du lien conjugal. 

52a. Quand les épouses du Prophète ont choisi de rester avec lui, le Saint Prophète s’est 
vu imposer une contrainte, v.g., de ne plus prendre aucune autre épouse. Le Prophète n’a 
contracté aucun autre mariage après la septième année de l’Hégire, alors que ce verset a été 
révélé. 

52b. Il s’agit d’une autre contrainte, v.g., qu’il n’était plus permis au Prophète de divorcer 
d'aucune de celles qui avaient choisi de rester avec lui. 

52c. Par celles que ta main droite possède on veut dire les épouses du Prophète qu’il avait 
mariées légalement. 
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SECTION 
Règles de conduite dans les 

53 O vous qui croyez, n’entrez pas 
dans les maisons du Prophète sans que 
la permission vous soit donnée pour 
un repas, en n’attendant pas que sa 
cuisson soit finie - mais quand vous 
êtes invités, entrez, et quand vous avez 
pris la nourriture, dispersez-vous - 
sans chercher à écouter ce qui se dit. 
Sûrement ceci cause un ennui au 
Prophète, mais il s’abstient de vous, et 
Allah ne s’abstient pas de la vérité. Et 
quand vous leur demandez quelque 
bien, faites-le derrière un rideau. 3 Ceci 
est plus pur pour votre coeur et leur 
coeur. Et il ne vous appartient pas de 
causer un ennui au Messager d’Allâh, 
ni de jamais marier ses épouses après 
lui. b Sûrement ceci est pénible aux 
yeux d’Allâh. 

54 Si vous faites une choses 
ouvertement ou si vous la faites en 
secret, alors Allah est toujours Celui 
Qui connaît toutes choses. 


7 : 

relations domestiques 

>Sj. oP TiJil 

©liltp-dîi 


53a. Des critiques bigots on découvert des raisons personnelles même dans ces 
merveilleuses règles de conduite. Il faut garder à l’esprit que toute règle de conduite qu’il 
faut observer vis-à-vis le Saint Prophète est en réalité une règle qu’il faut observer dans 
toutes les relations sociales. Le Qur’ân enseigne non seulement une morale élevée, mais aussi 
les bonnes manières, car il est destiné à tous les hommes. Dans ce verset, il décrie la coutume 
de causer des ennuis au propriétaire d’une maison qui invite ses amis à dîner en arrivant 
avant l’heure ou en restant après le dîner pour se livrer à des discours inutiles. Il s’agit d’une 
règle que l’on voulait que les musulmans observent les uns envers les autres, de même 
qu'envers le Saint Prophète. De la même façon, la règle disant que les étrangers doivent 
parler aux femmes derrière un rideau s’applique également à tous, et il ne faut pas l’observer 
seulement vis-à-vis des épouses du Prophète. Un étranger n’est pas libre d’entrer dans la 
maison d’un autre musulman et de troubler l’intimité de ceux qui y vivent. 

53b. Le respect dû au Prophète justifie en soi cette injonction, mais en y réfléchissant un 
peu on s’aperçoit que l’absaence d’injonction aurait causé des difficultés. L’un des objectifs 
des mariages du Prophète était la communication fidèle des incidents qui jouent un rôle 
important dans la vie d’un homme, mais dont la connaissance se limite à son cercle familial. 
Le remariage de l’une des veuves du Prophète aurait certainement nui à cet objectif au plus 
haut point, de même qu’il aurait pu avoir un effet sur la liberté d’opinion de la dame qui 
aurait contracté des obligations familiales avec un autre homme. 
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55 II n’y a pas de blâme pour elles 
à l’égard de leur père, ni de leurs fils, 
ni de leurs frères, ni des fils de leurs 
frères, ni des fils de leurs soeurs, ni de 
leurs femmes, ni de ce que leur main 
droite possède - et (vous, femmes) 
observez votre devoir envers Allah. 
Sûrement Allah est sans cesse Témoin 
de toutes choses. 

56 Sûrement Allah et Ses anges 
bénissent le Prophète. O vous qui 
croyez, appelez des bénédictions sur 
lui et saluez-le d’une salutation 
(convenable). 3 

57 Sûrement ceux qui contrarient 3 
Allah et Son Messager, Allah les a 
maudits en ce monde et l’Au-delà, et 
Il a préparé pour eux un châtiment 
humiliant. 

58 Et ceux qui contrarient les 
croyants et les croyantes sans raison, 
ils portent la culpabilité de la 
diffamation et d’une faute manifeste. 
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SECTION 8 : Ceux qui répandent des calomnies 


59 O Prophète, dis à tes épouses et 
à tes filles et aux femmes des croyants 
d’abaisser sur elles leur vêtement de 
dessus. C’est plus convenable, de sorte 
qu’elles puissent être connues, et 
qu’on ne leur cause pas d’ennui. Et 
Allah est toujours Clément, 
Miséricordieux. 3 
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56a. On mentionne l’invocation des bénédictions Divines sur le Saint Prophète en relation 
avec les fausses accusations portées contre lui au sujet des ses relations conjugales, en 
laissant entendre que ces accusations seront anéanties par les bénédictions dont Allah 
l'inondera, montrant qu’il est pur et qu’il vit en communion avec la source de pureté. 


57a. Le mot yu'dhun que l'on trouve ici, est tiré de la racine adha , que l'on trouve aussi au 
v. 48 de ce chapitre et à 3:185, et il signifie les paroles ennuyeuses des incroyants et des 
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60 Si les hypocrites et ceux dans le 
coeur de qui il y a une maladie et les 
agitateurs de MadTnah n’abandonnent 
pas, Nous allons certainement te 
pousser contre eux, alors ils n’y seront 
pas tes voisins sauf pour peu de temps - 

61 Maudits, partout où on les 
trouvera ils seront saisis et tués. 3 

62 Ce fut la manière d’Allàh à 
l’égard de ceux qui sont venus 
auparavant; et tu ne trouveras aucun 
changement dans la manière d’Allàh. 
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63 Des hommes t’interrogent au 
sujet de l’Heure. Dis: Sa Connaissance 
n’appartient qu’à Allah. Et qu’est-ce 
qui te fera comprendre que l’Heure 
peut être proche? 3 

64 Sûrement Allah a maudit les 
incroyants et préparé pour eux un Feu 
brûlant, 

65 Pour y demeurer longtemps; ils 
ne trouveront ni protecteur ni aide. 

66 Le jour où leurs chefs sont 
retournés dans le Feu, ils disent: Oh, 
que n’avons-nous obéi à Allah et obéi 
au Messager! 

67 Et ils disent: Notre Seigneur, 
nous n’avons obéi qu’à nos chefs et à 
nos grands hommes, de sorte qu’ils 
nous ont conduits hors de la voie. 
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hypocrites sous forme de fausses accusations contre le Saint Prophète. Le verset suivant nous 
éclaire sur le sens du mot, alors que l’on utilise le même mot au sujet des croyants, et les 
derniers mots du verset l’expliquent par le sens d’une fausse accusation portée contre eux. 

59a. L’ordonnance de porter un voile est donnée ici dans le but de distinguer les femmes 
libres des esclaves, de sorte qu’elles ne soient pas ennuyées et suivies par des hommes 
enclins au mal, qui sauraient à ce signe distinctif que ce sont des femmes pures et chastes qui 
ne toléreraient pas les insultes et les mauvais traitements. 

61a. Ce verset et le suivant se rapportent aux hypocrites de même qu’à certains juifs qui 
répandaient de fausses accusations au sujet des musulmans. Avant la mort du Prophète, 
MadTnah a été nettoyée de ces éléments malicieux. 

63a. Par l’Heure on veut dire l’heure de leur perte, tel que prophétisée dans les versets 
précédents. 
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68 Notre Seigneur, donne-leur un 
double châtiment et maudis-les d’une 
grande malédiction. 
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SECTION 9 : Une exhontion to the Faithful 


69 O vous qui croyez, ne soyez pas 
comme ceux qui ont calomnié Moïse, 
mais Allah l’a innocenté de ce qu’ils 
ont dit. Et il était digne de 
considération auprès d’Allâh. a 

70 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allah et parlez 
avec droiture: 

71 II corrigera vos actions pour 
vous, et vous pardonnera vos fautes. 
Et celui qui obéit à Allah et à Son 
Messager, il atteint sans doute un 
grand succès. 
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72 Sûrement nous avons offert la 
confiance aux cieux et à la terre et aux 
montagnes, mais ils ont refusé d’y être 
infidèles et l’ont crainte, et l’homme y 
est devenu infidèle. Sûrement il est 
toujours injuste, ignorant - a 

73 De sorte qu’Allah puisse châtier 
les hommes hypocrites et les femmes 
hypocrites et les hommes polythéistes 
et les femmes polythéistes, et Allâh se 
tournera (avec clémence) vers les 
croyants et les croyantes. Et Allâh est 
toujours Clément, Miséricordieux. 
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69a. Au sujet d’une fausse accusation contre Moïse par son propre peuple, et même sa 
propre soeur, voir Nb. 12. Comme ce chapitre traite de fausses accusations, on cite le cas 
d’une fausse accusation envers le prophète semblable à celle subie par le Saint Prophète, et 
l’on attire l’attention sur le sort de ceux qui avaient pris part à l’accusation. Les fausses 
accusations portées contre le Saint Prophète sont toutes inventées par ses adversaires. 

72a. Hamala-l-amânata signifie il a été indigne de confiance (LL). T explique que 
yahmilna-hâ signifie ils lui ont été infidèles , et que hamala-ha-l-insânu signifie l'homme y a 
été infidèle . Ne pas porter confiance signifie qu ’ils font rendue, et il est dit de quiconque qui 
est infidèle à une confiance, qu’il fa portée (T). La signification est que la nature est fidèle à 
ses lois, lesquelles provoquent son évolution, mais l’homme n’est pas fidèle aux lois dont 
dépend son vrai bonheur. 




CHAPITRE 34 
Al-Saba’ : SABA’ 

(Revele a Makkah : 6 sections; 54 versets ) 


Le titre de ce chapitre est tiré de la ville du même nom, i.e. Saba\ qui était située dans le 
Yaman et qui a été détruite par une inondation. L’avertissement donné dans ce chapitre 
s’applique à toutes les nations qui connaissent la grandeur et la prospérité et qui tombent 
dans des habitudes de luxe. L’aisance engendre le mal, qui entraîne la dégradation et la ruine. 
C’est pourquoi il s’agissait d’un avertissement aux Quraish, sans doute, mais c’est également 
un avertissement à toutes les nations qui deviennent maîtresses de la terre mais qui tombent 
dans l’aisance et le luxe et en subissent les conséquences. 

La première section affirme la certitude du jugement, un jugement dont on n’est pas 
témoin de la vérité seulement dans la vie après la mort, mais que l’on voit à l’œuvre dans 
cette vie même. Ce jugement frappe les individus tout comme les nations, et l’on cite deux 
exemples dans la deuxième section sur la façon dont des nations prospères sont gommées de 
l’existence quand elles tombent dans le mal. Le jugement frappera donc les Quraish; et leurs 
faux dieux, nous dit-on dans la troisième section, ne leur seront d’aucun secours. Un 
affrontement se produira entre les deux groupes, résultant en une victoire pour les 
musulmans. La quatrième section décrit la situation critique des chefs du mal, les chefs et les 
adeptes se blâmant réciproquement. La cinquième section affirme que leurs dieux eux- 
mêmes seront alors incapables de leur venir en aide, et qu’ils seront punis, tout comme ceux 
qui rejettent la vérité ont toujours été punis. La dernière section affirme que la Vérité fleurira 
et que l’erreur s’évanouira devant elle. 

Avec ce chapitre on présente un autre groupe de six chapitres de Makkah, qui selon toute 
probabilité appartient au milieu de la période de Makkah. Ce chapitre, le premier de ce 
groupe, débute par al-hamdu li-liâh, gloire à Allah! alors que le dernier chapitre de ce groupe, 
le 39 e , se termine par exactement les mêmes mots, et ainsi loue-t-on Allah de provoquer le 
triomphe de la Vérité, ce qui est le thème principal de ces chapitres. 
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SECTION 1 : Le jugement est assuré 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 





> 



1 Gloire à Allah! A Qui appartient 
tout ce qu’il y a dans les cieux et tout 
ce qu’il y a sur la terre, et gloire à Lui 
dans l’Au-delà! Et II est le Sage, Celui 
Qui est au courant. 
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2 II sait ce qui pénètre dans la terre 
et ce qui en sort, et ce qui descend du 
ciel et ce qui y monte. Et II est le 
Miséricordieux, le Clément. 

3 Et ceux qui ne croient pas disent: 
L’Heure ne viendra jamais pour nous. 
Dis: Oui, par mon Seigneur, Celui Qui 
connaît l’invisible! elle viendra 
certainement pour vous. Pas même le 
poids d’un atome ne Lui échappe dans 
les cieux et sur la terre, ni rien de ce 
qu’il y a de plus petit ni de plus grand, 
mais (tout) est dans un livre clair, 3 

4 De sorte qu’il puisse récompenser 
ceux qui croient et font le bien. Pour 
eux il y a le pardon et une honorable 
subsistance. 
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5 Et ceux qui luttent durement en 
s’opposant à Nos Messages, pour eux 
il y a un douloureux châtiment d’une 
mauvaise sorte. 




6 Et ceux qui ont reçu la 
connaissance voient que ce qui t’est 
révélé de ton Seigneur, est la Vérité, et 




3a. Ce verset affirme la loi immuable que toute action est suivie d’une conséquence, et 
rien ne devrait être considéré trop petit pour produire un effet. Les deux versets suivants sont 
une illustration de cette loi: le bien engendre à une bonne récompense et le mal un mauvais 
châtiment. Il faut remarquer que le Qur’ân parle ici d’un atome et aussi de quelque chose 
plus petit qu’un atome. Comme ce qui est plus petit qu'un atome ne pourrait être qu’une 
partie d’atome, on suggère évidemment ici qu’un atome peut être brisé en morceaux. 
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elle guide sur le chemin du Puissant, 
du Glorifié. 

7 Et ceux qui ne croient pas disent: 
Est-ce que nous vous montrerons un 
homme qui vous informe que, lorsque 
vous serez dispersés d’une extrême 
dispersion, vous serez alors dans une 
nouvelle création? 
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8 A-t-il inventé un mensonge 
contre Allah ou y a-t-il de la folie en 
lui? Non, ceux qui ne croient pas en 
l’Au-delà sont dans le tourment et 
dans l’erreur profonde. 

9 Ne voient-ils pas ce qu’il y a 
devant eux et ce qu’il y a derrière eux 
du ciel et de la terre? S’il Nous 
plaisait. Nous pourrions les abaisser 
dans le pays et faire tomber sur eux 
une partie du ciel. Sûrement il y a en 
ceci un signe pour tout serviteur qui se 
tourne (vers Allah). 3 
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SECTION 2 : Les bienfaits sont suivis de la rétribution 


10 Et certainement Nous avons 
donné à David l’abondance venant de 
Nous: O montagnes, répétez les 
louanges avec lui, 3 et les oiseaux, et 
Nous avons assoupli le fer pour lui, b 


y •" y 


9a. C’est l’argument qui revient sans cesse dans le Qur’ân Sacré. Les incroyants nient la 
dernière Résurrection, la vie après la mort, le principe sublime de la responsabilité attachée 
aux actions humaines, qui constitue le seul fondement d’une haute moralité, et on leur dit 
que, comme preuve de la vérité de la Résurrection, ils seront abaissés dans cette vie même 
pour avoir fait obstacle au progrès de la Vérité. On compare ce fait à la chute d’une partie du 
ciel car ils seraient incapables de l’éviter. 


10a. Awwaba signifie littéralement il est revenu (LL), et appliqué à un groupe d’hommes, 
il a voyagé de jour (LL), et par métonymie âba ou awwaba signifie il est revenu de la 
désobéissance à l’obéissance ou il a répété les louanges de Dieu. Par les montagnes qui 
répètent les louanges d’Allah, certains entendent les louanges d’Allah au sens où il est dit 
dans le Qur’àn Sacré que tous les objets inanimés glorifient Dieu, alors que d’autres pensent 
que l’on veut dire que l’écho des montagnes répète les louanges dites à voix haute par David. 
Mais la mention des oiseaux, les aides d’une armée victorieuse (voir 16:79a), de même que le 
fer, montre que l’on fait allusion aux conquêtes de David; et le fait que les montagnes 
chantent des louanges, véhicule par conséquent le sens de ceux qui résident sur les 
montagnes se rendant à David. Ou il se peut que le jibâl signifie ici hommes puissants (voir 
20:106a), à qui il est ainsi ordonné de marcher avec lui à la conquête de l’ennemi. 
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11 Disant: Fais de grandes (cottes rf\ 

de mailles), et détermine un moment ^ ^ V 

pour faire des cottes de mailles et fais Qjif) (j’JuÜ Uj U? S 

le bien. Sûrement Je suis Celui Qui 
voit ce que tu fais. 3 


12 Et (nous avons asservi) le vent à 
Salomon; il a fait un voyage d’un mois 
le matin et un voyage d’un mois le 
soir; 3 et Nous avons fait couler pour 
lui une fontaine d’airain fondu. b Et 
parmi les jinn il y a eu ceux qui ont 
travaillé devant lui sur l’ordre de son 
Seigneur. Et celui parmi eux qui s’est 
détourné de Notre commandement. 
Nous lui avons fait goûter le châtiment 
du feu. c 
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10b. Le fait d’assouplir le fer pour lui désigne son utilisation intensive du fer dans ses 
combats, de même que les cottes de mailles du verset suivant. 

lia. On continue le thème du verset précédent. David reçoit l’ordre de se préparer, lui et 
son armée, pour de durs combats, de là la nécessité de cottes de mailles pour sauver la vie. 
Certains pensent que le commandement signifie que David ne devait rien prendre dans le 
trésor pour ses besoins personnels, et qu’il devait gagner sa vie par une activité, telle la 
fabrication de cottes de mailles (KD- Sâbighât est le pluriel de sâbighah, qui est un adjectif 
signifiant ample ou vaste , et l’on considère qu’il remplace ici le nom qu’il qualifie, car on dit 
dir'-un sâbighât-un signifiant une grande cotte de mailles. Mais on dit aussi ni l mat-un 
sâbighat-un, i.e., un bienfait complet (LL), et l’ordre donné ici peut impliquer la réalisation 
des actions parfaites. Sard signifie cottes de mailles ou leurs anneaux (LL), et qaddara 
signifie il l'a fait selon une mesure ou il Fa proportionné, et aussi il lui a déterminé un 
moment particulier (LL). Rz favorise la dernière interprétation, i.e., David reçoit l’ordre 
d’utiliser tout son temps à une telle occupation, car le but réel est de faire le bien. 

12a. Voir 21:81a. La signification est qu’il a été permis aux navires de Salomon de 
franchir le voyage d’un mois en une journée grâce à des vents favorables. Au sujet de la 
flotte de Salomon, voir I R 9:26. Mais il faut remarquer que rïh signifie aussi puissance ou 
domination ou conquête (LL), et le sens peut donc en être que le royaume de Salomon était si 
vaste qu’il nécessitait un voyage d’un mois vers l’est et un voyage d’un mois vers l’ouest. 


12b. “Il a aussi fait une mer fondue de dix coudées de bord à bord” (2 Ch. 4:2). 


12c. Ces jinn n’étaient rien d’autres que les étrangers que Salomon avaient soumis à sa loi 
et à son service. Voir e Ch. 2:2-18: “ Et il enrôla 70.000 d’entre eux pour être porteurs de 
fardeaux, et 80.000 pour être tailleurs dans les montagnes”. Noter que les jinn de ce verset 
sont les shayâtm de 38:37 - “(Nous avons soumis à Salomon) les démons, chaque bâtisseur et 
plongeur” - où le Qur’ân lui-même explique que les démons ne sont nuis autres que les 
bâtisseurs et les plongeurs que Salomon avait soumis aux travaux forcés. Dans le premier 
volume, TabrezT remarque dans son commentaire sur Himâsah: “Abù ‘Ulâ dit que les Arabes 
parlent fréquemment des jinn, en comparant un homme qui est habile dans l’exécution des 
affaires au jinn! et au shaitân ou démon, et c’est pourquoi ils disent son jinn est parti, quand 
ils veulent dire qu’il est devenu faible et diminué”. Cette explication, de même que celle que 
le Qur’ân lui-même fournit, règle la question des jinn et des démons utilisés par Salomon. 
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13 Ils ont fait pour lui ce qu’il lui 
plaisait, de synagogues et d’images, et 
de (larges) récipients comme 
abreuvoirs et des marmites fixes. 3 
Rends grâce, O peuple de David! Et 
très peu de Mes serviteurs sont 
reconnaissants. 

14 Mais quand Nous avons décrété 
la mort pour lui, rien ne leur a montré 
sa mort sauf une créature de la terre 
qui a avalé son bâton. Alors quand 
celui-ci est tombé, les jinn ont vu 
clairement que, s’ils avaient connu 
l’invisible, ils ne seraient pas restés 
dans un tourment humiliant. 3 

15 Certainement il y avait un signe 
pour Saba’ dans leur demeure - deux 
jardins à droite et à gauche. Mangez 
de la subsistance de votre Seigneur et 
rendez-lui grâce. Un bon pays et un 
Seigneur Clément! 

16 Mais ils se sont détournés, alors 
Nous avons envoyé sur eux un torrent 
violent, et au lieu de leurs deux jardins 
Nous leur avons donné deux jardins 
qui donnent des fruits amers et (qui 
produisent) du tamaris et quelques 
fruits de lotus. 3 




d*- Lillois 
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13a. Au sujet de la gravure de chérubins sur les murs, voir 2 Ch. 3:7; au sujet du coulage 
de boeufs, 2 Ch. 4:3; au sujet de la fabrication de bassins, de poterie, de vases, etc., 2 Ch. 
4:11, 14. 

14a. Dans la créature de la terre qui a avalé son bâton, on fait allusion à l’exercice du 
pouvoir déficient de son fils, sous le règne de qui le royaume de Salomon s’est désagrégé. Il 
semble que le successeur de Salomon, Roboam, a mené une vie de luxe et d’aisance, et au 
lieu d’agir sur le conseil des hommes plus âgés, il a cédé aux désirs de ses compagnons qui 
recherchaient le plaisir (I R. 12:13), et c’est à ses habitudes luxueuses et à son mode de vie 
facile que le Qur’ân Sacré fait allusion quand il l’appelle une créature de la terre . Le fait 
d’avaler son bâton signifie la perturbation du royaume. Les jinn, comme on l’a déjà fait 
remarquer, désignent les tribus rebelles qui avaient été soumises par Salomon, et qui sont 
restées soumises aux juifs pendant un certain temps, jusqu’à ce que le royaume s’effondre. 
Cet exemple, de même que le suivant, contient un avertissement aux musulmans quant aux 
conséquences de tomber dans le luxe et l’aisance, dont, cependant, ils profitaient peu; le sort 
fmal des royaumes respectifs des Umayyads et des Abbasides a été le même que celui du 
royaume de Salomon. Voir aussi 38:34a. 

16a. Saba’ était “une ville du Yaman, aussi nommée Ma’ârab; elle était à environ trois 
jours de San‘â. L’écroulement du barrage de Ma’ârab et la destruction de la ville par une 
inondation sont des faits historiques, et ils sont survenus vers le premier ou le second siècle 
de notre ère" (Palmer). 
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17 C’est ainsi que Nous les avons 
rétribués parce qu’ils étaient ingrats; et 
Nous n’avons puni personne sauf les 
ingrats. 

18 Et Nous avons fait entre eux et 
les villes que Nous avions bénies, 
(d’autres) villes faciles à voir, 3 et 
Nous y avons réparti le voyage: 
Voyagez-y nuit et jour, en sécurité. 

19 Mais ils dirent: Notre Seigneur, 
fais de plus longues étapes entre nos 
voyages. 3 Et ils se sont fait du tort; 
alors Nous en avons fait des histoires 
et les avons dispersés d’une dispersion 
totale. Sûrement il y a des signes en 
ceci pour tout homme patient, 
reconnaissant. 

20 Et le démon a sans doute trouvé 
vraie sa conjecture à leur sujet, alors 
ils l’ont suivi, sauf un groupe de 
croyants. 

21 Et il n’a aucune autorité sur eux, 
sauf que Nous pouvons différencier 
celui qui croit dans l’Au-delà de celui 
qui est dans le doute à son sujet. Et ton 
Seigneur est le Conservateur de toutes 
choses. 
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SECTION 3 : Une victoire pour les musulmans 


22 Dis: Faites appel à ceux que 
vous revendiquez au lieu d’Allàh; ils 
ne contrôlent pas le poids d’un atome 
dans les cieux 


? ? ? U» ? V ** \ V* 


C’est l’habitude de parler de deux jardins, car les grandes surfaces cultivées étaient 
bordées d’un jardin de chaque côté. 

18a. Les villes étaient si près que de l’une on pouvait voir l’autre, ou elles attiraient la vue 
depuis la route. C’est une indication de la grande prospérité du pays. Les villes bénies sont 
les villes de la Syrie, avec lesquelles elles commerçaient. 

19a. Il n’est pas nécessaire qu’elles aient ainsi prié en paroles. C’est une description de 
leur véritable condition, i.e., ils n’étaient pas reconnaissants des bienfaits et sont tombés dans 
le vice, de sorte que le châtiment s’est abattu sur eux. 

En parlant du commerce du Yaman avec la Syrie, Muir dit: “Le commerce a pris beaucoup 
d’envergure et a enrichi la nation ... et, ce qui est remarquable, le nombre d’étapes de 
Hacjramaut à Ayla, que l’on dit être ... de soixante-dix, correspond exactement au nombre 
actueL. Il se peut que dans le verset précédent, l’allusion à la répartition du voyage s’adresse 
à ces étapes. 
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ou sur la terre, et ils n’ont d’associ¬ 
ation nulle part, et II n’a pas d’aide 
parmi eux. 3 

23 Une intercession ne sert à rien 
auprès de Lui, sauf pour celui à qui II 
le permet. Jusqu’à ce que la crainte 
soit enlevée de leur coeur, ils disent: 
Qu’est-ce que notre Seigneur a dit? Ils 
disent: La Vérité. Et II est le Plus 
Haut, le Grand. 

24 Dis: Qui vous donne la 
subsistance des cieux et de la terre? 
Dis: Allah. Et sûrement nous sommes 
ou vous êtes sur une bonne voie ou 
dans l’erreur manifeste. 3 

25 Dis: On ne vous demandera pas 
de quoi nous sommes coupables, et 
l’on ne nous demandera pas ce que 
vous faites. 

26 Dis: Notre Seigneur nous 
rassemblera, alors II jugera entre nous 
avec vérité. Et II est le Meilleur Juge, 
Celui Qui sait. 3 

27 Dis: Montrez-moi ceux que vous 
joignez à Lui comme associés. 
D’aucune façon (vous le pouvez)! 
Non, Il est Allah, le Puissant, le Sage. 

28 Et Nous t’avons envoyé 
uniquement comme porteur de bonnes 
nouvelles et comme avertisseur pour 
toute l’humanité, mais la plupart des 
hommes ne le savent pas. 3 

29 Et ils disent: Quand cette 
promesse sera-t-elle (remplie), si tu est 
véridique? 
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22a. On fait allusion à l’incapacité des soi-disant dieux à venir en aide à leurs adorateurs 
quand le malheur s’abat sur eux. 

24a. Cela signifie qu’aussi sûrement vous êtes dans l’erreur manifeste, aussi sûrement 
nous sommes sur la bonne voie. 

26a. C’est une prophétie qui s’est accomplie lors de la première bataille décisive qui a 
clairement tranché la question entre les musulmans et leurs adversaires. La question du v. 29 
plus loin - quand cette promesse sera-t-elle remplie? - le montre clairement. 

28a. Il est dit à plusieurs reprises que Le Prophète a été envoyé à tous comme messager, 
dans les premières tout comme dans les dernières révélations. On l’appelle “Un avertisseur 
pour les nations" (25:1), “Une grâce pour les nations’’ (21:107), et ainsi de suite A un 
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30 Dis: Vous avez le rendez-vous 
d’un jour 3 que vous ne pouvez ni 
retarder d’une heure, ni hâter. 




SECTION 4 : Les chefs du mal 


31 Et ceux qui ne croient pas 
disent: Nous ne croyons pas au 
Qur’ân, ni en ce qu’il y a avant. 3 Et si 
vous pouviez voir quand ceux qui font 
le mal doivent se tenir devant leur 
Seigneur, rejetant le blâme les uns sur 
les autres! Ceux qui étaient considérés 
comme faibles disent à ceux qui 
étaient orgueilleux: N’eût été de vous, 
nous aurions été croyants. 

32 Ceux qui étaient orgueilleux 
disent à ceux qui étaient jugés faibles: 
Vous avons-nous détournés de 
l’orientation après qu’elle vous soit 
venue? Non, vous étiez (vous-mêmes) 
coupables. 

33 Et ceux qui étaient jugés faibles 
disent à ceux qui étaient orgueilleux: 
Non, (c’était votre) projet nuit et jour 
quand vous nous avez dit de ne pas 
croire en Allâh et d’en édifier de 
semblables à Lui. Et ils manifesteront 
du regret quand ils verront le 
châtiment. Et Nous mettons des 
chaînes sur le cou de ceux qui ne 
croient pas. Ils ne seront rétribués que 
pour ce qu’ils auront fait. 

34 Et Nous n’avons jamais envoyé 
d’avertisseur à une ville sans que ceux 
qui y mènent une vie facile disent: 
Nous sommes des incroyants en ce 
avec quoi tu es envoyé. 
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endroit,on utilise le mot jamï-'an (7:158), qui signifie tous , pour qualifier le fait qu’il ait été 
envoyé aux hommes. On utilise ici le mot kâffah , qui signifie tous sans exception. Ce mot est 
dérivé de kaff, qui signifie empêcher ou retenir , en impliquant qu’il inclut tous et n'empêche 
ou ne retient personne, ou tous sans exception. 


30a. Le premier affrontement entre les musulmans et leurs ennemis a eu lieu à la bataille 
de Badr, après la fin de la première année de la Fuite. Ailleurs on répond à la même question 
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35 Et ils disent: Nous avons plus de ^ ; 

richesses et d’enfants, et nous ne 

pouvons être punis. Ls )' 


36 Dis: Sûrement mon Seigneur j/jj < \ «j | ^ x ^ 

augmente et restreint les biens pour ^ ^ 

qui il Lui plaît, mais la plupart des 
hommes ne le savent pas. 3 



SECTION 5 : La richesse n’est pas synonyme de grandeur 


37 Et ce n’est pas votre richesse, ni 
vos enfants, qui vous rapprochent de 
Nous en importance; mais celui qui 
croit et fait le bien, pour lui il y a une 
double récompense pour ce qu’il fait, 
et il est en sécurité dans les lieux les 
plus élevés. 3 

38 Et ceux qui s’évertuent à 
s’opposer à Nos messages, il seront 
amenés au châtiment. 

39 Dis: Sûrement mon Seigneur 
accroît la subsistance pour qui il Lui 
plaît parmi Ses serviteurs et (la) 
diminue pour lui. Et tout ce que vous 
dépensez, Il l’augmente en récom¬ 
pense, 3 et II est le Meilleur des Pour¬ 
voyeurs. 

40 Et le jour où II les rassemblera 
tous, alors II dira aux anges: Est-ce 
que ceux-ci vous ont adorés? 
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parles mots: “U se peut qu’une partie de ce que tu hâtes se soit approché de toi” (27:72). 


31a. Us rejettent non seulement le Qur’ân mais aussi la révélation antérieure, parce qu’elle 
contient des prophéties concernant l’avènement du Saint Prophète. 


36a. Cette expression est toujours utilisée pour signifier qu’Allâh donnera d’amples 
moyens de subsistance au parti le plus faible et le renforcera contre les riches transgresseurs. 


37a. Non seulement dans les lieux les plus élevés du paradis, mais aussi aux plus hauts 
rangs dans cette vie - une vérité que la vie des premiers musulmans illustre abondamment. 


39a. Akhlafa est utilisé au sens de excéder ou dépasser de façon à laisser une autre chose 
derrière (de khalf, signifiant derrière ) (LL). Par conséquent yukhlifu-hû signifie ici qu’Allâh 
lui donne une grande récompense de façon à laisser derrière ce qu’il a dépensé pour Sa cause. 
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41 Ils diront: Gloire à Toi! Tu es 
notre Ami Protecteur, pas eux; non, ils 
ont adoré les jinn; la plupart d’entre 
eux croyaient en eux. a 

42 De sorte que ce jour-là vous ne 
contrôlerez ni bénéfice ni désavantage 
l’un pour l’autre. Et Nous dirons à 
ceux qui étaient méchants: Goûtez le 
châtiment du Feu, que vous avez 
appelé un mensonge. 

43 Et quand Nos messages clairs 
leur sont récités, ils disent: Ce n’est 
qu’un homme qui désire vous détour¬ 
ner de ce que vos pères vénéraient. Et 
ils disent: Ce n’est qu’un mensonge Et 
ceux qui ne croient pas disent de la 
Vérité quand elle leur arrive: Ce n’est 
qu’un clair enchantement! 

44 Et Nous ne leur avons pas donné 
de Livres qu’ils lisent, et Nous ne leur 
avons pas envoyé d’avertisseur avant 
toi. a 

45 Et ceux qui les ont précédés ont 
rejeté (la vérité), et ceux-ci n’ont pas 
encore atteint un dixième de ce que 
Nous leur avons donné, 3 mais ils accu¬ 
sent de mensonge Mes messagers. Ma 
désapprobation a alors été (terrible)! 
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SECTION 6 : La Vérité prospérera 


46 Dis: Je ne vous exhorte qu’à une 
chose, que vous vous leviez pour la 
cause d’Allâh deux par deux et un à la 
fois, ensuite réfléchissez! Il n’y a 
aucune folie chez votre compagnon. Il 
n’est qu’un avertisseur pour vous 
avant un cruel châtiment. 




41a. Comparer cette section avec la précédente, et il sera évident que les mêmes 
personnes qui y sont mentionnées comme les orgueilleux portent ici le nom de jinn. 

44a. C’est-à-dire qu’aucun Livre n’a jamais été donné, ni aucun avertisseur n’est jamais 
apparu, qui aient enseigné le polythéisme; ou bien il se peut que le sens soit que, malgré que 
des avertisseurs soient apparus dans toute l’Arabie, Makkah n’en'avait jamais encore vu un 
seul. 

45a. C’est-à-dire qu’en puissance ou en prospérité matérielle, les Quraish ne pouvaient se 
comparer à plusieurs des nations précédentes. 
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47 Dis: Quelle que soit la récom¬ 
pense que je vous demande, ce n’est 
que pour vous-mêmes. Ma récom¬ 
pense n’est qu’auprès d’Allàh, et II est 
Témoin de toutes choses. 




48 Dis: Sûrement mon Seigneur 
lance la Vérité, l’Omniscient de 
l’invisible. 

49 Dis: La Vérité est arrivée, et 
l’erreur ne produit rien, ni ne se 
reproduit. 3 

50 Dis: Si je suis dans l’erreur, je 
ne suis dans l’erreur que pour ma 
propre perte; et si je marche droit, 
c’est à cause de ce que mon Seigneur 
me révèle. Sûrement II est Celui Qui 
entend, Qui est Proche. 

51 Et pourriez-vous voir quand ils 
deviennent terrifiés, mais (alors) il n’y 
aura aucune évasion et ils seront saisis 
d’un endroit proche; 3 

52 Et ils diront: Nous y croyons. Et 
comment peuvent-ils atteindre (la foi) 
d’un endroit éloigné? 3 

53 Et sans doute ils n’y ont pas cru 
auparavant, et ils énoncent des 
conjectures quant à l’invisible d’un 
lieu éloigné. 3 

54 Et l’on place une barrière entre 
eux et ce qu’ils désirent, 3 comme il fut 
fait auparavant avec leurs partisans. 
Sûrement ils sont dans un doute 
troublant. 
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49a. La Vérité peut représenter l’Unité, et l’erreur, le polythéisme, la signification étant, 
que l’idolâtrie n’aura plus jamais accès à Makkah. Comparer avec 17:81: “Dis: La Vérité est 
venue et l’erreur s’est effacée. Sûrement l’erreur est toujours appelée à disparaître’’. 

51a. En ce monde, ils ont été saisis à Badr et de nouveau à Makkah. 

52a. Car la mort les aura alors transportés dans l’autre monde. 

53a. Leurs conjectures que le Prophète ne connaîtra pas le succès n’ont aucune valeur, car 
il n’ont pas accès à l’invisible. 

54a. Sans doute, aucun châtiment n’est plus grand que de faillir à atteindre ce qu’un 
homme désire le plus ardemment. C’est l’enfer de cette vie. 



CHAPITRE 35 


AI-Fâtir : LE CREATEUR 

(Revele A Makkah: 5 sections ; 45 versets ) 


Le titre de ce chapitre, AI-Fâtir, est tiré de l’attribut Divin mentionné dans le premier 
verset. Le Créateur des cieux et de la terre chasse l’ordre ancien et en produit un nouveau, 
parce que, si la vérité doit prospérer, il faut qu’apparaisse une nouvelle génération pour la 
propager. Ce chapitre est aussi connu sous le nom de Al-Malâ'ikah ou Les Anges, à cause de 
la mention, dans son premier verset, d’anges qui permettent aux hommes de se rapprocher de 
Dieu. Quant à la date de la révélation de ce chapitre et de sa relation avec le chapitre 
précédent, voir la note de présentation de ce dernier. 

La première section parle des bienfaits Divins pour l’homme, et la seconde réaffirme la 
promesse que la vérité l’emportera. La troisième section se rapporte à l’apparition d’une 
nouvelle génération, qui remplacera l’ancienne génération qui s’est révélée inapte à 
promouvoir la cause de la vérité et de la justice dans le monde. La section suivante promet la 
paix, la sécurité, le succès et l’abondance aux croyants, alors que la dernière section réitère la 
loi que les mauvaises actions méritent un châtiment. 


SECTION 1 : Les faveurs Divines 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Gloire à Allah, le Créateur des 
cieux et de la terre, le Créateur des 
anges, messagers volant sur des ailes, 
deux, et trois, et quatre. 3 Il accroît en 
création ce qu’il Lui plaît. b Sûrement 
Allah est le Possesseur du pouvoir sur 
toutes choses. 
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la. On donne ici à Dieu son nom de Fâtir, de fatara, qui signifie il a fendu ou séparé, aussi 
il a donné naissance à une chose ou il a amené une chose dans l'existence nouvellement ou 
pour la première fois, cette chose n ’ayant pas existé auparavant (LL). Il se peut que l’on fasse 
allusion à la matière primitive au sens original de fendre ou séparer. Dérivé de la même 
racine, il y a fitrah, qui signifie nature ou constitution ou qualité naturelle ou originale dans 
laquelle il est dit que tous les hommes ont été faits - la nature faite par Allah dans laquelle II 
a fait tous les hommes (30:30) - et qui a donc été traduite comme la faculté de connaître Dieu 
avec laquelle II a créé l'humanité (LL). Il se peut donc qu’il y ait une allusion à cette fitrah 
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2 Tout ce qu’Allâh accorde aux 
hommes de (Sa) grâce, il n’y a 
personne pour le retenir, et ce qu’il 
retient, personne ne peut l’accorder 
ensuite. Et II est le Puissant, le Sage. 

3 O Hommes, rappelez-vous la 
faveur d’Allâh pour vous. Y a-t-il un 
autre Créateur en plus d’Allâh qui 
subvient à vos besoins à même les 
cieux et la terre? Il n’y a d’autre Dieu 
que Lui. Comment alors en êtes-vous 
détournés? 

4 Et s’ils te rejettent - vraiment, des 
messagers ont été rejetés avant toi. Et 
à Allah toutes choses reviennent. 

5 O hommes, sûrement la promesse 
d’Allâh est vraie, alors ne laissez pas 
la vie de ce monde vous tromper. Et 
ne laissez pas le maître en fourberie 
vous tromper au sujet d’Allâh. 

6 Sûrement le démon est votre 
ennemi, alors ne le prenez pas comme 
ennemi. Il ne fait qu’inviter son parti à 
être des compagnons du Feu brûlant. 

7 Ceux qui ne croient pas, pour eux 
il y a un cruel châtiment. Et ceux qui 
croient et font le bien, pour eux il y a 
le pardon et une grande récompense. 
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dans l’utilisation du mot Fâtir, la Fitrah ou /a nature de l’homme étant en étroite relation avec 
le Fâtir ou le Créateur de cette fitrah . 

Dans l’histoire sacrée, on rencontre cette représentation d’anges possédant des ailes, mais 
la janâh, ou aile d’un ange ne désigne aucunement les membres antérieurs d’un oiseau, qui le 
rendent aptes à voler. C’est un symbole de pouvoir permettant à ces êtres immatériels de 
remplir leurs fonctions, et en arabe le mot janâh signifie pouvoir , comme on dit huwa maqsüs 
al-janâh (litt., il a l’aile coupée), signifiant c’est une personne qui manque de force ou de 
pouvoir ou de capacité , ou il est invalide (T, LL). On dit ici des anges qu’ils ont deux, trois 
ou quatre ailes. Y a-t-il une allusion ici aux rak‘ahs de prière qui sont au nombre de deux, 
trois ou quatre? La prière du matin consiste en deux rak'aTis, la maghrib en trois et les deux 
prières de l’après-midi, et la ’lshâ’ en quatre rak'ahs. Au cours de la prière l’homme est en 
communion avec Dieu et s’élève à l’éminence spirituelle; il s’envole pour ainsi dire vers 
Dieu, il est sur ses ailes, et les anges sont les agents qui le font s’envoler vers Dieu, leurs 
ailes représentant ainsi les rak‘ahs de prière. 

lb. Il se peut que l’accroissement en création se rapporte au sens général à la nouvelle 
création qui se déroule momentanément dans cet univers, ou il se peut que l’on fasse ici 
allusion à l'augmentation du nombre des élus qui devait se produire grâce au Prophète. Ou 



834 


LE CREATEUR 


[Partie xxii. 


SECTION 2 : La Vérité l’emportera 


8 Est-il celui dont la mauvaise 
action lui semble agréable de sorte 
qu’il la croit bonne? - Or sûrement 
Allah laisse dans l’erreur qui il Lui 
plaît et guide correctement qui il Lui 
plaît, alors ne laisse pas ton âme se 
perdre en chagrin pour eux. Sûrement 
Allah est Celui Qui sait ce qu’ils font. 

9 Et Allah est Celui Qui envoie les 
vents, de sorte qu’ils soulèvent un 
nuage, ensuite Nous le menons vers 
une terre morte, et ainsi donnons la 
vie à une terre après sa mort. Pourtant 
il y a la stimulation. 3 

10 Celui qui désire la puissante, 
alors à Allah appartient entièrement la 
puissance. Vers Lui montent les belles 
paroles, et les belles actions - Il 
l’exalte. Et ceux qui projettent le mal - 
pour eux il y a un cruel châtiment. Et 
leur projet périra. 3 

11 Et Allâh vous a créé de la 
poussière, ensuite du germe de vie, 
ensuite II a fait de vous des couples. Et 
aucune femme ne porte, ni 
n’accouche, sauf avec Sa 
connaissance. Et personne qui vit 
longtemps ne se voit accorder une 
longue vie, et rien n’est réduit de la 
vie d’un homme, mais tout est dans un 
livre. Sûrement ceci est facile pour 
Allâh. 3 


î'té kj ^ ^ 


7v.^' di' > 

Jjj Ai 

© y* 

I y sjZ X S> 5 fi s r'J 3 

5$LUo ÔJ-*}' 

< (fi s fi 9< Y ^ 

dû' j 

? i> 3 &i 


x ^ i/i-A, 


encore, il se peut que le sens soit que le pouvoir des anges ne se limite pas à deux, trois ou 
quatre ailes, car il y a des anges d’un grand pouvoir comme Gabriel, dont il est dit qu’il a six 
cents ailes. 

9a. La stimulation ici est clairement la stimulation à la vie spirituelle. 

10a. On ne saurait exprimer le triomphe ultime de la vérité et la destruction de l’erreur en 
des termes plus clairs. Les bonnes paroles s’élèvent vers Dieu, i.e., elles prospèrent et portent 
leurs fruits, et les bonnes actions sont exaltées, alors que les projets malicieux pour détruire 
la Vérité, périssent. 

lia. Il y a un indice que la semence de vérité est semée et produit d'une manière 
semblable. 
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12 Et les deux mers ne sont pas 
identiques: l’une est douce, très douce, 
agréable à boire; l’autre est salée, 
amère. Cependant des deux vous 
mangez de la chair fraîche et tirez des 
parures que vous portez. Et vous 
voyez les navires fendre la mer, afin 
que vous puissiez rechercher Son 
abondance et que vous puissiez rendre 
grâce. 
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13 11 fait entrer la nuit dans le jour, 
et fait entrer le jour dans la nuit, et 11 a 
asservi le soleil et la lune, chacun se 
déplace à un moment déterminé. C’est 
Allah, votre Seigneur; à Lui appartient 
le royaume. Et ceux à qui vous faites 
appel au lieu de Lui ne possèdent pas 
un fétu. 3 




14 Si vous faites appel à eux, ils 
n’entendent pas votre appel; et s’ils 
entendaient, ils ne pourraient vous 
répondre. Et le jour de la Résurrection 
ils nieront que vous les ayez associés 
(à Allah). Et personne ne peut 
t'informer comme l’Omniscient. 
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SECTION 3 : Une nouvelle génération se lèvera 


15 O hommes, c’est vous qui avez 
besoin d’Allàh, et Allah est Celui Qui 
se suffit, le Glorifié. 

16 S’il Lui plaît. Il vous supprimera 
et amènera une nouvelle création. 






17 Et ce n’est pas difficile pour 
Allah. 


io ail sâdsU; 


18 Et aucune âme chargée ne peut 
porter le fardeau d’une autre. Et si 
l’une écrasée par un fardeau en 
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13a. Le mot arabe qitmîr désigne le point blanc à l’arrière d’un noyau de datte. 
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appelle une autre pour transporter sa 
charge, rien n’en sera transporté, 
même si c’est un proche parent. Tu 
n’avertis que ceux qui craignent leur 
Seigneur en secret et observent la 
prière. Et celui qui se purifie, se 
purifie seulement pour son propre 
bien. Et vers Allah est l’éventuelle 
venue. 
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19 Et les aveugles et ceux qui 
voient ne sont pas identiques, 

20 Ni l’obscurité et la lumière, 

21 Ni l’ombre et la chaleur. 
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22 Les vivants ne sont pas non plus 
comme les morts; sûrement Allah fait 
entendre qui il Lui plaît, et vous ne 
pouvez faire entendre ceux qui sont 
dans la tombe. 3 

23 Tu n’es qu’un avertisseur. 

24 Sûrement Nous t’avons envoyé 
avec la Vérité comme porteur de 
bonnes nouvelles et avertisseur. Et il 
n’y a aucun peuple au sein duquel un 
avertisseur ne soit allé. 3 
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25 Et s’ils te rejettent, ceux avant 
eux ont aussi rejeté - leurs messagers 
sont venus à eux avec des preuves 
claires, et avec des écritures, et avec le 
Livre qui éclaire. 3 
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26 Alors J’ai saisi ceux qui ne 
croyaient pas, alors comme Ma 
désapprobation a été (terrible)! 
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22a. Remarquer comment les vérités spirituelles sont transmises avec des mots se 
rapportant à la vie matérielle. Ceux qui sont dans la tombe sont les mêmes hommes qui 
étaient activement engagés dans la lutte contre le Prophète. Les voyants sont ceux dont les 
yeux sont spirituellement ouverts, la lumière est la lumière spirituelle, les vivants sont ceux 
qui vivent en esprit, et ainsi de suite. 

24a. Le Qur’ân enseigne à maintes reprises la vaste doctrine qu’un prophète a été suscité 
au sein de chaque nation, et, fait surprenant, on la rencontre dans les premières révélations à 
Makkah tout comme dans les révélations ultérieures à Madînah. Cette grande vérité, qui était 
demeurée cachée pendant des milliers d’années aux hommes les plus sages du monde, avait 
brillé dans l’esprit d’un Arabe illettré, qui ne savait même pas quelles nations existaient 



Ch. 35] 


LES ELUS 


837 


SECTION 4 : 

27 Ne vois-tu pas qu’Allâh fait 
tomber l’eau des nuages, alors Nous 
en tirons des fruits de différentes 
teintes? Et dans les montagnes il y a 
des strates, blanches et rouges, de 
différentes teintes et (d’autres) d’un 
noir intense. 

28 Et il y a également des hommes 
et des bêtes et du bétail de couleurs 
variées. Seul ceux de Ses serviteurs 
qui possèdent la connaissance 
craignent Allah. Sûrement Allah est 
Puissant, Miséricordieux. 

29 Sûrement ceux qui récitent le 
Livre d’Allah et observent la prière et 
dépensent de ce que Nous leur avons 
donné, secrètement et ouvertement, 
espèrent un bénéfice qui ne périt pas - a 

30 De sorte qu’il puisse leur rendre 
pleinement leur récompense et leur 
donner davantage de Sa grâce. 
Sûrement II est Miséricordieux, 
Multiplicateur de récompense. 

31 Et ce que Nous t’avons révélé 
du Livre, c’est la vérité, attestant de ce 
qu’il y a avant. 3 Sûrement Allah est 
Celui Qui est au courant, Qui voit Ses 
serviteurs. 

32 Alors Nous avons donné le 
Livre en héritage à ceux que Nous 
avons choisis parmi Nos serviteurs: 
alors parmi eux il y a celui qui se fait 
du tort, et parmi eux il y a celui qui 
prend la voie du milieu, et parmi eux il 
y a celui qui excelle dans les actions 
de bonté par la permission d’Allâh. 3 
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et quelles écritures elles possédaient. Cette large doctrine ne pouvait à elle seule constituer le 
fondement de l’universalité d’un message Divin à l’ensemble de l’humanité. Seul celui qui 
avait la largeur d’esprit pour reconnaître la vérité chez tous pouvait unir tous les hommes. 

25a. Voir 3:183a 

29a. Tijârah signifie littéralement acheter et vendre pour un bénéfice , par conséquent, je 
donne ici au mot le sens de bénéfice. 

31a. Remarquer que de même que le Qur’ân Sacré reconnaît que des prophètes sont 
apparus au sein de chaque nation, de même il proclame que la révélation antérieure contient 
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C’est la grande grâce. 

33 Des jardins de perpétuité, dans 
lesquels ils entrent - on leur y fait 
porter des bracelets d’or et des perles, 
et leur vêtement y est de soie. 3 

34 Et ils disent: Gloire à Allâh, Qui 
a supprimé notre chagrin! Sûrement 
notre Seigneur est Miséricordieux, 
Multiplicateur de récompenses, 3 

35 Qui par Sa grâce nous a fait 
descendre dans une maison pour y 
demeurer éternellement; là le labeur 
ne nous touche pas et la fatigue ne 
nous y afflige pas. 3 

36 Et ceux qui ne croient pas, pour 
eux il y a le Feu de l’enfer; il ne finit 
pas avec eux de sorte qu’ils 
mourraient, et le châtiment n’y est pas 
allégé pour eux. Ainsi Nous accordons 
la rétribution à tout homme ingrat. 

37 Et ils y crient au secours: Notre 
Seigneur, fais-nous sortir! nous ferons 
de bonnes actions autres que celles 
que nous avions l’habitude de faire! 
Ne vous avons-Nous pas donné une 
vie assez longue, pour que soit attentif 
celui qui voudrait être attentif? Et il 
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des prophéties qui se sont accomplies avec l’avènement du Saint Prophète. Il s’agit de l’une 
des premières révélations de Makkah. 

32a. Après avoir parlé de la révélation du Qur’ân au Prophète, il nous est dit que le Livre 
Sacré a maintenant été donné en héritage à un peuple choisi , i.e., la communauté musulmane, 
choisie pour transmettre ce grand message à toute la terre. Mais les élus ne sont pas tous 
identiques. Parmi les élus il y a des gens qui se font du tort - ils n’accomplissent pas les 
commandements Divins. Il y en a d’autres parmi eux qui suivent la voie du milieu; ils ne font 
pas le mal mais ils ne sont pas très actifs dans l’accomplissement du bien. Il y en a d’autres 
encore, qui excellent dans le bien, que l’on appelle ailleurs muqarrabün (56:11), ceux qui se 
sont approchés de Dieu. C’est ainsi qu’il est clair, que lorsque l’on dit d’une communauté 
que c'est une communauté choisie , tous les membres ne sont pas identiques. Elle est choisie 
à cause de ceux qui excellent dans le bien, dont les autres devraient essayer de suivre 
l’exemple. 

33a. La promesse se rapporte à cette vie aussi bien qu’à la vie future. Voir 22:23a où il est 
montré que le calife ‘Umar a fait porter des bracelet d’or à Kisrà. 

34a. On trace ici une image exacte du paradis: Qui a supprimé notre chagrin. Ceci montre 
que la véritable béatitude du paradis consiste à être exempt de chagrin et d’anxiété. La 
promesse répétée faite aux justes qu’ils ne connaîtront pas la crainte et la désolation exprime 
la même vérité, et montre que le paradis commence dans cette vie. 

35a. Remarquer cette description additionnelle d’un paradis spirituelle: où le labeur et la 
fatigue n ’affligent plus un homme. Tout est paix et satisfaction et béatitude suprême 
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vous est venu l’avertisseur. Alors 
goûtez; parce que pour le méchant il 
n’y a pas d’aide. 
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SECTION 5 : Le châtiment que méritent les mauvaises actions 


38 Sûrement Allah est Celui Qui 
connaît l’invisible dans les deux et sur 
la terre. Sûrement II est Celui Qui 
connaît ce qu’il y a dans les coeurs. 

39 II est Celui Qui a fait de vous les 
successeurs sur la terre. Alors 
quiconque ne croit pas, son incroyance 
est à son détriment. Et leur incroyance 
ne fait qu’accroître la haine de leur 
Seigneur pour les incroyants; et leur 
incroyance ne fait qu’accroître la ruine 
des incroyants. 

40 Dis: Avez-vous vu vos associés 
auxquels vous faites appel au lieu 
d’Allâh? Montrez-moi ce qu’ils ont 
créé de la terre! Ou possèdent-ils une 
part quelconque dans les cieux? Ou, 
Nous leur avons-Nous donné un Livre 
de sorte qu’ils suivent ainsi une 
preuve claire? non, les pécheurs ne se 
font mutuellement des promesses que 
pour se leurrer. 

41 Sûrement Allah retient les cieux 
et la terre de crainte qu’ils soient 
anéantis,. Et s’ils sont anéantis, 
personne ne peut les retenir après Lui. 
Sûrement II est sans cesse Celui Qui 
s’abstient, Qui pardonne. 

42 Et ils jurent par Allah, leurs plus 
grands serments, que, si un avertisseur 
venait à eux, ils seraient mieux guidés 
que toute autre nation. Mais quand un 
avertisseur est venu à eux, cela n’a fait 
qu’augmenter leur aversion, 3 
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42a. Il y avait des juifs et des chrétiens en Arabie qui étaient aussi corrompus que les 
idolâtres d'Arabie. Les Arabes disaient, par conséquent, que si un prophète venait à eux 
commes des prophètes venaient aux autres peuples, ils le suivraient, et seraient un exemple 
de bonté. 
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43 Se comportant orgueilleusement 
dans le pays et projetant le mal. Et le 
projet malicieux n’atteint personne 
d’autre que ses auteurs. Alors ils 
n’attendent rien d’autre que le sort des 
anciens. Mais vous ne trouverez 
aucune altération dans les voies 
d’Allàh; et vous ne trouverez aucun 
changement dans les voies d’Allàh. 
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44 N’ont-ils pas voyagé dans le 
pays et vu quelle fut la fm de ceux qui 
les ont devancés - et ils étaient plus 
forts que ceux qui détiennent le 
pouvoir? Et Allah n’est pas tel que 
quoi que ce soit dans les deux ou sur 
la terre puisse Lui échapper. Sûrement 
Il est sans cesse Celui Qui sait, Qui est 
Puissant. 
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45 Et si Allah devait punir les 
hommes pour ce qu’ils méritent. Il n’y 
laisserait derrière aucune créature, 3 
mais II leur accorde un répit jusqu’au 
moment prévu; alors quand vient leur 
perte, alors sûrement Allah est sans 
cesse Celui Qui voit Ses serviteurs. 
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45a. On trouves des paroles semblables à 16:61: “Et si Allah devait détruire les hommes 
pour leur iniquité. Il n’y laisserait pas une seule créature”. De toute évidence par dâbbah ou 
créature, on désigne ici ceux qui sont courbés vers la terre, ignorants des valeurs plus élevées 
et spirituelles de la vie, ou les méchants; voir 27:82a et 34:14a. 




CHAPITRE 36 
YÂ SÏN 

(Revele a Makkah : 5 sections; 83 versets ) 


Le titre de ce chapitre est tiré des lettres du début Yâ STn , par lesquelles on s’adresse au 
Prophète. On veut montrer que l’homme peut atteindre la perfection, et réaliser ainsi le but 
véritable de sa vie, au contact de Vhomme parfait , Muhammad. On l’appelle le coeur du 
Qur’ân (Tr. 43:6) à cause de l’importance de son thème. Quant à la date de sa révélation et à 
la place qu’il occupe dans l’agencement du Qur’ân Sacré, voir la note de présentation du ch. 
34. 

Ce chapitre soutient la vérité du Qur’ân Sacré, et la première section montre que, même 
s’il devait subir une forte opposition au début, il donnerait finalement la vie à une humanité 
morte. La deuxième traite sous forme de parabole de sa représentation au début de la 
révélation. La troisième attire l’attention sur certains signes de sa vérité dans la nature - 
comment la vie succède à la mort et comment la lumière remplace l’obscurité - en donnant 
ainsi une indication que la même loi est à l’œuvre dans le monde spirituel. La quatrième que 
ceux qui l’acceptent et ceux qui le rejettent seront traités différemment, de sorte que leur 
récompense et leur rétribution sera une preuve de la vérité du Qur’ân. La cinquième et 
dernière section attire l’attention sur la Résurrection ou la vie après la mort, car c’est ainsi 
seulement qu’un homme peut se sentir responsable de ses actions et provoquer sa vraie 
transformation et atteindre la perfection. 
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SECTION 1 : La vérité du Qur’an 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 O homme, 3 

2 Par le Qur’ân, plein de sagesse! 

3 Sûrement tu es l’un des messagers, 

4 Sur une bonne voie. 

5 Une révélation du Puissant, le 
Miséricordieux, 

6 Afin que tu puisses avertir un 
peuple dont les pères n’étaient pas 
avertis, de sorte qu’ils sont 
insouciants. 3 
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7 La parole s’est sans doute avérée 
vraie de la plupart d’entre eux, de 
sorte qu’ils ne croient pas. 3 

8 Sûrement Nous avons mis sur leur 
cou des chaînes jusqu’au menton, de 
sorte qu’ils ont la tête soulevée. 3 

9 Et Nous avons posé une barrière 
devant eux et une barrière derrière 
eux, ainsi Nous les avons couverts, de 
sorte qu’ils ne voient pas. 3 
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la. Selon T Ab, le sens de Va S/n dans le dialecte de Tayy est yâ insânu, i.e., O homme, 
ou O homme parfait. Ainsi on conserve entièrement yâ, signifiant O, alors que le mot insân 
{homme) est représenté par Sîn. Il y a presque unanimité sur lallusion faite, - dans cette 
abréviation - au Saint Prophète lui-même. 

6a. Le premier avertissement du Prophète était pour les habitants de Makkah, mais il était 
également un avertisseur pour toutes les nations; voir 25:1. 

7a. La suggestion de Sale, à savoir qu’ici la parole signifie une sentence de damnation 
prononcée à la chute d'Adam, est une interprétation chrétienne d’une doctrine musulmane. 
La parole qui s'est avérée vraie est que l’on s’oppose toujours au début à la Vérité mais 
qu’elle triomphe à la fin. 

8a. C’est une description de l’attitude orgueilleuse des incroyants à l’égard de la 
prédication du Prophète. Quant à l’attribution du résultat à Allah, voir 2:26b. Les chaînes de 
l’orgueil et de l’entêtement sont vraiment les choses qui les empêchent d’écouter et 
d’accepter le message du Prophète. 

9a. C’étaient les barrières de leur propre entêtement. Les barrières devant eux les 
empêchaient d’espérer l’éminence à laquelle ils pouvaient s’élever en suivant la Vérité, et 
celles derrière eux les empêchaient de regarder en arrière l’histoire des nations qui avaient été 
détruites parce qu’elles avaient rejeté la Vérité. 
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10 Et il leur importe peu que tu les 
avertisses ou que tu ne les avertisses 
pas - ils ne croient pas. 

11 Tu ne peux avertir que celui qui 
suit le Rappel et craint le Bienfaiteur 
en secret; alors donne-lui de bonnes 
nouvelles de pardon, et une généreuse 
récompense. 

12 Sûrement Nous donnons la vie aux 
morts, et Nous écrivons ce qu’ils 
présentent et la trace de leurs pas, et 
Nous enregistrons tout d’une écriture 
claire. 3 
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SECTION 2 : La confirmation de la vérité 


13 Et propose-leur une parabole du 
peuple de la ville, lorsque des apôtres 
y sont venus. 
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14 Quand Nous nous leur en avons 
envoyé deux, ils ont rejeté les deux; 
ensuite Nous (les) avons renforcés 
d’un troisième, alors ils ont dit: 
Sûrement nous sommes envoyés vers 
vous. 3 
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15 Ils dirent: 3 Vous n’êtes que des 
mortels comme nous, et le Bienfaiteur 
n’a rien révélé - vous ne faites que 
mentir. b 
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12a. Ce qu'ils présentent , ce sont leurs actions, et la trace de leurs pas sont les marques 
qu’ils laissent derrière eux pour que les autres les suivent. 

14a. Il faut remarquer que l’on appelle ceci une parabole dans le verset précédent; par 
conséquent c’est une erreur de nommer une ville en particulier ainsi que trois messagers qui 
y sont allés ensemble. La parabole n’est présentée que pour indiquer la vérité du Saint 
Prophète. Les deux messagers envoyés auparavant sont Moïse et Jésus, et les deux ont 
prophétisé l’avènement du Saint Prophète, et le troisième qui les renforce, n’est nul autre que 
le Saint Prophète lui-même, dont l’accomplissement de la prophétie dans sa personne a sans 
doute renforcé la vérité de la révélation antérieure. La conversion de l’Arabie et son 
extirpation de l’idolâtrie avaient toutes deux été tentées par les adeptes de Moïse et de Jésus, 
et aucun n’avait réussi, et l’on envoyait maintenant un troisième messager. 

15a. Le message des prophètes à leur peuple constitue le message commun de tous les 
prophètes, et la réponse du peuple est la réponse commune du peuple, ce qui correspond à la 
parabole. 

15b. Noter que le peuple ici nie toute révélation. Les Arabes ont rejeté la révélation 
antérieure tout comme la révélation du Saint Prophète. 
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16 Ils dirent: Notre Seigneur sait 
que sûrement nous vous sommes 
envoyés. 

17 Et notre devoir n’est que de 
vous délivrer clairement (le message). 

18 Ils dirent: Sûrement nous 
présageons le mal de votre part. 3 Si 
vous n’abandonnez pas, nous allons 
sûrement vous lapider, et un doulour¬ 
eux châtiment de notre part vous af¬ 
fligera certainement. 

19 Ils dirent: Votre mauvaise for¬ 
tune est avec vous. Quoi! Si on vous 
le rappelle! 3 Non, vous êtes un peuple 
extravagant. 

20 Et de la partie éloignée de la 
ville un homme est arrivé en courant. 3 
Il dit: O mon peuple, suivez les 
apôtres. 

21 Suivez celui qui ne vous 
demande aucune récompense, et ils 
sont sur la bonne voie. 
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PARTIE XXIII 


22 Et quelle raison ai-je de ne pas 
servir Celui Qui m’a créé et à Qui 
vous serez ramenés. 


.a 




23 Prendrai-je à Sa place des dieux 
dont l’intercession, si le Bienfaiteur 
désirait m’affliger d’un malheur, me 
sera inutile, et qui ne peuvent me 
délivrer? 


* l 9 y Z * . * . 



24 Alors je serai sûrement dans 
l’erreur évidente. 


OM jailli 


18a. La détresse sous une forme ou une autre s’empare toujours d’un peuple quand un 
prophète apparaît chez lui. La loi est établie ailleurs dans le Qur’ân Sacré de la manière 
suivante: “Et sans doute Nous avons envoyé des messagers aux nations avant toi, alors Nous 
les avons saisies de détresse et d’affliction afin qu’elles se soumettent humblement” (6:42). 
C’est à cette détresse que ceux qui rejettent les apôtres font allusion. 

19a. Il leur est dit que la détresse n’est pas causée par l’avènement du Prophète, mais 
qu’elle est la conséquence de leurs propres mauvaises actions, et le Prophète ne fait que leur 
rappeler leurs mauvaises actions et les avertir de leurs conséquences. 

20a. Cet homme représente celui qui croit en la Vérité. Tout prophète trouve quelqu’un 
chez le peuple lui-même pour témoigner de sa vérité. Ainsi le Qur’ân Sacré parle d’un 
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25 Sûrement je crois en votre 
Seigneur, alors écoutez-moi. 

26 11 fut dit: Entrez dans le Jardin. 3 Il 
dit: Je souhaite que mon peuple sache, 

27 Comment mon Seigneur m’a 
pardonné et m’a placé au nombre des 
hommes honorés! 

28 Et après lui Nous n’avons fait 
descendre sur son peuple aucune 
armée du ciel, et Nous n’en envoyons 
jamais. 3 

29 Ce ne fut qu’une clameur unique, 
et voilà! ils ont été immobilisés. 3 

30 Hélas pour les serviteurs! Jamais 
un messager ne vient à eux sans qu’ils 
s’en moquent. 

31 Ne voient-ils pas combien de 
générations Nous avons détruites 
avant eux, qu’ils ne retournent pas à 
eux? 3 

32 Et tous, - sûrement tous - seront 
ramenés devant Nous. 
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SECTION 3 : Les signes de la Vérité 


33 Et un signe pour eux est la terre 
morte: Nous lui donnons la vie et en 
tirons du grain pour qu’ils le 
mangent. 3 




croyant au sein du peuple de Pharaon (40:28), et Joseph d’Arimathie a cru en Jésus et l’a 
aidé. Le Saint Prophète avait un adepte tel que Abu Bakr, qui a été le premier à croire, alors 
que les autres le rejetaient. 

26a. C’est une promesse au croyant qu’il jouira du bonheur et du succès. Le verset suivant 
montre qu’il est fait en sorte qu’il soit honoré en ce monde. 

28a. Ceci contredit une fausse interprétation au sujet de la venue du châtiment. On 
n’envoie pas des armées d’en-haut pour châtier les méchants, mais on en provoque les causes 
sur cette terre même. 

29a. Comparer avec le v. 49, où le saihah, ou le cri unique , est le châtiment dont on 
menace les adversaires du Saint Prophète. Le cri unique signifie seulement un châtiment 
soudain. 

31a. Les mots peuvent signifier que plusieurs générations ont été détruites avant eux 
parce qu’elles ne se sont pas tournées vers les messagers. 

33a. On compare à plusieurs reprises l’éveil de la terre morte à la transformation que 
devait provoquer le Qur’ân Sacré. Jusqu’à quel point la terre était morte, et particulièrement 
en Arabie, à l’avènement du Saint Prophète, il est impossible de le décrire dans le cadre 
d’une note de bas de page. Si, alors, le monde matériel a manifesté l’action de la loi Divine, à 
savoir que la terre revient à la vie après sa mort, pourquoi la même loi ne s’appliquerait-elle 
pas au monde spirituel? 
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34 Et Nous y faisons des jardins de 
dattiers et de vignes et Nous y faisons 
couler des sources, 

35 De sorte qu’ils puissent en 
manger le fruit, et leurs mains ne le 
faisaient pas. Pourquoi alors ne ren¬ 
dent-ils pas grâce? 

36 Gloire à Celui Qui a créé des 
paires en toutes choses, et ce que la 
terre produit, et de leur espèce et de ce 
qu’ils ne savent pas! 3 

37 Et la nuit est un signe pour eux: 
Nous en tirons le jour, ensuite voilà! 
ils sont dans l’obscurité; 3 

38 Et le soleil se déplace vers sa 
destination. C’est l’ordonnance du 
Puissant, Celui Qui sait. 3 

39 Et la lune, Nous avons ordonné 
pour elle des phases jusqu’à ce qu’elle 
redevienne comme un vieux rameau 
de palmier desséché. 3 

40 II n’appartient pas au soleil de 
rejoindre la lune, et la nuit ne peut 
dépasser le jour. Et tout vogue sur une 
orbite. 3 

41 Et un signe pour eux est que 
Nous portons leur descendance dans le 
navire chargé, 

42 Et Nous avons créé pour eux 
quelque chose de semblable, sur 
lequel ils se déplacent. 3 
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36a. Ce verset établit une grande vérité scientifique, à savoir que des couples existent 
dans toute la création, même dans le royaume végétal et dans des choses qui n’étaient pas 
encore venues à la connaissance de l’homme. Les Arabes ne connaissaient certainement pas 
ce fait, mais la recherche moderne le confirme. 

37a. La nuit de l’ignorance doit maintenant s’effacer; car de même que dans le monde 
matériel la nuit suit le jour et le jour succède à la nuit, ainsi dans le monde spirituel la lumière 
est suivie par l’obscurité de l’ignorance et cette dernière à son tour laisse la place à la 
lumière. 

38a. Cette affirmation fait allusion à la révolution du soleil dans l’espace, une vérité 
découverte seulement depuis peu. 

39a. Ces mots ne font que décrire l’apparente ressemblance de la lune, dans sa minceur et 
sa courbure, à un vieux rameau de dattier desséché. Il en est de même dans le cas de la vérité, 
qui semble sans importance au début, mais qui brille bientôt comme la pleine lune. Il y a une 
allusion évidente dans le mot ‘âda (elle redevient ) au fait que la lumière de l’Islam connaîtra 
un recul et brillera de nouveau de toute sa splendeur. 

40a. Même la vérité et l’erreur ont leur destin. De même que la nuit doit disparaître avec 
le lever du jour, ainsi Terreur doit s’évanouir devant la lumière de la Vérité. Le déplacement 
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43 Et s’il Nous plaisait, Nous 
pourrions les noyer, alors il n’y a aucun 
secours pour eux, et il n’est pas 
possible de les sauver - a 

44 Si ce n’est grâce à Notre bonté et 
pour leur satisfaction jusqu’à un 
moment donné. 

45 Et quand il leur est dit: Protégez- 
vous contre ce qu’il y a devant vous et 
ce qu’il y a derrière vous, pour que la 
miséricorde vous soit manifestée. 3 

46 Et il ne leur vient aucun message 
des messages de leur Seigneur sans 
qu’ils s’en détournent. 

47 Et quand il leur est dit: Dépensez 
de ce qu’Allah vous a donné, ceux qui 
ne croient pas disent à ceux qui croient: 
Allons-nous nourrir celui que, s’il 
plaisait à Allah, Il pourrait nourrir? 
Vous n’êtes que dans l’erreur évidente. 3 

48 Et ils disent: Quand cette 
promesse se réalisera-t-elle, si tu es 
véridique? 

49 Ils n’attendent qu’un cri unique, 
qui s’abattra sur eux alors qu’ils luttent. 

50 De sorte qu’ils ne seront pas 
capables de faire de legs, et ils ne re¬ 
tournerons pas à leur famille. 3 
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des corps célestes sur leur orbite est une affirmation qui dépasse le savoir d’un Arabe d’il y a 
1300 ans. Le Qur’ân Sacré est un livre destiné à l’orientation spirituelle de l’homme, mais il 
révèle un grand nombre de vérité scientifiques qui n’étaient pas connues de l’homme au 
moment de la révélation du Livre. 

42a. Au v. 41, est question des navires qui portent l’homme sur les mers. Ils étaient 
connus de l’homme au moment de la révélation du Qur’ân. Mais ce verset parle d’autres 
navires, quelque chose de semblable. Ce sont les vaisseaux qui portent l’homme dans l’air, 
les aéronefs et les avions actuels. Il est dit qu’ils ont été créés par Dieu, car c’est grâce au 
savoir et aux moyens que Dieu a donné à l’homme qu’il est capable d’acquérir la maîtrise de 
l’air et fabriquer ces vaisseaux. 

43a. C’est un avertissement du châtiment imminent. Se noyer dans la mer signifie leur 
destruction, peu importe où elle a lieu. Le mot choisi pour décrire le châtiment en est un qui 
révèle l’extrême impuissance des victimes. 

45a. Ce qu’il y a devant vous signifie le châtiment qui doit s’abattre sur eux en cette vie, 
et ce qu’il y a derrière vous signifie les conséquences du mal, dont ils seront témoins dans 
l’Au-delà. 

47a. De sorte qu’ils ne choisissaient ni la soumission à Allah, ni la sympathie envers leurs 
semblables. 

50a. I) s’agit d’une description prophétique de la bataille de Badr. Les Quraish ont attaqué 



848 


YASIN 


[Partie xxm. 


SECTION 4 : La récompense et le châtiment 

51 Et la trompette résonnera, quand Lïffîs’Jü] J 

voilà! de leur tombe ils se précipi- P" , 

teront vers leur Seigneur. © j 


52 Ils diront: O malheur à nous! 
Qui nous a fait nous lever de notre lieu 
de sommeil? 3 C’est ce que le Miséri¬ 
cordieux a promis et les messagers ont 
dit la vérité. 

53 Ce n’est qu’un seul cri, quand 
voilà! ils sont tous amenés devant 
Nous. 

54 Alors en ce jour il n’est fait de 
tort à aucune âme; et vous n’êtes ré¬ 
compensés que pour ce que vous avez 
fait. 
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55 Sûrement les propriétaires du 
Jardin sont ce jour-là dans une heu¬ 
reuse situation. 

56 Eux et leurs épouses sont à 
l'ombre, allongés sur des lits élevés. 

57 Ils y ont des fruits, et ils ont tout 
ce qu’ils désirent. 

58 Paix! Un mot d’un Seigneur 
Miséricordieux. 3 

59 Et retirez-vous aujourd’hui, O 
coupables! 

60 Ne vous ai-Je pas donné la 
responsabilité, O enfants d’Adam, de 
ne pas servir le démon? Sûrement il 
est votre ennemi déclaré. 

61 Et de Me servir. C’est la bonne 
voie. 

62 Et certainement il conduit hors 
de la voie de nombreuses personnes 
parmi vous. Ne pouviez-vous alors 
comprendre? 
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MadTnah pour anéantir l’Islam mais les chefs du mal ont eux-mêmes été exterminés à cet 
endroit, et n’ont pu ni faire de legs, ni retourner vers leur famille. 

52a. On appelle la tombe un lieu de sommeil même pour les incroyants, parce que, 
comparé au châtiment plus cruel de l’enfer, la tombe sera pour eux un lieu de repos. Il faut 
remarquer que la tombe désigne la condition après la fin de la vie en ce monde. 

58a. Nous avons ici une autre description du paradis musulman. Après avoir décrit les 
divers bienfaits, il les résume en un seul mot, paix. 
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63 Voici l’enfer que l’on vous a 
promis. 

64 Entrez-y aujourd’hui parce que 
vous n’avez pas cru. 

65 Ce jour-là Nous scellerons leur 
bouche, et leurs mains Nous parleront, 
et leurs pieds témoigneront de ce 
qu’ils ont mérité. 

66 Et s’il Nous plaisait, Nous 
éteindrions leurs yeux, alors ils s’ef¬ 
forceraient d’atteindre la voie les 
premiers, mais comment verraient- 
ils? 3 

67 Et s’il Nous plaisait, Nous les 
transformerions sur place, alors ils ne 
seraient pas capables d’avancer, ou de 
retourner. 3 
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SECTION 5 : La Résurrection 


68 Et celui à qui Nous permettons 
de vivre longtemps, Nous le réduisons 
à un état pitoyable dans la création. Ne 
comprennent-ils pas? 3 

69 Et Nous ne lui avons pas 
enseigné la poésie, et il n’y a pas de 
rencontre pour lui. 3 Ce n’est qu’un 
Rappel et un simple Qur’ân, 

70 Pour avertir celui qui a la vie, et 
(que) la parole puisse s’avérer vraie 
contre les incroyants. 
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66a. C’est un châtiment pour les dépravés. Ils se ferment les yeux à la vérité avec tant 
d’obstination que leurs yeux deviennent aveugles; ils ne voient plus, même s’ils le voulaient. 


67a. Maskh signifie passer d’un état bon à un état mauvais. Ainsi masakha-bü signifie il 
Va transformé en une forme plus infecte ou plus laide (LL); et masakba al-nâqata signifie il a 
rendu la chamelle maigre et il a blessé son dos par la fatigue et Vutilisation (LL). Par 
conséquent, les transformer sur place signifie leur enlever leur pouvoir et les rendre faibles et 
les mettre dans un mauvais état. 


68a. C’est une loi de la nature que tout être vivant doit se détériorer; on l’applique ici aux 
individus tout comme aux nations. 
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71 Ne voient-ils pas que Nous 
avons créé le bétail pour eux, de ce 
que Nos mains ont fabriqué, de sorte 
qu’ils soient leurs maîtres? 

72 Et Nous l’avons soumis à eux, 
de sorte qu’ils en montent une partie, 
et qu'ils en mangent une autre. 

73 Et ils en tirent profit et ils boi¬ 
vent. Ne seront-ils pas alors reconnais¬ 
sants? 

74 Et ils prennent des dieux au lieu 
d’Allàh pour se faire aider. 

75 Ils ne sont pas capables de les 
aider, et ils forment une armée amenée 
devant eux. a 

76 Alors que leur discours ne 
t’attriste pas. Sûrement Nous savons 
ce qu’ils font en secret et ce qu’ils font 
ouvertement. 

77 L’homme ne voit-il pas que 
Nous l’avons créé à partir du petit 
germe de vie? Alors voilà! il s’oppose 
ouvertement. 

78 Et il érige un simulacre pour 
Nous 3 et oublie sa propre création. 11 
dit: Qui donnera la vie aux os, quand 
ils seront pourris? 

79 Dis: Il leur donnera la vie. Lui 
Qui leur a donné la vie au début, et II 
est Celui Qui connaît toute la création, 

80 Qui a produit le feu pour vous 
ae l’arbre vert, de sorte qu’avec lui 
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69a. Le fait de nier que ce soit de la poésie vise à faire comprendre le sérieux des sujets 
dont traite le Qur’ân Sacré. 

75a. Les chefs coupables seront amenés au châtiment devant leurs adeptes et ils ne seront 
pas capables de les aider. Ou bien, les adorateurs de faux dieux seront amenés au châtiment 
en présence de ces dieux et ils ne seront pas capables de leur venir en aide. 

78a. Eriger un simulacre signifie établir des dieux avec Allâh. 

80a. On fait allusion au phénomène des arbres résineux qui prennent feu par la friction de 
leurs branches causée par le vent. Même alors une vie nouvelle résulte du contact de 
1 homme avec VHomme Parfait, que Dieu a envoyé, et cette vie nouvelle est le fondement 
d’une vie après la mort. 
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vous allumiez un feu. a 


81 Celui Qui a créé les cieux et la 
terre n’est-Il pas capable de créer ce 
qui leur ressemble? 3 Oui! Et II est le 
Créateur (de tout). Celui Qui sait. 

82 Son commandement, quand II 
veut quelque chose, ne consiste qu’à 
lui dire. Sois, et elle est. 

83 Alors gloire à Celui dans les 
mains de Qui est le royaume de toutes 
choses! et c’est à Lui que vous serez 
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81a. Le mot est à l’origine mithla-hum, où le pronom personnel hum (eux) se rapporte 
aux hommes, non pas au ciel et à la terre. Lors de la Résurrection, par conséquent, les 
hommes seront à l’image de ce qu’ils sont ici, pas exactement les mêmes corps de glaise. 
Ailleurs, après avoir mentionné l’émerveillement de l’homme pour la nouvelle création, il est 
dit: “Nous savons sans doute ce que la terre diminue d’eux, et auprès de Nous il y a un livre 
qui conserve” (50:4). Le corps peut devenir de la poussière; mais ce que l’homme fait de bien 
ou de mal est conservé, et c’est selon ce bien ou ce mal qu’il reçoit un nouveau corps. L’idée 
de Résurrection atteint la perfection dans l’Islam, et le but de la Résurrection est de donner 
une vie nouvelle à tous. A la fin, l’esprit de l’homme est ramené à l’Esprit Divin, et c’est que 
l'on nomme à plusieurs reprises la rencontre avec Dieu. 




CHAPITRE 37 

Al-Sâffàt : CEUX QUI SE METTENT EN RANGS 

(Revele a Makkah : 5 sections; 182 versets ) 

Le titre de ce chapitre, Ceux qui se mettent en rangs, est tiré de ses premiers mots, qui 
donnent une description des fidèles. Selon tout vraisemblance, il s’agit d’une révélation 
antérieure aux autres chapitres de ce groupe; voir la note de présentation du chapitre 34. 

Ce chapitre annonce, dans la première section, une prophétie claire de la prédominance 
finale de l’Unité, et il affirme la vérité du jugement dans la deuxième; il attire l’attention sur 
la prédication de Noé, Abraham, Moïse, Elie, Lot et Jonas dans les troisième, quatrième et 
cinquième sections; et il conclut par une prédiction claire du triomphe du Saint Prophète. 


SECTION 1 : L’Unité prévaudra 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




3 



1 Par ceux qui se mettent en rangs, 3 

2 Et ceux qui retiennent en 
maintenant la contrainte, 


oJuSail ; 


la. Le wâw, qui signifie et, se trouve par endroits généralement traduit par par, et veut 
dire un serment. Il faut donc garder à l’esprit que le serment dans ce cas ne fait qu’attirer 
l’attention sur un certain témoignage. Ordinairement, quand une personne jure par Allah, elle 
demande vraiment à Allah d’être témoin qu’elle dit la vérité. Le véritable but en faisant un 
serment est de rendre une affirmation plus convaincante. Mais dans le Qur’ân, quand on 
adopte une telle formule, on convainc non par la simple affirmation, comme dans le cas d’un 
serment ordinaire, mais par une preuve claire qui confirme la vérité de l’affirmation. On 
attire parfois l’attention dans ces serments sur les lois évidentes de la nature, comme dans 
l’alternance de la nuit et du jour, etc., pour en déduire des lois spirituelles, et en d’autres 
occasions le serment révèle une sorte de prophétie, de sorte que l’accomplissement de la 
prophétie fait en sorte que la vérité de la prédication du Prophète soit évidente. C’est ce 
dernier cas ici. 

La description donnée dans les trois premiers versets s’applique aux croyants. Le premier 
verset les présente comme se mettant en rang, ou priant Dieu en se tenant en rangs, ce que 
font les musulmans cinq fois par jour dans leurs prières en congrégation, et il peut se 
rapporter de façon prophétique à l’éventuelle mise en rangs sur le champ de bataille contre 
leurs ennemis. Le second verset les décrit comme gardant dans la contrainte leurs passions, 
de sorte que des gens qui étaient dominés par leurs passions ou par leurs désirs sensuels 
étaient si totalement transformés qu’ils sont devenus complètement maîtres de leurs passions. 
Il se peut, cependant, que les mots contiennent une allusion prophétique au fait de garder 
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3 Et ceux qui récitent le Rappel, 

4 Sûrement votre Dieu est Unique. 

5 Le Seigneur des cieux et de la 
terre et ce qu’il y a entre eux, et le 
Seigneur des terres de l’est. a 

6 Sûrement Nous avons embelli le 
ciel inférieur d’un ornement, les 
étoiles, 

7 Et (il y a) une protection contre 
tous les démons rebelles. 3 
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8 Ils ne peuvent écouter 
l’assemblée exaltée et ils reçoivent des 
reproches de tous côtés, 3 

9 Chassés; 3 et pour eux il y a un 
châtiment perpétuel, 
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dans la contrainte un puissant ennemi voué à leur anéantissement. Ces deux descriptions sont 
suivies d’une autre dans le troisième verset selon lequel il est clair que l’on décrit ici 
seulement les musulmans: ceux qui récitent le Rappel. C’est une caractéristique propre aux 
musulmans de réciter le Qur’ân Sacré dans leurs prières, au point que mêmes leurs armées 
sur le champ de bataille font régulièrement leurs prières et qu’ils y récitent le Qur’ân Sacré. 
Et la grande vérité que l’on établit ainsi est l’Unité Divine - sûrement votre Dieu est Unique. 

On peut aussi remarquer que, même si les commentateurs ont suggéré que la description 
des trois premiers versets peut s’appliquer aux anges, ils affirment aussi que la description 
peut s’appliquer aux armées musulmanes luttant contre les ennemis de l’Islam (Rz). 

5a. L’allusion aux terre de l’est dans Rabb al-mashâriq est une prophétie de la diffusion 
rapide de l’Islam vers l’est, alors qu’il semble que les conquêtes de l’Islam vers l’ouest aient 
été gardées pour une époque plus tardive. Mashàriq est le pluriel de mashriq , qui signifie le 
lieu où le soleil se lève, et il s’applique comme son équivalent est, à une terre orientale. 

7a. La prédication du Prophète a dû faire face à une double opposition chez les Arabes - 
les classes séculières et la classe des prêtres, i.e., les devins et les clairvoyants, la classe 
connue sous le nom de kâhin. Ce sont ces devins que l’on nomme les démons rebelles, parce 
qu’ils pensaient qu’ils pouvaient invoquer les esprits et répondre aux questions qui leur 
étaient posées au sujet de l’avenir. Cette phase de l’opposition a également été emportée par 
la puissante marée de la vérité islamique, et le métier de kâhin a disparu de l’Arabie avec 
l’arrivée de l’Islam; voir LA au mot kâhin . La mention du ciel et des étoiles au verset 
précédent fait allusion à la croyance populaire que les devins et les clairvoyants obtenaient 
des étoiles leur connaissance de l’avenir. La protection contre tous démons rebelles indique 
qu’ils n’ont pas accès aux secrets Divins; voir plus loin 52:38a et 72:8a. 

8a. On fait ici allusion aux conjectures des clairvoyants au sujet de l’avenir, au moyen 
desquels ils maintenaient leur ascendant sur les masses. On indique qu’ils n’ont aucunement 
accès à la source de la prophétie. L’assemblée exaltée désigne les anges à qui Dieu fait 
d’abord connaître la révélation. Si l’on adopte l’autre sens du mot yuqdhafûn (lancé vers ou 
criblé), il se peut que l’on fasse allusion aux adversaires séculiers du Prophète, qui, on le 
prédit ici, seront bombardés de tous côtés, de sorte que le succès ne pourra découler d’aucun 
de leurs efforts. 

9a. Ce verset et les précédents décrivent la situation des clairvoyants à l’avènement du 
Prophète. Avant l’avènement du Saint Prophète, il se peut que les clairvoyants aient été 
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10 Sauf celui qui enlève d’un geste 
rapide une seule fois, alors le suit une 
flamme qui brille avec éclat. 3 

11 Alors demandez-leur s’ils sont 
plus forts en création ou ces (autres) 
que Nous avons créés. Sûrement Nous 
les avons créés de glaise ferme. 3 

12 Non, tu t’émerveilles, alors 
qu’ils se moquent, 

13 Et quand on leur rappelle, ils ne 
se préoccupent pas, 

14 Et quand ils voient un signe, ils 
cherchent à se moquer, 

15 Et disent: Ce n’est qu’un en¬ 
chantement manifeste. 

16 Quand nous serons morts et 
serons devenus de la poussière et des 
os, serons-nous alors ressuscités, 

17 Ou nos pères de jadis? 

18 Dis: Oui, et vous serez hu¬ 
miliés. 3 

19 Alors ce ne sera qu’un seul cri, 
quand voilà! ils verront. 

20 Et ils diront: O malheur à nous! 
Voilà le jour de la Rétribution. 

21 Voilà le jour du Jugement, que 
vous avez appelé un mensonge. 
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capables d’induire les gens en erreur jusqu’à un certain point par leurs suppositions 
concernant des événements futurs, mais après cet avènement ils recevaient des reproches de 
toutes parts, et finalement le métier de kâhin a disparu de l’Arabie, comme on le dit dans la 
note précédente. Ou, il se peut que l’on fasse allusion au renversement de l’opposition 
ordinaire. 

10a. KhatTfa signifie il a emporté ou il a enlevé d'un geste rapide, et khatfat signifie un 
seul acte pour emporter ou pour enlever d'un geste rapide. Le sens est que, si on laisse à un 
devin la moindre occasion, il s’ensuivra immédiatement une flamme qui perce l’obscurité; en 
d’autres mots, qui chasse l’ombre vers laquelle le devin conduit les hommes. Il faut 
remarquer que shihâb signifie seulement une flamme (voir LL, et comparer avec 27:7 dans 
lequel Moïse va chercher un shihâb), et thâqib signifie qui perce l'obscurité ou qui brille avec 
éclat ( LL). 

11 a. Lâzib est dérivé de lazaba, signifiant il était ou il est demeuré fixé, établi, ferme, ou 
constant (LL); par conséquent lâzib signifie ferme (LL). Ceux qui ont été créés de glaise 
ferme sont les hommes spirituellement parfaits, le Prophète et ses fidèles. Le verset indique 
l’opposition des clairvoyants envers le Prophète, et les avertit que le Prophète triomphera, 
parce que la main d’Allah le rend parfait. 

18a. C’est à dire que non seulement vous serez ressuscités après la mort pour goûter vos 
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SECTION 2 : Le jugement 


22 Rassemblez ceux qui ont fait le 
mal et leurs associés, et ce qu’ils ont 
adoré 3 

23 En plus d’Allàh, ensuite con- 
duisez-les sur le chemin de l’enfer. 

24 Et arrêtez-les, car on leur de¬ 
mandera: 

25 Pourquoi ne vous aidez-vous pas 
mutuellement? 

26 Non, ce jour-là ils seront dociles. 

27 Et certains d’entre eux se 
tourneront vers les autres en s’interro¬ 
geant mutuellement - 

28 En disant: Sûrement vous aviez 
l’habitude de venir à nous du côté droit. 

29 Ils diront: Non, vous n’étiez pas 
(vous-mêmes) des croyants. 

30 Et nous n’avions aucune autorité 
sur vous, mais vous étiez un peuple 
immodéré. 

31 Alors la parole de notre Seigneur 
s’est avérée vraie contre nous: nous 
goûterons sûrement. 

32 Nous vous avons conduits hors 
de la voie, car nous-mêmes étions dans 
l’erreur. 

33 Alors, ce jour-là ils partageront le 
châtiment. 

34 C’est ainsi que Nous traitons les 
coupables. 

35 Ils ont sûrement été arrogants, 
quand on leur a dit: Il n’y a d’autre dieu 
qu’Allah; 

36 Et ils dirent: Abandonnerons- 
nous nos dieux pour un poète fou? 
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mauvaises actions, mais même ici-bas vous serez humiliés. C’est une autre prophétie de la 
victoire sur l’ennemi en cette vie même. 

22a. Même si la description de l’impuissance des méchants donnée dans ce verset et les 
suivants s’applique à la vie après la mort, elle décrit également leur condition en cette vie. 



856 


CEUX QUI SE METTENT EN RANGS [Partie xxiii. 


37 Non, il a apporté la Vérité et il 
confirme les messagers. 3 

38 Sûrement vous goûterez le 
douloureux châtiment. 

39 Et vous n’êtes récompensés que 
pour ce que vous avez fait - 

40 Sauf les serviteurs d’Allâh, les 
purifiés. 

41 Pour eux il y a un subsistance 
connue: 3 

42 Des fruits. Et ils sont honorés, 

43 Dans des Jardins de délices, 

44 Sur des trônes, face à face. 

45 II sera fait en sorte qu’un vase 
d’eau courante coule autour d’eux, 

46 Blanche, délicieuse pour ceux 
qui boivent. 

47 Elle n’enlève pas la raison, ni ne 
les épuise. 3 

48 Et avec eux il y a ceux qui sont 
modestes dans le regard, ayant de 
beaux yeux, 

49 Comme si c’était des oeufs, 
soigneusement protégés. 3 

50 Alors certains d’entre eux se 
tourneront vers d’autres, s’interro¬ 
geant mutuellement. 
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37a. On admet généralement que ce chapitre a été révélé au début, et nous avons ici aussi 
une affirmation claire que le Prophète est venu pour accomplir la prophétie antérieure. 

41a. Le mot ma'lûm {connu) montre que la subsistance mentionnée dans les versets qui 
suivent en est une qui est déjà connue des serviteurs d’Allâh qui sont purifiés de toute 
pollution. Cette description des bienfaits du paradis montre que les justes jouissaient de tous 
ces bienfaits en cette vie. En fait, leur description brève mais importante comme des fruits au 
verset suivant montre clairement que ces bienfaits sont le fruit de leur bonnes actions. 


47a. Le mot ghaul est dérivé de ghâla. qui signifie il l'a détruit , et ghâlati-l-khamru 
signifie le vin lui a fait perdre la raison , et ghaul signifie la perte des facultés intellectuelles 
(LL). Yunzafün est dérivé de nazafa signifiant il a complètement tari un puits de son eau 
(LL). Nazîf est donc celui qui est intoxiqué ou privé de raison , et anzafa véhicule un sens 
plus vaste (R). Les boissons de cette vie, même si elles sont une source de plaisir, apportent 
le mal à leur suite. Les boissons de l’autre vie, que l’on appelle ma'în (l’eau dont on a atteint 
la source, ou l’eau qui coule à la surface de la terre ) (LL), au v. 45, n’occasionne ni la perte 
de la raison, ni l’épuisement. C’est le même nom, mais la nature des deux est différente. 

49a. La description des femmes, donnée ici, attire l’attention sur le trait de caractère 
principal d’une femme bonne. En premier lieu, on les décrit comme celles qui maîtrisent 
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51 Un orateur parmi eux dira: 
Sûrement j’avais un camarade, 

52 Qui a dit: Etes-vous sans doute 
de ceux qui acceptent? 

53 Quand nous serons morts et 
serons devenus de la poussière et des 
os, serons-nous alors récompensés? 

54 II dira: Regarderez-vous? 

55 Alors il a baissé le regard et il 
l’a vu au milieu de l’enfer. 
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56 II dira: Par Allah! tu as presque 
causé ma perte; 

57 Et n’eut été de la faveur de mon 
Seigneur, j’aurais été parmi ceux que 
l’on amène. 

58 N’allons-nous pas mourir, 

59 Sauf de notre mort précédente? 
Et n’allons-nous pas être châtiés? 

60 Sûrement c’est le puissant 
accomplissement. 

61 Pour quelque chose de 
semblable, alors, que les ouvriers 
travaillent. 

62 Est-ce le meilleur divertissement 
ou l’arbre de Zaqqüm? 3 

63 Sûrement Nous en avons fait 
une épreuve pour les pécheurs. 
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leurs yeux, et qui sont modestes dans leur regard, et l’on attire ainsi l’attention sur le fait que 
la plus importante vertu de la femme est cette rare chasteté que l’on décrit ici comme la 
maîtrise ou la retenue des yeux de la luxure. Alors on loue la beauté de leurs yeux, en faisant 
clairement allusion que la pureté du regard mène à leur beauté, ou que la véritable beauté des 
yeux consiste en leur pureté. En second lieu, on les décrit comme des oeufs soigneusement 
protégés, ce qui fait allusion à leur caractère pur et sans tache. Il faut cependant remarquer 
que ce qui est en apparence la description des femmes, est en réalité une description des 
fruits des actions réalisées en cette vie, les mots utilisés s’appliquant aux deux (voir le mot 
bürk 52:20a), et ce sont en fait des bienfaits spirituels qui se manifestent matériellement. Les 
bienfaits qu’il promet, quels qu’ils soient, s’adressent aussi bien aux hommes qu’aux 
femmes; la seule chose certaine à leur sujet est que leur nature est différente de la nature des 
bienfaits matériels de cette vie. Voir également 38:52a 

62a. Zaqqüm est “un arbre couleur de poussière , ayant de petites feuilles rondes sans 
épines. Il possède une odeur âcre et il est amer , et il y a des noeuds sur ses tiges . . . 
l'extrémité de ses feuilles est très nauséabonde ” (LL). Zaqqüm signifie aussi tout aliment 
mortel (T, LL), et dans le dialecte d’Ifrîqiyah, il signifie du beurre frais avec des dattes (LL). 
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64 C’est un arbre qui pousse au 
fond de l’enfer - 

65 Ses fruits sont comme des têtes 
de serpents/ 

66 Alors vraiment ils en mangeront 
et s’en rempliront le ventre. 

67 Alors sûrement ils auront 
ensuite une boisson d’eau bouillante. 

68 Alors leur retour est sûrement au 
Feu ardent/ 

69 Ils ont sans doute trouvé leurs 
pères dans l’erreur, 

70 Alors sur leurs traces ils se 
hâtent. 

71 Et la plupart des anciens se sont 
égarés avant eux, 

72 Et sans doute Nous avons 
envoyé parmi eux des avertisseurs. 

73 Alors voyez quelle a été la fin de 
ceux qui ont été avertis - 

74 Sauf les serviteurs d’Allah, les 
purifiés. 
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SECTION 3 : Noé et Abraham 


75 Et Noé Nous a certainement 
invoqué, un excellent Répondeur de 
prières sommes-Nous! 

76 Et Nous l’avons délivré ainsi 
que son peuple de la grande détresse; 

77 Et avons fait de ses descendants 
les survivants, 

78 Et avons laissé pour lui (les 
louanges) chez les générations futures. 
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On raconte qu’ Abu Jahl s’est moqué à l’idée que le zaqqûm soit la nourriture de ceux qui 
sont en enfer, en préparant un repas de beurre frais avec des dattes pour un groupe de chefs 
Quraish en leur disant que, selon le Prophète, telle était la nourriture qui serait donnée à ceux 
qui vont en enfer. Voir aussi 17:60c. 

65a. La bonne interprétation de ru’ûs al-shayâtîn est celle adoptée ici, car les Arabes 
appliquent le nom de shaitân à une sorte de serpent possédant une excroissance, laide ou 
dégoûtante sur la tête et la face. Selon d’autres, c’est le nom d’une certaine plante laide (T, 
LL). 

68a. Les mots, alors leur retour est sûrement en enfer, sont très significatifs, comme si la 
nourriture et la boisson décrites ci-dessus allaient leur être données avant d’aller en enfer. 
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79 Paix à Noé au sein des nations! 

80 C’est ainsi sans doute que Nous 
récompensons ceux qui font le bien. 

81 Sûrement il était du nombre de 
Nos serviteurs croyants. 

82 Alors Nous avons noyé les 
autres. 

83 Et sûrement de son parti il y 
avait Abraham. 

84 Quand il est venu à son Seigneur 
d’un coeur assuré. 

85 Quand il a dit à son père et à son 
peuple: Qu’est-ce que vous adorez? 

86 Un mensonge - désirez-vous des 
dieux autres qu’Allah? 

87 Quelle est alors votre idée au 
sujet du Seigneur des mondes? 

88 Alors il a lançé un regard vers 
les étoiles, 

89 Et a dit: Sûrement (vos dieux) 
me rendent malade. 3 

90 Alors ils lui tournèrent le dos, en 
s’éloignant. 

91 Alors il s’est tourné vers leurs 
dieux et a dit: Ne mangez-vous pas? 

92 Pourquoi ne parlez-vous pas? 

93 Alors il s’est tourné vers eux, en 
les frappant de la main droite. 

94 Alors ils sont venus à lui, en se 
pressant. 

95 II a dit: Adorez-vous ce que 
vous avez sculpté? 
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C’est la raison pour laquelle on les appelle un divertissement. C’est en fait une description de 
leur situation difficile en cette vie aussi bien que dans l’Au-delà. 

89a. Les hommes contre qui Abraham luttait étaient non seulement des adorateurs 
d’idoles, mais aussi des adorateurs des étoiles. C’est pourquoi Abraham a lancé un regard 
vers les étoiles et a déclaré qu’il ne pouvait supporter qu’ils en adorent d’autres que Dieu. LL 
donne l’explication suivante entre autres du mot sâqim (malade ) en se fondant sur T: Que 
vous adoriez ce qui n'est pas Dieu me rend malade. Mais on dit aussi d’une personne qu’elle 
est saqïm, quand elle en veut à une autre. Ainsi on dit huwa saqîm al-sadr ‘ alai-hi , pour dire 
il lui garde rancune (T, LL). On peut ainsi traduire les mots par j'en veux à vos faux dieux. 
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96 Et Allah vous a créés ainsi que 
ce que vous fabriquez. 

97 Ils ont dit: Erigez pour lui une 
construction, ensuite jetez-le dans le 
feu ardent. 

98 Ils ont préparé un plan contre 
lui, mais Nous les avons abaissés. 

99 Et il a dit: Sûrement je fuis vers 
mon Seigneur * Il me guidera. 

100 Mon Seigneur, accorde-moi un 
homme qui fait de bonnes actions. 

101 Alors II lui a donné la nouvelle 
d’un fils patient. 

102 Mais quand il eut atteint (l’âge 
de) travailler avec lui, il dit: O mon 
fils, j’ai vu dans un rêve que je devais 
te sacrifier: 3 alors considère ce que tu 
vois. Il dit: O mon père, fais comme 
on te l’ordonne; s’il plaît à Allah, tu 
me trouveras patient. 

103 Alors quand ils se furent tous 
les deux soumis et qu’il l’eut jeté 
contre son front, 

104 Et Nous l’avons appelé en 
disant, O Abraham, 

105 Tu as sans doute accompli la 
vision.® C’est ainsi que nous récom¬ 
pensons ceux qui agissent bien. 
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102a. Que l’enfant dont il est question ici soit Ismaël et non Isaac, le v. 112 le montre 
clairement, car il affirme que c’est après cet incident qu’Abraham a reçu la nouvelle de la 
naissance d’Isaac. Ceci contredit sans aucun doute l’affirmation de la Bible, mais le fait que 
les descendants d’Ismaël aient conservé le souvenir de ce sacrifice lors du pèlerinage annuel 
à Makkah montre clairement que c’est Ismaël, et non Isaac, qu’Abraham a reçu l’ordre de 
sacrifier. De plus, la Bible se contredit quand elle dit d’Isaac “ton fils unique” (Gn. 27:2). Ce 
n’est que d’Ismaël que l’on pouvait parler de “fils unique” avant la naissance d’Isaac. Le 
hadith où il est dit qu’Isaac a été sacrifié est, selon Ibn Kathïr, gharîb et il faut le rejeter. 
Selon le Qur’ân Sacré, il est clair au-delà de tout doute que c’est Ismaël qu’Abraham a reçu 
l’ordre de sacrifier. 

105a. Les mots, tu as sans doute accompli la vision , montrent que l’action de massacrer 
n’était pas nécessaire pour accomplir la vision; la volonté de le faire équivalait à l’accomplir. 
Selon la Bible, Abraham renvoya Ismaël et sa mère Hagar dans un désert alors qu’Ismaël 
était âgé de quatorze ans (Gn. 21:8-21). Le Qur’ân Sacré ne dit rien à ce sujet, mais, selon 
Bukhàri, l’incident s’est produit alors qu’Ismaël était encore un nourrisson, et ce n’était pas 
pour répondre au désir de Sarah mais à un ordre Divin qu’Abraham a laissé Hagar et Ismaël 
dans le désert près de la Maison Sacrée, et c’est là, alors qu’Ismaël était dans l’affliction, que 
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106 Sûrement il s’agit manifeste¬ 
ment d’une épreuve. 

107 Et Nous l’avons racheté au 
moyen d’un grand sacrifice. 8 

108 Et Nous lui avons accordé 
parmi les générations suivantes (la 
salutation), 

109 Paix à Abraham! 

110 C’est ainsi que Nous récom¬ 
pensons ceux qui agissent bien. 

111 Sûrement il était du nombre de 
Nos serviteurs croyants. 

112 Et Nous lui avons donné la 
bonne nouvelle d’Isaac, un prophète, 
un juste. 

113 Et Nous l’avons béni ainsi 
qu’Isaac. 8 Et parmi leur descendants 
certains sont de ceux qui font le bien, 
mais certains sont clairement injustes 
pour eux-mêmes. 
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SECTION 4 : Moïse, Aaron, Elie et Lot 


114 Et certainement Nous avons 
accordé une faveur à Moïse et à 
Aaron. 

115 Et Nous les avons délivrés, et 
leur peuple de la grande affliction. 

116 Et Nous les avons aidés, de 
sorte qu’ils soient les vainqueurs. 

117 Et Nous avons donné aux deux 
le Livre clair. 
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Zamzam a été découvert (B. 60:9). Il se peut que les mots Tu as sans doute accompli la 
vision fassent allusion à cet incident, car il a été dit à Abraham que le rêve avait déjà été 
accompli en rejetant Ismaël et en le laissant à Makkah. 

107a Pour commémorer le sacrifice d’Ismaël, un grand sacrifice fut commandé. Ce fut 
non seulement le sacrifice d’un bélier à cette occasion particulière, mais la grande institution 
du sacrifice maintenant relié au pèlerinage à Makkah. Il y a peut-être aussi une allusion ici à 
l’abolition du sacrifice humain, très répandu chez la plupart des anciennes nations, et la 
signification en est que le sacrifice humain était alors remplacé pour toujours par le sacrifice 
d’un bélier. 

113a. Il est séparément question d’Abraham et d’Isaac pour montrer que la bénédiction 
d’Abraham s’adresse à ses descendants par l’intermédiaire d’Ismaël. 
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118 Et Nous les avons guidés sur la 
bonne voie. 

119 Et Nous leur avons accordé au 
sein des générations futures (la 
salutation), 

120 Paix à Moïse et à Aaron! 

121 C’est ainsi que Nous récom¬ 
pensons ceux qui font le bien. 

122 Sûrement ils étaient tous deux 
au nombre de Nos serviteurs croyants. 

123 Et Elie était sûrement du 
nombre des envoyés. 

124 Quand il a dit à son peuple: Ne 
vous garderez-vous pas du mal? 

125 Faites-vous appel à Baal 3 et 
renoncez-vous au Meilleur des créat¬ 
eurs, 

126 Allah, votre Seigneur et le 
Seigneur de vos pères d’antan? 

127 Mais ils Font rejeté, de sorte 
qu’ils seront appelés à comparaître, 

128 Mais non les serviteurs 
d’Allah, les purifiés. 

129 Et Nous lui avons accordé au 
sein des générations futures (la salu¬ 
tation), 

130 PaixàElie! 3 

131 Même ainsi Nous récom¬ 
pensons ceux qui font le bien. 

132 Sûrement il était au nombre de 
nos serviteurs croyants. 

133 Et Lot était sûrement du 
nombre des envoyés. 

134 Quand Nous l’avons délivré et 
son peuple, tous - 

135 Excepté une vieille femme 
parmi ceux qui sont restés derrière. 

136 Ensuite Nous avons détruit les 
autres. 

137 Et sûrement vous passez à côté 
d’eux le matin, 

138 Et le soir. Ne comprenez-vous 
pas alors? 
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125a. Baal désigne le soleil, ou le dieu-soleil. 

130a. IlyâsTn n'est qu’une autre forme du nom de Ilyàs (Kf) ou Elie. On mentionne Elie 
comme l'un des prophètes à 6:85. Certaine commentateurs sont d’avis que Idrîs et Elie sont 
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SECTION 5 : Jonas et le triomphe du Prophète 


139 Et Jonas était sûrement au 
nombre des envoyés. 

140 Quand il a fui 3 vers le navire 
chargé, 

141 Alors il a partagé avec d’autres 
mais il était de ceux qui ont fait 
naufrage. 3 

142 Alors le poisson l’a pris dans 
sa gueule 3 alors qu’il était blâmable. 

143 Mais s’il n’avait pas fait partie 
de ceux qui (Nous) rendent gloire, 

144 II serait resté dans son ventre 
jusqu’au jour où ils seront ressuscités. 3 

145 Alors Nous l’avons jeté sur la 
rive nue, tandis qu’il était malade. 

146 Et Nous avons fait pousser une 
courge pour lui. 3 

147 Et Nous l’avons envoyé vers 
cent mille ou plus. 
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deux noms différents du même prophète, mais, comme je l’ai indiqué à 19:57a, Idrîs dans le 
Qur’ân Sacré désigne Hénoch, et Elie est le même que le Elie de la Bible. 

140a.. Il est absurde de dire que Jonas a fui Dieu. C’était un prophète et il savait que 
personne ne pouvait fuir Dieu, car le royaume de Dieu est illimité. Le Qur’ân ne dit pas non 
plus qu’il a fui Dieu. Même les commentateurs n’acceptent pas cette idée (Rz). Il semblerait 
qu’il fuyait son peuple ou le roi; voir aussi 21:87b, c. 

141a. Sâhama signifie il a tiré au sort ou il a participé à quelque chose avec un autre (LL). 
Selon la Bible, Jonas est entré dans un bateau mais il a été jeté à la mer à cause d’une 
tempête (Jon. 1:15). 

142a. Selon Jon. 1:17, Jonas a été dévoré par un poisson. Le mot utilisé dans le Qur’ân est 
iltaqama, qui ne signifie pas nécessairement l’action de dévorer. Laqm signifie une bouchée , 
et, tiré de la même racine, on trouve iltaqama , qui signifie il a pris dans sa bouche et aussi 
embrassé; iltaqama fâ-hâ fi-l-taqbil signifie il a pris sa bouche entre ses lèvres en embrassant 
(LL). Selon une explication, seul son talon a été tiré dans sa bouche par le poisson. 

144a. La signification est que le poisson l’aurait mangé, et il serait mort. Par le jour où ils 
seront ressuscités on ne veut pas dire le véritable jour de la Résurrection, car le poisson 
n’était pas un poisson immortel qui pouvait vivre jusqu’au jour de la Résurrection. On 
appelle généralement la mort d’une personne, le jour de sa résurrection en un certain sens. 
Man mata fa-qad qâmat qiyâmatu-hü - celui qui meurt , sa résurrection se produit - c’est le 
titre d’un chapitre de la Mishkât (Msh. 26:7), une collection reconnue du Hadith. 

146a. Selon la Bible, la gourde a abrité Jonas, mais le jour suivant un ver a piqué la 
gourde de sorte qu’elle s’est desséchée, et Jonas s’en est chagriné. La leçon tirée de cet 
incident se lit comme suit: “Tu as de la peine pour cette gourde, pour laquelle tu n’as pas 
travaillé, et tu ne l’a pas fait croître ... Et ne devrais-Je pas épargner Ninive, cette grande 
ville, où se trouvent cent vingt mille personnes qui ne peuvent discerner leur droite de leur 
gauche" (Jon. 4:9-11). C’était les cent mille personnes ou plus à qui Jonas était envoyé 
comme le dit le v. 147. 
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148 Et ils ont cru, de sorte que 
Nous leur avons donné subsistance 
jusqu’à un certain moment. 

149 Or demande-leur si ton Sei¬ 
gneur a des filles et s’ils ont des fils? 

150 Ou avons-Nous créé les anges 
de sexe féminin, alors qu’ils étaient 
témoins? 

151 Or sûrement c’est de leur 
propre mensonge qu’ils disent: 

152 Allah a engendré. Et vraiment 
ce sont des menteurs. 

153 A-t-Il préféré des filles à des 
fils? 

154 Qu’avez-vous? Comme vous 
jugez! 

155 Ne prêterez-vous pas alors 
attention? 

156 Ou avez-vous une autorité 
claire? 

157 Alors apportez votre Livre si 
vous êtes véridiques. 

158 Et ils établissent une parenté 
entre Lui et les jinn. a Et certainement 
les jinn savent qu’ils seront amenés 
(pour le jugement) - 

159 Gloire à Allah, loin de qu’ils 
décrivent! - 

160 Mais il n’en sera pas ainsi pour 
les serviteurs d’Allàh, les purifiés. 2 

161 Alors sûrement vous et ce que 
vous servez, 

162 Vous ne pouvez faire en sorte 
que (personne) ne tombe dans 
l’épreuve contre Lui, 

163 Sauf celui qui brûlera dans le 
Feu ardent. 

164 Et il n’y en a aucun de nous qui 
n’ait une place déterminée, 2 
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158a. Us disaient qu’ils considéraient que les anges étaient les filles de Dieu et ils les 
adoraient. Dans le Qur’ân, cependant, on affirme qu’en réalité c’étaient les jinn - leurs 
propres dirigeants dans le mal - qu’ils adoraient, non pas les anges: “U dira aux anges, Est-ce 
que ceux-ci vous ont servis? Us diront. .. Non, ils ont servi les jinn” (34:40, 41). 

160a. Ce sont ceux qui font le mal qui seront amenés pour être jugés (v. 158), non les 
serviteurs d’Allah. 

164a. On met ces mots dans la bouche des croyants. 
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165 Et en vérité nous sommes 
alignés en rangs, 

166 Et nous (le) glorifions 
vraiment. 

167 Et sûrement ils avaient 
l’habitude de dire: 

168 Si nous avions eu un rappel 
venant de ceux d’antan, 

169 Nous aurions été des serviteurs 
sincères d’Allâh. 

170 Mais (maintenant) ils n’y 
croient pas, de sorte qu’ils en 
viendront à savoir. 

171 Et certainement Notre parole 
est déjà parvenue à Nos serviteurs, à 
ceux qui sont envoyés, 

172 Qu’ils recevront de l’aide, 
sûrement eux, 

173 Et Notre armée triomphera, 
sûrement elle. 

174 Alors détourne-toi d’eux 
jusqu’à un certain moment, 3 

175 Et surveille-les, eux aussi 
verront. 

176 Hâteraient-ils Notre châtiment? 

177 Alors quand il descendra dans 
leur cour, néfaste sera le matin de 
ceux qui sont avertis. 

178 Et détourne-toi d’eux jusqu’à 
un certain moment, 

179 Et surveille, car eux aussi 
verront. 

180 Gloire à ton Seigneur, le 
Seigneur de Puissance, au-dessus de 
ce qu’ils décrivent! 

181 Et paix aux envoyés! 

182 Et gloire à Allah, le Seigneur 
des mondes! 
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174a. C'est-à-dire, le moment de la victoire (Bd). 




CHAPITRE 38 
SÂD 

(Revele A Makkah : 5 sections; 88 versets ) 


Ce chapitre s’intitule Sëd à cause de sa première lettre, qui représente Sëdiq ou Dieu 
Véridique. Il décrit les souffrances des prophètes aux mains de leurs ennemis. Même des 
prophètes comme David et Salomon, qui ont régné sur de puissants royaumes, et comme Job, 
à qui l’on avait accordé l’abondance, n’ont pas échappé à l’adversité et ils ont dû souffrir aux 
mains de leurs ennemis. Mais comme le nom du chapitre l’indique, Allah était un Dieu 
Véridique , Qui au pire de l’adversité a prédit la défaite de l’ennemi, et le triomphe ultime de 
la Vérité. 

On peut fixer la date de la révélation de ce chapitre vers la même époque que le précédent. 
L’opposition s’était sans doute intensifiée, et il est possible que la première émigration ait 
déjà eu lieu, ou elle peut l’avoir suivie de près. On peut le situer vers la fin de la période de 
Makkah. Il est question, dans la première section, de l’opposition déterminée de l’ennemi et 
elle prédit sa défaite; la deuxième fait valoir comment même un roi-prophète comme David a 
eu des ennemis, et comment il a échappé à leurs mains; la troisième établit que même 
Salomon dans toute sa gloire n’a pu échapper à l’opposition des ennemis, alors que c’est la 
grâce d’Allah, et non pas la gloire de son royaume, qui l’a délivré de ses ennemis. Dans la 
quatrième section, il est question des souffrances de Job, et l’on affirme clairement le 
triomphe des justes. L’opposition caractéristique du démon à l’homme-prophète constitue le 
thème de la dernière section. 
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SECTION 1 : La défaite de l’ennemi 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Dieu Véridique! 3 Par le Qur’ân, 
possédant la distinction! b 

2 Non, ceux qui ne croient pas sont 
dans l’orgueil et l’opposition. 

3 Combien de générations avons- 
Nous détruites avant eux, alors elles 
ont crié quand elles n’avaient plus le 
temps d’échapper! 3 

4 Et ils s’étonnent qu’un avertisseur 
surgi du milieu d’eux soient venu à 
eux, et les incroyants disent: C’est un 
enchanteur, un menteur. 

5 Fait-il des dieux un seul Dieu? 
Sûrement c’est une chose étrange. 

6 Et les chefs parmi eux disent: 
Allez et adhérez fermement à vos 
dieux: sûrement c’est une chose 
prévue. 3 

7 Nous n’en avons jamais entendu 
parler dans la foi antérieure: ce n’est 
qu’une invention. 

8 Est-ce que le Rappel lui a été 
révélé, à lui venant de notre milieu? 
Non, ils sont dans le doute quant à 
Mon Rappel. Non, ils n’ont pas encore 
goûté Mon châtiment. 
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la. Sâd tient lieu de Sâdiq, signifiant Dieu Véridique (JB); ou de sasaq-Allâh, i.e., Allah 
dit la vérité. 

lb. Dhikr signifie ici distinction, comme à 2:152 (LL). Prendre à témoin le Qur’ân qui 
possède la distinction indique que la vérité du Qur’ân se manifestera par la distinction à 
laquelle il élèvera ceux qui le suivent. 

3a. C’est-à-dire qu’ils n’ont pas tenu compte de l’avertissement, mais ils ont appelé au 
secours quand le châtiment s’est vraiment abattu sur eux, et il n’était pas possible d’y 
échapper. 

6a. Par une chose prévue on veut dire que c’est une chose que le Prophète a l’intention de 
provoquer sans pouvoir le faire, ou que l'apparition du Prophète est l'un des désastres décrété 
par le sort. 
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9 Ou, possèdent-ils les trésors de la ^ 

bonté de ton Seigneur, le Puissant, le v z " ^ yy 

Grand Donateur? 


10 Ou est-ce que le royaume des iüi j4 T X 

cieux et la terre et ce qu’il y a entre ^ 
eux leur appartiennent? Alors laissez- 0^> 
les accroître leurs moyens. 3 
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11 Comme une armée des alliés est 
ici mise en fuite! 3 

12 Le peuple de Noé, et ‘Ad, et 
Pharaon, le seigneur des armées, 3 ont 
rejeté (les prophètes) avant eux, 


^ r ✓ ■>** p ’ t ? 'T’ - * 

X 5 k 5 ! t ^ 5 ? 


13 Et Thamûd et le peuple de Lot et 
les habitants des buissons. C’était les 
partis (qui s’opposaient à la Vérité). 

14 Aucun d’entre eux qui n’ait 
rejeté les messagers, alors Ma rétribu¬ 
tion a été juste. 
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SECTION 2 : Les ennemis de David 


15 Et ceux-ci n’attendent qu’un cri, 
où il n’y a aucun retard. 
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10a. Par asbâb (moyens ) on veut dire les moyens de renforcer leur propre puissance ou les 
moyens de provoquer la défaite de la Vérité. Le fait pour eux d J accroître ou d’ augmenter 
leurs moyens veut dire avoir recours à tous les moyens auxquels ils peuvent penser. Comme 
ils étaient puissants dans le pays et qu’ils en étaient les maîtres, ils devaient trouver comment 
conserver leur pouvoir, et prouver que l’avertissement du Prophète était faux. Qu’il ne seront 
pas capables d’y parvenir, on le leur dit dans le verset suivant. 

1 la. C’est une prophétie qui se rapporte à la défaite et au renversement des adversaires de 
l’Islam quand ils combinent toutes les forces possibles contre lui. Non seulement on 
commande au Prophète la patience dans ses souffrances actuelles, mais on lui dit de plus que 
l'opposition envers lui prendra des proportions encore plus grandes. Il se console en même 
temps en sachant que les forces combinées de l’opposition seront complètement mises en 
déroutes et renversées. Ceci s’est produit à la bataille dite la bataille des Àhzâb, ou la bataille 
des Alliés; voir 33:22a. 

12a. Autâd est le pluriel de watad, qui signifie littéralement un pieu fermement planté 
dans le sol. Mais on l’utilise souvent de façon imagée. Ainsi autad al-bilâd signifie les chefs 
des villes, provinces ou pays (LA, LL). Bd interprète dhu-l-autâd en lui donnant le sens de 
seigneur de plusieurs armées. Et généralement on lui donne aussi le sens de seigneur d’un 
puissant empire. 
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16 Et ils disent: Notre Seigneur, 
hâte pour nous notre part avant le jour 
des Comptes. 8 

17 Supporte patiemment ce qu’ils 
disent, et rappelle-toi Notre serviteur 
David, le possesseur du pouvoir. Il 
s’est toujours tourné (vers Allah). 

18 Vraiment Nous avons fait que 
les montagnes lui soient soumises, 
glorifiant (Allah) à la tombée du jour 
et au lever du soleil, 8 

19 Et les oiseaux se sont rassem¬ 
blés. Tous lui étaient obéissants. 

20 Et Nous avons renforcé son 
royaume et Nous lui avons donné la 
sagesse et un jugement clair. 

21 Et est-ce que l’histoire des 
adversaires t’est parvenue? Quand ils 
ont fait intrusion dans l’appartement 
privé en grimpant le mur - 

22 Quand ils ont surpris David de 
sorte qu’il a eu peur d’eux. Ils ont dit: 
Ne crains rien; deux plaideurs, dont 
l’un a lésé l’autre, alors tranche entre 
nous avec justice, et n’agis pas 
injustement, et guide-nous vers le 
droit chemin. 
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23 Voici mon frère. Il a quatre- 
vingt-dix-neuf brebis et je n’ai qu’une 
seule brebis. Alors il a dit, Cède-la 
moi, et il l’a emporté contre moi dans 
le litige. 

24 II dit: Sûrement il t’a fait du tort 
en exigeant ta brebis (pour l’ajouter) à 
ses propres brebis. Et sûrement 
plusieurs partenaires se lèsent mu¬ 
tuellement sauf ceux qui croient et 
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16a. Il s’agit clairement d’une demande de la part des incroyants d’être punis en cette vie; 
on leur disait à maintes reprises que leur perte approchait, et ils voulaient qu’elle arrive tout 
de suite. 

18a. Au sujet des montagnes qui glorifient Dieu, et des oiseaux du versets suivant, voir 
34:10a. 
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font le bien, et ils sont très 
peu nombreux! Et David 
savait que Nous l’avions mis 
à l’épreuve, alors il a de¬ 
mandé la protection de son 
Seigneur, et il est tombé en pros¬ 
ternation et s’est tourné (vers Dieu). 3 

25 Alors Nous lui avons donné 
cette protection, et il avait cette 
proximité de Nous et un excellent lieu 
de séjour. 

26 O David, sûrement Nous avons 
fait de toi un dirigeant dans le pays; 
alors juge entre les hommes avec 
équité et ne suis pas le désir, de crainte 
qu’il te conduise hors de la voie 
d’Allâh. Ceux qui s’éloignent de la 
voie d’Allâh, pour eux il y a sûrement 
un cruel châtiment parce qu’ils ont 
oublié le jour des Comptes. 
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24a. Les hommes qui ont ainsi attaqué David en grimpant le mur étaient ses ennemis, 
comme le dit clairement le Qur’ân. Ils avaient pensé prendre David à Fimproviste et le mettre 
à mort. Mais David, quoique terrifié, était prêt à les affronter, et les deux hommes, voyant 
leur plan ainsi contrecarré, se sont excusés d’être venus à lui d’une manière aussi 
inhabituelle. Le Qur’ân ne dit nulle part qu’il s’agissait d’anges; de plus, cette idée est 
incompatible avec le fait qu'on les décrive comme des adversaires, et qu’il aient grimpé le 
mur. L'histoire de David commettant l’adultère et des deux anges venus à lui de la sorte pour 
lui rappeler sa faute est une erreur puérile, où qu’on la trouve. Elle a été rejetée de l’opinion 
musulmane la plus réputée. Rz dit: “La plupart des érudits et ceux d’entre eux qui ont 
cherché la vérité, déclarent que cette accusation est fausse et la condamnent comme un 
mensonge et une invention malicieuse”. Et le calife ‘AIT, quand il a entendu cette histoire 
fausse, a dit: Celui qui racontera l’histoire de David de la façon dont les menteurs la 
racontent, je lui donnerai 160 coups de fouet, et c’est le châtiment de ceux qui accusent à tort 
les prophètes” (Rz). Les mots ist agh fara et ghafar-nâ qui se trouvent dans ce verset et le 
suivant n’indiquent en rien que David ait commis une faute, car istighfar signifie en réalité 
chercher la protection contre une faute; voir 2:286a. David a recherché la protection Divine 
quand il a vu que ses ennemis étaient devenus aussi audacieux à son égard; et ghafar-nâ dans 
le verset suivant vise à corriger cette affaire, car la raison qui y est donnée rend le sens clair: 
“Sûrement il était à proximité de Nous et avait un excellent lieu de séjour”. On peut ajouter 
qu'une partie des juifs eux-mêmes s’opposait à David et à Salomon; et la révolte des dix 
tribus contre Roboam, le fils de Salomon, est une preuve évidente de cette animosité. De là 
sont nées plusieurs des accusations fausses contre ces deux rois-prophètes. La récitation de ce 
verset est en fait suivie d’une prosternation; voir 7:206a. 
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SECTION 3 : Salomon et ses ennemis 


27 Et Nous n’avons pas créé le ciel 
et la terre et ce qu’il y a entre eux en 
vain. C’est l’opinion de ceux qui ne 
croient pas. a Alors malheur à ceux qui 
ne croient pas étant donné le Feu! 

28 Traiterons-Nous ceux qui 
croient et qui font le bien comme les 
fauteurs de troubles sur la terre? Ou 
rendrons-Nous ceux qui obéissent 
comme les méchants? 

29 (Voici) un Livre que Nous 
t’avons révélé rempli de choses 
bonnes, de sorte qu’ils puissent 
méditer sur ses versets, et que les 
hommes de compréhension puissent y 
prêter attention. 

30 Et à David Nous avons donné 
Salomon. Quel excellent serviteur! 
Sûrement il s’est toujours tourné (vers 
Allah). 

31 Quand (des chevaux) 3 bien 
dressés, rapides lui ont été amenés le 
soir- 

32 Alors il a dit, j’aime les bonnes 
choses à cause du souvenir de mon 
Seigneur - jusqu’à ce qu’elles soient 
cachées derrière le voile. 

33 (Il a dit): Ramenez-les moi. 
Alors il commença à flatter (leurs) 
jarrets et (leur) cou. a 


^lJîL>. j 

0 ^ . ✓ - ✓ ? . y •) 5 

" i 1 ç ^,,Ti •> ’C 

0 




? ’ 9 T p ^ ^ \ K’ ^ 








27a. Le croyant est guidé par le principe de l’obligation de répondre des actions humaines 
et de la signification à la base de tout ce qui existe dans le ciel ou sur la terre. L’incroyant, 
d’autre part, cause la discorde, car il croit qu’il s’en tirera, et ignore ainsi la loi de la cause et 
de l’effet, qui prévaut dans l’univers. 

31a. Sâfinât est le pluriel de sâfin, qui signifie un cheval qui se tient sur trois pattes et le 
bout du sabot de la quatrième patte (LL); par conséquent il désigne un cheval immobile 
quand il se tient debout, ou un cheval bien dressé. 

33a. Masaha shai'an signifie il a essuyé une chose de sa main, ou il a passé sa main sur 
elle, et l'on caresse toujours les chevaux sur les pattes ou le cou après une course. Ce sens 
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34 Et nous avons certainement mis 
Salomon à l’épreuve, et Nous avons 
mis sur son trône un (simple) corps, 3 
de sorte qu’il s’est tourné (vers Allah). 

35 II dit: Mon Seigneur, pardonne- 
moi et accorde-moi un royaume qui ne 
convient à personne après moi; 3 
sûrement Tu es le Grand Donateur. 

36 Alors Nous lui avons asservi le 
vent; celui-ci a permis que son com¬ 
mandement aille doucement partout 
où il le désirait, 

37 Et les démons, chaque bâtisseur 
et plongeur, 

38 Et les autres prisonniers dans 
des chaînes. 3 

39 C’est Notre don gratuit, alors 
donne librement ou retiens, sans 
compter. 

40 Et sûrement il était à proximité 
de Nous et avait un excellent lieu de 
séjour. 
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donné ici au mot est accepté par I‘Ab (IJ). Les mots tawârat bi-I-hijâb, qui signifient ils 
étaient cachés derrière le voile , fait allusion aux chevaux, qui étaient rendus si loin dans la 
course qu'ils étaient cachés aux yeux de Salomon. L’histoire que Salomon a tué les chevaux 
n’a aucun fondement. 

34a. Par le simple corps qui a été mis sur le trône, on veut dire soit son fils Roboam, qui a 
perdu l’allégeance de tous sauf d’une seule tribu d’Israël (I R 12:17), ou Jéroboam, qui a 
dirigé la révolte contre la maison de David, et, en devenant le roi de dix tribus, a établi 
l'iconolâtrie de Dan et Beth-el, les deux veaux qui étaient censés être les représentations de 
Jéhovah (I R 12:28), et qui a aussi commencé l’adoration d’idoles fondues (I R 14:9). Ainsi 
Roboam et Jéroboam répondent tous deux à la description d’un corps (sans vie réelle) placé 
sur le trône de Salomon. Voir aussi 34:14a. 

35a. Dans le verset, il est question précédent du faible d’esprit, héritier présomptif du 
trône de Salomon. C’est pourquoi nous voyons ici Salomon qui prie pour obtenir un royaume 
spirituel, car c’est le seul royaume qui ne court pas le risque d’être ruiné par un héritier. La 
gloire du royaume temporel de Salomon n’a pas été maintenue après sa mort; et un roi 
comme Salomon n’est pas apparu en Israël. Par personne après moi on veut dire personne en 
Israël , non pas le monde entier. 

38a. La description que l’on donne ici des démons montre clairement qu’elle s’applique 
aux hommes des tribus étrangères soumises au règne de Salomon, car ce sont ces derniers qui 
ont été mis au travail forcé par Salomon. Les mots chaque bâtisseur et plongeur indiquent 
clairement que les jinn et les démons que l’on dit avoir été soumis à Salomon n’étaient que 
des êtres humains. Les mots prisonniers dans des chaînes le démontre davantage; les chaînes 
sont nécessaires pour contrôler des êtres matériels, tels que des hommes. Voir aussi 34:12c. 
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SECTION 4 : Job: le triomphe des justes 


41 Et souvenez-vous de Notre 
serviteur Job. Quand il a crié à son 
Seigneur: Le démon m’a affligé de 
labeur et de tourments. 3 
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42 Presse de ton pied; voici un en¬ 
droit frais pour se laver et boire. 3 

43 Et Nous lui avons donné son 
peuple et quelque chose qui lui res¬ 
semble avec eux, 3 une bonté de notre 
part, et un rappel pour les hommes de 
compréhension. 
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41a. On mentionne ici l’histoire de Job tout comme au 21 e chapitre, l’allusion y étant plus 
brève qu’ici. Tout ce que le Qur’ân affirme à son sujet, c’est qu’il s’agissait d’un homme 
juste qui a subi une certaine affliction, qui est demeuré patient dans les épreuves, et qui a 
finalement été délivré de sa peine. On rapporte toutes les circonstances de sa vie en l’espace 
de quelques lignes. Le poème dramatique de quarante-deux chapitres, connu sous le nom de 
Livre de Job ne se trouve pas dans le Qur’àn Sacré. 

Le labeur et le tourment dont Job se plaint semblent se rapporter à l’un de ses séjours dans 
un désert, alors qu’il se voit aux prises avec une situation difficile, à cause de la fatigue du 
voyage et de la soif qui l’afflige. Il y a plusieurs circonstances qui vont dans ce sens. 
L’utilisation du mot nush, qui signifie labeur ou fatigue, est l’une d’elles. Une autre est que 
pour y remédier, on le conduit vers un lieu où il trouve un endroit frais pour se laver et boire. 
Une troisième est la mention du démon ( shaitân ) relativement à sa situation difficile, car 
shaitân al-falâ, litt., le démon du désert, signifie la soif (Q, LL). La mention de ce voyage 
pénible de Job contient, sans doute, une allusion au long voyage du Prophète de Makkah à 
Madïnah, qu’il a dû entreprendre dans des circonstances particulièrement pénibles. Ce 
voyage de Job a sans doute été entrepris en relation avec la livraison du message qu’on lui 
avait confié, tout comme dans le cas de la Fuite du Prophète de Makkah à Madïnah. 


42a. Urkud bi-rijli-ka signifie littéralement presse avec ton pied, signifiant presse ton 
cheval. On utilise particulièrement le mot rakada en parlant d’une bête, pour signifier, 
comme le dit LL, il a frappé et tapé avec cela comme on frappe et tape une bête. D’autres 
exemples dans tous les lexiques font que cet usage particulier du mot est clair; rakadtu 
signifie j’ai poussé le cheval au trot avec mon pied; rakada, il a frappé la bête pour la presser 
du pied (LL). Le sens est donc presse ton cheval à aller plus loin, et le résultat est qu’il trouve 
un endroit où il peut se rafraîchir en buvant et en se lavant. Il pensait qu’il était dans un 
désert sans eau, et se plaignait qu’il était épuisé de fatigue à cause du voyage et de la soif; on 
lui dit en retour de pousser son cheval ou la bête qu’il montait à trotter plus loin, là où il 
trouvera le repos. C’est une incitation à ne pas désespérer dans les difficultés. 


43a. Ahla-hü peut signifier son peuple ou sa famille. Le fait de lui donner son ahl signifie 
qu’il les a rencontrés de nouveau. Le fait d’ajouter quelque chose qui lui ressemble avec eux 
montre qu’il s’agit ici de ses fidèles. Comme je l’ai déjà dit, il y a une allusion prophétique à 
la Fuite du Prophète dans le voyage de Job, et le Prophète a revu non seulement ses fidèles 
qui ont fui Makkah, mais il a aussi trouvé quelque chose qui leur ressemble à Madïnah, i.e., 
les Ansâr de Madïnah. 
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44 Et prends dans ta main peu de 
biens terrestres et mérite la bonté avec 
eux et ne tends pas vers le mensonge. 3 
Sûrement Nous l’avons trouvé patient; 
quel excellent serviteur! Sûrement il 
s’est (toujours) tourné (vers Nous). 

45 Et rappelez-vous Nos serviteurs 
Abraham et Isaac et Jacob, hommes de 
puissance et de perspicacité. 

46 Nous les avons sans doute 
purifiés d’une pure qualité, à savoir de 
garder à l’esprit la demeure (finale). 

47 Et sûrement ils étaient avec 
Nous, parmi les élus, les meilleurs. 

48 Et rappelez-vous Ismaël et 
Elisha et Dhu-l-Kifl; et ils étaient tous 
parmi les meilleurs. 

49 C’est un rappel. Et sûrement il y 
a un excellent lieu de séjour pour ceux 
qui sont obéissants: 

50 Des Jardins de perpétuité - les 
portes sont ouvertes pour eux. 3 

51 Ils y sont allongés, ils y 
demandent beaucoup de fruits et de 
boissons. 

52 Et avec eux il y a celles qui sont 
modestes dans le regard, leurs égales 
en âge. 3 
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44a. Je m’éloigne ici du sens habituel de ces mots que je traduis ainsi: “Prends dans ta 
main une branche et sers-t’en pour frapper et ne brise pas le serment”. Pour expliquer ces 
mots, on ajoute une histoire, à savoir que Job avait fait le serment de donner cent coups de 
fouet à sa femme à cause de son impatience dans son malheur, mais qu’il a reçu l’ordre de 
tenir son serment en la frappant d’une poignée de brindilles. Cette histoire n’a aucun 
fondement. Même si nous adoptions cette version, le sens serait que Job aurait reçu l’ordre 
d’être indulgent envers ses ennemis après les avoir finalement vaincus, comme un homme 
qui, au lieu d’utiliser l’épée, a utilisé une poignée de brindilles pour punir ses ennemis. Mais 
le mot d ighth signifie une poignée de brindilles ou de buissons de même qu’une poignée de 
biens terrestres, et T explique que les mots âkhidh al-d ighth . que l’on trouve dans un hadith, 
signifient celui qui obtient certains biens de ce monde (LL). Au sujet du mot darb, on a déjà 
fait remarquer qu’il possède un certain nombre de sens; voir 2:60a. Il y a lieu de penser que 
Job était un homme riche, et par conséquent je pense qu’on lui dit ici de ne pas être trop 
enclin à la recherche des richesses de ce monde. Elles ne sont nécessaires que si elles 
enseignent la bonté à l'homme. 

50a. C’est-à-dire que les portes de ces jardins leur sont ouvertes en cette vie même; ou, 
elles leur sont toujours ouvertes. 
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53 C’est ce qui vous est promis 
pour le jour des Comptes. 

54 Sûrement c’est Notre sub¬ 
sistance; elle ne finira jamais - 

55 C’est (pour les bons)! Et sûre¬ 
ment il y a un mauvais lieu de séjour 
pour les immodérés - 

56 L’enfer. Ils y entreront. Alors le 
lieu de repos est mauvais. 

57 Voici - qu’ils le goûtent, une 
(boisson) bouillante et extrêmement 
froide, 3 

58 Et d’autres (châtiments) sem¬ 
blables, de différentes sortes. 3 

59 C’est une armée qui se rue à 
toute allure avec vous - 3 pas de bien¬ 
venue pour eux! Sûrement ils brûle¬ 
ront dans le feu. 

60 Ils disent: 3 Non! vous - pas de 
bienvenue pour vous! Vous l’avez pré¬ 
paré pour nous, alors le lieu de repos 
est mauvais. 

61 Ils disent: Notre Seigneur, peu 
importe qui l’a préparé pour nous, 
donne-lui davantage, un double châti¬ 
ment dans le Feu. 

62 Et ils disent: Qu’avons-nous? - 
nous ne voyons pas d’hommes que 
nous avions l’habitude de compter 
parmi les vicieux. 
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52a. Au sujet de celles qui sont modestes dans le regard, voir 37:49a. Ici, en outre, on les 
appelle les égales en âges, comme pour montrer que leur croissance commence avec la 
croissance de la vie spirituelle chez l’homme, montrant ainsi qu’elles sont le fruit des bonnes 
actions, qu’elles soit faites par des hommes ou par des femmes, tous destinés à posséder 
également ces fruits. 

57a. Le mot ghassâq. généralement traduit par ichor, est en réalité un qualificatif de 
boisson (à savoir, comme dans le cas de hamïm, qui signifie bouillant ), et il signifie 
extrêmement froid (T). Il signifie aussi infecte (LL), mais étant donné qu’il accompagne 
hamïm, ou bouillant, le sens adopté convient au contexte. Ils seront forcés de consommer une 
boisson extrêmement chaude et froide, parce qu’ils ont atteint les deux extrêmes et n’ont pas 
suivi le juste milieu. 

58a. Azwâj est le pluriel de zauj, qui signifie une paire ou l’un des deux objets d’une 
paire, aussi sorte ou espèce (LL). Le mot peut avoir le sens adopté ou il peut signifier par 
paire, se rapportant aux deux extrêmes, comme dans le verset précédent. 

59a. C'est l'armée de ceux qui suivent aveuglément l’erreur. 

60a. Ceux qui parlent ici sont ceux qui suivent aveuglément, ceux à qui ils s’adressent 
étant les chefs. 
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63 Les avons-nous (seulement) 
considérés avec mépris, ou est-ce que 
nos yeux ne les voient-ils pas? 

64 C’est sûrement la vérité - 
l’adversaire avec un autre des prison¬ 
niers du Feu. 





lia 


SECTION 5 : L’opposition aux prophètes 


65 Dis: Je ne suis qu’un avertisseur; 
et il n’y a d’autre Dieu qu’Allàh, 
l’Unique, Celui Qui subjugue (tout) - 

66 Le Seigneur des cieux et de la 
terre et de ce qu’il y a entre eux, le 
Puissant, le Clément. 

67 Dis: C’est un message d’import¬ 
ance, 3 

68 Dont vous vous détournez. 

69 Je n’ai aucune connaissance des 
chefs exaltés quand ils luttent. 3 

70 II m’est seulement révélé que je 
suis un simple avertisseur. 

71 Quand ton Seigneur a dit aux 
anges: Sûrement Je vais créer un mor¬ 
tel de la poussière. 3 

72 Alors quand Je l’aurai complété 
et lui aurai insufflé Mon esprit, pros¬ 
ternez-vous en vous soumettant à lui. 

73 Et les anges se sont soumis, 
tous. 
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67a. Le message d’importance est le message du Prophète à toute l’humanité, le message 
qui révèle le vaste royaume spirituel caché à l’oeil humain ordinaire. Que ceux qui s’en 
détournent soient condamnés à la perdition en est la conséquence nécessaire, et, par 
conséquent, la perte des adversaires fait partie du message. 

69a. Les chefs exaltés sont les êtres célestes qui ont été les premiers à connaître le décret 
Divin se rapportant au châtiment des adversaires de la Vérité, auxquels il est fait allusion au 
v. 68. Ce sont ces adversaires dont il est dit ici qu’ils luttent; ils menaient la contestation 
contre la Vérité. 

71a. La création d’Adam et la soumission des anges est à l’exemple de l’avènement d’un 
prophète et de la soumission des bons et des justes envers lui. Comparer avec 2:30, etc. 
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74 Mais pas Iblîs. 3 Il était 
orgueilleux et était du nombre des 
incroyants. 

75 II dit: O Iblîs, qu’est-ce qui t’a 
empêché de te soumettre à celui que 
J’ai créé de Mes deux mains? Es-tu 
orgueilleux ou fais-tu partie des 
exaltés? 

76 II dit: Je suis meilleur que lui; 
Tu m’as créé de feu, et lui Tu l’as créé 
de poussière. 3 

77 II dit: Va-t-en d’ici! sûrement tu 
es chassé: 

78 Et sûrement Ma malédiction est 
sur toi jusqu’au jour du Jugement. 

79 II dit: Mon Seigneur, donne-moi 
un répit jusqu’au jour où ils seront 
ressuscités. 3 

80 II dit: Sûrement vous êtes de 
ceux qui ont un sursis. 

81 Jusqu’au jour du moment que 
l’on fera connaître. 

82 II dit: Alors, par Ta Puissance! 
je les conduirai sûrement hors de la 
voie, 

83 Sauf Tes serviteurs parmi eux, 
les purifiés. 

84 II dit: La Vérité est, et je dis la 
vérité - 

85 Que Je remplirai l’enfer avec toi 
et avec tous ceux parmi eux qui te 
suivent. 

86 Dis: Je n’ai pas de récompense 
pour cela; et je ne suis pas au nombre 
des imposteurs. 

87 Ce n’est qu’un Rappel aux 
nations. 

88 Et certainement vous finirez par 
savoir après un certain temps. 
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74a. Voir 2:34b., c. 

76a. La création avec du feu est une indication de l’esprit de révolte, d’un caractère 
orgueilleux, et la création avec de la poussière signifie la soumission et la douceur, voir 
7:12a. 


79a. Voir 15:36a. 



CHAPITRE 39 

Al-Zumar : LES COMPAGNIES 

(Revele A Makkah : 8 sections; 75 versets ) 


Le nom de ce chapitre, Les Compagnies, fait allusions aux deux groupes, les croyants et les 
incroyants. Sa révélation appartient au milieu de la période de Makkah. 

La première section exige la soumission sincère à Allah. Ceux qui obéissent sont les 
croyants, et ceux qui refusent d’obéir sont les incroyants, et il est question des deux groupes 
dans la section suivante. La troisième montre que le Qur’ân est un guide parfait, et la 
quatrième que ceux qui le rejettent seront punis. La cinquième met l’emphase sur le 
châtiment de ceux qui le rejettent, et la sixième attire l’attention sur la bonté Divine, qui est si 
grande que les plus grands pécheurs n’ont aucune raison de désespérer. Dans les deux 
dernières sections, il est question de la venue du jugement, alors que chacun des deux 
groupes recevra ce qu’il mérite. 
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SECTION 1 : L’obéissance à Allah 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 La révélation du Livre vient 
d’Allah, le Puissant, le Sage, 

2 Sûrement Nous t’avons révélé le 
Livre avec vérité, alors servez Allah, 
en Lui étant sincère dans l’obéissance. 
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3 Or sûrement l’obéissance sincère 
est due à Allah (seul). Et ceux qui 
choisissent des protecteurs en plus de 
Lui (disent): Nous ne leur obéissons 
que pour qu’ils puissent nous 
rapprocher d’Allàh. a Sûrement Allah 
jugera entre eux ce en quoi ils ne sont 
pas d’accord. Sûrement Allah ne guide 
pas celui qui est menteur, ingrat. 
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4 Si Allah avait désiré Se donner un 
fils, Il aurait pu choisir ceux qui Lui 
plaisaient parmi ceux qu’il a créés- 8 
Gloire à Lui! Il est Allah, l’Unique, 
Celui à Qui (tout) est soumis. 

5 II a créé les cieux et la terre 
avec vérité; il fait en sorte que la 
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3a. Tous les adorateurs de faux dieux prétendent qu’ils n’adorent ces faux dieux que pour 
se rapprocher de Dieu, comme si Dieu Lui-même était inapprochable. Les idolâtres disent 
que les idoles ne sont que des symboles pour se concentrer sur Dieu, alors que les chrétiens, 
dont il est clairement question dans le verset suivant, prétendent que sans le Fils ils n’ont 
aucun accès à Dieu. Mais le respect exagéré envers des choses créées est un pas qui conduit à 
la dégradation de la nature humaine. C’est pour cette raison que l’Islam exige l’obéissance 
sincère ou le culte à Dieu seul. 

4a. Nous découvrons que l’on fait allusion à la doctrine chrétienne et qu’on la réfute dans 
les toutes premières révélations de Makkah, tel le 19 e chapitre, qui a été récité par les réfugiés 
musulmans en Abyssinie devant le négus, la ou vers la cinquième année de la mission du 
Prophète. Le Qur’ân fait allusion à l’erreur qui consiste à attribuer un fils à l’Etre Divin 
presqu’aussi souvent qu’à l’institution d’idoles. On indique ici que personne ne détient de 
relation de Filiation avec Allah, mais que ce sont Ses serviteurs choisis que l’on appelle de 
façon imagée Ses Fils, parce qu’en étant des manifestations des attributs Divins, ils ont envers 
Allah la même relation qu’un fils envers son père, étant des images de Ses attributs comme 
un fils est l'image de son père. 
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nuit couvre le jour et il fait en sorte 
que le jour dépasse la nuit, et II a 
asservi le soleil et la lune; chacun se 
déplace vers un terme déterminé. Or II 
est sûrement le Puissant, le Clément. 

6 II vous a créés d’un seul être, 
ensuite a fait son partenaire du même 
(genre). Et II a envoyé pour vous huit 
bestiaux par paire. 3 Il vous crée dans 
le sein de votre mère - création après 
création - dans une triple obscurité. 
C’est Allah, votre Seigneur; le 
royaume Lui appartient. Il n’y a 
d’autre Dieu que Lui. Comment vous 
laissez-vous alors détourner? 

7 Si vous êtes ingrats, alors 
sûrement Allah est au-dessus du 
besoin de vous. Et II n’aime pas 
l’ingratitude chez Ses serviteurs. Et si 
vous êtes reconnaissants, Il l’apprécie 
pour vous. Et aucun porteur de fardeau 
ne portera le fardeau d’un autre. Alors 
vers votre Seigneur est votre retour, 
alors II vous informera de ce que vous 
avez fait. Sûrement II est Celui Qui 
sait ce qu’il y a dans les poitrines. 

8 Et quand le malheur afflige un 
homme il fait appel à son Seigneur, en 
se tournant vers Lui; ensuite quand II 
lui accorde un bienfait de Sa part, il 
oublie ce pour quoi il a fait appel à Lui 
auparavant, et il érige des rivaux pour 
Allah afin de pouvoir faire en sorte 
que (les hommes) s’écartent de Son 
chemin. Dis: Profite de ton ingratitude 
pour peu de temps, sûrement tu es au 
nombre des compagnons du Feu. 
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6a. Le mot anzala (nom infinitif inzâî) ne s’applique pas seulement au fait même 
d’envoyer une chose, mais aussi de la rendre accessible aux hommes. Inzâl signifie Tsâl ou 
iblâgh (R), tout comme il est dit que le fer (57:25) et les vêtements (7:26) ont été envoyés. 
C'est dans ce sens qu'il est dit ici que le bétail a été envoyé aux hommes. Les huit têtes de 
bétail sont les quatre paires dont il est question à 6:143. On mentionne les quatre animaux en 
particulier comme étant les plus utiles pour l’homme. 
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9 Est-ce celui qui est obéissant 
pendant les heures de la nuit, se 
prosternant et se tenant debout, se 
préoccupant de l’Au-delà et espérant 
la grâce de son Seigneur-? Dis: Est-ce 
que ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas sont identiques? Seuls les 
hommes de compréhension se 
préoccupent. 
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SECTION 2 : Les croyants et les incroyants 


10 Dis: O Mes serviteurs qui 
croient; observez votre devoir envers 
votre Seigneur. Pour ceux qui font le 
bien en ce monde il y a le bien, et la 
terre d’Allâh est vaste. 3 Vraiment ceux 
qui sont persévérants recevront leur 
récompense sans mesure. 

11 Dis: On me commande de servir 
Allah, en étant sincère envers Lui dans 
l’obéissance, 
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12 Et on me commande d’être le 
premier de ceux qui se soumettent. 

13 Dis: Je crains, si je désobéis à 
mon Seigneur, le châtiment d’un jour 
cruel. 

14 Dis: C’est Allah que je sers, en 
étant sincère envers Lui dans mon 
obéissance. 
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15 Servez alors ce que vous voulez 
en plus d’Allâh. Dis: Les perdants sont 
sûrement ceux qui se perdent ainsi que 
leur peuple le jour de la Résurrection. 
Or c’est sûrement la perte manifeste! 

16 Ils auront des couvertures de feu 
au-dessus d’eux et des couvertures au- 
dessous d’eux. Avec cela Allâh fait 
craindre ses serviteurs; alors observez 
votre devoir envers Moi, O Mes 
serviteurs. 
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10a. Ces mots sont un réconfort pour les musulmans, qui étaient soumis à des souffrances 
dans leur propre pays, et ils leur donnent l’assurance que, si on le supprime dans un pays, 
l'Islam connaîtra le succès dans d’autres pays. 
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17 Et ceux qui évitent le culte des 
idoles et se tournent vers Allah, pour 
eux il y a de bonnes nouvelles. Alors 
donne de bonnes nouvelles à Mes 
serviteurs, 

18 Qui écoutent la Parole, qui alors 
suivent ce qu'elle a de meilleur. Tels 
sont ceux qu’Allâh a guidés, et tels 
sont les hommes de compréhension. 

19 Celui contre qui la sentence du 
châtiment est due - pouvez-vous 
sauver celui qui est dans le Feu? 

20 Mais ceux qui observent leur 
devoir envers leur Seigneur, pour eux 
il y a de hautes places, 3 au-dessus 
d’eux des places plus hautes, 
construites (pour eux), où coulent des 
ruisseaux. (C’est) la promesse 
d’Allàh. Allah ne manque pas à (Sa) 
promesse. 

21 Ne voyez-vous pas qu’Allâh fait 
tomber l’eau des nuages, ensuite la fait 
pénétrer dans le sol sous forme de 
sources, ensuite fait surgir ainsi les 
herbes de différentes teintes; alors 
elles flétrissent de sorte que vous les 
voyez jaunir, ensuite 11 en fait de la 
paille? 3 Sûrement il y a un rappel en 
ceci pour les hommes de compréhen¬ 
sion. 
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20a. Ceci montre que dans l’Au-delà, tout comme dans cette vie, il existe une progression 
constante, car les hautes places que les justes atteignent ont au-dessus d elles des places 
encore plus élevées. 

21a. On fait allusion au sort des nations; elles apparaissent, progressent, ensuite tombent 
en ruines et disparaissent. Même les nations musulmanes sont soumises à la même loi, mais 
l’Islam lui-même, étant une loi de la vie, n’est pas sujet au déclin. La place d’une nation qui 
décline est prise par une autre. De plus, les nations qui tombent en décadence a cause de leurs 
transgressions peuvent renaître par un retour à la vertu. 
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SECTION 3 : Une orientation parfaite 


22 Est-ce lui dont Allah a ouvert la 
poitrine à l’Islam de sorte qu’il suit 
une lumière venant de son Seigneur-? 
Alors malheur à ceux dont le coeur 
s’est durci contre le souvenir d’Allah! 
Ceux-là sont dans l’erreur évidente. 

23 Allah a révélé la meilleure 
annonce, un Livre cohérent, répétant 
(ses injonctions), 3 après quoi frissonne 
la peau de ceux qui craignent leur 
Seigneur, alors leur peau et leur coeur 
s’assouplissent au souvenir d’Allâh. 
C’est l’orientation d’Allâh - Il guide 
ainsi qui il Lui plaît. Et celui qu’il 
laisse dans l’erreur, il n’y a pas de 
guide pour lui. 
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24 Est-il alors celui qui se protège 
de sa propre personne contre le 
mauvais châtiment le jour de la Résur¬ 
rection-? Et il sera dit aux méchants: 
Goûtez ce que vous avez mérité. 

25 Ceux avant eux ont nié, de sorte 
que le châtiment est venu à eux d’où 
ils ne voyaient pas. 

26 Alors AUâh leur a fait goûter la 
disgrâce dans la vie de ce monde, et 
certainement le châtiment de l’Au- 
delà est plus grand. Que ne savaient- 
ils pas! 
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23a. Il est dit ici du Qur’ân qu’il est mutashâbih et mathânï. Le premier mot signifie ce 
qui est compatible dans ses diverses parties (LL). Cette prétention n’est pas du tout sans 
importance. Le Qur’àn a été révélé par bribes pendant une période de vingt-trois ans, et 
pendant ce temps les circonstances dans lesquelles le Saint Prophète a vécu ont été de nature 
tellement différente que l’histoire d’aucun autre homme ne présente une telle combinaison de 
circonstances variées. Cependant, au cours de toutes ces vicissitudes, le Qur’ân démontre une 
stricte uniformité. La cohérence de ses diverses parties, cependant, signifie plus qu’une 
simple uniformité; elle signifie que certaines parties en expliquent d’autres. Mutashâbih , il 
faut le remarquer, signifie, selon les meilleurs auteurs, que certaines de ses parties confirment 
d’autres parties. De plus, on l’appelle mathânf pl. de mathnâ , qui signifie répété ou qui se 
répète. On lui donne ce nom parce qu’il reprend inlassablement les même sujets, surtout 
l’Unité de l’Etre Divin et le fait que l’homme doive répondre de ses actions. Voir aussi 3:6a. 



884 


LES COMPAGNIES 


[Partie xxiv. 


27 Et certainement Nous avons 
présenté aux hommes dans ce Qur’ân 
des similitudes de toutes sortes afin 
qu’ils puissent se préoccuper. 3 

28 Un Qur’ân arabe sans aucune 
fausseté, afin qu’ils puissent se garder 
du mal. 

29 Allah présente une parabole: Un 
homme appartenant à des partenaires 
en désaccord entre eux, et un homme 
entièrement (voué) à un seul homme. 
Leur condition est-elle la même? 
Gloire à Allah! Non, la plupart d’entre 
eux ne savent pas. 

30 Sûrement vous mourrez et eux 
(aussi) mourront; 

31 Alors sûrement le jour de la 
Résurrection vous vous disputerez 
devant votre Seigneur. 
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PARTIE XXIV 

SECTION 4 : Les négateurs seront humiliés 


32 Qui est alors plus injuste que 
celui qui profère un mensonge contre 
Allah et nie la vérité, quand elle lui 
parvient? N’y a-t-il pas en enfer une 
demeure pour les incroyants? 

33 Et celui qui apporte la vérité et 
accepte la vérité - tels sont les 
obéissants. 

34 Ils auront auprès de leur 
Seigneur ce qui leur plaira. Telle est la 
récompense de ceux qui font le bien - 

35 Qu’Allah leur évite le pire de ce 
qu’ils ont fait, et leur donne leur 
récompense pour le meilleur de ce 
qu’ils ont fait. 3 
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27a. A plusieurs reprises le Qur’ân Sacré prétend constituer un ensemble complet des 
meilleurs enseignements pour le bien-être moral et spirituel de l’homme. Il prétend ici être un 
livre parfait, qui contient non seulement les enseignements nécessaires, mais qui répond 
également à toutes les objections de ses adversaires: voir 17:89a et 25:33a. 

35a. Le Qur'ân Sacré a provoqué un révolution sans précédent dans le monde. Des 
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36 Allah ne suffit-il pas à Ses 
serviteurs? Et ils cherchent à t’effrayer 
avec ceux qui sont en plus de Lui. a Et 
celui qu’Allâh laisse dans l’erreur, il 
n’y a pas de guide pour lui. 

37 Et celui qu’Allâh guide, il n’y a 
personne qui puisse le faire dévier. 
Allah n’est-Il pas Puissant, le Seigneur 
de la rétribution? 

38 Et si tu leur demandes, Qui a 
créé les cieux et la terre? Ils diront: 
Allah. Dis: Voyez-vous alors que ceux 
à qui vous faites appel en plus 
d’Allâh, pourraient-ils, si Allah 
désirait m’affliger d’un mal, 
supprimer Son mal? Ou s’il désirait 
me manifester de la miséricorde, 
pourraient-ils retenir Sa bonté? Dis: 
Allah me suffit. Ceux qui sont 
confiants se fient à Lui. 

39 Dis: O mon peuple, œuvrez à 
votre place. Sûrement je suis un 
ouvrier, alors vous finirez par savoir, 

40 A qui il surviendra un châtiment 
qui l’humilie, et à qui échoit un 
châtiment durable. 3 

41 Sûrement Nous t’avons révélé le 
Livre avec vérité pour (le bien des) 
hommes. Alors celui qui suit le droit 
chemin, c’est pour sa propre âme, et 
celui qui est dans l’erreur, il n’est dans 
l’erreur qu’à son propre détriment. Et 
tu n’es pas un gardien pour eux. 
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hommes qui s’enorgueillissaient de faire de mauvaises actions aspiraient maintenant à des 
actions vertueuses. Ils ont ainsi été détournés des pires actions vers les meilleures. Ce verset 
fait allusion de façon prophétique à ce grand changement. 

36a. Les Arabes superstitieux croyaient sans doute que leurs idoles pouvaient faire du tort 
aux hommes qui n’admettaient pas leur autorité. 

40a. Il est clairement question des deux sortes de châtiment, v.g., le châtiment qui 
apportera la disgrâce, qui est clairement le châtiment de cette vie, et le châtiment durable que 
les méchants reçoivent dans la vie après la mort. Le premier des deux démontre la vérité de 
l’autre. 
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SECTION 5 : Le châtiment ne peut être évité 


42 Allah prend les âmes (des 
hommes) au moment de leur mort, et 
ceux qui ne meurent pas, pendant leur 
sommeil. Ensuite II retient ceux à qui 
Il a imposé le décret de la mort 3 et 
renvoie les autres jusqu’à un terme 
désigné. Sûrement il y a des signes en 
ceci pour un peuple qui réfléchit. 

43 Ou, prennent-ils des inter¬ 
cesseurs en plus d’Allàh? Dis: Quoi! 
Même s’ils ne contrôlent rien, ni ne 
comprennent. 

44 Dis: Allah constitue l’interces¬ 
sion entière. A Lui appartiennent le 
royaume des cieux et la terre. Alors 
c’est à Lui que vous serez ramenés. 
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45 Et quand Allah seul est men¬ 
tionné, le coeur de ceux qui ne croient 
pas en l’Au-delà se serre, et quand 
ceux en plus d’Allàh sont mentionnés, 
voilà! il se réjouissent. 3 

46 Dis: O Allah, Créateur des cieux 
et de la terre. Celui Qui connaît 
l’invisible et le visible. Tu juges entre 
Tes serviteurs quant à ce en quoi ils ne 
sont pas d’accord. 

47 Et si ceux qui agissent mal pos¬ 
sédaient tout ce qu’il y a sur la terre et 
la même chose en plus, il l’offriraient 
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42a. Il est évident que ce n’est pas l’âme animale qui est emportée dans le sommeil; c’est 
l’âme qui représente la conscience humaine. Dans la mort, les deux sont emportées. En outre, 
il est clair selon l’énoncé, que le mot tawaffà s’applique au fait que l’âme soit emportée et 
non pas au déplacement du corps d’un endroit à l’autre. Voir également 21:95a et 23:100a. 

45a. Ailleurs le Qur’ân Sacré dit: “Et la plupart d’entre eux ne croient pas en Allah sans 
en associer d autres avec Lui" (12:106). 
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certainement en rançon pour le mal du 
châtiment le jour de la Résurrection. 
Et ce à quoi ils n’ont jamais pensé 
deviendra clair pour eux de la part 
d’Allâh. 3 





48 Et le mal de ce qu’ils ont œuvré 
deviendra évident pour eux, 3 et ce 
dont ils se sont moqués les entourera. 

49 Alors quand le mal afflige un 
homme, il fait appel à Nous; alors, 
quand Nous lui donnons une de Nos 
faveurs, il dit: Je ne l’ai reçue que par 
voie de connaissance. Non, c’est une 
épreuve, mais la plupart d’entre eux ne 
savent pas. 

50 Ceux avant eux l’ont dit sans 
doute, mais ce qu’ils ont mérité ne 
leur a pas servi. 

51 Alors s’abat sur eux le mal 
qu’ils ont mérité. Et ceux qui sont 
injustes parmi eux, s’abattra sur eux le 
mal qu’ils méritent, et ils n’échap¬ 
peront pas. 3 

52 Ne savent-ils pas qu’Allàh 
donne une ample subsistance à qui il 
Lui plaît, et II met dans l’embarras; 
sûrement il y a des signes en ceci pour 
un peuple qui croit. 


ijt & (J w; 

© oj-LL. ’pl'yS' o w %0 > 

?\ S 1991 9 ** X1î T ’ \’ S ’\U 

> 3 . * S > } ? \ s y y \ ->9 "YX ' 

© Lo * ''vuj La 


47a. Ce à quoi ils n'ont jamais pensé signifie le renversement de leur pouvoir en cette vie 
et la manifestation des mauvaises conséquences de leurs actions dans l’Au-delà. 

48a.. On affirme ici en langage clair le fait que le ciel et l’enfer de la vie future ne sont 
que des manifestations des réalités spirituelles de cette vie. Les conséquences néfastes de ce 
qu’ils font sont invisibles pour les yeux en cette vie, mais elles deviendront évidentes dans la 
vie future. 

51a. L’assurance dans le ton avec lequel ces prophéties sont formulées est sans aucun 
doute merveilleuse, alors que tout autour il n’y avait pas le moindre rayon d’espoir pour 
l’Islam, et que tout souriait aux ennemis. 
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SECTION 6 : La miséricorde Divine 


53 Dis: O mes serviteurs qui ont été 
prodigues au sujet de leur âme, ne 
désespérez pas de la miséricorde 
d’Allâh; sûrement Allâh pardonne 
complètement les fautes. Il est sans 
doute le Clément, le Miséricordieux. 3 

54 Et tournez-vous vers votre 
Seigneur et soumettez-vous à Lui 
avant que le châtiment ne vienne à 
vous, alors vous ne recevrez pas 
d’aide. 

55 Et suivez le mieux 3 qui vous ait 
été révélé de votre Seigneur avant que 
le châtiment ne vous arrive 
soudainement, alors que vous ne 
remarquez pas - 

56 De crainte qu’une âme dise: O 
malheur à moi, que j’aie failli à mon 
devoir envers Allâh! et sûrement 
j’étais de ceux qui ont ri avec mépris; 

57 Ou elle devrait dire: Si Allâh 
m’avait guidée, j’aurais dû être 
obéissante; 

58 Ou elle devrait dire, en voyant le 
châtiment: Si j’avais une autre chance 
je ferais le bien. 

59 Oui! Mes communications te 
sont venues, mais tu les a rejetées, et 
tu étais orgueilleux et étais au nombre 
des incroyants. 

60 Et le jour de la Résurrection 
tu verras ceux qui ont menti contre 
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53a. On met l’accent sur la bonté et l’amour d’Allâh dans toutes les religions, mais ces 
magnifiques attributs Divins trouvent leur expression réelle et ultime dans l’Islam. Aucune 
religion ne procure la consolation et le réconfort que nous trouvons dans ce verset. Il révèle 
la clémence totale d’Allâh, devant qui les fautes des hommes deviennent insignifiantes. 


55a. Ahsan , ou mieux, désigne la révélation du Qur’ân. Dieu a toujours révélé Sa volonté 
aux hommes, mais le Qur’ân, en étant l’expression ultime de Sa volonté, est la meilleure 
révélation qui ait été envoyée aux hommes. 
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Allah, leur figure sera noircie. N’y a-t- 
il pas en enfer une demeure pour les 
orgueilleux? 

61 Et Allah délivre ceux qui 
observent leur devoir avec leur 
réussite - le mal ne les touche pas, et 
ils ne s’attristent pas. 
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62 Allah est le Créateur de toutes 
choses et il a la responsabilité de 
toutes choses. 

63 A Lui, appartiennent les trésors 
des cieux et de la terre. Et ceux qui ne 
croient pas aux messages d’Allâh, tels 
sont les perdants. 
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SECTION 7 : Le jugement final 


64 Dis: Me commandez-vous d’en 
servir d’autres qu’Allàh, O hommes 
ignorants? 

65 Et certainement, il t’a été révélé 
ainsi qu’à ceux avant toi: Si tu 
associes (avec Allah), ton travail ne 
vaudra certainement rien et tu seras un 
perdant. 

66 Non, mais sers Allah seul et sois 
au nombre des reconnaissants. 
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67 Et ils n’honorent pas Allah de 
l’honneur qui Lui est dû; et toute la 
terre sera dans Sa poigne le jour de la 
Résurrection et les cieux enroulés dans 
Sa main droite. Gloire à Lui! et II est 
hautement exalté au dessus de ce 
qu’ils associent (avec Lui). 
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68 Et la trompette résonnera, alors 
tous ceux qui sont dans les cieux et 
tous ceux qui sont sur la terre 
s’évanouiront, sauf comme il plaira 
à Allah. Alors elle résonnera de 
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nouveau, quand voilà! ils se tiendront 
debout, dans l’attente. 3 

69 Et la terre resplendit de la 
lumière de son Seigneur, et le Livre 
est déposé, et les prophètes et les 
témoins sont amenés, et le jugement 
est rendu entre eux avec justice, et il 
ne leur est pas fait de tort. 3 

70 Et chaque âme est pleinement 
remboursée pour ce qu’elle a fait, et II 
sait le mieux ce qu’ils ont fait. 


© (Z) J >° P-b I io 


r s*" A 

*^ s*',***' '*?'*'*'Aw V 
pSfa (j& j 

* < \ t A. 5 ^ 

-U^u c 

o (jjiSsu CXj ^ j 


SECTION 8 : Chaque groupe trouve sa récompense 


71 Et ceux qui ne croient pas sont 
conduits en enfer par compagnie; 
jusqu’à ce qu’au moment d’y arriver, 
ses portes s’ouvrent, et ses gardiens 
leur disent: Ne vous est-il pas venu 
des messagers du milieu de vous qui 
vous récitaient les messages de votre 
Seigneur et qui vous avertissaient de 
la rencontre de celui-ci de vos jours? 
Ils disent: Oui. Mais la parole du 
châtiment s’est avérée vraie contre les 
incroyants. 

72 II est dit: Passez les portes de 
l’enfer pour y demeurer; comme la 
demeure des orgueilleux est mauvaise. 
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68a. Au sujet du Sûr, voir 6:73a. On affirme ici que la trompette résonne deux fois. La 
première fois, tous s’évanouissent, et la seconde fois, ils se mettent tous debout, attendant de 
recevoir le jugement. Une destruction générale est ainsi suivie d’une résurrection. Dans le cas 
de la résurrection spirituelle, la destruction signifie la destruction de l’ordre ancien. 


69a. Le resplendissement de la terre dû à la lumière de son Seigneur à la Résurrection est 
une allusion à la manifestation claire des conséquences des actions qui demeurent 
généralement cachées dans cette vie. Le fait de déposer le Livre se rapporte à la 
prononciation du jugement pour les bons et les méchants selon leur récompense. Les 
prophètes et les témoins sont amenés, étant les personnes qui ont répandu la semence de 
vertu et orienté l’esprit des hommes vers Dieu. Des prophètes ont été envoyés à toutes les 
nations, et les adeptes du Prophète Muhammad, qui remplacent des anciens prophètes pour 
orienter l’esprit des hommes vers Dieu, sont les témoins dont il est question ici; on les 
mentionne particulièrement par ce nom à 2:143. On remarque une allusion plus profonde à la 
résurrection spirituelle dans tout ce passage. 
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73 Et ceux qui observent leur 
devoir envers leur Seigneur sont 
conduits vers le Jardin par compagnie 
jusqu’à ce qu’ils y parviennent, et ses 
portes s’ouvrent et les gardiens leur 
disent: Paix à vous! vous avez mené 
une vie pure; alors entrez-y pour y 
demeurer. 
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74 Et ils disent: Gloire à Allah! Qui 
a fait que Sa promesse soit bonne pour 
nous, et II nous a fait hériter du pays; 
nous habitons dans le Jardin où nous 
nous plaisons. 3 Comme la récompense 
des ouvriers est agréable. 






75 Et vous voyez les anges qui 
circulent autour du Trône de Puis¬ 
sance, glorifiant leur Seigneur avec 
louange. Et ils sont jugés avec justice, 
et il est dit: Gloire à Allah, le Seigneur 
des mondes! 
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74a. Jamais une prophétie n’a été prononcée en termes plus clairs, ni dans des 
circonstances plus pénibles. Le jour doit venir, nous dit-on ici, où les croyants loueront Dieu 
d’avoir fait d’eux les héritiers du pays. Moins de quinze ans après cette prophétie, ils étaient 
les maîtres de l’Arabie, et moins de cinq ans plus tard ils héritaient de la Terre Sainte. 
Remarquer, de plus, comment les prophéties du triomphe en cette vie se combinent à la 
Résurrection où les justes doivent recevoir les grands bienfaits spirituels dans toute leur 
manifestation. 
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CHAPITRE 40 

Al-Mu’min : LE CROYANT 

(Revei.e A Makkah : 9 sections; 85 versets ) 


Le titre de ce chapitre, Al-Mu'min , ou Le Croyant , vient de la mention d’un homme qui 
croyait en Moïse parmi le peuple de Pharaon (v. 28). Cet homme a plaidé en faveur de Moïse 
alors que Pharaon voulait le tuer, et il a attiré l’attention sur le fait que, si Moïse prêchait la 
vérité, aucune opposition envers lui ne pouvait avoir de succès. 

A partir de ce chapitre-ci, le 40 e , jusqu’au 46 e chapitre, il y a un groupe de sept chapitres 
qui commencent tous parHà Mïm, et que l’on appelle par conséquent Al Hâ Mïm, i.e., les 
chapitres débutant par Hâ Mïm. Ils appartiennent tous à l’époque où l’opposition au Saint 
Prophète était très violente, et où la persécution active des musulmans avait commencé, 
laquelle a atteint son point culminant au moment de leur première fuite en Abyssinie; et ces 
chapitres appartiennent au milieu de la période de Makkah. Tous ces chapitres se ressemblent 
en ce qu’ils offrent tous un réconfort aux musulmans persécutés, qu’ils mettent en garde les 
persécuteurs, et qu’ils prédisent le triomphe de la vérité et la défaite de l’opposition. En fait, 
la défaite des forces ennemies constitue le thème principal de ces chapitres; une citation du 
Saint Prophète le dit clairement; voir à ce sujet la. On parle peu de l’histoire des prophètes 
antérieurs, à l’exception de Moïse et d’Abraham, et de simples allusions aux autres ou au sort 
de leur peuple. L’Unité et la Puissance d’Allah sont les thèmes constants, et il y a de 
fréquents appels aux incroyants afm qu’ils profitent de la bonté Divine. 

Ce chapitre débute par une affirmation se rapportant au projet Divin pour la protection des 
fidèles, à qui il est dit de ne pas se laisser leurrer par la puissance des adversaires, laquelle 
sera bientôt brisée. La seconde section continue sur le même sujet, en mettant seulement plus 
d’emphase sur l’échec des adversaires et la proximité de leur ruine, alors qu’ils seront 
complètement impuissants. Les trois sections suivantes répètent l’avertissement en faisant 
allusion à l’histoire de Moïse. La sixième affirme que les prophètes de Dieu et ceux qui 
croient en eux, reçoivent toujours de l’aide contre leurs adversaires, alors que la septième 
attire l’attention sur la grande puissance d’Allah, pour Qui rien n’est impossible. Les deux 
dernières sections traitent de nouveau de la fin de l’opposition, en mettant les incroyants en 
garde à plusieurs reprises. 
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SECTION 1 : La protection des fidèles 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 





1 Dieu Bienveillant! 3 


2 La révélation de ce Livre vient 
d’Allâh, le Puissant, l’Omniscient, 


cr? 


3 Celui Qui pardonne le péché et 
Qui accepte le repentir, Sévère dans le 
châtiment, Seigneur de la générosité. 3 
Il n’y a d’autre Dieu que Lui; vers Lui 
est l’éventuelle arrivée. 

4 Nul ne conteste les messages 
d’Allâh sauf ceux qui ne croient pas, 
alors ne laisse pas leur contrôle te 
tromper. 

5 Avant eux le peuple de Noé et les 
groupes après eux ont rejeté (des 
prophètes), et chaque nation a fait des 
projets contre son messager pour le 
détruire, et a discuté au moyen 
d’erreurs afin d’infirmer ainsi la vér¬ 
ité, alors je les ai surpris; comme Ma 
rétribution a alors été (terrible)! 


Üf) <à' 9-î' % ^ 




I^a>u4i 


6 Et c’est ainsi que la parole de ton 
Seigneur s’est avérée vraie contre 
ceux qui ne croient pas qu’ils sont les 
compagnons du Feu. 


6$# et; 


la. Dans une citation du Saint Prophète, on trouve les mots suivants: “Si vous êtes 
attaqués de nuit, dites Hâ Mïm , ils ne seront pas victorieux”, alors qu’on explique que Hâ 
Mîm signifie, Allâhumma, ou O Allah! (N, LL). I‘Ab donne les trois interprétations 
suivantes: C’est le grand nom d’Allâh; c’est un serment; les deux lettres sont une abréviation 
de al-Rahmân, i.e., le Bienfaiteur (IJ).Ce peut aussi être des abréviations de Hamïd 
(Louangé), et Majïd (Glorieux), ou de Hayy (le Vivant), Qayyüm (Celui Qui est par Lui- 
même), ou de Rahmân (Bienfaiteur) et Rahîm (Miséricordieux). 

3a. Des quatre attributs, les deux premiers et le dernier se rapportent à la clémence, à la 
bonté et à la générosité Divines, alors qu’un seul fait allusion au châtiment du mal, et ainsi 
l'attribut de la bonté a la prépondérance même quand il est question de châtiment. 
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7 Ceux qui portent le Trône de 
Puissance et ceux qui l’entourent célè¬ 
brent les louanges de leur Seigneur et 
croient en Lui et demandent protection 
pour ceux qui croient: 3 Notre Sei¬ 
gneur, Tu embrasses toutes choses en 
miséricorde et connaissance^ alors 
protège ceux qui se tournent (vers Toi) 
et suivent Ta voie, et sauve-les du 
châtiment de l’enfer. 

8 Notre Seigneur, fais-les entrer 
dans les Jardins de perpétuité, que Tu 
leur a promis ainsi qu’à ceux de leurs 
pères et leurs épouses et leurs descen¬ 
dants qui sont bons. Sûrement Tu es le 
Puissant, le Sage 3 : 

9 Et protège-les du mal, et celui que 
Tu protèges du mal en ce jour, Tu as 
sans doute pitié de lui. Et c’est le for¬ 
midable accomplissement. 
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SECTION 2 : L’échec des adversaires 


10 II est dit à ceux qui ne croient 
pas: Il est certain que la haine d’Allâh 
(à votre endroit), quand vous avez été 
appelés à la foi et que vous l’avez re¬ 
jetée, était beaucoup plus grande que 
votre haine (actuelle) de vous-mêmes. 3 


.T 


7a. Ceux qui portent le *arsh ou le trône de Puissance ne portent aucun objet matériel; voir 
7:54b au sujet de ‘Arsh. Généralement, un explique ces mots en disant qu’il s’agit d’anges, 
mais voir 7:54b, où j’ai expliqué que ces mots désignent les porteurs de messages Divins, 
i.e., les prophètes, alors que ceux qui l’entourent sont les fidèles qui, en marchant sur la trace 
des prophètes, apportent le message Divin au monde. Voir aussi 69:17a, où l’on donne une 
autre explication. 

7b. On nous dit ici que la bonté Divine est aussi vaste que la connaissance Divine, et les 
deux incluent toutes choses. Aucune autre religion n’adopte une vision aussi vaste de la 
bonté de l’Etre Divin. 

8a. Il est dit ici que les épouses et les descendants des fidèles, ceux d’entre eux qui font le 
bien, entrent au paradis avec eux. 

l()a. La haine violente à laquelle il est fait allusion est la haine de ceux qui font le mal 
envers eux-mêmes, au moment où les mauvaises conséquences de leurs mauvaises actions 
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11 Ils disent: Notre Seigneur, deux 
fois Tu nous as fait mourir, et deux 
fois Tu nous as donné la vie; a alors 
nous confessons nos fautes. Y a-t-il 
alors un moyen d’échapper? 

12 C’est parce qu’au moment où 
l’on a fait appel à Allah seul, vous 
n’avez pas cru, et au moment où on 
Lui a donné des associés, vous avez 
cru. a Alors le jugement appartient à 
Allah, le Haut, le Grand. 

13 C’est Lui Qui vous montre Ses 
signes et fait descendre du ciel pour 
vous la subsistance, 3 et personne ne se 
préoccupe sauf celui qui se tourne 
(vers Lui). 

14 Alors faites appel à Allah, en 
Lui étant sincères dans l’obéissance, 
même si les incroyants s’opposent - 

15 Lui Qui exalte les degrés, Sei¬ 
gneur du Trône de Puissance, Il fait 
s’allumer l’esprit à Son commande¬ 
ment sur celui qu’il Lui plaît parmi 
Ses serviteurs, 3 de sorte qu’il puisse 
avertir les hommes du jour de la Ren- 
contre- 

16 Le jour où ils s’avanceront. Rien 
de ce qui les concerne ne reste caché 
pour Allah. 3 A qui appartient le roy¬ 
aume en ce jour? A Allah, l’Unique, 
Celui Qui soumet (tous les êtres). 

17 En ce jour chaque âme est réc¬ 
ompensée pour ce qu’elle a mérité. 
Aucune injustice en ce jour! Sûrement 
Allah est Rapide dans la Rétribution. 
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leur apparaissent. Comme la haine d’Allâh, la Source de pureté, doit avoir été encore plus 
grande à leur endroit quand ils ont commis ces actions! Comme II était Patient et 
Miséricordieux de ne pas leur imposer de châtiment immédiat! 

lia. Le premier état de mort est le néant d’où l’homme est tiré dans l’existence, la 
seconde vie étant la vie après la mort. 

12a. Dans presque toutes les grandes religions à l’avènement de l’Islam, une certaine 
forme de shirk se mêlait à la doctrine de pure Unité à laquelle l’Islam conviait les hommes. 

13a. La signification est simplement que Dieu fournit les moyens de subsistance ; ou, la 
subsistance venant du ciel signifie la subsistance spirituelle. 
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18 Et avertis-les du jour qui 
approche, 2 où les coeurs, se désolant 
intérieurement, montent dans la 
gorge. b Les méchants n’auront pas 
d’ami, ni d’intercesseur à qui obéir. 

19 II connaît la malhonnêteté des 
yeux et ce que les poitrines cachent. 

20 Et Allah juge avec vérité. Et 
ceux à qui ils font appel en plus de Lui 
ne jugent rien! Sûrement Allah est 
Celui Qui entend, Qui voit. 


Lo y <AJoL>- ©AL*J 


c/oJ' ; dit L 

0'^°:! N AJ 


SECTION 3 : Un avertissement tiré de l’histoire de Moïse 


21 N’ont-ils pas voyagé dans le 
pays et vu quelle a été la fin de ceux 
qui les ont précédés? Ils étaient plus 
puissants qu’eux en force et en 
fortifications 2 dans le pays, mais Allah 
les a détruits pour leurs fautes. Et ils 
n’avaient personne pour les protéger 
d’Allàh. 

22 C’était parce qu’il leur est venu 
leurs messagers avec des preuves 
claires, mais ils n’ont pas cru, de sorte 
qu’Allah les a détruits. Sûrement II est 
Fort, Sévère dans la Rétribution. 
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15a. Il est dit ici du rüh qu’il n’est accordé qu’aux élus, et le but est d’avertir les hommes; 
par conséquent rüh désigne la révélation Divine, non pas l’âme qui est donnée à chaque 
homme. Par le jour de la Rencontre, on veut dire le jour de la rencontre avec Dieu. 

16a. Il est implicite que les conséquences cachées des actions se manifesteront ce jour-là, 
car rien n’est caché à Allah. 

18a. Azifah vient de azafa, qui signifie il approcha (LL), et par conséquent yaum al- 
âzifah est le jour qui approche. C’est du châtiment plus proche de cette vie dont il s’agit ici. 

18b. Le verset décrit l’état du coeur des incroyants le jour de leur défaite. 

21a. Athâr e st le pluriel de athar , qui signifie une marque, et aussi un monument ou 
mémorial de l'antiquité. On considère qu’il signifie ici de grands édifices et des fortifications 
(JB). 
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23 Et certainement Nous avons V v ^ \'\ ' ’T 

✓ « » KT . Jol ^ 

envoyé Moïse avec Nos messages et " ** v w 


une autorité claire, 

24 A Pharaon et Hâmân et Korah, a 
mais ils dirent: Un enchanteur qui 
ment! 

25 Alors quand il leur a apporté la 
Vérité venant de Nous, ils dirent: 3 
Tuez les fils de ceux qui croient avec 
lui et gardez leurs femmes en vie. Et le 
complot des incroyants est voué à 
l’échec. 

26 Et Pharaon dit: Laissez-moi tuer 
Moïse et qu’il fasse appel à son 
Seigneur. Sûrement je crains qu’il 
change votre religion ou qu’il fasse 
surgir des troubles dans le pays. 

27 Et Moïse dit: Vraiment je 
cherche refuge auprès de mon Sei¬ 
gneur et votre Seigneur contre tout 
orgueilleux qui ne croit pas au jour de 
la Rétribution. 
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SECTION 4 : Un croyant parmi le peuple de Pharaon 


28 Et un croyant parmi le peuple de 
Pharaon, qui cachait sa foi, dit: 
Tuerez-vous un homme parce qu’il 
dit. Mon Seigneur est Allah, et sans 
doute il vous a apporté des preuves 
manifestes de votre Seigneur? Et s’il 
était menteur, sur lui reposerait son 
mensonge, et s’il était véridique, sur 
vous s’abattrait une partie de ce dont il 
vous menace. Sûrement Allah ne 
guide pas celui qui est prodigue, 
menteur. 3 
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24a. Les mots n’indiquent pas que le message à Pharaon et Hâmân et Korah a été délivré 
d’un seul coup. Tout ce que l’on veut dire est que ces trois hommes étaient les chefs qui 
n’ont pas accepté son message et qu’ils ont été détruits. Parmi les trois, Korah était juif; voir 
28:76a. 

25a. On ne veut pas dire que les trois personnes mentionnées au verset précédent ont 
répondu à Moïse de cette façon. Une analyse des versets suivants montrera que 
l'interlocuteur ici est uniquement Pharaon, conseillé par ses chefs, lui-même et Hâmân étant 
nommés par leur nom. ce dernier au v. 36, alors qu’il n’est pas fait mention de Korah. 

28a. Une partie de ce dont ils sont menacés s’abattra sur eux, parce que la bonté d’Allàh 
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29 O mon peuple, le royaume t’ap¬ 
partient en ce jour, étant les maîtres du 
pays, mais qui nous aidera contre le 
châtiment d’Allah, s’il nous arrive? 
Pharaon dit: Je ne fais que vous mon¬ 
trer ce que je vois et je vous guide 
seulement vers la bonne voie. 

30 Et celui qui croyait dit: O mon 
peuple, sûrement je crains pour vous 
la même chose que ce qui est arrivé 
aux groupes, 3 

31 La même chose que ce qui est 
arrivé au peuple de Noé et ‘Ad et 
Thamüd et d’autres après eux. Et 
Allah ne désire pas d’injustice pour 
(Ses) serviteurs. 

32 Et, O mon peuple, je crains pour 
toi le jour de l’Interpellation- 3 

33 Le jour où vous vous retour¬ 
nerez en battant en retraite, n’ayant 
personne pour vous sauver d’Allàh; et 
celui qu’Allâh laisse dans l’erreur il 
n’y a pas de guide pour lui. 

34 Et Joseph sans doute est venu à 
vous auparavant avec des preuves 
claires, mais vous êtes toujours restés 
dans le doute quant à ce qu’il vous a 
apporté; jusqu’au moment de sa mort 
vous vous disiez: Allah ne suscitera 
jamais de messager après lui. C’est 
ainsi qu’Allâh laisse dans l’erreur 
celui qui est prodigue, qui doute- 
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leur évite une partie du châtiment mérité. Comparer l’argument du croyant avec celui avancé 
par Gamaliel pour traiter avec indulgence les apôtres du Christ: “Ne vous occupez pas de ces 
hommes, et laissez-les; car si ce conseil ou cette œuvre vient des hommes, il n’en résultera 
rien; mais s’il vient de Dieu, vous ne pouvez pas le détruire; de crainte que peut-être vous 
soyez trouvés en lutte contre Dieu” (Ac. 5:38, 39). 

30a. Yaum al-Ahzâb signifie les événements qui sont survenus aux peuples de jadis (Bd). 
Par les groupes , on veut dire les groupes qui ont organisé l’opposition aux prophètes. Le mot 
yaum est utilisé en Arabe, comme son équivalent jour en français, pour désigner un concours 
ou une bataille (LL), et dans l’expression ayyâm al-'Arab , litt., les jours des Arabes , il 
signifie accidents ou luttes. Je le traduis donc par ce qui est survenu. Il n’y a rien 
d’extraordinaire à ce qu’un Egyptien sache comment certaines personnes aux frontières de 
l’Arabie ont péri. 

32a. Yaum al-tanâd signifie le jour de Vinterpellation, i.e., le jour de détresse où l’un 
appellera l’autre à son aide, aucun n’étant capable de se venir en aide à lui-même ou à un 
autre. Chaque jour de détresse est le jour d’interpellation , et la description ne doit pas se 
limiter au jour du Jugement. 
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35 Ceux qui discutent les messages 
d’Allah sans aucune autorité ne leur 
soit venue. C’est très détestable pour 
Allah et pour ceux qui croient. C’est 
ainsi qu’Allàh scelle chaque coeur, de 
celui qui est orgueilleux, arrogant. 

36 Et Pharaon dit: O Hâmân, 
construis-moi une tour que je puisse 
obtenir le moyen d’accéder- 

37 Le moyen d’accéder aux cieux, 
atteindre ensuite le Dieu de Moïse, et 
sûrement je pense qu’il est un men¬ 
teur. 3 Et c’est ainsi que la méchanceté 
de son action a paru bonne à Pharaon, 
et il a été détourné de la voie. Et le 
complot de Pharaon n’a fini qu’en 
ruine. 
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SECTION 5 : La fin du peuple de Pharaon 


38 Et celui qui croyait dit: O mon 
peuple, suis-moi, je te guiderai sur le 
droit chemin. 



39 O mon peuple, cette vie du 
monde n’est qu’un plaisir (passager), 
et l’Au-delà, c’est la demeure pour s’y 
établir. 

40 Celui qui fait le mal, il est 
récompensé de la même façon; et celui 
qui fait le bien, homme ou femme, et 
celui qui est croyant, ceux-ci entreront 
dans le Jardin, pour y recevoir la 
subsistance sans mesure. 

41 Et, O mon peuple, comment se 
fait-il que je vous invite au salut et que 
vous m’invitiez au Feu? 
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37a. Alors que Moïse parlait du Seigneur des cieux et de la terre, Pharaon s’en moquait en 
suggérant de construire une tour afm d'attaquer le Dieu de Moïse. 
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42 Vous m’invitez à ne pas croire 
en Allah et à Lui associer ce dont je 
n’ai aucune connaissance, et je vous 
invite au Puissant, au Clément. 

43 Sans doute ceux à qui vous 
m’invitez n’ont aucun titre pour qu’on 
fasse appel à eux en ce monde, ou 
dans l’Au-delà, et notre retour est vers 
Allah, et les prodigues sont les com¬ 
pagnons du Feu. 

44 Alors vous vous rappellerez ce 
que je vous dis, et je confie mon 
affaire à Allah. Sûrement Allah est 
Celui Qui voit les serviteurs. 

45 Alors Allah l’a protégé du mal 
qu’ils projetaient; et un mauvais 
châtiment s’est abattu sur le peuple de 
Pharaon- 

46 Le Feu. Ils sont amenés devant 
Lui (tous) les matins et soirs, et le jour 
où l’Heure vient à se produire: Fais en 
sorte que le peuple de Pharaon entre 
dans le plus cruel châtiment. 

47 Et quand ils se disputent entre 
eux dans le Feu, les faibles disant à 
ceux qui étaient orgueilleux: Sûrement 
nous étions vos adeptes; alors allez- 
vous nous éviter une partie du Feu? 

48 Ceux qui étaient orgueilleux 
disent: Maintenant nous y sommes 
tous: Allah a sans doute jugé entre les 
serviteurs. 

49 Et ceux qui seront dans le Feu 
diront aux gardiens de l’enfer: Priez 
votre Seigneur d’alléger notre châti¬ 
ment pour une journée. 

50 Ils diront: Vos messagers ne 
sont-ils pas venus à vous avec des 
preuves claires? Ils diront: Oui. Ils 
diront: Alors priez. Et la prière des in¬ 
croyants ne fait que se perdre. 
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SECTION 6 : Les messagers reçoivent l’aide Divine 


51 Nous aidons certainement Nos 
messagers, et ceux qui croient, dans la 
vie de ce monde et le jour où les 
témoins se lèveront- 2 

52 Le jour où leur excuse ne 
profitera pas aux injustes, et pour eux 
il y a une malédiction et pour eux il y 
a la mauvaise demeure. 

53 Et Nous avons sans doute donné 
l’orientation à Moïse, et Nous avons 
fait en sorte que les Enfants d’Israël 
héritent du Livre- 
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54 Une orientation et un rappel 
pour les hommes de compréhension. 

55 Alors sois patient; sûrement la 
promesse d’Allàh est vraie; et 
demande protection pour ta faute 2 et 
célèbre les louanges de ton Seigneur le 
soir et le matin. 
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51a. La promesse catégorique que le Prophète recevrait de l’aide en cette vie également, a 
été faite à un moment où il était persécuté, et il n’y avait pas la moindre indication que ses 
puissants adversaires seraient défaits. 

55a. Les mots istaghfir-li-dhanbi-ka que l’on trouve ici, et que l’on répète à 47:19, ne 
contredisent pas l’affirmation répétée à plusieurs reprises que le Prophète était sans péché. 
Au moins cinq fois le Qur’ân Sacré décrit le Saint Prophète comme un homme qui purifiait 
les autres du péché, à 2:129, 151; 3:163; 9:103, et 62:2. Comment un pécheur pourrait-il 
purifier les autres de leurs fautes? En réalité, nous ne trouvons aucun prophète ou 
réformateur qui soit aussi bien décrit comme purificateur des autres que le Saint Prophète 
Muhammad. De plus, il est dit à maintes reprises dans le Qur’ân Sacré à propos du Saint 
Prophète, qu’il marchait dans la voie de la vertu parfaite et de l’entière soumission à Allah. 
Obéir au Messager, c’est obéir à Allah (4:80); si vous aimez Allah, alors suivez-moi, Allah 
vous aimera (3:30). Etant donné ces affirmations, ainsi que cent autres du même genre, on ne 
pouvait lui attribuer aucune faute. Une étude du Livre Sacré prouve de surcroît que le Qur’ân 
ne nous permet d’accuser de péché aucun prophète: “Ils ne parlent pas avant qu’il parle, et ils 
agissent selon Son commandement” (21:27). 

Le sens de dhanb a déjà été entièrement expliqué à 3:10a.. L’autre mot que l’on trouve ici 
est istighfâr. Il est de la mesure de istif‘âl, et signifie demander ghafr ou maghfirah. Selon R, 
ghafr signifie couvrir une chose de ce qui la protégera de la salcrc. C’est pourquoi les mots 
ghufrân et maghfirah de venant d’AlIâh signifient, selon la même source, le fait qu 11 accorde 
Sa protection à Ses serviteurs contre le châtiment. Et on explique que istaghfara signifie il a 
cherché auprès de Dieu la protection ou l'indulgence ou le pardon (T, LL). On voit ainsi que 
l'idée de proiection est l’idée dominante du mot ghafr et ses dérivés, et le mot signifie non 
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56 Ceux qui discutent les messages 
d’Allâh sans qu’aucune autorité ne 
leur soit venue, il n’y a dans leur 
poitrine qu’(un désir) de devenir 
grands, ce qu’ils ne réaliseront jamais. 
Alors cherche refuge auprès d’Allâh. 
Sûrement II est Celui Qui entend, Qui 
voit. 
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57 Assurément la création des 
cieux et de la terre est plus grande que 
la création des hommes; mais la 
plupart des hommes ne savent pas. 3 

58 Et les aveugles et les voyants ne 
sont pas identiques, de même que ceux 
qui croient et font le bien et ceux qui 
font le mal. Vous vous souciez peu! 

59 L’Heure approche sûrement - il 
n’y a pas de doute à ce sujet - mais la 
plupart des hommes ne croient pas. 

60 Et votre Seigneur dit: Priez-Moi, 
Je vous répondrai. Ceux qui 
dédaignent Mon service entreront 
sûrement dans l’enfer, humiliés. 
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seulement le pardon des fautes, mais aussi la couverture du péché, ce qui est en réalité 
accorder la protection contre le péché. Que ghafr signifie la protection contre le châtiment du 
péché de même que la protection contre la commission du péché, Qastalànï le dit clairement 
dans son commentaire de Bukhârt: Al-ghafru al-sitru wa huwa immâ haina-l-'abdi wa-l- 
dhanbi wa immâ baina-l-dhanbi wa *uqübati-hi\ i.e., ghafr signifie protection, et il s'agit soit 
de la protection du serviteur des péchés, soit de la protection contre le châtiment du péché. 
C'est par conséquent la protection dans le premier des sens dont il s’agit ici, la protection des 
fautes, une protection contre les imperfections de la nature humaine, qui rend un homme 
susceptible de pécher à moins d’être protégé par Allah. En fait, partout où le mot ghafr ou 
istighfâre st utilisé en relation avec les justes comme à 3:16, 7:151, 17:25, 40:7, etc., c’est de 
la protection contre le péché qu’il s’agit. Voir aussi 2:286aet 48:2a. 

57a. L'homme est insignifiant comparé à la vaste création des cieux et de la terre, 
cependant il se juge si grand qu’ij_ne veut pas s’incliner devant le grand Créateur de cette 
vaste création. Mais selon Abu-l-‘Aliyah, par nâs on veut désigner ici Dajjâl, ou l’Antéchrist. 
Le Ma‘àlim al-TanzTl cite le hadith suivant: “Hishàm ibn ‘Amir raconte qu’il a entendu le 
Messager d’Allâh dire que de la création de l’Homme jusqu’à la venue de l’Heure, il n’y a 
pas de création plus grande en tentation que l’Antéchrist”. 
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SECTION 7 : La puissance d’Allâh 


61 Allah est Celui Qui a fait pour 
vous la nuit pour vous y reposer et le 
jour pour voir. Sûrement Allah est 
Plein de Grâce pour les hommes, mais 
la plupart des hommes sont ingrats. 

62 C’est Allah, votre Seigneur, le 
Créateur de toutes choses. Il n’y a 
d’autre Dieu que Lui. D’où vient-il 
que vous êtes détournés? 

63 Ainsi sont détournés ceux qui 
nient les messages d’Allâh. 

64 Allah est Celui Qui a fait de la 
terre un lieu de repos pour vous et du 
ciel une structure, et II vous a formés, 
ensuite a rendu vos formes gracieuses, 
et II vous a fourni de bonnes choses. 
C’est Allah, votre Seigneur - alors 
béni soit Allah, le Seigneur des 
mondes. 

65 II est le Vivant, il n’y a d’autre 
Dieu que Lui; alors faites appel à Lui, 
en étant sincères envers Lui dans 
l’obéissance. Gloire à Allah, le Sei¬ 
gneur des mondes! 

66 Dis: Il m’est défendu de servir 
ceux à qui vous faites appel en plus 
d’Allâh, alors que des preuves claires 
me sont venues de mon Seigneur; et 
on me commande de me soumettre au 
Seigneur des mondes. 

67 C’est Lui Qui vous a créés de la 
poussière, ensuite d’un petit germe de 
vie, ensuite d’un caillot, puis II vous 
produit sous forme d’enfant, que vous 
puissiez alors atteindre votre maturité, 
et ensuite que vous soyez âgés; et par¬ 
mi vous il y en a qui meurent avant et 
que vous puissiez atteindre un terme 
déterminé, et que vous puissiez 
comprendre. 

68 C’est Lui Qui donne la vie et 
cause la mort, alors quand II décrète 
une affaire, Il ne fait que lui dire, Sois, 
et elle est. 
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SECTION 8 : La fin 

69 Ne vois-tu pas ceux qui contes¬ 
tent les messages d’Allàh? Comment 
sont-ils détoumés?- 

70 Ceux qui rejettent le Livre et ce 
avec quoi Nous avons envoyé Nos 
messagers. Mais ils sauront bientôt. 

71 Quand les fers sont sur leur cou 
et les chaînes. Ils sont traînés 

72 Dans l’eau bouillante; ensuite 
dans le Feu ils sont brûlés. 

73 Alors il leur est dit: Où sont 
ceux que vous aviez l’habitude d’é¬ 
riger 

74 En plus d’Allàh? Ils diront: Ils 
nous ont trahis; non, nous n’avions pas 
l’habitude de faire appel à quoi que ce 
soit auparavant. C’est ainsi qu’Allàh 
confond les incroyants. 

75 C’est parce que vous vous êtes 
injustement réjouis dans le pays et 
parce que vous vous êtes conduits 
avec insolence. 

76 Entrez par les portes de l’enfer 
pour y demeurer; alors mauvaise est la 
demeure des orgueilleux. 

77 Par conséquent soyez patients, 
sûrement la promesse d’Allàh est véri¬ 
dique. Mais que Nous te fassions voir 
une partie de ce dont Nous les mena¬ 
çons, ou que Nous te fassions mourir, 
c’est à Nous qu’ils seront ramenés. 3 

78 Et certainement Nous avons 
envoyé des messagers avant toi - par¬ 
mi eux il y a ceux que Nous t’avons 
mentionnés et parmi eux il y a ceux 
que Nous ne t’avons pas mentionnés. 

Il n’était pas non plus possible à un 
messager d’apporter un signe sans la 
permission d’Allàh; alors quand vient 
le commandement d’Allàh, le juge¬ 
ment est donné avec vérité, et ceux qui 
(le) traitent comme un mensonge sont 
perdus. 
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77a. On ne fait rette affirmation que pour insister sur le fait qu’ils doivent subir les 
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SECTION 9 : La fin de Topposition 


79 Allah est Celui Qui a fait les 
bêtes pour vous afin que vous puissiez 
en monter certaines, et en mangiez 
d’autres. 
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80 Et il y a des avantages en elles 
pour vous, et que vous puissiez satis¬ 
faire par elles un besoin qui est dans 
votre poitrine, 3 et sur eux et sur les 
navires vous êtes portés. 

81 Et II vous montre Ses signes; 
alors lequel des signes d’Allah nierez- 
vous? 
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82 Ne voyagent-ils pas dans le pays 
et ne voient-ils pas quelle fut la fin de 
ceux qui les ont précédés? Ils étaient 
plus nombreux que ceux-ci et plus 
grands en force et en fortifications 
dans le pays, mais ce qu’ils ont gagné 
ne leur a pas servi. 

83 Alors quand leurs messagers 
sont venus à eux avec des preuves 
claires, ils se sont réjouis de ce qu’ils 
possédaient en connaissance et ce dont 
ils avaient l’habitude de se moquer 
leur est arrivé. 

84 Alors quand ils ont vu Notre 
châtiment, ils ont dit: Nous croyons en 
Allah seul, et nous renions ce que 
nous avions l’habitude de Lui as¬ 
socier. 

85 Mais leur foi n’a pas pu leur 
servir quand ils ont vu Notre châti¬ 
ment. Telle est la loi d’Allâh, qui suit 
toujours son cours au sujet de Ses ser¬ 
viteurs; et alors les incroyants sont 
perdus. 
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mauvaises conséquences de leurs actions, que le Prophète vive pour voir leur châtiment ou 
qu’il meure avant qu’ils soient punis. 

80a. C’est-à-dire, ils vous sont utiles pour transporter vos fardeaux ainsi que vous-mêmes 
d’un endroit à un autre. 



CHAPITRE 41 


HA MIM 

(Revele a Makkah : 6 sections; 54 versets ) 


Ce chapitre porte le nom de ses premières lettres, Hâ Mïm, ou Hâ Mïm Sajdah. Il est aussi 
connu sous le nom de Fussilat, qui signifie une chose rendue claire , le mot que l’on trouve au 
v. 3. C’est le second chapitre du groupe Hâ Mïm. Au sujet de son thème, et de la date de sa 
révélation, voir la note de présentation du chapitre précédent. La première section contient 
une invitation à accepter la Vérité; la seconde donne un avertissement en cas de rejet; la 
troisième se rapporte au témoignage des propres facultés de l’homme contre le rejet de la 
Vérité; la quatrième montre que les croyants sont fortifiés par l’inspiration; et la cinquième 
indique l’effet de la révélation, qui donne la vie à ceux qui étaient moralement et 
spirituellement morts. Mais si l’on ne tient pas compte des avertissements et des preuves, la 
perte est inévitable, ce dont on peut constater les signes dans la diffusion progressive de la 
Vérité. C’est ce que l’on affirme dans la sixième section. 


SECTION 1 : Une invitation à la vérité 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dieu Bienveillant! 

2 Une révélation du Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

3 Un Livre dont les versets sont 
rendus clairs, un Qur’ân arabe pour un 
peuple qui sait - 

4 De bonnes nouvelles et un aver¬ 
tissement. Mais la plupart d’entre eux 
se détournent, de sorte qu’ils n’enten¬ 
dent pas. 

5 Et ils disent: Notre coeur est sous 
une couverture à l’abri de ce à quoi tu 
nous appelles, et il y a une surdité 
dans nos oreilles, et il y a un voile 
entre nous et toi, 3 alors agis, nous 
aussi nous agissons. 

6 Dis: Je ne suis qu’un mortel 
comme vous. Il m’est révélé que votre 
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5a. Noter que la couverture du coeur, la surdité des oreilles et la pose des voiles sont 
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Dieu est un Dieu unique, alors restez 
dans le droit sentier vers Lui, et de¬ 
mandez Sa protection. Et malheur aux 
polythéistes! 




7 Qui ne donnent pas le tribut pour 
les pauvres, et qui ne croient pas en 
l’Au-delà. 



8 Ceux qui croient et font le bien, 
pour eux il y a sûrement une récom¬ 
pense qui ne sera jamais supprimée. 




SECTION 2 : L’avertissement 


9 Dis: Est-ce que vraiment vous ne 
croyez pas en Celui Qui a créé la terre 
en deux jours, et Lui érigez-vous des 
égaux? C’est le Seigneur des mondes. 
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10 Et II a fait les montagnes sur sa 
surface, et II l’a béni et y a ordonné sa 
nourriture, en quatre jours; 3 de même 
que pour (tous) ceux qui cherchent. b 
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utilisés simplement pour indiquer leur propre rejet volontaire de la Vérité. Ils ont résolu de ne 
pas ouvrir leur coeur, de peur que la Vérité y pénètre, ni de prêter l’oreille afin de ne pas 
même entendre la prédication du Prophète. En fait, c’est leur propre action qui a provoqué 
cette conséquence. 

10a. Au sujet de la création des cieux et de la terre en six jours, voir 7:54a; le jour signifie en 
fait une étape dans la croissance. La formation de la terre en deux jours et, sur elle, de 
montagnes, de rivières et de la vie végétale et animale en quatre jours est en réalité un 
processus continu, comprenant en tout six jours ou six étapes. La première étape est le 
lancement de la matière cosmique appelée la terre; la seconde étape est le refroidissement de 
sa surface; la troisième est la formation des montagnes; la quatrième consiste à lui faire le 
don de l’eau et à y faire des rivières; il est dit que les cinquième et sixième étapes consistent 
à décréter la nourriture, constituée, en premier lieu, de la croissance de la vie végétale et, en 
second lieu, de la croissance de la vie animale, pour culminer avec la création de l’homme. 
Même les premiers commentateurs remarquent que la création en six jours ne se rapporte pas 
au temps qu’a réellement pris la formation des cieux et de la terre, laquelle se poursuit 
encore. 

10b. La signification de ce passage est que la nourriture produite sur la terre est également 
accessible à tous ceux qui cherchent. 
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11 Alors II S’est tourné vers le ciel 
et c’était une vapeur, alors II lui a dit 
ainsi qu’à la terre: Venez tous les 
deux, volontairement ou involontaire¬ 
ment. Ils ont dit: Nous venons volon¬ 
tairement. 3 

12 Alors II leur a ordonné sept 
cieux en deux jours, 3 et a révélé dans 
chaque ciel son affaire. Et Nous avons 
orné le ciel inférieur de lumières, et 
(avons voulu qu’il) protège. b C’est le 
décret du Puissant, Celui Qui sait. 

13 Mais s’ils se détournent, alors 
dis: Je vous avertis d’un fléau comme 
le fléau des ‘Ad et des Thamud. 3 

14 Quand des messagers sont venus 
à eux de devant eux et de derrière 
eux, 3 disant, Ne servez rien d’autre 
qu’Allàh, ils ont dit: S’il avait plu à 
notre Seigneur, Il aurait envoyé des 
anges. Alors nous sommes incroyants 
en ce avec quoi vous êtes envoyés. 

15 Ensuite quant aux ‘Ad, ils 
étaient injustement orgueilleux dans le 
pays, et ont dit: Qui est plus puissant 
que nous en pouvoir? Ne voient-ils 
pas qu’Allàh Qui les a créés est plus 
puissant qu’eux en pouvoir? Et ils ont 
nié Nos messages. 
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1 la. Remarquer ici que Ton dit clairement du ciel qu’il était à l’origine dukhân. fumée , 
vapeur ou matière gazeuse. L’ordre donné à la création de venir volontairement ou 
involontairement fait allusion aux lois Divines à l’œuvre dans la nature. Tout ce qui est créé, 
que ce soit dans les cieux ou sur la terre, est soumis à une loi. L’existence d’une loi unique 
dans tout l’univers constitue une preuve claire de l’existence d’un Dieu Unique, le Créateur 
de cette loi. 

12a. Tout comme, au sujet de la terre, on affirme au v. 9 qu’elle a été créée en deux jours 
ou en deux étapes, on nous dit ici aux sujets des corps célestes qu’eux aussi ont été créés en 
deux jours ou deux étapes. La création des corps célestes est ainsi soumise à la même loi. Au 
sujet des sept cieux, voir 2:29b. Les mots suivants - et a révélé dans chaque ciel son affaire - 
montrent que tout ce qui est créé dans la nature sert à une fm. 

12b. Voir 37:7a 

13a. Les 13 premiers versets de ce chapitre ont été récités par le Saint Prophète au moment 
où ‘Utbah ibn Rabï‘ah est venu à lui avec un message des Quraish. Le message disait que le 
Prophète devait cesser de dire du mal de leurs dieux et de condamner leur façon d’agir, et 
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16 Alors Nous avons envoyé sur 
eux un vent déchaîné en des jours de 
malchance de sorte que Nous puis¬ 
sions leur faire goûter le châtiment 
d’humiliation dans la vie de ce monde. 
Et le châtiment de l’Au-delà est vrai¬ 
ment plus humiliant, et ils ne rece¬ 
vront pas d’aide. 3 

17 Et quant aux Thamud, Nous leur 
avons montré le droit chemin, mais ils 
ont préféré l’aveuglement à l’orienta¬ 
tion, 3 alors le fléau d’un châtiment 
humiliant s’est abattu sur eux pour ce 
qu’ils avaient mérité. 

18 Et Nous avons délivré ceux qui 
croyaient et observaient leur devoir. 


ÏX PP jfé 

P j 




©Cl* 




SECTION 3 : La preuve de l’homme contre lui-même 


19 Et le jour où les ennemis 
d’Allâh seront rassemblés au Feu, ils 
seront formés en groupes. 
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20 Jusqu’à ce que, au moment d’y 
parvenir, leurs oreilles et leurs yeux et 
leur peau témoignent contre eux sur ce 
qu’ils ont fait. 3 

21 Et ils diront à leur peau: 
Pourquoi témoignes-tu contre nous? 
Elle dira: Allâh qui fait parler toutes 
choses nous a fait parler, et II vous a 
créés en premier lieu, et vers Lui vous 
serez ramenés. 
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alors ils consentiraient à faire de lui leur chef, ou à lui donner la plus belle femme en 
mariage, ou à amasser des richesses pour lui. Après que ‘Utbah eût délivré son message, le 
Prophète a lu ces versets; mais quand il eut atteint le v. 13, qui met les habitants de Makkah 
en garde contre le sort des ‘Ad et des Thamud. ‘Utbah l’a supplié de ne plus parler, et il est 
retourné chez les Quraish pour leur faire savoir la réponse du Prophète (Rz). 

14a. La venue des prophètes de devant et de derrière signifie qu’ils marquent leur peuple 
de la vérité de leur message de toutes les manières possibles. Certains y voient la venue des 
prophètes de près et de loin (JB). 

16a. Ces mots avertissent les Quraish d’un châtiment humiliant en cette vie, et d’un 
châtiment encore plus humiliant dans l’Au-delà. Leurs jours de malchance étaient les jours de 
sécheresse. 

17a. On utilise‘amâ au sens figuré relativement à l’esprit, pour signifier être dans l'erreur; 
la relation entre les deux sens étant le fait de ne pas trouver ou de ne pas prendre le bon 
chemin ou d’être aveugle relativement à 1 ’esprit (LL). 

20a. Témoigner par les oreilles et les yeux et la peau illustre la vérité de la loi que les 
conséquences des mauvaises actions deviendront manifestes. 
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22 Et vous ne vous êtes pas 
couverts de peur que vos oreilles et 
vos yeux et votre peau témoignent 
contre vous, mais vous avez pensé 
qu’Allah ne savait pas grand chose de 
ce que vous avez fait. 

23 Et que, les (mauvaises) pensées 
que vous avez entretenues au sujet de 
votre Seigneur, vous ont ruinés, de 
sorte que vous êtes devenus du 
nombre des perdus. 

24 Alors s’ils sont patients, le Feu 
est leur demeure. Et s’ils demandent 
de la bienveillance, ils ne sont pas de 
ceux à qui l’on accorde de la bien¬ 
veillance. 3 

25 Et Nous avons choisi pour eux 
des camarades, 3 de sorte qu’ils leur 
fassent bien paraître ce qui est devant 
eux et ce qui est derrière eux, et la 
parole s’est avérée vraie contre eux 
parmi les nations de jinn et d’hommes 
qui sont morts avant eux: ils sont sûre¬ 
ment perdants. 
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SECTION 4 : Les croyants sont fortifiés 


26 Et ceux qui ne croient pas 
disent: N’écoutez pas ce Qur’ân mais 
faites-y du bruit, peut-être vous pour¬ 
rez l’emporter. 

27 Alors Nous ferons certainement 
en sorte que ceux qui ne croient pas 
goûtent un cruel châtiment, et Nous 
les récompenserons certainement pour 
le pire de ce qu’ils ont fait. 

28 C’est la récompense des en¬ 
nemis d’Allah - le Feu. Il y a là pour 
eux une demeure pour y habiter. Une 
revanche pour avoir nié Nos mes¬ 
sages. 
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24a. On peut obtenir la bienveillance de Dieu en cette vie, et pour ceux qui ratent ici cette 
occasion, la seule façon d’obtenir cette bienveillance consiste à passer par le supplice du Feu. 

25a. Ces camarades sont les mauvais compagnons. 
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29 Et ceux qui ne croient pas 
diront: Notre Seigneur, montre-nous 
ceux qui nous ont égarés parmi les 
jinn et les hommes afin que nous puis¬ 
sions les fouler aux pieds, de sorte 
qu’ils puissent être parmi les plus bas. 

30 Ceux qui disent, Notre Seigneur 
est Allah, et ensuite continuent sur la 
bonne voie, les anges descendent sur 
eux, disant: Ne craignez pas, ni n’ayez 
de chagrin, et recevez la bonne nou¬ 
velle du Jardin qui vous a été promis. 
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31 Nous sommes vos amis dans la 
vie de ce monde et dans l’Au-delà, et 
vous y avez ce que votre âme désire et 
vous y avez ce que vous demandez. 3 

32 Un présent de bienvenue de la 
part du Clément, du Miséricordieux. 
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SECTION 5 : L’effet de la révélation 


33 Et qui est meilleur en paroles 
que celui qui fait appel à Allah et fait 
le bien, et dit: Je suis sûrement de 
ceux qui se soumettent? 

34 Et différents sont le bien et le 
mal. Repoussez (le mal) avec ce qui 
est le mieux, quand voilà! celui entre 
qui et toi il y a de l’hostilité serait 
comme s’il était un chaleureux ami. 

35 Et cela n’est accordé à personne 
sauf à ceux qui sont patients, et cela 
n’est accordé à personne sauf au pro¬ 
priétaire d’une très grande fortune. 
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31a. Les vv. 30 et 31 montrent que c’est dans cette vie que les anges descendent sur les 
fidèles, leur donnant l’heureuse nouvelle qu’ils ne doivent avoir aucune crainte. En fait, c’est 
ici-bas, alors que les fidèles sont persécutés et opprimés, et que les forces du mal semblent 
tenir le haut du pavé, qu’ils ont le plus besoin de telles assurances, et c’est ici-bas que les 
anges leur donnent le réconfort et le courage de supporter les difficultés, et ainsi ils 
l'emportent finalement sur les forces du mal. 
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36 Et si une fausse accusation du 
démon t’afflige, cherche refuge auprès 
d’Allâh. 3 Sûrement II est Celui Qui 
entend, Qui sait. 

37 Et Ses signes sont la nuit et le 
jour et le soleil et la lune. N’adore pas 
le soleil ni la lune, mais adore Allah 
Qui les a créés, si c’est Lui que tu sers. 

38 Mais s’ils sont or- g 

gueilleux, cependant ceux qui ’ü 

sont avec ton Seigneur Lui § 

rendent gloire nuit et jour, et | 
ils ne se lassent pas. 3 a - 

39 Et parmi Ses signes il y a celui- 
ci, que tu vois la terre inerte, mais 
quand Nous y faisons descendre l’eau, 
elle remue et se gonfle. 3 Celui Qui lui 
donne la vie est sûrement Celui Qui 
donne la vie aux morts. Sûrement II 
est le Possesseur du Pouvoir sur toutes 
choses. 

40 Ceux qui déforment Nos mes¬ 
sages ne Nous sont pas cachés. Alors 
celui qui est jeté au Feu est-il mieux 
que celui qui arrive en sûreté au jour 
de la Résurrection? Faites ce que vous 
voulez, sûrement II est Celui Qui voit 
ce que vous faites. 

41 Ceux qui ne croient pas dans le 
Rappel quand il leur arrive, et sûre¬ 
ment c’est un Livre Invincible: 

42 L’erreur ne peut l’atteindre de 
devant ou de derrière lui: une révéla¬ 
tion du Sage, du Glorifié. 
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36a. Le verset précédent enseigne qu’il faut repousser le mal par le bien. Ce verset 
suggère un autre remède au mal. Le sens premier de nazagha-hü est il l'a accusé de vice ou il 
a dit du mai de lui (T). C’est dans ce sens que le mot est utilisé ici et le contexte le montre 
clairement. On l’utilise également dans ce sens à 7:200; voir 7:200a. Il signifie aussi 
intrusion ou interférence dans une affaire dans le but d'y causer des dissensions (R), et on 
utilise le mot dans ce sens à 12:100. Il est dit ici au Prophète que, si les méchants nuisent à 
son œuvre ou si l’on porte de fausses accusations contre lui, il doit chercher refuge auprès 
d’Allâh. et l’assistance Divine, que reçoivent toujours les justes, le rendra victorieux. 
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43 Rien ne t’est dit que ce qui a été 
dit aux messagers avant toi. Sûrement 
ton Seigneur est le Seigneur de la 
Clémence et le Seigneur de la cruelle 
Rétribution. 




44 Et si Nous en avions fait un 
Qur’ân dans une langue étrangère, ils 
auraient dit: Pourquoi ses messages 
n’ont-ils pas été rendus clairs? Quoi! 
une (langue) étrangère et un Arabe! 3 
Dis: Il est pour ceux qui croient une 
orientation et une guérison, b et ceux 
qui ne croient pas, il y a une surdité 
dans leurs oreilles et elles leur est 
obscure. Ceux-là sont appelés depuis 
un endroit éloigné. 




SECTION 6 : La diffusion progressive de la Vérité 


45 Et sans doute Nous avons donné 
à Moïse le Livre, mais des disputes 
ont surgi à son sujet. Et si une parole 
n’avait pas déjà été prononcée par ton 
Seigneur, un jugement aurait été rendu 
entre eux. Et sûrement ils sont dans un 
doute troublant à son sujet. 

46 Celui qui fait le bien, c’est pour 
sa propre âme; et celui qui fait le mal, 
c’est à son détriment. Et ton Seigneur 
n’est pas le moindrement injuste en¬ 
vers les serviteurs. 
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38a. La récitation de ce verset est suivie d’une véritable prosternation; voir 7:206a. 

39a. La terre inerte désigne la terre desséchée et sans végétation; le fait qu’elle remue 
indique qu’elle bouge de vie et le fait qu’elle gonfle indique qu’elle produit de la végétation. 
Ceci est entièrement métaphorique. On veut dire que, lorsque vient la révélation Divine, elle 
donne une vie nouvelle aux hommes. Les mots suivants attirent l’attention sur ce fait. L’effet 
de la pluie sur la terre est comparé à l’effet du Qur’ân sur le coeur des hommes. Les morts 
désignent ici ceux qui sont morts spirituellement. 

44a. Il semble y avoir une allusion ici aux prophéties qui parlaient de l’avènement d’un 
prophète ismaélite ou arabe. La référence à Moïse dans le verset suivant le confirme, car 
Moïse a parlé clairement d’un prophète comme lui-même qui devait apparaître au sein des 
frères des Israélites, lesquels ne sont que les Ismaélites. 

44b. On appelle ici le Qur’ân une guérison car c’était un remède pour les maladies 
spirituelles qui étaient répandues dans le monde. C’est le livre qui s’est avéré une guérison , 
car il a trouvé une nation affligée des pires maux spirituels et moraux possibles, et en moins 
d’un quart de siècle il a débarrassé tout un pays et toute une nation de ces maux. Son effet 
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47 A Lui se rapporte la con¬ 
naissance de l’Heure. Et aucun fruit 
ne sort de ses enveloppes, et aucune 
femelle ne porte ou ne met bas sans Sa 
connaissance. Et le jour où II leur 
demandera: Où sont Mes associés? ils 
diront: Nous Te le déclarons, nul 
d’entre nous ne peut rendre témoig¬ 
nage. 

48 Et ceux à qui ils faisaient appel 
auparavant leur feront défaut, et ils 
sauront qu’ils ne peuvent échapper. 

49 L’homme ne se lasse pas de 
prier pour ce qui est bon, mais, si le 
mal l’atteint, il est désespéré, sans 
espoir. 

50 Et si Nous lui faisons goûter 
l’indulgence de Notre part après que le 
malheur l’ait touché, il dit: Cela m’est 
dû, a et je ne pense pas que l’Heure se 
produira; et si je suis renvoyé à mon 
Seigneur, je trouverai sûrement quel¬ 
que chose de bon auprès de Lui. Alors 
Nous informerons certainement ceux 
qui ne croient pas de ce qu’ils font, et 
Nous leur ferons goûter un dur 
châtiment. 

51 Et quand Nous manifestons de la 
bonté pour l’homme, il se détourne et 
se retire; mais quand le mal l’atteint, il 
est rempli de longues supplications. 
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curatif, cependant, ne s’est pas limité à l’Arabie, et de nos jours il n’y a pas un peuple à la 
surface de la terre qui ne témoigne du grand pouvoir de guérison du Qur’ân, dont les effets 
ont une telle portée que les non-musulmans en ont profité autant que les musulmans. 

50a. Les mots indiquent l’ingratitude de l’homme pour les bénédictions Divines. Il ne 
reconnaît pas la bonté Divine dans ces bienfaits, mais il dit “cela m’est dû’’, i.e., je l’ai acquis 
par mon propre labeur et je le mérite. Et alors il nie l’existence du Jugement. 
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52 Dis: Voyez-vous, si cela vient 
d’Allah, alors vous n’y croyez pas, qui 
est plus dans l’erreur que celui qui est 
dans l’opposition au loin? 

53 Nous leur montrerons bientôt 
Nos signes dans les régions les plus 
éloignées et parmi leur propre 
peuple, a jusqu’à ce qu’il soit absolu¬ 
ment clair pour eux que c’est la Vér¬ 
ité. Ne suffit-il pas que ton Seigneur 
soit Témoin sur toutes choses? 

54 Or ils sont sûrement dans le 
doute au sujet de la rencontre avec 
leur Seigneur. Voilà! Il embrasse sûre¬ 
ment toutes choses. 
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53a. Le mot âfâq signifie frontières ou extrémités de la terre , ou ses côtés éloignés , et le 
grand message véhiculé ici est que l’Islam s’étendra jusqu’aux régions les plus éloignées de 
la terre - anfusi-him désignant leur propre peuple , ou les Arabes. Ce que l’on affirme ici est 
que l’Islam s’étendra rapidement, non seulement en Arabie mais dans les régions lointaines 
de la terre, et cette prophétie se trouve dans un chapitre révélé tôt à Makkah, alors que les 
musulmans étaient durement persécutés et que le message de l’Islam avait apparemment peu 
d’espoir de se voir accepter où que ce soit. Si la prophétie est si claire, son accomplissement 
l’est encore plus. Moins de vingt ans après sa naissance, l’Islam s’est répandu dans toute 
l’Arabie, et en moins de cent ans, il a atteint les régions les plus éloignées de la terre, aussi 
bien en Orient qu’en Occident. La prophétie de même que son accomplissement constituent 
ainsi deux des faits historiques les plus étonnants. 
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CHAPITRE 42 

Al-Shürâ : LE CONSEIL 

(Revele A Makkah : 5 sections ; 53 versets ) 


Voici le troisième chapitre du groupe Hâ Mïm, et il est connu sous le nom de Le Conseil. 
Le titre est tiré du v. 38, qui commande aux musulmans d’adopter comme règle de tenir 
conseil dans toutes les affaires d’importance. Le commandement repose sur le fondement du 
gouvernement par conseil ou du gouvernement parlementaire. 

Pour ce qui est de la date de la révélation et du contexte, voir la note de présentation du 
chapitre 40. Après avoir parlé des conséquences du rejet de la Vérité dans le chapitre 
précédent, il nous est dit ici que la miséricorde Divine l’emporte sur tous les attributs Divins, 
et par conséquent la première section nous dit que même l’avertissement est un geste de 
miséricorde de la part de l’Etre Divin, car II révèle Sa volonté par l’intermédiaire de Ses 
prophètes, alors que Ses anges sollicitent le pardon pour les hommes. La seconde section 
affirme que le jugement Divin est rendu pour régler les différends. La troisième montre que 
la manière dont Allah traite les hommes est juste et que nulle nation n’est détruite 
injustement. La quatrième section attire l’attention sur le fait que mêmes les pécheurs se 
voient accorder un répit, de sorte que les croyants doivent attendre avec patience. La dernière 
section affirme que le Qur’ân, étant une révélation de l’Etre Divin, guide les hommes dans le 
bon chemin, de sorte que ceux qui ne suivent pas ses directives se retrouveront dans une 
mauvaise situation. 
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SECTION 1 : L’avertissement est une preuve de la clémence Divine 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dieu Bienveillant! 

2 Dieu Puissant Qui sait, Qui 
entend! 3 

3 C’est ainsi qu’Allàh, le Puissant, 
le Sage, te révèle, et (Il a révélé) à 
ceux qui t’ont précédé. 

4 Tout ce qu’il y a dans les cieux et 
sur la terre Lui appartient; et II est le 
Haut, le Grand. 

5 Les cieux peuvent presque se 
briser en morceaux au-dessus d’eux, 
pendant que les anges célèbrent les 
louanges de leur Seigneur et implorent 
le pardon pour ceux qui sont sur la 
terre. 3 Or Allah est sûrement le Clé¬ 
ment, le Miséricordieux. 

6 Et ceux qui prennent des protec¬ 
teurs autres que Lui - Allah les sur¬ 
veille; et tu n’es pas responsable 
d’eux. 

7 Et c’est ainsi que Nous t’avons 
révélé un Qur’ân arabe, de sorte que tu 
puisses avertir la ville-mère et celles 
qui l’entourent, 3 et donner un 
avertissement du jour du Rassemble¬ 
ment, au sujet duquel il n’y a aucun 
doute. Un groupe sera dans le Jardin et 
(un autre) groupe dans le Feu brûlant. 
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2a. Les deux premières lettres sont les mêmes qu’au début du chapitre 40; dans les trois 
dernières, *Ain représente ‘ AITm ou Qui sait , Sïn représente SamT’ ou Qui entend, Qâf 
représente Qâdir ou Puissant. 

5a. La signification est que les hommes les plus méchants méritent un châtiment 
immédiat, mais la miséricorde d’Allah le retarde. On utilise ailleurs l’expression “les cieux se 
brisent en morceaux” pour signifier le mécontentement Divin envers la doctrine chrétienne 
de la divinité de Jésus (19:90, 91). Le mécontentement Divin envers la méchanceté de 
l’homme est très grand, mais Sa miséricorde l’emporte sur tout. La prière des anges afm 
d’obtenir le pardon pour l’homme montre qu’Allah Lui-même désire pardonner à l’homme. 
Les actions des hommes ne méritent pas le pardon, mais la clémence est l’attribut de l’Etre 
Divin, et cet attribut Divin s’exerce grâce à la sollicitude des anges. 

7a. Umm al-qurâ désigne Makkah, que l’on nomme la mère des villes parce qu’elle était 
destinée à devenir le centre spirituel du monde entier; voir 6:92a. 
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8 Et s’il avait plu à Allah, Il aurait 
sûrement fait d’eux une seule nation, 
mais II admet qui il Lui plaît à Sa 
miséricorde. Et les pécheurs n’ont ni 
protecteur, ni aide. 




9 Ou ont-ils pris des protecteurs en 
plus de Lui? Mais Allah est le Protec¬ 
teur, et II donne la vie aux morts, et II 
est le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 
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SECTION 2 : Le jugement est rendu 


10 Et peu importe en quoi vous 
vous disputez, le jugement à ce sujet 
appartient à Allah. C’est Allah, mon 
Seigneur; je me fie à Lui, et je me 
tourne vers Lui. 

11 Le Créateur des cieux et de la 
terre. Il a fait pour vous des couples 
parmi vous, et des couples chez les 
bestiaux, également, pour vous 
multiplier ainsi. Il n’est rien comme 
Lui; et II est Celui Qui entend, Qui 
voit. 3 

12 Les trésors des cieux et de la 
terre Lui appartiennent - Il augmente 
et diminue la subsistance pour qui il 
Lui plaît. Sûrement II est Celui Qui 
connaît toutes choses. 

13 II a rendu claire pour vous la 
religion qu’il a ordonnée à Noé et que 
Nous t’avons révélée, et que Nous 
avons ordonnée à Abraham et à Moïse 
et à Jésus - d’établir la religion et de 
ne pas y être divisés. 3 Difficile est 
pour les polythéistes ce à quoi tu les 
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1 la. L’Etre Divin est tellement transcendant, et si loin au-dessus de toutes considérations 
matérielles, qu’il est impossible de concevoir un être qui Lui ressemble, même de façon 
imagée. Les mots comme Lui signifient littéralement comme une ressemblance de Lui. Non 
seulement II est au-dessus de toutes limites matérielles, mais même au-dessus de la limite 
d’une métaphore. 

13a. Dès cette époque le Qur’ân annonçait que la religion prêchée par le Prophète n’était 
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appelles. Allah choisit pour Lui qui il 
Lui plaît, et guide vers Lui celui qui se 
tourne (vers Lui). 
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14 Et ils n’étaient pas divisés 
jusqu’après que la connaissance leur 
soit venue, par envie les uns pour les 
autres. Et si une parole n’avait pas été 
décrétée par ton Seigneur pour un 
terme déterminé, le sujet aurait 
sûrement été jugé entre eux. Et ceux à 
qui l’on a permis d’hériter du Livre 
après eux sont sûrement dans un doute 
troublant à son sujet. 3 

15 Continue à les y inviter, et sois 
persévérant comme on te le com¬ 
mande, et ne suis pas leurs bas in¬ 
stincts, et dis: Je crois en ce qu’Allàh a 
révélé du Livre, et on me commande 
de rendre justice entre vous. Allah est 
notre Seigneur et votre Seigneur. Pour 
nous sont nos actions; et pour vous 
vos actions. Il n’y a pas de contesta¬ 
tion entre nous et vous. Allah nous 
rassemblera tous, et vers Lui est l’é¬ 
ventuelle venue. 3 

16 Et ceux qui se disputent au sujet 
d’Allah après que l’obéissance Lui ait 
été rendue, leur appel est sans valeur 
auprès de leur Seigneur, et sur eux il y 
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pas une religion nouvelle, mais en ce qui concerne ses principes fondamentaux, c’était la 
même religion que celle prêchée par Noé et Abraham et Moïse et Jésus. Le principe de base 
de l'Islam - la soumission entière à un Dieu Unique - est, en fait, le principe fondamental de 
la religion commune de l’humanité. 

14a. Le pronom personnel eux dans ceux à qui Von a permis d’hériter du Livre après eux 
se rapporte aux prophètes. Les hommes à qui l’on a permis d’hériter du Livre après les 
prophètes ont rejeté le message même avec lequel ces prophètes étaient venus. Mais il leur 
est dit que leur châtiment est retardé jusqu’à un terme déterminé. Telle était la loi Divine - 
une parole décrétée par ton Seigneur - que la lutte contre la Vérité prenne de l’ampleur au 
début et semble avoir le dessus pendant un certain temps, mais elle se résume finalement à 
rien, montrant ainsi qu’une main invisible est à l’œuvre pour appuyer la Vérité. 

15a. La preuve était tellement simple et solide. Le Prophète a dit aux fidèles de la 
révélation antérieure qu'il croyait en ce qu Allah avait révélé du Livre , en toute révélation 
faite avant lui, et que les principes fondamentaux de sa révélation étaient les mêmes que ceux 
de la révélation passée. Le tout était tellement clair qu’il ne pouvait y avoir aucune 
discussion. Il y a un rayon d’espoir évident dans les derniers versets - Allah nous rassemblera 
tous - qu’à la fin ils accepteront la Vérité. 
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a la colère, et pour eux il y a un cruel 
châtiment. 3 

17 Allah est Celui Qui a révélé le 
Livre avec vérité, et la Balance; 3 et ce 
qui te fera savoir que peut-être l’Heure 
est proche. 

18 Ceux qui n’y croient pas 
voudraient la hâter, et ceux qui croient 
sont dans la crainte à son sujet, et ils 
savent que c’est la Vérité. Or sûrement 
ceux qui se disputent au sujet de 
l’Heure sont profondément dans 
l’erreur. 

19 Allâh est Bienveillant pour Ses 
serviteurs; Il donne la subsistance à 
qui il Lui plaît; et II est le Fort, le 
Puissant. 
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SECTION 3 : Le traitement d’AUâh est juste 


20 Quiconque désire le labourage 
de l’Au-delà, Nous lui donnons une 
augmentation dans son labour; et 
quiconque désire le labourage de ce 
monde, Nous lui en donnons; et il n’a 
nulle part dans l’Au-delà. 




21 Ou ont-ils des associés qui ont 
prescrit pour eux une religion 
qu’Allâh n’approuve pas? Et si ce 
n’était du mot de jugement, il en aurait 
été décidé entre eux. Et sûrement pour 
les pécheurs il y a un douloureux 
châtiment. 3 
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16a. Il se peut que dans ceux qui se disputent au sujet d’Allâh après que l'obéissance Lui 
ait été rendue l’on fasse allusion aux adeptes de la révélation antérieure, parce que leurs 
prophéties exigeaient la soumission à un Prophète qui devait apparaître après eux. Ou bien il 
se peut que le sens soit, après que les gens eurent commencé à se convertir à l’Islam, et que 
l’Islam se soit établi dans le pays malgré la plus dure opposition. 

17a. La construction est: Allâh a révélé le Livre et la Balance. La balance est ce qui sert à 
peser les choses. Il est dit ailleurs: “Sûrement Nous avons envoyé Nos messagers avec des 
preuves claires et avons révélé par eux le Livre et la Balance afin que les hommes puissent se 
conduire avec équité” (57:25). On énonce ici clairement la raison de la révélation de la 
Balance. C'est afin que les hommes puissent se conduire avec équité; en d’autres mots, afin 
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22 Tu vois les pécheurs qui 
craignent à cause de ce qu’ils ont 
mérité, et cela doit leur arriver. Et 
ceux qui croient et font le bien sont 
dans les prés des Jardins - ils ont ce 
qui leur plaît auprès de leur Seigneur. 
C’est la grande grâce. 

23 C’est ce dont Allah donne la 
bonne nouvelle à Ses serviteurs, qui 
croient et font le bien. Dis: Je ne vous 
demande rien en retour sauf l’amour 
pour les parents. 3 Et celui qui mérite 
ce qui est bon, Nous lui donnons là 
encore plus de ce qui est bon. 
Sûrement Allah est Clément, 
Reconnaissant. 

24 Ou disent-ils: Il a forgé un 
mensonge contre Allah? Alors, s’il 
plaisait à Allah, Il scellerait ton coeur 
(contre eux). 3 Et Allah efface l’erreur 
et confirme la Vérité de Sa parole. b 
Sûrement II est Celui Qui sait ce qu’il 
y a dans les poitrines. 
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qu’ils soient capables de mettre en pratique les commandements contenus dans le Livre avec 
justice. C’est ce que le Prophète montre par son exemple. Il est non seulement un prédicateur 
mais aussi un modèle. Les ordonnances du Livre sont données en paroles, et le Prophète les 
traduit en actions, de sorte que c’est en suivant son exemple que les hommes sont guidés 
dans la bonne voie. L’exemple du Prophète est ainsi une balance qui est nécessaire à la bonne 
orientation des hommes tout comme le Livre. On considère généralement que le mot Mîzân 
ou Balance est pris dans le sens de ‘Ad/ ou Justice (IJ), qui signifierait la bonne utilisation du 
Livre, ce que montre le Prophète lui-même, et il désigne ainsi l’exemple du Prophète. Selon 
d'autres, la Balance signifie ici la Loi (Bd, JB) selon laquelle les droits et les obligations des 
hommes sont pesés. Remarquer comment le Qur’ân Sacré convertit les termes matériels en 
un usage spirituel. En prenant conscience de ce point, on supprime beaucoup de difficultés 
dans l’étude du Livre Sacré. 

21a. Le mot de jugement indique un jugement déjà prononcé, qu’un répit sera accordé 
aux pécheurs de sorte qu’ils aient l’occasion de se corriger. 


23a. Les commentateurs pensent généralement que l’amour commandé ici envers les 
parents signifie l’amour des descendants (â/) du Prophète, mais il n’y a rien dans les mots qui 
nous permette d’imposer une limite au sens des mots. Le sens exact de ces mots est que je ne 
vous demande rien en retour; ce que je vous demande est d’aimer vos propres parents. Dans 
le Qur’ân Sacré, on affirme très souvent que le Prophète n’a demandé aucune récompense, et 
celui qui prêche la vertu ne demande jamais de récompense. Ce qu’il leur demandait était de 
vivre en paix et en harmonie les uns avec les autres. Les Arabes, très proches parents entre 
eux, était dans un perpétuel état de conflit. On leur dit d’arrêter de se faire la guerre et de 
s’aimer mutuellement. On fait ailleurs une affirmation quelque peu semblable: “Je ne vous 
demande rien en retour sauf que celui qui le désire puisse prendre un chemin vers son 
Seigneur” (25:57). Dans les deux cas, ce que le Prophète désirait, ce n’était pas une 
récompense pour lui-même, mais c’était un bienfait pour les hommes eux-mêmes, c'est-à 
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25 Et c’est Lui Qui accepte le 
repentir de Ses serviteurs et pardonne 
les mauvaises actions, et II sait ce que 
vous faites; 

26 Et II répond à ceux qui croient et 
font de bonnes actions, et leur donne 
davantage de par Sa grâce. Et pour les 
incroyants il y a un cruel châtiment. 

27 Et si Allâh devait accroître la 
subsistance pour Ses serviteurs, ils se 
révolteraient sur la terre; mais II 
(T)envoie graduellement, comme il 
Lui plaît. Sûrement II est au courant, 
Celui Qui voit Ses serviteurs. 

28 Et c’est Lui Qui fait tomber la 
pluie après qu’ils ont désespéré, et II 
déploie Sa bonté. Et II est l’Ami, le 
Louangé. 

29 Et parmi Ses signes il y a la 
création des cieux et de la terre et ce 
qu’il a répandu dans les deux en êtres 
vivants. Et II est le Tout-Puissant pour 
les rassembler, à Son gré. 
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SECTION 4 : Les croyants devraient être patients 


30 Et quel que soit le malheur qui 
s’abat sur vous, c’est à cause de ce que 
vos mains ont fabriqué et II pardonne 
beaucoup. 
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dire, dans le second cas, qu’ils marchent dans les voies de Dieu ou qu’ils mènent une vie 
vertueuse et, dans le premier cas, qu’ils s’aiment les uns les autres. L’amour de Dieu et 
l’amour de l’homme constituent ainsi les deux fondements de la religion enseignés dans ces 
deux versets. Selon certains, cependant, qurbâ a ici le même sens que qurbat ou proximité, et 
la signification en est d’aimer atteindre la proximité de Dieu (R). 

24a Le fait de sceller le coeur du Prophète ne peut pas impliquer qu’il soit scellé contre la 
Vérité - car la Vérité lui était révélée - mais qu’il était mis à l’abri des insultes de ses 
adversaires, car ils insultaient le Prophète et le traitaient d’imposteur. Le sens, de plus, 
correspond au contexte, car en effaçant l’erreur et en confirmant la Vérité, les insultes 
cesseraient, et ainsi son coeur serait mis à l’abri contre elles. 

24b. Ces mots désignent ici les prophéties dont l’accomplissement devaient établir 
fermement la Vérité. 
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31 Et vous ne pouvez vous échap¬ 
per sur la terre, et vous n’avez d’autre 
protecteur ou aide qu’Allah. 

32 Et parmi Ses signes il y a les 
navires, comme des montagnes sur la 
mer. 

33 Et s’il le désire, Il arrête le vent 
de sorte qu’ils restent immobiles à sa 
surface. 

34 Ou II les fait périr à cause de ce 
qu’ils ont mérité, et II pardonne 
beaucoup; 8 

35 Et (pour que) ceux qui discutent 
de Nos messages puissent savoir. Il 
n’y a pas de refuge pour eux. 

36 Alors tout ce qui vous est donné 
n’est qu’une provision de la vie de ce 
monde, et ce qu’Allàh possède est 
meilleur et plus durable pour ceux qui 
croient et se fient à leur Seigneur; 

37 Et ceux qui évitent les fautes et 
les indécences graves, et quand ils 
sont en colère ils pardonnent; 

38 Et ceux qui répondent à leur 
Seigneur et observent la prière, et dont 
les affaires sont (décidées) en conseil 
entre eux, et qui dépensent de ce que 
Nous leur avons donné; 8 
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34a. Dans ces deux versets, le navire est le navire des affaires des incroyants, qui devait 
finalement faire naufrage, mais Allah les a traités avec clémence en pardonnant la plupart des 
mauvaises choses qu’ils ont faites. Le verset suivant en éclaire le sens en attirant l’attention 
sur le fait que l’affirmation est un avertissement pour ceux qui discutent au sujet des 
messages d'Allah, qu’ils ne trouveront pas de refuge quand leur navire fera naufrage. 

38a. Le fait que l’on trouve dans une des premières révélation de Makkah les mots ceux 
dont les affaires sont décidées en conseil entre eux est très significatif. On ordonne ici aux 
musulmans, comme d’habitude, d’observer la prière et de dépenser de ce qu’Allàh leur a 
donné. Cependant, entre ces deux injonctions, qui vont toujours de pair dans le Qur’àn Sacré, 
on en trouve une troisième: Et leurs affaires sont décidées en conseil entre eux. Il est clair 
qu’à cette période du début les musulmans n’avaient à décider d’aucun sujet important pour 
lequel ils auraient eu besoin de tenir conseil, cependant, entre deux injonctions qui sont le 
fondement de la véritable vie islamique, on en insère une troisième qui leur commande, règle 



924 


LE CONSEIL 


[Partie xxv. 


39 Et ceux qui, lorsqu’un grand mal 
les afflige, se défendent. 3 

40 Et la récompense du mal est un 
châtiment approprié; mais quiconque 
pardonne et s’amende, sa récompense 
est auprès d’Allàh. Sûrement II n’aime 
pas les méchants. 3 

41 Et ceux qui se défendent après 
qu’on les ait opprimés, ce sont ceux 
que l’on n’a pas le droit (de blâmer). 

42 Le droit (de blâmer) n’est qu’à 
l’égard de ceux qui oppriment les 
hommes et qui se rebellent sur la terre 
injustement. Pour ceux-là il y a un 
cruel châtiment. 

43 Et celui qui est patient et 
pardonne - c’est sûrement une affaire 
de grande résolution. 
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SECTION 5 : La révélation guide sur la bonne voie 


44 Et celui qu’Allâh laisse dans 
l’erreur n’a pas d’ami après Lui. Et tu 
verras les méchants, quand ils verront 
le châtiment, dire: Y a-t-il une façon 
de revenir? 


Ci 5 s 'j* y gJ ICi ai! JlLgj ^wo ; 

LxJ \Sy s 

Jl G* vCGt r;r: 


générale, de tenir conseil. L’injonction vise clairement à les préparer à traiter des affaires 
importantes de l’état et de tous les sujets se rapportant au bonheur ou au malheur nationaux. 
En fait, le mot amr, que j’ai traduit par affaires, signifie commandement; et amr Allah, ou le 
commandement d'Allah, signifie fréquemment l’établissement du royaume de Dieu, c’est-à- 
dire, un royaume islamique. L’utilisation du mot amr, par conséquent, se rapporte ici au 
royaume islamique, dont les affaires doivent être traitées en conseil. Sur ce point, c’est 
l’Islam qui a jeté les bases du régime parlementaire, et l’idée a trouvé son expression 
concrète aux premiers jours du califat, alors que le KhalTfah devait référer au conseil toute 
affaire d’importance. Il est sans doute surprenant que les Européens considèrent le régime 
parlementaire comme une institution complètement étrangère à l’Islam et inadaptée au 
peuple musulman. 

39a. Intasara seul signifie il s’est défendu contre son agresseur ( LL); suivi de min, il 
signifie se venger . Le premier sens s’applique ici, car il n’est pas suivi de min . 

40a. On donne ici une règle d’or se rapportant au pardon du mal. La règle établie veut que 
le mal soit rétribué par un châtiment qui lui soit proportionnel. Remarquer que le châtiment 
infligé pour une faute s’appelle un sayyi’ah ou un mal, parce que les arabes parlent de la 
rétribution d’une faute en termes de cette faute; voir 2:15a. Noter également que le châtiment 
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45 Et tu verras qu’ils seront amenés 
devant lui, s’humiliant de dégradation, 
regardant d’un regard éteint. Et ceux 
qui croient diront: Sûrement les 
perdants sont ceux qui se perdent eux- 
mêmes et leurs fidèles le jour de la 
Résurrection. Or sûrement les mé¬ 
chants sont dans un châtiment durable. 

46 Et ils n’auront pas d’amis pour 
les aider autres qu’Allâh. Et celui 
qu’Allâh laisse dans l’erreur ne peut 
trouver de chemin. 

47 Prêtez l’oreille à votre Seigneur 
avant que ne vienne d’Allâh le jour 
que l’on ne peut éviter. Vous n’aurez 
aucun refuge ce jour-là, et il ne vous 
appartiendra pas de faire un démenti. 
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48 Mais s’ils se détournent, Nous 
ne t’avons pas envoyé à titre de sur¬ 
veillant sur eux. Ton devoir consiste 
seulement à délivrer (le message). Et 
sûrement quand Nous permettons à 
l’homme de goûter la clémence de 
Notre part, il s’en réjouit; et si un 
malheur les afflige à cause de ce que 
leurs mains ont présenté, alors 
sûrement l’homme est ingrat. 

49 Le royaume des cieux et de la 
terre appartient à Allah. Il crée ce qu’il 
Lui plaît. Il accorde des filles à qui il 
Lui plaît et accorde des fils à qui il Lui 
plaît. 
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doit être proportionnel à la faute. Une restriction très juste et nécessaire. Et cette belle 
maxime est donnée par un homme dont le peuple avait l’habitude de tuer des tribus entières 
pour une vétille de l’un de ses membres. De plus, on ne néglige pas le pardon, et on ne le 
prêche pas non plus de manière à ce qu’il soit impossible à mettre en pratique. On ne trouve 
dans lTslarn ni la solution extrême d’une dent pour une dent, ni l’autre extrême de tendre la 
joue gauche lorsqu 'on frappe la joue droite ou de donner le manteau à celui qui a déjà volé la 
veste de son frère; il s’agit de la magnifique règle d’or qui veut que l’on accorde le pardon si 
celui-ci sert à régler le conflit et à faire du bien au fauteur lui-même. L’objectif à ne pas 
oublier consiste à amender, qu’on l'atteigne par un châtiment approprié ou par la clémence. 
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50 Ou II leur accorde des fils et des 
filles, et II rend qui il Lui plaît, stérile. 
Sûrement II est Celui Qui sait, Puis¬ 
sant. 3 

51 Et il n’est pas accordé à un mor¬ 
tel qu’Allàh lui parle, sauf en 
révélation ou de derrière un voile, ou 
en envoyant un messager et révélant 
avec Sa permission ce qu’il Lui plaît. 3 
Sûrement II est Haut, Sage. 

52 Et ainsi 3 t’avons-Nous révélé un 
Livre inspiré b à Notre commandement. 
Tu ne savais pas ce qu’était le Livre, 
ni (ce que) la Foi était, mais Nous en 
avons fait une lumière, guidant ainsi 
qui il Nous plaît de Nos serviteurs. Et 
sûrement tu guides vers la bonne 
voie - 
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50a. Les Arabes considéraient la naissance d’une fille comme une calamité (voir 16:58, 
59), à cause du très bas rang que les femmes occupaient dans la société. Cette révélation du 
début laisse prévoir le merveilleux changement apporté par l’Islam au statut de la femme, car 
il y est dit que la fille a préséance sur le fils. 

51a. Ce verset montre comment Allah parle à une personne ou lui fait connaître Sa 
volonté. On affirme qu’il y a trois manières de le faire: (1) Au moyen de wahy, mot 
généralement traduit par révélation. Le sens premier du mot wahy est, cependant, une 
suggestion pressante, et comme il est question ici des différentes sortes de révélation, le sens 
qu’on veut lui donner doit être le sens premier du mot. C’est pourquoi l’on nomme wahy ou 
révélatiorm, la parole inspirée qui entre dans le coeur des prophète et des justes, car elle est 
comme une suggestion pressante faite directement au coeur de la personne inspirée, ilqa- 'un 
fi-l-rau'i. C’est dans ce sens qu’il est dit qu’une révélation a été faite à la mère de Moïse 
(28:7), et aux apôtres de Jésus qui n’étaient pas des prophètes (5:111). (2) La deuxième 
manière avec laquelle Allah parle à Ses serviteurs est qu’il parle derrière un voile - on montre 
une scène comme dans une vision portant une signification plus profonde, où la personne 
entend des mots comme si l’on s’adressait à elle derrière un voile. (3) La troisième forme de 
révélation est celle où le Tout-Puissant choisit un messager - un ange - pour délivrer Son 
message à la personne à laquelle II désire parler. C’est la plus haute forme de révélation, et 
c’est ainsi que s’est faite la révélation du Qur’ân au Saint Prophète, récitée par Gabriel. On 
l’appelle wahy matluww ou révélation qui est récitée. Cette révélation n’est accordée qu’aux 
prophètes, alors que les deux autres formes peuvent être accordées aux justes qui ne sont pas 
élevés à la dignité du rôle de prophète. Il faut garder à l’esprit, cependant, que dans tous ces 
cas le récipiendaire de la révélation se voit doté de certains autres sens. Il voit ce que les 
autres ne voient pas et il entend des paroles que les autres n’entendent pas. C’est par 
conséquent avec ce que l’on peut appeler les sens spirituels, qu’il entend et voit et sent des 
choses que les autres n’entendent pas, ne voient pas, ou ne sentent pas. 

52a. Ainsi se rapporte à la troisième manière de transmettre la révélation, parce que l’on 
dit du Qur’ân Sacré qu’il a été apporté par l 'Ange Gabriel (2:97) ou l'esprit fidèle (26:193). 


52b. L’utilisation du mot rüh dans le sens d'inspiration, et non l 'âme. est ici déterminante. 
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53 Le sentier d’Allàh, à Qui ap¬ 
partient tout ce qu’il y a dans les cieux 
et tout ce qu’il y a sur la terre. Or sûre¬ 
ment vers Allah toutes choses vien¬ 
nent éventuellement. 




On appelle le Qur’ân le rüh ou l’esprit , parce qu’il a donné la vie à un monde mort. Il est de 
nouveau mort, et encore une fois la vie lui sera insufflée par le Qur’ân. 



CHAPITRE 43 
Zukhruf : L’OR 

(Revele aMakkah : 7 sections; 89 versets) 


Voici le quatrième chapitre du groupe Hâ Mïm, et il se nomme L’Or à cause de la mention 
de Zukhruf au v. 35, où il est dit que ni l’or, ni l’argent, ni les ornements terrestres, mais 
seules les bonnes actions sont acceptables pour Dieu; en fait, ce sont des choses qui tiennent 
les hommes loin de la Vérité. Au sujet de la date de la révélation, voir la note de présentation 
du ch. 40. 

Le chapitre débute par une déclaration de la révélation du Qur’ân Sacré par le Dieu Tout- 
Puissant, comme tous les chapitres de ce groupe. Le Rappel n’est pas refusé à un peuple, 
nous dit-on ici, à cause de ses transgressions, car la révélation vient à l’homme comme une 
faveur du Dieu Miséricordieux. La seconde section est consacrée à la condamnation des 
différentes formes de polythéisme. La troisième débute par la mention d’Abraham, le père de 
plusieurs élus de Dieu, et après avoir fait allusion au rejet du Prophète, elle répond à 
l’objection qui demande pourquoi un homme influent ou un homme riche n’a pas été choisi 
pour transmettre le message Divin. C’est à ce sujet qu’il nous est dit que ce n’est pas la 
possession de l’or et de l’argent qui fait la grandeur d’un homme au yeux de Dieu. Vient la 
quatrième section, qui affirme que le Qur’ân fera en sorte que la nation s’élève à une 
véritable grandeur, et, par conséquent, ceux qui, induits en erreur par de mauvais 
compagnons, le renient, regretteront leurs actions. La cinquième montre comment un 
puissant chef d’état, comme Pharaon, a été anéanti, quand il a refusé d’écouter la Vérité 
révélée à Moïse. La mention de Moïse est suivie d’une allusion à Jésus dans la sixième 
section, étant donné que les polythéistes d’Arabie justifiaient leur idolâtrie par la doctrine 
chrétienne de la divinité de Jésus, laquelle est ici rejetée. La dernière section met en contraste 
le sort des deux groupes, les croyants et les incroyants. 
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SECTION 1 : La révélation est une faveur Divine 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dieu Bienveillant! 

2 Par le Livre qui rend manifeste! 

3 Sûrement Nous en avons fait un 
Qur’ân arabe que vous puissiez com¬ 
prendre. 

4 Et il est dans l’Original du Livre 
avec Nous, vraiment élevé, plein de 
sagesse. 3 
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5 Détournerons-Nous alors de vous 
le Rappel complètement parce que 
vous êtes un peuple prodigue? 3 





6 Et combien de prophètes avons- 
Nous envoyés chez les anciens! 

7 Et aucun prophète n’est venu à 
eux sans qu’ils s’en moquent. 

8 Alors Nous avons anéanti ceux 
qui étaient plus forts que ceux-ci en 
prouesse, et l’exemple des anciens 
s’est produit auparavant. 3 
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9 Et si vous leur demandez, Qui a 
créé les cieux et la terre? ils diront: Le 
Puissant, Celui Qui sait, les a créés, 




4a. Umm al-Kitâb signifie littéralement mère ou original du Livre , et le premier chapitre 
du Qur’ân porte aussi ce nom, parce que, dans son essence, il contient le Qur’ân tout entier. 
Mais ici il signifie la source originale - la connaissance de Dieu - d’où vient le Qur’ân, et l’on 
veut dire que le Qur’ân ne peut être détruit parce qu’il existe dans la Connaissance Divine. 
Les mots, en fait, contiennent une prophétie, prononcée à un moment où le Prophète était 
seul et sans défense, que le Qur’ân sera exalté dans le monde, car telle est sa position dans la 
Connaissance Divine. Une autre explication de ces mots veut qu’ils fassent allusion aux 
prophéties claires de l’avènement du Saint Prophète comme l’affirme la Bible, e.g., Dt. 
18:15-18. 

5a. On peut traduire ici dbikren lui donnant le sens soit de rappel, soit d'éminence. Le 
sens dans le premier cas, est qu’Allâh n’hésiterait pas à réprimander un peuple devenu 
extravagant, et dans le second cas qu’il a l’intention d’élever à l’éminence un peuple si 
extravagant qu’il n'y a aucun espoir de le régénérer. 

8a. Nous allons les anéantir, nous dit-on ici, tout comme des adversaires de la vérité ont 
été anéantis avant eux. 
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10 Qui a fait de la terre un lieu de 
repos pour vous, et y a fait pour vous 
des chemins de sorte que vous puis¬ 
siez marcher droit. 
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11 Et Qui fait descendre l’eau du 
nuage selon une mesure, ensuite Nous 
ressuscitons ainsi une terre morte; 
même alors vous serez amenés. 3 

12 Et Qui a créé des couples de 
toutes choses, et fait pour vous des 
navires et des bêtes que vous montez, 

13 De sorte que vous puissiez vous 
asseoir solidement sur leur dos, en¬ 
suite vous rappeler la faveur de votre 
Seigneur, quand vous y êtes assis 
fermement, et dire: Gloire à Celui Qui 
nous a asservi ces choses et nous n’é¬ 
tions pas capables de le faire, 
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14 Et sûrement à notre Seigneur 
nous devons retourner. 
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15 Et ils Lui attribuent une partie 
de Ses serviteurs. 3 L’homme, il n’y a 
pas de doute, est manifestement ingrat. 
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SECTION 2 : La condamnation du polythéisme 


16 Ou s’est-Il donné des filles de ce 
qu’il créé et a-t-Il choisi que vous 
ayez des fils? 3 




lia. On attire ici l’attention sur les lois qui ont cours dans le monde matériel afin de 
marquer le besoin de lois semblables dans le monde spirituel. De même que la pluie qui 
descend du ciel fait revivre une terre morte, la révélation Divine régénère ou ressuscite des 
hommes qui, plongés dans l’ignorance et les superstitions, étaient morts spirituellement, 
moralement et intellectuellement. 

15a. On fait ici allusion à la doctrine chrétienne qui attribue un fils à Dieu, et dans le 
verset suivant à la doctrine idolâtre qui attribuait des filles à Dieu. 

16a. On traite aussi de ce sujet à 16:57, 58 et 37:149-153. A ce dernier endroit, on fait 
clairement mention du fait qu’ils appellent les anges les filles de Dieu: “Ou avons-Nous créé 
les anges de sexe féminin, alors qu’il étaient témoins?’’ (37:150). Des mots semblables se 
présentent plus loin au v. 19. Le verset suivant montre jusqu’à quel point ils étaient 
inconséquents avec eux-mêmes, car ils attribuaient des filles à Dieu mais ils détestaient avoir 
des filles pour eux-mêmes. 
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17 Et quand l’un d’entre eux reçoit 
la nouvelle de ce dont il établit une 
ressemblance pour le Bienfaiteur, sa 
figure devient noire et il est rempli de 
rage. 

18 Est-ce que celui qui est couvert 
d’ornements et incapable de parler 
clairement dans les discussions (est un 
partenaire de Dieu)? a 

19 Et ils font des anges, qui sont les 
serviteurs du Bienfaiteur, des êtres 
féminins. 2 Ont-ils été témoins de leur 
création? Leur preuve sera enregistrée 
et ils seront questionnés. 

20 Et ils disent: S’il avait plu au Bien¬ 
faiteur, nous ne les aurions pas adorés. 
Ils n’ont aucune connaissance de cela; 
ils ne font que mentir. 

21 Ou leur avons-Nous donné un 
Livre avant cela de sorte qu’ils s’y 
accrochent? 

22 Non, ils disent: Nous avons trouvé 
nos pères sur une voie, et sûrement 
nous sommes guidés par leur trace. 

23 Et ainsi, Nous n’avons pas envoyé 
avant toi d’avertisseur dans une ville, 
sans que ses habitants riches disent: 
Sûrement nous avons trouvé que nos 
pères suivaient une religion, et nous 
suivons leurs pas. 

24 (L’avertisseur) dit: Et même si je 
vous amène un guide meilleur que 
celui que vous avez trouvé que vos 
pères suivaient? Ils ont dit: Nous ne 
croyons sûrement pas en ce avec quoi 
tu es envoyé. 

25 Alors Nous avons exigé d’eux 
une rétribution, alors voyez quelle a 
été la fin des négateurs! 
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18a. Dans ce verset, on fait allusion aux idoles qui étaient couvertes de décorations. 
L’incapacité de parler des idoles nous est fournie par Abraham comme une preuve contre 
leur divinité (21:63), et la même incapacité des idoles de répondre aux prières de leurs dévots 
est présentée comme un argument contre la divinité du veau d’or (20:89). Il faut garder à 
l’esprit que les deux doctrines qui consistent à prendre les anges pour les filles de Dieu et à 
adorer des divinités féminines étaient en quelque sorte reliées entre elles dans l'esprit des 
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SECTION 3 : Le choix d’un oroohète oar Allah 


26 Et quand Abraham a dit à son 
seigneur et à son peuple: Je n’ai rien à 
voir avec ce que vous adorez, 

27 Sauf Celui Qui m’a créé, car 
sûrement il me guidera. 

28 Et il en a fait une parole qui devait 
continuer dans sa postérité de sorte 
qu’ils puissent revenir. 2 

29 Non! Je les ai laissés en profiter, 
eux et leurs pères, jusqu’à ce que 
vienne à eux la Vérité et un Messager 
qui éclaire. 
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30 Et quand la Vérité leur est par¬ 
venue ils ont dit: C’est de la sorcel¬ 
lerie, et sûrement nous n’y croyons 
pas. 

31 Et ils dirent: Pourquoi ce Qur’ân 
n’a-t-il pas été révélé à un homme 
d’importance dans les deux villes? 2 

32 Est-ce qu’ils répartissent la bonté 
de ton Seigneur? Nous partageons 
entre eux les moyens d’existence pen¬ 
dant la vie de ce monde, et Nous éle¬ 
vons en rang certains d’entre eux au- 
dessus des autres, de sorte que certains 
d’entre eux en prennent d’autres à leur 
service. Et la clémence de ton Seigneur 
est préférable à ce qu’ils amassent. 2 
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Arabes. Ceci est non seulement évident à cause de ce que l’on affirme ici et à 37:149-153, 
mais aussi à cause d’une autre révélation du début. Après avoir mentionné les trois idoles 
féminines Lât , ‘Uzzâ et Manât , et avoir dénoncé leur culte (53:19-23), le Qur’ân Sacré parle 
ensuite de la doctrine qui considère les anges comme des filles de Dieu (53:27), montrant 
ainsi l’étroite relation que les deux doctrines avaient entre elles. 

19a. Voir 4:117a où il est montré que chaque tribu arabe avait sa propre divinité féminine. 

28a. Ceci montre que les Arabes possédaient des traditions vivaces que leur grand ancêtre 
Abraham avait prêché l’Unité. 

31a. Les deux villes auxquelles il est fait allusion sont Makkah et Tà’ifi Elles ne voulaient 
suivre personne d’autre qu’un homme du monde important, un homme très riche et de haut 
rang. La grandeur morale n’avait aucune valeur à leurs yeux. 

32a. La société humaine est fondée sur les différences de rang. C’est seulement en se 
fondant sur ces différences que la société peut s’organiser et se développer en un état, que ce 
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33 Et si ce n’était que tous les 
hommes deviennent un seule com¬ 
munauté (incroyante), Nous procure¬ 
rions à ceux qui ne croient pas au 
Bienfaiteur, des toits d’argent pour 
leurs maisons et des escaliers (d’ar¬ 
gent) pour y monter, 3 

34 Et des portes (d’argent) pour 
leurs maisons et des divans (d’argent) 
pour s’y étendre, 

35 Et d’or. Et tout ceci n’est rien 
d’autre que des biens de la vie de ce 
monde; et l’Au-delà est auprès de ton 
Seigneur seulement pour ceux qui sont 
soumis. 
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SECTION 4 : L’opposition à la Vérité est punie 


36 Et quiconque se détourne du 
souvenir du Bienfaiteur, Nous lui 
nommons un démon, de sorte qu’il 
soit son associé. 3 

37 Et sûrement ils les écartent du 
(droit) chemin, et ils croient qu’ils 
sont bien guidés. 

38 Jusqu’au moment où il vient à 
Nous, il dit: O que ce qu’il y a entre 
moi et toi soit la distance de l’Est et de 
l’Ouest! 3 comme l’associé est mau¬ 
vais! 
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39 Et comme vous avez mal agi, 
cela ne vous profitera en rien le jour 
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soit la Russie socialiste ou l’Angleterre et l’Amérique capitalistes. De ces différences dans la 
condition extérieure des hommes, on tire la conclusion que des différences dans le domaine 
spirituel doivent aussi exister, et certains peuples sont appelés pour guider les autres. Le 
choix d’Allah pour le prophétisme ne dépend pas, cependant, de la richesse, mais de la valeur 
intérieure. 

33a. L’or et l’argent n’ont aucune valeur aux yeux d’Allàh, et II accorderait ces choses 
aux incroyants autant qu’ils le désirent, si ce n’était que la plupart des gens sont induits en 
erreur par ces tentations terrestres. Le verset, indiscutablement, décrit la condition actuelle du 
monde, où l’homme consacre toute son énergie à l’acquisition de plus en plus de richesses et 
de plus en plus de profits matériels, et il ferme complètement les yeux sur les valeurs morales 
de la vie, avec la conséquence que le monde est aujourd’hui au bord de l’abîme de 
l’anéantissement total. 

36a. Comme au v. 37. le démon est ici le mauvais compagnon qui conduit l’homme au 
mal. 

38a. Le mot que je traduis par 1 ’Est et l’Ouest est mashriqain , qui signifie littéralement les 
deux Orients. Mais le nombre double dans de tels cas désigne souvent la chose mentionnée et 
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40 Peux-tu alors faire que le sourd 
entende ou guider l’aveugle et celui 
qui est dans l’erreur manifeste? 

41 Alors si Nous t’emportons, Nous 
exigerons quand même d’eux une rét¬ 
ribution, 
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42 Ou Nous te montrerons ce que 
Nous leur promettons - a sûrement 
Nous sommes les Possesseurs du pou¬ 
voir sur eux. 

43 Alors tiens fermement à ce qui 
t’a été révélé; sûrement tu es sur la 
bonne voie. 

44 Et c’est sûrement un rappel pour 
toi et ton peuple, et tu seras interrogé. 

45 Et demande à ceux de Nos 
messagers que Nous avons envoyés 
avant toi: Avons-Nous déjà nommé 
des dieux à adorer en plus du Bien¬ 
faiteur? 
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SECTION 5 : L’opposition de Pharaon envers Moïse 


46 Et vraiment Nous avons envoyé 
Moïse avec Nos messages à Pharaon 
et ses chefs, alors il a dit: Je suis le 
messager du Seigneur des mondes. 

47 Mais quand il leur a apporté Nos 
signes, voilà! ils ont ri d’eux. 

48 Et Nous ne leur avons pas 
montré de signe qui ne soit plus grand 
que le précédent, 3 et Nous les avons 
saisis d’un châtiment de sorte qu’ils 
puissent se tourner. 
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son contraire. Ainsi mashriqain signifie l’endroit du levant et l’endroit du couchant (LL). 

42a. Le v. 41 décrit la loi générale du châtiment des méchants; même si le Prophète 
meurt, les méchants feront face à leur sort. Mais afm que l'affirmation générale ne donne lieu 
à aucune mauvaise interprétation, on nous dit immédiatement que le Prophète verra la défaite 
des ses ennemis de ses propres yeux. 

48a. Le sens est que de grands signes étaient manifestés, chaque signe étant plus grand 
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49 Et ils dirent: O enchanteur, fais 
appel à ton Seigneur pour nous, car II 
a fait l’entente avec toi; nous suivrons 
sûrement l’orientation. 3 

50 Mais quand Nous leur avons 
supprimé le châtiment, voilà! ils ont 
brisé la promesse. 

51 Et Pharaon s’écriait au milieu de 
son peuple, disant: O mon peuple, le 
royaume d’Egypte ne m’appartient-il 
pas de même que les rivières qui 
coulent sous moi? Ne vois-tu pas? 

52 A la place, je suis meilleur que cet 
(homme) qui est méprisable, et peut 
difficilement s’exprimer clairement. 

53 Pourquoi, alors, des bracelets d’or 
ne lui ont-ils pas été donnés, 3 ou des 
anges ne l’accompagnent-ils pas en 
procession? 6 

54 Alors il a incité ses gens à la 
légèreté et ils lui ont obéi. Sûrement 
c’était un peuple de transgresseurs. 

55 Alors quand ils Nous ont déplu, 
Nous avons exigé leur rétribution, de 
sorte que Nous les avons noyés tous 
ensemble. 

56 Et Nous avons fait d’eux une 
chose du passé et un exemple pour les 
générations futures. 
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que le précédent. De même que le mot akb signifie frère ou un associé ou un semblable, ou 
un camarade, son féminin ukht signifie sœur, ou une semblable ou une camarade (LL). Selon 
R, ukht signifie ici le signe qui l’a précédé. 

49a. Voir Ex. ch. 8, où il apparaît que chaque fois qu’un signe se manifestait, Pharaon 
implorait Moïse de prier pour que le châtiment soit supprimé, en promettant que dans ce cas 
il ne lui ferait pas opposition. 

53a. La suggestion de Pharaon est que, si Moïse était le messager d’un Dieu Tout- 
Puissant, il aurait dû être roi, les bracelets d’or signifiant l’abondance des richesses. Il nous 
est montré ici que l’objection de Pharaon à l’égard de Moïse était semblable à l’objection des 
Quraish envers le Saint Prophète. 

53b. C’est-à-dire que Moïse aurait dû venir avec des anges, comme un roi vient avec ses 
armées. 
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SECTION 6 : Jésus comme prophète 


57 Et quand le fils de Marie est 
donné en exemple, voilà! ton peuple 
pousse une clameur à ce sujet. 3 

58 Et ils disent: Nos dieux sont-ils 
meilleurs, ou est-ce lui? Ils ne te 
présentent ce fait que pour la 
controverse. Non, ce sont des 
querelleurs. 

59 II n’était qu’un serviteur à qui 
Nous avons manifesté de la bonté et 
Nous en avons fait un exemple pour 
les Enfants d’Israël; 3 

60 Et s’il Nous plaisait, Nous 
pourrions susciter parmi vous des 
anges pour être (Nos) vice-régents 
dans le pays. 

61 Et cette (révélation) est 
sûrement une connaissance de 
l’Heure, 3 alors n’ayez pas de doute à 
son sujet et suivez-moi. C’est la bonne 
voie. 
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57a. Le Qur’ân, à plusieurs endroits, condamne la doctrine qui attribue des enfants au 
Tout-Puissant. Cette condamnation se trouve dans ce chapitre même dans l’avant-dernière 
section. Mais quand on a cité le cas de Jésus, les incroyants ont fait objection au respect qui 
lui était manifesté, alors que l’on condamnait leurs propres idoles. C’est la signification des 
paroles du verset suivant: Nos dieux sont-ils meilleurs, ou est-ce lui? Pourquoi ne devrait-on 
pas manifester à leurs dieux nationaux le même honneur qu’au dieu d’une autre nation; car 
Jésus n’était-il pas accepté comme Dieu par les chrétiens? 

59a. Ce verset contient la réponse à l’objection à laquelle fait allusion le v. 57. Jésus 
n’était pas honoré parce que les chrétiens le considéraient comme Dieu ou Fils de Dieu, ce 
qui était en réalité leur propre erreur, mais parce qu’il était un bon serviteur d’AUàh à qui 
Celui-ci avait accordé ses faveurs. Non seulement Jésus était le récipiendaire des faveurs 
Divines, mais il était aussi un exemple de vertu pour les juifs à qui il était envoyé comme 
prophète, un modèle qu’ils pouvaient imiter pour sa vertu. D’un autre côté, les idoles que les 
Arabes prenaient pour dieux n’étaient que des pierres et ils ne pouvaient pas faire de bien à 
leurs adorateurs. De plus, les idolâtres représentaient même leurs grands hommes comme 
plongés dans l’immoralité. Comme exemple, prenons les Puranas des Hindous, chez qui 
même des dieux hindous comme Shiva sont représentés comme plongés profondément dans 
l’immoralité. 

61a. L'Heure signifie ici le départ du prophétisme de la maison d’Israël. C’est clairement 
le sens de la parabole de la vigne dans Mt. 21:33, Mc. 12:1, et Le. 20:9, qui se termine par 
ces paroles remarquables: “Par conséquent, je vous le dis: Le royaume de Dieu vous sera 
enlevé et donné à une nation qui lui fera produire ses fruits” (Mt. 21:43). Le prophétisme 
était longtemps resté dans la maison d’Israël, et, comme l’histoire le montre, Jésus était le 
dernier prophète de la pratique mosaïque. On appelle ici le Qur’ân la connaissance de 
l’Heure dans le sens que sa révélation constituait une indication claire que le prophétisme 
était alors retiré de la maison d’Israël et accordé à un autre peuple, comme Jésus lui-même 
Ta dit. Certains considèrent que le pronom personnel hü se rapporte à Jésus, mais même alors 
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62 Et ne laissez pas le démon vous 
en empêcher; sûrement il est votre 
ennemi déclaré. 

63 Et quand Jésus est venu avec des 
preuves claires, il a dit: Je suis venu à 
vous sans doute avec sagesse, et pour 
rendre clair pour vous ce à propos de 
quoi vous n’êtes pas d’accord. Alors 
observez votre devoir envers Allah et 
obéissez-moi. 

64 Sûrement Allah est mon Sei¬ 
gneur et votre Seigneur, alors servez- 
le. C’est le droit chemin. 

65 Mais des groupes parmi eux 
n’étaient pas d’accord, alors malheur à 
ceux qui ont fait le mal à cause du 
châtiment d’un jour cruel! 

66 Attendent-ils autre chose que 
l’Heure, 3 qu’elle leur arrive soudaine¬ 
ment, alors qu’ils ne s’en rendent pas 
compte? 

67 Les amis ce jour-là seront des 
ennemis l’un pour l’autre, sauf ceux 
oui observent leur devoir. 
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SECTION 7 : Les deux groupes 


68 O Mes serviteurs, il n’y a 
aucune crainte pour vous ce jour-là, et 
vous ne vous attristerez pas - 

69 Ceux qui ont cru en Nos 
messages et se sont soumis (à Nous), 

70 Entrez dans le Jardin, vous et 
vos épouses, 3 pour y être heureux. 

71 On leur distribue des bols et des 
tasses d’or, et là se trouve ce que 
(leur) âme désire et ce en quoi les 
yeux se délectent, et vous y demeure¬ 
rez. 
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le sens serait que Jésus était envoyé pour faire savoir au peuple qu’il était le dernier prophète 
de la pratique juive. 

66a. L'Heure signifie ici la ruine des Ouraish. 

70a. C’est en compagnie de leur épouse que l’on dit aux fidèles qu’ils entreront au 
paradis. En dépit d’affirmations aussi claires dans le Qur’ân Sacré, on prétend que l’Islam nie 
que la femme ait une âme! 
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72 Et c’est le Jardin, dont on vous 
fait hériter à cause de ce que vous 
avez fait. 

73 Pour vous il s.’y trouve des fruits 
en abondance pour en manger. 

74 Sûrement les coupables 
habiteront dans le châtiment de 
l’enfer. 

75 II n’est pas atténué pour eux et 
ils y désespéreront. 

76 Et Nous ne leur avons pas fait 
du tort mais eux-mêmes étaient ceux 
qui ont fait le mal. 

77 Et ils crient: O Mâlik, 3 que ton 
Seigneur mette fin à nous. Il dira: 
Vous resterez (ici). 

78 Certainement Nous vous 
apportons la Vérité, mais la plupart 
d’entre vous sont opposés à la Vérité. 

79 Ou bien ont-ils réglé une 
affaire? Mais c’est Nous Qui réglons 
(les affaires). 3 

80 Ou pensent-ils que Nous 
n’entendons pas leurs secrets et leurs 
conseils privés? Oui, et Nos messagers 
avec eux notent. 3 

81 Dis: Le Bienfaiteur n’a pas de 
fils; alors je suis au premier rang de 
ceux qui servent (Dieu). 3 

82 Gloire au Seigneur des cieux et 
de la terre, le Seigneur du Trône de 
Puissance, loin de ce qu’ils décrivent! 

83 Alors qu’ils parlent et s’amusent 
jusqu’au jour qui leur est promis. 
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77a. Mâlik signifie littéralement Maître. Il désigne ici l’ange chargé de ceux qui sont en 
enfer. 

79a. Il est dit aux incroyants qu’ils ne doivent pas penser avoir résolu le cas du Saint 
Prophète avec leurs projets de le tuer, car c’est Allah Qui règle vraiment toutes choses. 

80a. Les mots font clairement allusion aux projets secrets contre le Saint Prophète. 

81a. In signifie si, mais on l’utilise aussi pour indiquer une négation, avec le même sens 
que ma. Il est alors souvent suivi de illâ, comme à 4:159, 58:2 et 67:20, mais on l’utilise 
parfois avec ce sens sans le faire suivre de illâ, comme à 10:68, 21:111 et 72:25. Qu’il 
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84 Et c’est Lui Qui est Dieu dans 
les cieux et Dieu sur la terre. Et II est 
le Sage, Celui Qui sait. 

85 Et béni soit Celui à Qui 
appartient le royaume des cieux et la 
terre et tout ce qu’il y a entre eux; et 
auprès de Lui se trouve la connais¬ 
sance de l’Heure, et vers Lui vous 
serez ramenés. 

86 Et ceux à qui ils font appel en 
plus de Lui ne contrôlent pas l’inter¬ 
cession, mais celui qui rend témoig¬ 
nage de la Vérité et ils (le) connais¬ 
sent. 3 

87 Et si tu devais leur demander qui 
les a créés, ils diraient: Allah. Com¬ 
ment sont-ils alors détournés? 

88 Et son cri - O mon Seigneur, ce 
sont des hommes qui ne croient pas! 3 

89 Alors détoume-toi d’eux et dis, 
Paix! Ils finiront bientôt par savoir. 3 
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signifie ici mâou ne pas , 19:89-93 le démontre: “Et ils disent: Le Miséricordieux S’est donné 
un fils ... et il n’est pas digne du Miséricordieux de se donner un fils. Il n’y en a aucun dans 
les cieux et sur la terre qui ne vienne au Miséricordieux comme un serviteur”. Voir 19:92a, 
où il est démontré que le mot Rahmân contredit l’idée même sur laquelle se fonde la doctrine 
de la filiation. Même si l’on prend in dans le sens de si, les mots ne signifient pas que, si 
Dieu a un fils, le Prophète serait au premier plan de ceux qui servent ce fils. Le sens dans ce 
cas serait que, quand un homme sert Dieu, on peut de façon imagée l’appeler fils de Dieu, et 
par conséquent le Saint Prophète, en étant le meilleur des serviteurs, serait un fils dans ce 
sens, mais il refusait de se faire appeler fils de Dieu parce que l’utilisation d’une telle 
métaphore avait donné lieu à de graves erreurs. 

86a. Le témoin de la Vérité n’est nul autre que le Saint Prophète, et ils savaient bien qu’il 
était le plus fidèle des hommes. 

88a. Après des années de dur labeur parmi eux et après avoir été soumis à toutes sortes de 
persécutions, et finalement, en réalisant qu’ils complotaient contre sa propre vie, le Saint 
Prophète prie encore Allâh de ne pas infliger de châtiment à ses adversaires. Cependant, il se 
libère l’esprit en criant: “O mon Seigneur, c’est un peuple qui ne croit pas”. Un exemple sans 
pareil de courage héroïque dans les épreuves et de tendre compassion pour ses semblables! 

89a. Le fait de se détourner d’eux et de dire: “Paix!” est clairement une prophétie de la 
Fuite. Il faut noter que les premières révélations de Makkah contiennent des prophéties 
indiscutables de tous les futurs événements importants dans la vie du Saint Prophète. Le fait 
qu’un événement en particulier soit mentionné dans une certaine révélation n’établit pas la 
date de cette révélation, car le Livre Sacré est rempli d’affirmations prophétiques. 



CHAPITRE 44 

Ai-Dukhân : LA SECHERESSE 

(Revele a Makkah : 3 sections; 59 versets ) 


Voici le cinquième chapitre du groupe Hâ Mïm. Il porte le nom de La Sécheresse , à cause 
de la prophétie d’une sécheresse contenue au v. 10. Cette prophétie est suivie d’une autre qui 
indique qu’un châtiment plus sévère allait suivre, s’ils ne se repentaient pas. On cite ensuite 
le cas de Pharaon, qui a été noyé parce que son coeur s’est durci. Les deux autres sections de 
ce chapitre sont consacrées à une description de la condition des justes et des méchants. Le 
chapitre est, pour ainsi dire, une explication sur la nature du sort qui attend les adversaires. 


SECTION 1 : Le châtiment plus léger est suivi d’un autre plus cruel 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dieu Bienfaiteur! 

2 Par le Livre qui rend manifeste! 

3 Nous l’avons révélé une nuit 
bénie - a vraiment Nous avertissons 
sans cesse. 

4 II y est rendu claire toute affaire 
pleine de sagesse - a 

5 Un commandement de Notre part 
- vraiment Nous envoyons sans cesse 
des messagers - 

6 Une grâce de ton Seigneur - 
vraiment II est Celui Qui entend, Qui 
sait. 
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3a. La révélation du Qur’ân Sacré par une nuit bénie possède une signification plus 
profonde sous-jacente que le simple fait que la révélation a commencé une nuit bénie que 
l’on nomme ailleurs lailat al-Qadr(91:\), l’une des dix dernières nuits du mois de Ramadan. 
La nuit représente une période d’obscurité, et par conséquent un temps d’ignorance, alors que 
la vraie connaissance était disparue du monde. L’avènement d’un prophète est toujours 
précédé d’une telle obscurité, et quand le Saint Prophète est apparu, cette noirceur prévalait 
dans tous les pays du monde. On appelle cet nuit une nuit bénie parce qu’alors le monde a 
reçu la plus grande manifestation de la lumière Divine. 

4a. La révélation distingue la vérité de l’erreur et révèle les trésors de la sagesse aux 
hommes. 
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7 Le Seigneur des cieux et de la 
terre et de ce qu’il y a entre eux, si 
vous en étiez certains. 

8 II n’y a d’autre Dieu que Lui; Il 
donne la vie et cause la mort - votre 
Seigneur et le Seigneur de vos pères 
de jadis. 

9 Non, dans le doute ils s’amusent. 

10 Alors attendez le jour où le ciel 
apportera une sécheresse évidente, 8 

11 Enveloppant les hommes. C’est 
un cruel châtiment. 

12 Notre Seigneur, supprime le 
châtiment pour nous - sûrement nous 
sommes des croyants. 

13 Quand le leur rappellera-t-on? 
Et un Messager est sans doute venu, 
rendant manifeste; 

14 Cependant ils se sont détournés 
de lui et ont dit: Un homme instruit 
(par d’autres), un fou! 

15 Nous supprimerons le châtiment 
un peu, (mais) vous retournerez 
sûrement (au mal). 

16 Le jour où Nous (les) saisirons 
du plus violent saisissement; sûrement 
Nous exigerons une rétribution. 8 
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10a. Dukhân signifie fumée, ou disette, ou sécheresse, ou famine (LL). Les 
commentateurs sont d’accordpour dire, en s’appuyant sur des sources très fiables, qu’il s’agit 
ici de sécheresse. Selon T, dukhân signifie jadab, i.e., disette ou sécheresse, et jü* ou famine, 
car (la sécheresse provoquait une telle pauvreté) que l’homme affamé apercevait de la fumée 
entre lui et le ciel. D’autres, cependant, disent que la véritable raison pour laquelle on nomme 
la famine dukhân est que la poussière s’élève de la terre desséchée au cours d’une sécheresse, 
créant une atmosphère chargée de poussière, que l’on compare à de la fumée (LL). Ce 
chapitre, comme le montre tout son contenu, appartient au début de la période de Makkah. 
L’idée que ce verset et ceux qui suivent, jusqu’au 16 e , ou selon certains seuls les vv. 15 et 16, 
appartiennent à Madïnah, est complètement dépourvue de fondement. Les affirmations de ces 
versets sont toutes prophétiques, de même également l’affirmation du v. 15, Nous 
supprimerons le châtiment un peu, parce que la fin de la sécheresse a été suivie d’un “violent 
saisissement’’, qui a amené la conquête de Makkah. Le Hadith y fait allusion ainsi: “Quand le 
Prophète a invité les Quraish à l’Islam, ils l’ont rejeté et se sont opposés à lui; alors il a fait la 
prière suivante, O Allah, viens-moi en aide contre eux de sept années comme les sept années 
de Joseph. Alors la famine et le malheur se sont abattus sur eux et toutes leurs ressources se 
sont épuisées, jusqu’à ce qu’ils mangent des cadavres, et un homme regardait vers le ciel, et 
il a vu entre lui et le ciel quelque chose comme de la fumée à cause de la grande détresse” (B. 
65:xliv. 4). 


16a. La prophétie semble se rapporter ici aux défaites continuelles dans les combats que 
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17 Et certainement Nous avons mis 
à l’épreuve avant eux le peuple de 
Pharaon et un noble messager est venu 
à eux, 

18 Disant: Livrez-moi les serviteurs 
d’Allâh. 3 Sûrement je suis un fidèle 
messager pour vous. 

19 Et ne vous exaltez pas contre 
Allah. Sûrement je vous apporte une 
autorité claire. 

20 Et je cherche refuge auprès de 
mon Seigneur et votre Seigneur, de 
crainte que vous ne me lapidiez à 
mort. 

21 Et si vous ne croyez pas en moi, 
laissez-moi en paix. 

22 Alors il fit appel à son Seigneur: 
C’est un peuple coupable. 

23 Alors pars avec Mes serviteurs 
la nuit; sûrement vous serez pour¬ 
suivis, 

24 Et laisse la mer derrière toi, 
calme. 3 Sûrement c’est une armée qui 
sera noyée. 

25 Comme sont nombreux les 
jardins et les sources qu’ils ont laissés 
derrière! 

26 Et des champs de blé et de 
nobles places! 

27 Et de bonnes choses dont ils 
profitaient! 

28 (Il en fut) ainsi. Et Nous avons 
fait en sorte qu’un autre peuple hérite 
d’eux. 
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devaient subir les Quraish, en commençant par la bataille de Badr, et se terminant par le 
renversement final de leur pouvoir avec la capture de Makkah. Ibn Mas‘üd prétend que par le 
saisissement violent on veut dire la bataille de Badr (B. 65:xliv, 4). L’effondrement de la 
puissance des Quraish a commencé à Badr, et cette puissance s’est complètement effondrée 
avec la conquête de Makkah. 

18a. Moïse voulaient que l’on permette aux juifs de quitter l’Egypte. 

24a. Rahw a plusieurs sens. Il signifie un espace intermédiaire entre deux choses (T), la 
mer ou la rivière dans ce cas étant un espace intermédiaire entre les juifs et les Egyptiens. II 
signifie aussi calme (T), en laissant entendre qu’il n’y avait pas de tempête sur la mer quand 
les juifs l'ont quittée, de sorte que les Egyptiens, la trouvant calme et immobile, ont suivi les 
juifs. Ou rahw peut signifier qui se déplace avec facilité, faisant allusion aux juifs qui 
s’avançaient sans craindre d'être rejoints. 
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29 Alors le ciel et la terre n’ont pas 
pleuré sur eux, et ils n’ont pas reçu de ^ ‘ 

répit. 3 


SECTION 2 : La rétribution du bien et du mal 


30 Et Nous avons sans doute 
délivré les Enfants d’Israël du 
châtiment humiliant 

31 De Pharaon. Sûrement il était 
arrogant, prodigue. 

32 Et certainement Nous les avons 
choisis au-dessus des nations, avec 
connaissance. 
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33 Et Nous leur avons donné des 
signes où il y avait une claire 
bénédiction. 

34 Ceux-ci disent sans doute: 

35 Ce n’est que notre première 
mort et nous serons ressuscités de 
nouveau. 

36 Alors (r)amenez nos pères, si 
vous êtes sincères. 

37 Sont-ils meilleurs ou est-ce le 
peuple de Tubba 4 , 3 et ceux qui les ont 
précédés? Nous les avons détruits, car 
sûrement ils étaient coupables. 

38 Et Nous n’avons pas créé les 
deux et la terre et ce qu’il y a entre 
eux par plaisir. 
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29a. Pleurer un défunt signifie que l’on se rappelle ses qualités ou ses bonnes actions, ce 
qui souvent amène les larmes aux yeux. Le ciel et la terre n’ont pas pleuré sur eux parce 
qu’ils n’avaient pas l’amour de Dieu dans leur coeur, et ils n’avaient rien fait pour le bien des 
hommes, de sorte que l’on aurait dû se rappeler leurs bonnes qualités dans le ciel ou sur la 
terre. 


37a. Tubba' est le surnom des rois de Yaman, mais le nom de Tubba 4 n’était donné 
qu’aux rois de Yaman qui régnaient sur Saba’ et Hadramaut et les Himyar. R.M. rapporte que 
I*Ab a dit que ce Tubba 4 en particulier dont il est question ici était un prophète. On croit 
généralement que c’était un croyant, alors que son peuple était incroyant. 
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39 Nous ne les avons créés qu’avec 
vérité, mais la plupart d’entre eux ne 
savent pas. 

40 Sûrement le jour de Décision est 
le terme pour eux tous, 

41 Le jour où l’ami ne sera utile en 
rien à l’ami, et où ils ne recevront pas 
d’aide - 
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42 Sauf ceux dont Allah aura pitié. 
Sûrement II est le Puissant, le 
Miséricordieux. 




SECTION 3 : La rétribution du bien et du mal 


43 Sûrement l’arbre de Zaqqüm a 

44 Est la nourriture du pécheur, 

45 Comme l’airain fondu; il bout 
dans (leur) ventre 

46 Comme de l’eau bouillante. 

47 Saisissez-le, ensuite traînez-le 
au milieu de l’enfer; 

48 Ensuite versez sur sa tête du 
supplice d’eau bouillante - 

49 Goûte - tu es en vérité le 
puissant, l’honorable! 3 

50 Sûrement c’est ce dont tu 
doutais. 

51 Ceux qui observent leur devoir 
sont sans doute en lieu sûr - 

52 Dans des jardins et des sources, 

53 Portant de la soie fine et épaisse, 
se faisant face - 

54 (Il en sera) ainsi. Et Nous les 
unirons à des personnes pures, belles. 3 

55 Ils y demandent chaque fruit en 
sécurité - 
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43a. Voir 37:62a. 

49a. Ceux qui se considéraient puissants et honorables dans le pays et qui faisaient tout en 
leur pouvoir pour anéantir la Vérité ont finalement été abaissés dans le pays en cette vie 
même et ont ainsi connu les conséquences de leur arrogance. 

54a. Voir 52:20a. 
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56 Ils n’y goûtent pas la mort, sauf 
la première mort; et II les sauvera du 
châtiment de l’enfer - 

57 Une grâce de ton Seigneur. 
C’est le grand parachèvement. 

58 Alors Nous l’avons rendu facile 
dans ta langue pour qu’ils puissent se 
préoccuper. 

59 Attends alors; sûrement ils 
attendent (aussi). 
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CHAPITRE 45 


Al-Jâthiyah : LA GENUFLEXION 

(Rf.veleaMakkah : 4 sections; 37 versets) 


Voici le sixième chapitre du groupe Hâ MTm. Son titre vient du v. 28, qui dit que 
finalement toutes les nations se mettront à genoux devant Dieu. Les deux premières sections 
parlent de révélation. La révélation vient d’un Dieu Puissant et Sage, et il existe plusieurs 
signes de sa vérité, mais les incroyants cependant la rejettent. On mentionne les signes de sa 
vérité dans la deuxième section, entre autres la promesse de conquêtes pour ceux qui la 
suivront et l’accomplissement de la prophétie antérieure à son sujet. La troisième section se 
rapporte au jugement et à son rejet par les incroyants, à cause de la dureté de leur coeur. La 
quatrième parle de la ruine des incroyants, et de la prise de leur place par les croyants. 


SECTION 1 : Le rejet de la révélation 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dieu Bienveillant! 

2 La révélation du Livre vient 
d’Allâh, le Puissant, le Sage. 

3 Sûrement dans les cieux et sur la 
terre il y a des signes pour les croy¬ 
ants. 

4 Et dans votre création et chez les 
animaux qu’il propage il y a des si¬ 
gnes pour un peuple qui est certain; 

5 Et (dans) la variation de la nuit et 
du jour et (dans) la subsistance 
qu’Allâh fait descendre du ciel, donne 
alors ainsi la vie à la terre après sa 
mort, et (dans) le changement des 
vents, il y a des signes pour un peuple 
qui comprend. 
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6 Ce sont les messages d’Allâh, que 
Nous te récitons avec vérité. En quelle 
annonce croiront-ils alors après Allah 
et Ses signes? 3 

7 Malheur à tout menteur pécheur! 

8 Qui entend les messages d’Allâh 
qui lui sont récités et qui persiste dans 
l’arrogance, comme s’il ne les avait 
pas entendus. Alors annonce-lui un 
cruel châtiment. 





9 Et quand il vient à connaître cer¬ 
tains de Nos messages, il les prend 
pour une plaisanterie. Pour celui-là il y 
a un châtiment humiliant. 
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10 En face d’eux il y a l’enfer, et ce 
qu’ils ont gagné ne leur servira à rien, 
ni ceux qu’ils ont pris pour protecteurs 
en plus d’Allâh, et pour eux il y a un 
pénible châtiment. 

11 C’est une orientation; et ceux 
qui ne croient pas aux messages de 
leur Seigneur, pour eux il y a un cruel 
châtiment d’une mauvaise (sorte). 


5 < 5 




SECTION 2 : La vérité de la révélation 


12 Allâh est Celui Qui vous a as¬ 
servi la mer de sorte que les navires 
puissent y glisser à Son commande¬ 
ment, et que vous puissiez rechercher 
Sa grâce, et que vous puissiez être 
reconnaissants. 

13 Et II vous a asservi tout ce qu’il 
y a dans les cieux et tout ce qu’il y a 
sur la terre, tout, venant de Lui. Sûre¬ 
ment il y a des signes en ceci pour un 
homme qui réfléchit. 
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6a. Après Allah et Ses signes , i.e., après que la parole d’Allâh et Ses signes se soient 
manifestés à eux. 
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14 Dis à ceux qui croient de par¬ 
donner à ceux qui ne craignent pas les 
jours d’Allâh, a de sorte qu’il puisse 
récompenser un peuple pour ce qu’il 
mérite. 

15 Celui qui fait le bien, c’est pour 
lui-même, et celui qui fait le mal, c’est 
contre lui-même; alors vers votre 
Seigneur vous serez ramenés. 

16 Et certainement Nous avons 
donné aux Enfants d’Israël le Livre et 
le jugement et le prophétisme et leur 
avons fourni de bonnes choses, et les 
avons fait surpasser les nations. 

17 Et Nous leur avons donné des 
preuves claires dans l’Affaire. a De 
sorte qu’ils ne diiféraient pas d’opi¬ 
nion jusqu’à ce que la connaissance 
leur soit venue, par jalousie entre eux. 
Sûrement ton Seigneur jugera entre 
eux le jour de la Résurrection au sujet 
de ce en quoi ils n’étaient pas 
d’accord. 

18 Alors Nous t’avons tracé un 
chemin dans l’Affaire, alors suis-le, et 
ne suis pas les bas instincts de ceux 
qui ne savent pas. 

19 Sûrement ils ne peuvent te servir 
à rien contre Allah. Et sûrement ceux 
qui font le mal sont amis entre eux, et 
Allah est l’Ami des obéissants. 

20 Ce sont des preuves claires pour 
les hommes, et une orientation et une 
bonté pour un peuple qui est certain. 

21 Ou est-ce que ceux qui font de 
mauvaises actions pensent que Nous 
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14a. Par /es jours d’Allah, on veut dire les faveurs octroyées aux justes; voir 14:5a. Selon 
ces mots, il est clair que l’on donne l’assurance aux fidèles dans les deux versets précédents, 
qu’ils seront victorieux en ce monde, et qu’ils régneront sur la terre comme sur la mer. 

17a. L 'Affaire ou Amr signifie ici le prophétisme de Muhammad, au sujet duquel les juifs 
ont reçu les prophéties les plus claires (Bd). Voir le verset suivant, où l’on s’adresse 
clairement au Saint Prophète comme à celui à qui l’on a confié VAffaire. 
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les rendrons comme ceux qui croient 
et font le bien - leur vie et leur mort 
étant égales? 3 Comme ils jugent mal! 
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SECTION 3 : Le rejet du jugement 


22 Et Allah a créé les deux et la 
terre avec vérité, et que chaque âme 
soit récompensée pour ce qu’elle a 
mérité, et ils ne seront pas lésés. 

23 Vois-tu celui qui prend son désir 
pour dieu, et Allah le laisse dans 
l’erreur consciemment, a et ferme ses 
oreilles et son coeur et lui voile la 
vue? Qui peut alors le guider après 
Allah? Ne vous préoccuperez-vous 
pas? 

24 Et ils disent: Il n’y a que notre 
vie de ce monde; nous mourons et 
nous vivons et rien ne nous détruit 
sauf le temps, et ils n’ont aucune 
connaissance à ce sujet; ils ne font que 
des conjectures. 

25 Et quand Nos clairs messages 
leur sont récités, leur seul argument 
consiste à dire: (R)amène nos pères, si 
tu es sincère. 

26 Dis: Allah vous donne la vie, 
ensuite vous fait mourir, ensuite II 
vous rassemblera le jour de la Résur¬ 
rection, ce sur quoi il n’y a aucun 
doute, mais la plupart des hommes ne 
le savent pas. 
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21a. Il se peut que le sens soit que les méchants ne soient pas semblables aux justes, dans 
la vie comme dans la mort; ou, que les méchants ne se retrouveront pas dans la mort dans un 
état d’aisance semblable à celui dont ils jouissent en cette vie. Ou, on appelle ici le fait de 
faire le bien la vie, et le fait de faire le mal la mort, parce que les bonnes actions donnent la 
vie à l’homme et les mauvaises actions causent sa mort spirituelle. 

23a. Le mot consciemment implique qu’Allah connaît le coeur et l’attitude mentale des 
hommes de bas instincts, et la conséquence de leurs mauvaises actions est qu’ils restent dans 
l’erreur. 
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SECTION 4 : La ruine 


27 Et le royaume des deux et de la 
terre appartient à Allah. Et le jour où 
l’Heure arrivera, ce jour-là ceux qui 
suivent l’erreur périront. 

28 Et tu verras toutes les nations 
agenouillées. Chaque nation sera 
appelée à son dossier. 3 En ce jour vous 
êtes rétribués pour ce que vous avez 
fait. 

29 C’est Notre dossier qui parle 
contre vous avec vérité. Sûrement 
Nous avons écrit ce que vous avez 
fait. 

30 Alors quant à ceux qui ont cru et 
fait le bien, leur Seigneur les admettra 
à Sa clémence. C’est la réalisation 
manifeste. 

31 Et quant à ceux qui n’ont pas cru 
- Mes messages ne vous ont-ils pas été 
récités? Mais vous étiez orgueilleux et 
vous étiez un peuple coupable. 

32 Et quand il a été dit, Sûrement la 
promesse d’Allah est vraie et l’Heure - 
il n’y a aucun doute à ce sujet, vous 
avez dit: Nous ne savons pas ce qu’est 
l’Heure. Nous croyons que (cela) n’est 
qu’une conjecture et nous ne sommes 
pas certains du tout. 

33 Et le mal de ce qu’ils ont fait 
leur deviendra évident, et ce dont ils 
se sont moqués les englobera. 

34 Et il sera dit: En ce jour Nous 
vous abandonnons comme vous avez 
négligé la rencontre de celui-ci de vos 
jours, et votre demeure est le Feu, et 
vous n’avez pas d’aides. 
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28a. Le fait que chaque nation possède un livre ou un dossier de ses actions montre que 
les nations sont aussi jugées selon leurs actions. Mais les nations sont jugées au cours de 
cette vie, par conséquent le jour où chaque nation est appelée à son dossier est le jour de sa 
perte. Les mots - tu verras toutes les nations agenouillées - indiquent qu’un grand réveil 
spirituel est provoqué dans le monde. 
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35 C’est parce que vous avez fait 
des messages d’Allàh une plaisanterie 
et la vie de ce monde vous a leurrés. 
Alors ce jour-là ils n’en seront pas 
sortis, et il ne leur sera pas accordé de 
bienveillance. 

36 Alors gloire à Allah, le Seigneur 
des cieux et le Seigneur de la terre, le 
Seigneur des mondes! 

37 Et la grandeur dans les cieux et 
sur la terre lui appartient; et II est le 
Puissant, le Sage. 
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PARTIE XXVI 

CHAPITRE 46 

Al-Ahqâf : LES DUNES 

(Revele a Makkah : 4 sections; 35 versets 


Voici le dernier chapitre du groupe Hâ Mïm , et il s’intitule Les Dunes , ce_nom étant tiré 
des étendues de sable qui ont contribué à la destruction de la tribu de ‘Ad (v. 21). On 
mentionne le fait afin d’avertir les Arabes que, lorsque le sort d’une nation est décidé, il peut 
se produire sur mer, comme dans le cas de Pharaon et de ses armées, ou sur le sable, comme 
dans le cas de la tribu de ‘Ad. Quant à la date de la révélation, voir la note de présentation du 
ch. 40. 

Le chapitre poursuit le thème du chapitre précédent, en traitant de la vérité de la révélation 
dans la première section et du témoignage déjà vérité dans la seconde. Les deux dernières 
sections, après avoir fait allusion au sort de ‘Ad, contiennent un avertissement pour ceux qui 
rejettent la vérité. 


SECTION 1 : La vérité de la révélation 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 







1 Dieu Bienveillant! 

2 La révélation du Livre vient 
d’Allâh, le Puissant, le Sage. 

3 Nous n’avons pas créé les cieux 
et la terre et tout ce qu’il y a entre eux 
si ce n’est avec vérité et pour un temps 
déterminé. 3 Et ceux qui ne croient pas 
se détournent de ce dont ils sont 
avertis. 

4 Dis: Avez-vous réfléchi à ce que 
vous invoquez en plus d’Allâh? 
Montrez-moi ce qu’ils ont créé de la 
terre, ou possèdent-ils une part dans 
les cieux? Apportez-moi un Livre 
avant celui-ci ou des restes de con¬ 
naissance, si vous êtes sincères. 
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5 Et qui est plus dans l’erreur que 
ceux qui invoquent en plus d’Allâh 
des dieux qui ne leur répondent pas 
jusqu’au jour de la Résurrection, et qui 
ne se soucient pas de leur appel? 
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6 Et quand les hommes seront 

rassemblés, ils seront leurs ennemis, et - , ^ ✓ 7 ^ ^ 

nieront (les) avoir adorés. O ' P ^è=> 3 


7 Et quand Nos clairs messages leur 
sont récités, les incroyants disent de la 
Vérité quand elle leur arrive: C’est un 
enchantement évident. 

8 Non, ils disent: Il l’a inventé. Dis: 
Si je l’ai forgé, vous ne contrôlez rien 
à mon sujet de la part d’Allâh. 3 Il sait 
le mieux ce que vous dites à son sujet. 
Il suffit comme témoin entre moi et 
vous. Et II est le Clément, le 
Miséricordieux. 15 

9 Dis: Je ne suis pas le premier des 
messagers, 3 et je ne sais pas ce qu’il 
sera fait de moi ou de vous. Je ne fais 
que suivre ce qui m’est révélé, et je ne 
suis qu’un simple avertisseur. 15 
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3a. L’univers a eu un commencement et il aura aussi une fin. 

8a. De la part d'Allah signifie ici du châtiment d'Allah. Si le Qur’ân était un mensonge 
que le Prophète avait inventé, personne ne pourrait éviter le châtiment qui doit s’abattre sur 
un mystificateur. 

8b. Il est digne de mention que, chaque fois que l’on fait allusion au châtiment des 
adversaires, tel que dans l’affirmation II suffit comme témoin entre moi et vous , on 
mentionne également l’attribut Divin de clémence et de miséricorde pour indiquer que la 
clémence prédomine toujours dans la nature Divine. 

9a. Bid‘ signifie une nouveauté , ou une chose qui existe pour la première fois (LL). Et on 
dit qu’un tel est bid ‘ dans une affaire quand il est le premier à l'avoir faite (LL). Des 
prophètes étaient apparus avant le Saint Prophète Muhammad dans chaque pays et nation par 
le monde entier, et le fait que Dieu envoie des messagers afin de réformer le hommes 
constituait l’expérience universelle de l’humanité. 

9b. Il est fait en sorte que le Prophète nie avoir toute connaissance détaillée de la fin 
ultime de l’un ou l’autre parti, mais on réaffirme l’avertissement dans les derniers mots afin 
de montrer que les pécheurs doivent subir les mauvaises conséquences de leurs actions. Je ne 
sais pas . par conséquent, signifie simplement qu’/7 ne connaissait pas les détails. 
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10 Dis: Voyez si cela vient d’Allâh, 
et vous n’y croyez pas, et un témoin 
parmi les Enfants d’Israël a témoigné 
d’un homme comme lui, 3 de sorte 
qu’il a cru, alors que vous êtes remplis 
d’orgueil. Sûrement Allah ne guide 
pas les pécheurs. 




SECTION 2 : Le témoignage de la Vérité 


11 Et les incroyants disent des 
croyants: Si cela avait été un bien, ils 
ne l’auraient pas atteint avant nous. Et 
comme ils ne sont pas guidés de cette 
façon, ils disent: C’est un vieux 
mensonge. 

12 Et avant lui il y avait le Livre de 
Moïse, un guide et une miséricorde. Et 
c’est un Livre qui (le) corrobore en 
langue arabe, 3 de sorte qu’il puisse 
mettre en garde ceux qui font le mal, 
et être comme une bonne nouvelle 
pour ceux qui font le bien. 
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13 Sûrement ceux qui disent, Notre 
Seigneur est Allah, qui continuent 
alors sur la bonne voie, pour eux il n’y 
a pas de crainte, et ils ne s’attristeront 
pas. 

14 Ce sont les possesseurs du Jar¬ 
din, pour y demeurer - une récom¬ 
pense pour ce qu’ils ont fait. 
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10a. Le témoin au sein des Enfants d’Israël, qui a témoigné d’un homme comme lui est 
Moïse: “Je leur susciterai au sein de leurs frères un Prophète comme toi ... Et il se produira 
qu’à celui qui n’écoutera pas Mes paroles, qu’il prononcera en Mon nom, Je demanderai des 
comptes” (Dt. 18:18, 19). C’est à la dernière affirmation de cette citation que l’on attire 
l’attention par les mots, voyez si cela vient d'Allah , et vous n *y croyez pas. 


12a. Les mots se rapportent au thème du v. 10, qui parle de la prophétie de Moïse. II est 
déclaré ici que le Qur’ân accomplit cette prophétie, et l’allusion au fait qu’il soit en langue 
arabe signifie la venue du Prophète au sein des Ismaélites, qui parlaient cette langue, et qui 
étaient les frères des Israélites, ce fait étant clairement mentionné dans la prophétie de Dt. 
18:18. 
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15 Et Nous avons ordonné à 
l’homme de faire le bien à ses parents. 
Sa mère le porte péniblement et le met 
au monde dans la douleur. Et sa gesta¬ 
tion et son sevrage sont de trente mois. 
Jusqu’à ce que, lorsqu’il atteint sa 
maturité et arrive à quarante ans, 3 il 
dise: Mon Seigneur, permets-moi 
d’être reconnaissant pour Ta bonté, 
que Tu m’as accordée ainsi qu’à mes 
parents, et de faire le bien qui Te plaît; 
et sois bon pour moi en ce qui con¬ 
cerne mes descendants. Vraiment je 
me tourne vers Toi, et vraiment je suis 
de ceux qui se soumettent. 

16 Ce sont ceux dont Nous accep¬ 
tons le meilleur de ce qu’ils font et 
oublions les mauvaises actions - parmi 
les possesseurs du Jardin. Une pro¬ 
messe de vérité, qui leur a été faite. 

17 Et celui qui dit à ses parents: Fi 
à vous! Me menacez-vous que je serai 
ressucité, alors que des générations 
sont mortes avant moi? Et ils deman¬ 
dent tous deux l’aide d’Allàh: Malheur 
à toi! Crois; sûrement la promesse 
d’Allàh est vraie. Mais il dit: Ce ne 
sont que des histoires des anciens. 
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18 Ce sont ceux contre qui la parole 
s’avère vraie, parmi des nations des 
jinn et des hommes qui sont morts 
avant eux. Sûrement ce sont des 
perdants. 
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19 Et pour tous il y a des degrés 
selon ce qu’ils font et de sorte qu’il 
puisse les payer pour leurs actions et 
ils ne leur sera pas fait de tort. 

20 Et le jour où ceux qui ne croient 
pas seront amenés devant le Feu: Vous 
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15a. Il semblerait donc que la maturité spirituelle de l’homme ait habituellement lieu à 
Tâge de quarante ans. On en trouve aussi la preuve dans le fait que le Saint Prophète 
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avez dissipé vos bonnes choses pen¬ 
dant votre vie du monde et vous en 
avez profité; alors en ce jour vous êtes 
récompensés du châtiment d’humilii- 
ation parce que vous avez été injuste¬ 
ment orgueilleux dans le pays et parce 
que vous avez transgressé. 



SECTION 3 : Le sort de ‘Ad 


21 Et mentionne le frère de ‘Âd; 
quand il a averti son peuple dans les 
plaines de sable 3 - et des avertisseurs 
sont sans doute venus avant lui et 
après lui - disant: Servez uniquement 
Allâh. Sûrement je crains pour vous le 
châtiment d’un jour cruel. 

22 Ils dirent: Es-tu venu pour nous 
détourner de nos dieux? Alors 
apporte-nous ce dont tu nous menaces, 
si tu es véridique. 

23 II dit: La connaissance ne se 
trouve qu’auprès d’Allâh, et je vous 
livre ce avec quoi je suis envoyé, mais 
je vois que vous êtes un peuple 
ignorant. 

24 Alors quand ils l’ont vu - un 
nuage s’avançant vers leurs vallées, ils 
ont dit: C’est un nuage qui nous 
apporte la pluie. Non, c’est ce que 
vous avez cherché à hâter, un vent où 
se trouve un douloureux châtiment, 

25 Détruisant tout sur l’ordre de 
son Seigneur. Alors à l’aube on ne 
pouvait rien voir sauf leurs habita¬ 
tions. C’est ainsi que Nous rétribuons 
le peuple coupable. 

26 Et certainement Nous leur 
avions donné le pouvoir dans des 
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Muhammad a reçu le message Divin pour la régénération de l’humanité à l’âge de quarante 
ans. 

21a. Le frère d’un peuple signifie son prophète, Hüd étant le prophète envoyé à ‘Âd. 
Ahqâfesi le pluriel de hiqf, qui signifie un monceau ou une colline de sable qui a pris une 
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domaines où Nous ne vous avions pas 
donné autorité, et Nous leur avions 
donné des oreilles et des yeux et un 
coeur, mais ni leurs oreilles, ni leurs 
yeux, ni leur coeur ne leur ont servi à 
rien, car ils ont nié les messages 
d’Allâh, et ce dont ils se sont moqués 
les a assaillis. 


? ii ... * *r n^ 5 * ^ ^ 

djul v CL?'^ 5 *?V. 


SECTION 4 : Un avertissement 


27 Et certainement Nous avons 
détruit les villes autour de vous, 3 et 
Nous répétons les messages afin 
qu’elles puissent revenir. 

28 Alors pourquoi ceux qu’ils ont 
pris pour dieux en plus d’Allâh pour 
(les) rapprocher (de Lui) ne les aident- 
ils pas? Non, ils les ont trahis. Et 
c’était leur mensonge et ce qu’ils ont 
inventé. 

29 Et quand Nous avons tourné 
vers toi un groupe parmi les jinn, 3 qui 
écoutaient le Qur’ân; alors quand ils 
étaient en sa présence, ils dirent: Reste 
silencieux. Ensuite quand il a été fmi, 
ils retournèrent vers leur peuple pour 
(l’)avertir. 

30 Ils dirent: O notre peuple, nous 
avons entendu un Livre révélé après 
Moïse, corroborant ce qui est avant 
lui, guidant vers la vérité et vers une 
bonne voie. 

31 O notre peuple, accepte celui qui 
t’invite à Allah et crois en Lui. Il par¬ 
donnera certaines de vos fautes et 
vous protégera d’un cruel châtiment. 
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/orme courbe, et al-ahqâf s’applique particulièrement à certaines étendues de sable de forme 
allongée dans la région de Esh-Shihr (LL). Rodwell et Muir situent les ‘Adites dans la région 
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32 Et quiconque n’accepte pas celui 
qui invite à Allah, il ne peut 
s’échapper sur la terre, et il n’a 
d’autres protecteurs que Lui. Il est 
manifestement dans l’erreur. 

33 Ne voient-ils pas qu’Allâh, Qui 
a créé les cieux et la terre et n’était pas 
fatigué par leur création, est capable 
de donner la vie aux morts? Oui, Il est 
sûrement le Possesseur du pouvoir sur 
toutes choses. 

34 Et le jour où ceux qui ne croient 
pas seront amenés devant le Feu: 
N’est-ce pas vrai? Ils diront: Oui, par 
notre Seigneur! Il dira: Alors goûtez le 
châtiment, parce que vous n’avez pas 
cru. 


35 Alors ayez de la patience, 
comme des hommes de résolution, les 
messagers, ont eu de la patience, et ne 
cherchez pas à hâter pour eux (leur 
perte). Le jour où ils verront ce qui 
leur est promis, (ce sera) comme s’ils 
n’étaient restés qu’une heure de la 
journée. (Il t’appartient) de livrer. Y 
en aura-t-il alors qui seront détruits 
excepté ceux qui transgressent? 
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de Tâ’if; d’autres en Hadramaut. La seconde opinion est la bonne, car les cartes d’Arabie 
montrent nettement que Al-Ahqàf est situé en Hadramaut. 

27a. Les villes de ‘Ad, Thamùd et Sheba étaient situées à la frontière de l’Arabie; c’est 
pourquoi on dit à ceux qui vivent dans la métropole comment ceux qui demeurent autour 
d’eux ont été détruits jadis, et qu’ils devraient tirer une leçon de leur sort. 

29a. Il semble que les jinn dont il est question ici soient les chefs de certaines tribus 
juives, parce qu’il est dit dans le verset suivant qu’ils croyaient en Moïse. En fait, ils 
appartiennent à la même classe que ceux dont il est question à 72:1; voir 72: la. 




CHAPITRE 47 
MUHAMMAD 

(Revele A Madïnah: 4 sections; 38 versets ) 

Ce chapitre s’intitule Muhammad , et également Qitâl ou Guerre. Le premier titre vient du 
fait que ce chapitre prédit que la condition de ceux qui croient au Saint Prophète Muhammad 
s’améliorera. Ils étaient dans une situation désespérée au moment de sa révélation, après 
avoir fui leur foyer pour sauver leur vie, et alors qu’ils étaient menacés par un puissant 
ennemi dans leur nouveau foyer. L’autre titre est dû au fait que ce chapitre montre que le 
châtiment dont les incroyants étaient menacés serait provoqué par la guerre, au cours de 
laquelle leurs chefs périraient; d’autres seraient faits prisonniers ou seraient vaincus et 
humiliés. La guerre est aussi un prélude à l’éveil spirituel que l’Islam doit provoquer une 
seconde fois. 

Débutant par l’affirmation que les efforts de ceux qui empêchent les autres d’accepter la 
Vérité seront complètement inutiles, la première section poursuit en disant que ceci se 
réalisera par la guerre. La deuxième section est surtout consacrée au même sujet, et affirme 
de plus que Makkah sera amenée à se soumettre. La troisième section fait allusion à ceux qui 
considéraient cette guerre, la plus juste de l’histoire, comme une calamité. La quatrième 
section affirme qu’une séparation se produira entre les vrais fidèles et les hypocrites. 

La révélation de ce chapitre appartient à une période où la guerre avec les Quraish n’avait 
pas encore commencé, mais où les circonstances avaient évolué de façon telle que l’on voyait 
qu’elle était inévitable. Il est possible que des parties de ce chapitre aient été révélées pendant 
la fuite du Saint Prophète de Makkah, mais, dans l’ensemble, on doit le situer au cours de la 
première année de la Fuite, et par conséquent, avant la bataille de Badr. Le groupe de 
chapitres Hâ Mïm de Makkah est ici suivi de trois chapitres de Madïnah, les 47°, 48° et 49 e , 
qui montrent que toutes les difficultés seront surmontées avec l’aide de Dieu, et que l’Islam 
triomphera dans le monde. 
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SECTION 1 : Les adversaires périront à la guerre 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Ceux qui ne croient pas et 
détournent (les hommes) de la voie 
d’Allâh, Il détruira leurs œuvres. 3 

2 Et ceux qui croient et font le bien, 
et croient en ce qui a été révélé à 
Muhammad - et c’est la Vérité venant 
de leur Seigneur - Il supprimera leur 
mal et améliorera leur condition. 3 

3 C’est parce que ceux qui ne 
croient pas suivent l’erreur, et ceux 
qui croient suivent la Vérité venant de 
leur Seigneur. C’est ainsi qu’Allah 
présente leur description aux 
hommes. 3 
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4 Alors quand vous rencontrez au 
combat ceux qui ne croient pas, 
frappez le cou; ensuite, quand vous les 
aurez vaincus, faites(-les) prisonniers, 
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la. Adalla-bü est synonyme de ahlaka-hü (T, LL), le premier signifiant U l'a détruit ou 
fait périr, et le second ii l’a gaspillé ou rendu inefficace. Le sens est que leurs efforts pour 
écraser la Vérité seront réduits à néant. Ce chapitre a été révélé à un moment où les ennemis 
de l'Islam étaient à l’apogée de leur puissance et avaient apparemment chassé l’Islam de 
Makkah, se préparant à lui porter un coup mortel à MadTnah. 

2a. Il s’agit d’une autre prophétie, la contrepartie de celle contenue dans le verset 
précédent. Les musulmans, dont la condition, on l’annonce ici, s’améliorera, étaient dans une 
situation des plus désespérées à cette époque. La majorité d’entre eux venaient de quitter leur 
foyer, presque sans le sou, pour sauver leur vie et s’établir à MadTnah, où, cependant, on ne 
les laissait pas en paix, l’ennemi étant déterminé à les écraser par la force. 

3a. Amthâl est le pluriel de mathal, qui signifie une description , une condition , un état ou 
un cas. ou une description par voie de comparaison, i.e., une parabole (LL). Il est question au 
v. I de la condition de ceux qui tentaient d’anéantir la Vérité, en affirmant que leurs efforts 
ne serviront à rien, alors qu’il est question au v. 2 de ceux qui acceptent la Vérité et il affirme 
que leur situation matérielle aussi bien que morale se redressera. Ce sont les conditions ou les 
descriptions auxquelles fait allusion le v. 3. 
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et par la suite (libérez-les) à titre de 
faveur ou pour une rançon jusqu’à ce 
que la guerre dépose ses fardeaux. 3 Il 
(en sera ainsi). Et s’il plaisait à Allah, 
Il exigerait certainement une rétri¬ 
bution de leur part, mais qu’il puisse 
mettre à l’épreuve certains d’entre 
vous au moyen des autres. b Et ceux 
qui se font tuer pour la cause d’Allàh, 
Il ne permettra jamais que leurs 
actions périssent. 

5 II les guidera et améliorera leur 
condition. 


? s \ ^ 9 •> s y < * s ^ y. y\\ 

É-ijsJî \Jo \ y ljU LcÜ 

vJGp' >> 1 AA 

A*' o. 




6 Et les fera entrer dans le Jardin, 
qu’il leur avait fait connaître. 3 



7 O vous qui croyez, si vous aidez 
Allah, Il vous aidera et affermira vos 
pieds. 

8 Et ceux qui ne croient pas, pour 
eux il y a la destruction, et II détruira 
leurs œuvres. 

9 C’est parce qu’ils haïssent ce 
qu’Allàh révèle, alors II a rendu leurs 
œuvres stériles. 
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4a. Le mot a thkh ana que Ton trouve dans ce passage a été pleinement expliqué au 8:67a. 
Ce passage mentionne le seul cas où il est permis de faire des prisonniers de guerre, et il 
condamne ainsi la pratique de l’esclavage, selon laquelle il était permis de s’emparer d’êtres 
humains n'importe où et de les vendre comme esclaves. Il nous est dit ici qu’il n’est permis 
de faire des prisonniers de guerre qu’après avoir fait face à un ennemi en combat régulier, et 
même dans ce cas il faut les libérer, à titre de faveur ou après avoir reçu une rançon. C’est la 
première de ces deux solutions que le Saint Prophète a adoptée dans la plupart des cas; par 
exemple, dans le cas des prisonniers du BanT Mustaliq, où une centaine de familles ont été 
remises en liberté, et dans le cas de Hawâzin, où tous les six mille prisonniers de guerre ont 
été relâchés simplement comme un acte de bonté. Il n’est question de rançon que dans le cas 
des soixante-dix prisonniers saisis à Badr. mais c’était au moment où l’Islam était très faible 
et où le puissant ennemi était déterminé à l’écraser. 

4b. Intasara min-hu signifie il a exigé une rançon pour lui (LA), ou il a exigé de lui le 
paiement complet de sa dette (T-LL). Le sens est que, si Allah l’avait voulu, Il aurait pu punir 
les ennemis de l’Islam autrement que par la guerre, mais II a l’intention de les punir aux 
mains des musulmans, par conséquent il faut faire la guerre. 

6a. On fait connaître aux justes le Jardin de la vie future en cette vie, en leur faisant 
goûter les bienfaits spirituels des bonnes actions en cette vie même. Que l’on accorde aux 
justes un paradis en cette vie même, le Qur’ân Sacré le mentionne fréquemment. Il faut 
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10 N’ont-ils pas voyagé dans le 
pays et vu quelle a été la fin de ceux 
qui les ont précédés? Allah les a 
détruits. Et pour les incroyants il en 
est de même. 


11 C’est parce qu’Allàh est le pro¬ 
tecteur de ceux qui croient, et parce 
que les incroyants n’ont pas de pro¬ 
tecteur. 
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SECTION 2 : Les oppresseurs seront humiliés 


12 Sûrement Allah fera entrer ceux 
qui croient et font le bien dans des 
Jardins où coulent des ruisseaux. Et 
ceux qui ne croient pas s’amusent et 
mangent comme mange le bétail, et le 
Feu est leur demeure. 


13 Et combien de villes, plus 
puissantes que ta ville qui t’a chassé - 
Nous les avons détruites, alors il n’y 
avait pas d’aide pour elles. 3 
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14 Alors est-ce que celui qui a une 
preuve claire de son Seigneur est sem¬ 
blable à celui dont la mauvaise con¬ 
duite lui semble bonne; et ils suivent 
leurs bas instincts. 




0 


remarquer, cependant, comme on l’affirme ailleurs également, que l’on dit du triomphe sur 
ceux qui voudraient anéantir la Vérité qu’il est un jardin en cette vie. 


13a. La ville qui avait chassé le Saint Prophète Muhammad était Makkah, et l’on prédit 
ici le renversement de son pouvoir dans les termes les plus clairs. On verra que les habitants 
de Makkah n’ont pas été anéantis quand leur renversement final s’est produit, et le Saint 
Prophète ne les a pas punis pour leurs crimes et les actes de tyrannie commis envers les 
musulmans. Ils ont été traités avec beaucoup de clémence - au point que l'histoire du monde 
ne présente aucun autre cas du traitement aussi indulgent d’une nation d’oppresseurs après la 
conquête. Par leur destruction, on veut donc dire le renversement de leur pouvoir. 


\ *\ 



Ch. 47] 


LES OPPRESSEURS SERONT HUMILIES 


963 


15 Une parabole du Jardin qui est 
promis à ceux qui sont fidèles à leur 
devoir: Là se trouvent des ruisseaux 
d’eau ne s’altérant pas pour le pire, et 
des ruisseaux de lait dont le goût ne 
change pas, et des ruisseaux de vin 
délicieux pour ceux qui le boivent, et 
des ruisseaux de miel clarifié; 3 et pour 
eux il s’y trouve tous les fruits et la 
protection de leur Seigneur. 5 (Ceux-là 
sont-ils) comme ceux qui habitent 
dans le Feu et à qui l’on fait boire de 
l’eau bouillante, de sorte qu’elle leur 
déchire les entrailles? 
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16 Et il y a ceux parmi eux qui 
cherchent à t’écouter, jusqu’à ce que, 
quand ils s’éloignent de toi, ils disent 
à ceux qui ont reçu la connaissance: 
Qu’est-ce qu’il vient de dire? Ce sont 
ceux dont Allah a scellé le coeur et ils 
suivent leurs bas instincts. 

17 Et ceux qui suivent l’orientation, 
Il les accroît en orientation et leur 
accorde leur observance du devoir. 

18 Attendent-ils pour d’autre que 
l’Heure leur arrive soudainement? Or 
des signes en sont déjà arrivés. 3 Mais 
comment auront-ils leur rappel, quand 
il leur arrivera? 
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15a. Noter que la description donnée ne fait aucunement mention des véritables 
bénédictions du paradis, car ce sont des bénédictions “que nul oeil n’a vues ni aucune oreille 
entendues, et il n’est pas entré dans le coeur de l’homme de les imaginer’’ (B. 59:8). On 
appelle clairement les bénédictions mentionnées ici une parabole, un exemple qui montre à 
quoi elles ressemblent. 

15b. Voici un autre exemple de l’utilisation du mot magbfirat, indiquant qu’il ne signifie 
pas le pardon des fautes, mais la protection contre le péché. Parmi les différents bienfaits du 
paradis, que ceux que les élus y trouvent après y avoir été admis, il y a le maghfirat. Il est 
clair qu’ils ne pouvaient avoir été admis au paradis qu’après le pardon de leurs fautes, s’il y 
avait lieu, et le fait de commettre des fautes au paradis est inconcevable. 

18a. Par l’Heure il faut entendre l’heure de leur perte, le renversement de leur pouvoir, 
dont il est clairement question dans le verset précédent. Des signes de ce moment étaient déjà 
apparus, car ils avaient vu comment l’Islam progressait quotidiennement, et comment tous 
leurs efforts pour arrêter son progrès avaient connu l’échec. 



964 


MUHAMMAD 


[Partie xxvi. 


19 Sache qu’il n’y a d’autre Dieu 
qu’Allàh et demande protection pour 
ta faute et pour les croyants et les 
croyantes. 3 Et Allah sait quand vous 
circulez et quand vous restez (à un 
endroit). b 
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SECTION 3 : Les lâches 


20 Et ceux qui croient disent: Pour¬ 
quoi un chapitre ne nous est-il pas 
révélé? 3 Mais quand un chapitre décis¬ 
if est révélé, et que la guerre y est 
mentionnée, tu vois ceux dans le coeur 
desquels il y a une maladie te regarder 
avec le regard d’agonisants. Alors 
malheur à eux! 

21 L’obéissance et un mot de dou¬ 
ceur (étaient appropriés). Ensuite 
quand l’affaire est réglée, il vaut 
mieux pour eux qu’ils restent fidèles à 
Allah. 

22 Mais si vous vous détournez, 
vous êtes certains de causer des 
troubles dans le pays et de couper les 
liens de parenté! 3 

23 Ce sont ceux qu’Allàh a 
maudits, alors il les a rendus sourds et 
aveugles. 3 

24 Ne réfléchissent-ils pas sur le 
Qur’àn? Ou, y a-t-il un verrou sur leur 
coeur? 
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19a. Il est dit ici non seulement au Prophète mais à chaque croyant de continuer à prier 
Dieu pour qu’il les protège du péché, lui-même et tous les croyants, hommes et femmes; voir 
aussi 40:55a, 48:2a. 

I9b. Circuler se rapporte aux allées et venues pour s’occuper de ses affaires, et rester à un 
endroit signifie se reposer. 

20a. Les musulmans avaient été persécutés au-delà de toute mesure; ils avaient été 
opprimés, tués et chassés de leur foyer. C’est pourquoi ils désiraient naturellement qu’il leur 
soit permis de se défendre. Par un chapitre on veut dire une révélation leur permettant de se 
battre . 

22a. C’est aux hypocrites que l’on s’adresse par ces mots. Tawallai-tum peut signifier que 



Ch. 47] 


UNE EXHORTATION 


965 


25 Sûrement ceux qui retournent 
après que l’orientation leur soit 
manifeste, le démon l’embellit pour 
eux; et il prolonge les faux espoirs 
pour eux. 

26 C’est parce qu’ils disent à ceux 
qui haïssent ce qu’Allàh a révélé: 
Nous vous obéirons en certaines 
choses. Et Allah connaît leurs secrets. 

27 Mais comment sera-ce quand les 
anges les feront mourir, en frappant 
leur figure et leur dos? 
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28 C’est parce qu’ils suivent ce qui 
déplaît à Allah et s’opposent à Son 
plaisir, alors II rend leurs actions 
stériles. 
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SECTION 4 : Une exhortation 


29 Ou est-ce que ceux dans le coeur 
desquels il y a une maladie pensent 
qu’Allâh n’étalera pas leur dépit? 

30 Et s’il Nous plaisait, Nous pour¬ 
rions te les montrer de sorte que tu les 
reconnaîtrais à leurs marques. Et cer¬ 
tainement tu peux les reconnaître au 
ton de (leur) discours. Et Allah connaît 
vos actions. 

31 Et certainement Nous vous 
mettrons à l’épreuve, jusqu’à ce que 
Nous connaissions ceux parmi vous 
qui luttent durement, et les résolus, et 
nous manifesterons vos nouvelles. 

32 Sûrement ceux qui ne croient 
pas et éloignent (les hommes) de la 
voie d’Allàh et s’opposent au Mes¬ 
sager après que l’orientation soit ab- 
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vous (oum/ez /e dos au commandement Divin de combattre pour la défense de la Vérité ou 
que vous soyez placés sous les ordres de. 

23a. Noter qu’Allâh aveugle et rend sourds ceux qui ne veulent pas se diriger vers la 
bonne voie. Le verset suivant l’indique clairement en disant qu’ils ne réfléchissent pas sur le 
Qur’ân, comme s’il y avait un verrou sur leur coeur. 


s* \ 
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solument claire pour eux, ne peuvent 
faire du tort à Allah en aucune façon, 
et II rendra leurs actions stériles. 

33 O vous qui croyez, obéissez à 
Allah et obéissez au Messager et ne 
rendez pas vos actions inutiles. 

34 Sûrement ceux qui ne croient 
pas et éloignent (les hommes) de la 
voie d’Allâh, qui ensuite meurent 
incroyants, Allah ne leur pardonnera 
pas. 

35 Et ne soyez pas nonchalants au 
point d’implorer la paix - et vous êtes 
les meilleurs - et Allah est avec vous, 
et II ne réduira pas vos œuvres à néant. 

36 La vie de ce monde n’est 
qu’amusement et jeu futiles, et, si 
vous croyez et observez votre devoir, 
Il vous donnera votre récompense, et 
Il ne vous demande pas votre richesse. 

37 S’il vous la demandait et vous 
pressait, vous seriez mesquins, 3 et II 
exposera votre malice. 

38 Voilà! vous êtes ceux qui sont 
appelés à dépenser pour la cause 
d’Allâh, mais parmi vous il y a ceux 
qui sont avares; et celui qui est 
mesquin, est mesquin contre sa propre 
âme. Et Allah se suffit à Lui-même et 
vous êtes dans le besoin. Et si vous 
vous retournez II amènera à votre 
place un autre peuple, alors il ne sera 
pas comme vous. 
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37a. Dans les derniers mots du v. 36, on affirme que Dieu ne demande pas aux hommes 
leur richesse , alors qu’il leur est dit ici que s 7/ la leur demandait , ils seraient avaricieux. Les 
deux affirmations ne sont pas contradictoires. Selon le v. 38, il est clair qu’Allâh, parce qu’il 
se suffit à Lui-même, n’as pas besoin de la richesse des hommes, alors II ne leur demande 
pas leur richesse pour Ses besoins - Il n’a aucun besoin. Il est vrai cependant que l’on met 
beaucoup d’accent sur l’utilisation des richesses, mais c’est pour le propre bien de l’homme. 
Ceci est également clair selon le v. 38 - celui qui est avare est avare contre sa propre âme. 
Vous êtes dans le besoin, nous dit-on plus loin. L’homme a besoin de faire des sacrifices 
pour le bien de sa propre âme et, s’il ne fait pas de sacrifices, il souffrira. Il n’y a aucun 
progrès en ce monde sans sacrifice, alors si l’homme désire ardemment le progrès, il doit 
sacrifier ses richesses. 



CHAPITRE 48 


Al-Fath : LA VICTOIRE 

(Revele a Madînah : 4 sections; 29 versets) 


Ce chapitre s’intitule Al-Fath ou La Victoire, un titre très appropriée, car il traite des 
conquêtes de l’Islam, à compter de la grande victoire morale remportée à Hudaibiyah, 
mentionnée au premier verset, jusqu’au triomphe final de l’Islam sur toutes les religions du 
monde au v. 28. Le mot fath lui-même apparaît plusieurs fois dans ce chapitre. Il est 
remarquable que même si les musulmans avaient déjà connu la victoire au cours de plusieurs 
combats, aucune de ces victoires sauf une trêve, apparemment désavantageuse pour les 
musulmans, n’explique la carrière triomphale de l’Islam. Il y a là une indication que le 
triomphe de l’Islam repose sur ses conquêtes morales, la première d’entre elles après la Fuite 
constituant le désavantage apparent, mais la véritable conquête morale, remportée à 
Hudaibiyah. Ce fait établit clairement la relation entre ce chapitre et le précédent, où il est 
question de la victoire de l’Islam dans les combats, alors que celui-ci attire l’attention sur son 
véritable triomphe qui repose sur ses conquêtes morales. 

Quant à la date de sa révélation, nous possédons le témoignage de ‘Umar que le Saint 
Prophète l’a récité pour la première fois en revenant de Hudaibiyah (B. 64:37). Sa révélation 
appartient donc à la sixième année de l’Hégire. 

Le chapitre commence en déclarant que la trêve de Hudaibiyah est une véritable victoire, 
et après avoir fait allusion à la déception des hypocrites et des idolâtres, la section se termine 
en faisant allusion à l’aide et à la soumission que les fidèles rendaient au Saint Prophète. La 
seconde section traite des fausses excuses des hypocrites, et les isole des fidèles en ne leur 
permettant pas de se joindre aux musulmans dans leurs expéditions. La troisième section 
prédit d'autres victoires au combat - c’est à Khaibar et à la conquête de Makkah que l’on fait 
clairement allusion. La quatrième section termine le chapitre en faisant l’annonce importante 
qu’il sera fait en sorte que l’Islam triomphe de toutes les autres religions du monde. 
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SECTION 1 : La trêve de Hudaibiyah était une victoire 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Sûrement Nous t’avons accordé 
une victoire évidente, 3 



2 Pour qu’Allàh puisse couvrir pour 
toi tes (prétendues) fautes du passé et 
celles à venir, 3 et achever Sa faveur 
envers toi et te guider sur une bonne 
voie, b 
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3 Et qu’Allâh puisse te venir en 
aide d’une aide puissante. 3 

4 C’est Lui qui fait descendre la 
sérénité dans le coeur des croyants 
pour qu’ils puissent ajouter de la foi à 
leur foi. Et à Allah appartiennent les 
armées des cieux et de la terre, et 
Allah est toujours Celui Qui sait, le 
Sage- 
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la. La victoire à laquelle il est fait allusion est celle qui a été remportée par la trêve de 
Hudaibiyah en l’an 6 de l’Hégire (B. 64:37). Le fait qu’il n’y ait pas eu de véritable combat à 
Hudaibiyah en a amené plusieurs à penser que les mots contiennent une prophétie sur la 
conquête de Makkah, à laquelle, cependant, il est fait allusion plus loin dans la troisième 
section de ce chapitre. La trêve de Hudaibiyah a certainement été une véritable victoire pour 
les musulmans, parce qu’elle a ouvert la voie à la propagation de l’Islam chez les incroyants 
et, en mettant fin aux hostilités, elle a donné aux adversaires l’occasion de méditer sur les 
mérites de la religion contre laquelle ils avaient jusque-là combattu en vain sur le champ de 
bataille. A la suite de cette trêve, plusieurs se sont ralliés à l’Islam. Les mots sont donc 
prophétiques et leur vérité a été démontrée longtemps après leur révélation. On peut ajouter 
ici que ‘Umar avait des doutes sur l’opportunité de la trêve conclue à Hudaibiyah.; il pensait 
que la trêve n’était pas honorable pour les musulmans, car les conditions auxquelles ils ont 
consenti leur étaient désavantageuses. L’une des conditions de la trêve était que, si l’un des 
habitants de Makkah se rendait au Saint Prophète, celui-ci devait le remettre aux Quraish, 
même s’il était musulman, alors que les Quraish n’étaient pas obligés de rendre quiconque 
désertait le Prophète et se joignait aux Quraish. Les musulmans trouvaient très difficile 
d’accepter que l’un de leurs frères soient rendu pour être persécuté aux mains des incroyants; 
mais, comme les Quraish refusaient de conclure une trêve à moins d’y inclure cette 
condition, le Saint Prophète l’a acceptée. Immédiatement après, la révélation Divine a dissipé 
tous ces doutes, et a déclaré que la trêve était une grande victoire conduisant à de glorieux 
résultats, tel que cela s’est effectivement produit. 

2a. Au sujet de ghafr avec le sens de couvrir ou protéger, voir 2:286a. On a donné à tort le 
sens de ta faute au mot dhanbi-ka que l’on trouve ici. En premier lieu dbanb désigne tout 
défaut, pas nécessairement une faute; voir 3:10a. Deuxièmement, le Prophète n’a jamais 
commis de péché et son istighfâr signifie demander la protection Divine contre le fait de 
commettre des fautes; voir 40:55a. Même avant d’être élevé à la dignité de prophète, il était 
connu en Arabie comme al-Amïn ou le fidèle. Dhanbi-ka signifie donc ici non pas la faute 
commise par toi mais la faute commise contre toi, ou les défauts attribués à toi , comme ithmï 
à 5:29 signifie non pas la faute commise par moi mais la faute commise contre moi; voir à ce 
sujet 5:29a. On rencontre d’autres exemples de cette utilisation de idâfah dans le Qur'ân 
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5 De sorte qu’il puisse faire entrer 
les croyants et les croyantes dans le 
Jardins où coulent des ruisseaux pour 
y demeurer et leur ôter leur mal. Et 
c’est une grande réalisation d’Allâh, 

6 Et (qu’)Il puisse châtier les 
hommes hypocrites et les femmes 
hypocrites, et les hommes polythéistes 
et les femmes polythéistes, ceux qui 
entretiennent des idées fausses au sujet 
d’Allâh. Sur eux est le mauvais retour, 
et Allah est en colère contre eux et les 
a maudits et préparé l’enfer pour eux; 
et mauvais est le lieu de séjour. 
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7 Et à Allah appartiennent les 
armées des cieux et de la terre; et 
Allah est sans cesse Puissant, Sage. 
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Sacré. Par exemple, voir 6:22, où shurakâ'u-kum ne signifie pas vos partenaires mais les 
partenaires établis par vous, et à 16:27 sburakâ7 ne signifie pas Mes partenaires mais les 
partenaires que vous avez établis avec Moi. Le idâfah dans dhanbi-ka a un sens semblable, et 
le mot signifie les prétendus défauts. C’est seulement dans ce sens que nous pouvons parler 
de fautes du passé et de celles à venir. Ce sont les défauts attribués au Prophète par ses 
ennemis, par ses contemporains et ceux qui devaient venir après lui. Malgré le fait que le 
Prophète était reconnu dans toute l’Arabie pour sa vertu et sa sincérité avant de prétendre au 
rôle de prophète, les vingt années d’opposition à la Vérité qu’il a provoquées avaient perverti 
l’esprit des Arabes au point qu’ils brossaient de lui un portrait très sombre, en le couvrant 
d’opprobes. Leurs poètes se complaisaient maintenant à l’insulter, empoisonnant ainsi 
l’esprit des masses. Les combats qu’on se livrait maintenant avaient en outre fait en sorte 
qu’il soit impossible aux musulmans de présenter aux Arabes une image exacte de l’Islam. 
Après plusieurs années de conflit, la trêve de Hudaibiyah a provoqué un changement dans les 
relations entre les deux groupes, et la vérité au sujet du Prophète commençait maintenant à 
poindre dans leur esprit. Ils réalisaient maintenant que le Prophète n’était pas l’homme de 
terreur que leurs chefs leur avaient décrit. Ils voyaient la grande transformation qu’il avait 
suscitée et la vie qu’il avait infusée chez une nation morte. C’est en ce sens que Dieu a 
couvert les défauts et les échecs que ses adversaires lui attribuaient. Leurs effets sur l’opinion 
publique ont été supprimés par la trêve de Hudaibiyah, laquelle a donné à ses ennemis 
l’occasion de réfléchir sur les beautés de l’Islam. Dans les mots celles à venir, il est fait 
allusion aux récentes critiques des ennemis de l’Islam. Comme on l’a déjà dit, ce chapitre 
traite non seulement du triomphe immédiat de l’Islam, mais il prédit aussi son triomphe 
ultime sur toute la terre (v. 28). C’est pourquoi il y a ici une promesse que non seulement les 
malentendus qui existaient déjà seront corrigés, mais que même ceux qui restaient derrière et 
qui allaient être répandus ultérieurement par les ennemis de l’Islam seraient chassés, et 
l’Islam resplendirait alors de toute sa clarté non seulement en Arabie mais dans le monde 
entier. 


2b. L 'achèvement des faveurs s’est réalisé par la diffusion de l’Islam, et V orientation sur 
la bonne voie signifiait le bon chemin vers le succès. 


3a. Le fait que des hommes se convertissent en grand nombre à l’Islam s'est avéré une 
aide considérable à sa cause. En se rendant à Hudaibiyah, le Saint Prophète était accompagné 
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8 Sûrement Nous t’avons envoyé 
comme témoin et comme porteur de 
bonnes nouvelles et comme aver¬ 
tisseur, 

9 De sorte que vous puissiez croire 
en Allah et son Messager et que vous 
puissiez l’aider et le vénérer. Et (afin 
que) vous puissiez proclamer Sa 
gloire, matin et soir. 

10 Ceux qui te jurent fidélité ne 
font que jurer allégeance à Allah. La 
main d’Allàh est au-dessus de leurs 
mains. Alors celui qui renie (sa foi), 
ne la renie qu’aux dépends de son 
âme. Et celui qui accomplit son en¬ 
tente avec Allah, Il lui accordera une 
puissante récompense. 3 

SECTION 2 : Les 

11 Ceux des habitants du désert qui 
ont traîné derrière te diront: 3 Nos biens 
et notre famille nous ont tenus 
occupés, alors demande pardon pour 
nous. Ils disent avec leur langue ce qui 
n’est pas dans leur coeur. Dis: Alors 
qui peut contrôler quoi que ce soit 
pour vous de la part d’Allàh, s’il a 
l’intention de vous faire du tort ou s’il 
a l’intention de vous faire du bien. 
Non, Allah est toujours Celui Qui sait 
ce que vous faites. 
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de 1 500 hommes; deux ans plus tard, en marchant sur Makkah, 10 000 avançaient sous sa 
bannière, ce qui montre jusqu’à quel point l’Islam s’était répandu rapidement après la trêve 
de Hudaibiyah. 

10a. Le serment de fidélité dont il est question ici a eu lieu avant que la trêve soit conclue. 
Le Saint Prophète s’était mis en route avec ses hommes dans le but de faire un pèlerinage, 
mais en atteignant Hudaibiyah, les habitants de Makkah se sont opposés à son entrée dans la 
ville.C’est à ce moment-là que les compagnons du Saint Prophète lui ont juré fidélité (sous 
un arbre, comme le dit le v. 18), disant qu’ils le défendraient à tout prix et qu’ils mourraient 
en combattant à ses côtés (B. 64:37). La nécessité de ce serment semble avoir surgi du fait 
que les Quraish s’avançaient pour combattre les musulmans, lesquels n’étaient pas prêts pour 
la guerre. 

On peut ajouter ici que les compagnons du Saint Prophète lui ont juré fidélité deux fois à 
Makkah avant la Fuite - ceux qui prêtaient serment étant dans les deux cas les citoyens de 
Madïnah. Ces deux serments sont connus sous le nom de Bai'at al-'Aqabah. A la première 
occasion, douze hommes seulement étaient présents et le serment de fidélité n’impliquait que 
leur foi en la vérité de l’Islam, la promesse donnée étant la suivante: “Nous n’en servirons 
pas d’autre qu’Allâh; nous ne volerons pas; nous ne commettrons pas l’adultère; nous ne 
tuerons pas nos enfants; nous ne calomnierons pas, et nous ne désobéirons au Prophète en 
rien qui soit juste” (B. 2:10). Le second engagement, à ‘Aqabah, qui a eu lieu un an plus tard, 
a été pris par soixante-treize habitants de Madïnah, y compris deux femmes, qui ont entrepris 
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12 Non, vous avez pensé que le 
Messager et les croyants ne retour¬ 
neraient jamais à leur famille, 3 et il fut 
fait en sorte que cela paraisse agréable 
à votre coeur, et vous avez eu une 
mauvaise pensée, et vous êtes un 
peuple condamné à périr. 
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13 Et ceux qui ne croient pas en 
Allah et Son Messager - alors sûre¬ 
ment Nous avons préparé un Feu 
brûlant pour les incroyants. 




14 Et le royaume des deux et de la 
terre appartient à Allah. Il pardonne à 
qui il Lui plaît et II châtie qui il Lui 
plaît. Et Allah est toujours Clément, 
Miséricordieux. 

15 Ceux qui sont restés derrières 
diront, quand vous vous mettrez en 
route pour acquérir des gains: Per- 
mettez-nous de vous suivre. Ils dési¬ 
rent changer la parole d’Allah. Dis: 
Vous ne nous suivrez pas. C’est ainsi 
qu’Allâh a parlé auparavant. 3 Mais ils 
diront: Non, vous êtes jaloux de nous. 
Non, ils ne comprennent qu’un peu. 

16 Dis à ceux des habitants du dé¬ 
sert qui sont restés derrière: Vous 
serez appelés bientôt contre un peuple 
de puissantes prouesses pour lutter 
contre eux jusqu’à ce qu’ils se sou¬ 
mettent. Alors si vous obéissez, Allah 
vous accordera une bonne récom- 
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de défendre le Saint Prophète, “comme nous défendons notre propre dos”. La troisième fois 
où un serment de fidélité a été prêté, ce fut à Hudaibiyah, et ce serment est connu sous le 
nom de Bai'at al-ridwân (voir le v. 18). Des femmes ont juré fidélité à une occasion; voir 
60:12a. 

1 la. Ici il est fait allusion à ceux qui sont restés derrière lors de l’expédition de 
Hudaibiyah. 

12a. Même à la sixième année de l’Hégire les musulmans étaient encore si faibles, par 
comparaison avec leurs ennemis, que chaque fois qu’ils devaient aller au combat, les lâches 
pensaient que les musulmans couraient à la mort. 

15a. Ce n’est pas à 9:83 qu’il est fait allusion ici, car il s’agit d’une révélation venue 
beaucoup plus tard. Il semble qu’un ordre semblable à celui contenu dans 9:83 ait été donné 
par le Saint Prophète aux traînards à l’occasion de Hudaibiyah. 
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pense; mais, si vous retournez comme 
vous êtes retournés auparavant, Il vous 
châtiera d’un cruel châtiment. 3 

17 II n’y a pas de blâme pour 
l’aveugle, et il n’y a pas de blâme pour 
l’infirme, et il n’y a pas de blâme pour 
le malade. Et celui qui obéit à Allah et 
à Son Messager, Il le fera entrer dans 
des Jardins où coulent des ruisseaux. 
Et celui qui retourne, Il le châtiera 
d’un cruel châtiment. 
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SECTION 3 : De nouvelles victoires pour l’Islam 


18 Allah a sans doute été très 
satisfait des croyants, quand ils t’ont 
juré fidélité sous l’arbre, 3 et II savait 
ce qu’il y avait dans leur coeur, alors il 
a fait descendre la sérénité sur eux et 
les a récompensés d’une victoire 
prochaine, b 

19 Et de nombreux gains qu’ils 
acquerront. Et Allâh est sans cesse 
Puissant, Sage. 3 

20 Allâh vous a promis de 
nombreux gains que vous acquerrez, 
ensuite II a hâté ceci pour vous, et 
retenu la main d’hommes de sur vous; 
et que ce soit un signe pour les 
croyants et qu’il vous guide sur un 
bon chemin, 3 
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16a. La puissance de l’ennemi de Makkah s’était maintenant effondrée, comme l’a 
montré la marche sur Makkah deux ans plus tard. C’est pourquoi il est dit aux déserteurs 
qu’ils auront à se joindre aux forces de l’Islam contre un autre puissant ennemi. Il semble que 
l’on fasse allusion aux guerres contre les empires romain et perse, à l’époque des premiers 
califes, auxquelles il est de nouveau fait allusion au v. 21. 

18a. Il faut noter que l’on déclare ici que les 1 500 hommes qui ont juré fidélité à 
Hudaibiyah sont ceux dont Allâh est très satisfait. Ces paroles devraient calmer les doutes 
des partisans d’un grand schisme dans l’Islam quant à la sincérité des compagnons du Saint 
Prophète. Le Prophète était assis sous un arbre quand on lui a juré fidélité à Hudaibiyah (B. 
65:xlviii, 5). 

18b. La victoire prochaine, prédite ici, a été remportée à Khaibar , peu après le retour de 
Hudaibiyah. 

19a. Ces nombreux gains prédisent les futures conquêtes des musulmans, en commençant 
par la conquête de Makkah qui a fait des musulmans les maîtres de l’Arabie, pour s’étendre à 
d’autres pays, vers l’est comme vers l’ouest. 

20a. Ce qui a été hâté, c’est la trêve de Hudaibiyah, que l’on appelle “une victoire 
évidente” dans le tout premier verset de ce chapitre. Par cette trêve la main des hommes ont 
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21 Et d’autres que vous n’avez pas 
été capables de réussir - Allah les a 
sûrement englobés. Et Allah est tou¬ 
jours Puissant sur toutes choses. 3 

22 Et si ceux qui ne croient pas 
combattent avec vous, ils tourneront 
certainement (le) dos, alors ils ne 
trouveront ni protecteur ni aide. 

23 (Telle a été) la ligne de conduite 
d’Allâh qui a eu cours auparavant, et 
tu ne trouveras pas de changement 
dans la ligne de conduite d’Allâh. 

24 Et c’est Lui Qui a retenu leur 
main de sur vous et votre main de sur 
eux dans la vallée de Makkah après 
vous avoir donné la victoire sur eux. 
Et Allah est sans cesse Celui Qui voit 
ce que vous faites. 3 

25 Ce sont eux qui n’ont pas cru et 
vous ont exclus de la Mosquée Sacrée 
- et empêché l’offrande d’atteindre sa 
destination. Et n’eût été des croyants 
et des croyantes, que, n’ayant pas su, 
vous auriez pu fouler aux pieds, et 
ainsi quelque chose de méprisable 
aurait pu vous affliger à cause d’eux 
sans le savoir - de sorte qu’Allâh 
puisse admettre à Sa clémence qui il 
Lui plaît. S’ils avaient été séparés, 
Nous aurions sûrement châtié ceux qui 
ne croyaient pas parmi eux d’un cruel 
châtiment. 3 
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été retenues de sur les musulmans, i.e., les musulmans n’ont plus été persécutés. La 
persécution ayant ainsi cessé, les gens se convertirent à l’Islam en grand nombre. C’était une 
preuve additionnelle que les conquêtes promises à l’Islam n’étaient pas seulement la 
conquête de pays mais aussi la conquête des coeurs. 

21a. On fait ici allusion aux grandes conquêtes musulmanes sous le règne des successeurs 
du Saint Prophète. Il est clairement question de la victoire sur l’ennemi au verset suivant. 

24a. On fait encore allusion à la trêve de Hudaibiyah. Trois fois déjà les incroyants 
avaient attaqué MadTnah avec des forces considérables pour écraser l’Islam, et les 
musulmans les avaient repoussés chaque fois, en leur infligeant de lourdes pertes. Il y est fait 
allusion dans les mots, après vous avoir donné la victoire sur eux. Cependant ils se virent 
offrir des 



974 


LA VICTOIRE 


[Partie xxvi. 


26 Quand ceux qui ne croyaient pas 
ont entretenu le mépris dans leur 
coeur, le mépris de l’Ignorance, mais 
Allah a fait descendre Sa sérénité sur 
Son Messager et sur les croyants et 
leur a fait garder la parole de l’obser¬ 
vance du devoir, et ils y ont été autor¬ 
isés et étaient dignes de le faire. Et 
Allah est sans cesse Celui Qui sait 
toutes choses. 




SECTION 4 : Le triomphe ultime de l’Islam 


27 Allah a sans doute accompli la 
vision pour Son Messager avec vérité. 
Vous entrerez certainement dans la 
Mosquée Sacrée, s’il plaît à Allah, en 
sécurité, la tête rasée et les cheveux 
coupés court, sans crainte. Mais II sait 
ce que vous ne savez pas, alors II a 
ordonné une victoire prochaine 
auparavant. 3 
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conditions qui étaient humiliantes pour les musulmans et le Prophète les a acceptées pour 
éviter de verser le sang, tellement il aimait la paix. C’est ainsi que les mains des deux côtés 
ont été retenues. Des sources authentiques affirment clairement que ‘Umar a manifesté 
ouvertement sa déception (B. 54:15). Les principales conditions de l’entente étaient les 
suivantes: (1) Que les musulmans s’en retourneraient sans faire de pèlerinage. (2) Qu’il leur 
serait permis de faire un pèlerinage l’année suivante, sans cependant rester plus de trois jours. 
(3) Que si un incroyant, une fois converti, se rendait aux musulmans, il serait rendu, mais si 
un musulman se rendait aux incroyants, il ne devait pas être remis aux musulmans (B. 54:15). 
La dernière condition de cette entente était particulièrement difficile à accepter pour les 
musulmans; mais elle montre la forte conviction que le Saint Prophète avait dans la vérité de 
l’Islam, car il avait confiance qu’aucun de ses compagnons ne retournerait à l’incroyance et 
ne rallierait les Quraish; et également que ceux qui s’étaient convertis à l’Islam ne le 
quitteraient pas à cause des persécutions. C’est ainsi qu’il s’est produit que les convertis à 
l’Islam chez les gens de Makkah, n’ayant pas la permission de s’établir à Madlnah, ont formé 
leur propre colonie indépendante (B. 54:15), démontrant ainsi l’authenticité de leurs 
convictions et la vigueur de leur foi. 

25a. L’une des raisons de la trêve données ici est que le bien-être des musulmans 
l’exigeait, étant donné qu’il y avait des musulmans à Makkah qui étaient inconnus même de 
leurs frères de Madlnah, et que, si un combat avait eu lieu, ils en auraient souffert en même 
temps que l’ennemi. Ceci montre que l’Islam faisait des convertis à Makkah même malgré 
l’absence d’un prédicateur pour les guider et en dépit des persécutions. 

27a. Le voyage du Saint Prophète à Makkah afin de faire un pèlerinage avec 1 500 de ses 
compagnons a été entrepris à la suite de la vision dont il est question ici. Dans une vision, le 
Prophète s’était vu ainsi que ses compagnons faire un pèlerinage. Convaincu de l’authenticité 
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28 C’est Lui Qui a envoyé Son 
Messager avec l’orientation et la reli¬ 
gion de Vérité de sorte qu’il puisse la 
faire prévaloir sur toutes les religions. 
Et Allah suffit comme témoin. 3 

29 Muhammad est le Messager 
d’Allah, et ceux qui sont avec lui sont 
courageux contre les incroyants, 3 bien¬ 
veillants entre eux. Tu les vois s’incli¬ 
nant, se prosternant, recherchant la 
grâce et le plaisir d’Allàh. Leurs 
marques sont sur leur figure après la 
prosternation. C’est leur description 
dans la Torah - et leur description dans 
l’Evangile - comme une graine de 
semence qui fait surgir sa pousse, 
ensuite la renforce, de sorte qu’elle 
devienne robuste et se tienne fer¬ 
mement sur sa tige, faisant les délices 
des semeurs de manière qu’il puisse 
rendre furieux les incroyants à cause 
d’eux. Allah a promis à ceux d’entre 
eux qui croient et font le bien, le par¬ 
don et une grande récompense. 
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de sa vision, il s’est mis en marche avec environ 1 500 de ses compagnons dans le but de 
faire un pèlerinage. Les habitants de Makkah, cependant, se sont opposés à lui à Hudaibiyah, 
et une trêve y a été conclue, selon laquelle le Saint Prophète devait s’en retourner sans faire 
de pèlerinage. L’authenticité de la vision se voit donc ici confirmée. Il y est dit clairement 
que le retour du Saint Prophète n’infirmait pas la vision, qui devait s’accomplir l’année 
suivante, ce qui fut fait. Ce fut la réponse que le Saint Prophète a donné à ‘Umar quand celui- 
ci s’est opposé au retour sans avoir fait le pèlerinage (B. 54:15). La victoire prochaine à 
laquelle il est ici fait allusion comme survenant auparavant, i.e., avant que la vision ne soit 
réalisée par l’exécution même du pèlerinage au cours de l’année suivante, est la conquête de 
Khaibar survenue pendant le mois de Safar de la septième année de l’Hégire. 

28a. Cette prophétie de la prédominance de l’Islam sur toutes les autres religions est une 
prophétie qui s’étend dans un avenir lointain, alors que l’Arabie l’a vue s’accomplir au cours 
de la vie du Saint Prophète. La prédominance de l’Islam ne signifie pas, cependant, la 
suprématie politique de ses adhérents en tous temps, et la prophétie ne signifie pas non plus 
que toutes les autres religions devaient à quelque moment disparaître complètement. Elle 
indique seulement que la supériorité de la religion de l’Islam sur toutes les autres religions 
sera au moins établie, et que l’Islam sera la religion de la majorité des nations de la terre. 
Aucune autre écriture ne prédit le triomphe de la religion qu’elle prêche en des termes aussi 
clairs. Voir aussi 9:33; 61:9. 

29a. Ashiddâ’ est le pluriel de shadîtf, qui signifie ferme, fort, puissant, de même que 
brave, courageux (LA, Q, LL). Shiddat, la racine du mot, signifie aussi courage (T). La 
traduction féroce , ou véhémente , adoptée dans des traductions anglaises, ne convient pas ici. 
Les musulmans résistaient fermement aux incroyants mais ils n’ont jamais été féroces ou 
durs dans leur façon de les traiter. 



CHAPITRE 49 

AI-Hujurât : LES APPARTEMENTS 

(Rf.vele a Madïnah : 2 sections ; 18 versets ) 


Ce chapitre tire son nom du v. 4, qui enjoint aux musulmans de ne pas appeler le Prophète 
de derrière les appartements privés. Il a été révélé pour enseigner de bonnes manières de 
même que de bonnes règles de morale alors que des masses considérables commençaient à se 
joindre à l’Islam et qu'une députation après l’autre se rendait à Madïnah. Le Saint Prophète 
n’était pas seulement le chef spirituel d’un peuple; c’était aussi un Prophète qui devait diriger 
ses sujets dans leurs affaires religieuses et temporelles. Il avait à régler leurs problèmes et à 
établir des lois pour eux; à diriger la prière, à s’incliner devant Dieu et, sur le champ de 
bataille, à combattre un puissant ennemi; et, donc, il était nécessaire que les nouveaux 
convertis à l’Islam apprécient son temps à sa juste valeur. Cependant, il enseigne non 
seulement le respect de l’intimité du Prophète mais aussi de la vie privée les uns des autres. 

Le chapitre a été révélé à Madïnah en l’an 9 de l’Hégire. On admet unanimement que les 
premiers versets se rapportent au moment de la visite de la délégation des BanI Tamlm. 
Comme le chapitre précédent parle de victoires pour les musulmans, et comme la victoire 
apporte l’aisance, ce chapitre dénonce les vices d’une société civilisée vivant dans l’aisance 
et le confort. Commençant par une injonction sur les manières à observer envers le Saint 
Prophète, la section se termine par une directive exigeant des musulmans d’établir la paix 
entre les musulmans. La seconde section enseigne aux musulmans certaines vertus sociales et 
les incite à éviter certains vices qui sont le fléau de la société, montrant que la fraternité dans 
l’Islam n’est pas fondée sur des distinctions de tribus et de familles, mais sur la piété et la 
vertu. 
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SECTION 1 : Le respect envers le Prophète 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O vous qui croyez, ne soyez pas 
arrogants en la présence d’Allah et de 
Son Messager, et observez votre de¬ 
voir envers Allah, Sûrement Allah est 
Celui Qui entend. Qui sait. 3 

2 O vous qui croyez, n’élevez pas 
la voix au dessus de la voix du Pro¬ 
phète, ne lui parlez pas à voix forte 
comme vous vous parlez à voix forte 
les uns aux autres, de crainte que vos 
actions deviennent sans valeur, sans 
vous en apercevoir. 3 

3 Sûrement ceux qui baissent la 
voix devant le Messager d’Allàh sont 
ceux dont Allah a mis le coeur à 
l’épreuve pour la soumission. Pour 
eux il y a le pardon et une grande 
récompense. 

4 Ceux qui t’appellent de l’arrière 
des appartement privés, la plupart 
d’entre eux sont dépourvus de bon 
sens. 3 

5 Et s’il avaient la patience 
d’attendre que tu sortes vers eux, ce 
serait mieux pour eux. Et Allah est 
Clément, Miséricordieux. 

6 O vous qui croyez, si un homme 
méchant vous apporte des nouvelles, 
examinez-les avec soin, de peur que 
vous ne fassiez de tort à quelqu’un par 
ignorance et que vous ne soyez ensuite 
peinés de ce que vous avez fait. 3 
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la. La présence d'Allah signifie la présence de Ses commandements. Les mots suggèrent 
l’extrême obéissance. 

2a. Non seulement le Qur’ân inculque une morale élevée mais il règle également le 
comportement social, parce que ses enseignements sont destinés aux hommes de toutes les 
classes. Quand des hommes en grand nombre ont commencé à se convertir à l’Islam, de 
telles directives sont devenues nécessaires, et elles seront toujours nécessaires aux masses 
dans toute société. Une voix forte exprime l’arrogance ou le ressentiment. 

4a. Comme nous l’avons déjà indiqué, quand les masses ont commencé à se convertir à 
l’Islam, plusieurs étaient ignorants même des règles ordinaires de la vie sociale, et ils 
appelaient le Prophète à haute voix alors qu’il était à l’intérieur de la maison. On condamne 
cet usage car il signifiait un manque de respect pour le Saint Prophète. 

6a. Une telle directive était opportune quand une situation de guerre exigeait de passer à 
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7 Et sachez que parmi vous il y a le 
Messager d’Allâh. S’il devait vous 
obéir sur plusieurs points, vous 
tomberiez sûrement en disgrâce; mais 
Allah vous a fait aimer la foi et l’a 
rendue convenable à votre coeur, et II 
a rendu détestable à vos yeux 
l’incroyance et la transgression et la 
désobéissance. Tels sont ceux qui sont 
guidés correctement - 

8 Une grâce d’Allâh et une faveur. 
Et Allah est Celui Qui sait, le Sage. 

9 Et si deux groupes parmi les 
croyants se querellent, faites la paix 
entre eux. Alors s’il l’un d’entre eux 
fait du tort à l’autre, combattez celui 
qui fait du tort, jusqu’à ce qu’il 
revienne au commandement d’Allâh. 
Ensuite, s’il revient, faites la paix 
entre eux avec justice et agissez avec 
justice. Sûrement Allâh aime la 
personne juste. a 

10 Les croyants sont frères, alors 
établissez la paix entre vos frères, et 
observez votre devoir envers Allâh 
pour que l’on ait pitié de vous. 
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SECTION 2 : Le respect de la fraternité musulmane 


11 O vous qui croyez, ne laissez 
pas les gens rire des autres, ils sont 
peut-être meilleurs qu’eux; et ne 
laissez pas des femmes (rire) d’autres 
femmes, elles sont peut-être 
meilleures qu’elles. Ne critiquez pas 
non plus vos gens, et ne vous donnez 
pas de sobriquets. Un mauvais nom est 
mal après la foi; et ceux qui ne se 




l’action rapidement contre l’ennemi. Mais même les exigences de la guerre devaient être 
exécutées avec le plus grand soin, afin d’éviter que des amis subissent des pertes. 

9a. On raconte que l’occasion de la révélation de ce verset a été une querelle entre les Aus 
et les Khazraj, les deux principales tribus de Madïnah; mais cela ne veut pas dire que le 
verset ne s’applique que dans ce cas. Le verset, en fait, exige que les musulmans ne restent 
pas indifférents quand un groupe d’entre eux se querelle avec un autre. Dans ce cas ils 
doivent exercer toutes les pressions possibles sur le groupe qui est dans l’erreur. C’est le 
devoir de tout musulman de conserver l’unité de l’Islam. Une attitude d’indifférence envers 
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corrigent pas, ce sont eux qui sont les 
méchants. 8 

12 O vous qui croyez, évitez 
surtout la suspicion, car sûrement la 
suspicion est dans certains cas un 
péché; et n’épiez pas les autres et ne 
laissez pas certains d’entre vous 
médire des autres en leur absence. Est- 
ce que l’un d’entre vous aime manger 
la chair de son frère mort? Vous l’avez 
en horreur! Et observez votre devoir 
envers Allah, sûrement Allah revient 
maintes fois (à la clémence), 
Miséricordieux. 

13 O humanité, sûrement Nous 
t’avons créée d’un homme et d’une 
femme, et fait de vous des tribus et des 
familles de sorte que vous puissiez 
vous connaître les uns les autres. 
Sûrement le plus noble d’entre vous 
auprès d’Allâh est le plus obéissant 
d’entre vous. Sûrement Allah est Celui 
Qui sait. Qui est au courant. 8 

14 Les habitants du désert disent: 
Nous croyons. Dis: Vous ne croyez 
pas, mais dites. Nous nous sou¬ 
mettons; et la foi n’est pas encore 
entrée dans votre coeur. Et si vous 
obéissez à Allah et à Son Messager, Il 
ne diminuera en rien vos actions. 
Sûrement Allah est Clément, Miséri¬ 
cordieux. 8 


<jjpi 

n— -OoO y 3 i 

5LÔ-! >*! JdO 

(y, \ 4jjl ULyo 

✓ i x * r ^ 5 ^ 9 im ^ •• Z \ 

(J^L5 ) y >*-^ JyM 2 




les fatwâs de kufr, dirigés contre leurs propres frères par des Mullàs ignorants, avait porté un 
coup fatal à l’unité de la fraternité musulmane, et, si les musulmans n’élèvent pas la voix 
contre ces fatwâs, ils ne peuvent espérer faire de progrès en vue d’une véritable union. 

lia. Ce verset et les suivants traitent de certains des maux qui sévissent le plus dans la 
société civilisée, et qui corrompent une société jusqu’à l’os. Ces maux sont surtout associés à 
la richesse; car, vivant dans l’aisance les gens sont très préoccupés à se prendre en défaut, et 
ainsi la haine mutuelle remplace l’amour fraternel et la bonne entente amicale. 

I3a. Le principe de la fraternité humaine posé ici l’est sur le fondement le plus vaste. On 
ne s’adresse pas ici aux croyants, comme dans les deux versets précédents, mais aux hommes 
en général, à qui il est dit qu’ils sont tous, pour ainsi dire, les membres d’une seule famille, et 
leur division en nations, tribus et familles ne devrait pas conduire à l’isolement, mais à une 
meilleure connaissance réciproque. La supériorité de l’un sur les autres dans cette vaste 
fraternité ne dépend pas de la nationalité, de la richesse ou du rang social, mais de 
l’observance attentive du devoir ou de la grandeur morale. 

14a. On ordonne ici aux musulmans de traiter avec bonté et douceur même ceux qui, 
nouveaux convertis, ne sont pas encore vraiment ancrés dans la foi, même s’ils sont membres 
de la fraternité musulmane. La foi n’avait pas encore pénétré leur coeur, mais il fallait les 
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15 Les croyants sont seulement 
ceux qui croient en Allah et Son 
Messager, alors ils ne doutent pas et 
luttent durement de leur santé et de 
leur vie pour la cause d’Allàh. Tels 
sont les hommes sincères. 

16 Dis: Instruiriez-vous Allah de 
votre religion? Et Allah sait ce qu’il y 
a dans les cieux et sur la terre. Et 
Allah est Celui Qui sait toutes choses. 

17 Ils pensent t’imposer une 
obligation en devenant musulmans. 
Dis: Ne m’imposez pas d’obligation 
avec votre Islam; c’est plutôt Allah 
qui vous impose une obligation en 
vous guidant vers la foi, si vous êtes 
sincères. 

18 Sûrement Allah connaît 
l’invisible des cieux et de la terre. Et 
Allah est Celui Qui voit ce que vous 
faites. 
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considérer comme des musulmans. La solidarité de l’Islam est brisée de nos jours par des 
Mullâs à l’esprit étroit qui, sous un prétexte quelconque, émettent des fatwâs de kufr contre 
tel ou tel groupe de musulmans. 



CHAPITRE 50 


QAF 


(Revele a Makkah : 3 sections; 45 versets ) 


Ce chapitre tire son nom de sa lettre initiale Qâf, qui attire l’attention sur la grandeur de la 
puissance de l’Etre Divin, et qui traite de la Résurrection, à la fois de la résurrection 
spirituelle de cette vie et de la plus grande Résurrection de la vie après la mort. La première 
section attire l’attention sur le témoignage de la nature, et sur le fait qu’il y a une leçon dans 
le sort des peuples anciens; la deuxième montre que chaque action a une conséquence et que 
ces conséquences se manifestent le jour du Jugement; et la troisième affirme que les bons et 
les méchants doivent tous recevoir leur dû, et qu’une résurrection se produire en cette vie de 
même que dans l’Au-delà. En fait, le jugement et la résurrection de cette vie sont 
inséparablement reliés au Jugement et à la Résurrection de la vie future dans tout ce chapitre. 

D’ici au 56 e chapitre, il y a un groupe de sept chapitre de Makkah, appartenant tous à la 
première période de Makkah, et tous mettent l’accent sur le triomphe final de la Vérité et sur 
le fait que le Jugement Divin se réalisera bientôt. 


SECTION 1 : La résurrection 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 (Dieu) Tout-Puissant! 3 Par le 
glorieux Qur’àn! b 

2 Non, ils s’étonnent qu’un 
avertisseur leur soit venu du milieu 
d’eux-mêmes; alors les incroyants 
disent: Voici une chose merveilleuse! 
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3 Quand nous mourons et devenons 
de la poussière - c’est un retour loin¬ 
tain. 
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la. La lettre Qaf désigne le nom Qàd/r(ou Qadîr ) de l’Etre Divin, signifiant Omnipotent 
ou Tout-Puissant, ou elle désigne al-Qiyâmat, la Résurrection. 

l b. Une expression d’étonnement face à l’incroyance des gens. Il est question de 
l’ensemble du Qur’àn comme d’un seule livre même à ce moment aussi prématuré. On 
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4 Nous savons sans doute ce que la 
terre amoindrit d’eux, et auprès de 
Nous il y a un livre qui conserve. 3 

5 Non, ils rejettent la Vérité quand 
elle vient à eux, de sorte qu’ils sont 
dans un état de confusion. 3 

6 Ne regardent-ils pas le ciel au- 
dessus d’eux? - comment Nous 
l’avons fait et orné et il n’a pas de 
brèches. 

7 Et la terre, Nous l’avons étendue, 
et y avons jeté des montagnes, et Nous 
y avons fait croître de chaque espèce 
magnifique - 

8 Pour donner une vue et comme 
un rappel à chaque serviteur qui se 
tourne (vers Allah). 

9 Et Nous faisons tomber des 
nuages de l’eau qui abonde en bien¬ 
faits, ensuite Nous faisons ainsi pous¬ 
ser des jardins et le grain qui est mois¬ 
sonné, 

10 Et les hauts palmiers portant des 
épis de fleurs entassés l’un sur l’autre - 

11 Une subsistance pour les 
serviteurs, et Nous donnons ainsi la 
vie à une terre morte. C’est ainsi 
qu’est la résurrection. 3 

12 Avant eux le peuple de Noé a 
rejeté (la Vérité) et (de même) les 
habitants de al-Rass et de Tha mùd 

13 Et ‘Ad et Pharaon et les frères 
de Loth, 
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appelle ici le Qur’ân Majîd ou Glorieux; ailleurs on l’appelle Karîm ou Honoré (56:77) et 
Hakîm ou Rempli de sagesse (36:2). 

4a. Ce que la terre amoindrit est le corps, de la poussière redevenant poussière. Le livre 
qui conserve est le dossier des actions qu’un homme a faites. Les conséquences des actions 
sont entièrement conservées et il en surgit une vie nouvelle dans la Résurrection. 

5a. Leur confusion est causée par le rejet de la vérité. Ils étaient dans un état de confusion 
quant au nom à donner au Prophète - ils ont dit de lui qu’il était d’abord un rêveur, ensuite un 
poète, puis un fou, ensuite un enchanteur, puis un charlatan et un menteur, et ainsi de suite. 

1 la.Le khurüj . ou réveil , comprend ici à la fois la résurrection spirituelle d'un peuple mort 
en cette vie et également la plus grande Résurrection dans la vie après la mort. 
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14 Et les habitants du fourré et le 
peuple de Tubba 4 . 3 Ils ont tous rejeté 
les messagers, alors Ma menace s’est 
réalisée. 

15 Etions-Nous alors fatigué de la 
première création? Pourtant ils sont 
dans le doute au sujet d’une nouvelle 
création. 3 
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SECTION 2 : La Résurrection 


16 Et certainement Nous avons créé 
l’homme, et Nous savons ce que son 
esprit lui suggère - et Nous sommes 
plus près de lui que sa veine jugulaire. 

17 Quand les deux récepteurs 
reçoivent, assis à la droite et à la 
gauche, 

18 II ne prononce pas un mot mais 
il y a à ses côtés un gardien tout près. 3 

19 Et la stupeur de la mort arrive en 
vérité; c’est ce que tu voudrais éviter. 

20 Et on fait résonner la trompette. 
C’est le jour de menace. 

21 Et chaque âme arrive, avec elle 
un conducteur et un témoin. 3 

22 Tu étais sans doute insouciant de 
ceci, mais maintenant Nous avons en¬ 
levé ton voile, de sorte que ta vue est 
perçante en ce jour. 3 
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14a. Au sujet des habitants de al-Rass, voir 25:38a; au sujet des habitants du fourré, 
15:78a; au sujet de Tubba\ 44:37a 

15a. La signification est qu’Allâh n’a pas manqué de puissance en traitant des générations 
antérieures de sorte qu’ils ne devraient pas douter de Sa puissance quand il s’agit d’une 
nouvelle génération. Ou, la première création est la création matérielle de l’homme, et la 
seconde création sa régénération spirituelle. 

18a. Les trois versets font comprendre â l’homme que toutes ses actions et ses paroles 
portent des fruits, que rien n’est dit ou fait inutilement. Le yamîn, ou le côté droit , représente 
le bien , et le shmâl, ou le côté gauche , le mal (T). 

21a. Le conducteur signifie celui qui pousse au mal , et le témoin , celui qui appelle à la 
Vérité , 

22a. Ce verset montre clairement que les conséquences des mauvaises actions qui restent 
cachées aux yeux de l'homme en cette vie sont rendues évidentes après la mort. C’est ce que 
l’on veut dire par la vue qui devient perçante, de sorte que l’homme verra alors ce qu’il est 
incapable de voir ici-bas. C’est ce en quoi consiste l'enfer, selon les enseignements du 



984 


QAF 


[Partie xxvi. 


23 Et son compagnon dira: C’est ce 
que j’ai de prêt. 3 

24 Jetez dans l’enfer tout homme 
ingrat, rebelle, 3 

25 Qui défend le bien, qui dépasse 
les limites, qui doute, 

26 Qui érige un autre dieu avec 
Allah, alors jetez-le dans un cruel 
châtiment. 

27 Son compagnon dira: Notre 
Seigneur, je ne l’ai pas fait se révolter 
mais il a plongé de lui-même dans 
l’erreur. 

28 II dira: Ne discutez pas en Ma 
présence, et je vous ai sans doute don¬ 
né un avertissement auparavant. 

29 Ma sentence ne peut être 
changée, et Je ne suis pas du tout in¬ 
juste pour les serviteurs. 
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SECTION 3 : La Résurrection 


30 Le jour où Nous dirons à l’enfer: 
Es-tu rempli? Et il dira: Y en a-t-il 
d’autres? 3 

31 Et le Jardin est approché pour 
ceux qui se gardent du mal - (il n’est) 
pas loin. 3 

32 C’est ce qui vous est promis - à 
chacun de ceux qui se tournent vers 
(Allah), en respectant (les limites) - 


4i 

OdjJj! J 




Qur’ân, v.g., les conséquences cachées des mauvaises actions, quand elles deviennent 
visibles pour un homme, deviennent son enfer. 

23a. Par qarïn , ou le compagnon , on veut dire le mauvais compagnon , ou le démon , à la 
suggestion de qui l’homme commet de mauvaises actions. Ce qui est prêt , c’est le dossier des 
mauvaises actions de l’homme, qui lui sera tangible le jour de la Résurrection. 

24a. La forme double utilisée dans alqiyâe st due soit au fait que l’on s’adresse aux deux, 
le conducteur et le témoin du v. 21, soit que l’on utilise la forme double simplement pour 
insister sur l’ordre, comme si elle traduisait une répétition de l’ordre (Kf). 

30a. Il s’agit d’une figure de style. Les peuples persistent l’un après l’autre dans leur 
méchanceté sans tirer de leçon du sort du peuple précédent. C’est aussi l’expression du désir 
de l’homme de posséder de plus en plus de richesses et de confort matériel. 

31a. Si un homme utilisait sa vue intérieure, il pourrait voir que le fait de se garder du mal 
et de faire le bien l’approche de plus en plus du vrai bonheur, ce que représente ici le Jardin, 
en cette vie même. 
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33 Qui craint le Bienfaiteur en 
secret, et vient avec un coeur pénitent: 

34 Entrez-y en paix. C’est le jour 
de séjour. 

35 Pour eux il y a là tout ce qu’ils 
désirent, et auprès de Nous il y a en¬ 
core plus. 3 

36 Et combien de générations 
avons-Nous détruites avant eux qui 
étaient plus puissantes en prouesses 
qu’eux! alors ils ont erré dans les 
terres. Y a-t-il un lieu de refuge? 

37 Sûrement il y a un rappel en ceci 
pour celui qui a un coeur ou qui prête 
l’oreille et est un témoin. 

38 Et certainement Nous avons créé 
les cieux et la terre et ce qu’il y a entre 
eux en six périodes, et aucune fatigue 
ne Nous a atteint. 3 

39 Alors supporte patiemment ce 
qu’ils disent, et célèbre les louanges 
de ton Seigneur avant le lever du soleil 
et avant le coucher. 

40 Et glorifie-Le pendant la nuit et 
après la prosternation. 3 

41 Et écoute le jour où le crieur crie 
depuis un endroit rapproché - 

42 Le jour où ils entendent le cri en 
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35a. Ces mots visent à montrer que le fait de faire le bien donne à l’homme tout ce qu’il 
désire. Mais comme ses désirs sont limités, il lui est dit que Dieu lui donnera plus que ce 
qu’il désire. Certains expliquent que ces mots signifient la vue de l’Etre Divin, ce qui 
constitue le plus grand bienfait de la vie future. 

38a. La Bible dit: “Et II s’est reposé le septième jour de tout l’ouvrage qu’il avait fait” 
(Gn. 2:2). L’action de se reposer s’applique à celui qui est fatigué, et par conséquent le 
Qur’àn rejette une telle idée au sujet de Dieu, Qui n’a pas besoin de repos; c’est pourquoi il 
dit: Aucune fatigue ne Nous a atteint. Au sujet de la création des cieux et de la terre en six 
périodes ou six jours, voir 7:54a. 

40a. Sujûd ou prosternation signifie ici la prière. La signification est que l’on ne devrait 
pas se fatiguer de glorifier Dieu; la prière est dans son ensemble une glorification de Dieu, 
mais même après la prière, on devrait continuer à glorifier Dieu. 
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vérité. C’est le jour de se présenter. 3 

43 Sûrement Nous donnons la vie 
et faisons mourir, et vers Nous est la 
venue éventuelle - 

44 Le jour où la terre éclate en 
morceaux sous les pieds de ceux qui 
se hâtent. C’est un rassemblement 
facile pour Nous. 

45 Nous savons le mieux ce qu’ils 
disent, et tu n’es pas celui qui les 
contraint. Alors rappelle au moyen du 
Qur’ân à celui qui craint Ma menace. 3 
















42a. Le munâd , ou le crieur, est le Prophète; voir 3:192, où il est dit clairement que le 
Prophète est le crieur: “Notre Seigneur, nous avons sûrement entendu un Crieur appelant à la 
foi, disant. Croyez en votre Seigneur”. Ce cri était un cri lointain au début, mais, comme on 
le dit au verset précédent, ce sera un cri d’un endroit rapproché à la fin, de sorte que les 
hommes l’écouteront en vérité, comme on nous le dit ici. Remarquer que, dans toute cette 
sourate , il est question de la résurrection spirituelle que doit provoquer le Prophète en cette 
vie de même que de la Résurrection plus grande de la vie future. 

45a. Les mots, tu n ’es pas celui qui les contraint , font clairement allusion à la résurrection 
spirituelle que le Prophète désirait voir immédiatement; il lui est dit qu’il verra les morts 
revenir à la vie mais il ne pouvait obliger les gens à accepter la vérité. L’éclatement de la 
terre en morceaux dans le verset précédent et leur empressement vers la vie spirituelle et leur 
rassemblement dans l’Islam sont tous des faits survenus au cours de la vie du Prophète, et 
dont on pourra de nouveau être témoin dans un avenir proche. Remarquer que cette 
résurrection spirituelle ne signifie pas qu’il n’y aura pas de Résurrection après la mort. D’un 
autre côté, on la considère comme une preuve de la plus grande Résurrection, et c’est la 
raison pour laquelle on parle des deux résurrections dans les mêmes termes. 



CHAPITRE 51 


Al-Dhâriyât : LES SEMEURS 


(Revele a Makkah : 3 sections; 60 versets ) 


Ce chapitre tire son nom de la mention des Semeurs de Vérité dans le premier verset. On 
attire l’attention dans la première section sur le progrès graduel de la Vérité, qui gagnait 
chaque jour du terrain, et on insiste sur la certitude du jugement des négateurs. La deuxième 
section, commençant par l’annonce de la naissance d’un fils pour Abraham, qui représente en 
réalité la naissance d’une nouvelle nation d’hommes vertueux, traite du sort de certaines 
nations antérieures qui ont été jugées à cause de leurs mauvaises actions. La troisième, 
encore une fois, après une exhortation à chercher refuge auprès d’AUàh, avertit les 
adversaires que leur tour de connaître un sort heureux doit se terminer bientôt et qu'ils seront 
jugés. Il s’agit d’une révélation de la première période de Makkah. 


SECTION 1 : La ruine de l’erreur 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par ceux qui sèment à la volée! 

2 Et ceux qui portent le fardeau! 

3 Et ceux qui courent avec agilité! 

4 Et ceux qui distribuent l’Affaire! - 
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5 Ce qui vous est promis est sûre¬ 
ment vrai, 
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6 Et le Jugement se réalisera cer¬ 
tainement. 3 




6a. Dans les quatre premiers versets de ce chapitre, on attire l’attention sur certains faits 
au moyen de ce que l’on admet généralement être un serment; voir à ce sujet 37:1a, alors que 
les deux versets suivants indiquent la conclusion à laquelle mènent ces faits. On considère 
généralement que ‘‘ceux qui sèment à la volée” désignent les vents qui soulèvent la poussière 
avant l’arrivée d’un nuage; les “porteurs du fardeau” les nuages qui portent la pluie; “ceux 
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7 Par les deux Pleins de sentiers! 3 

8 Sûrement vous êtes d’opinion 
changeante - 

9 II en est détourné celui qui veut 
s’en détourner. 3 

10 Maudits soient les menteurs! 

11 Qui sont dans un abîme, 
insouciants; 

12 Ils demandent: Quand est le jour 
du Jugement? 

13 (C’est) le jour où ils sont éprou¬ 
vés par le Feu. 

14 Goûtez votre persécution! C’est 
ce que vous vouliez hâter. 3 

15 Sûrement les fidèles à leur 
devoir sont au milieu de Jardins et de 
fontaines, 

16 Prenant ce que leur Seigneur 
leur donne. Ils étaient sûrement aupa¬ 
ravant ceux qui faisaient le bien. 

17 Ils sont habitués à ne dormir que 
peu la nuit. 

18 Et au matin ils demandaient la 
protection (Divine). 
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qui courent avec agilité” les vents qui poussent les nuages, et ‘‘ceux qui distribuent” les vents 
qui distribuent la pluie. On attire l’attention dans cette description sur une disposition 
semblable dans le monde spirituel qui fait que la Vérité avance progressivement. La semence 
de Vérité est semée à la volée dans un premier temps, alors que le fait de porter le fardeau ou 
de devenir enceints de la Vérité constitue la deuxième étape, la troisième étant le désir 
intense de l’accepter, qui fait que l’on court vers elle sans difficulté, alors que la quatrième 
consiste à la distribuer aux autres. 

Mais nous pouvons tout autant dire que l’on attire ici l’attention sur des faits plus évidents, 
sur la diffusion de la Vérité à la volée par le Saint Prophète et ses fidèles adeptes, qui ont fait 
en sorte que certains en portent le fardeau comme s’ils étaient devenus enceints de Vérité. 
Mais ils n’étaient pas satisfaits de simplement l’accepter; ils allaient ici et là afin de livrer 
aux autres la Vérité et la Lumière qu’ils avaient reçues. Dans l’existence de ces groupes 
d’ouvriers pour la cause de la Vérité, il y avait un signe clair que le triomphe de l’Islam 
s’établirait bientôt dans le pays. 

7a. Cette description du ciel comme étant rempli de sentiers est une vérité scientifique qui 
était certainement inconnue du monde il y a 1300 ans. Les sentiers dans le ciel sont les 
orbites des différentes planètes, et des étoiles elles-mêmes; comparer avec 36:40, où il est dit 
que ‘‘tout vogue sur une orbite”. 

9a. Seul sont détournés de la Vérité ceux qui s’en détournent eux-mêmes . 

14a. Au sujet de fitnah dans le sens de persécution, voir 2:191c. Goûter la persécution 
signifie recevoir le châtiment pour leur persécution des musulmans. 
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19 Et de leurs richesses il y avait la 
juste part pour les mendiants et pour 
celui qui n’est pas pourvu (de biens). 3 






20 Et sur la terre il y a des signes 
pour ceux qui sont certains, 

21 Et en vous-mêmes - ne voyez- 
vous pas? 3 
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22 Et dans les cieux il y a votre 
subsistance et ce qui vous est promis. 3 




23 Ainsi par le Seigneur des cieux 
et de la terre! c’est sûrement la vérité, 
tout comme vous parlez. 3 




SECTION 2 : Le sort des nations précédentes 


24 Est-ce que l’histoire des hôtes 
honorés d’Abraham t’a atteint? 3 

25 Quand ils sont venus à lui, ils 
ont dit: Paix! Paix! a-t-il dit. Des 
étrangers! 

26 Alors il s’est tourné vers sa fa¬ 
mille et a apporté un veau gras. 
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21 Alors il l’a placé devant eux. Il a 
dit: Ne mangerez-vous pas? 




28 Alors il a eu peur d’eux. Ils ont 
dit, Ne crains rien. Et ils lui ont donné 
la bonne nouvelle d’un fils possédant 
la connaissance. * ' * 




19a. Certains pensent que le mot mahrüm signifie un pauvre homme qui ne mendie pas, et 
d’autres, un être qui n *a pas le sens de la parole, comme le chien et le chat (LL). Remarquer 
qu’il est dit ici que les pauvres ont une part de la richesse des riches. L’Etat a l’obligation de 
prendre cette part et de la remettre aux pauvres. Mais il ne s’agit que d’une partie, non de la 
totalité. 

21a. Ils pouvaient voir des signes montrant que la Vérité gagnait du terrain. 

22a. Ce qui est promis peut signifier la subsistance spirituelle par opposition à rizq ou la 
subsistance matérielle. Ou bien les mots peuvent se rapporter au Jugement, dont ils sont 
avertis à maintes reprises. 

23a. Remarquer le haut degré de certitude, la foi inébranlable dans l’ultime triomphe de la 
Vérité en cette période de début. Tout comme c’est une réalité que les hommes parlent entre 
eux. ainsi Dieu parle à l'homme. 

24a. Voir 11:69a, 70a. 
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29 Alors sa femme a connu un 
grand chagrin, et elle s’est frappé le 
figure et a dit: Une vieille femme 
stérile! 

30 Ils ont dit: Ainsi parle ton Sei¬ 
gneur. Sûrement II est le Sage, Celui 
Qui sait. 




PARTIE XXVII 


31 II a dit: Quelle est votre mission, 
O messagers! 

32 II ont dit: Nous avons été en¬ 
voyés à un peuple coupable 

33 De sorte que nous puissions en¬ 
voyer sur eux des pierre de glaise, 

34 Marquées de ton Seigneur pour 
les prodigues. 11 

35 Alors Nous avons produit tels 
croyants qu’il y avait. 

36 Et Nous n’y avons trouvé 
qu’une (seule) maison de musulmans. 3 

37 Et Nous y avons laissé un signe 
pour ceux qui craignent le douloureux 
châtiment. 

38 Et dans Moïse, quand Nous 
l’avons envoyé à Pharaon avec une 
autorité claire. 

39 Mais il s’est détourné à cause de 
sa puissance et il a dit: Un charlatan 
ou un fou! 

40 Alors Nous l’avons saisi ainsi 
que ses armées et les avons jetés dans 
la mer, et il était condamnable. 

41 Et dans ‘Ad, quand Nous avons 
envoyé sur eux le vent destructeur. 

42 II n’a rien épargné qu’il n’ait 
rencontré, mais il l’a réduit en 
cendres. 
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34a Au sujet du châtiment envoyé au peuple de Lot, voir 7:84a. Les pierres étaient 
marquées, i.e., qu'elles leur étaient destinées. 

36a. 11 est dit qu’il s’agissait de la maison de Loth lui-même. Le musulman est celui qui 
se soumet à Dieu, et dans ce sens tous les prophètes et leurs fidèles adeptes étaient des 
musulmans. 
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43 Et dans Thamüd, quand il leur a 
été dit: Amusez-vous pour un certain 
temps. 

44 Mais ils se sont révoltés contre 
le commandement de leur Seigneur, 
alors le châtiment s’est abattu sur eux, 
alors qu’ils voyaient. 3 

45 Alors ils étaient incapables de se 
lever, et il n’ont pas été capables de se 
défendre; 

46 Et le peuple de Noé auparavant. 
Sûrement ils étaient un peuple 
transgresseur. 


l’vjCU-J 4 * 

5 1 - 

© i p ■=? X* 

^ 5 p 11 P ' h - “ t I 

u; 1 


>«y > 

X ^ 7 •• 


SECTION 3 : Le jugement est assuré 


47 Et le ciel, Nous l’avons élevé 
haut avec puissance, et Nous sommes 
les Créateurs des vastes étendues. 

48 Et la terre, Nous l’avons 
déployée. Comme Nous l’avons bien 
préparée! 

49 Et de toutes choses Nous avons 
créé des couples de sorte que vous 
soyez attentifs. 

50 Alors fuyez vers Allah. Sûre¬ 
ment je suis un simple avertisseur 
pour vous de Sa part. 

51 Et n’érigez pas un autre dieu 
avec Allah. Sûrement je suis un 
simple avertisseur pour vous de Sa 
part. 

52 Ainsi il n’est pas venu de mes¬ 
sager à ceux qui les ont précédés sans 
qu’ils disent: Un magicien ou un fou! 

53 S’en sont-ils mutuellement 
accusés? Non, c’est un peuple im¬ 
modéré. 
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54 Alors détoume-toi d’eux, car tu 
n’est pas à blâmer; 3 
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44a. Voir 7:78a; il s'agissait d’un tremblement de terre. 

54a. Se détourner d'eux signifie ne pas prêter attention à leurs attaques et ignorer leurs 
insultes. Les mots qui suivent le montrent clairement, car il est ordonné au Prophète de 
continuer à se rappeler, car il y en a qui croiront, et ceux-là profiteront du rappel. 
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55 Et rappelle, car le rappel profite 
aux croyants. 

56 Et je n’ai pas créé les jinn et les 
hommes si ce n’est pour Me servir. 

57 Je ne désire pas de subsistance 
d’eux, et je ne désire pas qu’ils Me 
nourrissent. 

58 Sûrement Allah est Celui Qui 
accorde la subsistance, le Seigneur de 
la Puissance, le Fort. 

59 Sûrement le sort des pécheurs 
est comme a été le sort de leurs com¬ 
pagnons, alors qu’ils ne Me deman¬ 
dent pas de hâter les choses. 

60 Malheur, alors, à ceux qui ne 
croient pas à cause de celui de leurs 
jours qu’il leur est promis! 
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CHAPITRE 52 


Al-Tür : LA MONTAGNE 

(Revele a Makkah : 2 sections; 49 versets ) 


Ce chapitre tire son nom du premier verset, où la mention de La Montagne est une 
indication d’une similitude entre le Saint Prophète et le Législateur juif. De même que Moïse 
a reçu un appel sur une montagne, le mont Sinaï, ce fut dans une caverne de montagne, Hirâ\ 
que le Prophète a reçu un appel. On pousse la comparaison plus loin dans les premiers 
versets en mentionnant le Livre donné en orientation dans les deux cas et la Maison visitée 
par le peuple. Il faut donc que le châtiment s’abatte sur les adversaires du Prophète tout 
comme elle s’est abattue sur les ennemis de Moïse. Dans la première section, en même temps 
que du châtiment des méchants, il est fait mention de la récompense accordée aux fidèles. La 
seconde section continue sur le thème du châtiment des adversaires, en donnant une 
indication claire, vers la fin, que les ennemis seront punis également en cette vie. Le chapitre 
appartient à une période très hâtive de Makkah. 


SECTION 1 : Le succès des fidèles 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par la Montagne! 

2 Et un Livre écrit 

3 Sur du vélin déployé! 

4 Et la Maison fréquentée, 

5 Et le baldaquin élevé, 

6 Et la mer gonflée! 

7 Le châtiment de ton Seigneur 
viendra sûrement à se produire- 3 
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7a. Les six premiers versets attirent l’attention sur un ensemble de faits parallèles dans les 
révélations de Moïse et de Muhammad (que la paix et les bénédictions d’Allàh les 
accompagnent!). La montagne dans un cas est le mont Sinaï, et dans l’autre le mont Hirâ’, le 
Livre désigne la Torah dans un cas et le Qur’ân dans l’autre; la Maison qui est fréquentée et 
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8 Nul ne peut l’éviter; 

9 Le jour où le ciel sera dans un 
état de commotion, 

10 Et les montagnes disparaîtront, 
en s’enfuyant. 3 

11 Malheur en ce jour à ceux qui 
nient, 

12 Qui s’amusent en vaines paroles. 

13 Le jour où ils seront conduits au 
feu de l’enfer avec violence. 

14 Voici le Feu que vous avez nié. 

15 Est-ce de la magie ou ne voyez- 
vous pas? 

16 Brûlez-y, ensuite supportez-(le) 
patiemment, ou ne (le) supportez pas, 
il n’y a aucune différence pour vous. 
Vous n’êtes rétribués que pour ce que 
vous avez fait. 

17 Ceux qui sont fidèles à leur 
devoir seront sûrement dans des Jar¬ 
dins et la béatitude, 

18 Se réjouissant de ce que leur 
Seigneur leur a donné; et leur Sei¬ 
gneur les a sauvés du châtiment du 
Feu brûlant. 

19 Mangez et buvez avec plaisir 
pour ce que vous avez fait, 
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le baldaquin élevé font référence, d’une part, au tabernacle élevé par Moïse pour les juifs 
comme lieu sacré, où ils adoraient Dieu et offraient des sacrifices, et d’autre part à la Maison 
Sacrée de Makkah, qui devait devenir le centre des musulmans de toutes les nations, de tous 
les pays et de toutes les époques, et où ils devaient offrir des sacrifices. La mer gonflée 
représente la mer qui a causé la perte de Pharaon et de ses armées, alors qu’il est dit aux 
ennemis du Saint Prophète, dans le verset suivant, que le châtiment de leur Seigneur les 
atteindra aussi sûrement sur terre qu’il s’est abattu sur les ennemis de Moïse dans la mer 
gonflée. Remarquer cependant que le mot bahr signifie terre de même que mer, et l’on 
explique ce mot, que l’on trouve dans une citation du Saint Prophète, en lui donnant le sens 
de leur ville et leur pays (N). Tout le passage attire l’attention sur l’étroite similitude entre les 
révélations de Moïse et du Saint Prophète, et il avertit les incroyants que leur pouvoir sera 
anéanti, comme ce fut le cas de Pharaon. Ici encore il est question de la ressemblance du 
Prophète avec Moïse dans une des premières révélations. 


10a. La grande transformation que devait provoquer le Prophète, la disparition de l’ordre 
ancien de superstition, d'ignorance et de vice, et son remplacement par la lumière, le savoir 
et la vertu, le renversement d’une génération corrompue et l’arrivée d’une ère nouvelle, sont 
ici représentés comme la commotion du ciel et la disparition des montagnes ; voir 20:106a. 
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20 Allongés sur des trônes placés 
en rangées, et Nous les unirons à des 
personnes pures, belles. 3 

21 Et ceux qui croient et dont les 
descendants les suivent dans la foi - 
Nous les réunissons avec leurs des¬ 
cendants 3 et Nous ne les priverons 
d’aucune de leurs œuvres. Tout 
homme reçoit une promesse pour ce 
qu’il fait. b 
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20a. On trouve quatre fois le mot hür dans le Qur’ân Sacré, et à deux de ces occasions, ici 
et à 44:54, la forme adoptée est zawwajnà-kum bi-hür-in *ïn, et à 55:72 et 56:22 on ne fait 
pas mention de tazwTj. Alors que zawwaj-tu-hû imrari-an (doublement transitif sans 
particule) signifie je lui ai donné une femme en mariage (LL), zawwaja shai-an bi shai-in 
(rendu doublement transitif par la particule bi) signifie il a accouplé une chose avec une 
chose ou il l'a réuni à l'autre comme à son compagnon ou son semblable (LL). On ajoute, en 
citant 44:54 et 52:20, “le sens n’est pas le tazwîj communément connu (i.e., le mariage), car 
il n’y aura pas de tel tazwîj au paradis”. Simultanément on cite 81:7, wa idha-l-nufüsu 
zuwwijat, qui se traduit par et quand les âmes seront accouplées, ou appariées, ou unies avec 
leur compagne, ou selon certains “quand chaque secte, ou parti, sera unie à ceux qu’elle aura 
suivis” (LL). Quant au mot hür, c’est un pluriel de ahwar (appliqué à un homme) et de haurâ ‘ 
(appliqué à une femme), signifiant une personne ayant des yeux caractérisés par la qualité 
dite hawar. qui signifie une grande blancheur du blanc de l'oeil et un noir intense de l'iris. 
Le mot hawar (singulier de hür) signifie aussi intelligence pure ou claire (LL). L'autre mot, 
77î, est le pluriel de a‘yan (signifiant un homme avec de grands yeux ) et de ‘ ainâ' (signifiant 
une belle femme avec de grands yeux). Ce dernier mot signifie aussi un beau mot, ou une 
belle parole (LL). On peu noter que la blancheur symbolise aussi la pureté parfaite et sans 
souillure, et donc les deux mots hüre t 77? désignent en réalité la pureté et la beauté; et donc, 
au lieu de personnes aux yeux blancs et aux grands yeux, je préfère les mots personnes pures 
et belles, comme exprimant mieux le sens véritable. 

Pour comprendre la véritable signification de ces mots, il faut garder deux points à l’esprit. 
Le premier est que le paradis est un endroit pour les croyantes aussi bien que pour les 
croyants, et par conséquent le Qur’ân Sacré dit souvent que les fidèles seront au paradis avec 
leur femme; voir par exemple 36:56, où il est dit des fidèles qu’ils sont assis sur des trônes 
avec leur femme, ou 13:23 et 40:8, où l’on dit d’eux qu’ils sont au paradis avec leur femme 
et leur descendants. Le second point est que les bienfaits du paradis sont identiques pour les 
femmes et les hommes, en ne faisant aucune distinction à ce sujet entre les deux sexes. La 
question est alors de savoir ce que signifient ici hür 'In. On a déjà expliqué à 37:49a que le 
Qur’ân Sacré ne dit d’aucune relation conjugale qu’elle sera maintenue au sens physique 
dans la vie future. De plus, on a démontré à diverses occasions que, lorsqu’il est question des 
bienfaits du paradis, ce ne sont que des manifestations matérielles des bienfaits spirituels que 
ceux qui font le bien connaissent aussi en cette vie. Il y a des jardins, des arbres, des 
ruisseaux, du lait, du miel, des fruits et de nombreux autres bienfaits que l’on dit trouver au 
paradis, mais que tout ceci ne soit pas des choses de cette vie, la chose a été démontrée plus 
d’une fois dans ces commentaires, et selon une citation déjà mentionnée du Saint Prophète il 
est clair que les bienfaits du paradis ne sont pas les choses de cette vie. On rapporte que le 
Saint Prophète a dit: Allah dit: J'ai préparé pour mes serviteurs vertueux ce que nul oeil a vu 
et nulle oreille entendu et ce que le coeur de l'homme n'a pas imaginé (B. 59:8). Le Qur’àn 
Sacré en parle aussi en termes semblables: Aucune âme ne sait ce qui est caché pour elle 
(32:17). Ces affirmations claires se passent de commentaires, et établissent sans l’ombre 
d'un doute que peu importe les bienfaits que l’on dit trouver au paradis, une chose certaine 
est qu’il ne s’agit pas de choses de ce monde. Donc, même les personnes aux grands yeux 
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22 Et Nous leur servirons des fruits 
et de la viande, selon leur désir. 

23 Ils s’y passent une tasse de l’un 
à l’autre, dans laquelle il n’y a ni 
vanité, ni péché. 3 

24 Et autour d’eux circulent de 
leurs garçons comme s’ils étaient des 
perles cachées. 3 

25 Et ils avanceront l’un vers 
l’autre, questionnant - 

26 Disant: Sûrement nous avons 
craint auparavant à cause de nos fam¬ 
illes. 3 
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27 Mais Allah a été aimable pour 
nous et II nous a sauvés du châtiment 
du vent torride. 

28 Sûrement nous avons fait appel 
à Lui auparavant. Sûrement, Il est le 
Bienveillant, le Miséricordieux. 
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dont le blanc est très clair, ou les personnes pures, fce//es, le /iür 77), de ce verset, ne sont pas 
en réalité les belles femmes de cette vie. Ce sont des bienfaits célestes, que les femmes 
vertueuses partageront avec les hommes vertueux, car le v. 17 dit clairement que ceux qui 
observent leur devoir trouveront ces bienfaits, et ainsi les personnes pures, belles sont autant 
un bienfait destiné aux femmes vertueuses qu’aux hommes vertueux. 

On peut encore poser la question, pourquoi tous ces bienfaits sont-ils décrits en des termes 
qui s’appliquent aux femmes? Le fait demeure que la récompense dont il est ici question en 
est une qui fait particulièrement allusion à la pureté de caractère et aux belles actions des 
justes, et c’est la féminité, non pas la virilité, qui symbolise la pureté et la beauté. De plus, il 
faut noter qu’en arabe, sâlibât et tayyibât signifient de bonnes actions et des choses pures de 
même que des femmes bonnes et des femmes pures, et c’est une raison de plus pour laquelle 
on parle de la récompense des actions bonnes et pures en des termes qui s’appliquent aux 
femmes. Mais il faut aussi noter que hüret 7'n sont les pluriels de mots qui s’appliquent aux 
hommes aussi bien qu’aux femmes, de même qu’aux qualités et aux actions. 

21a. Ceux qui ont fait de grandes actions de sacrifice sont réunis à leurs descendants; 
parce que même leurs enfants suivent les traces et font les gestes de leur père, moissonnant 
les bénéfices de ces actions. 

21b. Noter la doctrine évidente de la responsabilité de l’homme vis-à-vis de ses actions. 

23a. Cette tasse est par conséquent de nature complètement différente de ce que l’on 
connaît en cette vie. 

24a. Il faut remarquer que les garçons que l’on décrit comme des perles cachées dans ce 
verset peuvent être les descendants des fidèles mentionnés au v. 21, ou ce sont les bienfaits 
célestes d’une nature semblable à ce que l’on dit à propos de hür à 20a. 

26a. C’est une autre affirmation évidente qui montre que les femmes vertueuses seront au 
paradis tout comme les hommes vertueux. La différence de sexe n’a aucune importance aux 
yeux d’Allah. 



Ch. 52] 


LA RUINES DES ADVERSAIRES 


997 


SECTION 2 : La ruine des adversaires 


29 Alors rappelle car, par la grâce 
de ton Seigneur, tu n’es ni un devin, ni 
un fou. 

30 Ou disent-ils: Un poète - nous 
attendons pour lui les mauvais acci¬ 
dents du temps. 

31 Dis: Attendez, moi aussi 
j’attends avec vous. 

32 Ou leur entendement leur 
commande-t-il ceci? Ou sont-ils un 
peuple immodéré? 

33 Ou disent-ils: Il l’a inventé. 
Non, ils n’ont aucune foi. 

34 Qu’ils produisent des paroles 
comme celles-ci, s’ils sont véridiques. 3 

35 Ou ont-ils été créés sans un 
agent (créateur)? Ou sont-ils les créa¬ 
teurs? 3 

36 Ou ont-ils créé les cieux et la 
terre? Non, ils ne sont sûrs de rien. 

37 Ou ont-ils les trésors de ton 
Seigneur avec eux? Ou ont-ils une 
autorité absolue? 3 

38 Ou possèdent-ils les moyens 
pour écouter? Alors que celui d’entre 
eux qui écoute produise une autorité 
claire. 3 
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34a. Si cela est vrai, quand ils disent que c’est une invention ou l’œuvre d’un poète ou 
d’un fou, pourquoi sont-ils incapables de produire un discours comme celui qui est produit 
par le Prophète? C’est très tôt que le Qur’ân a mis ses adversaires au défi de produire quelque 
chose de comparable. Voir 2:23a, au sujet du caractère unique du Qur’ân Sacré. 

35a. Ou sans une cause, ou sans un dessein. 

37a. C’est-à-dire que leur autorité ou leur pouvoir dans le pays seront bientôt anéantis. 

38a. Ce verset montre que les astrologues et les devins arabes prétendaient pouvoir écouter 
les secrets du future, mais leurs conjectures au sujet de l’avenir ne créaient aucune 
impression, car elles ne se réalisaient pas. Le mot utilisé ici est sullam , que je traduis par 
moyens. Il signifie au départ une échelle , car les Arabes croyaient que leurs devins pouvaient 
monter jusqu’aux régions plus élevées et y obtenir des nouvelles de l’avenir (R). Ceci fait la 
lumière sur les affirmations faites à 15:17, 37:8, 67:5, 72:8. D’après ce que l’on dit plus 
loin au v. 41, et ailleurs, qui les met au défi de mettre par écrit leur prétendue connaissance 
de l’avenir, un défi lancé à plusieurs reprises mais jamais accepté, il est clair que les devins 
eux-mêmes savaient que ce qu’ils disaient n’était rien de plus que de simples conjectures. 
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39 Ou a-t-11 des filles et vous des 
fils? 

40 Ou demandes-tu un salaire de 
leur part de sorte qu’ils soient écrasés 
par leur dette? 

41 Ou possèdent-ils l’invisible, de 
sorte qu’ils (l’)écrivent? a 

42 Ou projettent-ils un complot? 
Mais ceux qui ne croient pas seront 
pris au piège dans le complot. 3 

43 Ou ont-ils un dieu autre 
qu’Allâh? Gloire à Allah de la part de 
ce qu’ils érigent (avec Lui)! 

44 Et s’ils devaient voir tomber une 
partie du ciel, ils diraient: Des nuages 
empilés! 3 

45 Laisse-les alors jusqu’à ce qu’ils 
atteignent celui de leurs jours où ils 
seront frappés du châtiment: 

46 Le jour où leur lutte ne leur 
servira à rien, et où ils ne recevront 
pas d’aide. 3 

47 Et sûrement pour ceux qui font 
le mal il y a un châtiment en plus de 
cela; mais la plupart d’entre eux ne le 
savent pas. 3 
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41a. Nous avons ici une preuve évidente que dès le tout début le Qur’ân était écrit à 
mesure qu’il était révélé. Ce chapitre constitue l’une des toutes premières révélations, et nous 
voyons ici que l’on met les adversaires au défi d’écrire des prophéties se rapportant à 
l’avenir, ce qui laisse croire clairement que les prophéties se rapportant à l’avenir leur étaient 
présentées sous forme écrite. 

42a. Remarquer la langue claire dans laquelle il est question de leur défaite et du 
renversement de leur pouvoir. Mais kaid signifie également guerre; voir LL, qui donne le 
sens du mot en s’appuyant sur les meilleurs lexiques arabes, et plusieurs commentateurs 
disent que l’on fait ici allusion à la bataille de Badr. Ainsi Kf donne aux mots hum al- 
makïdûn , les derniers mots, le sens de c’est à eux que les conséquences de leur guerre 
reviendront et leurs propres plans les détruiront, et il en fut ainsi, car ils ont été tués le jour de 
Badr. 

44a. Par une partie du ciel qui tombe sur eux, on veut dire un châtiment du ciel, ce qu’ils 
exigeaient sans cesse: “Ou tu fais en sorte que le ciel tombe sur nous en morceaux” (17:92); 
“Alors fais tomber une partie du ciel sur nous” (26:187). 

46a. Remarquer la clarté et la vigueur avec lesquelles la prophétie se continue. L’allusion 
à la guerre et à leur défaite au cours de celle-ci est encore plus claire ici. 

47a. Dans ce verset, il est distinctement question des deux sortes de châtiments dont les 
adversaires étaient menacés, v.g., un châtiment qui devait s’abattre sur eux en cette vie sous 
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48 Et attends patiemment le 
jugement de ton Seigneur, car sûre¬ 
ment tu es devant Nos yeux, 3 et célè¬ 
bre les louanges de ton Seigneur, 
quand tu te lèves, 
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49 Et le soir, rends-Lui gloire, 
aussi, et quand les étoiles se couchent. ^ " > w ^ 


forme de famines et de guerres qui devaient avoir pour effet le renversement complet de leur 
puissance, et un châtiment sous forme de tourments spirituels dans une autre vie. 

48a. Le jugement du Seigneur signifie le châtiment des méchants. Le Prophète ne doit 
rien craindre du tout, car il est dit de lui qu’il est devant Nos yeux. 



CHAPITRE 53 


AI-Najm : L’ETOILE 

(Revele a Makkah : 3 sections ; 62 versets ) 


Le mot Etoile, à l’origine du nom de ce chapitre, se trouve dans le premier verset. Le 
dernier chapitre traite du succès des fidèles et de la destruction de leurs ennemis et celui-ci 
parle de l’éminence à laquelle le Saint Prophète doit s’élever. La première section affirme 
que le Prophète ne se trompe pas, et qu’il doit atteindre le plus haut degré d’éminence auquel 
l’homme peut s’élever. La seconde section affirme que rien ne peut l’emporter sur la Vérité, 
alors que la troisième se rapporte à la puissance d’Allah telle qu’elle se manifeste dans la 
destruction de l’erreur. On peut situer la date de la révélation de ce chapitre à la cinquième 
année de l’appel. 


SECTION 1 : L’éminence que doit atteindre le Prophète 

Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par l’étoile quand elle se couche! 3 




la. On peut interpréter les mots différemment, selon le sens que l’on adopte pour najm et 
hawâ. Le sens courant de najm est étoile, et, utilisé comme nom propre, il signifie les 
Pléiades, et hawâ peut signifier descendre bas (R). Les Arabes croyaient que si al-Najm (les 
Pléiades) se levaient le matin, les désastres et les calamités cessaient. Ainsi trouvons-nous au 
mot najm: “Les Arabes croyaient qu’entre son lever le matin et sa disparition il y a des 
maladies et des fléaux et des calamités pour les hommes et les chameaux et les fruits” (R). 
Par le coucher de l’étoile les adversaires sont mis en garde contre les calamités qui 
s’abattront bientôt sur eux; leur bonne étoile était sur le point de se coucher. 


Il y a, cependant, un sens moins courant du mot najm. Il désigne parfois une partie du 
Qur’ân (Bd, Rz, Kf). Kf dit: “Ou najm indique une des parties du Qur’ân, et il a été révélé 
par parties, pendant vingt ans. Hawâ signifie quand il descend ou est révélé”. R donne 
l’interprétation suivante: 'Et il est dit que ceci (i.e., najm) désigne le Qur’ân tel que révélé 
par parties, l’une après l’autre. Et quand II dit hawâ il veut dire sa révélation; et l’on doit 
adopter la même interprétation quand II dit bi-mawâqi'I-nujüm” (56:75). La signification est 
que chaque partie du Qur’ân quand elle est révélée constitue une preuve que le Prophète ne 
se trompe pas - il a raison. Ainsi il y a ici une référence à la preuve intrinsèque offerte par 
chaque partie du Qur'ân, qu'il est la Vérité. 
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2 Votre compagnon n’est pas dans 
l’erreur, et il ne dévie pas. 3 

3 Et il ne parle pas par envie. 

4 Ce n’est que la révélation qui est 
révélée - a 

5 Celui Qui est Souverain en Puis¬ 
sance lui a enseigné, 3 

6 Le Seigneur de la Force. Alors il 
a atteint la perfection, 3 

7 Et il est au point le plus haut de 
l’horizon. 3 

8 Alors il s’est approché, s’est ap¬ 
proché encore plus près, 3 

9 De sorte qu’il était à la mesure de 
deux arcs ou plus près encore. 3 
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2a. Par votre compagnon on veut dire le Prophète, qui avait mené au sein de ce même 
peuple une vie d’une pureté sans tache. On fait ici deux affirmations: dans la première, on nie 
toute erreur de sa part pour montrer qu’il avait une connaissance véritable ou qu’il ne se 
trompait pas en théorie, et dans la deuxième, on nie toute déviation du droit chemin pour 
montrer qu’il agissait selon cette connaissance, ou que son comportement était conforme à la 
théorie. Ce verset constitue une preuve concluante que selon le Qur’ân Sacré le Prophète était 
parfaitement sans péché. 

4a. Le pronom démonstratif huwa (ce ) qui se présente ici se rapporte au najm ou à la 
partie du Qur’ân dont il est question dans le premier verset. Le Qur’ân n’était pas sa parole, 
car il ne parlait pas de son propre désir; c’était la parole de Dieu. 

5a. Il n’est pas exact de croire que Souverain en Puissance désigne Gabriel. Celui Qui l’a 
instruit était Dieu Lui-même comme on le dit clairement ailleurs: “Le Bienfaiteur a enseigné 
le Qur’ân” (55:1,2). 

6a. Istawâ signifie il est devenu adulte et mûr physiquement et mentalement, ou il a atteint 
l'achèvement de son corps et de son intelligence (LL). Il n’est pas fait mention de Gabriel; le 
pronom personnel, par conséquent, ne se rapporte pas à lui. C’est du Saint Prophète dont il 
est ici question, quand on dit qu’il a atteint la perfection parce que le Tout-Puissant Lui- 
même a été son Professeur. 

7a. Le fait que le Prophète occupe le point le plus haut de l’horizon se rapporte à l’éclat de 
sa lumière, qui devait illuminer tous les coins du monde - une prophétie, en fait, qu’il 
resplendira de tout l’éclat de sa lumière comme le soleil de midi. 

8a. Tadallâ signifie il était modeste et humble (LL), mais signifie aussi al-dunuwu ou être 
proche (R). Selon LA, le sens est zâda fi-l-qurb , il a augmenté en proximité . Le verset 
indique que le Prophète a atteint la plus grande proximité de Dieu qui soit possible pour un 
homme. 

9a. Le qâb d’un qaus est la partie d'un arc située entre la partie saisie par la main et 
l'extrémité courbée (LL). Selon Qatâdah, son sens est d'une extrémité de l'arc à l'autre 
extrémité (AH). Selon Hasan et Mujâhid, le qâb va de la corde au milieu de l'arc près de 
l'endroit saisi par la main (AH). N et LA préfèrent mesure (qadr ) comme sens de qâb, et ce 
dernier cite le proverbe arabe baina-humâ qâba qausain , i.e., entre les deux il y a la mesure 
d'un arc, qui est un proverbe pour désigner l’étroite relation entre deux personnes. Il y a un 
autre proverbe, ramau-nâ'an qaus-in wâhid-in , qui signifie ils ont tiré sur nous d'un arc, qui 
signifie entente (LL). Quel que soit le sens du mot qâb que l’on adopte, la mention d’un seul 
qâb pour deux arcs indique une union étroite. Les deux arcs semblent désigner les deux 
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L’ETOILE 


[Partie xxvn. 


10 Alors II a révélé à Son serviteur 
ce qu’il a révélé. 3 

11 Le coeur n’était pas faux en 
voyant ce qu’il a vu. 

12 Discutez-vous alors avec lui au 
sujet de ce qu’il a vu? 3 

13 Et certainement il L’a vu dans 
une autre descente, 

14 Au lotus le plus éloigné. 3 

15 Près de là se trouve le Jardin de 
Séjour. 

16 Quand ce qui couvre a couvert 
le lotus; 

17 L’oeil n’a pas tourné de côté, et 
n'a pas dépassé la limite. 

18 Certainement il a vu parmi les 
plus grands signes de son Seigneur. 

19 Avez-vous alors considéré Lât et 
’Uzzâ, 

20 Et un autre, le troisième, Manât? 

21 Est-ce que les fils sont pour 
vous et pour Lui les filles? 3 
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aspects de la perfection du Saint Prophète, i.e., sa proximité de l’Etre Divin et son humilité 
dans ses relations avec les hommes. Les commentateurs croient généralement que 
l’expression signifie seulement la distance de deux arcs. 

10a. Le ma {que) dans mâ auhâ (i.e., ce qu’il a révélé) a pour but, selon tous les 
commentateurs, de fa/fc/i/m, i.e., d’indiquer qu’une puissante révélation lui a été faite. 

12a. C’est-à-dire, ce qu'il a vu était une vérité certaine et non une vue imaginaire. 

14a. Le sihrah, ou le lotus, est, en Arabie, l’arbre à l’ombre duquel les gens mettent pied à 
terre et se reposent (LL), ou à l’ombre duquel les gens se rassemblent (Bd). On trouve le mot 
ailleurs dans le Qur’ân pour désigner un arbre du paradis (56:28), et R explique le mot ainsi: 
"Et son ombre est recherchée, et ainsi l’on s’en sert comme comme symbole de l’ombre du 
paradis et ses bienfaits au moyen des mots fi sidr-in makhdüd-in à cause de l’ampleur de son 
ombre”. Quant à son sens dans ce verset, le même auteur dit qu’il désigne un endroit où le 
Saint Prophète (que la paix et les bienfaits d’Allâh reposent sur lui!) a été choisi pour 
recevoir les grâces et les grands bienfaits Divins, ou il désigne l’arbre sous lequel les 
compagnons du Saint Prophète se sont engagés à Hudaibiyah à le défendre de leur vie, 
l’allusion dans ce dernier cas étant prophétique. La qualification de sidrah au moyen du mot 
al-muntahâ montre qu’il s’agit d’endroit au-delà duquel la connaissance humaine ne va pas, 
l’une des explications données par Kf étant la suivante, “la connaissance des anges et des 
autres se termine là, et personne ne sait ce qu’il y a au-delà”. C’est pourquoi le sens véhiculé 
par les mots est que la connaissance du Prophète des choses Divines a atteint la limite de ce 
qui est accordé à l’homme. Selon certains, il a le même sens que ‘ illiyyûn à 83:18 (LL); voir 
à ce sujet 83:18a. 

21a. Les versets 19-21 sont à l'origine de la fausse histoire de ce que l'on appelle la 
"Défaillance de Muhammad'’ ou le “Compromis avec l’idolâtrie” chez certains auteurs 
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22 C’est sans doute un partage 
injuste! 



23 Ce ne sont que des noms que 
vous avez donnés, vous et vos pères - 
Allah n’a envoyé aucune autorité pour 
eux. Ils ne suivent qu’une conjecture 
et ce que (leur) âme désire. Et 
certainement l’orientation leur est 
venue de leur Seigneur. 

24 Ou l’homme aura-t-il ce qu’il 
désire? 




* 5 * * 9 Sf ' fi 4 ? 


25 Mais pour Allah il y a l’Au-delà 
et la (vie) antérieure. 



SECTION 2 : Rien ne sert contre la Vérité 


26 Et combien d’anges sont dans 
les cieux, dont l’intercession est 
inutile sauf après qu’Allâh donne la 
permission à qui il Lui plaît et qu’il 
choisit. 
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chrétiens. Certains comptes rendus rapportés par WâqidI et Tabrî constituent la seule source 
de cette accusation contre ce prédicateur qui a combattu sans arrêt l’idolâtrie, alors que 
chaque incident de sa vie la condamne comme une erreur flagrante. Muir affirme que “Par la 
suite, les pieux Mahométans, scandalisés que leur Prophète ait eu la faiblesse de faire une 
concession aussi flagrante, devaient rejeter toute l’histoire,” comme si les premiers 
musulmans n’étaient pas aussi pieux que leurs successeurs. Le fait est que l’histoire était 
totalement inconnue des premiers musulmans. Il n’existe aucun hadith fiable qui appuie cette 
histoire. Muhammad ibn Ishâq, décédé dès l’année 151 A.H., ne mentionne pas l’incident, 
alors que WâqidI, la source la plus ancienne de Muir, est né plus de quarante ans plus tard. 
On affirme dans le Bahrain que, lorsqu’interrogé à ce sujet, Ibn Ishâq a dit que c’était une 
invention des zindeeqs. Et le célèbre Bukhârî, la source la plus fiable quant aux citations du 
Saint Prophète, était le contemporain de WâqidI, et sa collection de citations ne fait aucune 
mention de l’histoire. Quant à WâqidI, toutes les sources compétentes gardent une bien piètre 
opinion de sa crédibilité. Le MTzân al-Btidal, une œuvre critique sur la vie et le caractère de 
ceux qui ont rapporté le Hadith, parle de WâqidI comme d’un auteur peu crédible capable 
même d’inventer des faits. Quant à Tabrî, Muir lui-même le considère coupable d’ ‘accepter 
les faits sans discernement”. A l’encontre de ces deux sources peu crédibles, “ceux qui 
rejettent cette histoire sont de grands érudits” (Rüh al-Ma‘ânI). Les six collections de 
relations connues sous le nom de Sibâb Sittah (ou les Six oeuvres fiables ) n’en font aucune 
mention, et contiennent plutôt un témoignage qui contredit essentiellement l’histoire du soi- 
disant compromis. La preuve intrinsèque, également, va complètement à l’encontre de cette 
histoire. Il nous est dit qu’à la place du v. 21 le Prophète a lu les mots suivants: Tilk al- 
gharânlq af-‘ufâ wa inna shafâ‘ata-hunna la-turtajâ, i.e., “Ce sont des êtres féminins dont il 
faut chercher l'intercession”. Mais l’insertion de ces quelques mots dans un chapitre 
entièrement dirigé contre l’idolâtrie est tout à fait inopportune: le v. 23 condamne les idoles; 
le v. 26 nie leur intercession; le v. 28 condamne le fait de donner des noms de déités 
féminines aux anges, et ainsi de suite. On affirme de surcroît que 22:52 a été révélé en 
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27 Sûrement ceux qui ne croient 
pas en l’Au-delà donnent aux anges 
des noms féminins.* 

28 Et ils n’en ont aucune connais¬ 
sance. Ils ne suivent qu’une conjec¬ 
ture, et sûrement une conjecture ne 
vaut rien contre la Vérité. 

29 Alors évite celui qui tourne le 
dos à Notre Rappel, et qui ne désire 
que la vie de ce monde. 

30 C’est leur but de connaissance. 
Sûrement ton Seigneur connaît le 
mieux celui qui s’écarte de Son sentier 
et II connaît le mieux celui qui marche 
droit. 

31 Et à Allah appartient tout ce 
qu’il y a dans les deux et tout ce qu’il 
y a sur la terre, de sorte qu’il puisse 
rétribuer ceux qui font le mal pour ce 
qu’ils font, et récompenser ceux qui 
font le bien avec bonté. 

32 Ceux qui évitent les fautes 
graves et les indécences, sauf l’idée 
passagère - a sûrement ton Seigneur est 
Généreux en Pardon. Il sait le mieux 
quand II vous fait naître de la terre et 
quand vous êtes des embryons dans le 
sein de votre mère; alors ne vous 
attribuez pas de pureté. Il sait le mieux 
qui se garde du mal. 
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relation avec ce changement, mais il faut remarquer qu’une période d’au moins huit ans doit 
s’être écoulée entre la révélation de ce verset et celui de 22:52. De plus, si le Prophète avait 
fait un tel compromis, ce n’aurait pu être un événement soudain, et l’on en trouverait des 
traces dans d’autres chapitres révélés vers la même époque. Mais une étude de ces derniers 
montre clairement que la condamnation de l’idolâtrie par le Qur’ân n’a jamais été marquée 
du moindre changement. Voir plus loin 62a. 

27a. Les Arabes appelaient les anges les filles d’Allâh. 

32a. Lamam vient de almamtu bi-kadhâ, qui signifie je m’y suis posé et m'en suis 
approché sans y tomber (R). Par conséquent je traduis le mot par une idée fugitive qui ne 
laisse pas d’impression dans l’esprit. Une telle idée est pardonnée, car un mortel ne peut pas 
en être préservé. Mais ceci ne comporte en rien une intention ou une tentative de commettre 
une faute. 
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SECTION 3 : 

La puissance d’Allah se manifeste par la destruction de Terreur 


33 Vois-tu celui qui se tourne, 

34 Et donne un peu, ensuite retient? 

35 A-t-il la connaissance de l’in¬ 
visible de sorte qu’il puisse voir? 

36 Ou ’n’a-t-il pas été informé de 
ce qu’il y a dans les écritures de 
Moïse, 

37 Et (d’)Abraham qui ont accom¬ 
pli (les commandements)? 

38 Qu’aucun porteur de fardeau ne 
porte le fardeau d’un autre: 

39 Et que l’homme ne puisse avoir 
rien d’autre que ce pour quoi il s’éver¬ 
tue: 

40 Et que ses efforts soient bientôt 
vus. 

41 Alors il en sera récompensé de 
la plus pleine récompense: 

42 Et qu’à ton Seigneur se trouve le 
but: 

43 Et que c’est Lui Qui fait rire (les 
hommes) et (les) fait pleurer: 

44 Et que c’est Lui Qui cause la 
mort et donne la vie: 

45 Et qu’il crée des couples, 
l’homme et la femme: 

46 A partir du petit germe de vie 
quand il est adapté: 8 

47 Et qu’il a ordonné la seconde 
création: 

48 Et que c’est Lui Qui donne la 
richesse et la satisfaction: 

49 Et qu’il est le Seigneur de Sir- 
ius: 

_50 Et qu’il a détruit le premier 
‘Ad: 8 

51 Et Thamûd. de sorte qu’il n’a 
pas épargné: 
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46a. Tummâ signifie, selon R, tuqaddaru, i.e., adapté aux circonstances. Et selon LL, 
manâ est aussi synonyme de qadr. 

50a. On fait parfois allusion à la tribu de ‘Ad comme au premier ‘ Ad, par opposition au 
Thamûd, que l’on appelle le deuxième ‘Ad. 
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52 Et le peuple de Noé auparavant. 
Sûrement ils étaient les plus méchants 
et les plus immodérés. 

53 Et les villes renversées, Il les a 
jetées au sol: 

54 De sorte qu’elles ont été cou¬ 
vertes de ce qui les a couvertes. 

55 Lequel, alors, des bienfaits de 
ton Seigneur contesteras-tu? 

56 C’est un avertisseur des avertis¬ 
seurs de jadis. 

57 L’Evénement prochain ap¬ 
proche. 3 

58 II n’y a personne d’autre 
qu’Allah pour le supprimer. 

59 Vous étonnez-vous alors de 
cette annonce? 

60 Et riez-vous au lieu de pleurer, 

61 Alors que vous vous o 

amusez? g 

62 Alors prosternez-vous ~ 

devant Allah et servez (Le). 3 2 
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57a. Le prochain événement est la ruine des Quraish, le renversement de leur pouvoir, qui 
était utilisé à ce moment-là contre l’Islam. 

62a. Voici un ordre de se prosterner auxquel obéissent tous les musulmans quand ils 
récitent le Qur’ân ou quand ils l’entendent réciter; voir 7:206a. Ce chapitre, quand il a été 
révélé pour la première fois, a été lu devant une grande assemblée, comportant des 
musulmans ainsi que des incroyants. Quand le Saint Prophète s’est prosterné en signe 
d’obéissance au commandement, non seulement les musulmans se sont prosternés, mais 
même les idolâtres ont été subjugués d’admiration au point de se prosterner aussi, à la seule 
exception de Umayyah ibn Khalf, qui a porté du gravier à son front. Et par la suite cet 
homme s’est fait tuer, mourant dans l’incroyance, dit la relation, en impliquant évidemment 
que tous les autres se sont progressivement convertis à l’Islam (B. 17:1). 11 faut outre garder à 
l'esprit que les idolâtres ne niaient pas l’existence d’un Dieu Suprême, Qu’ils plaçaient au- 
dessus de leurs idoles, lesquelles ils ne reconnaissaient que comme des déités mineures, et 
par conséquent il n’y a rien d’étrange à ce qu’ils se soient joints aux musulmans dans leur 
prosternation. 

C'est ce simple incident que l’on relie avec l’histoire de la soi-disant “défaillance” et que 
l’on invoque comme preuve de son authenticité. Mais l’on verra que la prosternation s’est 
faite par obéissance à l’ordre Divin direct de se prosterner et qu’elle n’avait rien à voir avec 
l'adoration des idoles. Les incidents racontés auparavant, se rapportant à la grandeur et à la 
majesté d’Allàh et à la destruction des méchants, sont si impressionnants, que les idolâtres ne 
pouvaient résister à se prosterner. Il est possible que l’histoire de la prosternation soit 
parvenue aux exilés d’Abyssinie, dont certains sont revenus avec l’impression que les 
incroyants ne s’opposaient plus au mouvement. 




CHAPITRE 54 

Al-Qamar : LA LUNE 

(Revele a Makkah: 3 sections; 55 versets ) 


La Lune - le mot que l’on trouve au premier verset et qui donne son titre à ce chapitre - 
était un symbole de la puissance des Arabes. Comme le chapitre traite de la destruction des 
adversaires de la Vérité, il tire pertinemment son titre du miracle de la lune qui se brise en 
morceaux, lequel indiquait le renversement du pouvoir des Quraish; voir la. La première 
section, après avoir mis en garde les adversaires du Saint Prophète, fait mention de Noé et de 
‘Ad, la deuxième de Thamüd et du peuple de Lot. La troisième, après avoir fait brièvement 
allusion à Pharaon et à ses armées, contient une allusion prophétique à la bataille de Badr, qui 
devait humilier la puissance des Quraish. Il s’agit sans aucun doute de l’une des premières 
révélations de Makkah. 


SECTION 1 : Le jugement s’abattra sur les adversaires 

Au nom cTAllah, le Bienfaiteur, le ^ 

Miséricordieux. ^ ^ > 


1 L’heure a approché et la lune a 
été brisée en morceaux. 3 

2 Et s’ils voient un signe, et se dé¬ 
tournent et disent: Un fort enchante¬ 
ment! 3 
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la. Le fait que “la lune se soit brisée en morceaux” à l’époque du Prophète est un incident 
rapporté par un certain nombre de ses compagnons; et les relations de cet incident sont 
classées comme mashhür (bien connues) (Rz), et Bukhârï et les musulmans les acceptent 
comme authentiques. Ibn Athïr dit: “L’incident est raconté en hadith mutawâtir 
(successivement répété) avec sahïh isnâd (transmission sonore)”. Alors que le fait principal 
est ainsi admis de tous, il y a des différences quant aux détails. IMsd dit qu’il a vu le sommet 
du mont Hirâ’ s’interposer entre les deux parties. I‘Ab dit que l’une des deux parties est 
restée, alors que l’autre a disparu (Kf).Pour répondre à l’objection quant à la possibilité d’un 
incident aussi inusité, Rz conclut, à la suite des différentes versions sur le sujet, que c’était 
une sorte d’éclipse de lune, et l’apparition dans le ciel de quelque chose ayant la forme d’une 
demi-lune. Les meilleurs auteurs, cependant, sont d’accord pour dire qu’il n’y a aucune 
raison de douter de l’authenticité des relations, et que c’est au même incident que l’on fait ici 
allusion. Dans toute l’histoire des miracles, c’est le seul dont il existe une récit contemporain. 
Il demeure donc unique parmi les miracles du Saint Prophète. 

Certains commentateurs sont cependant d’avis que le verset en question se rapporte à 
l’éclatement de la lune à l’approche du jour du Jugement. On suggère également que 
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3 Et ils nient et suivent leurs bas 
instincts; et toute affaire est réglée. 2 

4 Et certainement des récits leur 
sont parvenus, qui devraient di¬ 
ssuader - a 

5 Une sagesse accomplie - mais les 
avertissements sont inutiles; 

6 Alors détoume-toi d’eux. Le jour 
où Celui Qui invite les invitera à une 
tâche difficile - 
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7 Les yeux baissés, ils sortiront de 
leur tombe comme des sauterelles 
éparpillées, 
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8 Se hâtant vers Celui qui invite. 
Les incroyants diront: C’est un jour 
pénible! 2 
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inshaqqa-l-qamaru signifie le sujet est devenu manifeste, la raison étant que les Arabes 
avaient l’habitude de présenter l’exemple de la lune pour un événement devenant évident, de 
même que l'on dit du matin falaq, littéralement une fente, une fissure , ou une séparation 
(AH). R explique l'expression sous la racine shaqq comme ayant l’un des trois sens suivants: 
“Une explication de l’expression est que la lune s’est déchirée en deux au temps du Saint 
Prophète; une autre, que la déchirure se produira à l’approche du jour du Jugement; et une 
troisième, que le sens est que l’événement est devenue manifeste”. 

Il se peut ainsi qu’il se soit agi d’un type particulier d’éclipse solaire, la lune apparaissant 
comme fendue en deux, une partie demeurent brillante et l’autre assombrie, ceci 
correspondant au sens où une partie disparaît alors que l’autre reste, ou il se peut qu’une 
grande commotion se soit produite sur la lune ou qu’un autre phénomène inhabituel ait eu 
lieu, lequel serait devenu apparent à l’oeil nu par la forte puissance visionnaire du Prophète. 

2a. En l’appelant un fort enchantement, ils veulent dire qu’il s’agissait d’une forte illusion 
magique, non pas un événement réel. Mais le mot mustamirr, traduit ici par fort, peut aussi 
signifier passager, i.e., une chose qui s’est produite et a disparu, ou continuelle au sens où de 
telles choses ont eu lieu jadis. 

3a. Selon Qatâdah, la signification est ceux qui méritent le bien trouveront le bien, et ceux 
qui méritent le mal trouveront le mal; ou la signification est que la vérité sera établie, et 
deviendra manifeste, et /'erreur disparaîtra (AH). Ou bien, les mots signifient que toute 
affaire doit tirera sa fin, en faisant allusion à l’opposition offerte par le Prophète. 

4a. Le sort des anciens, dont on fait le récit, aurait dû empêcher les adversaires de la 
Vérité de suivre leurs traces. 

8a. Les commentateurs disent que tous les versets de cette description s’appliquent à la 
vie après la mort, mais la comparaison avec le sort d’autres peuples, dont on raconte 
l’histoire à titre d’illustration, montre clairement qu’il s’agit aussi du châtiment de cette vie. 
Le jour pénible de difficultés s’abat sur les adversaires de la Vérité en cette vie également, et 
l'Au-delà ne fait que lui donner une forme plus tangible, et par conséquent plus terrible. 
Celui qui invite est le Prophète, qui les invite à la vérité, et la tombe, appliquée à cette vie, 
peut désigner leur maison parce qu’ils étaient morts spirituellement. 



Ch. 54] 


LE JUGEMENT S’ABATTRA SUR LES ADVERSAIRES 


1009 


9 Avant eux le peuple de Noé a 
rejeté - ils ont rejeté Notre serviteur et 
(l’)ont traité de fou, et il a été chassé. 

10 Alors il a fait appel à son Sei¬ 
gneur: Je suis vaincu, alors viens à 
mon aide. 

11 Alors Nous avons ouvert les 
digues du ciel qui déversent de l’eau, 

12 Et avons fait couler l’eau dans le 
pays comme des sources, de sorte que 
l’eau s’est accumulée selon une me¬ 
sure déjà établie. 

13 Et Nous l’avons porté sur ce qui 
était fait de planches et de clous, 

14 Flottant, devant Nos yeux - une 
récompense pour celui qui était rejeté. 3 

15 Et certainement Nous l’avons 
laissé comme un signe, mais y a-t-il 
quelqu’un qui s’en souciera? 3 

16 Comme Mon châtiment et Mon 
avertissement ont alors été terribles! 

17 Et certainement Nous avons fait 
en sorte que le Qur’ân soit facile à 
retenir, mais y a-t-il quelqu’un qui 
s’en souciera? 

18 ‘Ad a nié, alors comme Mon 
châtiment et Mon avertissement ont 
été terribles! 

19 Sûrement Nous avons envoyé 
sur eux un vent furieux un jour de 
malheur amer, 

20 Arrachant les hommes comme 
s’ils étaient des troncs de palmier dé¬ 
chirés. 

21 Comme Mon châtiment et Mon 
avertissement ont alors été terribles! 

22 Et certainement Nous avons fait 
en sorte que le Qur’ân soit facile à re¬ 
tenir, mais y a-t-il quelqu’un qui s’en 
souciera? 
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14a. Il est dit ici du navire sur lequel Noé et ses compagnons ont été sauvés - dont on dit 
dans le verset précédent qu’il était fait de planches et de clous - qu’il flottait devant Nos 
yeux, pour signifier que c’est la bonté Divine qui a sauvé le navire. 

15a. Le sort du peuple de Noé est un signe pour les négateurs du Saint Prophète. 
Comparer avec 51:37-46, où il est dit qu’un signe a été laissé dans le peuple de Noé, dans les 
ennemis de Moïse, dans ‘Ad et dans Thamud. Dernièrement, on a publié des articles dans 
certains journaux disant que des parties de l’arche de Noé ont été découvertes dans les 
régions neigeuses d’une certaine montagne, mais il est difficile de dire quelle pan de vérité il 
y a dans ces articles. 
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SECTION 2 : Thamud et le peuple de Lot 


23 Thamud a rejeté l'avertisse¬ 
ment. 

24 Alors ils ont dit: Quoi! Un 
simple mortel de parmi nous! Allons- 
nous le suivre? Nous serons alors dans 
Terreur et l’affliction certaines. 

25 Est-ce que le rappel lui a été 
envoyé au milieu de nous? Non, c’est 
un menteur insolent! 

26 Demain ils sauront qui est le 
menteur, l’insolent. 

27 Sûrement Nous allons envoyer 
la chamelle comme une épreuve pour 
eux; alors surveille-les et patiente. 

28 Et informe-les que l’eau est 
partagée entre eux; on s’occupera de 
chaque ration d’eau. 3 

29 Mais ils ont appelé leur 
compagnon, alors il a pris (une épée) 
et (lui) ont coupé les tendons. 

30 Comme Mon châtiment et Mon 
avertissement ont alors été (terribles)! 

31 Sûrement Nous avons envoyé 
sur eux un seul cri, alors ils étaient 
comme les fragments desséchés des 
arbres que recueille celui qui fabrique 
un enclos. 3 
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32 Et certainement Nous avons fait 
en sorte que le Qur’ân soit facile à 
retenir, mais y a-t-il quelqu’un qui 
s’en souciera? 

33 Le peuple de Lot a traité 
l’avertissement de mensonge. 


^ 


28a. Il est dit ici de l’eau qu’elle est partagée entre eux, i.e., entre les personnes mêmes, 
comme le montre le mot baina-hum , et non entre les personnes et la chamelle. La conclusion 
signifie que la chamelle “s’occupera de chaque ration d’eau”, i.e., elle ne sera pas privée 
d’eau à cause de son partage. Ces paroles, par conséquent, ne signifient pas que la chamelle 
avait toute une journée pour elle, pendant laquelle les gens n’auraient pu avoir d’eau à boire. 

31a. On nomme parfois le châtiment qui s’est abattu sur Thamud rajfah, i.e., le 
tremblement de terre (7:78), parfois sâ‘igah , i.e., la punition destructrice (41:13; 51:44), 
quelquefois saihah comme ici, i.e., le cri ou le grondement précédant un tremblement de 
terre, et d’autre fois tâghivah (69:5), qui est synonyme de sâ'iqah; mais sa description ici, de 
même qu’à 27:52, montre qu’il s’agissait d’un grave tremblement de terre, qui a détruit les 
hommes et leurs maisons. Le muhtazir est celui qui fabrique un hazïrah , qui signifie un 
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34 Sûrement Nous avons envoyé 
sur eux une pluie de pierres, 3 sauf les 
fidèles de Lot; Nous les avons sauvés 
un peu avant l’aube - 

35 Une faveur de Notre part. C’est 
ainsi que Nous récompensons celui 
qui rend grâce. 

36 Et certainement il les a avertis 
de Notre violente attaque, mais ils ont 
contesté l’avertissement. 

37 Et certainement ils ont essayé de 
le détourner de ses hôtes, mais Nous 
avons aveuglé leurs yeux; alors goûtez 
Mon châtiment et Mon avertissement. 3 

38 Et certainement un châtiment 
durable s’est abattu sur eux au matin. 

39 Alors goûtez Mon châtiment et 
Mon avertissement. 

40 Et certainement Nous avons fait 
en sorte que le Qur’ân soit facile à 
retenir, mais y a-t-il quelqu’un qui 
s’en souciera? 
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SECTION 3 : Pharaon et les adversaires du Prophète 


41 Et certainement l’avertissement 
est venu au peuple de Pharaon. 

42 Ils ont rejeté tous Nos signes, 
alors Nous les avons frappés du sai¬ 
sissement de l’Omnipotent, du Puis¬ 
sant. 

43 Est-ce que vos incroyants sont 
meilleurs que ceux-ci, ou ont-ils une 
immunité dans les écritures? 



enclos fait de joncs secs, etc., pour enfermer et protéger les moutons ou les chameaux, etc. 
(LL). Hashïm signifie les fragments de bois desséchés. 

34a. Hâsib signifie un lanceur ou un décocheur de pierres (T, LL), ce qui est son sens 
premier; par conséquent il en vient à signifier une tempête où il pleut des cailloux. Comme 
d’autres occasions où l’on donne des détails du châtiment montrent qu’il s’agissait d’une 
éruption volcanique, je donne au mot le sens de pluie de cailloux, parce qu’il a plu sur eux 
des pierres mêlées de cendre. 

37a. Ils ont essayé de l’empêcher d’amener ses invités chez lui, mais ils ont été incapables 
d’y parvenir. 
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44 Ou disent-ils: Nous sommes une 
armée unie pour nous aider récipro¬ 
quement? 

45 Bientôt les armées seront mises 
en déroute, et elles montreront (leur) 
dos. a 

46 Non, l’Heure est le moment qui 
leur est promis, et l’Heure est extrê¬ 
mement cruelle et amèrea 

47 Sûrement les coupables sont 
dans l’erreur et la détresse. 

48 Le jour où ils seront traînés dans 
le Feu sur la figure: Goûtez un avant- 
goût de l’enfer. 3 

49 Sûrement Nous avons créé 
toutes choses selon une mesure. 3 

50 Et Notre commandement ne 
vient qu’une fois, comme un clin 
d’oeil. 

51 Et certainement Nous avons 
détruit vos compagnons, mais y a-t-il 
quelqu’un qui s’en souciera? 

52 Et tout ce qu’ils font est dans les 
écrits. 

53 Et toute chose petite ou grande 
est mise par écrit. 

54 Sûrement ceux qui sont fidèles à 
leur devoir seront au sein des Jardins 
et des ruisseaux, 

55 Sur le siège de la vérité, en com¬ 
pagnie d’un Roi des plus Puissants. 
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45a. Ibn ‘Abbàs raconte que le Saint Prophète a prié dans sa tente le jour de Badr, en 
disant: “O Seigneur, je T’implore selon Ton entente et Ta promesse; O Seigneur, si telle est 
Ta volonté, Tu ne peux être servi après ce jour”. Abü Bakr prit sa main et dit: “Allah te suffit, 
O messager d’Allah”. Alors il sortit et récita: “Bientôt les armées seront mises en déroute, et 
montreront leur dos; mais l’Heure est le moment qui leur est promis, et l’Heure sera 
extrêmement cruelle et amère” (B. 56:89). Ceci illustre comment le Prophète et ses 
compagnons ont lu les prophéties de la défaite des adversaires en des termes se rapportant en 
apparence à l’Au-delà. 

46a. Voir la note précédente, qui montre que le Saint Prophète a compris que 1’Heure 
voulait dire l’heure ou le moment de la défaite des Ourashi . et qu’il considérait la bataille de 
Badr comme l’accomplissement de cette prophétie. 

48a. Les Quraish morts à Badr ont été emportés pour être enterrés dans une fosse, et l’on 
rapporte que le Prophète s’est adressé à eux en ces mots: “Sûrement nous avons trouvé que la 
promesse de notre Seigneur était vraie; n’avez-vous pas trouvé que la promesse de votre 
Seigneur était vraie?” (Ibn Hishàm). On appelle ici le châtiment de cette vie un avant-goût de 
Venfer. 

49a. De sorte que même les nations et les hommes ne peuvent dépasser une certaine 
limite. 




CHAPITRE 55 

Al-Rahmân : LE BIENFAITEUR 

(Revele a Makkah : 3 sections; 78 versets ) 


Ce chapitre tire son titre du nom de l’Etre Divin, Le Bienfaiteur , par lequel il débute, et 
tout le chapitre parle de la bonté d’Allah, dans les domaines matériel et spirituel, en répétant 
les mots lequel alors des bienfaits de votre Seigneur nierez-vous? 

Il commence en affirmant que la révélation du Qur’ân au Saint Prophète est une 
manifestation de la bonté Divine, et il continue en parlant des moyens qu’Allâh a créés pour 
la subsistance matérielle de l’homme, en montrant que Celui Qui a pris des dispositions aussi 
élaborées pour le bien-être matériel de l’homme ne peut avoir négligé son bien-être spirituel. 
La deuxième section parle du jugement qui doit s’abattre sur les coupables parce qu’ils 
persistent à rejeter les bienfaits spirituels qu’un Dieu Bienfaisant leur a procurés. La 
troisième traite de la récompense qui reviendra aux fidèles qui ont profité de ces bienfaits 
spirituels. 

Le chapitre appartient au début de la période de Makkah. 


SECTION 1 : La bienfaisance Divine 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Le Bienfaiteur 

2 A enseigné le Qur’ân. 3 

3 II a créé l’homme, 3 

4 Lui a enseigné la parole. 
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2a. Al-Rahmân est le Dieu Bienfaisant qui a créé les choses nécessaires à la subsistance de 
l’homme avant sa création. L’homme ne les a pas méritées. Il nous est dit ici que ce même 
Dieu Bienfaisant a enseigné le Qur’ân, qui est une chose nécessaire à la vie spirituelle de 
l’homme. C’est un don Divin pour la subsistance spirituelle de l’homme, comme plusieurs 
dons le sont pour sa subsistance matérielle. 

3a. Je traduis al-insân en par homme au sens large, et conséquemment je traduis al-bayân 
par parole , parce que c’est sur le don de la parole que repose la supériorité de l’homme sur 
les autres animaux. Mais plusieurs commentateurs donnent à al-insân le sens d'homme 
parfait , i.e., le Prophète , parce que al-bayân , ou ce en quoi toute chose devient manifeste 
(LL), est une appellation appliquée au Qur’àn Sacré à 3:137. 
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5 Le soleil et la lune suivent un cal¬ 
cul, 

6 Et l’herbage et les arbres (L’)ado- 
rent. a 

7 Et le ciel, Il l’a élevé haut, et II a 
établi la mesure, 3 

8 De sorte que vous ne puissiez dé¬ 
passer la mesure, 

9 Et gardiez la balance avec équité, 
et ne trichiez pas dans la mesure. 

10 Et la terre, Il l’a établie pour 
(Ses) créatures; 

11 II s’y trouve des fruits et des pal¬ 
miers portant des grappes recouvertes, 

12 Et le grain avec (sa) balle et 
(son) odeur. 3 

13 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 3 
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6a. Ce verset et le précédent montrent comment tout ce qui est créé à partir de ces astres 
immenses dans les cieux jusqu’au plus petit brin d’herbe qui pousse sur la terre, suit une loi. 
Une loi n'est-elle pas alors nécessaire pour la perfection spirituelle de l’homme? Najm 
signifie étoile de même que herbe (R). 

7a. Mîzân dans le Qur’ân Sacré ne désigne pas une paire de plateaux servant à peser les 
choses, mais une mesure, pour désigner tout critère de comparaison, d’évaluation, ou de 
jugement, et le mot est utilisé ici, de même qu’ailleurs, au sens large. On le dit clairement à 
57:25: “Certainement Nous avons envoyé Nos messagers avec des preuves claires, et Nous 
avons envoyé avec eux le livre et la mesure (en arabe, mîzân), pour que les hommes puissent 
se conduire avec justice”, où le mîzân est ce qui permet aux hommes d’être justes dans leurs 
actions. C'est le sens que la plupart des commentateurs donnent au mot. Ainsi, selon Mjd, 
Tabrï, et la plupart des commentateurs, mîzân signifie ‘ adl, i .e., justice (AH), ce qui signifie, 
selon l’explication de Rz, donner leur dû à ceux qui le méritent. 

12a. La balle ou l’enveloppe extérieure est généralement considérée comme une chose 
sans valeur. En en parlant comme de l’un des bienfaits de Dieu, on indique que même la 
balle peut être transformée en une chose utile et précieuse. Par opposition à la balle, on 
mentionne l’odeur qui ressemble à l’esprit dans le corps. Il ne faut pas considérer la forme 
extérieure de la loi Divine comme une chose inutile, ni négliger l’esprit de la loi. 

13a. On répète ce verset plusieurs fois dans ce chapitre. Dans le texte original on utilise la 
forme double au lieu du pluriel, et nous avons ainsi, au lieu de votre Seigneur, rabbi-kumâ, 
i.e., le Seigneur de vous deux. Les commentateurs prennent généralement la forme double au 
sens littéral, et présument qu’il est question des deux sortes d’êtres rationnels, i.e., les jinn et 
les hommes. Mais voir 50:24a au sujet du sens de la forme double, où il est démontré que les 
Arabes utilisent parfois cette forme pour renforcer le sens. Que la forme double soit utilisée 
ici dans ce but, la chose est démontrée par le fait que les bienfaits mentionnés sont ceux qui 
servent comme moyens de subsistance pour le genre humain, tels les palmiers et le grain, qui 
ne sont pas nécessaires aux êtres immatériels, tels que l’on considère les jinn. Par 
conséquent, il ne s’agit que de l’espèce humaine. Même en prenant la forme double au sens 
littéral, les deux groupes dont il est question sont les croyants et les incroyants, ou les forts et 
les faibles, des divisions que l’on rencontre souvent dans le Qur’ân Sacré. On fait 
particulièrement allusion à la première de celles-ci dans les derniers mots du chapitre 
précédent, et par conséquent il est possible que le pronom personnel kumâ se rapporte à eux; 
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14 11 a créé l’homme de glaise 
sèche comme des vaisseaux de terre, 

15 Et II a créé les jinn d’une 
flamme de feu. a 

16 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

17 Seigneur des deux Orients, et 
Seigneur des deux Occidents. 3 

18 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

19 II a fait les deux mers qui cou¬ 
lent librement - elles se rencontrent: 

20 Entre elles il y a une barrière 
qu’elles ne peuvent franchir. 3 

21 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

22 II en vient des deux des perles, 
grosses et petites. 

23 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

24 Et à Lui appartiennent les 
navires qui se dressent dans la mer 
comme des montagnes. 

25 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 


V 1 W? 

z ' 'S* L K 

0^. ij 

è t4L f>*v. 

© Cÿr '^=u [ CX%J z$\ 


SECTION 2 : Le jugement des coupables 


26 Tout homme qui s’y trouve 
disparaîtra - 




les jinn n’étant mentionnés dans aucun des versets précédents, on ne peut considérer que le 
pronom personnel se rapporte à eux. 

15a. Quant à la création des jinn à partir du feu, voir 7:12 et 15:27, où on la compare à la 
création de l’homme avec de la terre. On explique le sens à 7:12a et 15:27a. 

17a. Les deux Orients et les deux Occidents signifient les différents points de l’horizon où 
le soleil se lève et se couche aux solstices d’été et d’hiver. Dans la langue moderne, les deux 
Orients sont le Proche ou le Moyen-Orient et l’Extrême-Orient; et les deux Occidents sont 
l’Europe et l’Amérique. 

20a. Il est fait mention des deux mers à 25:53 et 35:12 comme la mer d’eau douce et la 
mer d’eau salée. Une note au premier de ceux deux versets montre ce que représentent les 
deux mers. De même qu’ici au v. 22, on affirme aussi à 35:12 que l’on tire de la chair 
comestible et des bijoux des deux mers; la signification étant que des hommes utiles 
continueront d’apparaître au sein des croyants et des incroyants. Certains pensent qu’il s’agit 
de la mer Rouge et de la Méditerranée. Ces mers étaient autrefois séparées, mais elles sont 
maintenant réunies par le canal de Suez, et l’on considère que ce verset contient une mention 
prophétique de cette union. 
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27 Et y restera pour toujours la per¬ 
sonne de ton Seigneur , le Seigneur de 
gloire et d’honneur. 

28 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

29 Tous ceux qui sont dans les 
cieux et sur la terre Lui adressent des 
demandes. A tout moment II est dans 
un état (de gloire). 3 

30 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

31 Bientôt Nous porterons Notre 
attention sur vous, O vous, les deux 
armées. 3 

32 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

33 O assemblée de jinn et 
d’hommes, si vous êtes capables de 
traverser les régions des cieux et de la 
terre, alors traversez. Vous ne pouvez 
traverser si ce n’est avec autorité. 3 

34 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

35 Les flammes de feu et les étin¬ 
celles d’airain seront envoyées sur 
vous, alors vous ne serez pas capables 
de vous défendre. 3 

36 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

37 Alors quand le ciel se brisera en 
morceaux, alors il deviendra rouge 
comme du cuir rouge. 
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29a. LA résume ainsi les commentaires sur ce verset: “C’est Son attribut de susciter un 
homme puissant d’un homme humble, et d’abaisser celui qui est puissant, et d’enrichir celui 
qui est pauvre et d’appauvrir le riche”. 

31a. Thaqalàn . forme double de thaql, signifie littéralement, les choses qu’un homme a 
avec lui parmi celles qui sont un fardeau pour lui , et ensuite son ménage et sa famille et son 
clan ou ses domestiques ou ses serviteurs (LL). Et Ham explique que le mot thaqalain, que 
l’on trouve dans la poésie pré-islamique, signifie deux armées (LL). Les deux armées sont ici 
les croyants et les incroyants, et le fait qu’Allâh porte son attention sur elles signifie qu’il 
juge leur cas de façon à ce que chacune ait sa récompense ou son châtiment. Ham pense qu’il 
s'agit des Arabes et des étrangers (LL), et il se peut ainsi que l’on fasse allusion à la conquête 
de l’Arabie et des pays étrangers. Cette explication corrobore ce que l’on dit à 72:7a, 3a, à 
savoir que le mot jinn , dans le Qur’ân Sacré, désigne parfois les étrangers et parfois les 
générations futures. 

33a. Les jinn et les hommes de ce verset sont les adversaires, petits et grands, du Saint 
Prophète, ou les étrangers et les Arabes tel qu’indiqué dans la note précédente. Voir aussi 
73:18a. Il est dit à tous ces adversaires qu’ils ne peuvent échapper au châtiment. 

35a. Nuhâs signifie cuivre ou airain ou les étincelles qui tombent de l’airain quand on le 
forge (LL). C'est aussi:la signification acceptée par Bukhârï (B. 65:55) et Râghib. D’autres 
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38 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

39 Alors ce jour-là ni l’homme ni le 
jinn ne seront interrogés au sujet de sa 
faute. 

40 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

41 Les coupables seront connus à 
leurs marques, alors ils seront saisis 
par les cheveux et les pieds. 

42 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

43 C’est l’enfer que les coupables 
nient. 

44 Ils iront en tournant entre lui et 
l’eau chaude, bouillante. 

45 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 
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SECTION 3 : La récompense des justes 


46 Et pour celui qui craint de se 
tenir devant son Seigneur il y a deux 
Jardins. 3 

47 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

48 Plein de variétés. 

49 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 
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donnent au mot le sens de fumée. Selon Dahàk, il est question ici de leur châtiment en ce 
monde, l’affirmation faite ici se résumant au fait que leur condition sera comme celle de celui 
sur qui l’on envoie du feu et des étincelles d’airain (R). C’est un fait que dans la plupart des 
cas où il est question du châtiment des adversaires de la Vérité, il s’agit de leur châtiment ici- 
bas, tout comme dans l’Au-delà. En utilisant le mot nuhâs, qui signifie des étincelles d’airain 
forgé, il semble que l’on fasse allusion à la guerre atomique. 


46a. On parle ici clairement de la récompense des justes comme de deux Jardins, i.e., un 
Jardin en cette vie et un Jardin dans l’Au-delà. Le Jardin de cette vie et le bonheur spirituel 
que les justes trouvent ici-bas en faisant le bien, dont les jardins et les ruisseaux et les fruits 
sont des symboles. Mais dans ces mots il se peut aussi que l’on fasse ici une allusion plus 
profonde aux conquêtes terrestres promises aux musulmans, et à l’appui de ceci l’on trouve 
les mots d’un hadith qui parle du Saihân et du Jaihân (les deux fleuves de Perse) et du Furât 
(l’Euphrate qui, avec le Tigre, arrose la Mésopotamie) et du NT1 (le Nil, qui arrose l’Egypte) 
comme étant les ruisseaux du paradis (Ms., vol. 2, p. 351), les pays qui forment la vallée de 
ces quatre fleuves étant au nombre des premières conquêtes de l’Islam, et sont encore des 
pays musulmans sous un gouvernement musulman. Remarquer de plus que dans le Qur’ân 
Sacré, il est toujours question de deux jardins comme de symboles de prospérité et de vie 
heureuse, tels les deux jardins de la prospère Saba (34:15), ou les deux jardins des nations 
chrétiennes ( 18:32). 
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50 II y coule deux fontaines. 

51 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

52 II y a des paires de tous les fruits. 

53 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

54 Allongés sur des lits, dont les 
draps sont de brocart de soie. Et les 
fruits des deux Jardins sont à la portée 
de la main. 

55 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

56 II y a là celles qui maîtrisent leur 
regard, que nul homme ou jinn n’a 
touchées avant eux. 

57 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

58 Comme si elles étaient des rubis 
et des perles. 3 

59 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

60 La récompense de la bonté 
n’est-elle rien d’autre que la bonté? 

61 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

62 Et en plus de ceux-là il y a deux 
(autres) Jardins. 3 

63 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

64 Penchant vers la noirceur. 

65 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

66 II s’y trouve deux sources qui 
jaillissent. 

67 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

68 II s’y trouve des fruits et des 
palmiers et des grenadiers. 

69 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 
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58a. Quant à la description dans ces mots des bienfaits spirituels de l’Au-delà, voir 
52:20a. Quant à la référence avec cette vie, on veut parler des épouses chastes et modestes 
des fidèles. Selon un hadith raconté par Umm Salamah, l’épouse du Prophète, les femmes de 
ce monde sont supérieures en excellence aux hür In - “n/sâ’ al-dunyâ afdalu min al-hür al- 
Tn”(R). 

62a Dans le chapitre suivant il est dit des fidèles qu’ils appartiennent à deux classes, les 
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70 II s’y trouve des femmes belles 
et gracieuses. 3 

71 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

72 Des femmes pures enfermées 
dans des pavillons. 

73 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

74 Avant eux l’homme ne les a pas 
touchées, ni les jinn. 

75 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

76 Etendues sur des coussins verts 
et de beaux tapis. 

77 Lequel alors des bienfaits de 
votre Seigneur nierez-vous? 

78 Béni soit le nom de ton Seig¬ 
neur, le Seigneur de Gloire et d’Hon- 
neur! 
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croyants ordinaires - ceux qui sont à droite ou les ashâb al-yamîn, et les fidèles les plus en 
vue ou les muqarrabün (56:8, 10); par conséquent on compare les deux Jardins de ce verset 
aux deux Jardins du v.46; ou bien, par les deux Jardins du v. 46, on veut dire les Jardins de 
l’Au-delà et par les deux Jardins de ce verset on veut dire les Jardins de ce monde. 

70a. Khairât est le pluriel de khairah, féminin de khair. Kbairah signifie une bonne chose 
quelconque, une bonne qualité, un point d'excellence (LL). L’autre mot, hisân, est le pluriel 
de hasanâ\ qui, appliqué à une femme, signifie charmante, belle, ou agréable (LL). La 
signification pour ce qui est de la vie après la mort est la même que celle expliquée au 
52:20a. Ou bien les mots contiennent une description des femmes fidèles. 



CHAPITRE 56 


Al-Wâqi'ah : L’EVENEMENT 

(Revele a Makkah: 3 sections; 96 versets ) 


L'Evénement auquel il est fait allusion, et qui donne son titre à ce chapitre, est le moment 
de la rencontre avec la récompense et le châtiment pour les fidèles et les adversaires 
respectivement. Ce chapitre parle de trois classes d’hommes, en indiquant que les plus 
éminents parmi les fidèles forment une classe à part, alors que les deux autres sont les 
croyants et leurs adversaires. La première section, après avoir affirmé que les hommes seront 
divisés en trois classes, parle des deux classes de fidèles; la deuxième se rapporte aux 
adversaires coupables, alors que la troisième affirme que le jugement est inévitable et que les 
trois classes recevront ce qu’elles méritent. 

Il s’agit de l’une des premières révélations de Makkah. 


SECTION 1 : Les trois classes d’hommes 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Quand l’Evénement vient à se 
produire - a 

2 II n’y a pas de démenti quant à sa 
venue - 

3 Humiliant (certains), exaltant 
(d’autres) - 

4 Quand la terre est secouée d’un 
(sérieux) tremblement, 

5 Et que les montagnes s’écroulent 
en morceaux, 2 

6 De sorte qu’elles sont comme de 
la poussière dispersée, 

7 Vous êtes de trois sortes. 
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la. Remarquer que le Qur’àn Sacré parle de l’Heure ou de l'Evénement non seulement 
pour désigner la Résurrection, mais aussi très souvent pour désigner la ruine de ses 
adversaires. Cette ruine était en fait un avant-goût de ce qu’ils devaient endurer dans la vie 
après la mort; le v. 3 le dit clairement. 

5a. L'effondrement des montagnes signifie la chute d’importants adversaires; voir 
20:106a. 
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8 Alors ceux du côté droit; comme 
ils sont (heureux) ceux qui sont à 
droite! 

9 Et ceux du côté gauche; comme 
ils sont (misérables) ceux qui sont à 
gauche! 

10 Et les plus éminents sont les 
plus éminents - a 

11 Ce sont ceux que l’on amène 
près (d’Allah). 

12 Dans des Jardins de béatitude 

13 Une multitude parmi les 
premiers, 

14 Et quelques uns parmi ceux de 
l’époque ultérieure, 11 

15 Sur des trônes préparés, 

16 Allongés sur eux, se faisant mu¬ 
tuellement face. 

17 Autour d’eux circuleront des 
jeunes gens ne changeant jamais d’âge, a 

18 Avec des gobelets et des aig¬ 
uières, et une coupe d’une boisson 
pure - 

19 Ils n’en sont pas affligés de 
maux de tête, ni ne sont enivrés, 

20 Et les fruits qu’ils choisissent, 

21 Et la chair de volaille qu’ils 
désirent, 

22 Et des femmes pures et belles, 

23 Comme des perles cachées. 

24 Une récompense pour ce qu’ils 
ont fait. 

25 Ils n’y entendent pas de discours 
inutile ou coupable - 

26 Mais seulement la parole, Paix! 
Paix! a 
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l()a. Les plus éminents dans le bien sont les plus éminents dans la récolte de leur 
récompense. 

14a. Ceux qui ont accepté le Saint Prophète aux premiers temps de sa mission, et qui ont 
dû s’imposer les plus grands sacrifices, avaient une plus grande récompense; mais il y avait 
les autres qui ont attendu que l’Islam soit établi dans le pays et qui n’ont pas fait de 
sacrifices. Comparer avec 57; 10 et 57:10a 

17a. Khallada signifie il est demeuré ou il a continué pour toujours, et mukhalladün 
signifie qui n'a jamais vieilli, ou qui ne change jamais d'âge, car il n’y a pas de décrépitude 
dans la vie après la mon. 

26a. Cette description du paradis dans les premières révélations n’est pas différente de 
celle des révélations ultérieures. Après avoir énuméré divers bienfaits, on décrit leur véritable 
nature d’un seul mot. Paix. Paix en ce monde, et Paix dans l’Au-delà, tel est le message de 
l’Islam. 
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27 Et ceux à la droite; comme ils 
sont (heureux) ceux qui sont à droite! 

28 Parmi des lotus sans épines, 

29 Et des bananiers en grappes, 

30 Et une ombre étendue, 

31 Et de l’eau qui jaillit, 

32 Et des fruits en abondance, 

33 Ni arrêtés au passage, ni défen¬ 
dus, 

34 Et des divans élevés. 

35 Sûrement Nous leur avons créé 
une (nouvelle) création, 

36 Alors Nous les avons faites 
vierges, 

37 Tendres, égales en âge, 

38 Pour ceux du côté droit. 1 * 

39 Une multitude parmi les prem¬ 
iers, 

40 Et une multitude parmi ceux des 
temps ultérieurs.** 
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SECTION 2 : Les coupables 


41 Et ceux qui sont à la gauche; 
Comme ils sont (misérables) ceux qui 
sont à gauche! 

42 Dans le vent brûlant et l’eau 
bouillante, 

43 Et dans l’ombre de la fumée 
noire. 






©C 


JUJüi 


© ? p 9 * 
v ? p ? tT y “* '**1 1. 

^-9 ^ 


38a. Il est remarquable que l’on dise d’abord des bienfaits accordés aux justes que ce sont 
des ombres, de l’eau, des fruits et des lieux de repos; et ensuite, comme pour dissiper tou 
doute quant à la nature de ces bienfaits de la vie future, il est dit au v. 35, Nous en avons fait 
une nouvelle création. Ces mots établissent de façon définitive que, quels que soient ces 
bienfaits, que ce soit de l’ombre ou des arbres ou de l’eau ou des fruits, ils constituent le fruit 
des actions, que l'on a fait croître en une nouvelle croissance. Les mots qui suivent cette 
affirmation s'appliquent sans doute d’abord aux femmes, mais, comme le montre 52:20a, 
c'est uniquement parce que la féminité est un symbole de pureté et de beauté. Ainsi ahkar, le 
pluriel de bikr. signifie une vierge, et aussi une action qui n'a pas eu de précédent (LL). De la 
même façon, atrâh. ou égaux en âge, tel que déjà montré à 38:52a, signifie que la croissance 
de ces bienfaits commence avec la croissance de la vie spirituelle chez l’homme. l Urube st le 
pluriel à la fois de * urüb et de 'arïb, ce dernier désignant une femme qui manifeste de l’amour 
pour son mari. 

40a Remarquer que ces versets ne contredisent pas les vv. 13 et 14, comme l’imaginent 
certains critiques chrétiens, car le dernier ne parle que de ceux qui était les plus empressés à 
accepter le Saint Prophète. 
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44 Ni fraîche ni rafraîchissante. 3 

45 Sûrement ils ont vécu aupar¬ 
avant dans l’aisance. 

46 Et ils ont persisté dans la grande 
violation. 3 

47 Et ils avaient l’habitude de dire: 
Quand nous mourrons et deviendrons 
de la poussière et des os, serons-nous 
certainement ressuscités? 

48 Ou nos pères de jadis? 

49 Dis: Les anciens et ceux qui sont 
venus après 

50 Seront certainement rassemblés 
pour l’heure prévue d’un jour connu. 

51 Alors, O vous qui êtes dans 
l’erreur et qui niez, 

52 Vous mangerez de l’arbre de 
Zaqqüm, 

53 Et en remplirez (votre) ventre; 

54 Ensuite vous boirez de l’eau 
bouillante; 

55 Et boirez comme boit le 
chameau assoiffé. 

56 Voilà leur divertissement le jour 
de la Rétribution. 

57 Nous vous avons créés, 
pourquoi alors n’acceptez-vous pas? 

58 Voyez-vous ce que vous 
produisez? 

59 Est-ce vous qui le créez ou 
sommes-Nous les Créateurs? 

60 Nous avons commandé la mort 
parmi vous et Nous n’allons pas être 
vaincu, 

61 De sorte que Nous puissions 
changer votre situation et vous faire 
croître en ce que vous ne connaissez 
pas. 3 

62 Et certainement vous connaissez 
la première croissance, pourquoi alors 
ne vous souciez-vous pas? 
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44a. Ces versets décrivent la détresse et l’humiliation qui attendaient les adversaires de la 
vérité en cette vie tout comme dans l’Au-delà. 

46a. C’est-à-dire, la violation des commandements Divins. 

61a. C’est de la Résurrection dont il est question ici. La situation présente changera, nous 
dit-on, et il sera fait en sorte que les hommes se développent en une nouvelle création, qu’ils 
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63 Voyez-vous ce que vous semez? 

64 Est-ce vous qui le faites croître, 
ou sommes-Nous la Cause de la 
croissance? 

65 S’il Nous plaisait, Nous en 
ferions de la paille, alors vous vous 
lamenteriez: 

66 Sûrement nous sommes couverts 
de dettes: 

67 Non, nous sommes dépossédés. 

68 Voyez-vous l’eau que vous 
buvez? 

69 La faites-vous tomber des 
nuages, ou sommes-Nous Celui Qui 
l’apporte? 

70 S’il Nous plaisait, Nous 
pourrions la rendre salée; pourquoi 
n’êtes-vous pas reconnaissants? 

71 Voyez-vous le feu que vous 
allumez? 

72 Est-ce vous qui produisez les 
arbres pour l’allumer, ou sommes- 
Nous le Producteur? 

73 Nous en avons fait un rappel et 
un avantage pour les voyageurs du 
désert. 3 

74 Alors glorifiez le nom de votre 
Seigneur, l’Incomparablement Grand. 
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SECTION 3 : Le jugement est inévitable 


75 Mais non, je jure par la 
révélation de parties (du Qur’ân)! - a 

76 Et c’est un grand serment sans 
doute, si vous saviez - 

77 Sûrement c’est un Qur’ân 
généreux, 
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ne connaissent pas. Il est évident qu’il ne s’agit pas du corps matériel de cette vie, mais d’un 
nouveau corps produit par les bonnes actions des hommes. 

73a. Le feu qui brûle la nuit indique au voyageur du désert une habitation humaine, où il 
sera le bienvenu. On l’appelle “un rappel” parce qu’il représente la rétribution des mauvaises 
actions dans une autre vie. 

75a. Le sens adopté correspond au contexte. Au sujet de nujùm , signifiant parties du 
Qur'ân, voir 53:1a, où l'on explique aussi ce verset. Mawâqi* est le pluriel de mauqa\ i.e., le 
moment ou le lieu de l'avènement d'une chose, en l’occurrence la révélation du Qur’ân. 
Selon le v. 77, il est clair qu'il s'agit de la révélation du Qur’ân, car c’est à lui que se 
rapporte le pronom c'(e) qui s'y trouve. 
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78 Dans un livre qui est protégé, 

79 Que nul ne touche sauf ceux qui 
sont purifiés. 3 

80 Une révélation du Seigneur des 
mondes. 

81 Est-ce cette annonce que vous 
méprisez? 

82 Et faites de votre rejet votre 
moyen de subsistance. 3 

83 Pourquoi ne se produit-il pas 
que lorsqu’il monte à la gorge, 

84 Et que vous êtes alors specta¬ 
teurs - 

85 Et Nous en sommes plus près 
que vous, mais vous ne voyez pas - 

86 Pourquoi alors, si vous n’êtes 
pas tenus sous une autorité, 

87 Ne la renvoyez-vous, si vous 
êtes sincères? 3 

88 Alors s’il s’agit de l’un de ceux 
qui sont tirés près (d’Allàh), 

89 Alors le bonheur et l’abondance 
et un Jardin de délices. 

90 Et s’il est l’un de ceux qui sont à 
droite, 

91 Alors paix à toi de la part de 
ceux qui sont à droite. 

92 Et s’il est l’un des négateurs, 
ceux qui sont dans l’erreur, 
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Comme nous l’avons déjà dit à 37:1a le but d’un serment dans de tels cas est d’attirer 
l’attention sur certains faits. L’utilisation de là dans ces cas-là est expliquée à 75:2a. Le sens 
est que chaque partie du Qur’ân apporte la preuve de sa propre vérité. 

79a. Les vv. 77, 78 et 79 contiennent trois affirmations concernant le Qur’ân. Selon le v. 
77, il est généreux. Le mot karïm utilisé ici au sujet du Qur’ân signifie généreux, libéral, 
noble ou honoré (LL); et on dit de la terre qu’elle est karumat, pour dire qu'elle a donné un 
accroissement de sa semence (LL). Et karam (la racine, à l’inf.) signifie, quand on l’utilise 
au sujet de l’Etre Divin (et c’est également vrai de Sa Parole et de Son Prophète), ihsân et 
in‘âm, i.e., faire du bien ou conférer un bienfait (R). On appelle le Qur’ân karïm à cause du 
bienfait qu’il a apporté à l’humanité, et par conséquent je le traduis par généreux ou 
bienfaisant. Le v. 78 dit qu’il est protégé, ce qui veut dire non seulement qu’il sera protégé 
contre toute tentative de le détruire, mais aussi qu’il sera protégé dans toute sa pureté 
d’écriture. Le v. 79 affirme qu’il ne peut être touché que par ceux qui sont purifiées par Dieu. 
Ceci montre que la compréhension du Qur’ân est accordée seulement à ceux qui sont purs de 
coeur. Ceci montre aussi que le Qur’ân ne devrait pas être touché par celui qui est impur. 
C’est pourquoi il était défendu aux compagnons d’apporter le Qur’ân en pays ennemi (B. 
56:129). Les versets, de même que cette citation, montrent que le Qur’ân a existé sous forme 
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93 II a un divertissement d’eau 
bouillante, 

94 Et le feu de l’enfer. 

95 Sûrement c’est une vérité cer¬ 
taine. 

96 Alors glorifie le nom de ton 
Seigneur, l’Incomparablement Grand. 








écrite dès le début, autrement ces injonctions de ne pas le toucher ni de voyager avec lui vers 
un pays ennemi auraient été dépourvues de sens. 

82a. La signification est que vous êtes résolus à contredire le Qur’ân à un point tel que le 
démentir serait votre gagne-pain, sans lequel vous ne pourriez vivre. 

87a. Sale et d’autres traduisent ghaira madïnïna par qui ne doit pas être récompensé ou 
qui ne doit pas être jugé , et disent que ce passage est obscur. Mais madïnïn signifie 
mamlûkïn , i.e., tenu sous son autorité (LL). La signification est que, si vous êtes votre propre 
maître et n’êtes pas soumis à l’autorité d’une Puissance Plus Grande, pourquoi ne pouvez- 
vous pas résister à la mort quand elle vient à vous? 
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CHAPITRE 57 
Al-HadTd : LE FER 

(Revele a Madînah : sections; 29 versets ) 


Ce chapitre s'intitule Le Fer - ce mot se trouve au v. 25 - comme allusion au châtiment des 
adversaires, qui étaient résolus à anéantir l'Islam par l’épée. Il débute par une description de 
la grandeur de la puissance et de la connaissance d’Allâh, et il contient une prophétie des 
futures conquêtes de l’Islam. Mais il est dit aux musulmans qu’ils devront faire des sacrifices 
et se donner le plus grand mal. La seconde section, après avoir parlé des hypocrites, prédit 
qu’après un long intervalle, qui renforcera le coeur des croyants, la terre morte sera ramenée 
à la vie. La troisième section fait allusion à la nature éphémère de tous ces plaisirs terrestres 
qui éloignent l’homme de la Vérité, et elle se termine en faisant allusion au châtiment de 
ceux qui s’emparent de l’épée pour anéantir l’Islam. La dernière section parle des deux sortes 
de grâce Divine qui attendaient les croyants. 

De ce chapitre-ci, le 57 e , jusqu’au 66 e , on trouve un autre groupe de chapitres de Madînah, 
qui semblent tous avoir été révélés de la 4 e à la 7 e année de l’Hégire à l’exception du ch. 63, 
qui semble avoir été révélé la 2 e année de l’Hégire, et des ch. 62 et 64, qui ont très 
probablement été révélés au cours de la première année. C’est le dernier groupe de 
révélations de Madînah et il complète le thème du groupe de chapitres de Madînah par 
lesquels débute le Qur’ân. On peut remarquer que cinq des dix chapitres de ce groupe 
débutent par l’hymne à la gloire de l’Etre Divin, ce qui montre que cette période a été 
marquée par le progrès de l’Islam. 
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SECTION 1 : L’établissement du royaume de Dieu 


Au nom d'Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Tout ce qu’il y a dans les cieux et 
sur la terre proclame la gloire d’Allah, 
et II est le Puissant, le Sage. 

2 Le royaume des cieux et de la 
terre Lui appartient. Il donne la vie et 
cause la mort; et II est le Possesseur 
du pouvoir sur toutes choses. 

3 II est le Premier et le Dernier et le 
Manifeste et le Caché, 3 et II est Celui 
Qui sait toutes choses. 

4 C’est Lui Qui a créé les cieux et 
la terre en six périodes, et II est établi 
sur le Trône de Puissance. Il sait ce 
qui entre dans la terre et ce qui en sort, 
et ce qui descend du ciel et ce qui y 
monte. Et II est avec vous où que vous 
soyez. Et Allah est Celui Qui voit ce 
que vous faites. 

5 Le royaume des cieux et de la 
terre lui appartient; et (toute) les 
affaires reviennent à Allah. 

6 II fait en sorte que la nuit 
devienne le jour, et fait en sorte que le 
jour devienne la nuit. Et II est Celui 
Qui sait ce qu’il y a dans les coeurs. 

7 Croyez en Allah et Son Messager, 
et dépensez de ce dont II vous a fait 
les héritiers. Alors ceux d’entre vous 
qui croient et dépensent - pour eux il y 
a une grande récompense. 
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3a. Le Saint Prophète a expliqué ainsi les quatre attributs de l’Etre Divin mentionnés ici: “ 
Tu es le Premier, de sorte qu’il n’y avait rien avant Toi, et Tu es le Dernier, de sorte qu’il n’y 
a rien après Toi, et Tu es le Manifeste, ou le Dominateur sut tout, de sorte qu’il n’y a rien au 
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8 Et quelle raison avez-vous de ne 
pas croire en Allah? Et le Messager 
vous invite à croire en votre Seigneur, 
et II a sans doute accepté votre 
entente, si vous êtes croyants. 3 

9 C’est Lui Qui envoie des mes¬ 
sages clairs à Son serviteur, de sorte 
qu’il puisse vous tirer de l’obscurité 
vers la lumière. Et sûrement Allah est 
Bon, Miséricordieux pour vous. 

10 Et quelle raison avez-vous de ne 
pas dépenser pour la cause d’Allàh? Et 
l’héritage des cieux et de la terre 
appartient à Allah. Ceux d’entre vous 
qui ont dépensé avant la Victoire 3 et 
combattu ne sont pas au même niveau 
(que les autres). Ils sont plus élevés en 
rang que ceux qui ont dépensé et 
combattu plus tard. Et Allah a promis 
à tous quelque chose de bon. Et Allah 
est au courant de ce que vous faites. 
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SECTION 2 : Le Prophète donne la lumière et la vie 


11 Quel est celui qui donnera à 
Allah un bon présent, de sorte qu’il le 
doublera pour lui, et qu’il aura une 
généreuse récompense. 

12 Ce jour-là vous verrez les 
hommes fidèles et les femmes fidèles, 
leur lumière brillant devant eux et sur 
leur main droite. 3 De bonnes nouvelles 
pour vous en ce jour! - Des Jardins où 
coulent des ruisseaux, pour y habiter! 
C’est la magnifique réalisation. 
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dessus de Toi, et Tu es le Caché, Celui Qui connaît les choses cachées, de sorte qu’il n’y a 
rien qui Te soit caché” (Ms. 48:13). 

8a. On exhorte les croyants, à qui l’on s’adresse, à être fidèles à leur foi. La foi n’est pas 
une simple admission de la Vérité mais elle consiste à demeurer ferme dans les épreuves. 

10a. Par la Victoire on veut dire ici la victoire morale remportée par la trêve de 
Hudaibiyah, ou la conquête de Makkah, qui a virtuellement fait des musulmans les maîtres de 
toute l’Arabie. Les sacrifices acceptés précédemment avaient donc une plus grande valeur à 
cause des épreuves que les musulmans devaient alors affronter. 

12a. La première partie de cette section parle de la lumière - la lumière de la foi qui était 
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13 Le jour où les hypocrites, 
hommes et femmes, diront à ceux qui 
croient: Attendez-nous, pour que nous 
puissions emprunter de votre lumière. 
Il sera dit: Retournez et cherchez une 
lumière. Alors un mur, avec une porte, 
sera élevé entre eux. A l’intérieur il y 
aura la miséricorde, et à l’extérieur le 
châtiment. 3 

14 Ils leur crieront: N’étions-nous 
pas avec vous? Ils diront: Oui, mais 
vous vous êtes laissé tomber dans la 
tentation, et vous avez attendu 3 et 
douté, et de vains désirs vous ont 
trompés, jusqu’à ce que vienne le 
châtiment 5 d’Allâh qui vous menaçait, 
et le mystificateur vous a trompé au 
sujet d’Allâh. 

15 Alors ce jour-là aucune rançon 
ne sera acceptée de votre part, ni de la 
part de ceux qui n’ont pas cru. Votre 
demeure est le Feu; c’est votre protec¬ 
teur 3 et mauvais est le lieu de séjour. 

16 Le temps n’est-il pas déjà venu 
pour les croyants que leur coeur soit 
humilié au souvenir d’Allâh et à la 
Vérité qui est révélée, et (qu’)ils ne 
soient pas comme ceux qui ont reçu le 
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donnée par l’intermédiaire du Prophète. Cette lumière se manifestera le jour de la 
Résurrection. 

13a. Même si les hypocrites sont restés mêlés aux croyants pendant un certain temps, la 
séparation s’est cependant produite même en cette vie vers la fin de la vie du Prophète. 
Lorsque la Résurrection mettra en lumière les choses cachées, les hypocrites se verront privés 
de lumière, parce qu’ils ne possédaient pas la lumière de la foi en cette vie. 

14a. Les hypocrites espéraient que les musulmans seraient anéantis par leurs puissants 
adversaires. 

14b. Amr Allah signifie ici la menace du châtiment d’Allâh (LL). 

15a. On appelle ici le Feu un maulâ, ou un ami ou un protecteur , des incroyants, montrant 
ainsi que c’est pour leur bien qu’ils auront à subir la souffrance du feu. En fait, on représente 
ailleurs l’enfer comme un endroit ou un état qui mènera finalement à la purification de 
l'homme, de même que le feu purifie l’or des scories. Ceux qui ne se préparent pas en cette 
vie pour la vie après la mort, devront être purifiés dans la vie future, de sorte qu’ils soient 
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Livre auparavant, mais le temps a été 
prolongé pour eux, 8 de sorte que leur 
coeur s’est endurci. Et la plupart 
d’entre eux sont des transgresseurs. 

17 Sachez qu’Allah donne la vie à 
la terre après sa mort. 8 Sans doute, 
Nous avons rendu les signes clairs 
pour vous de sorte que vous puissiez 
comprendre. 

18 Les hommes qui font la charité 
et les femmes qui font la charité et 
mettent de côté pour Allah une belle 
part, elle sera doublée pour eux, et une 
généreuse récompense leur appartient. 

19 Et ceux qui croient en Allah et 
Son Messager, ce sont les personnes 
sincères et fidèles avec leur Seigneur. 
Elles ont leur récompense et leur lu¬ 
mière. Et ceux qui ne croient pas et 
rejettent Nos messages, ce sont les 
prisonniers de l’enfer. 
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aptes à faire le progrès spirituel nécessaire à la vie céleste. Le processus de purification, qui 
est en d’autres termes l’enfer, est ainsi une étape nécessaire dans le perfectionnement 
spirituel de ceux qui ne profitent pas de l’occasion qui leur est accordée en cette vie. 
L’intensité des tourments de l’autre vie est attribuable à la sensibilité plus intense de l’âme, 
ce qui est le résultat inévitable de sa séparation de son corps matériel. Le bonheur suprême et 
la douleur deviennent donc aussi plus intenses dans l’autre vie. 

16a. En commentant ce verset, IJ cite une source antérieure signifiant que la première 
chose qui sera enlevée aux hommes est la khushü* ou l ’humilité du coeur. Il est clair que ce 
verset parle des musulmans d’une époque ultérieure, car il compare leur cas à ceux qui ont 
reçu les écritures avant eux et ensuite une longue période s'étant écoulée , leur coeur s’est 
durci. C’est par conséquent aux générations futures de musulmans que ces mots s’adressent. 
On leur rappelle qu’avec le temps, ils déchoiront des normes élevées de leurs prédécesseurs. 

17a. Après avoir parlé de la déchéance des musulmans à une époque ultérieure, on 
annonce ici la bonne nouvelle qu’ensuite la terre morte sera régénérée d’une vie nouvelle, la 
vie spirituelle. Le verset suivant continue en ajoutant que ce sera par les sacrifices d’un 
certain nombre d’entre eux que la nation musulmane atteindra de nouveau l’éminence. Ces 
versets constituent une description prophétique claire de la condition présente de l’Islam. On 
promet une généreuse récompense à ceux qui font ces sacrifices, dans les derniers mots 
du v. 18. 
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SECTION 3 : La Vérité sera établie 


20 Sachez que la vie de ce monde 
n’est qu’amusement et jeu et 
réjouissances et vantardise entre vous 
et rivalité dans la multiplication des 
richesses et des enfants. a Elle est 
comme la pluie, dont le fait qu’elle 
fasse croître la végétation plaît aux 
fermiers, ensuite celle-ci se flétrit de 
sorte que vous la voyez jaunir, ensuite 
elle devient de la paille. b Et dans l’Au- 
delà il y a un cruel châtiment, et 
(aussi) le pardon d’Allâh et (Son) 
plaisir. c Et la vie de ce monde n’est 
qu’une source de vanité. 
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21 Rivalisez entre vous pour le par¬ 
don de votre Seigneur et un Jardin 
dont l’étendue est comme l’étendue du 
ciel et de la terre - a il est préparé pour 
ceux qui croient en Allah et Ses mes¬ 
sagers. C’est la grâce d’Allâh; Il 
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20a. La v/e de ce monde signifie ici l’aspect matériel de la vie. Ce n’est que la poursuite 
d’une chimère. Les individus tout comme les nations courent, pour ainsi dire, après les biens 
éphémères de cette vie, les moyens d’orner l’extérieur, les richesses et le plaisir, en 
négligeant de façon flagrante les valeurs plus élevées de la vie que l’on indique dans le verset 
suivant. 

20b. Le mot kuffâr, qui de l’avis unanime de tous les interprètes signifie ici fermiers, est 
le pluriel de kâfir, qui a été utilisé dans tout le Qur’ân Sacré pour désigner un incroyant. Mais 
le contexte ne nous permet pas ici d’utiliser ce sens. Kafara signifie littéralement il a 
recouvert, dissimulé ou caché une chose (LL). On appelle l’incroyant un kâfir parce qu’il 
cache ou dissimule le bienfait ou la faveur que Dieu lui a accordée, la faveur se rapportant à 
Taspect moral ou plus élevé de la vie (LL). On appelle ici le fermier un kâfir parce qu'il 
cache la semence sous la terre (LL). On compare ici l’aspect matériel de la vie à la croissance 
de la végétation qui fleurit un certain temps et ensuite pourrit. C’est même ainsi que nous 
voyons des individus ou des nations atteindre la prospérité et connaître ensuite la décadence. 

20c. Remarquer comment on mentionne sans cesse le pardon Divin quand il est question 
de châtiment, afin de monter que l’attribut de bonté est l’attribut dominant de la nature 
Divine. 

21a II est dit ici que le Jardin ou le Paradis est aussi vaste que les cieux et la terre, et l’on 
trouve une affirmation semblable à 3:132. Ces affirmations nous fournissent la clé d’une 
conception correcte du Paradis. On rapporte l’incident suivant au sujet de 3:132: “Un 
messager d’Héraclius demanda au Saint Prophète: ‘Si le paradis est aussi vaste que les cieux 
et la terre, où est l’enfer?’ Le Prophète répliqua “Gloire à Allah! Où est la nuit quand vient le 
jour?”’ (Rz). Ceci montre clairement que le ciel et l’enfer ne sont pas le nom de deux 
endroits, mais ce sont en réalité deux conditions, parce que si le paradis était le nom d’un 
endroit en particulier, l’enfer ne pourrait pas exister, car le paradis, selon ces versets, 
occuperait tout l’espace. 
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donne à qui il Lui plaît. Et Allah est le 
Seigneur de la puissante grâce. 

22 Aucun désastre ne s’abat sur la 
terre, ou sur vous, a sans qu’il soit dans 
un livre avant que Nous ne lui don¬ 
nions l’existence - sûrement cela est 
facile pour Allah - 

23 De sorte que vous ne vous attris¬ 
tiez pas pour ce qui vous a échappé, ni 
ne vous réjouissiez de ce qu’il vous a 
donné. Et Allah n’aime pas le vantard 
arrogant: 

24 Tels que sont les avares et ceux 
qui incitent les hommes à l’avarice. Et 
celui qui se détourne, alors sûrement 
Allah est Celui Qui se suffit, le 
Glorifié. 

25 Certainement Nous avons en¬ 
voyé Nos messagers avec des preuves 
claires, et Nous avons envoyé avec 
eux le livre et la mesure,® pour que les 
hommes puissent se conduire avec jus¬ 
tice. Et Nous avons envoyé le fer, b où 
il y a une grande violence et des avan¬ 
tages pour les hommes, et de sorte 
qu’Allâh puisse connaître celui qui 
L’aide ainsi que Ses messagers, en se¬ 
cret. Sûrement Allah est Fort, Puis¬ 
sant. 
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22a. Le livre signifie ici la connaissance Divine. Il est dit ici du désastre qu’il s’abat sur la 
terre ou sur vous, i.e., il affecte les hommes de toutes la terre ou particulièrement les 
musulmans. DailamT cite le Prophète: “Une porte de désastres s’ouvrira pour ma 
communauté, ummah, aux derniers jours, que vous serez incapablez de fermer, à moins 
d’affronter la situation avec ce verset’’. Et alors le Prophète a récité ce verset. Compte tenu de 
ce l’on a déjà affirmé au verset 16, au sujet de l’écoulement d’une longue période de temps et 
du durcissement du coeur des musulmans, il est facile de voir que les désastres que l’on 
prédit devoir s’abattre sur les musulmans aux derniers jours sont attribuables à leur propre 
éloignement des normes de vie élevées qu’ils devaient suivre, et par conséquent le remède 
suggéré consiste de nouveau à faire des sacrifices comme l’indique le v. 18. Les grandes 
guerres mondiales, qui ont amené les pires désastres pour l’humanité en général, et les 
désastres des musulmans en particulier, sont toutes mentionnées dans le Hadith, lequel il est 
difficile de citer dans une note de bas de page. 

25a. Au sujet du sens de mïzân, ou la mesure, voir 55:7a. Il est dit ici que la mesure est 
envoyée avec les messagers de Dieu en même temps que le Livre. Or le Livre contient les 
commandements Divins ou le code moral de vie, et il est donc clair que la mesure est 
l’exemple du Prophète qui, en se conformant aux commandements Divins, montre comment 
il faut suivre les directives contenues dans le Livre. 

25b. De tous les métaux, aucun ne s’est avéré d’une plus grande utilité que le fer, et ce 



1034 


LE FER 


[Partie xxvii. 


SECTION 4 : Une double récompense pour les croyants 


26 Et certainement Nous avons 
envoyé Noé et Abraham, et Nous 
avons donné le prophétisme et le Livre 
à leurs descendants; de sorte que 
parmi eux il y ait celui qui marche 
droit, mais la plupart d’entre eux sont 
des transgresseurs. 

27 Alors Nous avons fait en sorte 
que Nos messagers suivent leurs 
traces, et Nous avons fait en sorte que 
Jésus fils de Marie les suivent, et Nous 
lui avons donné l’Evangile. Et Nous 
avons mis la compassion et la miséri¬ 
corde dans le coeur de ceux qui l’ont 
suivi. Et (pour ce qui est du) mona¬ 
chisme, ils l’ont inventé - Nous ne le 
leur avons pas prescrit - seulement 
pour rechercher le plaisir d’Allàh, 
mais ils ne l’ont pas observé avec 
l’observance qui lui est due. 3 Alors 
Nous avons donné à ceux d’entre eux 
qui croyaient leur récompense, mais la 
plupart d’entre eux sont des transgres¬ 
seurs. 
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28 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allah et croyez en 
Son Messager - Il vous donnera deux 
parts de Sa miséricorde, 3 et vous 
donnera une lumière dans laquelle 
vous marcherez, et vous pardonnera. 
Et Allah est Clément, Miséricordieux - 
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métal a joué un rôle très important dans la civilisation. Il faut remarquer que inzâl (inf. de 
anzala) signifie non seulement le fait d’envoyer une chose d’en-haut, mais il signifie aussi le 
fait de faire croître une chose , ou d'en permettre l'existence (Rz). C’est pourquoi le Qur’àn 
Sacré utilise le mot au sujet des vêtements qu’un homme porte (7:26), et du bétail (39:6), etc. 

La mention du /erse rapporte sans aucun doute à la résistance à l’ennemi, contre qui, en 
dernier recours, il fallait utiliser l’épée. Ceci devient évident en ajoutant les mots - de sorte 
qu'Allah puisse connaître celui qui L'aide ainsi que Ses messagers , en secret. C’étaient les 
fidèles qui apportaient cette aide en prenant l’épée pour la défense de la foi. 

27a. Il n'y a pas de monachisme dans l'Islam , c’est là une citation célèbre du Saint 
Prophète, qui correspond entièrement à ce verset, qui affirme que même chez les chrétiens le 
monachisme est une institution qu’ils ont eux-mêmes inventée et que ce n’est pas un ordre 
Divin. On ajoute cependant que leur but en adoptant cette innovation était de plaire à Dieu. 
Les musulmans devenaient alors une grande nation, et comme ils étaient élevés dans la plus 
grande simplicité, et qu’il leur était également ordonné de mépriser les plaisirs de cette vie, il 
leur est dit que leur grandeur en tant que nation dépendait du développement de toutes leurs 
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29 Pour que le Peuple du Livre 
sache qu’ils ne contrôlent rien de la 
grâce d’Allàh, et que la grâce est dans 
la main d’Allàh. Et Allah est le 
Seigneur de la puissante grâce. 2 
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facultés, de sorte que tout en conservant leur mode de vie simple, ils ne devaient pas 
sesoumettre à des pratiques telles que le monachisme. Ainsi il leur est dit en premier lieu 
qu’ils ne doivent pas rechercher les plaisirs du monde et faire de l’accumulation de richesses 
le but de leur vie (v. 20), et ensuite on leur rappelle qu’ils ne doivent pas non plus aller à 
l’autre extrême et abandonner les objectifs terrestres, et adopter des pratiques telles que le 
monachisme. Ils doivent donc garder l’équilibre entre les aspects matériels et moraux de la 
vie. 

28a. Par les deux parts de miséricorde on veut dire leur part en ce monde et leur part dans 
l’Au-delà. On exige ainsi d’un musulman qu’il profite des bienfaits terrestres mais sans 
négliger ses devoirs moraux, qu’il profite des bienfaits matériels sans retarder son progrès 
spirituel. L’Islam présente un contraste avec la civilisation chrétienne qui a débuté par le 
monachisme mais qui a fini par se plonger dans le monde en négligeant complètement 
l’aspect spirituel. L’histoire de l’Islam, d’un autre côté, montre que les progrès temporel et 
spirituel se réalisent simultanément depuis l’époque du Prophète. Et c’est vers ce contraste 
que ces versets attirent l’attention. En fait l’on indique ainsi que la seule civilisation durable 
est la civilisation de l’Islam, qui offre la voie du milieu, et trace une voie telle qu’en y 
marchant l’homme peut atteindre le progrès matériel en même temps que spirituel. C’est 
pourquoi le verset suivant parle clairement du Peuple du Livre. 

29a. Il est dit ici au Peuple du Livre ou aux chrétiens qu’ils ne contrôlent pas la grâce 
d’Allàh. Ils ont voulu d’abord contrôler la grâce spirituelle d’AUâh au moyen de leur 
monachisme, mais il n’y ont pas réussi. Plus tard, ils ont essayé de contrôler la grâce 
matérielle ou les bienfaits temporels de Dieu en se livrant entièrement à la poursuite des 
objectifs terrestres, mais même leur progrès matériel mène à leur perte, parce qu’il n’est pas 
contre-balancé par le progrès spirituel. 



PARTIE XXVIII 


CHAPITRE 58 

Al-Mujâdilah : LA PLAIDEUSE 

(Revele a Madïnah : 3 sections; 22 versets ) 

Le titre de ce chapitre est tiré des faits rapportés dans la première section. Il existait une 
ancienne coutume arabe qui consistait à renvoyer son épouse en l’appelant “mère”, mais on 
n’en avait pas pour autant divorcé, et elle cessait de conserver le statut d’épouse. C’est ce 
qu’a fait un musulman. L’épouse s’est plainte au Saint Prophète, et c’est à cause de sa plainte 
qu’on l’appelle Al-Mujâdilah ou La Plaideuse. L’Islam s’est chargé de la cause de la femme 
avec la plus grande ardeur, car, en sa personne, la moitié de la race humaine se dégradait 
dans la plus sévère oppression, et l’Islam est venu porter un coup mortel à toutes les sortes 
d’oppression dont était victime une classe quelconque de la société. Toute la première section 
est consacrée à ce sujet. La deuxième section condamne les conseils secrets contre le Saint 
Prophète, qui, parce que l’Islam avait pris de l’importance, étaient devenus très fréquent à 
Madïnah - les hypocrites, et les juifs en particulier, prenant part à ces conspirations. La 
troisième section parle plus ouvertement des hypocrites et des juifs, et ordonne aux 
musulmans de se méfier d’eux, et, parce qu’ils étaient des ennemis cachés de l’Islam, de ne 
pas se lier d’amitié avec eux. 

Le dernier chapitre ayant fait allusion aux futures conquêtes des musulmans, celui-ci les 
met en garde contre les projets secrets des ennemis de l’Islam. Quoique ce chapitre traite des 
conspirations des juifs et des hypocrites, il traite aussi des droits des femmes, et ce sont 
également les sujets dont traite le 4 e chapitre, dont il est, pour ainsi dire, le complément. 

Quant à la date de sa révélation, on peut la situer un peu avant le 33 e chapitre, car on traite 
ici pleinement de la coutume connue sous le nom de zihâr, alors que le 33 e chapitre n’y con¬ 
tient qu’une allusion. Et comme le cas de Khaulah (voir la) montre que le Prophète attendait 
la révélation Divine avant de faire connaître une décision, il est évident que la référence au 
zihâr contenue dans 33:4 était une révélation postérieure. 







Ch. 58] 


LA PROTECTION DES DROITS DES FEMMES 


1037 


SECTION 1 : La protection des droits des femmes 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 


1 Allah sans doute a entendu 3 
l’allégation de celle qui plaide auprès 
de toi au sujet de son mari et se plaint 
à Allah; et Allah entend les assertions 
de vous deux. Sûrement Allah est 
Celui Qui entend, Qui voit. 
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2 Ceux d’entre vous qui rejettent 
leur épouse en l’appelant leur mère 3 - 
elle n’est pas leur mère. Aucune n’est 
leur mère sauf celle qui leur a donné 
naissance, et ils prononcent une parole 
odieuse et un mensonge. Et sûrement 
Allah est Indulgent, Clément. 

3 Et ceux qui rejettent leur épouse 
en l’appelant leur mère, ensuite 
reviennent sur ce qu’ils ont dit, doi¬ 
vent libérer un captif avant de se tou¬ 
cher mutuellement. A ceci vous êtes 
exhortés; et Allah est Celui Qui est au 
courant de ce que vous faites. 

4 Mais celui qui n’en a pas les 
moyens, devra jeûner pendant deux 
mois successifs avant de se toucher 
mutuellement, et celui qui est incap¬ 
able de le faire devra nourrir soixante 
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la. La femme à laquelle il est fait allusion était Khaulah ou Khuwailah. l’épouse de Aus 
ibn Sâmit, dont son mari s’était séparé selon une vieille coutume arabe, le mari disant à son 
épouse. Tu es pour moi comme le dos de ma mère, le mot zihâr étant dérivé de zahr , 
signifiant dos . La femme s’en est plainte au Prophète, qui dit que, n’ayant aucune révélation 
à ce sujet, il ne pouvait intervenir. Ensuite Aus a voulu qu’elle ait des relations conjugales 
avec lui, mais elle a refusé et est venue se plaindre au Prophète de son mauvais caractère. Le 
Prophète voulait qu’elle soit plus indulgente mais elle ne le voulait pas. C’est alors que le 
Prophète a reçu cette révélation, selon laquelle il était nécessaire que le mari dans de tels cas 
fasse une expiation avant de rétablir les droits conjugaux (Ah, vol. VI, 410). 

2a. Au sujet de cette manière de renvoyer une épouse, voir 33:4b, où il est aussi fait 
allusion à l’abolition de cette coutume. 
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personnes dans le besoin. C’est un 
ordre de sorte que vous ayez foi en 
Allah et Son Messager. Et ce sont là 
les limites d’Allàh. Et pour les incroy¬ 
ants il y a un cruel châtiment. 

5 Sûrement ceux qui s’opposent à 
Allah et à Son Messager seront humi¬ 
liés 8 comme ceux avant eux ont été 
humiliés; et sans doute Nous avons 
révélé des messages clairs. Et pour les 
incroyants il y a un châtiment humi¬ 
liant. 

6 Le jour où Allah les ressuscitera 
tous ensemble, alors II les informera 
de ce qu’ils ont fait. Allah en prend 
note, alors qu’ils l’oublient. Et Allah 
est Témoin de toutes choses. 
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SECTION 2 : La condamnation des conseils secrets 


7 Ne vois-tu pas qu’Allàh connaît 
tout ce qu’il y a dans les deux et tout 
ce qu’il y a sur la terre? Il n’y a pas de 
conseil secret entre trois personnes 
sans qu’il soit le quatrième d’entre 
elles, ni entre cinq sans qu’il soit le 
sixième d’entre elles, ni entre moins 
que cela ni plus sans qu’il soit avec 
elles où qu’elles soient; alors II les 
informera de ce qu’elles ont fait le 
jour de la Résurrection. Sûrement 
Allah est Celui Qui sait toutes choses. 8 
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5a. Il est dit ici, à ceux qui ne voulaient pas observer les commandements Divins au sujet 
du traitement des femmes, qu’il ne s’agissait pas d’un sujet sans importance. Ils étaient au 
nombre de ceux qui s’opposaient au Prophète. Par ces mots on passe au sujet des 
conspirations des juifs et des hypocrites, qui conspiraient alors en secret contre le Prophète. 

7a. Les hypocrites et les juifs conspiraient avec les ennemis de l’Islam dans le but 
d’anéantir la communauté musulmane de Madînah. On fait une brève allusion à leurs 
complots à 4:114: ‘il n’y a rien de bon dans la plupart de leurs conseils”. On mentionne ici 
ces complots avec plus de détails, et il leur est dit que ces complots secrets sont connus 
d’Allâh, et qu’ils ne peuvent réussir à faire du tort à l’Islam. 
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8 Ne vois-tu pas ceux à qui il est 
défendu de tenir des conseils secrets, 
qui alors retournent à ce qui leur est 
défendu, et tiennent des conseils 
secrets 3 pour le péché et la révolte et la 
désobéissance envers le Messager. Et 
quand ils viennent à toi ils te saluent 
d’un salut avec lequel Allah ne te 
salue pas, b et disent en eux-mêmes: 
Pourquoi Allah ne nous punit-Il pas 
pour ce que nous disons? L’Enfer leur 
suffit; ils y brûleront, et mauvais est le 
lieu de séjour! 

9 O vous qui croyez, quand vous 
conférez ensemble en privé, ne vous 
donnez pas un conseil de péché et de 
révolte et de désobéissance au Mes¬ 
sager, mais donnez-vous mutuelle¬ 
ment un conseil de bonté et d’obser¬ 
vance du devoir. Et observez votre 
devoir envers Allah, auprès de Qui 
vous serez rassemblés. 3 

10 Les conseils secrets ne sont que 
du démon de sorte qu’il puisse causer 
du chagrin à ceux qui croient, et il ne 
peut leur faire de mal sans la per¬ 
mission d’Allàh. 3 Et que les croyants 
aient confiance en Allah. 

11 O vous qui croyez, quand il vous 
est dit, Faites de la place dans les 
assemblées, faites de la place. Allah 
vous en donnera amplement. Et quand 
il est dit, Levez-vous, levez-vous. 
Allah exaltera ceux d’entre vous qui 
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8a. Il semble que l’on fasse ici allusion aux hypocrites. Mais même les juifs avaient 
convenu avec le Prophète de ne pas aider les ennemis de l’Islam. 

8b. La signification est qu’ils invoquent la mort et la destruction pour toi, alors qu’Allàh 
désire que tu vives et que tu prospères. On rapporte que les juifs avaient l’habitude de dire en 
venant rencontrer le Prophète: al-sâmu ‘alaika, i.e., que la mort s'abatte sur toi! au lieu de al- 
salâmu ‘alaika, i.e., que la paix soit avec toi! les deux expressions étant presqu’identiques à 
l’oreille. (B. 79:22). 

9a. On condamne les sociétés et les conseils secrets, parce que ces sociétés étaient 
constituées dans le but de miner la paix et d’aider les ennemis de l’Islam. Les conseils privés 
visant à promouvoir la cause de la bonté et du service de l’humanité sont très différents des 
activités subversives des société secrètes. 

10a. Selon ce verset, il est clair que les sociétés secrètes dénoncées dans les versets 
précédents étaient formées pour provoquer des troubles et aider les ennemis de l’Islam, mais 
elles n’ont pu atteindre leur but malicieux. 
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croient, et ceux qui reçoivent la 
connaissance, à des rangs élevés. Et 
Allah est Celui Qui est au courant de 
ce que vous faites. 2 

12 O vous qui croyez, quand vous 
consultez le Messager, offrez quelque 
chose en charité avant votre 
consultation. Cela est meilleur pour 
vous et plus pur. Mais si vous n’en 
avez pas (les moyens), alors sûrement 
Allah est Clément, Miséricordieux. 2 

13 Craignez-vous de n’être pas 
(capables de) donner en charité avant 
votre consultation? Alors quand vous 
ne le faites pas, et Allah s’est tourné 
vers vous (avec miséricorde), observez 
la prière et payez le tribut pour les 
pauvres et obéissez à Allah et à Son 
Messager. Et Allah est Celui Qui est 
au courant de ce que vous faites. 
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SECTION 3 : Les ennemis de l’intérieur dont il faut se protéger 


14 N’avez-vous pas vu ceux qui 
prennent pour amis un peuple contre 
qui Allah est en colère? Ils ne sont ni 
de vous ni d’eux, et ils font de faux 
serments, alors qu’ils savent. 2 

15 Allah a préparé pour eux un 
cruel châtiment. Ce qu’ils font est 
sûrement très mal! 


J*é>l SiôS <W C&t 


1 la. Comme je l’ai déjà dit, la progression de l’Islam a attiré en son sein un grand nombre 
de personnes qui avaient besoin qu’on leur enseigne les bonnes mœurs et la morale. Dans 
leurs réunions elles venaient en foule et se bousculaient afm de pouvoir s’asseoir près du 
Prophète. L'injonction de faire de la place dans les assemblées signifie soit de faire de la 
place pour les autres, soit que les gens ne devaient pas s’asseoir trop près les uns des autres. 

12a. Le verset qui suit ne contredit pas l’injonction du verset précédent; il montre plutôt 
que l’injonction contenue au v. 12 n’est pas obligatoire mais facultative - les aumônes légales 
nommées zakât étant les seules aumônes obligatoires, comme le montrent les mots observez 
la prière et payez le tribut pour les pauvres . Il faut remarquer que le Prophète et sa famille ne 
tiraient aucun avantage de la zakât, car les aumônes leur étaient totalement défendues. 

14a. Il est évident que les personnes contre lesquelles Allah est en colère sont les juifs, car 
c'est à leur sujet que le Qur’ân Sacré dit à maintes reprises qu’ils ont mérité la colère 
d’Allàh, et les gens qui les prenaient en amitié étaient les hypocrites. 
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16 Ils se mettent à l’abri sous leurs 
serments, alors ils détournent (les 
hommes) de la voie d’Allah; pour eux 
il y a un châtiment humiliant. 

17 D’aucune utilité contre Allah, 
leur seront leurs richesses ou leurs 
enfants. Ce sont les compagnons du 
Feu; c’est là qu’ils resteront. 3 

18 Le jour où Allah les ressuscitera 
tous, ils Lui jureront comme ils vous 
jurent, et ils pensent qu’ils ont une 
(excuse). Or ce sont sûrement les 
menteurs. 

19 Le démon a pris le dessus sur 
eux, de sorte qu’il leur a fait oublié le 
souvenir d’Allàh. Ils forment le parti 
du démon. Or sûrement le parti du 
démon est le perdant. 

20 Ceux qui s’opposent à Allah et 
Son Messager, ils seront au nombre 
des plus humiliés. 

21 Allah a noté: Je l’emporterai 
certainement, Moi et Mes messagers. 
Sûrement Allah est Fort, Puissant. 3 

22 Tu ne trouveras personne qui 
croit en Allah et au dernier jour 3 tout 
en aimant ceux qui s’opposent à Allah 
et à Son Messager, même si c’est leur 
père, ou leurs fils, ou leurs frères, ou 
leur parenté. 6 Ce sont ceux dans le 
coeur de qui II a imprimé la foi, et les 
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17a. La prophétie se rapportant au châtiment des juifs et des hypocrites s’est réalisée du 
vivant du Prophète. 

21a. Remarquer la certitude du triomphe ultime de la Vérité que l’on exprime ici. Le 
verset suivant se termine de la même façon: Sûrement c’est le parti d’Allàh qui connaît le 
succès! 

22a. Les musulmans sont donc les hommes qui croient en Allah et au dernier jour. 

22b. Dans une situation de guerre entre les deux groupes, les relations amicales entre les 
tribus hostiles étaient défendues, car elles auraient causé un tort immense à la communauté 
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a fortifiés d’un Esprit venant de Lui, et 
Il les fera entrer dans des Jardins où 
coulent des ruisseaux, pour y 
demeurer. Allah est ravi d’eux et ils 
sont ravis de Lui. C’est le parti 
d’Allàh. Or sûrement c’est le parti 
d’Allàh qui connaît le succès! 
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plus faible des musulmans. Au sujet de ceux qui n’étaient pas de fait engagés dans les 
hostilités contre les musulmans, voir les directives particulières contenues dans 60:8. 




CHAPITRE 59 
AI-Hashr : L’EXIL 


(ReveleaMadïnah: 3 sections; 24 versets) 

Ce chapitre s’appelle pertinemment L’Exil, car il traite entièrement de l’exil de la tribu 
juive nommée les Babï Nadir, et des sujets qui s’y rattachent. Le dernier chapitre mettait les 
musulmans en garde contre les desseins secrets des juifs et des hypocrites, et celui-ci en offre 
un exemple. La première section traite de l’exil lui-même et des biens acquis à cette 
occasion; la deuxième montre comment les hypocrites ont promis en secret aux juifs de les 
aider, mais ils ont manqué à leur promesse; et la troisième termine le chapitre par une 
exhortation aux fidèles et un exposé de certains attributs Divins, indiquant la grandeur et la 
pureté de l’Etre Divin. 

La révélation de ce chapitre se situe à la 4 e année de l’Hégire, peu de temps après l’exil 
dont il est question. 


SECTION 1 : Les juifs en exil 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Tout ce qu’il y a dans les cieux et 
tout ce qu’il y a sur la terre rend gloire 
à Allah; et II est le Puissant, le Sage. 

2 C’est Lui qui a fait en sorte que 
ceux qui ne croyaient pas parmi le 
Peuple du Livre quittent leur foyer au 
premier exil. 3 Vous n’avez pas jugé 
qu’ils partiraient, alors qu’ils 
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2a. L’exil dont il est question ici a eu lieu six mois après la bataille de Uhud, alors que les 
Banï Nadir, une tribu juive de Madïnah, qui au début avait fait un pacte avec le Saint 
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pensaient que leurs forteresses les 
défendraient contre Allah. Mais Allah 
est venu à eux d’un endroit auquel ils 
ne s’attendaient pas et a jeté la terreur 
dans leur coeur - ils ont démoli leurs 
maisons de leurs propres mains et des 
mains des croyants. Alors tirez une 
leçon, O vous qui avez des yeux! b 

3 Et si Allah n’avait pas décrété 
pour eux l’exil, Il les aurait 
certainement châtiés en ce monde; et 
pour eux dans l’Au-delà il y a le 
châtiment du Feu. 

4 C’est parce qu’ils s’opposaient à 
Allah et Son Messager, et quiconque 
s’oppose à Allah, sûrement Allah est 
Sévère dans la rétribution. 

5 Quel que soit le palmier que vous 
coupez ou laissez debout sur ses 
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Prophète, ont montré des signes de trahison et ont été punis de l’exil (B). On le nomme le 
premier exil, pour le distinguer du second qui a eu lieu à l’époque de ‘Umar, alors que les 
juifs établis à Khaibar ont été déportés en Syrie, ce à quoi il est fait allusion ici de façon 
prophétique. Rz en fait le récit détaillé suivant: Les Banï Nadir ont convenu avec le Saint 
Prophète de rester neutres entre lui et ses ennemis. Après sa victoire à Badr, ils ont dit qu’il 
était le Prophète promis dans la Torah, à cause de la victoire, mais que les musulmans ont 
subi la défaite le jour de Uhud, les Banï Nadir ont renié leur promesse et brisé l’entente. 
Ka‘b, fils de Ashraf, s’est rendu à Makkah avec quarante cavaliers et a créé une alliance avec 
Abü Sufyân. En conséquence, Ka‘bah été assassiné, et le Saint Prophète a dit à la tribu de 
quitter Madïnah. Ils désiraient dix jours pour se préparer, mais 4 Abd Allah ibn Ubayy (le chef 
des hypocrites) leur a conseillé de ne pas quitter Madïnah mais de combattre le Prophète en 
leur promettant l’aide de ses propres hommes. Il les a également assurés que, s’il étaient 
forcés de partir, il irait avec eux. Alors ils se sont enfermés dans leur forteresse. Après un 
siège de vingt et un jours, et désespérant de recevoir l’aide des hypocrites, ils se sont rendus. 
Le Prophète a levé le siège à condition qu’ils quittent Madïnah. A l’exception de deux 
familles qui ont préféré rester à Khaibar. ils se sont tous rendus en Syrie. 


Le Dr Prideaux dit que le Prophète a ordonné à un groupe de musulmans de poursuivre les 
émigrants, et qu’ils ont tous été mis à mort. Sale a démontré dans son commentaire sur ce 
verset que l’incident dont le Dr Prideaux tire cette étrange conclusion se rapporte en réalité 
au meurtre de sang-froid de soixante-dix musulmans qui, invités à prêcher l’Islam, ont été 
traîtreusement mis à mort par une tribu arabe. 


2b. Les Banï Nadir, se voyant accorder dix jours pour amasser et emporter ce qu’ils 
désiraient de leurs biens, ont consacré le temps dont ils disposaient pour détruire leurs 
maisons, de crainte qu’elles ne constituent une ressource pour les musulmans. Ce qui en est 
resté a été démoli par les musulmans. 
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racines, c’est avec la permission 
d’Allàh, et afin qu’il puisse humilier 
les transgresseurs. 

6 Et tout ce qu’Allàh a restitué à 
Son Messager de leur part, vous 
n’avez poussé contre lui aucun cheval 
ou aucun chameau de monte, mais 
Allah donne l’autorité à Ses messagers 
contre qui il Lui plaît. Et Allah est le 
Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 

7 Et tout ce qu’Allàh a restitué à 
Son Messager du peuple des villes, 
c’est pour Allah et pour le Messager, 
et pour le proche parent et les 
orphelins et les pauvres et le voyageur, 
de sorte que ce ne soit pas pris à tour 
de rôle par les riches parmi vous. Et 
tout ce que le Messager vous donne, 
acceptez-le, et tout ce qu’il vous 
défend, abstenez-vous-(en); et ob¬ 
servez votre devoir envers Allah. 
Sûrement Allah est Sévère dans la 
rétribution. 3 
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7a. Ce verset se rapporte aux biens acquis par la guerre, que l’on appelle fai’, dérivé de 
afâ’a, que l’on trouve dans ce verset, une autre sorte, appelée ghanîmah, étant mentionnée à 
8:41 ; voir à ce propos 8:41a. Le mot afâ’a signifie II a restitué aux musulmans, ou leur a 
donné comme butin, les biens des incroyants (LL). De là, fai ’ en vient à signifier celles des 
possessions des incroyants revenant aux musulmans sans la guerre, ou obtenus de ceux qui 
croient en plusieurs dieux après avoir déposé les armes (LL). 


Le fai’ n’est pas distribué entre les guerriers parce qu’il n’y a pas eu de combat. On le 
décrit ici comme revenant à Allah et au Messager, les proches parents, les orphelins, les 
pauvres et les voyageurs. De là on verra que tout le butin devait être distribué exactement de 
la même manière que le cinquième du ghanîmah; voir à ce sujet 8:41a. En se rapportant à 
cette note on verra que la part du Prophète allait au profit des musulmans. Bd dit qu’il existe 
trois opinions différentes au sujet de la part du Prophète après sa mort. Selon l’une d’elles, 
elle devait revenir à 1 ’lmâm ou.au chef; selon une autre, il fallait l’utiliser pour l’armée et le 
renforcement des frontières; et selon une troisième, au profit des musulmans en général. La 
vie du Saint Prophète et de ses successeurs immédiats - un conquérant comme ‘Umar, devant 
qui, portant des vêtements rapiécés, a été apportée toute la richesse accumulée de la Perse et 
de la Syrie - constitue un témoignage suffisant que la part du Prophète a toujours été 
dépensée au profit des musulmans. En fait, on considérait que cette part faisait partie du Bait 
al-Mâl, le trésor public, car lorsqu’après la mort du Saint Prophète sa fille Fàtimah réclama 
une part du Fidk, qui faisait aussi partie du fai’, Abü Bakr la lui refusa prétendant que ce 
n’était pas la propriété personnelle du Saint Prophète, et il décida en fait qu’un prophète ne 
laisse rien à héritiers. Le conflit qui a ainsi pris naissance a déchiré le monde musulman en 
deux grandes écoles. La défense contenue dans les mots de sorte que ce ne soit pas pris à tour 
de rôle par les riches parmi vous s’oppose au fait que l’on hérite de la part du Prophète de 
quelque façon. 
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8 (C’est) pour les pauvres qui ont 
fui, qui ont été chassés de leur foyer et 
de leurs possessions, cherchant la 
grâce d’Allah et (Son) plaisir, et aidant 
Allah et Son Messager. Ce sont eux 
les gens sincères. 3 

9 Et ceux qui ont fait leur demeure 
dans la Cité et dans la foi avant eux 
aiment ceux qui ont fui vers eux, et ne 
trouvent dans leur coeur aucun besoin 
de ce qui leur est donné, et (les) 
préfèrent à eux-mêmes, même si la 
pauvreté les afflige. 3 Et ceux qui sont 
sauvés de l’avarice de leur âme, ce 
sont eux qui connaissent le succès. 

10 Et ceux qui viennent après eux 
disent: Notre Seigneur, pardonne-nous 
ainsi que nos frères qui avaient 
préséance sur nous dans la foi, et ne 
laisse pas de dépit dans notre coeur 
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On peut ajouter qu’aux temps modernes, où les soldats sont payés par l’Etat, on peut 
considérer tout le butin de guerre comme du fai’. 

8a. Il faut noter que les réfugiés en général n’ont reçu aucune part de ces biens: ce n’est 
qu’aux pauvres parmi eux que l’on donnait quelque chose pour leurs subsistance, et le verset 
en donne clairement la raison, v.g., ils avaient tout perdu et avaient dû quitter leur maison et 
leurs biens. Il faut se rappeler, de plus, que l’un des postes de dépense importants dans le Bait 
al-Mël était l’aide apportée aux pauvres et à ceux qui étaient incapables d’assurer leur gagne- 
pain. C’est à ce titre que les réfugiés qui avaient perdu tous leurs biens et leur maison et qui 
étaient encore pauvres au point de ne pouvoir poursuivre leurs propres affaires devaient 
recevoir toutes choses parmi celles que les Banî Nadir avaient laissées, et qui faisaient 
entièrement partie du trésor public. 

9a. Par ceux qui ont fait leur demeure dans la Cité et dans la foi on veut dire les Ansâr ou 
les Aides, i.e., les musulmans vivant à MadTnah. Dâr désigne une maison ou une résidence de 
même qu’un pays, ou une cité ou une ville ou un village (LL), et accompagné de l’article al, 
al-Dâr signifie al-Madïnah ou la Cité du Prophète (LL). La signification est qu’ils se sont 
établis dans la cité du Prophète et de la foi; la foi étant comparée à un lieu de résidence. 
Avant eux signifie avant leur arrivée (i.e., celle des Réfugiés) à Madînah. 

Quand les musulmans ont fui Makkah, ils ont trouvé asile à Madînah, où les habitants 
musulmans les ont reçus comme si c’était leurs frères, en les logeant dans leur propre 
maison, et plusieurs d’entre eux restaient encore dans la maison de leurs bienfaiteurs, lorsque 
l’exil des Banî Nadir a eu lieu. Le Saint Prophète a alors demandé aux Aides de consentir à 
l’une des deux propositions, i.e., d’accepter une part de ce qui avait été acquis des Banî Nadïr 
et de donner une partie de leurs maisons et de leurs biens aux Réfugiés, ou de laisser 
uniquement les (pauvres) Réfugiés recevoir une partie de ces biens, de sorte qu’ils puissent 
s’en servir pour construire leur maison et établir un commerce ou un métier. Les Ansâr ont 
répondu qu’ils désiraient que les Réfugiés seuls reçoivent une part, et, malgré cela, qu’ils 
puissent continuer à habiter dans leur maison (Rz). 
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qui croient. Notre 
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envers ceux 

Seigneur, Tu es sûrement Bon, 
Miséricordieux. 3 


SECTION 2 : 

Les hypocrites manquent à leur promesse envers les juifs 


11 N’as-tu pas vu les hypocrites? 
Ils disent à leurs frères qui ne croient 
pas parmi le Peuple du Livre: Si vous 
êtes chassés, nous irons certainement 
avec vous, et nous n’obéirons jamais à 
personne à votre sujet; et si on lutte 
contre vous, nous vous aiderons 
certainement. Et Allah est témoin que 
ce sont sûrement des menteurs. 3 

12 S’ils sont chassés, ils n’iront pas 
avec eux, et si on les combat, ils ne les 
aideront pas; et même s’ils les aident, 
ils tourneront certainement le dos; ils 
ne recevront pas d’aide. 

13 La crainte à votre sujet dans leur 
coeur est sans doute plus grande que 
celle d’Allàh. C’est parce que ce sont 
des gens qui ne comprennent pas. 

14 Ils ne lutteront pas contre vous 
dans une armée sauf dans des villes 
fortifiées ou derrière des murs. Leurs 
luttes entre eux est sérieuse. Tu les 
penserais unis, mais leurs coeurs sont 
divisés. C’est parce qu’ils forment un 
peuple qui n’a pas sa raison. 

15 Comme ceux peu de temps 
avant eux: 3 ils ont goûté les mauvaises 
conséquences de leur conduite, et pour 
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10a. Ce verset contient deux directives pour toutes les générations futures de musulmans, 
v.g., prier pour les générations passées qui sont mortes avant eux et prier pour que leur coeur 
soit libre de toute rancune à l’égard de leurs frères musulmans vivants. 

1 la. Les hypocrites ont leurré les juifs avec de fausses promesses, et les ont ainsi incités à 
lutter contre le Prophète. 

15a. Selon certains, cette description s’applique aux BanT Qainuqâ 4 et, selon d’autres, aux 
Quraish morts à la bataille de Badr. 
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eux il y a un douloureux châtiment. 

16 Comme le démon quand il dit à 
l’homme: Ne crois pas. Mais quand il 
ne croit pas, il dit: Je suis libre de toi: 
sûrement je crains Allah, le Seigneur 
des mondes. 
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17 De sorte que la fm des deux est 
qu’ils sont tous deux dans le Feu pour 
y demeurer. Et c’est la récompense de 
ceux qui font le mal. 
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SECTION 3 : Une exhortation 


18 O vous qui croyez, observez 
votre devoir envers Allah, et que 
chaque âme considère ce qu’elle 
présente pour le lendemain, et 
observez votre devoir envers Allâh. 
Sûrement Allâh est Celui Qui est au 
courant de ce que vous faites. 

19 Et ne soyez pas comme ceux qui 
oublient Allâh, de sorte qu’il leur 
fasse oublier leur propre âme. Ce sont 
les transgresseurs. 

20 Ne sont pas semblables les 
compagnons du Feu et les possesseurs 
du Jardin. Les possesseurs du Jardin 
sont ceux qui réussissent. 

21 Si Nous avions envoyé ce 
Qur’àn sur une montagne, tu l’aurais 
certainement vu tomber, se brisant en 
pièces à cause de la crainte d’Allâh. Et 
nous présentons ces paraboles aux 
hommes afin qu’ils réfléchissent. 

22 C’est Allâh à côté de Qui il n’y 
a pas de Dieu: Celui Qui connaît 
l’invisible et le visible; Il est le 
Bienfaiteur, le Miséricordieux. 8 
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22a. A partir de ce verset jusqu’à la fin, nous avons une très belle énumération des noms 
Divins. 
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23 C’est Allah à côté de Qui il n’y 
a pas de Dieu; le Roi, le Saint, 
l’Auteur de la Paix, Celui Qui donne 
la Sécurité, le Gardien de tous, le 
Puissant, le Suprême, le Possesseur de 
la grandeur. Gloire à Allah loin de ce 
qu’ils érigent (avec Lui)! 
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24 C’est Allah; le Créateur, 
l’Artisan, le Façonneur: Les plus 
beaux noms Lui appartiennent. Tout 
ce qu’il y a dans les cieux et sur la 
terre proclame Sa gloire; et II est le 
Puissant, le Sage. 


âj 



CHAPITRE 60 

Al-Mumtahanah : LA FEMME INTERROGEE 

(Revele A Madïnah : 2 sections; 13 versets ) 


Tout ce chapitre traite des relations entre musulmans et non-musulmans, et en particulier 
du fait qu’il était peu souhaitable d’établir des relations avec les ennemis qui se vouaient à 
l’anéantissement de l’Islam et qui, non satisfaits de chasser les musulmans de leur foyer, leur 
faisaient maintenant la guerre. C’est à cette occasion qu’il est ordonné au Prophète 
d Interroger les femmes qui venaient à lui de chez les idolâtres dans le but de se convertir à 
l’Islam, de sorte que, si elles semblaient inspirées de motifs sincères, il fallait les garder. 
C’est cette situation qui donne son nom à ce chapitre. Il montre que, malgré l’hostilité, les 
musulmans devaient se montrer justes dans leurs relations avec les incroyants. Il fallait une 
affirmation claire au sujet des relations entre les deux communautés à cause de l’hostilité qui 
avait surgi entre elles. Ceci nous donne un indication de sa relation avec le chapitre 
précédent. 

La première section débute par une injonction contre le fait de se lier d’amitié avec les 
ennemis de l’Islam, et on cite l’exemple d’Abraham. La deuxième section, cependant, ajoute 
qu’il ne faut pas considérer toute personne non musulmane comme un ennemi. Cette 
directive, donnée en fait très tard, fournit un principe fondamental dans la discussion de la 
question des relations d’amitié. Il est dit alors qu’il fallait héberger les femmes qui fuyaient 
Makkah pour échapper à la persécution si, après les avoir interrogées, elles s’avéraient 
sincères. 

On peut situer la date de la révélation entre le traité de Hudaibiyah et la conquête de 
Makkah; il s’agissait très vraisemblablement de la septième année de l’Hégire. 
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SECTION 1 : Les relations amicales avec les ennemis 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O vous qui croyez, ne prenez pas 
pour amis Mon ennemi et votre 
ennemi. Leur offrirez-vous de 
l’amour, alors qu’ils nient la Vérité 
qui est venue à vous, chassant le 
Messager ainsi que vous-mêmes parce 
que vous croyez en Allah, votre 
Seigneur? 3 Si vous vous êtes avancés 
pour lutter pour Moi et rechercher 
Mon plaisir, les aimerez-vous en 
secret? Et Je sais ce que vous cachez 
et ce que vous montrez. Et celui parmi 
vous qui fait cela, il s’éloigne sans 
doute du droit chemin. 

2 S’ils triomphent de vous, ils seront 
vos ennemis, et ils tendront leurs 
mains et leur langue vers vous avec 
malice, 3 et ils désirent que vous ne 
croyiez pas. 

3 Vos relations et vos enfants ne vous 
seront pas utiles, le jour de la 
Résurrection - Il décidera entre vous. 
Et Allah est Celui Qui voit ce que 
vous faites. 

4 Sans doute, il y a pour vous un bon 
exemple chez Abraham et ceux qui 
étaient avec lui, quand ils ont dit à leur 
peuple: Nous sommes innocents de 
vous et de ce que vous serviez en plus 
d’Allàh. Nous ne croyons pas en 
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la. Il faut remarquer que la raison donnée pour ne pas se lier d’amitié avec les incroyants 
est qu’ils sont les ennemis d’Allah de Son Messager, qui ont chassé le Prophète et les 
musulmans de leur foyer. Les vv. 8 et 9 nous fournissent une explication complète. 


2a. C’est-à-dire qu’ils vous tueraient de leurs mains et vous insulteraient de leur langue. 
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vous et il est survenu de l’animosité et 
de la haine entre nous et vous pour 
toujours jusqu’à ce que vous croyiez 
en Allah seul - sauf la parole 
d’Abraham à son Seigneur: Je 
demanderais pardon pour toi, et je ne 
contrôle rien pour toi de la part 
d’Allàh. a Notre Seigneur, nous Te 
faisons confiance, et Nous nous 
tournons vers Toi, et vers Toi sera 
l’éventuel retour. 

5 Notre Seigneur, ne nous fais pas de 
procès pour ceux qui ne croient pas, et 
pardonne-nous, notre Seigneur. 
Sûrement Tu es le Puissant, le Sage. 

6 Certainement il y a pour vous chez 
eux un bon exemple, pour celui qui 
espère en Allah et le Dernier Jour. Et 
quiconque se détourne, sûrement 
Allah est Celui Qui se suffit, le 
Glorifié. 
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SECTION 2 : Les relations amicales avec les non-musulmans 


7 II se peut qu’Allàh suscite 
l’amitié entre vous et ceux d’entre eux 
que vous considérez comme des 
ennemis. Et Allah est Puissant; et 
Allah est Clément, Miséricordieux. 11 

8 Allah vous défend de ne pas 
respecter ceux qui ne vous combattent 
pas pour la religion, et qui ne vous 
chassent pas de votre foyer, que vous 
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4a. Tel qu’on le dit à 6:75a, ce n’est pas pour le père d’Abraham qu’il priait ainsi, car 
finalement cet ancêtre d’Abraham s’est avéré un ennemi mortel. On cite l’exemple 
d’Abraham pour montrer combien il était affectueux et tendre envers les gens de son peuple, 
et pourtant, quand il est devenu évident pour lui qu’ils se vouaient à l’anéantissement de la 
Vérité, même Abraham n’a pu conserver des relations d’amitié avec eux. De la même façon, 
le Saint Prophète et ses compagnons étaient maintenant obligés de renoncer à toutes relations 
d’amitié avec des gens qui non seulement étaient des ennemis avoués des musulmans mais 
aussi continuellement en guerre avec eux. Au sujet de la promesse d’Abraham de demander 
païdon pcrnT son ancêtre, voir 19:47. 

7a. Selon ce verset il est clair que la défense d’entretenir des relations amicales avec les 
incroyants était seulement temporaire et qu’elle ne devait avoir cours que la durée de la 
guerre. L’amitié à laquelle on fait ici allusion de façon prophétique s’est réalisée après la 
conquête de Makkah. 
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leur manifestiez de la bonté et que 
vous les traitiez avec justice. Sûrement 
Allah aime ceux qui pratiquent la 
justice. 3 

9 Allah vous défend seulement de 
respecter ceux qui vous combattent 
pour la religion, et vous chassent de 
votre foyer et aident (les autres) à vous 
chasser, que vous deveniez amis avec 
eux; et ceux qui deviennent amis avec 
eux, ce sont ceux qui agissent mal. 

10 O vous qui croyez, quand des 
femmes en fuite viennent à vous, 
interrogez-les. Allah connaît le mieux 
leur foi. Alors si vous savez que ce 
sont des croyantes ne les renvoyez pas 
aux incroyants. 3 Ces (femmes) ne sont 
pas légitimes pour eux, et ces 
(hommes) ne sont pas légitimes pour 
elles. Et donnez-leur ce qu’elles ont 
dépensé; et il n’y a pas de blâme pour 
vous en les épousant, quand vous leur 
donnez leur dot. Et ne conservez pas 
les liens du mariage avec les femmes 
incroyantes, et demandez ce que vous 
avez dépensé, et qu’elles demandent 
ce qu’elles ont dépensé. C’est le 
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8a. Ce verset et le suivant, révélés ainsi à un moment où les relations entre les musulmans 
et les incroyants étaient extrêmement tendues à cause de l’existence d’un continuel état de 
guerre entre les deux groupes, établissent à l’évidence que les relations d’amitié entre 
musulmans et non-musulmans ne sont pas défendues en soi. C’est à la lumière de ces versets 
qu’il faut lire tous les versets qui défendent les relations d’amitié avec les incroyants, parce 
qu’ici le véritable principe est énoncé en termes indiscutables, qui permet des relations 
amicales avec une classe d’incroyants et qui défend de telles relations avec ceux d’une autre 
classe. 


10a. Les gens de Makkah continuaient de se convertir à l’Islam même s’il ne s’y trouvait 
aucun prédicateur de la foi. Cette conversion progressive a continué malgré l’âpre 
persécution des nouveaux convertis qui les forçait à fuir leur foyer. C’est un exemple sans 
pareil de la profonde impression que la vérité du Saint Prophète avait faite sur les habitants 
de Makkah. L’exemple cité ici se rapporte aux croyantes qui ont fui vers Madïnah dans ces 
circonstances. Ces femmes n’étaient pas acceptées sans condition: il était nécessaire de les 
interroger. Relativement à cette injonction nous constatons que l’on rapporte que le Saint 
Prophète obtenait l’assurance sous serment de la part de ces femmes, qu’elles n’avaient pas 
quitté leur foyer sinon à cause de l’Islam, et que ce n’était pas le désir de déserter leur mari 
ou l’amour de quiconque qui les avait incitées à fuir (JB, Kf). 
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jugement d’Allâh; Il juge entre vous. 
Et Allah est Celui Qui sait, le Sage. b 

11 Et si une partie (de la dot) de 
votre épouse est passée de vous aux 
incroyants, alors votre tour arrive, 
donnez à ceux dont l’épouse s’en est 
allée l’égal de ce qu’ils ont dépensé, et 
observez votre devoir envers Allah en 
Qui vous croyez. 3 

12 O Prophète, quand des femmes 
croyantes viennent à toi en te 
promettant qu’elles n’associeront rien 
à Allah, et qu’elles ne voleront pas, ni 
ne commettront l’adultère; ni ne 
tueront leurs enfants, ni n’apporteront 
une calomnie qu’elles ont inventé 
d’elles-mêmes, ni ne te désobéiront en 
ce qui est bon, accepte leur 
engagement, et demande pardon pour 
elles à Allah. Sûrement Allah est 
Clément, Miséricordieux. 3 

13 O vous qui croyez, ne prenez 
pas pour ami un peuple contre qui 
Allah est en colère - ils désespèrent 
sans doute de l’Au-delà, comme les 
incroyants désespèrent de ceux qui 
sont dans la tombe. 3 


CU)' > ,oC*j 5U) I 

Jl ! cr°. 

et JJ ï îy JI 

'jpv i * \ yùu \ \Jo Jè-5 j^rr\J j 1 

"y? 3 P ) t î ^ 5 ^ < y 

_>OI JJvJl 4JU' 

(j-O u V ) t i 

<■ A 5 3 < ^ ^ i '•> t/?; 

O. A) ^ ^ 

©>0^— yÀS* djj I <21)1 

^ V ? ^ ^ ? 2 3 jT ^ 1 t . <’ 

crî oo eUJ ' 

cA Au£l' 

t ? P.. 1 3 

0 


10b. L’état de guerre permanent entre les musulmans et les incroyants ne permettait 
d’établir aucune relation sociale entre les deux groupes. C’est pourquoi il n’était plus 
possible de conserver des relations maritales entre des musulmans et des incroyantes, de 
même qu’entre musulmanes et incroyants; chaque partie ayant rendu la dot, le divorce en 
résultait automatiquement. 

lia. Il s’agit d’un cas où il est permis à un musulman de récupérer la perte de la dot d’une 
épouse incroyante qui l’a quitté, à partir de la somme due pour le paiement de la dot pour une 
musulmane qui a fui les incroyants et qui a joint les musulmans, ou à partir des biens acquis à 
la guerre (Kf). C’était nécessaire parce que les incroyants refusaient de rendre la dot des 
femmes qui avaient fui chez eux. 

12a. La plupart des commentateurs pensent que la promesse dont il est question dans ce 
verset n’a été faite par le Saint Prophète qu’après la conquête de Makkah, alors que des 
foules de femmes aussi bien que d’hommes se sont convertis à l’Islam. 

13a. On fait allusion aux juifs. Une secte de juifs niait la Résurrection, et c’est à eux que 
les derniers mots du verset font allusion. 



CHAPITRE 61 

Al-Saff : LES RANGS 


(Revele aMadïnah : 2 sections ; 14 versets) 

Le titre de ce chapitre est tiré de l’injonction faite aux musulmans de combattre pour la 
défense de la foi en Rangs , car il était devenu essentiel de lutter pour la conservation de la vie 
même de la communauté musulmane. Après avoir promulgué cette injonction, la première 
section parle de Moïse et de Jésus, ainsi que de la prophétie de ce dernier concernant 
l’avènement du Saint Prophète, et l’on trouve ensuite une prophétie du triomphe de l’Islam 
sur toutes les autres religions. La deuxième section exhorte les musulmans à se consacrer à la 
cause de la vérité, s’ils veulent voir cette prophétie se réaliser, en citant l’exemple de Jésus. 
La date de la révélation est très probablement la première ou la deuxième année de l’Hégire. 


SECTION 1 : Le triomphe de l’Islam 

Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Tout ce qu’il y a dans les cieux et 
tout ce qu’il y a sur la terre glorifie 
Allah; et II est le Puissant, le Sage. 

2 O vous qui croyez, pourquoi 
dites-vous ce que vous ne faites pas? 

3 II est extrêmement détestable aux 
yeux d’Allàh que vous disiez ce que 
vous ne faites pas. 3 

4 Sûrement Allah aime ceux qui 
combattent pour Lui en rangs, comme 
s’ils formaient un mur solide. 3 


3a. Il s’agit d’une exhortation à ceux qui professaient de croire en la Vérité de faire en 
sorte que leurs actions correspondent à leurs affirmations. Le triomphe de la Vérité, si 
nettement prédit dans cette snrate, ne ponvait se réaliser par des discours prétentieux mais par 
de nombreux sacrifices, de là cette introduction. De simples paroles, si elles ne se traduisent 
pas en actions, sont détestables aux yeux de Dieu. Ce sont les actions qui ouvrent la voie du 
succès. 

4a. Ils devaient se battre pour se défendre; voir 2:190; 190a, etc. 
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5 Et quand Moïse a dit à son 
peuple: O mon peuple, pourquoi me 
calomnies-tu, quand tu sais que je suis 
le messager d’Allâh auprès de toi? a 
Mais quand ils ont dévié, Allah a fait 
dévier leur coeur. Et Allah ne guide 
pas le peuple transgresseur. 

6 Et quand Jésus, fils de Marie, dit: 
O Enfants d’Israël, sûrement je suis le 
messager d’Allâh auprès de vous, 
confirmant ce qui est avant moi de la 
Torah et donnant la bonne nouvelle 
d’un Messager qui viendra après moi, 
son nom est Ahmad. 3 Mais quand il 
est venu à eux avec des preuves 
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5a. Que Moïse ait été accusé à tort par ses propres fidèles, on le dit à 33:69; voir 33:69a. 
11 est ici fait allusion à ces accusations fausses de la part des juifs contre leur propre prophète 
comme un exemple de la dérogation des juifs de la vérité. On donne dans le verset suivant un 
exemple de la déviation chrétienne. Il n’est pas surprenant qu’ils aient été hostiles envers le 
Prophète alors qu’ils ne se souciaient même pas de Moïse et de Jésus. 

6a. Il nous est dit ici que Jésus a donné la bonne nouvelle de l’avènement d’un Prophète 
dont le nom était Ahmad devant venir après lui. Que notre Prophète ait été connu sous les 
deux noms de Muhammad et Ahmad est un fait de l’histoire bien connu. Le célèbre poète 
Hassan mentionne le Prophète, dans l’un de ses poèmes, du nom de Ahmad: Sali Al-lâhu wa 
man yahuffu bi-'arshi-hî wa-l-tayyibüna ‘ ala-mubâraki Ahmad , i.e., Allah bénit l’Ahmad 
béni et ainsi le font ceux qui marchent autour de Son Trône de Majesté et les purs. 

La question suivante est: Est-ce que Jésus parle vraiment de l’avènement d’Ahmad? 
Quant à ses paroles, nous devons nous fier à une traduction grecque, dans laquelle nous 
trouvons le mot Paraclete , qui se traduit en français par Paraclet. Nous savons bien que les 
traductions peuvent parfois induire en erreur, et par conséquent l’utilisation du mot Paraclete 
dans la traduction grecque, ou de Paraclet dans la version française, ne nous dit pas quel était 
le véritable mot dans la langue utilisée par Jésus. Mais l’on trouve dans la personne du Saint 
Prophète toutes les qualifications données dans Jean 14:16 et 16:7. Il est dit qu’il demeurera 
toujours, de même que la loi du Prophète; car après lui ne survient aucun prophète pour 
promulguer une loi nouvelle. Il est dit de lui qu’il enseigne toutes choses, et c’est avec une 
loi parfaite que le Saint Prophète est venu. Et les mots les plus clairs de tous sont ceux de 
Jean 16:12-14: “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les 
supporter à présent. Mais quand il viendra lui, l’Esprit de Vérité, il vous guidera dans la 
vérité toute entière: car il ne parlera pas de lui-même, mais tout ce qu’il entendra, il le dira; et 
il vous dévoilera les choses à venir. Il me glorifiera”. Or, cette prophétie au sujet de VEsprit 
de Vérité , ce qui est la même chose que le Paraclet , énoncée clairement dans Jean 14:17, 
établit les points suivants: (1) Jésus ne pouvait guider dans toute la vérité parce que son 
enseignement ne visait en réalité qu’à la réforme des juifs, et il ne dénonçait que leurs maux 
les plus flagrants; mais l’enseignement du Paraclet sera parfait, guidant les hommes dans 
toute la vérité, et le Qur’ân Sacré est le seul livre qui prétend être une loi parfaite. (2) Que le 
Paraclet ne parlera pas de lui-même, mais qu’il dira ce qu’il entend; les mots rendent 
exactement la même idée que ceux de Dt. 18:18: “Et Je mettrai mes paroles dans sa bouche”, 
une qualification que l’on ne trouve que dans la personne du Saint Prophète Muhammad. (3) 
Qu’il glorifiera Jésus, et le Saint Prophète a effectivement glorifié Jésus en dénonçant comme 
totalement fausses toutes les calomnies accumulées au sujet de Jésus et de sa mère. 
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claires, ils ont dit: C’est clairement un 
enchantement. 5 

7 Et qui est plus injuste que celui 
qui invente un mensonge contre Allah 
et qui est invité à l’Islam. Et Allah ne 
guide pas les hommes injustes. 8 

8 Ils désirent éteindre la lumière 
d’Allàh de leur bouche, mais Allah 
rendra Sa lumière parfaite, même si 
les incroyants s’y opposent. 

9 II est Celui Qui a envoyé Son 
Messager avec l’orientation et la vraie 
religion, de sorte qu’il puisse lui faire 
vaincre les religions, toutes, même si 
les polythéistes s’y opposent. 8 
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On objecte, cependant, que l’on nomme ici le Paraclet, VEsprit de Vérité, et par 
conséquent les mots ne peuvent s’appliquer à un homme.Mais il est également difficile de 
voir pourquoi Jésus l’appellerait un autre Paraclet; de toute évidence il s’adressait à un être 
humain comme lui-même. De plus, nous ne pouvons imaginer un esprit ne parlant pas de lui- 
même mais disant seulement ce qu’il entendra, alors qu’une comparaison avec Dt. 18:18 
montre clairement qu’il s’agit d’un prophète comme Moïse. Et il faut noter que l’on nomme 
souvent le Saint Prophète, La Vérité, dans le Qur’ân Sacré, tel qu’à 17:81. 

Un autre point digne de mention est que les différentes prophéties au sujet du Saint 
Prophète se rapportent en réalité aux différentes phases de sa vie. Les deux aspects de la vie 
du Saint Prophète sont jalâl et jamâl, i.e., un aspect de gloire et un aspect de beauté, le 
premier se manifestant dans le nom Muhammad et le second dans Ahmad. Chacun des deux 
grands prophètes, Moïse et Jésus, ont prophétisé au sujet du Saint Prophète par des paroles 
qui exprimaient l’aspect de sa vie qui correspondait à sa propre nature - la gloire trouvant sa 
meilleure expression chez Moïse, qui était à la fois un prophète, un législateur et un roi, et la 
beauté chez Jésus, à cause de la beauté de ses enseignements moraux, alors que ces deux 
éléments se combinaient en la personne du Saint Prophète. 


6b. Ici, il est fait allusion au Saint Prophète, comme le montre le verset suivant. 

7a. Par les mots “qui invente un mensonge contre Allah et qui est invité à l’Islam,” on 
désigne les négateurs qui appelaient la vérité un enchantement, comme on le dit à la fin du 
verset précédent, et comme le montrent les mots qui viennent ensuite: Et Allah ne guide pas 
les hommes injustes. C’étaient ces gens qui étaient invités à l’Islam, alors que le Prophète 
était celui qui invitait, comme on l’appelle ailleurs; voir, par exemple, 3:192; 20:108. Dans le 
Qur’ân Sacré, on appelle à plusieurs reprises leurs croyances polythéistes une invention, 
comme, par exemple, à 6:137, et de nouveau à 6:136. Ou bien, on veut parler des chrétiens 
qui ont été invités à la Vérité, mais ils ont inventé le mensonge que Jésus était le fils de Dieu 
et qu’il a racheté leurs fautes. 


9a. Les versets 8 et 9 contiennent deux prophéties différentes. Dans le premier, il nous est 
dit que toutes les tentatives d’anéantir l’Islam sont vouées à l’échec, et c’est ce qui s’est 
produit. Dans le deuxième, on affirme que l’Islam deviendra la religion dominante, ce dont 
l'Arabie a été témoin du vivant du Saint Prophète. Mais les deux prophéties ont un sens plus 
large. On tente encore d’anéantir l’Islam, et la promesse Divine veut que ces tentatives soient 
inutiles; alors que la prédominance de l’Islam sur toutes les religions du monde se réalisera 
éventuellement, aussi clairement que cela s’est produit en Arabie. Les commentateurs disent 



1058 


LES RANGS 


[Partie xxviii. 


SECTION 2 : L’établissement de la Vérité exigeait des sacrifices 


10 O vous qui croyez, vous 
conduirai-je vers une marchandise qui 
vous délivrera d’un douloureux 
châtiment? 

11 Vous devriez croire en Allah et 
Son Messager, et lutter durement pour 
Allah avec votre richesse et votre vie. 
Cela est mieux pour vous, si seule¬ 
ment vous saviez! 

12 II vous pardonnera vos fautes et 
vous fera entrer dans des Jardins où 
coulent des ruisseaux, et d’agréables 
demeures dans des Jardins de 
perpétuité - c’est le grand accom¬ 
plissement - 

13 Et encore un autre (bienfait) que 
vous aimez: l’aide d’Allâh et une 
victoire à portée de la main; et donnez 
de bonnes nouvelles aux croyants. 3 

14 O vous qui croyez, soyez des 
aides (dans la cause) d’Allâh, comme 
Jésus, fils de Marie, a dit à ses 
disciples: Qui sont mes aides dans la 
cause d’Allâh? Les disciples ont dit: 
Nous sommes des aides (dans la 
cause) d’Allâh. Alors un groupe des 
Enfants d’Israël a cru et un autre 
groupe n’a pas cru; alors Nous avons 
aidé ceux qui croyaient contre leur 
ennemi, et ils sont devenus pré¬ 
dominants. 3 
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que cette prédominance se produira par l’intermédiaire du Messie Promis (Rz). Les 
polythéistes, il faut le remarquer, comprennent les chrétiens, car ils ont adopté la doctrine 
polythéiste de la Trinité. 

13a. La prophétie du verset précédent se rapporte à l’Au-delà, alors que celle de ce verset 
se rapporte aux victoires des musulmans sur les incroyants. 

14a. La description s’applique au triomphe des enseignements du Christ sur ceux qui 
s’opposaient à la diffusion de ses enseignements, et elle parle de façon prophétique du 
triomphe ultime de l’Islam sur toutes les religions du monde. 




CHAPITRE 62 

Al-Jumu‘ah : L’ASSEMBLEE 

(Revele a Madînah : 2 sections; 11 versets ) 

Ce chapitre tire son nom de l’exhortation de se rassembler le jour de Congrégation, soit le 
vendredi . La première section, après avoir affirmé que le Prophète a été un purificateur pour 
ses fidèles immédiats de même que pour ceux qui viendraient plus tard, met les musulmans 
en garde contre le danger qui a provoqué la chute de la nation juive. Ils possédaient la lettre 
de la loi, mais ils n’étaient pas fidèles à son esprit. La raison en était qu’ils se livraient à des 
occupations terrestres et n’observaient même pas leur sabbat, réservé aux exercices religieux. 
La deuxième section ordonne aux musulmans de ne pas négliger leur prières en congrégation, 
et il est particulièrement question de la congrégation du vendredi. 

On peut faire remonter la révélation de ce chapitre à la première année de l’Hégire. 


SECTION 1 : Les musulmans, récipiendaires des faveurs Divines 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Tout ce qu’il y a dans les cieux et 
tout ce qu’il y a sur la terre glorifie 
Allah, le Roi, le Saint, le Puissant, le 
Sage. 

2 C’est Lui Qui a fait surgir parmi 
les illettrés® un Messager venant du 
milieu d’eux, qui leur récite Ses 
messages et les purifie, et leur 
enseigne le Livre et la Sagesse - même 
s’ils étaient auparavant certainement 
dans l’erreur manifeste - 

3 Et d’autres parmi eux qui ne se 
sont pas encore joints à eux. Et II est 
le Puissant, le Sage.® 
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2a. Au sujet du mot ümmt, voir 2:78a, 7:157a. 

3a. Abü Hurairah dit: "‘Nous étions assis en compagnie du Saint Prophète quand le chapitre 
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4 C’est la grâce d’Allah; Il 
l’accorde à qui il Lui plaît. Et Allah 
est le Seigneur de grâce puissante. 

5 La ressemblance de ceux qui 
avaient charge de la Torah, ensuite ne 
l’ont pas observée, est comme la 
ressemblance de l’âne qui transporte 
des livres. Mauvaise est la 
ressemblance des hommes qui 
rejettent les messages d’Allâh. Et 
Allâh ne guide pas le peuple inique. 

6 Dis: O vous qui êtes juifs, si vous 
croyez être les favoris d’Allàh à 
l’exclusion des autres, alors invoquez 
la mort, si vous êtes sincères. 3 

7 Mais ils ne l’invoqueront jamais à 
cause de ce que leurs mains ont fait. Et 
Allâh est Celui Qui connaît les 
méchants. 

8 Dis: La mort que vous fuyez, elle 
vous rejoindra sûrement; alors vous 
serez retournés à Celui Qui connaît 
l’invisible et le visible, de sorte qu’il 
vous informera de ce que vous avez 
fait. 
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intitulé al-Jumu'ah lui a été révélé, et les mots d'autres parmi eux qui ne se sont pas encore 
joints à eux s’y trouvaient. J’ai demandé au Saint Prophète: ‘Qui sont-ils?’ Il n’a pas répondu 
avant que je lui aie posé la question trois fois. Salmàn , le Perse, était assis au milieu de nous, 
et Le Saint Prophète plaça sa main sur Salmàn, et dit, ‘Même si la foi était près des Pléiades, 
un homme parmi ceux-là la trouverait certainement’” (B. 65:lxii, 1). Ce récit montrerait que 
le verset s’applique à un homme d’ascendance perse. Comme d’autres récits montrent que le 
Messie devait apparaître chez les musulmans à une époque où ils posséderont la lettre de la 
loi mais sans être fidèles à son esprit, ce récit fait particulièrement allusion au Messie ou à 
son époque. On veut dire qu'après un certain temps, une fois perdu le véritable esprit de 
l'Islam, un homme surgira qui, recevant à nouveau la lumière de la part du Saint Prophète, 
répandra la lumière de l’Islam dans le monde. Mais certains commentateurs pensent qu’il 
s’agit des non-Arabes ou de tous les musulmans venant après le Prophète (Rz, JB). Ainsi le 
Prophète sera à jamais le maître, par l’intermédiaire de ses disciples, et aucun prophète juif 
ne sera envoyé pour enseigner à une communauté musulmane. 

6a. La prière funèbre dont il est ici question est la même que celle de 2:94; voir à ce sujet 
2:94a. 
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SECTION 2 : La prière du vendredi 


9 O vous qui croyez, quand l’appel 
résonne pour la prière du vendredi, 
hâtez-vous vers le souvenir d’Allah et 
mettez de côté le commerce. Cela est 
meilleur pour vous, si vous savez. 3 

10 Mais quand la prière est finie, 
dispersez-vous dans le pays et 
recherchez la grâce d’Allâh, et 
souvenez-vous beaucoup d’Allâh, afin 
de connaître le succès. 

11 Et quand ils voient des biens ou 
un amusement, ils s’y précipitent, et te 
laissent en plan. 3 Dis: Ce qui est avec 
Allâh est meilleur que le 
divertissement et les biens. Et Allâh 
est le Meilleur des Pourvoyeurs. 
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9a. Le mot Jumu'ah est dérivé de jama'a, il a rassemblé , et yaum al-Jumu'ab signifie le 
jour de Congrégation. L’heure de la Jumu‘ah est immédiatement après midi, et le service, ne 
comportant que deux rak'ats au lieu des quatre rak‘ats de la prière du début de l’après-midi, 
est précédé d’un sermon. Les mots de ce verset et du suivant montrent qu’un musulman peut 
vaquer à ses affaires courantes le vendredi avant ou après la prière Jumu'ah. Par conséquent, 
contrairement au sabbat des juifs et des chrétiens, ce n’est pas nécessairement un jour de 
repos. Mais la présence aux prières Jumu’ah est obligatoire, et dès qu’il entend l’appel à la 
prière, tout musulman est obligé de laisser toute activité et de se hâter immédiatement vers la 
mosquée. Chaque nation a un sabbat, ou un soi-disant jour de servie Divin différents des 
jours de semaine ordinaires, mais en pratique, on ne consacre pas toute la journée à la prière. 
En fait, un musulman, à qui il est permis de vaquer à son travail ordinaire le vendredi, 
consacre plus de temps à ses prières que la majorité de ceux qui reconnaissent un septième 
jour comme leur sabbat. L’idée de base du sabbat est, sans aucun doute, une cessation 
temporaire des activités matérielles et physiques, pour laisser la place à un exercice spirituel 
et entrer en communion avec l’Etre Divin. L’Islam, d’un autre côté, exige d’observer la 
communion avec l’Etre Divin au cours de toute la semaine, cinq fois par jour. Ainsi, il donne 
vraiment l’occasion à ses fidèles d’exercer et de développer leurs facultés spirituelles qui 
restent tout à fait latentes chez les autres. La répartition islamique des prières convient 
beaucoup mieux pour élever l’homme spirituellement, en procurant à l’âme une véritable 
nourriture spirituelle, que ce que l’on peut trouver dans toute autre forme de culte. 

lia. Il est apparemment ici question des hypocrites. Le fait que le chapitre suivant traite 
des hypocrites le confirme. 



CHAPITRE 63 

Al-Munâfiqün : LES HYPOCRITES 

(Revele a Madînah : 2 sections; 11 versets ) 


Tout le chapitre, comme son nom l’indique, traite des hypocrites et il condamne 
l'hypocrisie. La première section parle de leurs fausses promesses et de leur désir de voir 
T Islam humilié et anéanti, alors que la deuxième section se termine par une exhortation aux 
musulmans à être sincères et à ne pas se laisser emporter par l’amour des richesses et des 
enfants. 

On peut attribuer à la révélation une époque où les hypocrites ont commencé à se séparer 
des croyants, ce qui a d’abord eu lieu à la bataille de Uhud, et par c’est donc probablement au 
cours de la troisième année de l’Hégire qu’il a été révélé. 


SECTION 1 : Les hypocrites 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Quand les hypocrites viennent à 
toi, ils disent: Nous témoignons que tu 
es sans doute le Messager d’Allâh. Et 
Allah sait que tu es sans doute Son 
Messager. Et Allah témoigne que les 
hypocrites sont sûrement des 
menteurs. 

2 Ils se mettent à l’abri sous leurs 
serments, détournant ainsi (les 
hommes) de la voie d’Allâh. Ce qu’ils 
font est sûrement mauvais. 

3 C'est parce qu’ils ont cru, ensuite 
n’ont pas cru; ainsi leur coeur est 
scellé, de sorte qu’ils ne comprennent 
pas. 3 
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3a. Remarquer comment on décrit ici le scellement des coeurs. C’est l’action même de 
l'homme qui en est la cause, alors que le scellement n’est que la conséquence inévitable. 
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4 Et quand tu les vois, leur 
personne te plaît; et s’ils parlent, tu 
écoutes leur discours. Ils sont comme 
des morceaux de bois, recouverts de 
vêtements. Ils pensent que tous les cris 
sont contre eux. C’est l’ennemi, alors 
prends garde à lui. Qu’Allàh les 
détruise! Comme ils sont retournés! 3 

5 Et quand il leur est dit: Venez, le 
Messager d’Allah demandera pardon 
pour vous, ils tournent la tête et tu les 
vois retenir (les autres), et ils sont 
gonflés d’orgueil. 

6 II leur est indifférent que tu 
demandes pardons pour eux ou ne 
demandes pas pardon pour eux - Allah 
ne leur pardonnera jamais. Sûrement 
Allah ne guide pas ceux qui 
transgressent. 

7 Ce sont eux qui disent: Ne 
dépensez pas pour ceux qui sont avec 
le Messager d’Allâh qu’ils puissent 
disperser. Et les trésors des cieux et de 
la terre appartiennent à Allah, mais les 
hypocrites ne comprennent pas. 

8 Ils disent: Si nous retournons à 
Madïnah, les plus forts en chasseront 
sûrement les plus misérables. Et la 
puissance appartient à Allah et à Son 
Messager et aux croyants, mais les 
hypocrites ne savent pas. 3 
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SECTION 2 : Une exhortation 


9 O vous qui croyez, ne laissez pas 
votre richesse ni vos enfants vous 
distraire du souvenir d’Allâh; et ceux 
qui le font, ce sont les perdants. 
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4a. Par les cr/s on veut dire ici Vincursion hostile de l’ennemi qui surprend les tribus 
(LL). Chaque fois qu’il y avait une incursion de l’ennemi, les hypocrites manifestaient leur 
lâcheté et pensaient que les musulmans seraient écrasés par leurs adversaires. 

8a. Jusqu’à cette révélation, les hypocrites se considéraient - de même que leurs amis 
incroyants - comme le parti le plus fort et les musulmans le parti le plus faible, qu’ils 
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10 Et dépensez de ce que Nous 
vous avons donné avant que la mort 
survienne à l’un d’entre vous, et qu’il 
dise: Mon Seigneur, pourquoi ne 
m’as-Tu pas donné un répit jusqu’à 
une échéance prochaine, de sorte que 
j’aurais donné des aumônes et été de 
ceux qui font de bonnes actions? 

11 Mais Allah ne donne pas de 
répit à une âme, quand son terme 
arrive. Et Allah est Celui Qui est au 
courant de ce que vous faites. 
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pouvaient facilement chasser de Madînah. Mais il leur est dit qu’ils connaîtront la honte. En 
fin de compte leur opposition s’est avérée inutile; voir 9:101b. 



CHAPITRE 64 

AI-Taghâbun : LA MANIFESTATION DES PERTES 

(ReveleaMadînah : 2 sections; 18 versets) 


Ce chapitre non seulement avertit les incroyants des mauvaises conséquences de leurs 
actions mais il exhorte les croyants à poursuivre leur marche vers le progrès spirituel, sans 
permettre aux tentations terrestres de nuire à l’atteinte nécessaire de la perfection. Ce chapitre 
porte le titre approprié de La Manifestation des pertes, parce que, non seulement les 
incroyants réaliseront que leurs pertes se manifesteront un certain jour, mais les croyants 
connaîtront aussi la manifestation de ces pertes, s’ils se sont montrés négligents dans 
l’accomplissement de leurs obligations. 

La première section, après avoir fait allusion au fait qu’Allah est le Créateur des croyants 
de même que des incroyants, met les incroyants en garde contre les conséquences de leurs 
mauvaises actions le jour de la Résurrection. La deuxième section exhorte les musulmans à 
se montrer obéissants envers le Messager et à ne pas se laisser entraîner sur une mauvais voie 
par les séductions terrestres. 

Il y a divergence d’opinion quant à savoir si ce chapitre provient de Madînah ou de 
Makkah; la majorité opte pour la seconde hypothèse. La preuve intrinsèque montre qu’il 
s’agit de l’une des premières révélations de Madînah. 
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SECTION 1 : L’avertissement aux incroyants 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Tout ce qu’il y a dans les cieux et 
tout ce qu’il y a sur la terre rend gloire 
à Allah. Le royaume lui appartient, 
ainsi que la louange; et II est le 
Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses. 

2 Et c’est Lui qui vous a créés, 
mais l’un de vous est incroyant et l’un 
de vous est croyant. Et Allah est Celui 
Qui voit ce que vous faites. 

3 II a créé les cieux et la terre avec 
vérité, et II vous a formés, ensuite II a 
rendu vos formes agréables; et le lieu 
de séjour Lui appartient. 

4 II sait ce qu’il y a dans les cieux 
et sur la terre, et II sait ce que vous 
cachez et ce que vous manifestez. Et 
Allah est Celui Qui sait ce qu’il y a 
dans les coeurs. 

5 Ne vous est-il pas parvenu 
l’histoire de ceux qui n’ont pas cru 
auparavant, qui ont alors goûté les 
mauvaises conséquences de leur 
conduite, et qui ont eu un douloureux 
châtiment? 

6 C’est parce que sont venus à eux 
leurs messagers avec des preuves 
claires, mais ils ont dit: Est-ce que des 
mortels nous guideront? Alors ils 
n’ont pas cru et se sont détournés, et 
Allah est au-dessus de tout besoin. Et 
Allah Se suffit à Lui-même, Glorifié. 

7 Ceux qui ne croient pas pensent 
qu’ils ne seront pas ressuscités. Dis: 
Oui, par mon Seigneur! vous serez 
certainement ressuscités; alors vous 
serez certainement informés de ce que 
vous avez fait. Et cela est facile pour 
Allah. 

8 Alors croyez en Allah et Son 
Messager et la Lumière que Nous 
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avons révélée. Et Allah est Celui Qui 
est au courant de ce que vous faites. 

9 Le jour où II vous rassemblera 
pour le jour du Rassemblement, c’est 
le jour de la Manifestation des pertes. 3 
Et celui qui croit en Allah et fait le 
bien, Il lui enlèvera son mal et le fera 
entrer dans des Jardins où coulent des 
ruisseaux, pour y habiter pour 
toujours. C’est le grand accomplisse- 
ment. b 

10 Et ceux qui ne croient pas et 
rejettent Nos messages, ce sont les 
compagnons du Feu, ils y restent; et 
mauvais est leur lieu de séjour. 
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SECTION 2 : Une exhortation 


11 Aucune calamité ne survient 
sans la permission d’Allâh. Et celui 
qui croit en Allah, Il guide son coeur. 
Et Allah est Celui Qui connaît toutes 
choses. 

12 Et obéissez à Allah et obéissez 
au Messager; mais si vous vous 
détournez, le devoir de Notre 
Messager n’est que de livrer (le 
message) clairement. 

13 Allah, il n’y a d’autre Dieu que 
Lui. Et les croyants se fient à Allah. 

14 O vous qui croyez, sûrement 
parmi vos femmes et vos enfants il y a 
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9a. Taghâbun est dérivé de ghahn . qui signifie le fait de causer la perte d’un autre. Ce 
peut être en biens ou en jugement, et ghabintu kadhâ signifie j'ai négligé la chose. Yaum aî- 
taghâbun est le jour de la Résurrection, à cause de la manifestation ce jour-là de la ghabn ou 
la perte (R). 

Le jour de la Résurrection s’appelle le jour de Taghâbun parce la perte qu’un homme subit 
est généralement cachée à ses yeux en cette vie, et sera manifeste le jour du Jugement. 

9b. Remarquer que celui qui agit avec vertu verra son mal lui être enlevé, parce qu’un 
changement se produit dans sa vie. Il n’y a aucun doute que, lorsqu’une transformation 
complète se produit dans la vie d’un homme, les conséquences du mal qu’il pourrait avoir 
fait antérieurement sont effacées. 
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de vos ennemis,® alors prenez garde à 
eux. Et si vous pardonnez et endurez 
et oubliez, sûrement Allah est 
Clément, Miséricordieux. 

15 Votre richesse et vos enfants ne 
sont qu’une épreuve, et Allah - auprès 
de Lui il y a une grande récompense. 

16 Alors observez votre devoir 
envers Allah autant que vous le 
pouvez, et entendez et obéissez et 
dépensez; cela est mieux pour votre 
âme. Et ceux qui sont sauvés de la 
cupidité de leur âme, ce sont ceux-là 
qui connaissent le succès. 

17 Si vous mettez de côté une 
bonne portion pour Allah, Il la dou¬ 
blera pour vous et vous pardonnera. Et 
Allah est le Multiplicateur (de 
récompenses), Tolérant, 

18 Celui Qui connaît l’invisible et 
le visible, le Puissant, le Sage. 
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14a. Parce que c’est le plus souvent pour sa femme et ses enfants qu’un homme agit mal 
envers les autres. Ainsi, dans certains cas la femme et les enfants deviennent des ennemis 
pour l’homme. Remarquer l’utilisation du mot min, qui montre que ce n’est 
qu’occasionnellement qu’un homme prend le mauvais chemin. 




CHAPITRE 65 

Al-Talâq : LE DIVORCE 

(Revele a Madïnah : 2 sections; 12 versets ) 

Ce chapitre, dans sa première section, traite de certaines règles concernant le divorce et, 
en conséquence, il s’intitule Le Divorce. La deuxième donne un avertissement indubitable 
aux adversaires et elle montre que le Prophètte leur a apporté la lumière. La loi concernant le 
divorce a déjà été promulguée aux musulmans dans le second chapitre, mais son mauvais 
usage exigeaient des directives additionnelles; voir 1 a 

On peut situer la date de la révélation vers la sixième année de l’Hégire, où a eu lieu, dit- 
on, l’incident auquel le premier verset fait allusion. 


SECTION 1 : Autres lois sur le divorce 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O Prophète, quand vous divorcez 
de femmes, divorcez selon leur 
période prescrite, 3 et calculez la 
période; et observez votre devoir 
envers Allah, votre Seigneur. Ne les 
chassez pas de leur maison - et elles 
ne devraient pas elles-mêmes s’en 
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la. La période prescrite est habituellement, selon 2:228, de trois menstruations. Mais dans 
le cas d’une femme avec un enfant, et dans certains autres cas, la période prescrite est 
énoncée au v. 4 de ce chapitre. Il faut remarquer que, dans tout ce chapitre, chaque directive 
se rapportant au divorce est suivie de l’injonction, observez votre devoir envers Allah. Il faut 
donc exercer la plus grande prudence en matière de divorce. Le divorce est permis mais il 
faut exercer ce droit sans excès et dans des circonstances exceptionnelles. 

On rapporte que les directives contenues dans ce chapitre étaient devenues nécessaires 
pour corriger une erreur commise par Ibn ‘Umar relativement à la loi du divorce, car il avait 
divorcé alors que sa femme était menstruée. On lui a dit de la reprendre, sinon le divorce était 
nul à moins d’être prononcé alors que la femme n’était pas menstruée (B. 68:1 ). 
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aller - à moins de commettre 
ouvertement une indécence. Et ce sont 
les limites d’Allàh. Et celui qui 
dépasse les limites d’Allàh, il fait du 
tort à sa propre âme. Tu ne sais pas 
qu’Allàh peut ensuite provoquer un 
événement. 6 
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2 Alors quand elles ont atteint le 
moment prescrit, gardez-les avec 
bonté ou renvoyez-les avec bonté, et 
appelez comme témoin deux 
personnes justes parmi vous, et rendez 
un témoignage honnête pour Allah. 
C’est ce qui est recommandé à celui 
qui croit en Allah et au Dernier Jour. 
Et celui qui observe son devoir envers 
Allah, Il ordonne une solution pour 
lui. 

3 Et lui donne la subsistance d’un 
endroit qu’il n’imagine pas. Et celui 
qui a confiance en Allah, Il lui suffit. 
Sûrement Allah atteint son but. Allah 
a sans doute déterminé une mesure 
pour tout. 

4 Et celles de vos femmes qui 
désespèrent de leurs menstruations, si 
vous avez un doute, leur temps 
prescrit est de trois mois, et aussi pour 
celles qui n’ont pas eu leurs règles. Et 
les femmes enceintes, leur temps 
prescrit est qu’elles accouchent. Et 
celui qui observe son devoir envers 
Allah, Il lui facilite son affaire. 

5 C’est le commandement d’Allah, 
qu’il vous a révélé. Et celui qui 
observe son devoir envers Allah, Il lui 
enlèvera ses maux et lui donnera une 
grosse récompense. 
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lb. La amrou événement signifie ici réunion (JB). Il nous est dit ici expressément qu’une 
femme divorcée ne doit pas être chassée de la maison du mari, car l’un ou l’autre parti peut 
regretter le divorce et une réconciliation peut se produire. 
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6 Logez-les là où vous demeurez 
selon vos moyens, et ne les blessez 
pas pour les corriger. Et si elles sont 
enceintes, dépensez pour elles jusqu’à 
ce qu’elles accouchent. Ensuite si elles 
allaitent pour vous, donnez-leur leur 
récompense, et recommandez-vous 
mutuellement de faire le bien; et si 
vous êtes en désaccord, une autre 
allaitera pour lui. 

7 Que celui qui possède l’abondance 
dépense de son abondance, et que 
celui qui voit ses moyens de 
subsistance réduits, dépense de ce 
qu’Allàh lui a donné. Allah ne pose 
sur aucune âme un fardeau au-delà de 
celui qu’il lui a donné. Allah apporte 
l’aisance après la difficulté. 3 
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SECTION 2 : Un avertissement à Makkah 


8 Et combien de villes qui se sont 
révoltées contre le commandement de 
leur Seigneur et de Son Messager, de 
sorte que Nous les avons convoquées 
à un compte rendu sévère et Nous les 
avons punies d’un rigoureux 
châtiment! 

9 Alors elles ont goûté les 
mauvaises conséquences de leur 
conduite, et la fm de l’affaire a été la 
perdition. 

10 Allah a préparé pour elles un 
sévère châtiment, alors observez votre 
devoir envers Allâh, O hommes de 
compréhension, qui croyez. Allâh 
vous a sans doute envoyé un Rappel - 
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7a. Les femmes devraient être logées là où l’homme lui-même demeure, de sorte qu’après 
le divorce la femme conserve le statut complet d’épouse tant que le 7ddah n’est pas terminé. 
Si un homme possède de grandes richesses, il doit dépenser largement pour sa femme. 
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11 Un Messager qui vous récite les 
messages clairs d’Allâh, de sorte qu’il 
puisse faire avancer ceux qui croient 
et font de bonnes actions de 
l’obscurité dans la lumière. Et celui 
qui croit en Allah et fait de bonnes 
actions, Il le fera entrer dans des 
Jardins où coulent des ruisseaux pour 
y demeurer à jamais. Allah lui a sans 
doute donné une bonne subsistance. 
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12 Allah est Celui Qui a créé sept 
cieux, et la même chose pour la terre. 3 
Le commandement descend parmi 
eux, afin que vous sachiez qu’Allàh 
est le Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses, et qu’Allàh englobe toutes 
choses dans (Sa) connaissance. 




I2a. L’affirmation faite ici qu’il y a “sept cieux et la même chose pour la terre” fait la 
lumière sur ce que l’on veut dire par les cieux où le nombre sept est mentionné. Ailleurs on 
nomme les sept cieux les sept voies (23:17) et les sept terres peuvent donc être les sept 
planètes principales du système solaire, la terre elle-même étant la huitième, et l’on parle de 
leur orbite comme des sept cieux ou sept voies. Il faut cependant garder à l’esprit que l’on 
fait souvent allusion aux cieux sans en limiter le nombre, et ils comprennent toute la création 
stellaire. Un autre point digne de mention est que la mention de sept cieux n’exclut pas 
l’existence d'un plus grand nombre d’entre eux. Au sujet de l’utilisation du mot sept et pour 
plus ample discussion, voir 2:29b. 

Mjd croit que la descente du commandement parmi eux signifie l’existence de la vie et de la 
mort chez eux (Rz). 




CHAPITRE 66 

AJ-Tahnm : L’INTERDICTION 

(Revele a MadInah : 2 sections; 12 versets ) 


Ce chapitre s’intitule L'Interdiction, le titre provenant de l’affirmation du premier verset, à 
savoir que le Prophète, de même que ses adeptes, ne devaient pas s’interdire à eux-mêmes ce 
qu’Allàh a permis. L’incident auquel il est fait allusion n’est nul autre que la séparation 
temporaire du Prophète de ses épouses; et la disposition des chapitres, le chapitre sur le 
divorce étant suivi d’un chapitre sur la séparation temporaire, corrobore cette conclusion. 

La première section de ce chapitre traite des relations du Saint Prophète avec ses épouses, 
alors que la deuxième parle du progrès que devait accomplir ses fidèles adeptes. Il est 
possible que la relation entre ces deux sections ne soit pas évidente pour un lecteur 
superficiel. Le mot zauj, qui signifie une épouse ou un mari, signifie aussi un associé ou un 
camarade (LL), et l’on compare souvent de façon imagée la relation spirituelle entre le 
Prophète et l’un de ses fidèles adeptes à la relation qui existe entre le mari et l’épouse. Il faut 
aussi remarquer que l’on compare, dans les derniers versets de la section, les incroyants et les 
croyants à des femmes, les épouses de Noé et de Lot d’une part, et l’épouse de Pharaon et 
Marie, la mère de Jésus, d’autre part. 

On peut situer la date de la révélation de ce chapitre vers l’an 7 A.H., qui est la date 
probable de la séparation. 
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SECTION 1 : Les relations domestiques du Prophète 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O Prophète, pourquoi te défends- 
(tu) ce qu’Allàh a rendu légitime pour 
toi? Cherches-tu à plaire à tes 
épouses? Et Allah est Clément, 
Miséricordieux. 2 
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la. On dit que ce verset contient une allusion aux relations conjugales du Prophète avec 
Marie, la dame copte, qui, prétend-on, surprise par Hafsah, l’épouse du Prophète, celui-ci 
jura qu’il cesserait toutes relations avec elle. Jusqu’à quel point cette histoire mérite qu’on y 
prête foi, on peut en décider à partir du fait que Marie avait l’honneur d’avoir le même statut 
auprès du Prophète que ses autres épouses, et qu’elle a donné naissance à Ibrâhîm, fils du 
Saint Prophète, mort en bas âge. Pourquoi alors considérer d’un oeil soupçonneux les 
relations conjugales du Prophète avec elle? Marie n’était pas arabe, et par conséquent il est 
possible que son statut social n’ait pas été le même que celui des autres épouses, mais en ce 
qui concerne sa relation avec le Saint Prophète, il n’y avait rien qui soit de nature clandestine, 
et à titre de mère d'un fils (en ar. umm walad) elle occupe le même rang que les épouses du 
Prophète. C’est un fait que le Prophète n’a jamais gardé d’esclave. Le cas de Safiyyah le 
démontre. Il s’agissait d’une prisonnière de guerre et elle aurait pu être traitée en esclave, 
mais dès le début elle a eu l’honneur d’être une épouse, et il ne lui fut jamais accordé de 
traitement distinct ou à part. Il ne semble pas non plus qu’elle ait jamais été traitée autrement 
que comme la mère d'un fils. Par conséquent l’histoire voulant que la découverte par Hafsah 
du Prophète en train d’avoir des relations conjugales avec elle ait bouleversé le Prophète au 
point qu’il aurait juré ne plus avoir affaire avec elle, est une pure invention, et les faits 
connus non seulement démentent cette calomnie, mais ils en font une autre de ces fables 
inventées par les auteurs chrétiens qui tentent de déprécier l’Islam. 

La version d’un certain commentateur veut que le Saint Prophète soit allé chez Marie alors 
qu’il aurait dû être chez Hafsah, mais IJ prétend qu’il se peut aussi bien que l’on fasse 
allusion au fait que le Prophète ne se soit pas permis la compagnie de ses épouses pendant un 
mois, ou qu’il se soit défendu de manger du miel par respect pour les désirs de l’une de ses 
épouses; d’autres commentateurs sont aussi d’avis qu’il se peut que l’on fasse allusion à l’un 
de ces incidents ultérieurs. Un critique chrétien traite le second incident d’ “histoire 
absurde”, alors que Nœldeke dit qu’elle a probablement été inventée par ‘A’ishah, la raison 
donnée étant qu’elle était la première intéressée dans cette querelle. Curieusement, la raison 
donnée est exactement le contraire de ce que Nœldeke lui-même prétend être la vérité. 
C’était Hafsah qui était la première concernée dans cette querelle, si l’on accepte comme 
authentique l’histoire accréditée par Sale, Muir et d’autres. Encore une fois, nous ne voyons 
pas comment jeter le blâme sur Hafsah ou ‘A’ishah, si cette histoire est vraie, malgré que 
l’incident du miel jette le blâme sur les deux. Pourquoi ‘A’ishah aurait-elle inventé une 
histoire qui jette le blâme (si léger soit-il) sur elle? Selon l’histoire des critiques chrétiens elle 
était à l’abri de tout blâme. Non seulement elle n’avait aucune raison d’inventer cette 
histoire, mais elle aurait dû être la première à rejeter l’incident du miel, s’il était faux._En fait, 
c’est la preuve de la grande crédibilité des récits se rapportant au Saint Prophète que ‘A’ishah 
elle-même a fait circuler un récit qui jette le blâme sur elle. Elle montre jusqu’à quel point les 
compagnons étaient scrupuleux, consciencieux et véridiques en rapportant des citations et des 
incidents se rapportant à la vie du Saint Prophète. Car ‘A’ishah raconte l’incident de la façon 
suivante: “Le Saint Prophète (que la paix et les bénédictions d’Allàh soient sur lui!) avait 
l’habitude de manger du miel chez Zainab, et Hafsah et moi-même avons convenu de dire au 
Prophète qu’il sentait comme s’il avait mangé du Maghâfïf'. et ceci étant fait, le Saint 
Prophète, acceptant leur parole, a promis solennellement qu’il ne mangerait plus de miel.” 

Cependant, on fait ici allusion à la célèbre séparation temporaire, au sujet de laquelle le 
Saint Prophète a fait un voeu, et dont il est dit en réalité qu’il y est fait allusion dans ces 
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2 Allah sans doute a sanctionné 
pour vous l’expiation de vos serments; 
et Allah est votre Protecteur, et II est 
Celui Qui sait, le Sage. 3 

3 Et quand le Prophète a confié une 
information à l’une de ses épouses - 
mais quand elle en a informé 
(d’autres), et Allah l’en a informé, il 
en a fait connaître une partie et en a 
omis une partie. Alors quand il lui en a 
parlé, elle a dit: Qui t’en a informé? Il 
a dit: Celui Qui sait, Celui Qui est au 
courant, m’en a informé. 3 
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versets par une personne aussi digne de foi que ‘Umar. Bukhàrî rapporte le récit suivant de 
l‘Ab dans son commentaire sur ce chapitre. I‘Ab a longtemps eu des doutes sur les deux 
femmes dont il est question dans ce chapitre, et, se trouvant seul un jour avec ‘Umar, il l’a 
interrogé à ce_sujet. I‘Ab nous dit qu’avant d’avoir fini sa question ‘Umar lui a dit qu’il 
s’agissait de ‘A’ishah et de Hafsah, et il a entrepris de lui raconter une longue histoire. ‘Umar 
a dit à I‘Ab qu’on n’avait pas l’habitude d’accorder un statut quelconque aux femmes à cette 
époque d’ignorance, jusqu’à ce qu’Allàh révèle à leur sujet ce qu’il a révélé dans le Qur’ân 
Sacré. “Un jour,’’ dit “Umar, “ma femme m’a dit que je devais prendre une certaine décision 
dans une certaine affaire’’. “Cela ne te regarde pas,’’ lui a-t-il été répondu sèchement. “Ta fille 
(Hafsah) discute avec le Prophète jusqu’à ce qu’il s’en lasse, et pourtant tu n’aimes pas que 
je te parle d’une affaire”, a-t-elle répliqué. ‘Umar s’est rendu sur le champ auprès de Hafsah, 
et l’a mise en garde contre les altercations avec le Prophète. ‘“A’ishah ne devrait pas 
t’induire en erreur dans ce domaine,” a été le conseil du père à sa fille. Ensuite il s’est rendu 
chez Umm Salamah, qui a été aussi brusque, et a dit à ‘Umar qu’il n’avait pas à intervenir 
dans les affaires entre Le Saint Prophète et ses épouses. Peu après le Prophète s’est séparé 
temporairement de toutes ses épouses, jurant de n’aller chez aucune d’entre elles pendant un 
mois. En apprenant la nouvelle, ‘Umar s’est rendu immédiatement chez le Saint Prophète et 
lui a raconté ce qui s’était passé entre Hafsah et Umm Salamah et lui-même, ce à quoi le 
Saint Prophète a souri (B. 46:25). 

Cet incident montre clairement que ‘Umar comprenait que ce verset se rapportait à cette 
séparation temporaire, et l’incident étant très bien connu - ce dont on ne peut douter - et il 
semble que ce soit le véritable incidenUauquel il est fait allusion dans le v. 1. Un récit de IJ 
confirme davantage ce point de vue: ‘A’ishah dit que le Messager d’Allàh a juré de ne pas 
aller chez ses épouses, de sorte qu’il s’est interdit d’avoir des relations conjugales avec elles. 
En ce qui concerne le voeu, il lui a été ordonné de l’expier, et quant à la défense, il lui a été 
dit, “O Prophète, pourquoi te défends-tu ce qu’Allah a voulu légitime pour toi” (IJ). Ce récit 
montre clairement que ‘A’ishah aussi pensait que les premiers mots du v. 1 se rapportaient à 
la séparation temporaire du Prophète de ses épouses. Il faut de plus garder à l’esprit que le 
mot tahnm (n. inf. de tuharrimu, le mot utilisé ici), qui signifie généralement interdire une 
chose ou la rendre illégitime, s’applique particulièrement à l’interdiction de relations 
conjugales, tel qu’il fut fait dans la J7â’(LA). 

2a. L’expiation des serments est approuvée dans 5:89. Il faut remarquer que l’on 
mentionne la ïlâ’, ou la séparation temporaire, comme une introduction au sujet du divorce 
dans 2:226, mais elle est en réalité interdite ici. Ainsi l’on rapporte que I‘Ab a dit à un 
homme qui disait qu’il avait désavoué sa femme: Tu mens, car Allah dit, Pourquoi te 
défends-tu ce qu’Allah a rendu légitime? (Nas. 27:16). 

3a. Il n’existe aucun récit digne de foi qui indique de quel incident en particulier l’on fait 
ici mention. Mais comme ces versets parlent de la séparation temporaire à laquelle le 
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4 Si vous vous tournez tous deux 
vers Allah, alors sans doute votre 
coeur est enclin (à ceci); et si vous 
vous appuyez mutuellement contre lui, 
alors sûrement Allah est son 
Protecteur, et Gabriel et les croyants 
vertueux, et les anges ensuite sont les 
aides. 

5 Peut-être que son Seigneur, s’il 
divorce de vous, lui donnera à votre 
place des épouses meilleures que 
vous, soumises, fidèles, obéissantes, 
pénitentes, adoratrices, qui jeûnent, 
veuves et vierges. 2 

6 O vous qui croyez, sauvez-vous 
et votre famille d’un Feu dont le 
combustible est des hommes et des 
pierres; au-dessus il y a des anges, 
sévères et forts. Ils ne désobéissent pas 
à Allah en ce qu’il leur commande, 
mais font ce qui leur est commandé. 

7 O vous qui ne croyez pas, ne vous 
excusez pas en ce jour. Vous n’êtes 
récompensés que selon vos actes. 
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SECTION 2 : Le progrès des fidèles 


8 O vous qui croyez, tournez-vous 
vers Allah avec un repentir sincère. Il 
se peut que votre Seigneur vous 
enlève votre mal et vous fasse entrer 
dans des Jardins où coulent des 
ruisseaux le jour où Allah n’humiliera 
pas le Prophète et ceux qui croient 
avec lui. Leur lumière brillera devant 
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Prophète a eu recours parce que ses épouses exigeaient davantage de bien-être matériel 
(33:28), il est vraisemblable que cet incident se rapportait également à la séparation 
temporaire. A partir de ce l’on raconte relativement à cet incident, il semble qu’au début 
‘A’ishah et Hafsah aient présenté cette demande et que par la suite les autres épouses se 
soient jointes à elles. Et quand le Prophète, après avoir reçu la révélation Divine, a donné le 
choix à ses épouses de rester chez lui san_s avoir plus de bien-être matériel ou de se séparer de 
lui et avoir le confort désiré, il a dit à ‘A’ishah de ne pas prendre de décision sans consulter 
ses parents (B. 46:25). C'est peut-être ce fait que ‘A’ishah a révélé aux autres, et de là leur 
décision commune de rester chez le Prophète avec toutes les privations matérielles. 

5a. Ceci montre que l’on trouvait chez les épouses du Prophète toutes ces qualités que 
l’on mentionne ici. On lui avait donné le choix de divorcer de n’importe laquelle de ses 
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eux et à leur droite - ils diront: Notre 
Seigneur, rends parfaite pour nous 
notre lumière, et accorde-nous pro¬ 
tection; sûrement Tu es le Possesseur 
du pouvoir sur toutes choses. 3 

9 O Prophète, lutte contre les 
incroyants et les hypocrites, et reste 
ferme contre eux, et leur demeure est 
l’enfer; et leur lieu de séjour mauvais. 3 

10 Allah présente un exemple pour 
ceux qui ne croient pas - la femme de 
Noé et la femme de Lot. Elles étaient 
toutes deux soumises à deux de Nos 
vertueux serviteurs, mais elles ont agi 
avec traîtrise envers eux, de sorte que 
cela ne leur a rien valu contre Allah, et 
il fut dit: Entrez dans le Feu avec ceux 
qui entrent. 3 

11 Et Allah présente un exemple 
pour ceux qui croient - la femme de 
Pharaon, quand elle a dit: Mon 
Seigneur, construis pour moi une 
maison auprès de Toi dans le Jardin et 
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épouses qu’il ne désirait plus garder mais, quand les épouses ont décidé de ne pas le quitter 
malgré l’extrême austérité de sa vie domestique, il n’a divorcé d’aucune d’entre elles; voir 
33:51a. 

8a. Le paradis n’est donc pas seulement un endroit où l’on profite de bienfaits et où l’on 
cueille la récompense de ses bonnes actions passées, mais c’est aussi le point de départ d’un 
progrès spirituel perpétuel. La prière pour la perfection de la lumière est vraiment un désir 
incessant de perfection, montrant que le progrès spirituel de cette vie sera sans fin. Chaque 
niveau d’excellence que l’homme atteindra lui semblera imparfait comparé au niveau suivant 
de progrès auquel l’homme aspirera. Ainsi le Qur’ân Sacré enseigne le principe que le 
développement de facultés de l’homme, tel qu’il se présente en cette vie, quoiqu’illimité, ne 
possède pas de caractère définitif. L’Au-delà est vraiment le point de départ vers la 
perspective incommensurablement plus vaste des domaines à traverser, s’ouvrant après la 
mort, alors que l’âme sera libérée des limites de son enveloppe de glaise. C’est aussi la raison 
pour laquelle ceux qui n’ont pas profité de l’occasion au cours de cette vie devront, en vertu 
de la loi inévitable qui veut que tout homme goûte à ce qu’il a fait, se soumettre à une cure 
pour les maladies spirituelles qu’ils ont provoquées de leurs propres mains, et une fois que 
î 'effet du poison qui a vicié leur système aura été annulé et qu’ils seront prêts à s’élancer vers 
le grand objectif, ils ne seront plus en enfer. 

9a. Le verbe traduit par lutter e st jâhid , d’où vient le mot jihâd , et le contexte montre que 
par le mot lutter on ne veut pas dire faire la guerre, car la guerre n’a jamais été déclarée aux 
hypocrites, qui, en fait, étaient à toutes fins pratiques traités comme des musulmans. Par 
conséquent, quand le Prophète reçoit l’ordre d’entreprendre une jihâd contre les incroyants et 
les hypocrites, il est clair que jihâd signifie autre chose que la simple guerre. 

10a. C’est un exemple du cas où les adeptes des prophètes vont contre les principes de 
leurs professeurs; ces prophètes ne pourront donc pas les sauver. 
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délivre-moi de Pharaon et de son 
œuvre, et délivre-moi du peuple 
méchant. 3 

12 Et Marie, la fille d’Amran, qui a 
protégé sa chasteté, de sorte que Nous 
avons insufflé en lui Notre inspiration, 
et elle a accepté la vérité des paroles 
de son Seigneur et de Ses Livres, et 
elle était du nombre des obéissants. 3 
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lia. Voici un exemple d’hommes vertueux qui ne sont pas encore libérés des liens du 
péché, dont Pharaon représente ici un exemple typique; mais ils désirent ardemment se 
débarrasser du péché, luttant avec acharnement pour se libérer de toutes entraves. 

12a. L’exemple des justes donné dans cette parabole illustre comment l’inspiration Divine 
est accordée à ceux qui sont parfaits. Les mots “Nous avons insufflé en lui Notre inspiration’’ 
sont remarquables. De toute évidence le mot lui (en ar. hi, masc. dans fï hf) ne peut pas se 
rapporter à Marie. Certains commentateurs pensent qu’il se rapporte à Jésus (Rz); et ainsi le 
sens est que Marie a donné naissance à un fils qui a reçu l’inspiration Divine. Mais il se peut 
aussi que le pronom personnel lui se rapporte au croyant à qui l’on donne Marie en exemple, 
et que le but du changement soit d’attirer l’attention sur le fait que ce que l’on veut signifier 
ici est en réalité l’octroi de l’inspiration au croyant et non pas le fait d’insuffler une âme. 



PARTIE XXIX 

CHAPITRE 67 


Al-Mulk : LE ROYAUME 

(Revele a Makkah : 2 sections; 30 versets ) 

Le titre de ce chapitre est tiré de l’affirmation contenue dans le premier verset, à savoir 
que Le Royaume est dans les mains d’Allàh, ce dont la conclusion évidente est que ce 
royaume qui était connu sous le nom de Royaume de Dieu dans le langage prophétique était 
maintenant sur le point de se réaliser sur la terre. On attire l’attention sur le fonctionnement 
parfait des lois Divines dans la nature physique, et l’on en conclut que, de même qu’une loi 
agit dans l’univers matériel, il y a une loi relative au bien et au mal à l’oeuvre dans le 
royaume spirituel. La deuxième section parle de la ruine qui attend les incroyants à cause de 
leur ingratitude envers l’Etre Divin. 

D’ici à la fin il y a quarante-huit chapitres, et ils ont tous été révélés à Makkah, à la seule 
exception du ch. 110, qui appartient à la période des révélations de MadTnah, quoiqu’il ait 
aussi été révélé à Makkah alors que le Saint Prophète y séjournait lors de son dernier 
pèlerinage. Ils contiennent tous, parfois en langage clair et parfois en langage imagé, des 
prophéties sur la grandeur que l’Islam devait atteindre et de l’échec de l’opposition. Mais 
alors que la plupart appartiennent à la première période de la révélation du Saint Prophète, les 
prophéties que l’on y trouve se rapportent très souvent à l’avenir lointain de l’Islam, et elles 
ne se limitent certainement pas à la prédominance de l’Islam en Arabie ou à l’époque du 
Prophète. Alors que l’on traitera du caractère particulier de chaque chapitre dans la note de 
présentation habituelle, ces quelques mots suffiront à décrire leur caractère général et leur 
relation entre eux. 
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SECTION 1 : Le royaume de Dieu 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Béni soit celui dans les mains de 
Qui est le royaume, et II est le 
Possesseur du pouvoir sur toutes 
choses, 3 

2 Qui a créé la mort et la vie de 
sorte qu’il puisse vous mettre à 
l’épreuve - lequel d’entre vous est le 
meilleur dans les actions. Et II est le 
Puissant, le Clément, 3 

3 Qui a créé les sept cieux 
semblables. 3 Tu ne vois aucune 
incongruité dans la création du 
Bienfaiteur. Alors regarde de nouveau: 
Peux-tu voir un désordre quelconque? 5 
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la. Les courts chapitres de Makkah, qui comptent généralement parmi les toutes 
premières révélations du Saint Prophète, parlent souvent avec la plus grande emphase de la 
grandeur et de la gloire d’Allâh. L’affirmation faite ici que le Royaume est dans la main 
d’Allah et qu’il possède le pouvoir sur toutes choses est comme une affirmation prophétique 
quant à l’établissement du royaume de l’Islam, qui était en réalité le royaume de Dieu. Ceci 
est évident lorsque Jésus dit: “Le royaume de Dieu vous sera enlevé , et donné à une nation 
qui lui fera produire ses fruits” (Mt. 21:43). 

2a. La loi de la vie et de la mort ou de la croissance et de la décrépitude est à l’œuvre dans 
toute la nature, mais elle a une signification spéciale pour l’homme, parce que sa mort ne met 
pas fin à sa vie, mais elle est vraiment le point de départ d’une vie nouvelle de progrès 
spirituel. La vie ici-bas est donc pour lui une mise à l’épreuve, i.e., un moyen de mettre en 
lumière ses aptitudes cachées pour l’exécution du bien. Mais la vie et la mort ont une autre 
signification plus profonde pour l’homme dans la vie et la mort des nations. Les nations qui 
font le mal sont emportées, et l’on en suscite d’autres à leur place qui peuvent faire le bien. 

3a. On dit qu’une telle chose est tabq ou tihâq de cela, pour dire que cette chose est 
Véquivalent de cela ou qu 'elle y est conforme ou qu'elle lui correspond ou qu’e//e lui 
ressemble (LL). Ce sens, de plus, convient au contexte, car le verset décrit ensuite 
l’uniformité qui prévaut dans la nature. 

3b. On attire ici l’attention sur la régularité et l’uniformité des lois qui agissent dans la 
nature. Il n’y a aucune incohérence telle, que des choses appartenant à la même classe 
seraient soumises à des lois différentes, et il n’y a aucun désordre ( fufür, auquel R donne le 
sens de ikhtilâl, i.e., désordre et relâchement ), tel qu’une loi ne s’appliquerait pas de façon 
uniforme. Le verset, tout en attirant l’attention sur l’existence d’un Etre Suprême, comme on 
le constate par la régularité et l’uniformité des lois à l’œuvre dans la création, attire 
l’attention sur les lois spirituelles, qui agissent aussi avec uniformité, et ainsi le mal et le bien 
doivent chacun apporter leur récompense particulière. 
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4 Alors tourne les yeux à maintes 
reprises - ton regard retournera vers 
toi confus, alors qu’il est fatigué. 

5 Et certainement Nous avons orné 
ce ciel inférieur de lampes et Nous en 
avons fait des moyens de conjectures 
pour les démons, a et Nous avons 
préparé pour eux le châtiment du feu. 

6 Et pour ceux qui ne croient pas en 
leur Seigneur il y a le châtiment de 
l’enfer, et leur lieu de séjour est 
mauvais. 

7 Quand ils y seront jetés, ils en 
entendront de puissants gémissements 
alors qu’il se soulèvera, 

8 Eclatant presque de fureur. A 
chaque fois qu’un groupe y est jeté, 
ses gardiens lui demandent: Un 
avertisseur n’est-il pas venu à vous? 

9 Ils disent: Oui, un avertisseur est 
sans doute venu à nous, mais nous 
avons nié et dit: Allâh n’a rien révélé; 
vous êtes seulement dans une grande 
erreur. 

10 Et ils disent: Si au moins nous 
avions écouté et réfléchi, nous 
n’aurions pas été au nombre des 
prisonniers du Feu brûlant. 

11 Ainsi ils confesseront leurs 
fautes; tellement loin (du bien) sont 
les prisonniers du Feu brûlant. 

12 Ceux qui craignent leur 
Seigneur en secret, pour eux il y a 
sûrement le pardon et une grande 
récompense. 
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5a. Ces lampes qui éclairent le ciel inférieur, i.e., les étoiles, les astrologues en font le 
moyen d’établir des conjectures sur l’avenir. Rujüm est le pluriel de rajm, et en l’expliquant 
IAth dit: “ Rajm signifie des conjectures sur ce qu'Allâh n'a pas établi” (N). Et classant le 
munajjim, i.e., l’astrologue , et le kâhin, i.e., le devin, et le sâhir, i.e., le magicien, comme une 
seule personne, il poursuit en disant: “Ainsi il (i.e., le Prophète, dont il explique la citation) 
considérait comme un incroyant l’astrologue qui étudie les étoiles pour en tirer une 
prédiction et qui leur attribue l’effet du bien et du mal” (N). En expliquant ces mêmes 
paroles, Râghib dit: “Et rajm est utilisé de façon imagée pour signifier conjectures et 
hypothèses” (R). LL donne également la signification de ce verset en se fondant sur Bd et 
TA: “Nous en avons fait des moyens de faire des conjectures pour les démons de l’humanité, 
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13 Et cachez votre parole ou 
manifestez-la, Il est vraiment Celui 
Qui sait ce qu’il y a dans les coeurs. 

14 Ne sait-il pas Qui a créé? Et II 
est Celui Qui connaît les subtilités, 
Celui Qui est au courant. 
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SECTION 2 : La perte des incroyants 


15 C’est Lui Qui vous a asservi la 
terre, alors déplacez-vous dans ses 
vastes étendues, et mangez de Sa 
subsistance. Et vers Lui a lieu le réveil 
(après la mort). 

16 Ne vous sentez-vous pas en 
sécurité que Celui Qui est dans le ciel 
ne fasse pas en sorte que la terre vous 
avale? Alors voilà! elle tremblera. 2 

17 Ou ne vous sentez-vous pas en 
sécurité que Celui Qui est dans le ciel 
n’envoie pas sur vous un vent 
violent? 2 Alors saurez-vous combien 
Mon avertissement était (vrai)! 
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18 Et certainement ceux qui les ont 
précédés ont nié, alors comme Ma 
réprobation a été (terrible)! 

19 Ne voient-ils pas les oiseaux au- 
dessus d’eux qui étendent et replient 
(leurs ailes)? Rien ne les retient si ce 
n’est le Bienfaiteur. Sûrement II est 
Celui Qui voit toutes choses. 2 


Ü*, ai) J 


^ V < -m* < 

©j<£=~kj U 


^julp ^ 


i.e., pour les astrologues”. Ainsi l’on fait ici allusion aux astrologues qui leurrent les gens en 
leur disant plusieurs choses qu’ils prétendent avoir apprises au moyen des étoiles. 

16a. Il est dit ici de Dieu qu’il est dans le ciel; ailleurs il est dit de Lui qu’il est également 
dans le ciel et sur la terre (43:84); et il est dit de Lui en plus qu’il est “avec vous où que vous 
soyez” (57:4). Une chose certaine, c’est que Dieu n’est pas en un endroit en particulier à 
l’exclusion des autres endroits. Il est souvent dit que le châtiment envoyé par Dieu vient du 
ciel, et c’est en faisant allusion au châtiment des négateurs de la vérité qu’il est dit de Lui 
qu’il est dans le ciel, ou au-dessus de tout, de sorte que personne ne peut éviter le châtiment 
qu’il envoie. 

17a. On a déjà expliqué le mot hâsib à 17:68a. II est dérivé de hasab qui signifie des 
pierres ou des cailloux qui sont lancés et il signifie un vent violent qui soulève la poussière et 
des cailloux (LL). Lors de la célèbre Bataille des alliés , alors qu’une armée de vingt mille 
hommes assiégeait MadTnah et que les musulmans étaient presque sans défense contre cette 
puissante armée, c’est un vent violent qui a mis toutes les armées en déroute; voir 33:4b. 

19a. Yumsiku-hunna peut signifier soutiens-les ou retiens-les. Le fait de retenir les 
oiseaux signifie le fait de retarder le châtiment, car il est dit des oiseaux qu’ils suivent une 
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20 Ou qui est-ce qui sera une armée 
pour vous pour vous aider contre le 
Bienfaiteur? Les incroyants ne sont 
que dans l’illusion. 

21 Ou qui est-ce qui vous donnera 
la subsistance, s’il devait retenir Sa 
subsistance? Non, ils persistent dans le 
dédain et l’aversion. 3 

22 Alors est-ce que celui qui va 
face contre terre est mieux guidé ou 
est-ce celui qui marche droit sur un 
droit sentier? 3 

23 Dis: C’est Lui qui vous a 
amenés dans l’existence et vous a fait 
des oreilles et des yeux et un coeur. 
Comme vous en êtes peu recon¬ 
naissants! 

24 Dis: C’est Lui Qui vous 
multiplie sur la terre et vers Lui vous 
serez rassemblés. 

25 Et ils disent: Quand cette 
menace sera-t-elle (mise à exécution), 
si tu dis la vérité? 

26 Dis: Seul Allah le sait, et je ne 
suis qu’un simple avertisseur. 

27 Mais quand ils la verront appro¬ 
cher, la figure de ceux qui ne croient 
pas sera attristée, et il sera dit: C’est ce 
que tu avais l’habitude de demander. 

28 Dis: Avez-vous considéré si 
Allah me détruisait ainsi que ceux qui 
sont avec moi - Il aura plutôt pitié de 
nous - qui alors protégera les incroy¬ 
ants d’un douloureux châtiment? 3 
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armée victorieuse; voir 16:79a. La question posée dans le verset suivant quant à savoir qui 
leur viendra en aide corrobore cette interprétation. 

21a. C’est aussi une prophétie. Leur subsistance a été retenue lors de la grande famine 
survenue à Makkah, des prophéties concernant celles que l’on trouve dans le Qur’ân Sacré 
dans les premières révélations de même que dans les révélations ultérieures; voir 44:10a. 

22a. Celui qui “va face contre terre” est celui qui trébuche et tombe à chaque pas. Tel est 
celui qui n’est pas guidé par la vérité. 

28a. Le sens est que le coupable sera de toute façon appelé à rendre compte et à subir les 
mauvaises conséquences de ce qu’il a fait, que le Prophète et ses compagnons meurent ou 
vivent, mais l’incertitude quant à la récompense des justes disparaît immédiatement avec les 
mots II aura plutôt pitié de nous. Au sujet de au, dans le sens de plutôt, voir LL. 
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29 Dis: Il est le Bienfaiteur - nous 
croyons en Lui et nous Lui faisons 
confiance. Alors vous finirez par 
savoir qui est dans l’erreur. 

30 Dis: Avez-vous considéré si 
votre eau se tarissait, qui est-ce alors 
qui vous apportera de l’eau qui coule? 
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CHAPITRE 68 

Al-Qalam : LA PLUME 

(Revele a Makkah : 2 sections; 52 versets ) 


Quand le Saint Prophète a livré son message, les incroyants l’ont d’abord traité de fou. 
L’encrier et la plume et tous les écrits sont appelés à témoigner du fait que les paroles du 
Prophète ne sont pas celles d’un fou; c’est pourquoi ce chapitre porte le nom de La Plume. La 
première section se termine par une parabole qui prédit clairement que toutes les luttes des 
habitants de Makkah contre le Saint Prophète seront un échec complet, et qu’à la fin ils 
regretteront ce qu’ils ont fait. La deuxième section met l’emphase sur la connaissance de 
l’avenir que le Qur’ân Sacré a révélée; on cite l’exemple de Jonas pour montrer comment les 
épreuves et les souffrances rendent parfois le résultat incertain, et le chapitre se termine par 
l’affirmation que le Qur’ân Sacré élèvera ultimement toute l’humanité à l’éminence. Dans ce 
chapitre, que l’on reconnaît être l’une des premières révélations, il faut remarquer que l’on 
déclare que le message du Qur’ân Sacré est destiné à toutes les nations. 

Quant au moment de sa révélation, l’opinion éclairée le situe de l’aveu de tous à une date 
très hâtive, au point qu’on le considère généralement comme le second chapitre dans l’ordre 
des révélations. Mais comme des témoignages dignes de foi montrent que le 74 e chapitre a été 
la deuxième révélation, nous ne pouvons que le situer postérieurement à ce chapitre. 
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SECTION 1 : Non pas le message d’un fou 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 (Par) l’encrier 3 et la plume et ce © ^ J 

qu’ils écrivent! " ” w 

2 Par la grâce de ton Seigneur tu oot 

n’es pas fou. 3 * v > ^ " 


3 Et sûrement une récompense 
t’appartient qui ne cessera jamais. 3 

4 Et sûrement tu as une sublime 
moralité. 3 

5 Alors tu verras, et eux (aussi) 
verront, 
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la. Nûn n’est pas une abréviation, mais un mot qui signifie encrier. Selon l’opinion des 
tout premiers commentateurs la lettre nûn représente ici le mot nûn, car Hasan et Qatâdah 
considèrent tous deux qu’il signifie encrier, alors que I‘Ab pense que le sens est poisson. Le 
contexte, qui mentionne la plume et les écrits, favorise clairement la première interprétation. 

Le commentaire de Rodwell, à savoir que “les musulmans eux-mêmes, même au premier 
siècle, ignoraient le sens de ce symbole et des autres semblables utilisés dans tout le Qur’àn”, 
démontre une lamentable ignorance de la part d’un traducteur du Qur’ân Sacré. Les 
abréviations au début des chapitres sont dans plusieurs cas expliquées par les compagnons du 
Saint Prophète, Ibn ‘Abbâs constituant la principale source. Mais ici le Qur’ân Sacré lui- 
même, dans la première abréviation qui y est utilisée, nous donne un indice quant à la 
signification des abréviations qui s’y trouvent en donnant une abréviation nûn, qui est aussi 
un mot significatif. 

2a. La première allégation des habitants incroyants de Makkah contre le Saint Prophète a 
été qu’il était majnün, i.e., fou, et ce chapitre traite de cette allégation. Les deux premiers 
versets contenaient la première réponse à cette allégation. En mentionnant l’encrier et la 
plume et ce qu’ils écrivent, on attire l’attention sur le fait que les prophéties du Prophète au 
sujet de son propre avenir et du sort des adversaires, qui étaient déjà couchées par écrit, 
serviraient à prouver que le Prophète n’était pas fou, car les divagations d’un fou ne 
pourraient porter leurs fruits. Il faut remarquer que le Qur’ân Sacré met à maintes reprises ses 
adversaires au défi de rédiger par écrit leurs prophéties au sujet du Saint Prophète, montrant 
ainsi que les siennes étaient mise par écrit dès le début; et ainsi, ce chapitre, l’un des tout 
premiers, établit avec certitude la vérité que chaque révélation du Qur’ân Sacré a été couchée 
par écrit aussitôt qu’elle était communiquée au Prophète. Au sujet de l’affirmation faite ici, 
voir les vv. 47, et 52:41: “Ou possèdent-ils l’invisible, de sorte qu’ils l’écrivent?” 

Mais les mots ont un sens plus large, indiquant que le Qur’ân continuera toujours 
d’occuper une place unique parmi tous les livres jamais écrits. Cette place unique est due au 
fait qu’il est complet et qu’il traite de façon exhaustive toutes les vérités concernant la 
religion, de sorte que toute vérité religieuse se trouve entre ses couvertures; voir 25:33a. 

3a. Il est dit de plus au Prophète que ses efforts seront suivis d’une récompense qui ne 
sera jamais supprimée, i.e., il réussira à fonder une religion dont les bienfaits se perpétueront 
à l’infini, alors que les actions d’un fou ne peuvent porter de fruits. Ainsi non seulement il y a 
ici une prophétie claire du triomphe ultime du Prophète sur ses ennemis, mais il y a aussi une 
prophétie que l’affirmation faite dans le Qur’ân repose sur un fondement si solide qu’il ne 
s’avérera jamais faux. 

4a. Le fait que le Prophète possède la plus sublime moralité constitue une preuve 
additionnelle qu’il ne peut pas être un fou. En fait, ses contemporains lui avaient déjà accordé 
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6 Lequel de vous est fou. 

7 Sûrement ton Seigneur sait le 
mieux qui s’écarte de Sa voie, et II 
connaît le mieux ceux qui marchent 
droit. 

8 Alors n’obéissez pas aux 
négateurs. 

9 Ils souhaitent que vous soyez 
complaisants, de sorte qu’eux (aussi) 
soient complaisants. 3 

10 Et n’obéissez à aucun méchant 
blasphémateur, 3 

11 Diffamateur, qui répand la 
calomnie, 

12 Celui qui nuit au bien, 
outrepassant les limites, pécheur, 

13 Ignoble, en plus de tout cela, 
notoirement méchant - 

14 Parce qu’il possède des 
richesses et des fils. 

15 Quand Nos messages lui sont 
récités, il dit: Des histoires d’autre¬ 
fois! 

16 Nous lui ferons une marque sur 
le nez. 3 
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la reconnaissance de sa sublime moralité, au point qu’il avait mérité le titre de al-Amîn, le 
fidèle. Les Arabes, à cause de leur arrogance et des conflits entre tribus et familles, ne 
pouvaient s’incliner devant un homme qui n’était ni un roi, ni le chef d’une tribu, ni un grand 
guerrier, ni un poète fameux. Et la flatterie ne pouvait être leur motivation pour accorder des 
honneurs sans pareil à un homme qui ne voulait même pas se mêler à eux, et qui menait 
presque une vie de reclus. En l’appelant al-Amîn, les gens exprimaient leur haute 
appréciation de sa sublime moralité, comme s’il était l’homme, et l’ unique homme, comme 
l’indique le préfixe al, à qui l’on pouvait faire confiance en toutes choses. ‘A’ishah a ainsi 
attesté de sa grandeur morale, et personne n’était plus intime qu’elle avec le Saint Prophète: 
Sa morale est le Qur’ân, pour dire que toutes les images de moralité sublime décrites dans le 
Qur’ân Sacré ne nous donnent qu’un aperçu de la grandeur morale du Prophète. 

9a. Le plus grand désir des Quraish était sans doute - à cause de leur grand respect pour le 
Saint Prophète - qu’il ne condamne pas leurs mauvaises actions en termes vigoureux, et ils 
évitaient ainsi de lui manifester trop d’opposition. 

10a. La description s’applique à tous les chefs de l’opposition à la Vérité. Contrairement à 
la sublime moralité de Celui qui invite à la Vérité, les vv. 10-13 décrivent le très faible sens 
moral de ceux qui ne se soucient pas des valeurs morales de la vie. 

16a. Faire une marque sur le nez équivaut à amener un homme à un état de déshonneur 
qui lui colles à la peau (R). Khurtüm signifie en fait “/a trompe d'un éléphant (R), ou le nez 
du ne bête de proie (TA), ou un nez gros et élevé” ( LL), et le mot s’applique ici au nez d’un 
homme pour indiquer sa laideur (R). Certains commentateurs appliquent cette description à 
Walïd ibn Mughïrah en particulier, et prennent l’action de faire une marque sur le nez au sens 
littéral, une prophétie qui s’est réalisée à la bataille de Badr, au cours de laquelle Walïd a 
reçu une blessure sur le nez, dont la marque est restée jusqu’à sa mort (Rz). 
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17 Nous les éprouverons comme Nous 
avons éprouvé les propriétaires du jardin, 
quand ils ont juré de cueillir ses fruits le 
matin, 2 

18 Et ne voulaient pas en mettre une 
partie de côté (pour les pauvres). 

19 Mais une punition de ton Seigneur 
y est descendue, pendant qu’ils 
dormaient. 

20 De sorte qu’il est devenu comme 
une terre noire, dénudée - 

21 Ils se sont appelés au matin, 

22 Disant: Allez tôt à votre champ, si 
vous voulez cueillir (les fruits). 

23 Alors ils sont allés, en se disant l’un 
l’autre à voix basse: 

24 Aucun homme pauvre n’y entrera 
aujourd’hui pour vous - 

25 Et le matin ils sont allés, ayant le 
pouvoir d’empêcher. 

26 Mais quand ils l’ont vu, ils ont dit: 
Sûrement nous sommes dans l’erreur; 

27 Non, on nous fait subir une 
privation. 

28 Le meilleur d’entre eux a dit: Ne 
vous l’ai-je pas dit, Pourquoi ne glorifiez- 
vous pas ( Allah)? 

29 Ils ont dit: Gloire à notre Seigneur! 
sûrement nous sommes injustes. 

30 Alors certains d’entre eux se sont 
avancés contre les autres, en se blâmant 
réciproquement. 

31 Ils dirent: O malheur à nous! Nous 
sommes sûrement immodérés - 

32 Peut-être notre Seigneur nous en 
donnera-t-il à la place un autre meilleur - 
sûrement à notre Seigneur nous faisons 
une prière. 2 
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17a. Il s’agit d’une parabole qui prédit le sort final des adversaires. Enoncée en termes 
indiscutables, c’est l’une des premières prophéties, alors que l’opposition au Saint Prophète 
n’avait pas encore pris toute l’ampleur des jours à venir. Non seulement elle prédit l’échec de 
l’opposition mais elle montre que le coeur du Prophète était dès le tout début rempli de 
sympathie pour les pauvres. 

32a. Ceci montre qu’alors que le Qur’ân menaçait les adversaires d’un châtiment, il prédit 
en même temps qu’ils accepteront finalement la Vérité. Ceci s’est produit environ vingt ans 
plus tard. Tous leurs efforts ont été inutiles et leur pouvoir dans le pays a été contrecarré, 
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33 Tel est le châtiment. Et 
certainement le châtiment de l’Au- 
delà est plus grand, que ne l’ont-ils 
su! a 




SECTION 2 : Un rappel pour les nations 


34 Sûrement ceux qui sont soumis 
ont auprès de leur Seigneur des 
Jardins de béatitude. 

35 Alors est-ce que Nous rendrons 
ceux qui se soumettent identiques aux 
coupables? 

36 Qu’avez-vous? Comment jugez- 
vous? 

37 Ou possédez-vous un livre où 
vous lisez 

38 Que vous y aurez sûrement ce 
que vous choisissez? 

39 Ou avez-vous des ententes de 
notre part sous serment, s’étendant 
jusqu’au jour de la Résurrection, que 
vous appartient sûrement ce que vous 
jugez? 

40 Demande-leur lequel d’entre eux 
se portera garant de cela. 

41 Ou ont-ils des dieux-associés? 
Alors qu’ils amènent leurs associés, 
s’ils sont sincères. 

42 Le jour où il y aura une grande 
détresse, et où l’on exigera d’eux de se 
prosterner, mais ils n’en seront pas 
capables - a 
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mais ensuite ils ont vu leur erreur, et se sont convertis à l’Islam, et ils sont devenus les 
maîtres de vastes royaumes. Ainsi leur Seigneur leur a donné à la place un autre meilleur, 
parce qu’ils Lui ont adressé leur demande. 

33a. Le fait de mentionner séparément le châtiment de l’Au-delà est la preuve évidente 
que le châtiment dont il est question dans les versets précédents, auquel il est fait allusion au 
début de ce verset par les mots tel est le châtiment, était un châtiment qui devait s’abattre sur 
eux en cette vie, fournissant ainsi une preuve de la vérité du châtiment de l’Au-delà. 

42a. Le sens de kashf ‘ani-l-sâq a été expliqué à 27:44a. Je peux ajouter ici quelques mots 
à partir des commentaires. Bd dit: Le jour où il y a une grande affliction, donnant l’autre 
signification, Quand la vérité sur le sujet est dévoilée. Kf dit: “ Kashf ani-l-sâq est un 
proverbe qui signifie la difficulté d’une affaire et la sévérité d’une calamité, et il tire son 
origine de la frayeur et de la fuite et du fait que les femmes remontent leur vêtements de leurs 
jambes en fuyant, et révèlent les bracelets de leurs chevilles”; et ensuite, citant deux versets 
préislamiques pour appuyer son affirmation, il ajoute: “Les mots signifient ici le jour où 
l'affaire devient difficile et redoutable . et il n’y a ni dévoilement ni jambes ”. Ibn Athîr en 
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43 Ils baisseront les yeux, 
l’humiliation les couvrira. Et l’on a 
sans doute exigé d’eux de se 
prosterner, alors qu’ils étaient en 
sécurité. 

44 Alors laissez-Moi seul avec 
celui qui rejette cette annonce. Nous 
les frapperons graduellement, d’où ils 
ne savent pas. 

45 Et Je supporte avec eux, 
sûrement Mon projet est ferme. 3 

46 Ou leur demandes-tu une 
récompense, de sorte qu’ils sont 
couverts de dettes? 

47 Ou l’invisible est-il avec eux de 
sorte qu’ils (l’)écrivent? a 

48 Alors attends patiemment le 
jugement de ton Seigneur, et ne sois 
pas comme le Compagnon du poisson, 
quand il a crié alors qu’il était dans la 
détresse. 3 

49 Si la faveur de son Seigneur ne 
lui était pas parvenue, il aurait 
certainement été jeté sur la terre nue, 
alors qu’il était blâmé. 

50 Alors son Seigneur l’a choisi, et 
Il en a fait l’un des justes. 

51 Et ceux qui ne croient pas te 
frapperaient presque de leur regard 
quand ils entendent le Rappel, et ils 
disent: Sûrement il est fou! 3 
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expliquant des mots semblables, que l’on trouve dans une citation du Saint Prophète, reprend 
presque les mots de Kf. Rz prétend que le sens de al-saq est al-shiddat, et il cite cinq versets 
pour l’étayer. 

Les commentateurs divergent aussi d’opinion à savoir si cette sévérité surviendra en cette 
vie ou dans la vie après la mort, Abü Muslim étant du premier avis, ce que Rz admet. 

45a. On leur accorde un répit, mais leur châtiment est assuré. 

47a. On mentionne toujours l’écriture relativement à la connaissance de l’invisible, parce 
que c’est l’écrit seulement qui assure la vérité d’une prophétie. De tels versets constituent 
une preuve certaine que le Qur’àn lui-même, qui contenait de nombreuses prophéties, a été 
écrit dès le départ, autrement un défi aux adversaires dans ces premières révélations de 
mettre par écrit la connaissance de l’avenir qu’ils obtenaient de leurs devins serait dépourvu 
de sens. 

48a. On appelle ici le Prophète Jonas le Compagnon du poisson, à cause de l’incident 
mentionné à 37:142. 

51a. Le chapitre se termine exactement avec la même allégation de la part des incroyants 
que celle avec laquelle il commençait. Et le dernier verset, et ce n ’est qu'un Rappel pour les 
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52 Et ce n’est qu’un Rappel pour 
les nations. 





nations, résume ainsi les arguments avancés contre cette allégation. En fait, les arguments 
présentés dans ce chapitre sont également vrais à toutes les époques et pour toutes les 
nations. Remarquer qu’à une époque aussi hâtive que la révélation de ce chapitre, on déclare 
que le message du Prophète est destiné à toutes les nations. 



CHAPITRE 69 

Al-Hâqqah : LA PURE VERITE 

(Revele a Makkah : 2 sections; 52 versets ) 


Il est certain que ce chapitre a été révélé plus tard que le précédent, parce qu’il traite des 
allégations ultérieures des incroyants à savoir que le Prophète était un poète, ou un devin, et à 
la limite qu’il était un imposteur (vv.41-44), le dernier chapitre traitant de leur première 
accusation, soit qu’il était fou. Al-Hâqqah ou La pure Vérité dont il est question dans le 
premier verset, ce qui donne son nom à ce chapitre, est l'heure du triomphe de la Vérité et la 
ruine des adversaires. L’avertissement est suivi d’une allusion au sort des nations 
antérieures. La seconde moitié de la première section affirme que al-hâqqah est le moment de 
la récompense des fidèles et du châtiment des pécheurs. La deuxième section traite des 
allégations des adversaires soit que le Prophète était un poète, ou un devin, ou un imposteur. 


SECTION 1 : La ruine 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 


a 





1 La pure Vérité! 

2 Qu’est-ce que la pure Vérité? 

3 Et qu’est-ce qui te ferait réaliser 
ce qu’est la pure Vérité? 3 
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3a. Al-hâqqah est dérivé de la racine haqq, signifiant vérité, et il s’interprète de 
différentes façons, et dans tous les cas le sens de la racine est présent. Il est synonyme de 
haqïqat, signifiant vérité ou réalité (T), ou il signifie une pénible calamité dont l'avènement 
est fixé ou établi (LL). Selon Az, al-hâqqah est l'heure à laquelle la vérité triomphera, la 
raison donnée étant qu’on l’appelle ainsi parce qu’elle l’emportera sur chacun de ceux qui 
luttent faussement pour la religion d’Allâh. Les exemples donnés relativement à ‘Ad et 
Thamüd, et Pharaon, et les habitants de Sodome, tous montrent que c’est là la véritable 
signification. Il n’y a aucun doute qu’une manifestation plus complète de la Vérité, et de la 
rétribution de ceux qui la rejettent, aura lieu dans l’Au-delà, et ainsi il signifie également la 
Résurrection. 
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4 Thamûd et ‘Ad ont appelé la 
calamité un mensonge. 3 

5 Alors quant à Thamûd, ils ont été 
détruits par le châtiment sévère. 3 

6 Et quant à 4 Ad, ils ont été détruits 
par un vent mugissant, violent, 

7 Qu Tl a fait prévaloir contre eux 
pendant sept nuits et huit jours de 
suite, de sorte que tu aurais pu y voir 
les gens prostrés comme s’ils étaient 
des troncs de palmiers creux. 

8 Alors peux-tu voir un vestige 
d’eux? 

9 Et Pharaon et ceux avant lui et les 
villes renversées ont façonné le mal. 3 

10 Et ils ont désobéi au messager 
de leur Seigneur, de sorte qu’il les a 
punis d’un châtiment véhément. 

11 Sûrement Nous vous avons 
transportés dans le navire, 3 quand 
l’eau s’est élevée haut, 

12 De sorte que Nous puissions en 
faire un rappel pour vous, et que 
l’oreille qui retient puisse le retenir. 

13 Alors quand la trompette 
retentira d’un seul coup, 

14 Et la terre et les montagnes 
seront emportées et écrasées d’un seul 
fracas - 

15 Ce jour-là l’Evénement se 
réalisera, 3 
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4a. Al-qâri'ah est dérivé de qar\ qui signifie frapper une chose sur une autre (R); par 
conséquent al-qâri'ah est la calamité qui frappe ou la calamité qui frappe la terreur dans les 
coeurs des gens (Rz), et ici il signifie la calamité dont ‘Ad et Thmûd ont été avertis, mais 
qu’ils ont traitée de mensonge. 

5a. Voir 7:78a qui traite à fond de la nature du châtiment qui a détruit Thmûd. Comme on 
l’explique alors, c’était un tremblement de terre. Al-tâghiyah vient de la racine taghâ, qui 
signifie il a dépassé la limite (LL), et signifie un châtiment excessivement sévère. 

9a. Les v/JJes renversées sont les villes de Lot; voir 11:82, 82a. 

lia. On fait allusion à Noé. 

I5a. On décrit à 56:3 les conséquences de cet Evénement; voir 56:1a., oü il est démontré 
que fEvénement, al-Wâqïah, signifie la perte des adversaires en cette vie, avec une pleine 
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16 Et le ciel sera fendu en pièces; 
de sorte qu’en ce jour ce sera 
éphémère, 

17 Et les anges seront à ses côtés. 
Et au-dessus d’eux, ce jour-là, huit 
porteront le Trône de Puissance de ton 
Seigneur. 8 

18 Ce jour-là vous serez exposés à 
la vue - aucun de vos secrets ne restera 
caché. 8 
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manifestation dans la vie après la mort. La disparition de la terre et des montagnes et le fait 
qu’elles soient écrasées, signifie la chute des hommes, humbles et célèbres, relativement à 
cette perte. 


17a. Le fait que le Trône de Puissance soit porté par huit ce jour-là est un point qui 
présente une certaine difficulté. En premier lieu, au-dessus d'eux signifie au-dessus des anges 
dont il est question dans le verset précédent (Rz). De là, nous pouvons conclure que les huit 
porteurs du Trône de Puissance représentent quelque chose au-dessus des anges, ou des anges 
particuliers au-dessus des anges ordinaires. Il est digne de mention que le mot thamâniyah, 
ou huit , n’est suivi d’aucun mot qui indique qui, ou ce que, sont ces huit. Les commentateurs 
supposent généralement que ce sont des anges, mais les plus prudents d’entre eux n’osent 
même pas en spécifier le nombre. Certains disent que le sens peut-être huit mille, d’autres 
disent huit rangées (Kf). Kf ajoute: “Et ces huit font peut-être partie des esprits ou d’autres 
créatures”. Or l’unique chose qu’il faut garder à l’esprit en interprétant de telles paroles 
allégoriques est que l’Etre Divin Lui-même est al-Qayyüm , ou Celui Qui existe par Lui- 
même et par Qui tout existe (2:255). A partir de ce principe, il est évident que d’autres choses 
ne servent pas de support à l’Etre Divin, mais toutes les choses créées, que ce soient des 
anges ou tout autre être supérieur aux anges, existent grâce à Dieu. Une autre considération 
qui nous aide à comprendre ce que l’on veut dire par ces porteurs est un citation du Saint 
Prophète, rapportée par tous les commentateurs, à savoir qu’actuellement ces porteurs sont au 
nombre de quatre (Rz, Kf, Bd). Or il y a quatre attributs de l’Etre Divin qui sont 
particulièrement reliés à la conservation du monde. Le premier chapitre du Qur’ân Sacré 
représente, tel que démontré dans la note préliminaire de ce chapitre, l’essence de tout le 
Qur’ân, et ce chapitre parle de quatre attributs de l’Etre Divin relativement à la conservation 
de al-'âlamin, i.e., l'ensemble de la création. Ces attributs sont mentionnés sous par les noms 
de Rabb, Rahmân, Rahïm, et Mâlik, et en se rapportant aux notes sur ces quatre mots dans le 
premier chapitre, on verra que ces quatre attributs, providence , bonté , miséricorde et 
rétribution , sont vraiment les principaux attributs qui amènent la création à la perfection et 
dont on peut déduire tous les autres attributs. Ce sont donc les quatre attributs Personnels de 
l’Etre Divin qui précèdent tout, englobent tout, permettent à tous d’atteindre leur objectif de 
perfection et demeurent après tout. Ce sont donc les quatre hamalat al- ‘ arsh , ou les porteurs 
du Trône de Puissance, en ce qui concerne ce monde. 


Pourquoi y en a-t-il huit le jour de la Résurrection? L’autre monde est une manifestation 
complète, mais en même temps nouvelle, des réalités spirituelles de cette vie. Aussi y-a-t-il 
une nouvelle manifestation des quatre attributs de l’Etre Divin par lesquels le monde 
subsiste, et ainsi ces quatre attributs sont mis en œuvre par l’intermédiaire des anges, les 
quatre ou huit attributs qui sont considérés comme les porteurs du Trône de Puissance se 
manifesteraient par les anges, et en ce sens nous pouvons considérer les porteurs du ‘Arsh 
comme étant quatre ou huit anges. 


18a. Ce verset parle clairement de la manifestation des réalités cachées le jour de la 
Résurrection, auxquelles il est fait allusion dans la note précédente. 



Ch. 69] 


LA RUINE 


1095 


19 Alors quant à celui à qui l’on 
remet son livre dans la main droite, il 
dira: Voilà! Lisez mon livre. 

20 Sûrement je savais que je devais 
faire face à mon compte. 

21 Alors il sera dans une vie de 
béatitude, 

22 Dans un Jardin élevé, 

23 Ses fruits sont proches. 3 

24 Mangez et buvez avec plaisir 
pour ce que vous avez envoyé à 
l’avance aux jours passés. 

25 Et quant à celui à qui l’on remet 
son livre dans la main gauche - il dira: 
O que mon livre ne m’ait pas été 
donné! 

26 Et que n’ai-je pas su ce qu’était 
mon compte! 

27 O que cette (mort) ait mis un 
terme (à moi)! 3 

28 Ma richesse ne m’a pas été utile. 

29 Mon autorité m’a quitté. 

30 Saisissez-le, ensuite enchaînez- 
le, 

31 Ensuite jetez-le dans le Feu 
brûlant, 

32 Ensuite insérez-le dans une 
chaîne dont la longueur est de 
soixante-dix coudées. 3 


\j\ cuit 

^ . i ^ j \9t 

i&ptf ; vjé 

T jd > 

y 9 a- ^ ? 

y s A ^ Ci 

s>-> 

Jc>i 


23a. Ces fruits sont la manifestation des fruits des bonnes actions. Il est dit ici à leur sujet 
qu’ils sont proches de sorte qu’ils sont également disponibles en cette vie. 

27a. Il aimerait que la mort ait mis fm à ses jours, elle se rapportant à la mort. Ou il se 
peut que la signification soit que cet état avait été ma mort , ou que la vie de ce monde ne se 
soit jamais terminée. 

32a. Il faut remarquer que dans ces versets on représente la torture spirituelle de ce monde 
comme un châtiment physique dans l’autre. La chaîne que l’on mettra autour du cou, par 
exemple, représente les désirs de ce monde, qui garde un homme la tête penchée vers la terre, 
et ce sont ces désirs qui prendront la forme d’une chaîne. De la même façon, les 
enchevêtrements de ce monde seront perçus comme des chaînes aux pieds. Les rancoeurs de 
ce monde seront aussi perçues comme les flammes d’un feu brûlant. Le méchant, en fait, 
possède déjà en ce monde à l’intérieur de lui-même l’enfer des passions et des désirs 
insatiables de ce monde, et il sent la brulûre de cet enfer dans les échecs qu’il subit. Par 
conséquent, quand on le prive davantage de ses désirs temporels et quand il voit devant lui le 
désespoir permanent, ses regrets et ses soupirs amers à l’égard de ses chers désirs prennent la 
forme du Feu brûlant. 

Le fait qu’on le place dans une chaîne d’une longueur de soixante-dix coudées est 
significatif. On peut généralement fixer la durée de la vie d’un homme à soixante-dix ans, et 
une personne méchante peut atteindre cet âge dans sa méchanceté. Il peut même parfois 
profiter de soixante-dix années, en excluant les périodes de l’enfance et de la sénilité. Ces 
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33 Sûrement il n’a pas cru en Allah, 
le Grand, 

34 Et il ne s’est pas empressé de 
nourrir les pauvres. 

35 Par conséquent il n’a pas ici en 
ce jour de véritable ami, 

36 Ni aucune nourriture sauf des 
ordures, 3 

37 Que seuls les pécheurs mangent. 




& 


SECTION 2 : La réfutation des fausses allégations 


38 Mais non! Je jure par ce que 
vous voyez, 

39 Et ce que vous ne voyez pas! 

40 Sûrement, c’est la parole d’un 
Messager honoré, 

41 Et ce n’est pas la parole d’un 
poète. Vous ne croyez à rien! 

42 Ni la parole d’un devin. Vous ne 
portez attention à rien! 

43 C’est une révélation du Seigneur 
des mondes. 

44 Et s’il avait fabriqué contre 
Nous certaines paroles, 

45 Nous l’aurions certainement 
saisi par la main droite, 

46 Alors coupé la veine de son 
coeur. 

47 Et aucun d’entre vous n’aurait 
pu Nous retenir de lui. 3 

48 Et sûrement c’est un Rappel 
pour celui qui est soumis. 
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soixante-dix années pendant lesquelles il pourrait travailler avec honnêteté, sagesse et zèle 
sont gaspillées dans les enchevêtrements du monde et la satisfaction des passions sensuelles. 
Il n’essaie pas de se libérer de la chaîne des désirs, et ainsi dans la vie future les désirs 
auxquels il s’est livré pendant soixante-dix ans prendront la forme d’une chaîne de soixante- 
dix coudées, chaque coudée représentant, pour ainsi dire, une année. 

36a. Littéralement ghislîn signifie ce qui est rincé, ce à quoi les commentateurs ajoutent 
du corps des incroyants. On peut le traduire par rebut ou saleté. 

Al a. Ce verset et les trois précédents montrent que celui qui invente la révélation Divine 
ne connaît pas la prospérité. Comparer avec Dt. 18:20, où la prophétie de l’avènement d’un 
Prophète comme Moïse est suivie des mots: “Mais le Prophète qui aura l’audace de 
prononcer une parole en Mon nom, que Je ne lui ai pas commandé de prononcer, ou qui 
parlera au nom d’autres dieux, même ce prophète mourra”. Les paroles de Jésus dans Mt. 
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49 Et Nous savons certainement 
que certains d'entre vous sont des 
négateurs. 

50 Et c'est sans doute une (source 
de) chagrin pour les incroyants. 3 

51 Et sûrement c'est la Vérité 
certaine. 3 

52 Alors glorifie le nom de ton 
Seigneur, l'Incomparablement Grand. 
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7:19: “Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est coupé et jeté au feu”, après avoir 
comparé un faux prophète à un arbre pourri qui ne produit pas de bons fruits, vont dans le 
même sens. 

50a. Parce que le châtiment contre lequel il les met en garde doit s’abattre sur eux. 

51a. La haqq al-yaqîn, certitude vraie ou vérité certaine de ce verset, est la même que al- 
hâqqah du premier verset. Le triomphe ultime de la Vérité est une vérité certaine. 




CHAPITRE 70 

AI-Ma'ârij : LES VOIES DE L’ASCENSION 

(ReveleaMakkah : 2 sections; 44 versets) 


Le titre de ce chapitre est tiré du v. 3, où l’on appelle Allâh le Seigneur des Voies de 
l'Ascension. Tout en maintenant la certitude du châtiment, ce chapitre indique en premier 
que des objectifs importants sont atteints au cours d’une longue période. Vers la fin de la 
première section, il nous est dit que les voies ou les moyens de l'Ascension sont ceux qui 
permettent au fidèle de se rapprocher de l’Etre Divin. La deuxième section parle très 
clairement de la disgrâce que connaîtront les adversaires, alors qu’une nouvelle nation 
prendra leur place. 

Tous les auteurs croient que la révélation de ce chapitre a eu lieu avant la fin de la 
première période de Makkah. 


SECTION 1 : L’assurance du châtiment 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Un interlocuteur t’interroge au 
sujet du châtiment qui doit s’abattre 

2 Sur les incroyants - il n’y a 
personne pour l’éviter - a 

3 D’Allâh, le Seigneur des voies de 
l’Ascension. 3 
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4 Vers Lui montent les anges et 
l’Esprit un jour dont la durée est de 
cinquante mille ans. a 


? v „ ’ 



' -- V. —" 


2a. Il n’est nécessaire de spécifier aucun interlocuteur. Le chapitre précédent parle en 
termes de la plus grande certitude du triomphe ultime de la Vérité et de la ruine des 
adversaires, et la question. Quand cela se produira-t-il? était naturelle. On répète très souvent: 
“Quand cette promesse se réalisera-t-elle si vous êtes sincères?” (36:48; 67:25; etc.). 


3a. On affirme ici que l’Etre Divin est le Seigneur des voies de l’Ascension pour indiquer 
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5 Alors sois patient d’une bonne 
patience. 

6 Sûrement ils le voient éloigné, 

7 Et Nous le voyons proche. 

8 Le jour où le ciel sera d’airain 
fondu, 

9 Et les montagnes seront comme 
de la laine; 

10 Et aucun ami n’interrogera son 
ami, 

11 (Même s’)il est fait en sorte 
qu’ils les voient. Le coupable se 
rachèterait volontiers du châtiment de 
ce jour-là au moyen de ses enfants, 

12 Et son épouse et son frère, 

13 Et sa parenté qui lui a donné 
asile, 

14 Et tous ceux qui sont sur la terre 
- pour alors le délivrer - 

15 En aucune façon! C’est 
sûrement un Feu qui flambe, 

16 Arrachant les extrémités - 

17 II réclamera celui qui bat en 
retraite et tourne le dos, 

18 Et retient alors des réserves. 

19 Sûrement l’homme est créé 
impatient - 

20 Pleurnicheur quand le mal 
l’afflige, 

21 Et avare quand le bien lui arrive - 

22 Sauf ceux qui prient. 
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qu’il accorde aux fidèles les moyens de l’Ascension, ou les moyens de l’exaltation. 
Comparer avec 56:3, où il est dit de l’Evénement qu’il humilie , exalte. On indique plus loin, 
aux vv. 22-35, les moyens de l’exaltation des croyants. 

4a. Il est dit ici des anges et de l’Esprit qu’ils montent vers Dieu pendant une journée de 
cinquante mille ans. Al- Rûh ou VEsprit représente très souvent la révélation Divine ou 
Gabriel, qui apporte la révélation au Prophète. Mais il semble que ce soit ici un nom collectif 
pour les esprits des fidèles, parce que c’est par la révélation Divine qu’un nouvel esprit 
s’éveille chez les fidèles; voir 78:38a. On mentionne les anges en même temps que les fidèles 
parce que c’est par l’intermédiaire d’un ange que la vie spirituelle est insufflée à l’homme, et 
il entreprend la vie comme un voyageur spirituel. Il est dit qu’une journée dans le progrès 
spirituel de l’homme est égale à cinquante mille ans pour montrer l’immense amplitude de ce 
progrès. Ou, il se peut que la journée de cinquante mille ans soit le jour du triomphe ultime 
de la Vérité dans le monde, à compter du moment où la révélation a d’abord été accordée à 
l’homme. 




1100 


LES VOIES DE L’ASCENSION [Partie xxix. 


23 Qui sont assidus à leur prière, 

24 Et dans la richesse de qui il y a 
un droit reconnu 

25 Pour le mendiant et l’indigent, 

26 Et ceux qui acceptent la vérité 
du jour du Jugement: 

27 Et ceux qui craignent le 
châtiment de leur Seigneur - 

28 Sûrement le châtiment de leur 
Seigneur est (une chose) dont il ne 
faut pas se sentir protégé - 

29 Et ceux qui répriment leurs 
passions sexuelles, 

30 Sauf en présence de leur con¬ 
joint ou de ceux que leur main droite 
possède - a ce pour quoi sûrement ils 
ne sont pas à blâmer, 

31 Mais celui qui cherche à aller 
au-delà de ceci, ce sont les transgres¬ 
seurs. 

32 Et ceux qui sont fidèles à leurs 
obligations et à leur entente, 

33 Et ceux qui sont honnêtes dans 
leurs témoignages, 

34 Et ceux qui surveillent leur 
prière. 

35 Ceux-ci sont dans des Jardins, 
honorés. 
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SECTION 2 : Une nouvelle nation naîtra 


36 Mais qu’y a-t-il chez ceux qui 
ne croient pas, qu’ils se hâtent vers 
toi, 3 

37 A droite et à gauche, en divers 
groupes? 

38 Est-ce que chaque homme 
d’entre eux désire être admis au Jardin 
de béatitude? 
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30a. Voir 23:5a, 6a. 

36a. On trouve presque exactement les mêmes mots à 54:8 - se hâtant vers Celui qui 
invite; voir 54:8a. Ici et dans les versets qui suivent il y a une description du moment où ces 
mêmes adversaires se hâteront vers le Prophète, en acceptant la vérité. Le v. 38 le dit encore 
plus clairement: Est-ce que chaque homme parmi eux désire être admis au Jardin de 
béatitude? 


\ 
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39 En aucune façon! Sûrement 
Nous les avons créés pour ce qu’ils 
savent. 3 

40 Mais non! Je jure par le Sei¬ 
gneur des terres de l’Est et des terres 
de l’Ouest! que Nous sommes 
certainement Puissant 

41 Pour en amener à leur place 
(d’autres) meilleurs qu’eux, et Nous 
ne serons pas vaincu. 3 

42 Alors laisse-les seuls se plonger 
dans de vains discours et s’amuser, 
jusqu’à ce qu’ils viennent face à face 
avec celui de leurs jours qui leur est 
promis - 

43 Le jour où ils surgiront de leur 
tombe à la hâte, comme s’ils se 
hâtaient vers un but, 

44 Les yeux baissés, couverts de 
disgrâce. Tel est le jour qui leur est 
promis. 3 
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39a. Ce que l’on nie ici est le fait que les pécheurs puissent entrer dans le Jardin de 
béatitude. Min dans minmâ (originellement min ma) signifie ajal ou le but dans lequel 
l’homme a été créé. C’est pour s’élever au-dessus du péché, pour être capable de monter vers 
Dieu, le Seigneur des voies de l’Ascension; voir 3a. Le Jardin de béatitude représente 
clairement l’Ascension de l’homme vers Dieu, ce qui est le véritable but de cette vie. 

41a. Remarquer ici la prophétie évidente qu’une génération pécheresse sera anéantie et 
qu’un autre peuple, les justes, héritera du pays. L’ordre ancien sera changé et un nouvel ordre 
sera établi à sa place. 

44a. Les vv. 43 et 44 nous donnent une affirmation claire du triomphe ultime de la Vérité 
et du renversement de l’opposition ou du triomphe de la vertu sur la puissance du mal. Etant 
morts spirituellement, leur véritable demeure était un tombeau au sens imagé. Comme dans 
presque toutes les surates de cette période, le triomphe final de la Vérité est en filigrane dans 
la mention de la Résurrection. 



CHAPITRE 71 


Nüh : NOE 

(Revele a Makkah : 2 sections; 28 versets ) 


La menace d’un châtiment certain dans le chapitre précédent est ici suivie d’un exemple. 
On consacre tout le chapitre à la prédication de Noé, dont ce chapitre tire son titre, et sa 
prière que les transgresseurs soient détruits, de sorte que le mal ne puisse prospérer sur la 
terre, chaque section traitant respectivement de l’un des deux sujets. Quant à la date de la 
révélation, on peut situer ce chapitre au cours de la première période de Makkah. 


SECTION 1 : La prédication de Noé 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Sûrement Nous avons envoyé 
Noé à son peuple, en disant: Avertis 
ton peuple avant qu’il ne lui arrive un 
douloureux châtiment. 

2 II dit: O mon peuple, sûrement je 
suis un simple avertisseur pour toi: 

3 Afin que vous serviez Allah et 
que vous observiez votre de voir 
envers Lui et que vous m’obéissiez - 

4 II vous pardonnera certaines de 
vos fautes et vous accordera un répit 
jusqu’à un terme déterminé. Sûrement 
le terme d’Allâh, quand il arrive, n’est 
pas remis à plus tard. Que vous le 
sachiez! 

5 II dit: Mon Seigneur, j’ai appelé 
mon peuple nuit et jour: 
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6 Mais mon appel n’a fait que les 
faire fuir davantage. 3 
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7 Et chaque fois que je les appelle 
pour que Tu leur pardonnes, ils 
s’enfoncent les doigts dans les oreilles 
et se couvrent de leurs vêtements, 3 et 
s’entêtent et sont gonflés d’orgueil. 

8 Ensuite je les ai appelés à haute 
voix, 

9 Ensuite je leur ai parlé en public 
et leur ai parlé en privé, 

10 Alors j’ai dit: Demandez pardon 
à votre Seigneur; sûrement 11 est tou¬ 
jours Clément: 







11 II fera descendre sur vous la 
pluie, tombant en abondance, 

12 Et vous aidera au moyen de 
richesses et de fils, et fera pour vous 
des jardins, et fera pour vous des 
rivières. 3 

13 Qu’avez-vous pour ne pas es¬ 
pérer la grandeur venant d’Allah? 3 

14 Et sans doute II vous a créés par 
diverses étapes. 3 

15 Ne voyez-vous pas comment 
Allah a créé les sept cieux semblables, 

16 Et y a fait de la lune une lu¬ 
mière, et fait du soleil une lampe? 
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6a. Le sens est, plus je les appelle, plus ils s'enfuient . L’appel n’est pas la cause 
immédiate et réelle de leur fuite, qui est en réalité attribuable à l’entêtement de leur coeur. Ce 
qui suit l’explicite. Exactement dans le même sens il est dit qu’un chapitre du Qur’ân a pour 
effet d’”ajouter de la saleté” à la saleté de ceux dans le coeur de qui il y a une maladie 
(9:125); et en une autre occasion, exactement dans le même sens, il est dit qu’Allah ajoute à 
la maladie de ceux dans le cœur de qui il y a une maladie (2:10). 

7a. On explique de diverses façons le fait de se couvrir de leurs vêtements: Ils les mettent 
(i.e., leurs vêtements) comme une couverture sur leurs oreilles , et ceci démontre leur refus de 
prêter l'oreille; une autre explication veut qu’il s’agisse d’une allusion à la fuite (R). Certains 
croient que thiyâb signifie le coeur , comme à 74:4, la signification étant qu’//s couvrent leur 
coeur, en refusant de réfléchir sur ce qui est dit. 

12a. On leur promet différents bienfaits, s’ils se tournent vers Allah, ce qui signifie en fait 
que leur perte sera évitée, car les nations sont sans aucun doute détruites quand elles se 
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17 Et Allah vous a fait croître de la 
terre comme une croissance, 2 

18 Ensuite II vous y retourne, en¬ 
suite Il vous fera renaître d’une (nou¬ 
velle) naissance. 2 

19 Et Allah a fait de la terre une 
vaste étendue pour vous, 

20 De sorte que vous puissiez y 
circuler dans de larges sentiers. 2 
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SECTION 2 : La destruction des transgresseurs 


21 Noé dit: Mon Seigneur, 
sûrement ils me désobéissent et 
suivent celui dont les richesses et les 
enfants ne l’ont augmenté en rien sauf 
en perte. 

22 Et ils ont planifié un plan puis¬ 
sant. 

23 Et ils disent: Ne renoncez pas à 
vos dieux; ni ne renoncez à Wadd, ni à 
Suwà\ ni à Yaghûth et à Nasr. 2 
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livrent au mal avec excès, et elles prospèrent si leurs bonnes qualités prédominent. 

13a. C’est ainsi que le Prophète s’adresse à une nation mauvaise. Il est dit aux hommes 
qu’ils peuvent parvenir à la grandeur en abandonnant leur mauvais comportement. 

14a. Les mots parlent sans doute de l’évolution de l’homme. Les commentateurs croient 
généralement qu’ils font allusion aux différents états que traverse le foetus. Mais que cela 
implique que l’homme a été amené au présent état de perfection physique après avoir 
traversé diverses conditions, le v. 17 le démontre où il est dit du premier stade qu’il s’agit 
d’une croissance à partir de la terre. 

I7a. Remarquer ici de nouveau que l’on décrit l’homme comme s’étant développé à partir 
de la terre comme une croissance, i.e., suite à un procédé de développement. C’est sans 
doute vrai, même dans le processus de la création, que nous observons tous les jours à 
l’œuvre sous nos propres yeux. Les légumes croissent du sol; les hommes en tirent la 
nourriture, et de la nourriture qu’il mange est produit le germe de vie, qui à son tour traverse 
un autre processus de développement. Mais on fait allusion dans cette croissance, et dans les 
étapes dont il est question au v. 14, au grand processus de développement qui permet à 
l’homme d’atteindre le présent état de perfection physique. 

18a. La nouvelle naissance fait allusion à la Résurrection. On l’appelle une nouvelle 
croissance pour montrer qu’elle n’est pas la même que la vie de l’homme sur cette terre mais 
une vie nouvelle, la vie Spirituelle. Cette croissance commence en cette vie, mais la 
manifestation complète de cette croissance se produit à la Résurrection. 

20a. Les larges sentiers tracés pour l’existence de l’homme sur terre sont une indication 
des sentiers spirituels par lesquels l’homme qui craint Dieu atteint la perfection spirituelle. 
Mais la mention de larges sentiers sert aussi à montrer que la fabrication de larges routes est 
nécessaire à la civilisation humaine. 

23a. Les noms d’idoles donnés ici sont ceux qui existaient en Arabie au temps du 
Prophète, et par conséquent certains critiques disent qu’il s’agit d’un anachronisme. Mais il 
faut remarquer que le Qur’ân Sacré, tout en rapportant l’histoire des prophètes antérieurs, 
présente souvent la propre histoire du Prophète. C’est ici le cas. Nous avons déjà vu que tout 
en parlant de Noé. le Qur’ân Sacré s’adresse aux adversaires du Prophète aux vv. 13-20. Le 
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24 Et sans doute ils en ont conduit 
plusieurs hors de la voie. Et Tu n’aug¬ 
mentes les pécheurs en rien sauf en 
perdition. 3 

25 A cause de leurs torts ils ont été 
noyés, ensuite on les a fait entrer dans 
le Feu, de sorte qu’ils n’ont pas trouvé 
d’aides à la place d’Allàh. 

26 Et Noé dit: Mon Seigneur, ne 
laisse parmi les incroyants aucun habi¬ 
tant dans le pays. 3 

27 Car si Tu les laisses, ils con¬ 
duiront Tes serviteurs hors de la voie, 
et n’engendreront que des hommes 
immoraux, ingrats. 

28 Mon Seigneur, pardonne-moi, 
ainsi qu’à mes parents et à celui qui 
entre dans ma maison en croyant, et 
les croyants et les croyantes. Et n’aug¬ 
mente les pécheurs en rien sauf en 
destruction! 
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v. 21 parle à nouveau de Noé, en commençant par les mots, Noé dit. De la même façon le v. 
26 débute par les mots, Noé dit . montrant que dans les versets intermédiaires il y a un retour 
à la propre histoire du Prophète, et ce que l’on raconte ici se rapporte aux Arabes. Même en 
supposant que ces versets se rapportent à Noé, il n’y a pas d’anachronisme. Regardez 
n’importe quelle nation idolâtre; prenez les hindouistes, par exemple, et vous retrouvez les 
mêmes noms d’idoles depuis des milliers d’années. Et pourtant l’Arabie n’était pas située 
plus loin du territoire du peuple de Noé que le sont deux régions de l’Inde l’une de l’autre. 
De plus, il y a lieu de croire que les Arabes obtenaient la plupart de leurs idoles de pays 
étrangers. Ainsi Hubal, la principale idole de la Ka‘bah, “a été amenée de Belka, en Syrie, en 
Arabie par ‘Amr ibn Lohay, prétendant qu’elle leur donnerait de la pluie quand ils en 
voudraient”; on dit aussi que Usâf et Nâ’ilah ont été amenées de Syrie (Preliminary 
Discourse de Sale, sec. 1). Il n’y a donc rien de surprenant dans les circonstances, à ce que 
les idoles arabes aient été importées de quelque nation ancienne. Selon P Ab, les idoles du 
peuple de Noé étaient adorées par les Arabes, Wadd étant adorée par Kalb, Suwâ‘ par 
Hudhail, Yaghüth par Murâd, Ya‘üq par Hamadân et Nasr par Himyar (B. 65:lxxi, 1). Les 
commentateurs disent que Wadd était adorée sous la forme d’un homme, Suwâ‘ sous celle 
d’une femme, Yaghüth sous celle d’un lion, Ya‘üq sous celle d’un cheval et Nasr sous celle 
d’un aigle (Rz). 

24a. Ils ne faisaient qu’ajouter des erreurs, de là la prière du messager de ne leur apporter 
rien d’autre que la ruine. En fait, ils apportaient la ruine sur leur tête de leurs propres mains. 
Datai signifie erreur de même que perte ou perdition (LL). 

26a. Noé ne parlait que de son propre peuple et il priait uniquement contre eux. Toutes 
ses affirmations et ses prières se rapportent à eux, et non à toute la terre. Par conséquent al- 
ard désigne simplement le pays où ils vivaient. 



CHAPITRE 72 


Al-Jinn : LES JINN 

(ReveleaMakkah : 2 sections; 28 versets) 

Dans ce chapitre, il est question de la protection accordée aux prophètes contre leurs 
ennemis, et le sujet, dont le v. 8 de la première section nous donne une indication, est 
explicité dans la deuxième section. Le titre vient de la mention au v. 1 de certains croyants de 
la vérité du Saint Prophète appelés des jinn. 

On attribue généralement la révélation de ce chapitre au moment du retour du Saint 
Prophète de Tâ’if, qui a eu lieu deux ans avant l’Hégire, et ainsi le chapitre appartient à une 
époque ou l’opposition avait atteint son point culminant. Abu Tâlib et Khadïah étaient morts; 
on avait mis en vigueur un interdit contre les Prophète et les familles de Hâshim et ‘Abd al- 
Muttalib; certains croyants s’étaient enfuis en Abyssinie, et ceux qui restaient étaient 
durement persécutés; les Quraish étaient sourds à tout enseignement et tout avertissement, et, 
finalement, une visite à Tâ’if avait eu pour seul résultat d’aggraver des conditions qui 
auraient très certainement poussé un homme ordinaire au désespoir. Dans ces circonstances 
on avait sérieusement besoin d’assurance, et ce chapitre apporte une vigoureuse assurance. 
Mais au-delà de l’assurance, il nous est dit ici qu’il y a d’autres êtres, cependant invisibles - 
de là le titre. Les Jinn - qui accepteront le message du Qur’ân Sacré. Il est indiscutable que 
ceci laisse prévoir ses immenses conquête à l’extérieur de l’Arabie, et dans un avenir éloigné. 


SECTION 1 : Les croyants étrangers 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Dis: Il m’a été révélé qu’un 
groupe de jinn a a écouté, alors ils ont 
dit: Sûrement nous avons entendu un 
merveilleux Qur’ân, 
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la. L’existence des jinn . ou d’êtres immatériels comme les anges (les premiers étant les 
esprits du mal et les derniers les esprits du bien), constitue une question tout à fait différente, 
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2 Qui guide vers le bon chemin - 
alors nous y croyons. Et nous n’éri¬ 
gerons personne avec notre Seigneur: 

3 Et II - que soit exaltée la majesté 
de notre Seigneur! - n’a pas pris 
d’épouse, ni de fils: 3 

4 Et les insensés parmi nous inven¬ 
taient d’extravagants mensonges 
contre Allah: 

5 Et nous pensions que les hommes 
et les jinn ne prononçaient pas de 
mensonge contre Allah: 

6 Et des personnes parmi les 
hommes avaient l’habitude de 
chercher refuge auprès de personnes 
parmi les jinn, de sorte qu’elles les 
augmentaient dans leurs mauvaises 
actions: 3 

7 Et elles ont pensé, comme vous 
pensez, qu’Allâh ne susciterait 
personne: 

8 Et nous avons cherché à atteindre 
le ciel, mais nous l’avons trouvé 
rempli de gardes puissants et de 
flammes: 3 

9 Et nous avions l’habitude de nous 
asseoir sur certains sièges pour y voler 
une audition. Mais celui qui essaie 
d’écouter maintenant trouve une 
flamme qui l’attend: 

10 Et nous ne savons pas si on veut 
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mais il est clair que les jinn dont il est question ici n’appartenaient pas à cette classe; voir 
l’explication complète du mot à 6:128a. On fait aussi allusion aux jinn à 46:29-31, où on leur 
fait dire: “O notre peuple, nous avons entendu un Livre révélé après Moïse, corroborant ce 
qui est avant lui”. Ceci montre qu’il s’agissait de juifs. Les jinn dont il est question ici sont de 
toute évidence des chrétiens, comme le montre le v. 3. 

3a. Les mots de ce verset sont une indication claire que les personnes dont il est ici 
question sont des chrétiens. C’est un fait que des juifs et des chrétiens restant en dehors de 
l’Arabie ont accepté le message de Vérité apporté par le Prophète. Mais en se fondant sur ce 
que l’on dit plus loin, il semble que l’on fasse ici allusion aux futures nations chrétiennes, et 
les paroles sont ici prophétiques, parlant d’un certain moment de l’avenir où les nations 
chrétiennes formant la majeure partie de l'humanité - tel étant l’un des sens du mot jinn (LL) 
- accepteront la vérité du message apporté par le Prophète. De toute façon le sens prophétique 
de ces mots, qu’ils se rapporte à un avenir prochain ou lointain, est clairement indiqué dans 
les premiers mots du verset - Il m'a été révélé qu ’un groupe de jinn a écouté. 

6a. Les jinn et les hommes de ce verset sont sans doute les chefs du mal et de l’iniquité, 
de même que les faibles d’esprit qui les suivaient aveuglément; voir 6:128a. 

8a. Par atteindre le ciel on veut dire apprendre les secrets du ciel. Il se peut que l’on fasse 
allusion aux devins et aux astrologues parmi eux, voir à ce sujet 37:7a-10a mais il s’agit plus 
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le mal pour ceux qui sont sur la terre 
ou si leur Seigneur a l’intention de les 
diriger correctement:® 

11 Et certains d’entre nous sont 
bons et d’autres parmi nous sont au- 
dessous de cela - nous sommes des 
sectes suivant des voies différentes: 

12 Et nous savons que nous ne 
pouvons échapper à Allah sur la terre, 
ni ne pouvons Lui échapper par la 
fuite: 

13 Et quand nous avons entendu 
l’orientation, nous y avons cru. Alors 
celui qui croit en son Seigneur, ne 
craint ni la perte ni l’injustice: 

14 Et certains d’entre nous sont 
ceux qui se soumettent, et certains 
d’entre nous sont ceux qui s’écartent. 
Alors celui qui se soumet, celui-là se 
dirige vers le bon chemin. 

15 Et quant à ceux qui s’écartent, 
ils sont le combustible de l’enfer: 

16 Et s’ils demeurent sur le (bon) 
chemin, Nous leur donnerons certaine¬ 
ment à boire de l’eau en abondance,® 

17 De sorte que Nous puissions 
ainsi les mettre à l’épreuve. Et celui 
qui se détourne du rappel de son Seig¬ 
neur, Il le fera entrer dans un châti¬ 
ment affligeant: 

18 Et les mosquées appartiennent à 
Allah, alors n’invoquez personne avec 
Allah: 

19 Et quand le Serviteur d’Allah 
s’est tenu debout pour prier Allah, ils 
l’ont presque entouré (au point de le 
faire mourir).® 
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vraisemblablement d’une allusion prophétique aux grandes découvertes scientifiques de Père 
moderne en astronomie. 

10a. Ces mots semblent faire allusion aux grandes tribulations destinées à attirer 
l’attention de l’homme sur la vérité spirituelle. 

16a Selon Mujâhid, Vabondance de l’eau signifie l’abondance de richesses (IJ). 

19a. Le serviteur d’Allah est le Saint Prophète Muhammad. 
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SECTION 2 : La protection de la révélation 


20 Dis: Je n’invoque que mon 
Seigneur, et n’associe rien avec Lui. 

21 Dis: Je ne contrôle ni le mal ni 
le bien pour vous. 

22 Dis: Personne ne peut me 
protéger contre Allah, et je ne peux 
trouver aucun refuge à part Lui: 

23 (Il ne m’appartient) que de livrer 
(le commandement) d’Allàh et Ses 
messages. Et celui qui désobéit à 
Allah et à Son Messager, sûrement 
pour lui il y a le Feu de l’enfer, pour y 
demeurer très longtemps, 

24 Jusqu’à ce qu’ils voient ce qui 
leur est promis, ils sauront qui est plus 
dépourvu en aides et inférieur en 
nombres. 3 

25 Dis: Je ne sais pas si ce qui vous 
est promis est proche ou si mon Seig¬ 
neur déterminera pour lui un terme 
éloigné. 

26 Celui Qui connaît l’invisible, de 
sorte qu’il ne révèle Ses secrets à per¬ 
sonne, 

27 Sauf à un messager qu’il 
choisit. 3 Car sûrement II fait en sorte 
qu’un gardien marche devant lui et 
après lui, 
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24a. Tel un être humain abandonné à lui-même sans ami, sans aide, rejeté chez lui et traité 
avec cruauté à l’étranger (comme il l’était à Tà’if, période à laquelle ce chapitre appartient), 
il épanche ainsi son coeur, dans cet état de complète impuissance. “O Seigneur, je me plains 
à Toi de mon impuissance et de ma fragilité et de mon incapacité face à l’humanité. Mais Tu 
es le Seigneur des pauvres et des faibles, et Tu es mon Seigneur. Entre les mains de qui 
m’abandonneras-tu? Entre les mains des étrangers qui m’assaillent de toutes parts? Ou de 
l’ennemi à qui Tu as donné la maîtrise sur moi dans mon pays? ... Je cherche asile dans la 
lumière de Ta figure . . (Muir, dans Life of Muhammad). Maintenant comparez-lui la 
révélation qu’il a reçue juste à ce moment-là, qui dit que les adversaires de la Vérité seront 
bientôt humiliés - ils sauront qui est le plus faible en aides et le plus petit en nombres. La 
source de la révélation du Saint Prophète était autre que son propre coeur, car le même coeur 
ne pouvait à la fois donner libre cours à des sentiments d’impuissance et de faiblesse 
extrêmes et ceux d’une confiance sans limite en son triomphe ultime. 


27a. Que la défaite de l’opposition au grand message de Vérité était assurée, le v. 24 
l’affirme. Celui-ci est suivi d’une affirmation au v. 25 que le Prophète ne savait pas si la 
défaite se produirait bientôt ou dans un avenir lointain, mais la Vérité doit l’emporter. Et l’on 
énonce alors la loi qui veut que Dieu fasse connaître Sa volonté, /’ invisible, la Vérité, par 
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28 De sorte qu’il puisse savoir s’ils 
ont vraiment livré les messages de leur 
Seigneur; et II englobe ce qui est avec 
eux, et II tient un compte de toutes 
choses. 3 
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Son Messager, pour transmettre cette Vérité aux autres. C’est le message de Dieu et il doit 
être délivré en dépit de toute opposition. Le dessein Divin se réalise en envoyant un gardien, 
avant et après le messager, pour le protéger contre toutes les attaques, comme les mots 
suivants le disent clairement. 

28a. Remarquer le ton ferme de ces révélations dans des circonstances démoralisantes sur 
lesquelles on attire l’attention dans 24a. De telles paroles ne pouvaient d’ailleurs venir que de 
source Divine - le message doit être délivré, Allah englobe tout, rien ne Lui échappe. 




CHAPITRE 73 

Al-Muzzammil : CELUI QUI SE COUVRE 

(Revele a Makkah : 2 sections ; 20 versets ) 

Ce chapitre doit son titre à la description du Saint Prophète dans le premier verset comme 
de celui qui s'est couvert. Les diverses significations de ce mot sont données dans la note de 
bas de page au sujet de ce verset, mais, compte tenu du thème de ce chapitre, qui incite à la 
prière, le mot Muzzammil signifie Celui qui s'est préparé à la prière. Le chapitre débute par 
une injonction du Saint Prophète de passer la nuit en prière, et se termine par une injonction 
générale à tous les croyants d’être sans cesse attentifs à la prière. La dernière partie de la 
première section incite le Saint Prophète à supporter patiemment les mauvais traitements de 
ses ennemis qui recevront bientôt le châtiment mérité, tel Pharaon qui voulait la perte de 
Moïse. Le chapitre précédent promet la protection au Prophète, et il est ici dit au Prophète de 
rechercher la protection par la prière, particulièrement la prière pendant la nuit. 

La révélation de ce chapitre appartient à la première période de Makkah, et les 
commentateurs pensent généralement qu’il s’agit de l’une des premières révélations, étant, 
selon certains, la troisième dans l’ordre. L’opinion générale, cependant, fait remarquer que le 
dernier verset, qui forme la deuxième section de ce chapitre, a été révélé à Madînah parce 
que l’on y mentionne la lutte pour la cause d’Allah. Voir cependant 20b, où il est démontré 
que l’allusion peut être prophétique, et qu’il est donc possible que ce verset appartienne aussi 
à la même période du début. 


SECTION 1 : Le Prophète est incité à prier 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O toi qui te couvres! 3 

2 Lève-toi pour prier la nuit sauf un 
peu, 




la. Zamma/a signifie il l'a enveloppé dans ses vêtements , et tazammala , il s'est enveloppé 
dans ses vêtements (LL). On nomme ici le Prophète Muzzammil , à l’origine, mutazammil , 
celui qui s 'était enveloppé dans ses vêtements. L’explication habituelle veut que le Prophète 
se soit drapé dans ses vêtements en recevant l’Appel, sa première révélation. On rapporte 
qu’il est revenu chez lui en tremblant à la suite de sa première expérience spirituelle, et qu’il 
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3 La moitié de la nuit, ou diminue- 
la un peu, 

4 Ou ajoutes-y, et récite le Qur’ân 
d’une manière lente. 

5 Sûrement Nous te chargerons 
d’une parole lourde. 3 

6 Le fait de se lever la nuit est 
sûrement la façon la plus ferme de 
marcher et la plus efficace dans le 
discours. 3 

7 Vraiment tu as pendant le jour 
une longue occupation. 

8 Et rappelle-toi le nom de ton 
Seigneur et consacre-toi à Lui d’une 
dévotion (entière). 

9 Le Seigneur de l’Est et de l’Ouest 
- il n’y a d’autre Dieu que Lui - alors 
prends-Le comme Protecteur. 

10 Et supporte patiemment ce 
qu’ils disent et quitte-les d’un retrait 
bienséant. 

11 Et laisse-Moi et les négateurs, 
possesseurs d’abondance, et donne- 
leur un peu de répit. 

12 Sûrement avec Nous il y a de 
lourdes chaînes et un Feu qui flambe, 

13 Et de la nourriture qui étouffe et 
un douloureux châtiment. 

14 Le jour où la terre et les 
montagnes trembleront et les 
montagnes deviendront (comme) des 
monceaux de sable détaché. 3 

15 Sûrement Nous vous avons 
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a dit à son épouse zammilü-nl ’ zammilü-nl ’ couvre-moi, couvre-moi (B. 1:1). Mais on donne 
diverses autres explications et certains croient qu’il s’agit d’une allusion à sa préparation à la 
prière. Selon les propres paroles du Prophète, telles que rapportées dans Bukhârl, il est clair 
que l’on fasse ici allusion au fait qu’il se soit couvert en recevant la première révélation. Il lui 
est dit en fait qu’il ne doit pas craindre ou trembler à cause de l’immense responsabilité qui 
lui est imposée de réformer l’humanité, mais qu’il doit rechercher l’aide de Dieu par la prière 
à Dieu, la prière la plus efficace étant la prière pendant la nuit, alors que le monde est 
endormi. 

5a. Eitre chargé de la responsabilité de guider toute la terre était une lourde mission, la 
plus lourde dont aucun être humain ait jamais été chargé dans toute l’histoire de l’humanité. 

6a. On décrit ici la prière nocturne comme étant en premier lieu la façon la plus ferme de 
marcher - d’avancer sur le chemin de la Vie, d’avancer malgré tous les mauvais penchants - 
et. deuxièmement, la plus efficace dans la parole - ce que l’on dit aux autres devient plus 



Ch. 73] 


LES MUSULMANS SONT INCITES A PRIER 


1113 


envoyé un Messager, un témoin contre 
vous, comme Nous avons envoyé un 
messager à Pharaon. 3 

16 Mais Pharaon a désobéi au 
messager, de sorte que Nous l’avons 
saisi d’une violente emprise. 

17 Comment alors, si vous ne 
croyez pas, vous protègerez-vous le 
jour qui donnera aux enfants des 
cheveux gris? 

18 Le ciel étant ainsi déchiré en 
pièces. Sa promesse est toujours 
accomplie. 3 

19 Sûrement ceci est un Rappel; 
alors laissez celui qui le désire prendre 
la voie vers son Seigneur. 
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SECTION 2 : Les musulmans sont incités à prier 


20 Ton Seigneur sait sans doute que 
tu passes près des deux tiers de la nuit 
en prière, et (parfois) la moitié, et 
(parfois) un tiers, comme le fait un 
groupe de ceux qui sont avec toi. Et 
Allah mesure la nuit et le jour. Il sait 
que vous n’êtes pas (tous) capables de 


? *Ç »» ^ 9 u, 

(J-* (/'W'b' 2 

t j ^ l r < /(*' * r^.< 9 9 ? 9 .p, 

13 ï ÿb 5 


efficace. Celui qui parle, qui invite à la Vérité, voit son coeur fortifié de la force Divine au 
moyen de longues dévotions dans le calme de la nuit, et sa parole par transmet ainsi avec elle 
la force Divine et pénètre dans les coeurs de ceux qui l’écoutent. Ainsi la dévotion nocturne, 
nous dit-on, donne à l’homme la force de faire les plus grandes actions et le rend parfait, en 
lui donnant en même temps la force de rendre les autres parfaits parce que ses paroles, issues 
d’un cœur sincère, qui ne s’incline que devant Dieu, transmet la conviction dans le coeur des 
autres. Ainsi le Prophète a été doublement fortifié, dans ses actions de même que dans ses 
paroles, pour porter son message aux autres, et c’est pourquoi ses véritables fidèles devraient 
essayer d’obtenir le courage de la même source Divine dans le calme de la nuit, alors que 
tous les voiles entre l’homme et Dieu sont supprimés par le silence complet qui règne 
partout, le seul cri étant celui du dévot. La lumière Divine dans toute sa clarté illumine alors 
le cœur de l’homme et le cœur de l’homme réfléchit cette lumière et illumine le monde. 

14a. Les vv. 12-14 parle de la misérable condition dans laquelle se retrouveront ceux qui 
possèdent présentement l’aisance et l’abondance, et de quelle façon disparaîtront les grands 
obstacles à la diffusion de la vérité devant le progrès de la Vérité; voir 20:106a. 

15a. La ressemblance du Saint Prophète avec Moïse est établie dans les termes les plus 
clairs dans cette révélation, l’une des toutes premières, et ainsi la prétention du Saint 
Prophète d’être le prophète promis dans Dt. 18:18, que l’on dit expressément être ‘7 égal”de 
Moïse, est aussi ancienne que sa révélation. 

18a. Remarquer le ton clair et décidé de ces versets qui, à une période aussi hâtive, 
mettaient les adversaires en garde contre le mauvais sort qu’ils étaient destinés à connaître. Il 
est dit des horreurs de ce jour-là qu’elles donnent des cheveux gris aux enfants et déchirent le 
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le faire, alors II s’est tourné vers vous 
(avec miséricorde), 3 alors lisez une 
partie du Qur’àn qui est facile pour 
vous. Il sait'qu’il y a des malades 
parmi vous, et d’autres qui voyagent 
dans le pays recherchant l’abondance 
d’Allàh, et d’autres qui se battent pour 
la cause d’Allàh. b Alors lisez-en 
autant qu’il (vous) est facile de le 
faire, et observez la prière et payez le 
tribut pour les pauvres et offrez à 
Allah un agréable présent. Et tout ce 
qui est bon que vous envoyez à 
l’avance pour vous-mêmes, vous le 
trouverez auprès d’Allàh - c’est le 
meilleur et le plus grand en 
récompense. Et demandez le pardon 
d’Allàh. Sûrement Allàh est Clément, 
Miséricordieux. 
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ciel en pièces. Les commentateurs admettent qu’il s’agit d’une description allégorique des 
horreurs de ce jour, car on dit, en parlant d’une journée terrible, que c’est une journée qui fait 
grisonner les cheveux des enfants (Rz). Le rapprochement entre cette description décidément 
allégorique avec le déchirement du ciel est la preuve évidente qu’il faut aussi considérer la 
seconde description comme allégorique; en fait, comme telle, la description s’applique 
également au jour de la Résurrection et à la ruine des adversaires en cette vie. Des expression 
telles que l'enroulement du ciel (21:104), le déchirement du ciel en pièces (tel qu’ici et à 
82:1), l'enlèvement de la couverture du ciel (81:11), et d’autres expressions semblables, 
parlent toutes en réalité de la disparition de l'ordre ancien des choses pour laisser la place à 
un ordre nouveau, ce qui se produit nécessairement par les terreurs et les désastres, et par 
conséquent la description s’applique à la ruine d’une nation en ce monde de même qu’à 
l’ordre entièrement nouveau des choses que la Résurrection provoquera. Voir 21:104a et 
81:11a. 

20a. La première partie de ce verset affirme simplement le fait que le Saint Prophète et 
ceux qui l’accompagnaient passaient parfois les deux tiers, parfois la moitié, et parfois le tiers 
de la nuit en prière; et par conséquent il est dépourvu de sens de dire que la première partie 
du verset est abrogée par la seconde. La dernière partie du verset affirme que, même si le 
Saint Prophète et ses premiers compagnons remplis de zèle passaient une grande partie de la 
nuit en prière, tous les musulmans ne pouvaient suivre leur exemple, et donc il leur est dit 
qu’ils pouvaient prier la nuit si la chose leur était facile et ne constituait pas un fardeau. Par 
la lecture du Qur’ân on veut dire ici sa récitation au cours de la prière du soir nommée 
tahajjud. 

20b. La mention ici du combat est très probablement une affirmation prophétique, comme 
nous en trouvons dans plusieurs autres endroits du Qur’ân; par conséquent la présence du 
mot n’est pas une preuve que le verset n’a pas été révélé à Makkah. 




CHAPITRE 74 

Al-Muddaththir : CELUI QUI S’ENVELOPPE 

(Revele a Makkah : 2 sections; 56 versets ) 


On admet généralement que ce chapitre est le deuxième dans l’ordre de la révélation. Il 
s’est probablement écoulé une période de six mois depuis la première révélation avant de 
recevoir la deuxième, et cette période est connue sous le nom de fatrah ou intermission. Cette 
période de fatrah pesait lourdement sur le Saint Prophète, et il était fort attristé de cette 
intermission. Une fois de plus, cependant, une fois la fatrah passée, l’ange du Seigneur lui est 
apparu, et le Prophète a cherché à s'envelopper de ses vêtements, d’où le titre. Il lui est dit 
de ne pas rechercher la réclusion mais de se lever et de mettre en garde un peuple 
profondément enfoncé dans le vice et l’immoralité. Ainsi, alors que le chapitre précédent dit 
au Prophète comment atteindre la perfection par la prière à Dieu, il lui est dit ici de rendre les 
autres parfaits en les avertissant des mauvaises conséquences de leurs mauvaises actions. 


SECTION I : Le Prophète est incité à avertir 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 O toi qui t’enveloppes, 3 

2 Lève-toi et avertis, 3 

3 Et glorifie ton Seigneur, 

4 Et purifie tes vêtements, 3 

5 Et évite la malpropreté, 

6 Et ne favorise pas la recherche du 
profit, 3 
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la. Mudd athth ir est à l’origine mutad athth ir. qui signifie celui qui porte un dithàr, i.e., 
quiconque s ’enveloppe dans un dithâr ou un vêtement (LL). Certains prennent le mot au sens 
figuré, avec le sens de quelqu’un revêtu des vêtements du prophétisme ou une personne 
obscure. 

2a. Comparer avec la manière de s’adresser contenue dans le dernier chapitre. On y 
commande au Prophète de s’adonner à la dévotion pour atteindre la perfection; on lui 
commande ici de transmettre le message et de mettre en garde, pour rendre les autres parfaits. 

4a. La purification des vêtements ne se rapporte pas seulement au geste extérieur de 
purification, mais aussi à la purification du coeur, comme le montre le verset suivant, qui 
contient un commandement d’éviter toutes sortes de malpropreté. 

6a. On fait particulièrement allusion à la grande faveur que le Prophète a faite aux autres 
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7 Et pour l’amour de ton Seigneur, 
sois patient. 

8 Car lorsque la trompette 
résonnera, 

9 Ce sera - ce jour-là - un jour 
difficile, 

10 Pour les incroyants, pas du tout 
facile. 

11 Laisse-Moi seul avec celui que 
j’ai créé, 

12 Et à qui j’ai donné de grandes 
richesses, 

13 Et des fils habitant en sa 
présence, 

14 Et facilité les choses pour lui, 

15 Et cependant il désire que Je lui 
donne davantage! 8 

16 Pas du tout! Sûrement il est 
hostile à Nos messages. 

17 Je ferai en sorte qu’un troublant 
châtiment s’abatte sur lui. 8 

18 Sûrement il a réfléchi et décidé, 

19 Mais puisse-t-il être détruit de la 
façon dont il a décidé! 

20 De nouveau, puisse-t-il être 
détruit de la façon dont il a décidé! 

21 Alors il a regardé, 

22 A ensuite froncé les sourcils et 
s’est renfrogné, 

23 Ensuite s’est retourné et était 
rempli d’orgueil. 
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en les avertissant et en les guidant sur la bonne voie. Mais les mots ont un sens général; 
même en accordant un bienfait matériel à un autre, il ne devrait pas y avoir d’intention de 
recevoir quoi que ce soit en retour. 

15a. Cette description est générale, mais presque tous les commentateurs notent en 
particulier le cas de WalTd ibn Mughïrah. Rz donne des détails sur un incident qui concernait 
particulièrement WalTd. Abü Jahl et d’autres chefs dans la persécution du Saint Prophète se 
sont réunis pour réfléchir sur le nom donner au Prophète. Quelqu’un a suggéré que c’était un 
poète, mais WalTd a dit que sa parole n’était pas celle d’un poète. Un autre a suggéré qu’il 
était un devin, mais WalTd a aussi rejeté cette idée, en disant que Muhammad ne disait jamais 
de mensonge, alors que les devins s’avéraient souvent menteurs. Une troisième suggestion a 
été qu’il était un fou, mais cela aussi venait en contradiction avec les circonstances de la vie 
du Saint Prophète. Alors WalTd a quitté le groupe, ses camarades pensant qu’il allait se 
convertir à l’Islam. Abü Lahl l’a suivi pour l’interroger à ce sujet, et WalTd lui a dit qu’après 
avoir profondément réfléchi à la question, il en était venu à la conclusion que le Prophète 
était un sâhir, i.e., un enchanteur, parce que, dit-il, “C’est un enchanteur qui sépare le fils de 
son père, le frère de son frère, et le mari de sa femme”. Là-dessus, on a proclamé dans les 
rues de Makkah que le Prophète était un sâhir. 

17a. Trois des fils de WalTd se sont convertis à l’Islam, et les autres sont morts, sa fortune 
a commencé à diminuer, et finalement il est lui-même mort dans la disgrâce et la pauvreté. 
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24 Alors il a dit: Ce n’est que de la 
magie d’antan! 

25 Ce n’est que la parole d’un 
mortel! 

26 Je le jetterai en enfer. 

27 Et qu’est-ce qui te fera réaliser 
ce qu’est l’enfer? 

28 II ne laisse rien, et n’épargne 
rien. 

29 II brûle les mortels. 

30 Au-dessus de cela il y en a dix- 
neuf. 3 

31 Et Nous n’avons fait personne 
d’autre que les anges les gardiens du 
Feu, et Nous avons déterminé leur 
nombre seulement comme épreuve 
pour ceux qui ne croient pas, de sorte 
que ceux à qui l’on a donné le Livre 
soient certains et que ceux qui croient 
puissent accroître leur foi, et que ceux 
à qui l’on a donné le Livre et les 
croyants ne puissent douter; et que 
ceux dans le coeur de qui il y a une 
maladie et les incroyants puissent dire: 
Que veut dire Allah par cette 
parabole? Ainsi Allah laisse dans 
l’erreur qui il Lui plaît, et guide qui il 
Lui plaît. Et nul autre que Lui ne 
connaît les armées de ton Seigneur. Et 
ceci n’est qu’un Rappel pour les 
mortels. 
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SECTION 2 : L’avertissement 


32 Non, par la lune! 

33 Et la nuit quand elle s’en va! 

34 Et l’aurore quand elle brille! - 

35 Sûrement c’est l’une des plus 
grandes (infortunes), 

36 Un avertissement pour les 
mortels, 
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30a. Il faut remarquer que l’on appelle ceci une parabole dans le verset suivant: 
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37 Pour celui parmi vous qui ira de 
l’avant ou qui restera derrière. 3 

38 Chaque âme est tenue en gage 
pour ce qu’elle mérite, 

39 Sauf le peuple de la main droite. 

40 Dans des Jardins ils s’inter¬ 
rogent mutuellement, 

41 Au sujet des coupables: 

42 Qu’est qui vous a amenés en 
enfer? 

43 Ils diront: Nous n’étions pas de 
ceux qui priaient; 

44 Et nous n’avons pas nourri les 
pauvres; 3 

45 Et nous nous sommes adonnés à 
de vains discours avec de vains 
interlocuteurs; 

46 Et nous avons traité le jour du 
Jugement de mensonge; 

47 Jusqu’à ce que l’inévitable 
s’abatte sur nous. 

48 Alors l’intervention d’interces¬ 
seurs ne servira à rien. 

49 Qu’ont-ils alors, qu’ils se 
détournent du Rappel, 

50 Comme des ânes effrayés, 

51 Fuyant un lion? 

52 Non, chacun d’entre eux désire 
qu’il lui soit donné des pages ouver¬ 
tes- 3 
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que veut dire Allah par cette parabole? Tout ce que le Qur’àn dit est que au-dessus de cela il 
y en a dix-neuf. Les commentateurs pensent qu’il peut être question de dix-neuf anges, ou 
dix-neuf classes, ou dix-neuf rangées. On considère que ce nombre particulier est attribuable 
à l’usage impropre de dix-neuf facultés énumérées par les commentateurs (Rz). 

37a. La lumière de la vérité brillera, nous dit-on dans ces versets, mais non sans causer un 
grave malheur à ceux qui refusent d’aller de l’avant, et c’est un avertissement. Ceux qui vont 
de l’avant, d’un autre côté, n’en seront pas affectés, les plus grands malheurs pour ceux de la 
main droite sera dans les Jardins, chaque âme ayant la promesse de ce qu’elle mérite. 
L’emphase prophétique adoptée ici au sujet de la perte des adversaires continue jusqu’à la fin 
du chapitre. 

44a. Remarquer la réplique au v. 42 - Qu’est-ce qui vous a amenés en enfer? C’est la 
négligence de deux devoirs principaux: nous n’avons pas prié et nous n’avons pas nourri les 
pauvres. Ce sont donc les deux piliers de la foi, le service de Dieu et le service de l’humanité. 

52a. Chacun d’eux recevra une révélation qui lui sera accordée directement du ciel. Ils 
l’expriment à plusieurs reprises: Pourquoi Allâh ne nous parle-t-il pas? (2:118). 
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53 Pas du tout! Mais ils ne 
craignent pas l’Au-delà. 

54 Non, c’est sûrement un Rappel. 

55 De sorte que quiconque à qui il 
plaît de le faire puisse s’en soucier. 

56 Et ils ne s’en soucieront pas à 
moins qu’il plaise à Allah. 3 Il est 
Digne que l’on observe son devoir 
envers Lui et Digne de pardonner. 11 
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56a. Dans le Qur’ân, Dieu ne force pas les hommes à adopter une voie ou l’autre. Il 
indique la bonne voie plutôt que la mauvaise et il laisse le choix à l’individu. De sorte que 
quiconque à qui il plaît de le faire puisse s'en soucier (v. 55); Sûrement nous lui avons 
montré la voie - il peut être reconnaissant ou ingrat (76:3). Des versets semblables abondent 
dans le Qur’ân Sacré. Que veut dire alors l’affirmation, et ils ne s'en soucieront pas à moins 
qu'il plaise à Allah ? Cette affirmation est soumise aux lois Divines déjà expliquées. Il plaît à 
Allah de guider ceux qui sont dans la bonne voie et de faire en sorte que “se soucient” ceux 
qui ouvrent leur coeur pour le recevoir. Remarquer comment les versets qui le précèdent 
décrivent la condition étrange de ceux qui n’écoutent même pas le Rappel: Qu'ont-ils alors, 
qu'ils se détournent du Rappel, comme des ânes effrayés, fuyant un lion ? (vv.49-51). Au 
sujet d’une affirmation semblable que l’on trouve à 76:30, voir 76:30a. 

56b. Dieu est Digne que l’on observe ses devoirs envers Lui et par conséquent quiconque 
manque à ce devoir doit souffrir. Mais Dieu n’est pas un maître sévère; si l’homme faillit à 
son devoir. Dieu dans Sa bonté sans limite vient à son aide et couvre ses fautes de Son 
immense miséricorde. L’épithète utilisée ici - Digne de pardonner - indique que la 
miséricorde fait partie de Sa nature; même si l’homme ne demande pas pardon, Il pardonne. 



CHAPITRE 75 


Al-Qiyâmah : LA RESURRECTION 

(Revele A Makkah : 2 sections; 40 versets ) 


Ce chapitre s’intitule La Résurrection à cause de la présence de ce mot dans le premier 
verset. Le but d’un serment, tel que déjà indiqué, est d’attirer l’attention sur une preuve de ce 
qui est manifeste pour établir une vérité. Il est frappant que l’on parle ici de la résurrection 
comme de la preuve de la Résurrection. C’est en fait la résurrection spirituelle qui est la 
preuve de la grande Résurrection. On en trouve un indice dans le v. 2: Je jure par l'esprit 
auto-accusateur. L’esprit auto-accusateur est le premier stade de la résurrection spirituelle de 
l’homme. C’est le stade où le moi intérieur de l’homme s’affirme, quand il fait le mal. 
L’humain chez l’homme devient plus fort que l’animal en lui. Alors que le premier stade est 
celui de l’ animal, le ammârah (12:53; 53a), on peut appeler le second à juste titre le stade 
humain. Le troisième stade, celui de la croissance du Divin chez l’homme, s’appelle le 
mutma'innah (89:27); voir 89:30a. On parle donc de l’éveil du spirituel chez l’homme 
comme d’une preuve de la grande Résurrection, alors que la résurrection à laquelle il est fait 
allusion dans le v. 1 est l’éveil à la vie spirituelle d’une humanité morte provoqué par 
l’intermédiaire du Prophète. Il faut situer la révélation de ce chapitre à une date très hâtive. 


SECTION 1 : La certitude de la résurrection 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Non, je jure par le jour de la 
résurrection! 




2 Non, je jure par l’esprit auto¬ 
accusateur! 3 

3 L’homme pense-t-il que Nous ne 
rassemblerons pas ses os? a 








2a. Par la résurrection on veut dire ici la résurrection des Arabes, que devait provoquer le 
Prophète. Le sens premier de qiyâmah est seulement se lever: “ Al-qiyâmah signifie au départ 
le fait qu'un homme se lève soudainement ” (R). Al-qiyâmah est maintenant un terme 
synonyme de grande Résurrection, mais il n’a pas perdu son sens premier, et il signifie aussi 
l’éveil à la vie de ceux qui sont spirituellement morts. Le là au début de ce verset et du 
suivant a le même sens qu’à 4:65. Selon Kf, la dans de tels cas sert à donner de l'emphase au 
serment. Au sujet de nafs lawwâmah, voir la note de présentation ci-haut. 

3a. Le rassemblement des os désigne une vie nouvelle. L’homme se demande comment il 
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4 Oui, Nous sommes Puissant pour 
rendre complet tout son corps. 3 

5 Non, l’homme désire continuer à 
faire le mal devant lui. 

6 II demande: Quel est le jour de la 
Résurrection? 

7 Alors quand la vue sera confuse, 3 

8 Et que la lune deviendra sombre, 3 

9 Et que le soleil et la lune seront 
réunis - 3 

10 L’homme dira ce jour-là: Où 
fuir? 
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11 Non! Il n’y a pas de refuge! 

12 Ce jour-là, le lieu de repos est 
auprès de ton Seigneur. 

13 Ce jour-là, l’homme sera 
informé de ce qu’il a présenté et de ce 
qu’il a omis. 3 

14 Non, l’homme est une preuve 
contre lui-même, 

15 Même s’il offre des excuses. 
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sera ressuscité quand sa chair sera rongée et qu’il ne restera que des os. Le verset suivant 
donne la réponse à cette question. 

4a. Le mot banân signifie premièrement seulement les doigts, ou les extrémités des 
doigts, mais il s’applique aussi à tous les membres du corps (LL), et par conséquent on peut 
aussi le traduire par tout son corps. Mais même en adoptant le sens premier, doigts, le sens 
demeure encore le même, parce que la supériorité de l’homme réside dans sa main, et 
particulièrement dans ses doigts, sans lesquels son progrès aurait été impossible. Dieu, Qui a 
fait un homme complet de rien, nous dit-on ici, a aussi le pouvoir de donner la vie aux os ou 
de le ressusciter une seconde fois. 

7a. Bariqa signifie il est devenu confus et incapable de voir son bon chemin (LL). Cela 
suppose quelque grande calamité qui confondrait les adversaires. Certains commentateurs 
pensent que ce sont les signes de l’approche de la mort d’une personne (Rz). 

8a. L’obscurcissement de la lune peut impliquer soit une éclipse lunaire, voir à ce sujet la 
note suivante, soit l’obscurcissement total de la lune, ce qui impliquerait la perturbation 
totale du système actuel. 

9a. La réunion du soleil et de la lune suppose la disparition de la lumière des deux. Ce 
peut être une disparition partielle, comme dans le cas d’une éclipse, et dans ce cas il se peut 
que l’on fasse allusion à ce que l’on affirme dans un récit se rapportant à l’apparition du 
Mahdï, alors que le soleil et la lune s’éclipseront tous deux pendant le mois de Ramadan 
(Baihaqï). Le nom du Messie et de Mahdï étant associé au triomphe final de l’Islam dans le 
monde, il nous est ainsi dit que l’Islam triomphera non seulement en Arabie mais dans le 
monde entier à une période ultérieure de son histoire. Si l’on veut parler de la disparition 
totale de la lune et du soleil, l’allusion concernerait la perturbation finale du système solaire, 
et la manifestation de la Plus grande Résurrection. 
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16 Ne remue pas la langue à ce 
sujet pour le hâter. 3 

17 Sûrement sur Nous repose sa 
collection et sa récitation. 3 

18 Alors quand Nous le récitons, 
suis sa récitation. 


ISIS 


19 C’est encore sur Nous que 
repose son explication. 

20 Non, mais tu aimes la vie 
présente, 

21 Et négliges l’Au-delà. 

22 Ce jour-là, (certaines) figures 
seront brillantes, 

23 En regardant leur Seigneur. 3 
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13a. Ce qu 'il a présenté implique les mauvaises actions qu’il a faites mais n’aurait pas dû 
faire; ce qu 'il a omis étant les bonnes actions qu’il a omis de faire mais qu’il aurait dû faire. 

16a. Les versets précédents parlent de la détresse qui doit s’abattre sur ceux qui 
n’abandonnent pas le mauvais chemin. Le Prophète désirait naturellement le leur rendre clair, 
et par conséquent, il était très désireux que l’avertissement soit donné immédiatement en 
termes plus évidents. Alors, il lui est dit de ne pas se hâter de le faire. De là l’affirmation faite 
dans les versets qui suivent, v.g., que la récitation et la compilation de tout le Qur’ân, de 
même que son explication efficace aux adversaires, étaient des sujets qu’AUâh avait décidé 
de réaliser, et le Prophète ne devait pas s’inquiéter à ce sujet. Comparer avec 20:113, 114: 
“Et ainsi Nous avons envoyé un Qur’ân en arabe, et Nous y avons nettement présenté des 
menaces pour qu’ils se gardent du mal, ou pour qu’il puisse être un rappel pour eux. ... et ne 
t’empresse pas avec le Qur’ân avant que sa révélation ne te soit complétée, et dis. Mon 
Seigneur, fais-moi croître en connaissance”. 

17a. Il ne peut y avoir de preuve plus claire que le Qur’ân prétend que le regroupement 
des versets en chapitres et des chapitres en un seul tout soit une chose que, de même que sa 
révélation,le Saint Prophète devait réaliser lui-même entièrement guidé par Dieu. Il était ainsi 
prévu dès le début que le Livre Sacré soit disposé et colligé en un seul tout. Il est curieux de 
remarquer que Rodwell, qui avait porté peu d’attention à la disposition correcte et ordonnée 
du Qur’ân, soit obligé de remarquer dans une note de bas de page à ce verset: “Dans tous les 
cas nous sommes amenés à la conclusion que dès le début Muhammad avait conçu le projet 
de décrété un livre écrit”. Mais les mots du Qur’ân veulent clairement dire bien davantage; la 
compilation du Qur’ân devait s’accomplir sous l’orientation Divine, et la compilation 
comprend l’agencement des parties. En fait, on ne pouvait dire que c’était un livre à moins 
que ses diverses parties soit agencées en un tout. D’un autre côté, si l’on avait suivi l’ordre de 
la révélation dans l’agencement des ses parties, on n’aurait pu parler de sa compilation 
comme de quelque chose de différent de sa révélation , ce qui est implicite dans le mot 
récitation. 

23a. Comme ce jour représente à la fois le jour de l’inspiration de la vie spirituelle et le 
jour de la Résurrection, les mots en regardant leur Seigneur ont aussi une double 
signification, pour dire regarder vers le Seigneur pour leur récompense dans le premier cas, 
et, le plus grand bonheur de tous, la vue du Seigneur dans l’Au-delà. Il faut remarquer que la 
vue du Seigneur n’implique pas que le Seigneur aura un corps; ce n’est pas l’oeil matériel qui 
verra le Seigneur, mais l’oeil spirituel, que les justes posséderont le jour de la Résurrection. 
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24 Et ce jour-là, (d’autres) figures 
seront sombres, 

25 Sachant qu’il sera fait en sorte 
qu’un grand désastre s’abatte sur eux. 3 

26 Non, quand il montera à la 
gorge, 

27 Et il sera dit: Qui montera (avec 
lui)? 3 

28 Et il est certain que c’est la 
séparation, 

29 Et l’affliction est combinée à 
l’affliction - 3 

30 Ce jour-là, vers ton Seigneur est 
le cheminement. 
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SECTION : Les morts se lèvent 


31 Alors il n’a pas accepté la vérité, 
ni prié, 3 

32 Mais il a nié et s’est détourné, 

33 Ensuite il est allé vers son 
peuple avec arrogance. 

34 De plus en plus près de toi, 

35 Encore une fois, plus près de toi 
et plus près (est le malheur). 3 

36 L’homme pense-t-il qu’il sera 
laissé sans but? 3 

37 N’était-il pas un petit germe de 
vie dans le sperme émis? 

38 Ensuite il a été un caillot; de 
sorte qu’il (l’)a créé, ensuite (l’)a 
rendu parfait. 

39 Ensuite II a fait de lui deux 
genres, l’homme et la femme. 
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25a. Remarquer que ce grand désastre s’est aussi abattu sur eux en cette vie, et qu’ainsi il 
a démontré la vérité de l’Au-delà. 

27a. Man râq-in signifie qui montera avec lui? Est-ce que les anges de la miséricorde 
monteront avec lui ou les anges du châtiment? (T, R). Mais râq signifie également un 
charmeur; aussi un médecin (IJ); la signification étant. Où est le charmeur ou le médecin qui 
pourrait maintenant éviter la ruine? 

29a. Au sujet de sâq, dans le sens d'affliction , voir 27:44a. 

31a. La description s’applique à chaque adversaire. 

35a. On avertit l’adversaire arrogant que la destruction est très proche. Ou bien la 
signification est. Malheur à toi! La répétition montre que les adversaires étaient menacés 
d’un double châtiment, v.g., dans cette vie et dans l’Au-delà (Rz). En fait, il est question du 
double châtiment dans tout le chapitre. 

36a. Le verset attire l’attention sur l’importance de la vie et la responsabilité de l’homme 
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40 N’est-Il pas Puissant pour i Lj ^ ,"JJT 

donner la vie aux morts? 11 ° ° «• - 
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vis-à-vis de ses actions - une doctrine que l’on nie autant de nos jours que les Arabes le 
faisaient. 

40a Donner la “vie aux morts” signifie non seulement la résurrection après la mort, mais 
aussi la résurrection spirituelle à la vie d’un peuple mort. 




CHAPITRE 76 

Al-Insân : L’HOMME 

(Revele a Makkah : 2 sections ; 31 versets ) 


Le chapitre précédent ayant montré la vérité de la Résurrection, celui-ci traite de l’atteinte 
de la perfection par l’homme, ce qui est le vrai but de cette vie, et il s’appelle L'Homme , le 
mot lui-même se présentant dans le premier verset du chapitre. La première section montre 
comment l’homme est créé de rien, et ensuite on lui indique le chemin de la perfection. Il est 
ensuite démontré que dans la poursuite de la perfection il y a deux étapes, la première étant la 
suppression totale de toutes les tendances au mal ou le stade de l’atteinte de l’innocence, 
mais l’objectif se situe beaucoup plus loin. C’est la voie montante, comme on l’appelle 
ailleurs et comme on y fait ici brièvement allusion. Le pèlerin doit être prêt à accomplir les 
tâches les plus difficiles et à faire des actions étonnantes de sacrifice pour la cause d’Allâh. 
La deuxième section montre que, si ceux à qui le Saint Prophète s’adresse n’acceptent pas 
son message, Allah fera en sorte qu’un autre peuple prenne leur place, car le Qur'ân, étant la 
révélation parfaite du Tout-Puissant, doit réaliser l’objectif qu’il s’est donné, et cet objectif 
n’est nul autre que de permettre à l’homme d’atteindre la perfection. Sa révélation appartient 
à une période très hâtive de Makkah. 


SECTION 1 : L’atteinte de la perfection 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Sûrement il est arrivé à l’homme 
un moment où il n’était rien qui puisse 
être mentionné. 

2 Sûrement Nous avons créé 
l’homme d’un sperme mêlé (à 
l’ovule), pour le mettre à l’épreuve, de 
sorte que Nous lui avons donné l’ouïe, 
la vue. 

3 Nous lui avons vraiment montré 
la voie; il peut être reconnaissant ou 
ingrat. 3 
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3a. Le bon chemin est ici clairement indiqué; il appartient à l’homme lui-même d’y 
marcher et d’être ainsi reconnaissant, ou de marcher hors de la voie et ainsi d’être ingrat. Ou 
il se peut que le sens soit il peut accepter ou rejeter. 
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4 Sûrement Nous avons préparé 
pour les incroyants des chaînes et des 
entraves et un Feu brûlant. 3 

5 Les justes boivent vraiment d’une 
tasse trempée de camphre - a 

6 Une fontaine à laquelle boivent 
les serviteurs d’Allâh, 3 la faisant 
couler avec abondance. 

7 Ils accomplissent des voeux et 
craignent un jour, dont le mal est 
répandu. 

8 Et ils donnent de la nourriture, 
par amour pour Lui, aux pauvres et 
aux orphelins et aux prisonniers. 

9 Nous te nourrissons, pour le 
plaisir d’Allâh seulement - Nous ne 
désirons de toi ni récompense ni 
remerciements. 3 

10 Sûrement nous craignons de la 
part de notre Seigneur un jour 
rigoureux, pénible. 

11 Alors Allah leur évitera le 
malheur de ce jour-là, et leur fera 
connaître la splendeur et le bonheur; 
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4a. Voir 69:32a 

5a. Le mot original pour camphre est kâfür, qui est dérivé de kafr qui signifie couvrir ou 
supprimer. Médicalement le camphre est une substance aromatique fraîche et rafraîchissante, 
mais on l’utilise ici par allusion à son sens original. La tasse à laquelle les justes boivent est 
la tasse de l’amour d’Allâh, et le fait qu’on y mêle du kâfür sert à indiquer qu’au moyen de 
cette tasse tous les bas instincts et les passions sexuelles qui éloignent l’homme du chemin de 
la vertu sont supprimés, de la même façon qu’un poison est supprimé par le camphre. 
L’homme a besoin de s’enivrer et pour le faire il fait généralement appel aux boissons 
alcooliques, qui amènent à leur suite le mal et l’esclavage des passions sexuelles. Le 
Prophète a enivré ses fidèles de l’amour d’Allâh et en conséquence, leurs mauvais penchants 
ont été entièrement supprimés. Les vv. 7 et 8 montrent clairement que c’est du changement 
provoqué en cette vie même dont le Qur’ân Sacré parle ici. C’est la première étape du 
progrès spirituel de l’homme, parce que ce n’est qu’après que les mauvaises tendances de 
l’homme ont été complètement supprimées qu’il est capable d’atteindre les niveaux plus 
élevés de la perfection spirituelle. 

6a. La fontaine à laquelle boivent les serviteurs d’Allâh est la fontaine de l’amour de Dieu 
à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent. Ce n’est pas une tasse que l’on peut 
vider d’un trait; c’est une fontaine. Il est dit ici des fidèles qu’ils sont les serviteurs d’Allâh - 
‘ibâd Allàh - parce qu’un *abd est vraiment celui qui est entièrement éperdu d’amour pour 
Dieu. Mais ici il nous est dit de plus qu’ils n’y boivent pas seulement eux-mêmes, mais qu’ils 
la font couler avec une telle abondance que les autres peuvent aussi la partager. 

9a. L’accomplissement des voeux dont il est question au v. 7 se rapporte au service de 
Dieu, ou le fait de se rapprocher sans cesse de Dieu, alors que le fait de nourrir les pauvres 
dont il est question ici se rapporte au service de l’humanité. Ils joignent ainsi le service de 
Dieu au service de l’humanité. Les mots pour le plaisir d’Allâh (en ar., wajh ) montrent 
clairement que c’est de l’amour de Dieu dont parlent ces versets. L’homme vénère Allâh par 
amour pour Allâh, mais le Qur’àn Sacré exige de lui qu’il serve également l’humanité par 
amour pour Allâh. 
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12 Et les récompensera, pour leur 
ténacité, d’un Jardin et de soie, 

13 Où ils seront étendus sur des 
divans élevés; ils n’y verront ni (la 
chaleur excessive du) soleil ni le froid 
intense. 

14 Et juste au-dessus d’eux il y a 
ses ombres, et il est fait en sorte que 
ses fruits soient près (d’eux), faciles à 
atteindre. 

15 Et autour d’eux on fait circuler 
des vaisseaux d’argent et des gobelets 
de verre, 

16 Clairs comme du cristal, 
fabriqués d’argent - ils les ont mesurés 
selon une mesure. 3 

17 Et on les y fait boire une tasse 
trempée de gingembre - a 

18 (D’)une fontaine appelée 
SalsabTl. 3 

19 Et circuleront autour d’eux des 
jeunes gens, ne changeant jamais 
d’âge; quand tu les verras tu penseras 
que ce sont des perles éparpillées. 3 

20 Et quand tu y regarderas, tu 
verras des bienfaits et un grand 
royaume. 3 
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16a. C’est-à-dire que chacun les recevra à la mesure de ses actions. 

17a. Le mot arabe pour gingembre est zanjabïl. On dit qu’il possède une propriété qui 
réchauffe, renforce la faculté vénérienne, éclaircit le flegme, aiguise I ’intelligence et stimule 
(LL). Il est dit de la première tasse de l’amour de Dieu au v. 5, qu’elle est trempée de 
camphre et provoque la suppression du mal, et l’on dit maintenant de cette seconde tasse 
qu’elle renforce et stimule, i.e., qu’elle rend l’homme capable d’exécuter des actions grandes 
et nobles. Ainsi l’amour de Dieu non seulement supprime les mauvais penchants de 
l’homme, mais il le rend aussi capable d’atteindre un degré encore plus élevé de progrès 
spirituel, en lui donnant la force de faire de merveilleuses actions de sacrifice de soi. 

18a. SalsabTl signifie facile, doux, qui coule rapidement (R). Selon certains il est formé 
de sal, qui signifie demandes-tu, et de sâbil, moyen, comme s’il signifiait, Demande à ton 
Seigneur le moyen de le faire. Il s’applique maintenant à une fontaine artificielle qui fait 
jaillir l’eau (LL). 

19a. Parce que ce sont des bienfaits célestes, et la pourriture ne peut s’emparer d’eux; voir 
56:17a. 

20a. Le mot thamma - différent de thumma - qui signifie là ou y est utilisé ici en faisant 
allusion au royaume spirituel accordé aux fidèles. Ils se voient accorder des bienfaits et un 
grand royaume en cette vie également, sur lequel l’homme ferme les yeux à cause de son 
ignorance. Remarquer, cependant, que les fidèles adeptes du Prophète ont aussi reçu des 
bienfaits et un grand royaume temporel, un royaume dont ils ont hérité du Prophète lui-même 
et qui subsiste jusqu’à ce jour, et qui sans doute grandit à chaque jour. 
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21 Sur eux il y a des vêtements de 
fine soie verte et de brocard épais, et 
ils sont parés de bracelets d’argents, et 
leur Seigneur leur fait boire une pure 
boisson. 3 

22 Sûrement c’est une récompense 
pour vous, et votre lutte est 
récompensée. 
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SECTION 2 : Une autre génération apparaîtra 


23 Sûrement Nous t’avons révélé le 
Qur’ân, par parties. 

24 Alors attends patiemment le 
jugement de ton Seigneur, 3 et n’obéis 
pas à un pécheur ou à un ingrat parmi 
eux. 

25 Et glorifie le nom de ton 
Seigneur matin et soir. 

26 Et pendant une partie de la nuit 
adore-Le, et glorifie-Le pendant toute 
une longue nuit. 

27 Sûrement ceux-ci aiment la vie 
éphémère et négligent un jour pénible 
devant eux. 

28 Nous les avons créés et avons 
affermi leur corps, et, quand Nous le 
voudrons. Nous pourrons amener à 
leur place quelque chose qui leur 
ressemble par changement. 3 

29 Sûrement ceci est un Rappel; 
alors que celui qui le veut prenne une 
voie vers son Seigneur. 
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21a. Parce qu’ils ont mené une vie pure ici, on leur a fait boire une boisson pure en cette 
vie même. Ils auront une vie pure dans l’Au-delà aussi, la vie céleste étant la plus pure que 
l'on puisse imaginer. 

24a. Ceci montre que les bienfaits mentionnés dans la section précédente trouveront leur 
manifestation en cette vie; le jugement Divin provoquera la chute d’un parti et l’ascension 
d’un autre. 

28a. La mention d’un jour pénible dans le verset précédent et l’affirmation faite ici qu'un 
autre peuple prendra la place de celui-ci sont des prophéties évidentes pour cette vie. C’est 
pourquoi on l'appelle un avertissement dans le verset suivant. 
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30 Et tu ne le feras pas, à moins 
qu’il plaise à Allâh. a Sûrement Allah 
est toujours Celui Qui sait, le Sage - 




31 II admet qui il Lui plaît à Sa 
miséricorde; et les pécheurs - Il a 
préparé pour eux un douloureux 
châtiment. 
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30a. Comme le contexte le montre clairement, il est ici question des fidèles; le verset 
précédent affirme que celui qui le veut prend une voie vers son Seigneur, et le verset suivant 
fait allusion aux fidèles en ces mots, Il admet qui il Lui plaît à sa miséricorde. La 
signification est que les croyants authentiques et sincères se sont si entièrement soumis à la 
volonté Divine et se sont si complètement résignés qu’ils n’ont aucun désir personnel, et tous 
leurs désirs se conforment au plaisir d’Allah. 

Même en prenant ces mots au sens large, il reste peu de doute quant à leur sens véritable. 
Le chapitre débute par une affirmation claire, Nous lui avons sûrement montré la voie: il peut 
Vaccepter ou la rejeter; de sorte que l’homme n’a pas été contraint par Dieu d’adopter une 
voie en particulier, que ce soit pour le bien ou pour le mal. La fin du chapitre est également 
claire: Sûrement ceci est un Rappel; alors que celui qui le veut prenne une voie vers son 
Seigneur. Les mots - tu ne le feras pas, à moins qu'il plaise à Allah - signifient donc que le 
choix de l'homme serait sans effet, si cela ne plaisait pas à Allah. Nous pouvons facilement 
voir que deux choses sont nécessaires à l’orientation de l’homme: premièrement, la 
révélation du Rappel par Allah, et deuxièmement, l’acceptation de ce Rappel par l’homme. 
S’il n’avait pas plu à Allah de révéler le Rappel, il n’y aurait eu aucun choix pour l’homme. 



CHAPITRE 77 


Al-Mursalât : LES MESSAGERS 

(Revele a Makkah : 2 sections; 50 versets ) 


Ce chapitre constitue, pour ainsi dire, un supplément au précédent, car alors qu’il y est 
démontré comment les justes atteignent la perfection - en acceptant le message - on montre 
ici clairement quel est le sort de ceux qui le rejettent. Ceux qui sont envoyés sont les 
messagres Divins, et le rejet de leur message a des conséquences malheureuses, et ces mots, 
tirés du premier verset, donnent son titre à ce chapitre. 

On considère la quatrième année de l’appel comme la date probable de la révélation de ce 
chapitre. 


SECTION 1 : Les conséquences du rejet 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le ^ n \\ ^ 9 » 

Miséricordieux. 


1 Par ceux qui sont envoyés pour 
répandre la bonté! 

2 Ensuite ceux qui chassent la 
paille! 

3 Et ceux qui répandent (la bonté), 
de toutes parts! 

4 Ensuite ceux qui font une 
distinction! 

5 Ensuite ceux qui offrent le 
Rappel, 

6 Pour éclairer ou pour avertir! - 

7 Sûrement ce qui vous est promis 
se réalisera. 3 
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7a. Comme on le dit à 37:1a, on attire l’attention sur ce que l’on appelle des serments sur 
certains faits indiscutables, qui amènent une conclusion. La conclusion ici est que les 
adversaires sont voués à leur perte (v. 12). Les caractéristiques décrites dans les six premiers 
versets s'appliquent aux prophètes dont les adversaires ont été détruits. Ceci est rendu 
évident par la mention du moment déterminé des messagers au v. 11, ce par quoi on veut 
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8 Alors quand on fera disparaître 
les étoiles, 

9 Et quand on fera en sorte que le 
ciel se déchire en morceaux, 

10 Et quand les montagnes seront 
emportées en poussière, 3 

11 Et quand on fera en sorte que les 
messagers atteignent leur moment 
déterminé, 

12 A quel jour la ruine est-elle 
fixée? 

13 Au jour de la Décision. 

14 Et qu’est-ce qui vous fera 
comprendre quel est le jour de la 
Décision? 

15 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

16 N’avons-Nous pas détruit les 
générations précédentes? 

17 Ensuite Nous les avons fait 
suivre des générations ultérieures. 

18 C’est ainsi que Nous traitons les 
coupables. 

19 Malheur aux opposants en ce 
jour! 3 

20 Ne t’avons-Nous pas créé d’eau 
ordinaire? 

21 Ensuite Nous l’avons placé dans 
un lieu de repos sûr, 

22 Jusqu’à un terme déterminé, 
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sans doute signifier le moment prévu de la destruction des ennemis de la Vérité. Il leur est dit 
de considérer comment les prophètes antérieurs ont répandu la Vérité. Dans le premier verset 
il est dit à leur sujet qu’ils ont été envoyés avec *urf ou ma'rüf, i.e., bonté; dans le deuxième, 
qu'ils ont chassé la paille de l’erreur devant eux; dans le troisième, qu’ils ont répandu la 
semence de bonté de tous côtés ou donné la vie à la terre morte; dans le quatrième, qu’ils ont 
finalement provoqué une distinction ( farq ou furqân ) entre la vérité et l’erreur, et ils donne le 
Rappel qu’un groupe peut être disculpé et l’autre mis en garde. Ces considérations au sujet 
des prophètes antérieurs devraient mener les adversaires à la conclusion certaine que la 
même loi Divine agissait dans le cas du Saint Prophète, et que leur perte était aussi assurée. 

10a. La disparition des étoiles (v. 8) était un signe pour les Arabes de l’arrivée d’une 
calamité (53:la); l’éclatement du ciel en morceaux (v. 9) indiquait la même chose, car ils 
considéraient le ciel comme une protection. Comparer avec 21:32: Et Nous avons fait des 
deux un dais protégé; voir 73:18a. La disparition des montagnes signifiait la disparition 
parmi eux de leurs grands hommes dont ils recherchaient la protection en temps de détresse. 
Toutes ces choses, comme le montre le verset suivant, seront provoquées quand viendra le 
moment déterminé des messagers, i.e., le moment de la destruction de leurs adversaires. 

19a. Remarquer la clarté des mots dans ce verset et les trois précédents. Les anciennes 
générations ont été détruites à cause de leur méchanceté et d’autres ont été amenées à leur 
place; tel sera toujours le sort des coupables - le jour de leur ruine est le jour de Décision. La 
manifestation complète de ce jour est cependant réservée pour l’Au-delà. 
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23 Alors Nous avons déterminé - 
comme Nous sommes habile pour 
déterminer! 

24 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

25 N’avons-Nous pas fait en sorte 
que la terre attire à elle 

26 Les vivants et les morts, 3 

27 Et fait les hautes montagnes, et 
donné à boire de l’eau douce? 

28 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

29 Avance vers ce que tu as appelé 
un mensonge. 

30 Avance vers l’ombre, ayant trois 
branches, 3 

31 Ni fraîche, ni utile contre la 
flamme. 

32 Elle lance des étincelles comme 
des palais, 

33 Comme si elles étaient des 
chameaux de couleur fauve. 3 

34 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

35 C’est le jour où ils ne parlent 
pas, 

36 Et il ne leur est pas permis de 
présenter des excuses. 

37 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

38 C’est le jour de Décision; Nous 
vous avons rassemblés ainsi que ceux 
d’antan. 3 
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26a. Le mot kifat a la signification adoptée dans la traduction, tirer des choses vers soi, en 
faisant allusion à la loi de la gravité. Il montre de plus que tous les mortels, vivants ou morts, 
doivent rester sur terre, et la croyance se rapportant à l’ascension de Jésus au quatrième ciel 
est fausse. Mais kifât signifie aussi se hâter et être rapide à la course ou manier ou conduire 
et se presser avec violence (LL), en faisant allusion au mouvement de la terre dans l’espace. 

30a. Selon I‘Ab, on s’adresse ici au peuple de la Croix (RM), ceux qui croient en la 
Trinité, et il se peut que ce soit la raison pour laquelle on appelle leur châtiment dhî thalâthi 
shu’ab, une ombre à trois branches. Le mot zill utilisé ici signifie à proprement parler 
l’ombre ou la lumière du soleil sans les rayons (LL), mais le mot est largement utilisé pour 
véhiculer un certain nombre d’autres sens, tels que couverture, protection, un état de vie 
d’abondance ou d’aisance (T, LL). Ses trois branches sont les trois caractéristiques dont il est 
question dans les versets suivants; voir 33a. 

33a. Ils rejettent la Vérité et recherchent le confort et l’aisance dans les bienfaits matériels. 
On leur procure une ombre, mais elle ne sert pas aux buts de l’ombre. Elle est dépourvue de 
la fraîcheur de l’ombre - ils n’y trouvent pas le réconfort. Elle ne les protège pas non plus 



Ch. 77] 


LES CONSEQUENCES DU REJET 


1133 


39 Alors si vous avez un projet, 
réalisez votre projet contre moi 
(maintenant). 2 

40 Malheur aux opposants en ce 
jour! 




SECTION : Les conséquences du rejet 


41 Sûrement ceux qui sont fidèles à 
leur devoir sont au milieu d’ombres et 
de fontaines, 

42 Et des fruits autant qu’ils le 
désirent. 

43 Mangez et buvez agréablement 
pour ce que vous avez fait. 

44 C’est ainsi que Nous 
récompensons ceux qui font le bien. 

45 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

46 Mangez et réjouissez-vous 
encore un peu; sûrement vous êtes 
coupables. 

47 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

48 Et quand il leur est dit, Inclinez- 
vous, ils ne s’inclinent pas. 

49 Malheur aux opposants en ce 
jour! 

50 En quel récit après celui-ci 
croiront-ils? 



contre les flammes, qui représentent ici la détresse de la vie. De plus, ce qu’ils ont considéré 
à tort comme l’aisance et l’abondance est en soi une source de misère. Des étincelles s’en 
échappent, non pas les petites étincelles d’un feu ordinaire mais des étincelles aussi grosses 
que des palais. En réalité, les palais mêmes qu’ils érigent pour leur confort deviennent des 
étincelles, qui mettent le feu tout autour. Il est possible que l’on fasse ici une allusion plus 
profonde au matériel de destruction moderne à cause de son ampleur et de ses effets 
destructeurs étendus. On compare de plus ces étincelles à des chameaux de couleur fauve, ce 
qui est vrai non seulement quant à leur couleur mais aussi à cause de la façon dont ces 
grosses étincelles se suivent, comme des chameaux marchant aligné l’un derrière l’autre. 

38a. Ce rassemblement aura lieu à la Résurrection, mais les adversaires de la Vérité, dans 
le présent comme dans l’avenir, sont rassemblés dans le châtiment en cette vie également. 

39a. Cependant, on met déjà les adversaires au défi de mettre à exécution leurs projets 
contre le Saint Prophète. 



PARTIE XXX 


CHAPITRE 78 

Al-Naba’: L’ANNONCE 

(ReveleaMakkah : 2 sections; 40 versets) 


Ce chapitre s’intitule al-Naba\ ou le Message d’importance, et le message important qu’il 
donne à l’humanité est que Dieu donnera la vie à une terre morte par l’intermédiaire du 
Prophète. Il est de nouveau question ici du jour de Décision pour montrer que la Vérité 
triomphera finalement et que l’opposition à son endroit fera face à la ruine. Sa révélation 
appartient à la première période de Makkah. 


SECTION 1 : Le jour de la décision 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 A quel sujet s’interrogent-ils 
mutuellement? 

2 Au sujet de la terrible annonce 3 

3 Sur laquelle ils ne sont pas 
d’accord. 







2a. Naba ‘ signifie une annonce d’une grande utilité menant à la connaissance (R), ou un 
élément d’information, une nouvelle, des nouvelles (LL). Les mots à l’origine sont naba’ 
’azïm, qui signifient une formidable ou très grande annonce, et se présentent aussi à 38:67. 
Certains commentateurs croient qu’ils désignent le Qur’ân Sacré, d’autres le prophétisme de 
Muhammad et d’autres encore le jour de la Résurrection. En fait, les trois sens sont inclus. Le 
Qur’ân a été révélé comme le plus grand des messages Divins donné jusque-là à l’humanité, 
parce que c’était un message pour l’ensemble de l’humanité, comparé aux plus petits 
messages à telle ou telle nation. C’était de plus le message le plus complet. Il apportait la 
grande nouvelle que l’ensemble de l’humanité, et non pas telle ou telle nation, recevrait la vie 
par lui. Ils divergeaient d’opinion à son sujet non seulement dans le sens qu’ils le rejetaient, 
mais aussi parce qu’ils y ajoutaient différentes suggestions, certains disant que le Prophète 
était un fou, d’autres que c’était un rêveur, d’autres encore que c’était un poète ou un 
fabulateur, et ainsi de suite. 
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4 Non, ils sauront bientôt; 

5 Non, encore une fois, ils sauront 
bientôt. 

6 N’avons-Nous pas fait de la terre 
une étendue 

7 Et des montagnes des piquets? 3 

8 Et Nous vous avons créés en 
couples, 

9 Et vous avons fait dormir pour 
vous reposer, 

10 Et fait de la nuit une couverture, 

11 Et fait le jour pour chercher 
votre gagne-pain. 

12 Et Nous avons fait au-dessus de 
vous sept(astres) puissants, 

13 Et fait une lampe brillante, 3 

14 Et Nous faisons descendre des 
nuages l’eau qui tombe en abondance, 

15 De sorte que Nous puissions 
produire ainsi du grain et des herbes, 

16 Et des jardins luxuriants. 

17 Sûrement le jour de la Décision 
est fixé - 3 

18 Le jour où la trompette 
résonnera, de sorte que vous viendrez 
comme des armées, 

19 Et le ciel sera ouvert de sorte 
qu’il deviendra comme des portes, 

20 Et les montagnes seront 
déplacées, de sorte qu’elles resteront 
une apparence. 3 
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7a. On appelle la terre mihâd ou un endroit aplani pour y marcher (R). Les mots ici 
ressemblent à ce qui est dit à 2:22, où il est dit de la terre qu’on en a fait une firâsh , i.e., une 
étendue. On compare les montagnes à des piquets à la surface de la terre. 

13a. Les sept astres puissants du verset précédents sont apparemment les sept planètes 
principales du système solaire, les mots au-dessus de vous indiquant clairement que la terre 
elle-même appartient à la même catégorie, et l’on dit du soleil, le centre du système solaire, 
que c’est une lampe brillante. 

17a. Qu’il y ait un jour de Décision en cette vie également, ce qui est synonyme du 
triomphe ultime de la Vérité et de la ruine de ceux qui s’opposent à sa diffusion, toutes ces 
premières surates le démontrent très clairement. 

20a. La description contenue dans les vv. 18-20 est une description prophétique qui 
s’applique au triomphe ultime de la Vérité. Les hommes viendront par compagnies, afwâj-an, 
pour accepter la Vérité: voir ch. 110 - quand viennent Laide d’Allah et la victoire et que tu 
vois des hommes entrer dans la religion d'Allah par compagnies , afwâj-an; le ciel est ouvert 
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21 Sûrement l’enfer demeure dans 
l’attente, 

22 Un lieu de séjour pour les 
immodérés, 

23 Y demeurant de longues 
années. 3 

24 Ils n’y goûtent pas la fraîcheur 
ni la boisson, 

25 Mais de l’eau bouillante et 
intensément froide, 

26 Une rétribution appropriée. 3 

27 Sûrement ils n’ont pas craint le 
compte, 

28 Et rejeté Nos messages, (les) 
traitant de mensonge. 

29 Et Nous avons tout enregistré 
dans un livre, 

30 Alors goûtez, car Nous ne vous 
ajouterons rien d’autre que le 
châtiment. 3 
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SECTION 2 : Le jour de la décision 


31 Sûrement pour ceux qui 
observent leur devoir il y a la réussite, 3 

32 Des jardins et des vignobles, 

33 Et de jeunes (compagnons), des 
égaux en âge, 3 

34 Et une tasse pure. 
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et la terre morte reçoit la vie, v. 19; les montagnes - les grandes forces d’opposition - 
s'effondrent, et tout ce qui reste de l’opposition n’est qu’un simple semblant. 

23a. Huqub. dont ahqâb est le pluriel, signifie quatre-vingts ans, ou soixante-dix ans, ou 
une année ou des années, ou une longue période (voir LL, qui cite différentes sources pour 
chacun de ces sens). On peut adopter n’importe lequel de ces sens, l’utilisation du mot ne 
laissant aucun doute que le châtiment de l’enfer n’est pas étemel. L’utilisation d’un mot qui 
signifie une période de temps limitée dans le cas du châtiment de l’enfer, alors que ces mots 
ne sont jamais utilisés au sujet de la béatitude de la vie céleste, constitue une indication claire 
que cette dernière ne connaîtra jamais de fin, alors que le premier le fera; voir 11:107a. 

26a. On décrit ici le châtiment de l’enfer comme une rétribution correspondant à la faute. 
On peut avoir remarqué que l’on donne divers noms à l’enfer lui-même, et il est question de 
différentes sortes de châtiment. Ainsi chaque pécheur connaît son propre enfer, selon sa 
faute. 

30a Comme dans leur démesure ils ont ajouté le mal au mal, ils auront en conséquence 
châtiment par-dessus châtiment. L’addition de châtiment ne dure que le temps de la 
rétribution du mal. Voir aussi 11:107a où il est montré que l’enfer n’est pas étemel. 

31a. Remarquer que la récompense du bien est la réalisation - la réalisation dubut de cette 
vie de même que le grand objectif de la vie future. C’est cette réalisation qui devient le 
Jardin. 
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35 Ils n’y entendent pas de vains 
discours, ni de mensonges - 

36 Une récompense de ton 
Seigneur, un présent suffisant; 

37 Le Seigneur des cieux et de la 
terre et de ce qu’il y a entre eux, le 
Bienfaiteur, ils ne sont pas capables de 
Lui faire face. 

38 Le jour où l’esprit et les anges se 
tiendront en rangs; 8 personne ne 
parlera sauf celui à qui le Bienfaiteur 
le permettra et il parlera correctement. 

39 C’est le Vrai Jour, alors 
quiconque le désire peut chercher 
refuge auprès de son Seigneur. 

40 Vraiment Nous vous avertissons 
d’un châtiment tout proche - a le jour 
où l’homme verra ce que ses mains 
ont préparé, et l’incroyant dira: O que 
ne suis-je poussière! 
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33a. Kaqâ'ib est le pluriel de Kâ'ib, qui lorsqu’on l’applique à une fille, signifie jeunesse 
ou celle qui approche de la maturité (LL). Mais il faut remarquer que ni le mot kawà'ib ni 
atrâb ne sont précédés ou suivis d’un qualificatif, et par conséquent kawâ'ib signifie 
seulement manifester la fraîcheur de la jeunesse; voir plus loin 52:20a. 

38a. Dans le Qur’ân Sacré on mentionne simultanément l’Esprit (al-Rüh) et les anges à 
trois occasions; à 70:4, disant qu’ils montent vers Dieu; voir à ce sujet 70:4a; à 97:4, disant 
qu’ils descendent sur terre en lailat al-Qadar; voir 97:4a; et ici en disant qu’ils se tiennent en 
rangs le jour du Jugement. A 16:2, il est dit des anges qu’ils descendent avec al-rüh, ce qui 
est de toute évidence la révélation Divine. Al-Rüh signifie ici Gabriel, ou une classe 
supérieure d'anges au-dessus des anges ordinaires, ou l'esprit de l'homme quand il quitte le 
corps terrestre (RM). Dans le dernier cas mentionné le mot al-rüh ne peut s’appliquer qu’aux 
fidèles, les personnes en qui l’Esprit Divin trouve un éveil. Tel qu’indiqué à 4:171b et 
40:15a, le mot al-rüh signifie vraiment inspiration Divine ou révélation Divine, et on appelle 
Gabriel al-Rüh parce qu’il apporte la révélation Divine au Prophète. En fait, on peut appeler 
l’esprit humain al-rüh seulement quand il reçoit la lumière grâce à l’inspiration Divine. Le 
sens serait donc qu’au jour du Jugement les fidèles et les anges se tiendront en rang en la 
présence de Dieu. 

40a. Le châtiment contre lequel les incroyants sont mis en garde dans tout ce chapitre est 
un châtiment prochain, lequel terme, comme le châtiment plus proche de 32:21, désigne le 
châtiment de cette vie. 



CHAPITRE 79 


Al-Nâzi'it : CEUX QUI LANGUISSENT 

(Revele a Makkah : 2 sections; 46 versets ) 


Ce chapitre s’intitule Al-Nâzi‘ât , mot que l’on trouve dans le premier verset et qui est une 
description des groupes ou des partis de fidèles qui étaient destinés à provoquer une 
transformation dans le monde. Leurs principales caractéristiques sont mentionnées dans les 
quatre premiers versets comme étant ceux qui recherchent ardemment Dieu, et qui se sont 
avancés joyeusement en bravant toute opposition, qui ensuite ont couru rapidement pour la 
cause de la Vérité, et qui ont dépassé toutes les communautés qui dans le passé ont eu une 
telle aspiration et ont réglé les affaires; et ces versets sont suivis par la prédiction de la 
grande révolution que provoqueront leurs efforts. Il s’agit de l’une des premières révélations 
de Makkah. 


SECTION 1 : La grande commotion 


Au nom d'Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 





1 Par ceux qui languissent 
fortement! 





2 Et ceux qui avancent avec 
entrain! 

3 Et ceux qui courent rapidement! 

4 Et ceux qui sont les premiers en 
avançant! 

5 Et ceux qui règlent l’Affaire! 3 






5a. Nâzi'ât est le pluriel de nâzi\ dérivé de naza'a, qui signifie il a langui pour ou après 
une chose, et naza’a fi-l-qaus signifie il a tiré à l’arc (LL). Gharq signifie à l’origine 
s 'enfoncer dans l’eau, mais on l’utilise parfois dans le sens de ighrâq. comme ici, pour dire, 
quand il est utilisé par rapport à un arc, il a tendu l’arc pleinement ou avec véhémence (LL). 
Nashata signifie il était vif ou alerte ou charmé ou heureux ou joyeux (LL). Les 
commentateurs pensent généralement qu’il est question ici de deux sortes différentes 
d'anges, mais voir 37:1a, où il est démontré qu’il s’agit d’une description des croyants. Le 
début des premières surates de Makkah se rapporte très souvent de manière prophétique aux 
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6 Le jour où celui qui tremble 
tremblera - a 

7 La conséquence le suivra. 3 

8 Les coeurs ce jour-là palpiteront, 

9 Les yeux baissés. 

10 Ils disent: Serons-nous vraiment 
ramenés à (notre) état premier? 3 

11 Quoi! Après que nous soyons 
des os décomposés? 

12 Ils disent: Ce serait alors un 
retour avec perte. 

13 Ce ne sera qu’un seul cri, 
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événements ultérieurs de MadTnah, dont l’avènement a servi de preuve de la vérité des 
affirmations qui sont faites. Même si les mots peuvent aussi s’appliquer aux guerres 
ultérieures, je préfère le sens où ils donnent une description des caractéristiques spirituelles 
des fidèles. Il y avait sans doute une profonde aspiration dans le coeur des croyants envers 
leur Créateur (v. 1), et c’est ce désir ardent qui les faisait progresser avec joie dans la voie de 
Dieu malgré la plus dure opposition (v. 2); ils couraient rapidement (v. 3), de sorte qu’ils ont 
traversé les pays de l’est et de l’ouest en un temps incroyablement court; c’est ainsi qu’ils 
sont allés plus vite que tous ceux qui ont jamais porté le message de Vérité à leurs 
compatriotes (v. 4); et enfin, ils ont réglé l’affaire de la diffusion de la Vérité dans le monde 
(v. 5), de sorte que les pays les plus lointains de l’est (la Chine) et de l’ouest (le Maroc et 
l’Espagne) ont été éclairés de la lumière de l’Islam en moins d’un siècle. Comparer avec 32:5 
où il est aussi question de régler l’Affaire, et voir 32:5a. En prenant les mots au sens général, 
nous pouvons les interpréter comme une indication des différentes étapes par lesquelles on 
amène une affaire à une conclusion heureuse. La première étape est celle d’un ardent désir ou 
d’aspiration à son sujet; la deuxième consiste à se mettre à l’œuvre avec enthousiasme pour 
la réaliser; la troisième consiste à courir rapidement vers son accomplissement, ou à adopter 
la ligne de moindre résistance; la quatrième, à dépasser les autres; et la cinquième, à la régler 
de la meilleur façon possible. 

6a. Rajafa signifie que c’était dans un état de commotion, d'agitation, ou de convulsion 
(LL). 


Il est souvent dit d’un tremblement de terre que c’est l’indication d’une grande révolution. 
Le mot rajafa se rapportant à un peuple - rajafa al-qaumu - signifie que les hommes se sont 
préparés pour la guerre. 

Ce que l’on veut donc dire, est que les efforts des fidèles dont il est question dans les cinq 
premiers versets provoqueront une grande commotion ou une grande révolution dans le 
monde, pour indiquer la transformation sur le point de se produire par leur intermédiaire. 


7a. Al-râdifah signifie littéralement ce qui doit survenir ensuite , de radifa, qui signifie il 
(homme ou chose) a suivi ou est venu après lui ou cela (LL). Ainsi râdifah est en réalité la 
conséquence d'une affaire, un sens donné sous le mot ridf par les lexicologues (LL). La 
conséquence des grandes commotions est le triomphe ultime de la Vérité. Mais le triomphe 
de la Vérité est aussi la destruction des adversaires de la Vérité; de là la mention de coeurs 
qui palpitent et d'yeux baissés dans les deux versets suivants. 


10a. C’est aux adversaires que l’on fait allusion dans ils disent. 
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14 Quand voilà! ils seront 
réveillés. 3 

15 L’histoire de Moïse ne t’est-elle 
pas parvenue? 

16 Quand son Seigneur l’a appelé 
dans la vallée sainte, Tuwâ? 

17 Va vers Pharaon, sûrement il 
s’est rebellé. 

18 Et dis: Te purifieras-tu? 

19 Et Je te guiderai vers ton 
Seigneur de sorte que tu (le) craindras. 

20 Alors il lui a montré le signe 
puissant; 

21 Mais il a nié et désobéi, 

22 Alors il est reparti en hâte, 

23 Ensuite il a rassemblé et appelé. 

24 Ensuite il a dit: Je suis votre 
Seigneur, le plus Grand. 

25 Alors Allah l’a saisi du 
châtiment de l’Au-delà et de cette vie. 3 
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26 Sûrement il y en en ceci une 
leçon pour celui qui craint. 




SECTION 2 : La grande calamité 


27 Es-tu le plus fort dans la 
création ou dans le ciel? Il l’a fait. 

28 II a élevé haut sa hauteur, 3 et l’a 
rendu parfait, 

29 Et il a fait sa nuit noire et fait 
sortir sa lumière. 
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14a. Il est ici question en termes clairs du réveil spirituel - la grande transformation que 
devait provoquer le Prophète. Ce réveil devait se produire en premier lieu en Arabie et 
ensuite dans le monde entier. 

25a. L’exemple de Pharaon nous éclaire sur la nature du châtiment qui attendait les 
adversaires, dont le châtiment était le châtiment de l’Au-delà de même que celui de cette vie. 
Tel était le châtiment des adversaires du Prophète, l’humiliation en cette vie et le châtiment 
dans l’autre. 

28a. Le fait d’élever haut sa hauteur est, selon Rz, une allusion à sa hauteur extrêmement 
élevée. On fait ici allusion aux grandes distances des corps célestes, qui l’imagination 
humaine. 
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30 Et la terre, Il l’a lancée après 
cela. a 

31 II en a tiré son eau et son 
pâturage. 

32 Et les montagnes, Il les a faites 
solides, 

33 Une source de subsistance pour 
vous et votre bétail. 8 

34 Alors quand la grande Calamité 3 
arrivera; 

35 Le jour où l’homme se 
rappellera tout ce pour quoi il a lutté, 

36 Et l’enfer se manifestera à celui 
qui voit. 

37 Alors quant à celui qui est 
désordonné, 

38 Et préfère la vie de ce monde, 

39 L’enfer est sûrement la demeure. 

40 Et quant à celui qui craint de se 
tenir devant son Seigneur et se garde 
de vils instincts, 3 

41 Le Jardin est sûrement la 
demeure. 

42 II t’interroge au sujet de l’Heure, 
Quand cela se produira-t-il, 

43 Ce au sujet de quoi tu rappelles? 
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30a. Le mot dahâ se traduit habituellement par étendu ou étiré, mais il signifie aussi il a 
jeté ou lancé et poussé, propulsé ou déplacé une pierre avec sa main (T, LL). Cette brève 
affirmation explique deux choses: (1) La terre a été créée après le ciel, ou les étoiles; et (2) 
Elle a été projetée, comme on lance une pierre, à partir d’une création plus considérable. 

33a. On explique ensuite comment on a fait de la terre un endroit propre à la vie. Son eau, 
source de toute vie, en a été tirée, et l’eau a rendu possible la croissance de la végétation. On 
nous dit de plus que l’on a dressé les montagnes pour qu’elles servent de source de 
subsistance pour vous et votre bétail. Les montagnes sont la source des rivières et tous les 
êtres vivants sur terre en tirent leur subsistance. 

34a. Tâmmah signifie une calamité qui 1 ’emporte sur les autres ou une chose grande ou 
formidable (LL). Par la tâmmah on entend généralement seulement la Résurrection, mais 
d’après les mots du v. 25 il est clair que l’on fait autant allusion à la calamité de cette vie 
qu’à la Résurrection. Le fait de rendre rendre l’enfer manifeste pour celui qui voit au v. 36 
est une indication claire de la même chose; il est question de l’enfer de la vie future au v. 39. 

40a. Lutter contre les bas instincts est la source principale d’où croît un paradis. Ceci 
montre en outre que la description des cinq premiers versets constitue une véritable 
description du progrès spirituel des fidèles. 



1142 


CEUX QUI LANGUISSENT 


[Partie xxx. 


44 Le but en est auprès de ton 
Seigneur. 3 

45 Tu n’es qu’un avertisseur pour 
celui qui le craint. 

46 Le jour où tu le verras, ce sera 
comme s’ils n’étaient restés qu’un soir 
ou un matin. 



44a. L’Heure est en soi une manifestation de l’intention Divine. La destruction ou le 
châtiment des incroyants n’est pas une fin en soi. Le but principal de ce châtiment est le 
Seigneur - Rabb - Qui amène toute chose à sa perfection, et le véritable objectif de la vie 
humaine est donc le Seigneur ou la rencontre avec le Seigneur. 




CHAPITRE 80 

‘Abasa : IL A FRONCE LES SOURCILS 

(Revele a Makkah : 42 versets ) 


En commençant par un incident touchant sur la manière dont un aveugle a interrompu la 
conversation du Saint Prophète avec certains chefs Quraish, et comment le Prophète a froncé 
les sourcils à cette interruption, ce chapitre, auquel l’incident a donné son titre, affirme en 
réalité que les pauvres et les humbles qui ont accepté la Vérité seront élevés à l’éminence, et 
par conséquent le Prophète ne devait pas s’inquiéter que des hommes éminents n’écoutent 
pas son message. Le chapitre parle donc de la grandeur à laquelle le Qur’ân devait élever ses 
adeptes, et de ses conquêtes dans un avenir éloigné. Il s’agit de l’aveu de tous de l’une des 
toutes premières révélations. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 


1 II s’est renfrogné et s’est 
retourné, 

y S'*: ' 
G(jy J cr-S^ 

2 Parce que l’aveugle est venu à 
lui. 3 

©Calife üt 

3 Et qu’est-ce qui te ferait savoir 
qu’il pourrait se purifier, 



2a. L’aveugle était Ibn Maktüm (‘Abd Allah, fils de Shuraih), qui s’est présenté au Saint 
Prophète alors qu’il était en train d’expliquer les doctrines de l’Islam à une assemblée de 
chefs Quraish et, l’interrompant, lui a demandé de lui enseigner ce qu’Allâh lui avait révélé. 
Le Saint Prophète a mal accepté cette interruption inopportune - il a froncé les sourcils et n’a 
porté aucune attention à sa question; c’est alors qu’il a reçu cette révélation (Tr. 44:80). Cet 
incident montre que la source de la révélation du Saint Prophète était autre que son propre 
esprit. En premier lieu, il n’y a eu aucun mauvais traitement dont le Saint Prophète aurait dû 
se TepenliT, comme Rodwell suppose qu’il l’a fait. Le fait que le Prophète ne prête aucune 
attention à un indésirable, alors qu’il n’avait pas encore fini sa conversation, était tout à fait 
naturel. De plus, il n’a pas semoncé l’intrus pour l’avoir interrompu, mais il ne l’a 
simplement pas apprécié et ne lui a pas répondu, comme l’indiquent clairement les mots du 
Qur’ân. Deuxièmement, même en supposant qu’il se soit repenti de ne pas avoir donné de 
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4 Ou être attentif, de sorte que le 
Rappel lui profiterait? 

5 Quant à celui qui se considère 
exempt de besoins 

6 Tu t’occupes de lui. 

7 Et tu n’es pas à blâmer, s’il ne se 
purifie pas. a 

8 Et quant à celui qui vient à toi en 
luttant durement, 

9 Et qui craint - 

10 Tu ne lui portes aucune 
attention. 
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11 Non, sûrement c’est un Rappel. 

12 Alors que celui qui en tient 
compte le fasse. 

13 Dans des livres honorés, 

14 Exaltés, purifiés, 

15 Dans les mains de scribes, 

16 Nobles, vertueux. 3 

17 Malheur à l’homme! Comme il 
est ingrat! 

18 De quelle chose l’a-t-Il créé? 
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réponse à l'aveugle, il aurait suffi de le rappeler et de le traiter avec plus de douceur. De toute 
façon, si une personne avait le choix, il aurait été le dernier à donner un caractère permanent 
à la réprobation de son propre geste. C’est pourquoi la source dont le Saint Prophète a reçu sa 
révélation était en dehors de son propre coeur ou de ses propres penchants. 

On peut remarquer que le principal trait de caractère du Saint Prophète était sa grande 
considération pour les pauvres. On rapporte de nombreux incidents qui montrent qu’il faisait 
le travail d’une vieille femme à sa place, et, alors qu’il était un chef d’état à Madlnah, qu’il 
transportait le fardeau d’un homme trop faible pour le porter. Son épouse Khadïjah décrit 
ainsi ce trait de son caractère: “Jamais, jamais Allâh ne t’aura en disgrâce, car tu es fidèle aux 
liens de parenté, et tu honores ton invité et tu travailles pour les indigents et aides tous ceux 
qui sont dans la détresse” (B. 1:1). Non seulement il a aimé les pauvres à partir de sa jeunesse 
jusqu’à la vieillesse, de l’époque où il était un citoyen ordinaire jusqu’au moment où il est 
devenu le maître de toute l’Arabie, mais il a lui-même choisi d’être classé parmi les pauvres 
pendant sa vie tout comme à sa mort. Même lorsque la richesse de l’Arabie gisait à ses pieds, 
et que ses épouses réclamaient une part de cette richesse, il a montré qu’il était prêt à sacrifier 
tout confort, mais non pas l’honneur de demeurer un homme pauvre. 

7a. Si les chefs Quraish ne voulaient pas sortir des impuretés du péché, il ne fallait pas en 
blâmer le Prophète, de sorte qu’à cause d’eux il aurait négligé les pauvres qui venaient à lui 
instamment désireux d’être délivrés de la servitude du péché. 

16a. Les six versets 11 à 16 sont vraiment un réconfort pour le Saint Prophète car 
l'indication contenue dans les dix premiers, que les chefs ne tiendraient pas compte de son 
avertissement ou n’accepteraient pas son message, et que par conséquent il devait se 
préoccuper des pauvres, lesquels seraient élevés à l’éminence par le Qur’ân. Ces versets lui 
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19 D’un petit germe de vie. Il le 
crée, ensuite lui donne des 
proportions, 3 

20 Ensuite lui rend le chemin 
facile, 

21 Alors II le fait mourir, ensuite 
lui assigne une tombe, 

22 Ensuite, quand II le voudra, Il le 
ressuscitera. 

23 Non, mais il ne fait pas ce qu’il 
lui commande. 

24 Alors que l’homme regarde sa 
nourriture - 

25 Comment Nous versons l’eau en 
abondance, 

26 Ensuite fendons la terre, (la) 
fendant en morceaux, 

27 Ensuite y faisons pousser le 
grain, 

28 Et du raisin et du clou de girofle, 

29 Et l’olivier et le palmier, 

30 Et d’épais jardins, 

31 Et des fruits et des herbes - 

32 Une source de subsistance pour 
vous et votre bétail. 

33 Mais quand le cri assourdissant 
viendra, 3 

34 Le jour où un homme fuira son 
frère, 

35 Et sa mère et son père, 
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disent que le Qur’ân est un tadhkirah, un rappel, une source d'éminence (7:2b). Les vv. 15 et 
16 disent clairement que les scribes du Qur’ân seront des hommes vertueux, qui seront 
honorés dans le monde. Non seulement cela s’est-il réalisé pour des hommes comme Abü 
Bakr, ‘Umar, ‘Uthmân et ‘AIT, qui ont été parmi les premiers scribes du Qur’ân, mais même 
plus tard dans son histoire, de grands chefs d’empires ont gagné leur vie à écrire des copies 
du Qur’ân Sacré. La prophétie était donc donnée comme un encouragement pour le Saint 
Prophète, qu’il ne devait pas s’attrister parce que les riches et les dirigeants ne l’acceptaient 
pas, car les pauvres qui l’acceptaient seraient élevés à l’éminence par le Qur’ân Sacré. 

19a. Qaddara (inf. taqdîr ) signifie habituellement il a fabriqué une chose selon une 
mesure, ou l'a proportionnée, le sens étant que Dieu a attribué à l’homme un certain domaine 
dans lequel il peut faire des progrès. Mais il a parfois le même sens que aqdara, v.g., il lui a 
donné le pouvoir. Va fait apte. Va rendu capable (LL), et le sens dans ce cas serait qu’Allâh a 
non seulement créé l’homme, mais lui a aussi donné la capacité et l’habileté, de sorte qu’il 
peut progresser, s’il le désire. 

33a. S âkhkh ah signifie littéralement un cri assourdissant par sa violence (LL). C’est 
pourquoi on l’applique au jour de la Résurrection: mais il signifie aussi toute calamité ou 
malheur, ou une pénible calamité (LL). 
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36 Et son épouse et ses fils. 

37 Chaque homme parmi eux, ce 
jour-là, aura assez d’inquiétude pour 
le rendre indifférent aux autres. 

38 Des figures ce jour-là seront 
brillantes, 

39 Riantes, joyeuses. 

40 Et des figures ce jour-là seront 
couvertes de poussière, 

41 L’obscurité les couvrant. 3 

42 Ce sont les incroyants, les 
méchants. 
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41a. La clarté des figures dont il est ici question indique leur joie ; qu’elles 
s’assombrissent indique la tristesse ou la mélancolie. 



CHAPITRE 81 


Al-Takwïr : L’ECROULEMENT 

(ReveleaMakkah : 29 versets) 


Ce chapitre s’intitule Al-Takwïr ou L'Ecroulement à cause de la mention de 
l’écroulement du soleil dans le premier verset. La signification de l’écroulement du soleil est 
qu’il perdra sa lumière ou que tout le système solaire sera détruit. Il peut ainsi indiquer la fin 
des choses en ce qui concerne cette vie et peut ainsi désigner l’ordre nouveau, que l’on 
appelle la Résurrection. Cependant, il se peut que ce soit aussi une expression imagée pour 
indiquer la détresse et les malheurs d’un peuple, comme si le soleil de leur bonne fortune 
s’obscurcissait. 

Il est clair d’après la dernière partie de ce chapitre qu’il y est question du triomphe final de 
la Vérité: “C’est la parole d’un généreux Messager, possesseur de la force, établi en la 
présence du Seigneur du Trône de Puissance, à qui il faut obéir” (vv. 20 et 21); et de 
nouveau: “Et sûrement il s’est vu sur l’horizon clair” (v. 23). Les premiers versets du 
chapitre, à partir du 3 e , parlent de façon prophétique de certains événements se rapportant à 
l’avenir lointain et de certains présages de la défaite de l’opposition et de la domination de la 
Vérité, et jettent ainsi plus de lumière sur le fait que le triomphe ultime de la Vérité est 
vraiment le thème de ce chapitre. Sa révélation appartient au tout début de la période de 
Makkah. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Quand le soleil s’écroulera, 3 

2 Et quand les étoiles seront cou¬ 
leur de poussière, 3 
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la. Au sujet de la signification de l'écroulement du soleil, voir la note de présentation. 
Les treize premiers versets de ce chapitre parlent de douze signes, dont certains se rapportent 
indubitablement à la vie présente et l’on peut donc présumer que les autres se rapportent 
aussi de façon imagée à la vie actuelle. Tel que je l’ai si souvent démontré, la Résurrection 
des morts à une autre vie peut souvent comporter une allusion plus profonde à la résurrection 
spirituelle que le Prophète devait provoquer en cette vie même, et de là la combinaison du 
réel et de la métaphore, comme ici. 

2a. L’obscurcissement des étoiles indique l’obscurité complète, car lorsque le soleil est 
couché la lumière des étoiles aide les hommes. Il nous est dit que non seulement la lumière 
du jour disparaîtra, mais même les plus petites lumières, que le voyageur regarde dans 
l’obscurité de la nuit, s’obscurciront, et ainsi les adversaires de la Vérité seront laissés dans 
l'obscurité complète. 
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3 Et quand on fera disparaître les 
montagnes, 3 

4 Et quand les chameaux seront 
abandonnés, 3 


5 Et quand les animaux sauvages 
seront rassemblés, 3 


6 Et quand on fera gonfler les 
villes, 3 


7 Et quand les hommes seront 
réunis, 3 

3. ? ✓ « * > 5*4.» \<\' 

8 Et quand on demandera à celle 
qui a été enterrée vivante 

i; 

9 Pour quelle faute elle a été tuée, 3 
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3a. La disparition des montagnes signifie la disparition des plus grands obstacles à la 
diffusion de la Vérité; voir 20:106a. 

4a. ‘ Ishâr est le pluriel de ‘ usharâ (de la racine 'ashr signifiant dix), pour désigner une 
chamelle grosse de dix mois, et on l’appelle 'usharâ’ jusqu’à ce qu’elle ait mis bas et aussi 
après qu’elle ait mis bas (LL). “Farazdaq applique ce terme aux chamelles que l’on trait” 
(LL). Ces chamelles sont sans doute les plus précieuses, et le fait qu’on les abandonne peut 
signifier l’abandon des chameaux en général. Il y a un hadith du Prophète qui porte sur ce 
sujet: “Les chameaux seront abandonnés de sorte qu’ils ne seront pas utilisés pour se 
déplacer rapidement (d’un endroit à un autre)” (Msh, 26:5). On fait clairement allusion dans 
ce hadith à une époque où il existera des moyens plus rapides pour se déplacer d’un endroit à 
un autre, de sorte que les chameaux ne seront plus nécessaires. 

5a. Le rassemblement des animaux sauvages semble être aussi une prophétie se 
rapportant à l’avenir lointain, alors que les animaux sauvages seront rassemblés de tous les 
coins du monde dans de grandes villes. Le mot wuhüsh est le pluriel de wahsh, qui désigne 
un animal sauvage, celui qui n’est pas apprivoisé ou les bêtes du désert (LL); et on peut 
l’appliquer de façon imagée aux hommes barbares et non civilisés - on appelle une fille 
timide wahsh - de sorte qu’il y a peut-être une allusion au rassemblement de gens barbares et 
non civilisés dans les centres de civilisation. Remarquer aussi que le mot hashr signifie non 
seulement se déplacer d’un lieu à un autre, mais aussi en particulier faire en sorte que les 
personnes se rendent dans les cités ou les villes (LL). 

6a. Je m’éloigne ici de la traduction ordinaire. Bihar est le pluriel de bahr, qui signifie mer 
ou rivière, et si l’on adoptait ce sens, on ferait allusion à la destruction des adversaires, car il 
est dit clairement que la mer gonflée (52:6) est une façon de détruire ceux qui veulent 
déraciner la Vérité. Mais le mot bihâr e st le pluriel de bahrah tout comme de bahrÇT, LL), et 
bahrah est synonyme de baldah ou une ville “ et ils appliquent le pluriel bihâr aux cités aussi 
bien qu’aux villes ou villages ” (T, LL). Selon N, les Arabes appellent les cités et les villes al- 
hihâr. Les mots hahrah (singulier de bihâr ) et buhairah (diminutif de bahrah) s’appliquent 
aussi à MadTnah (N). Il ne fait aucun doute que cités est une traduction aussi littérale du mot 
bihâr que mers. Le gonflement des cités est une indication claire que le progrès de la 
civilisation de l’homme fera en sorte que les hommes se rassemblent de plus en plus dans les 
grandes villes. Les mots du verset suivant corroborent ce sens, car il parle en termes clairs de 
la réunion des hommes. 

7a. Le fait de réunir les hommes est l’une des plus grandes réalisations de la civilisation 
moderne. Le temps n’est sans doute pas loin où toute la terre sera réunie et pourra former une 
seule nation. 

9a. Il est fait allusion ici à l’enterrement vivant des filles, une coutume courante chez les 
Arabes préislamiques qui, par crainte de la faim ou de la disgrâce, enterraient vivants leurs 
enfants de sexe féminin. La question se rapporte au moment où, avec la prédominance de 
l’Islam en Arabie, cette coutume barbare devait être abolie. Mais celle qui est enterrée 
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10 Et quand les livres seront 
répandus, 3 

11 Et quand on enlèvera la 
couverture du ciel, 3 

12 Et quand on allumera l’enfer, 3 

13 Et quand on approchera le Jar¬ 
din - 3 

14 Chaque âme saura ce qu’elle a 
préparé. 3 

15 Non, je prends à témoin les 
étoiles, 

16 Parcourant leur trajectoire, (et) 
se couchant, 3 
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vivante peut représenter le sexe féminin, et il se peut que l’on fasse ici allusion, par 
conséquent, à la tyrannie généralisée de l’homme sur la femme, laquelle a été gardée dans 
l’ignorance. Voir 17:31a, où il est démontré que le fait de garder ses enfants dans l’ignorance 
équivaut à les tuer. 

10a. Suhuf est le pluriel de sahîfah, qui signifie un morceau de papier ou de peau écrit. Il 
se peut aussi que ce soit une allusion prophétique à l’avenir éloigné, avec la diffusion de 
livres et d’écrits à un point presque incroyable. Le monde musulman a rendu d’immenses 
services à la cause de la diffusion des œuvres écrites aux jours de sa prospérité, et tous 
reconnaissent que la renaissance du savoir en Europe, qui a provoqué la large diffusion de 
livres et d’écrits, était elle-même le résultat direct de l’élan donné par l’Islam à l’étude des 
lettres. 

1 la. L’enlèvement de la couverture du ciel signifie le dévoilement des mystères se 
rapportant aux cieux, qui est l’une des grandes réalisations de la science moderne. Comparer 
avec 99:2 où il est dit de la terre qu’elle cède ses trésors. 

12a. Il faut remarquer qu’en plus de l’enfer de la vie future, le Qur’ân Sacré parle très 
souvent d’un enfer en cette vie. Comparer avec 79:36, et voir 79:34a. Au même moment où 
l’on promet le ciel aux justes en cette vie, il est dit aux méchants que l’enfer sera allumé pour 
eux même ici-bas, si seulement ils avaient des yeux pour le voir. Et un véritable enfer a sans 
doute fait rage en cette vie depuis la Seconde Guerre mondiale. Les forces du matérialisme 
ont déjà plongé le monde dans un enfer brûlant, et une autre guerre mondiale ne ferait que 
rendre ses flammes encore plus abominables. 

13a. Alors que les versets précédents nous décrivent la civilisation matériel du monde - le 
v. 12 attirant l’attention sur son point culminant qui a pour effet de faire de cette vie un enfer 
à cause de la négligence totale des valeurs spirituelles - ce verset apporte la bonne nouvelle 
du Jardin que l’on approche. Dans l’Au-delà, le Jardin sera un fait accompli et les justes s’y 
retrouveront, jouissant de la béatitude, mais ici l’on dit seulement qu’on le rapproche. La 
conclusion évidente est que Dieu n’a pas condamné ce monde à la destruction totale, mais 
qu’après avoir goûté les mauvaises conséquences de ses propres agissements, la miséricorde 
Divine le prendra par la main et rapprochera de lui le Jardin de béatitude en provoquant un 
réveil spirituel. Ainsi on décrit ici le réconfort de l’esprit que l’homme peut atteindre par la 
réalisation du Divin en lui comme le rapprochement du Jardin. 

14a. L’homme deviendra alors conscient qu’il y a une vie plus élevée, qui est son 
véritable objectif, et il saura ce qu’il faut faire pour atteindre cet objectif. 

16a. Khunnas est le pluriel de khânis (de khanasa , il est retourné ), qui signifie reculer, et 
désigne les étoiles en général, parce qu’elles se retirent ou se cachent au coucher, ou parce 
qu'elles deviennent invisibles pendant le jour, ou bien les planètes (Saturne, Jupiter, Mars, 
Vénus et Mercure), à cause de leur rétrogradation (LL). Kunnas est le pluriel de kânis (de 
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17 Et la nuit quand elle s’en va, 

18 Et le matin quand il s’éclaire, 3 

19 Sûrement c’est la parole d’un 
généreux Messager, 

20 Le possesseur de la force, établi 
en la présence du Seigneur du Trône, 

21 A qui (il faut) obéir, et fidèle. 3 

22 Et votre compagnon n’est pas 
fou. 

23 Et sûrement il s’est vu sur 
l’horizon clair. 3 

24 Et il n’est pas avare de 
l’invisible. 3 

25 Et ce n’est pas la parole d’un 
démon maudit - 3 
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kanasa , elle, une antilope, est entrée dans sa kinâs, i.e., sa cachette ), qui signifie une antilope, 
entrant dans sa cachette, et signifie les étoiles qui se cachent dans le lieu où elle se couchent, 
ou bien les planètes, pour la même raison (LL). Le fait de prendre à témoin les étoiles qui 
suivent leur trajectoire et se couchent attire aussi l’attention sur les désastres qui attendent les 
adversaires de la Vérité; voir 53:1a. 

18a. Le départ de la nuit et le lever du clair matin désignent manifestement la disparition 
de l'obscurité de l’ignorance, pour laisser place à la lumière brillante du soleil de l’Islam. 

21a. Les commentateurs supposent généralement que c’est à l’ange Gabriel que l’on fait 
allusion dans les vv. 19-21, mais on fait allusion au Saint Prophète lui-même, qui est 
indiscutablement Rasül karim, le généreux Messager, nom sous lequel il est généralement 
connu dans tout le monde musulman. Encore une fois, il est clairement dit de lui qu’il est 
votre compagnon au v. 22, alors qu’on ne pourrait pas appeler Gabriel votre compagnon . 
Nier qu’il soit fou, ce dont il est question dans ce verset et ce à quoi il est si souvent fait 
allusion dans ces surates, montre aussi qu’il s’agit du Prophète lui-même. De plus, le v. 21 dit 
de lui qu’il est fidèle , en faisant clairement allusion à sa réputation passée dans toute l’Arabie 
de al-Amîn ou le Fidèle. Il est aussi question ailleurs dans le Qur’ân Sacré qu’il soitt un 
mutâ\ ou celui à qui il faut obéir: “Et Nous n’avons pas envoyé de messager qui ne soit obéi 
sur l’ordre d’Allah” (4:64). Le fait qu’il soit le possesseur de la force fait allusion de façon 
prophétique à sa mission future et à son triomphe ultime sur ses ennemis. 

23a. Ufuq est Vhorizon ou le côté caché , et le fait que le Prophète se voie lui-même à 
Vufuq signifie que sa lumière brillera dans les endroits les plus éloignés du monde. Voir aussi 
53:7, 7a. 

24a. On déclare ici que le Prophète (et non pas Gabriel) n’est pas avare de finvisible, 
pour montrer qu’il y a de grandes prophéties se rapportant à l’avenir dans ce qui s’est produit 
antérieurement. Et en fait, comme je l’ai montré, le chapitre débute par des prophéties de la 
carrière triomphale de l’Islam et des présages se rapportant à l’avenir lointain, alors que la 
dernière partie du chapitre parle clairement du triomphe ultime de la Vérité. 

25a. Ce n’est pas la parole du démon, i.e., ce ne sont pas les conjectures d’un devin - les 
prophéties du Qur’ân seront dûment accomplies. Le commentaire de Sale mérite mention: 
“Le verset est une réponse à une calomnie des infidèles, qui disaient que le Qur’àn n’était 
qu’un exemple de divination ou de magie; car les Arabes pensent que le devin ou le magicien 
reçoit son information de ces esprits malins qui sont sans cesse à l’écoute pour apprendre ce 
qu’ils peuvent des habitants du ciel”. Il faut garder à l’esprit que lorsque le Qur’ân parle des 
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26 Alors où allez-vous? 3 

27 Ce n’est qu’un Rappel pour les 
nations, 3 

28 Pour celui d’entre vous qui 
marchera droit. 3 

29 Et vous ne le ferez pas, sauf s’il 
plaît à Allah, le Seigneur des mondes. 


ê> 


démons qui écoutent à la dérobée, c’est en faisant allusion à cette vieille croyance arabe. Il 
n’y fait jamais allusion en des termes qui permettraient de croire qu’il admet cette vieille 
croyance arabe; d’un autre côté, il y a beaucoup d’indications qu’il rejette cette croyance. 

26a. On s’étonne que malgré la preuve la plus claire de la Vérité, les hommes aient été 
aussi lents à l’accepter. Us ont été invités à la Vérité qui leur donnait la paix, mais ils n’y 
venaient pas. C’est encore le cas aujourd’hui. 

27a. Par les mots - un Rappel pour les nations - il est montré qu’il n’est pas destiné 
uniquement aux Arabes mais à toutes les nations. Il s’agit de l’une des toutes premières 
révélations, et ceci montre que les fondements de l’universalité du message de l’Islam ont été 
posés dès le premier jour. 

28a. Comme les paroles du Qur’ân sont merveilleusement claires! C’est une source 
d’éminence pour toutes les nations du monde, mais seulement si les hommes suivent ses 
directives; c’est pourquoi il ajoute les mots, Pour celui d’entre vous qui marchera droit. Voir 
de plus 76:30a au sujet de ce que dit le verset suivant: “Et vous ne le ferez pas, sauf s’il plaît 
à Allah’’. 



CHAPITRE 82 


Al-Infitâr : LE DECHIREMENT 

(Revele a Makkah : 19 versets) 


Ce chapitre, qui tire son nom de l’affirmation faite au premier verset au sujet du ciel qui 
sera déchiré en morceaux, forme, pour ainsi dire, la contrepartie du précédent; car alors que 
ce dernier chapitre, après avoir mentionné certains signes, en tire comme conclusion le 
triomphe ultime de l’Islam, celui-ci se rapporte à ce triomphe dans ses premiers versets, et 
parle aussi de l’impuissance totale dans laquelle les adversaires se retrouveront à la suite de 
ce triomphe. La date de sa révélation est la même que celle du chapitre précédent. 


Au nom d'Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Quand le ciel sera déchiré en 
morceaux, 






2 Et quand les étoiles seront 
dispersées, 

3 Et quand on fera couler les 
rivières. 






4 Et quand les tombeaux seront 
ouverts - a 


V ^ Xi. 


4a. Pris au sens imagé, les quatre premier versets nous disent comment un grand réveil 
spirituel sera suscité. Le déchirement en morceaux du ciel signifierait que les portes du ciel 
s’ouvriront et que le Prophète recevra l’aide Divine. La dispersion des étoiles signifie la 
diffusion à l’étranger des porteurs du message de Vérité, que l’on compare aux étoiles, car le 
Prophète dit: “Mes compagnons sont comme des étoiles” (Msh. 27:13). On veut indiquer 
qu’un jour viendra où les prédicateurs de la Vérité se disperseront en Arabie, et ensuite dans 
le monde entier. L 'écoulement des rivières correspond à ce qui est dit ailleurs dans le Qur’ân 
Sacré dans une parabole. “Il fait descendre l’eau des nuages, ensuite les cours d’eau coulent 
selon leur mesure . . . C’est ainsi qu’Allàh présente des paraboles” (13:17). Il a été fait en 
sorte que les rivières de la connaissance Divine atteignent les terres arides à l’intérieur et à 
l’extérieur de l’Arabie. L’ouverture des tombeaux signifie la résurrection spirituelle que le 
Saint Prophète devait provoquer, car il est dit clairement des dépravés qu’ils sont dans des 
tombeaux (35:22). Ainsi ces quatre versets au complet parlent du grand changement que 
devait provoquer dans te monde la prédication du Prophète. Selon Farrâ 1 , la signification de 
l’ouverture des tombeaux est qu’//s rejettent Vor et l'argent (richesses minérales), qui y 
reposent enterrés, et la sortie des morts se fera ensuite, et c 'est l'un des signes de I 'Heure que 
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5 Chaque âme saura ce qu’elle a 
présenté et ce qu’elle a retenu. a 

6 O homme, qu’est-ce qui te leurre 
loin de ton Seigneur, le Bienveillant? 

7 Qui t’a créé, ensuite t’a rendu 
complet, ensuite t’a placé dans un très 
bon état - 

8 Dans quelle que forme qu’il Lui 
plaît II te moule. 

9 Non, mais tu dis du Jugement que 
c’est un mensonge, 

10 Et sûrement ils y a des gardiens 
au-dessus de toi, 

11 D’honorables enregistreurs, 

12 Ils savent ce que tu fais. a 

13 Sûrement les justes sont dans un 
état de béatitude, 

14 Et les méchants sont vraiment 
dans un Feu brûlant - 

15 Ils y entreront le jour du Juge¬ 
ment, 

16 Et n’en seront pas absents. 

17 Et qu’est-ce qui te fera réaliser 
ce qu’est le jour du Jugement? 

18 Encore une fois, qu’est-ce qui te 
fera réaliser ce qu’est le jour du Juge¬ 
ment? 

19 Le jour où aucune âme ne con¬ 
trôlera rien pour une autre âme. Et le 
commandement ce jour-là appar¬ 
tiendra à Allâh. 
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/a terre rejette ses richesses minérales (LA). Ou bien, ce que l’on veut dire est que les 
mystères cachés à l’oeil humain seront révélés (R). Pris au sens littéral, les mots parlent de la 
Résurrection. 

5a. Ce verset corrobore ce qui est dit dans la note précédente. Qaffal prétend que la 
connaissance dont il est ici question va s’accroître avant le jour de la Résurrection (Rz). Une 
grande manifestation de celle-ci aura cependant lieu dans la vie après la mort. 

12a. Que toute action humaine soit enregistrée et porte des fruits, cela constitue l’une des 
principales doctrines de la religion de l’Islam. Sans doute, on ne veut pas dire que des anges 
sont assis plume à la main et encrier devant eux, à des pupitres, comme des copistes, en 
prenant note qu’à tel ou tel moment un certain individu a fait telle bonne action ou telle 
mauvaise action. Ce serait une déformation de l’enseignement du Qur’ân. Pour ce qui est du 
dossier, voir le chapitre suivant, où il est question du dossier des justes et du dossier des 
méchants. Voir 17:13, 14. 



CHAPITRE 83 

Al-Tatfîf : LES MANQUEMENTS AU DEVOIR 

(Revele a Makkah : 36 versets ) 


Ce chapitre condamne ceux qui donnent moins que la mesure ou moins que le poids et qui 
ainsi trichent les autres ou manquent à l'un de leurs devoirs; de là le titre. En même temps on 
nous dit que ceux qui accomplissent leurs devoirs sont exaltés. Il poursuit le thème du 
chapitre précédent et explique la nature des deux dossiers, le dossier des méchants et le 
dossier des justes. Pourquoi les justes connaissent-ils la prospérité? Parce qu’ils 
accomplissent leurs devoirs et sont fidèles à leurs obligations. Pourquoi les coupables 
souffrent-ils et périssent-ils? Parce qu’ils fraudent et trichent avec les autres et ne sont pas 
fidèles à leurs responsabilités. Il enseigne la plus grande droiture dans la conduite de 
l’homme. Sa révélations appartient au début de la période de Makkah. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Malheur aux tricheurs! 3 

2 Qui, lorsqu’ils prennent la mesure 
(de leurs dettes) de la part des 
hommes, la prennent au complet, 

3 Et lorsqu’ils mesurent pour les 
autres ou pèsent pour les autres, ils 
donnent moins que ce qui est dû. 

4 Ne pensent-ils pas qu’ils seront 
ressuscités, 

5 En un jour formidable? - 

6 Le jour où les hommes se 
tiendront devant le Seigneur des 
mondes. 




v s A****» ? 




la. Mutaffif signifie celui qui donne moins que la mesure et moins que le poids, trompant 
ainsi son compagnon (LL). Taffafa (n. inf. tatfïf, le titre de ce chapitre) signifie il a rendu 
défectueux ou déficient au sens large, et l’on dit taffafa al-mikyâl ou al-mlzân pour indiquer 
qu’/7 a donné moins que la mesure ou moins que le poids (LL). Mais le mot est utilisé dans 
un sens plus large. Un homme n’a pas assisté à la prière à temps et, interrogé par ‘Umar, il a 
présenté une excuse, à laquelle ‘Umar a répliqué, taffafta, qui s’explique par le sens de 
naqasta, i.e., tu as commis un manquement (N). C’est pourquoi les mutaffifïn sont non 
seulement ceux qui trichent avec les autres en leur donnant moins que ce qui leur est dû, mais 
aussi ceux manquent à n ’importe lequel de leurs devoirs. Prendre la mesure et mesurer pour 
les autres, dans les deux versets suivants, doivent aussi être pris au sens général. 
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7 Non, sûrement le dossier des mé¬ 
chants est dans la prison. 3 

8 Et qu’est-ce qui te fera savoir ce 
qu’est la prison? 

9 C’est un livre écrit. 

10 Malheur ce jour-là aux 
négateurs! 

11 Qui disent que le jour du 
Jugement est un mensonge. 

12 Et nul ne dit que c’est un 
mensonge sauf chacun de ceux qui 
dépassent les limites, chaque pécheur; 

13 Quand Nos messages lui sont 
récités, il dit: Des histoires des an¬ 
ciens! 

14 Non, au contraire, ce qu’ils ont 
mérité c’est de la rouille sur leur 
coeur. 

15 Non, sûrement ils seront ce jour- 
là exclus de la présence de leur Sei¬ 
gneur. 3 

16 Alors ils entreront sûrement 
dans le Feu brûlant. 

17 Alors il sera dit: C’est ce que 
vous avez dit être un mensonge. 

18 Non, sûrement le dossier des 
justes est dans les lieux les plus 
élevés. 3 
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la. Certains prétendent que sijjïn est le nom d’un lieu d’une nature extrêmement déchue, 
mais LA dit que sijjïn est l’équivalent de sijn, qui signifie une prison; c’est aussi l’explication 
préférée par Zj, A‘Ub et Mubarrad (Rz). Mais il ne faut pas penser que cette prison signifie 
un lieu de détention, car dans les versets suivants le Qur’ân lui-même explique ce qu’est cette 
prison. Au v. 9, l’on dit d’elle que c’est un livre écrit. On appelle ce livre écrit ou dossier, qui 
conserve les actions des pécheurs, une prison parce qu’il garde leur capacité de faire le bien 
enfermé comme dans une prison, et les conséquence de leurs mauvaises actions gênent leur 
progrès. Voir les vv. 14 et 15, où l’on dit des actions des pécheurs qu’elle sont comme de la 
rouille sur leur cœur, et où l’on dit en outre à leur sujet, qu’ils sont exclus de la présence de 
leur Seigneur. 

15a. On dit ici du châtiment des méchants qu’il consiste à être exclus de la présence de 
leur Seigneur. Il n’ont aucunement conscience de la Présence Plus Grande et, étant ainsi 
exclus de la présence de leur Seigneur en cette vie, ils entrent dans le feu brûlant de la vie 
future, comme le dit clairement le verset suivant. 

18a. Certains disent que ‘illiyyün est le pluriel de ‘illïet d’autres que c’est de ‘illiyyah, 
alors que d’autres encore prétendent qu’il n’a pas de singulier (LL). Tout comme sijjïn, 
certains en feraient un nom propre, mais d’autres considèrent à juste titre qu’il signifie (de 
‘alâ, signifiant il était haut ) la plus haute des places et le plus élevé des degrés et celui (qui 
amène l’homme) le plus près d’Allâh dans la dernière demeure (N). Mais il faut remarquer 
que, tout comme sijjïn, ce n’est pas un nom de lieu mais celui d’un dossier (v. 20); Q et Az 
donnent une explication semblable. Les lieux les plus élevés sont donc les dossiers des 
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19 Et qu’est-ce qui te fera savoir ce 
que sont les lieux élevés? 

20 C’est un livre écrit. 

21 Ceux que l’on amène auprès 
(d’Allah) en sont témoins. 

22 Sûrement les justes sont dans un 
état de béatitude, 

23 Sur des divans élevés, en 
contemplation - 

24 Tu reconnais sur leur figure 
l’éclat de la béatitude. 
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25 On leur sert à boire une pure 
boisson, scellée. 

26 Son sceau est (de) musc. Et que 
ceux qui y aspirent, aspirent. 

27 Et elle est trempée d’eau venant 
d’en-haut - a 

28 Une fontaine où boivent ceux 
que l’on rapproche (d’Allah). 

29 Sûrement ceux qui sont 
coupables avaient l’habitude de rire de 
ceux qui croient. 

30 Et en passant près d’eux, ils 
clignaient de l’oeil entre eux, 

31 Et quand ils retournaient vers 
leurs gens, ils retournaient en exultant. 

32 Et en les voyant, ils disaient: 
Sûrement ceux-là sont dans l’erreur - 

33 Et ils n’ont pas été envoyés pour 
être leurs gardiens. 

34 Alors ce jour-là ceux qui croient 
riront des incroyants - a 








meilleures actions, qui permettent à l’homme de s’élancer très haut et de briser les chaînes 
qui le lient à de vils instincts. 

27a. On considère généralement tasnïm comme un nom propre, mais en gardant à l’esprit 
ce qui a été dit au sujet de sijjin et de ‘ illiyyün, l’interprétation de Zj, une eau qui descend sur 
eux d’en-haut (LL), est préférable. L’eau qui descend d’en-haut signifie au sens spirituel la 
connaissance d’Allah (Rz), parce que c’est à cette source que l’on fait boire ceux que l’on 
rapproche d’Allah (v. 28). 

34a. Il ne faut pas prendre au sens littéral les rires des croyants. Le mot dâhikah, qui 
signifie littéralement rire, se retrouve ailleurs concernant la figure des justes (80:39), et 
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35 Sur des divans élevés, en con¬ 
templation. 

36 Sûrement les incroyants seront 
récompensés de la même manière. 




signifie seulement l'éclat de l'espérance sur leur figure. Le rire dans ce cas exprime 
simplement un état de joie qui porte au rire. Tout ce que l’on veut exprimer, c’est la 
différence entre la condition des croyants et des incroyants. 



CHAPITRE 84 


Al-Inshiqâq : L’ECLATEMENT 

(Revele a Makkah : 25 versets ) 

Ce chapitre doit son titre à la mention au premier verset de Véclatement du nuage. Le 
thème est semblable à celui du chapitre précédent. C’est l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Quand le ciel éclatera en 
morceaux, 3 

2 Et écoutera son Seigneur et sera 
rendu apte; 3 

3 Et quand la terre sera étirée, 3 




V 5 < 9 K 


la.Les cinq premiers verset de ce chapitre parlent d’un phénomène naturel ordinaire, v.g., 
la chute de la pluie et la croissance de la végétation, en faisant allusion à la transformation 
que devait provoquer la révélation Divine. L’éclatement du ciel représente ici la chute de la 
pluie; comparer avec 25:25, “Et le jour où le ciel éclatera en morceaux avec les nuages’’. 


2a. Adhina la-hû signifie il l’a écouté (LL). Par le nuage ou le ciel qui écoute son Seigneur 
ici, et la terre qui écoute son Seigneur au v. 5, on veut dire leur obéissance à Son 
commandement. Aux deux expressions s’ajoute le mot huqqat, qui signifie qu’on les rend 
aptes à écouter les commandements Divins et à leur obéir, i.e., qu’il est de leur nature même 
d’être entièrement soumis aux commandements Divins. 


3a. Madda-hù signifie il Va tiré, l’a tendu. Va étiré en tirant, Va allongé (LL). Etirer la 
terre signifie la même chose qu’elle remue et gonfle à 22:5 et 41:39. “ Et parmi Ses signes il 
y a celui-ci, que tu vois la terre inerte, mais quand Nous y faisons descendre l’eau, elle remue 
et se gonfle’’ (41:39); voir 41:39a, où l’on explique que la signification est la production 
d’herbe, l’expression ici, tout comme là, signifiant de façon imagée que la révélation Divine 
donne la vie spirituelle à l’homme. On explique dans le verset suivant la signification de 
l'étirement de la terre soit étirée: elle se dépouille de ce qui s’y trouve et devient vide, i.e., les 
trésors de vie latents en elle sont amenés à la lumière par l’arrivée de la pluie. 
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4 Et se dépouillera de ce qui s’y 
trouve et deviendra vide, 

5 Et écoutera son Seigneur et sera 
faite apte. 

6 O homme, tu dois livrer un dur 
combat (pour atteindre) ton Seigneur, 
jusqu’à ce que tu Le rencontres. 3 

7 Alors pour celui à qui l’on 
donnera son livre dans la main droite, 

8 Son compte sera pris d’une 
estimation facile, 

9 Et il retournera à son peuple en se 
réjouissant. 

10 Et pour celui à qui l’on donnera 
son livre derrière son dos, 

11 II invoquera la perdition, 

12 Et entrera dans le Feu brûlant. 

13 Sûrement il était (jadis) joyeux 
parmi son peuple. 

14 Sûrement il pensait qu’il ne 
retournerait jamais (à Allah) - 

15 Oui, sûrement son Seigneur est 
sans cesse Celui Qui le voit. 

16 Mais non, je prends à témoin la 
rougeur du soleil couchant, 

17 Et la nuit et ce qu’elle amène, 

18 Et la lune quand elle devient 
pleine, 3 

19 Que vous monterez certainement 
d’un état à l’autre. 3 
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6a. C’est la conclusion à laquelle on arrive en considérant les cinq premiers versets. 
L’homme doit s’efforcer avec ardeur d’atteindre son Seigneur. Ceux qui le font sont 
finalement remplis de joie (v. 9), mais ceux qui s’adonnent aux plaisirs de cette vie (v. 13) 
seront par la suite dans une triste situation (v. 11). 

18a. Les versets 16-18 attirent l’attention sur un autre phénomène naturel, indiquant ainsi 
la perte du pouvoir des adversaires de la Vérité. La shafaq, ou la rougeur du soleil, signifie ici 
que le soleil de la puissance des adversaires disparaît, la nuit de l’adversité, qui devait bientôt 
s’abattre sur eux, chassant devant elle tout vestige de lumière qui pouvait rester. Mais ils ne 
devaient pas demeurer plongés dans l’obscurité indéfiniment, car la lune (le Saint Prophète) 
avait déjà fait son apparition et serait bientôt pleine, alors que la nation arabe s’avancerait à 
la conquête du monde, la lune étant un symbole de la puissance des Arabes. Au sujet d’un 
autre sens possible, voir la note suivante. 

19a. Selon LAb, ce verset parle du progrès de la cause du Prophète (B. 65:lxxxiv, 2). Les 
personnes à qui l’on s’adresse ici sont donc les musulmans, à qui il est dit qu’ils continueront 
de progresser dans le monde, mais ce sera un progrès par étape, et il peut y avoir des reculs. 
Mais la situation ultime en sera une de triomphe. Dans ce cas, la nuit dont il est question dans 
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20 Mais qu’est qu’ils ont g 

pour ne pas croire? '-g 

B 

21 Et, quand le Qur’ân fc 

leur est récité, ils ne (L’)ado- © 

rent pas? a ** 

22 Non, ceux qui ne croient pas 
accusent de mensonge - 

23 Et Allah sait le mieux ce qu’ils 
cachent. 
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24 Alors annonce-leur un doulou¬ 
reux châtiment, 

25 Sauf à ceux qui croient et font le 
bien - pour eux il y a une récompense 
qui ne cessera jamais. 
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le verset précédent désignerait les obstacles auxquels l’Islam même aura à faire face, et la 
pleine lune indiquerait son triomphe final. Les commentateurs expliquent également ce verset 
comme une prophétie du triomphe ultime de l’Islam (Rz). 

21a. Une prosternation suit en fait la récitation de ce verset; voir 7:206a. 



CHAPITRE 85 

Al-Burüj: LES ETOILES 

(Revele a Mark ah : 22 versets ) 


Ce chapitre tire son nom de la mention au premier verset du ciel rempli d'étoiles , en 
faisant allusion à la prospérité de la nation arabe après avoir accepté le message du Prophète. 
Le Prophète lui-même a comparé ses compagnons à des étoiles (Msh. 27:13). On fait 
référence à l'histoire ancienne pour montrer que, s’ils rejetaient le message du Prophète et 
s'y opposaient, leur fin serait la même que celles des anciens adversaires de la Vérité. Le 
chapitre est l'une des toutes premières révélations. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par le ciel rempli d’étoiles! 

2 Et le jour Promis! 

3 Et celui qui rend témoignage et 
celui dont on témoigne! 3 

4 Que la Destruction s’abatte sur 
les compagnons de la tranchée! - a 

5 Le feu alimenté de combustible - 

6 Quand ils sont assis près de lui, 

7 Et ils sont témoins de ce qu’ils 
font des croyants. 
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3a. Burüj est le pluriel de burj qui signifie une tour ou une forteresse ou un signe du 
zodiaque ou une étoile ou une constellation ou un astérisme (LL). Il est dérivé de baraja qui 
signifie il est devenu manifeste ou haut, et de là les différents sens. Comme à 82:2 (voir 
82:4a), les étoiles représentent les lumières plus faibles, par opposition au soleil auquel on 
compare le Prophète lui-même (33:46), comme compagnons du Prophète ou comme porteurs 
du message de Vérité aux hommes. Dans le ciel rempli d’étoiles il y a donc une allusion aux 
prédicateurs de la Vérité, qui se dissémineront au loin. De là la mention du jour promis dans 
le verset suivant, le jour du triomphe de la Vérité. Sbâbid et shahîd désignent tous deux le 
Prophète (voir 4:41, etc.), et par ce dont il témoigne on veut dire le message de Vérité. Ou, 
les masbhûd sont ceux contre qui le Prophète témoigne, i.e., les adversaires de la Vérité. 


4a. Les commentateurs donnent trois versions différentes de l’histoire à laquelle ce verset 
est censé faire allusion, la plus connue étant qu’il fait allusion à la persécution de certains 
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8 Et ils les ont punis pour rien 
d’autre que d’avoir cru en Allah, le 
Puissant, le Glorifié, 

9 A Qui appartient le royaume des 
cieux et de la terre. Et Allah est Té¬ 
moin de toutes choses. 

10 Ceux qui persécutent les croy¬ 
ants et les croyantes, ensuite ne se 
repentent pas, pour eux il y a le châti¬ 
ment de l’enfer, et pour eux il y a le 
châtiment du feu. 

11 Ceux qui croient et font le bien, 
il y a pour eux des Jardins où coulent 
des ruisseaux. C’est le grand accom¬ 
plissement. 

12 Sûrement l’emprise de ton Sei¬ 
gneur est sévère. 

13 C’est sûrement Lui Qui crée 
d’abord et reproduit; 

14 Et II est le Clément, l’Aimant, 

15 Seigneur du Trône de Puissance, 
le Glorieux, 

16 Celui Qui fait ce qu’il veut. 

17 Ne t’est-il pas parvenu l’histoire 
des armées, 

18 De Pharaon et Thamüd? 

19 Non, ceux qui ne croient pas 
démentent - 

20 Et Allâh les entoure de tous 
côtés. 

21 Non, c’est un glorieux Qur’ân, 

22 Dans une tablette protégée. 2 
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chrétiens par Dh û Nawâs, roi du Yaman, qui était de religion juive (Rz). Mais BaghwT pense 
que l’on fait allusion à Nabuchodonosor qui a jeté Shadrach, Meshach et Abed-nego dans la 
fournaise ardente (Dn. 3:19-21). Je pense qu’il se peut tout aussi bien que l’on fasse ici une 
allusion prophétique à la grande armée arabe contre laquelle les musulmans ont été obligés 
de se défendre au moyen d’une tranchée, lors de ce que l’on appelle la bataille des Alliés ou 
la bataille de la Tranchée; voir 33:9a. Les mots du v. 7, et particulièrement du v. 10, montrent 
clairement que l’on fait ici allusion aux ennemis du Saint Prophète, qui persécutaient les 
croyants et les croyantes. Ou, il s’agit d’une allusion prophétique à un avenir encore plus 
lointain, la tranchée étant une caractéristique de la guerre moderne. Le feu alimenté de 
combustible ne doit pas être pris au sens littéral, car le feu désigne la guerre. 

22a. La lauh. ou tablette, qui se présente ici, est la même que la alwâh (singulier, lauh ), ou 
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tablettes , que l’on trouve au sujet du livre donné à Moïse (7:145, 150, 154). Il est dit ici du 
Qur’ân que c’est une tablette protégée. La signification de ces mots est simplement que le 
Qur’ân Sacré est protégé contre la corruption et contre les attaques de ses adversaires; 
comparer avec 15:9: “Sûrement Nous avons révélé le Rappel, et sûrement Nous en sommes 
le Gardien”. Il n’est fait nulle mention ici ou nulle part ailleurs dans le Qur’ân des laub 
mabfüz sur lesquelles les décrets de Dieu sont écrits; mais même si l’on y faisait ici allusion, 
le sens resterait le même, v.g., que le Qur’ân sera entièrement protégé - C'est un Qur’ân 
glorieux , protégé contre tout changement et toute altération (Rz). 



CHAPITRE 86 


AI-Târiq: CELUI QUI VIENT LA NUIT 

(ReveleaMakkah : 17 versets) 


Ce chapitre dit combien étaient grandes les difficultés que le Prophète avait devant lui 
pour apporter la lumière à un monde plongé dans l’ignorance, et c’est pour cette raison qu’on 
l’appelle Celui qui vient la nuit dans le premier verset, cette description donnant son nom au 
chapitre. Il est apparu à une époque de complète noirceur et on le compare à celui qui avait 
besoin de frapper aux portes qui se fermaient contre lui. Mais il reçoit la consolation qu’une 
résurrection spirituelle se produira. Avant son avènement toute la terre était plongée dans un 
gouffre d’ignorance, et la nuit durait depuis plus de six cents ans, et ce n’était pas une tâche 
facile de réveiller le monde d’un sommeil aussi long et profond. Ce chapitre confirme que le 
Saint Prophète connaissait les difficultés de sa tâche, et il se classe parmi les premières 
révélations. L’allusion aux projets dans les vv. 15, 16 ne signifie pas que cette partie a été 
révélée plus tard, car s’il est vrai que l’on ait ourdi des projets contre la vie du Prophète très 
tôt, il se peut que l’allusion dans ces versets soit prophétique. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

•y „ . * y' w ^ ✓ 

1 Par le ciel et Celui Qui vient la \ ï 

nuit! 


2 Et qu’est-ce qui te fera savoir ce q 3L>yj 

qu’est Celui Qui vient la nuit? 

3 L’étoile d’une clarté pénétrante - a © 


3a. Târiq (de tarq, frapper une chose) signifie à l’origine une personne qui arrive la nuit, 
parce que celui qui arrive la nuit trouve les portes fermées, et il devient nécessaire de frapper 
aux portes (N). Celui qui vient la nuit est ici le Saint Prophète; il est dit aussi de la révélation 
du Qur’ân qu’elle a lieu une nuit bénie (44:3; 97:1). La raison en est que le Saint Prophète est 
apparu alors que l’obscurité totale s’étendait sur la terre, et nul n’a jamais eu plus besoin de 
frapper aux portes qui lui étaient fermées et solidement verrouillées. Il est digne de mention 
que Jésus compare sa venue à celle d’un voleur: “Si le maître de la maison avait su à quelle 
heure le voleur devait venir, il aurait veillé . . . Ainsi donc vous aussi tenez-vous prêts: car 
c’est à l’heure à laquelle vous ne pensez pas que le fils de l’homme viendra” (Mt. 24:43, 44). 
On peut ajouter que Târiq est aussi le nom donné à Vétoile du matin (LL), car elle se lève à la 
fin de la nuit. Mais dans ce sens aussi le mot s’applique à un grand homme ou un chef, 
comme dans la citation de Hind le jour de Uhud: “Nous sommes les filles de l’étoile du 
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4 II n’y a aucune âme au-dessus de 
laquelle il n’y ait de gardien. 3 

5 Alors que l’homme considère de 
quoi il est créé. 

6 II est créé d’eau coulant en abon¬ 
dance, 

7 Venant d’entre le dos et les côtes. 3 

8 Sûrement II est capable de le ra¬ 
mener (à la vie). 

9 Le jour où les choses cachées 
seront manifestées, 3 

10 Alors il n’aura ni force ni aide. 

11 Par le nuage qui donne la pluie, 3 

12 Et la terre s’ouvrant (avec de 
l’herbe)! 

13 Sûrement c’est une parole déci¬ 
sive, 3 

14 Et ce n’est pas une farce. 

15 Sûrement ils préparent un projet, 
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matin” (en ar., al-târiq) où l’on veut dire que nous sommes les filles d’un chef, “comparant 
celui-ci à une étoile qui se lève” (LL). 

Dans le troisième verset Celui qui vient la nuit s’appelle l’étoile d’une clarté pénétrante, 
pour indiquer que Celui qui vient la nuit est une étoile d’une clarté tellement resplendissante 
que toute obscurité sera chassée devant lui. 

4a. Même si les mots ont en sens général, et signifient que les actions d’un homme sont 
conservées de sorte qu’il ne puisse échapper à leurs conséquences, il y a ici également la 
consolation pour le Saint Prophète que ses adversaires ne pourront pas lui nuire et qu’en 
temps opportun ils connaîtront leur perte. La fin du chapitre le dit clairement. 

7a. L’eau coulant en abondance désigne le sperme génital. L’expression entre le dos et les 
côtes est un euphémisme. On trouve une expression semblable dans une citation du Saint 
Prophète: “Quiconque me donne une garantie quant à ce qu’il y a entre ses deux mâchoires et 
ce qu’il y a entre ses deux pieds, je lui garantis le paradis” (Msh. 24:10), pour signifier le 
contrôle de la langue et le contrôle de la luxure. 

9a. Noter cette description du jour de la Résurrection. Les choses cachées sont les 
conséquences des bonnes et des mauvaises action de chacun, qui deviendront tangiblement 
manifestes sous forme de Jardins et de fruits ou de chaînes et de Feu. 

1 la. Raj‘ (le nom inf. de raja'a, il est retourné) désigne la pluie, parce que Dieu la ramène 
sans cesse, ou parce qu’elle s’élève de la mer et ensuite retourne à la terre, samâ* désignant 
ici le nuage (LL). 

13a. La parole décisive est le Qur’ân Sacré. De même que lorsque la pluie tombe, la terre 
produit de la végétation, ainsi l’avènement de la révélation Divine doit nécessairement 
ressusciter une nation morte, et aucun effort contre elle n’empêchera sa progression. Il est 
aussi fait allusion à la ruine des incroyants au v. 10, par les mots il n 'aura ni force ni aide. 
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16 Et je prépare un projet. 

17 Alors accorde aux incroyants un 
répit - laisse-les tranquilles pour un 
certain temps. 8 




17a. Quel que soit le doute que l’on puisse avoir sur la signification de ce chapitre, les 
trois derniers versets le chassent, en parlant des projets des adversaires d’anéantir la Vérité. 
On ne peut contrecarrer le projet de Dieu, et la terre recevra la vie, mais il est dit au Prophète 
d’attendre un certain temps. C’est encore vrai de nos jours. 



CHAPITRE 87 


Al-A'Iâ : LE PLUS ELEVE 


(Revele a Makkah : 19 versets ) 


Le titre de ce chapitre est tiré de l’injonction faite au Prophète de rendre gloire à son Rabb, 
Celui qui le nourrit vers la perfection, Le Plus Elevé, ce qui indique clairement que le 
Prophète lui-même sera élevé au plus haut rang. Voir de plus la. L’allusion aux écritures 
d’Abraham et de Moïse dans les derniers versets sert à montrer non seulement que le Qur’ân 
Sacré est conforme aux écritures antérieures dans leurs principes essentiels, mais aussi que 
ces écritures contiennent des prophéties de l’avènement du Saint Prophète. Ce chapitre est 
l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Glorifie le nom de ton Seigneur, 
le Plus Elevé! 3 

2 Qui crée, ensuite rend complet, 

3 Et Qui mesure, ensuite guide, 3 

4 Et Qui produit l’herbe, 
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la. En fait il y a ici un message d’une grande importance, non seulement pour le 
Prophète, qui sera élevé au plus haut rang auquel l’homme puisse s’élever, mais pour tout 
homme qui peut, en rendant gloire à Dieu, s’élever au plus haut rang qu’il puisse atteindre. 
C’est pourquoi l’ordre de rendre gloire au Plus Elevé est immédiatement suivi des mots que 
non seulement II crée et rend complet mais qu’il a aussi ordonné une mesure pour chacun et 
qu’il guide chacun vers cet objectif. On affirme donc ici que la glorification de Dieu 
constitue le moyen d’élever l’homme au plus haut rang auquel il peut s’élever. Il faut 
remarquer que le dhikr le plus important dans la prière est subhâna rabbiya-l-A'lâ, que l’on 
répète sans cesse quand l’homme est dans un état de prosternation et qu’il assume la plus 
humble position dont il est capable, montrant ainsi que c’est en s’humiliant à l’extrême 
devant Dieu qu’il peut s’élever haut rang le plus haut. 

3a. Les vv. 2 et 3 parlent de quatre actions Divines, la khalq ou la création, le taswiyah ou 
le parachèvement, la taqdîr ou la mesure, et la hidâyah ou l’ orientation . Tout dans l’univers 
est soumis à ces quatre lois, et ainsi en est-il de l’homme. Il est créé à partir d’un 
commencement très humble et modeste, sa première condition étant celle d’un germe de vie 
qu'on ne peut voir. Ensuite celui-ci se développe graduellement pour atteindre une forme 
humaine complète. C'est le thème du v. 2. Le troisième verset affirme ensuite que tout dans 
la création est gardé sous contrôle: tout est fait selon une mesure et sa progression suit une 
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5 Ensuite la fait se dessécher, 
couleur de poussière. 3 

6 Nous te ferons réciter de sorte 
que tu n’oublies pas - 3 

7 Sauf ce qui plaît à Allah. Sûre¬ 
ment Il connaît ce qui est manifeste, et 
ce qui est caché. 

8 Et Nous rendrons ton chemin uni 
vers un état d’aisance. 3 

9 Alors rappelle, en rappelant en 
effet les avantages. 3 

10 Celui qui craint en tiendra 
compte, 

11 Et le plus infortuné l’évitera, 

12 Qui brûlera dans le grand Feu. 

13 Alors il n’y vivra pas ni n’y 
mourra. 3 

14 II connaît sans doute le succès 
celui qui se purifie, 

15 Et se rappelle le nom de son 
Seigneur, ensuite prie. 

16 Mais, vous préférez la vie de ce 
monde, 

17 Alors que l’Au-delà est meilleur 
et plus durable. 
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certaine ligne; et c’est Dieu Qui le guide ou le fait avancer selon cette ligne. Tout cela se 
rapporte particulièrement au progrès spirituel de l’homme par la glorification Divine. 

5a. C’est pour montrer que l’herbe, elle aussi, reçoit la vie mais il n’y a pas d’intention 
plus grande dans sa création que de servir à nourrir l’homme; alors elle se dessèche. Mais la 
création de l’homme répond à un objectif plus élevé; et c’est pour réaliser cet objectif que 
Dieu envoie Sa révélation, ce dont il est question dans le verset suivant. 

7a. L’homme est susceptible d’oublier, et le Prophète était un être humain et il était lui 
aussi susceptible d’oublier. Mais il n’a jamais oublié un mot de la révélation Divine qu’il a 
reçue. II recevait parfois de longs chapitres, comme le sixième, qui comporte vingt sections, 
en une seule fois, mais le tout était tellement imprégné dans son esprit qu’une fois qu’il lui 
était lu par le Saint Esprit, il le répétait sans en oublier un mot. Sa tâche était encore plus 
difficile quand il recevait des chapitres par bribes. L’allusion à ce qui plaît à Allah ne 
s'adresse pas à la révélation Divine que le Prophète n’oubliait jamais, mais à d’autres choses 
qu’il oubliait comme tout être humain. 

8a. Ces mots prédisent le triomphe du Prophète et la fin de la détresse où se trouvait 
l’Islam. 

9a. Au sujet de in, signifiant qad, ou sans doute, voir LL, qui cite plusieurs exemples tirés 
du Qur'ân, de même que de la prose et de la poésie arabes. 

13a. Il n’y a pas de vie en enfer, car la vie n’appartient qu’aux justes; il n'y a pas non plus 
de mort, car la mort signifie un état de repos complet. 
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18 Sûrement c’est dans les écritures 
anciennes 

19 Les écritures d’Abraham et 
Moïse.” 






19a. La préférence du bien de l’Au-delà à l’avantage éphémère de cette vie est la grande 
vérité prêchée par tous les prophètes. Il y a aussi une allusion ici aux prophéties concernant le 
Saint Prophète que l’on trouve dans les révélations données respectivement à Abraham et à 
Moïse; voir 2:124a et 2:41a. Ou bien il est question des principes religieux essentiels, 
communs à toutes les grandes religions. 
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CHAPITRE 88 

Al-Ghâshiyah : L’EVENEMENT DOMINANT 

(Revele a Makkah : 26 versets ) 

L’Evénement dominant - dont la mention dans le premier verset fournit le titre de ce 
chapitre - est la ruine des adversaires en cette vie et leur châtiment dans l’Au-delà. La date de 
la révélation se situe vers la quatrième année de l’appel du Prophète. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 T’est-il arrivé la nouvelle de 
l’Evénement Dominant? 3 

2 Les figures ce jour-là seront dé¬ 
couragées, 

3 Travaillant dur, peinant, 

4 En entrant dans le Feu brûlant, 

5 Fait pour boire d’une source 
bouillante. 

6 II n’auront d’autre nourriture que 
des épines, 

7 Ne nourrissant pas et ne 
satisfaisant pas la faim. 

8 Les figures ce jour-là seront heu¬ 
reuses, 

9 Contentes de leur combat, 

10 Dans un Jardin élevé, 

11 Où tu n’entendras pas de vains 
discours. 

12 II s’y trouve une fontaine qui 
coule. 
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la. L'Evénement dominant est sans doute la Résurrection, mais l’événement dominant de 
cette vie est la ruine des adversaires de la Vérité. La description des deux groupes qui vient 
ensuite s’applique à un ennemi totalement confondu et déçu et aux fidèles à l’heure de leur 
triomphe. 
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13 II s’y trouve des trônes placés 
hauts, 

14 Et des tasses déjà posées, 

15 Et des coussins disposés en ran¬ 
gées, 

16 Et des tapis étendus. 

17 Ne voient-ils pas les nuages, 3 de 
quelle façon ils sont créés? 

18 Et le ciel, comment il est élevé? 

19 Et les montagnes, comment elles 
sont fixées? 

20 Et la terre, comment elle est 
étendue? 

21 Alors souviens-toi. Tu n’es là 
que pour rappeler. 

22 Tu n’es pas leur gardien - 

23 Mais celui qui s’en retourne et 
ne croit pas, 

24 Allâh le châtiera du plus grand 
châtiment. 

25 Sûrement leur retour est vers 
Nous, 

26 Alors il Nous appartiendra de les 
appeler à rendre compte. 





b :? ' 

0 ^ 


"T "i •'T i v’ 

J il OV-b' 






_ /S yX* li : 


© Oui 


JSb ^'Vl 


17a. Ibil signifie, des nuages qui portent l’eau pour la pluie (T, LL). Comme ce sens 
convient mieux au contexte, je l’adopte de préférence au sens habituel, les chameaux, la 
mention des nuages de même que du ciel, là où il y en a, et des montagnes, qui refroidissent 
les vapeurs de sorte qu’elles tombent en eau, et la terre, qui profite de cette eau, 
correspondant à ce qui est dit à plusieurs autres endroits. 




CHAPITRE 89 
AI-Fajr : L’AUBE 

(Revele a Makkah : 30 versets ) 


L'Aube importante qui donne son nom à ce chapitre est le premier matin du mois de Dhu- 
l-Hijjah, ou le mois du pèlerinage, parce que le pèlerinage a donné à Makkah une grande 
importance comme centre de commerce et il a fait en sorte que ses résidants jouissent d’une 
vie d’aisance, le commerce de tout le pays étant attiré à leur porte même. On donne ici un 
avertissement du châtiment qui doit s’abattre sur la ville, de même qu’un châtiment s’est 
abattu sur ‘Ad, Thamûd et d’autres. Il s’agit de l’une des toutes premières révélations. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par l’aube! 

2 Et les dix nuits! 

3 Et les pairs et les impairs! 

4 Et la nuit quand elle s’en va! a 

5 Vraiment il y a en ceci un ser¬ 
ment pour les hommes de compré¬ 
hension. 
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4a. Il y a une grande variété d’opinions quant à la signification de l'aube, les dix nuits, et 
le pair et l'impair. Je pense que l’on fait allusion à l’importance attachée à Makkah 
(mentionnée comme La Cité au commencement du chapitre suivant), parce qu’elle était non 
seulement le centre spirituel de l’Arabie, mais elle était aussi devenue son centre 
économique, à cause des pèlerins qui y affluaient de toutes les parties de l’Arabie. L'aube 
signifierait alors l’aube du premier jour du mois de Dhu-I-Hiiiah: les dix nuits désigneraient 
les dix premières nuits de ce mois, le dixième jour étant le jour des sacrifices. Selon une autre 
interprétation, les dix nuits sont les dix dernières nuits du mois de Ramadan, où a lieu le lailat 
al-qadr. Par le pair et V impair, selon un hadith, on veut dire la prière qui consiste en rak‘ahs 
pairs et impairs (Tr. 44:89). D’autres cependant disent que shaf‘ désigne la création, formée 
entièrement de couples (51:49) et que watr (impair) désigne le Créateur (RM). Le tout est un 
avertissement aux habitants de Makkah que, s’ils ne tiennent pas compte de l’avertissement, 
leur fin sera la même que celle de ceux qui ont rejeté la vérité dans le passé. 
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6 N’as-tu pas réfléchi_à la façon 
dont ton Seigneur a traité ‘Ad, 

7 (D’)Iram, a possédant des édifices 
élevés, 

8 Dont rien de semblable n’a été 
créé dans le pays; 

9 Et Thamüd, qui a taillé des 
pierres dans la vallée; 

10 Et Pharaon, le seigneur des 
armées, 

11 Qui a dépassé les limites dans 
les villes, 

12 Et y a causé un grand dommage 

13 Alors ton Seigneur a versé sur 
eux une partie du châtiment. 3 

14 Sûrement ton Seigneur est 
Attentif; 

15 Quant à l’homme, quand son 
Seigneur l’éprouve, ensuite l’honore et 
lui fait une faveur, il dit: Mon Sei¬ 
gneur m’honore. 

16 Mais quand II l’éprouve, ensuite 
lui restreint sa subsistance, il dit: Mon 
Seigneur m’a déshonoré. 3 

17 Non, mais vous n’honorez pas 
les orphelins 

18 Ni ne vous incitez mutuellement 
à nourrir les pauvres, 3 
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7a. Iram ou Aram était, selon un compte rendu, le nom du grand-père de ‘Ad, dont la tribu 
a pris le nom, et selon un autre, le nom de la ville où elle vivait. On appelle les ‘Ad dhât al- 
‘ imâd , le mot imâd signifiant édifices élevés , supportés par des colonnes . Mais dhât al-‘imâd 
peut aussi signifier posséder la hauteur { LL). 

13a. Saut signifie au départ mêler une chose avec une autre (R). Il en vient ensuite à 
signifier un fouet , mais ici il veut dire une partie ou une part (LL), le sens étant qu’ils ont 
reçu une partie du châtiment ici, un châtiment plus grand s’abattant sur eux après la mort. 

16a. A titre d’affirmation générale, cela signifie que Dieu éprouve l’homme en lui 
accordant l’abondance, et alors il se gonfle d’orgueil et dit que sa richesse est un signe que 
Dieu l’honore, et par la pauvreté, et il pense alors que Dieu l’a disgracié. Mais la richesse 
n’est pas un signe de l’honneur d’un homme. 

18a. Les vv. 17 et 18, de même que le 19 e , montrent quels étaient les sentiments du 
Prophète envers les orphelins et les faibles, au point qu’il avertit ses adversaires riches et 
puissants que leur indifférence à l’égard des orphelins et des pauvres et leur injustice envers 
les faibles, amèneront sur eux le jugement Divin, qui fera éclater leur puissance. Tel il était 
au début, tel il est resté jusqu’à la fin, un homme qui se souciait vraiment des faibles et des 
opprimés. Et une fois devenu chef d’état, il a pris soin des orphelins et des pauvres à même le 
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19 Et vous dévorez l’héritage, 
dévorant tout, 3 

20 Et vous aimez les richesses d’un 
amour excessif. 

21 Non, quand on fera en sorte que 
la terre se désagrège en morceaux, 

22 Et que ton Seigneur viendra 
avec les anges, rangée sur rangées 

23 Et l’enfer apparaîtra ce jour-là. a 
Ce jour-là l’homme sera attentif, et à 
quoi servira d’être attentif alors? b 

24 II dira: O que n’ai-je présenté 
ma vie pour (ceci)! 

25 Mais personne ne peut punir 
comme II punira ce jour-là. 

26 Et personne ne peut lier comme 
Il liera ce jour-là. 3 
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27 O âme qui est au repos, 

28 Retourne à ton Seigneur, 
satisfaite, satisfaisante, 

29 Alors entre au sein de Mes 
serviteurs, 

30 Et entre dans Mon Jardin! 3 
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trésor public, devançant de treize siècles les lois sociales pour les pauvres et les personnes 
âgées; voir 9:60. 

19a. Chez les Arabes il n’était pas permis aux femmes et aux jeunes enfants d’obtenir une 
part d'héritage, parce qu’ils ne pouvaient se battre contre l’ennemi. 

23a. L’écroulement de la terre en morceaux, la venue du Seigneur avec des anges, et 
l’apparition de l'enfer, se rapportent autant au châtiment en cette vie qu’à la vie future. 

23b. Etre “attentif’ est inutile pour un homme quand le châtiment s’abat sur lui. 

26a. Ces mots indiquent la sévérité du châtiment. 

30a. Les derniers versets de ce chapitre se rapportent au plus haut degré du 
développement spirituel de l’homme, le degré où il repose avec satisfaction en compagnie de 
son Seigneur, et trouve sa quiétude, son bonheur, et ses délices en Lui. C’est la vie céleste. 
On a déjà fait remarquer - voir 12:53a et la note de présentation du ch. 75 - que le Qur’ân 
Sacré reconnaît trois étapes dans le développement spirituel, Vammârah ou le stade animal 
(12:53), le lawwâmah ou le stade humain (75:2), et le mutma'innah ou le stade céleste ou 
spirituel, mentionné ici. Rendu à ce dernier stade, la sincérité pure et parfaite, la fidélité et la 
vertu d’une personne sont récompensées par le Dieu Tout-Puissant qui lui accorde le ciel sur 
cette terre. Tous les autres comptent sur un éventuel paradis, mais il entre dans le paradis en 
cette vie même. C'est à ce stade également qu’une personne réalise que les prières et le culte 
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qui lui semblaient d’abord un fardeau sont en fait une nourriture dont dépend la croissance de 
son âme, et que c’est la base de son développement spirituel. L’esprit - qui au second stade, 
même s’il blâme un homme des impuretés de la vie, est encore impuissant à résister aux bas 
instincts, ou à les annihiler complètement, et trop faible pour établir fermement un homme 
sur le principe de la vertu - atteint maintenant un stade de développement où ses efforts son 
couronnés de succès. La situation de lutte avec les tendances au mal s’estompe, un 
changement complet s’empare de la nature de l’homme, et les anciennes habitudes subissent 
une transformation complète. 



CHAPITRE 90 

Al-Balad : LA VILLE 


(Revele a Makkah : 20 versets ) 

La Ville dont il est question dans le premier verset, et dont ce chapitre tire son titre, est 
Makkah - la Ville qui dans le chapitre précédent a été avertie qu’un châtiment s’abattrait sur 
elle comme il s’est abattu sur les anciennes nations. Mais elle devait devenir le centre 
spirituel de toute la terre, et il y a clairement une prophétie dans le deuxième verset qu’un 
moment viendra où, non seulement les musulmans ne seront pas persécutés dans cette ville, 
mais ils y profiteront de la liberté de toute obligation - en faisant allusion à l’établissement de 
leur domination à cet endroit. De l’aveu général on considère ce chapitre comme l’une des 
toutes premières révélations; on le situe à la première année de l’Appel. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Non, je prends à témoin cette 
Ville! 3 

2 Et tu seras libéré de toute obliga¬ 
tion envers cette Ville - a 
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la. Par cette Ville on veut dire Makkah (B. 65:xc). Des milliers d’années auparavant, 
Abraham avait prié pour qu’une ville s’élève dans ce désert où il avait laissé une branche de 
ses descendants (14:37), et pour qu’un prophète apparaisse parmi eux (2:129); voir 2:124a. 


2a. Les mots sont entre parenthèses. Hill est un nom infinitif, et signifie la même chose 
que halâl, qui signifie dans un état qui est le contraire de harâm, et par conséquent il signifie 
libre d’obligation ou de responsabilité envers une chose. Les traducteurs anglais ont 
généralement adopté une traduction différente: Et toi un habitant de ce pays (Palmer); et tu 
résides dans ce pays (Sale); le sol sur lequel tu demeures (Rodwell); ce qui est erroné, parce 
que halla, dans le sens de nazala, i.e., il est descendu, ou a demeuré, ou a logé dans un 
endroit, possède son infinitif hulûl ou hull (LL) et non pas hill, qui est le mot que l’on trouve 
ici. Certains commentateurs ont aussi commis cette erreur. Le sens que j’adopte correspond 
au sens véritable du mot hill, car on dit anta fï hill-in min kadhâ . qui signifie tu es libre 
d’obligation ou de responsabilité envers une chose. L’affirmation dans ce cas est 
prophétique, indiquant que le Prophète serait libéré de tout obligation quant au caractère 
sacré du territoire de Makkah, ayant la permission d’y pénétrer par la force (Bd), comme il 
l’a fait à la conquête de Makkah, à laquelle, en fait les mots se rapportent. Il existe aussi une 
citation du Saint Pophète pour le corroborer: “Et même moi j’ai été libéré de toute obligation 
envers elle pendant une heure de la journée” (B. 64:55). 
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3 Et le père et le fils qu’il a en¬ 
gendré! 3 

4 Nous avons certainement créé 
l’homme pour affronter des diffi¬ 
cultés. 3 

5 Croit-il que personne n’a de pou- 
svoir sur lui? 3 

6 II dira: J’ai gaspillé beaucoup de 
richesses. 3 

7 Pense-t-il que personne ne le voit? 

8 Ne lui avons-Nous pas donné 
deux yeux, 

9 Et une langue et deux lèvres, 

10 Et indiqué pour lui les deux 
voies manifestes? 3 

11 Mais il ne s’attaque pas à la 
route montante; 3 

12 Et qu’est-ce qui te fera com¬ 
prendre ce qu’est la route montante? 

13 (C’est) de libérer un esclave, 

14 Ou de nourrir un jour de faim 
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3a. Le grand ancêtre n’est nul autre qu’Abraham, l’ancêtre des Arabes, et par celui qu’il a 
engendré désigne soit Ismaël, qui a aidé Abraham à ériger les fondations de la Maison Sacrée 
à Makkah, soit le Saint Prophète lui-même, qui était l’objet de la prière d’Abraham. 

4a. Kabad signifie détresse ou difficulté . On nous dit ici que le progrès de l’homme, 
même matériel, repose sur un cheminement de lutte ardue. Toute conquête que l’homme a 
faite a été le résultat de souffrances de sa part. C’est la même chose dans le domaine du 
progrès spirituel de l’homme. Abraham a affronté de grandes difficultés pour la cause de la 
Vérité; et le Prophète doit en faire autant maintenant afm de provoquer un réveil spirituel 
dans le monde. Seul un long et dur combat de la part de certains bienfaiteurs de l’humanité 
rend possible le progrès de l’homme, matériellement aussi bien que spirituellement. 

5a. Les adversaires de la Vérité, ayant à leur disposition une grande puissance, ne pensent 
jamais à la formidable puissance de Dieu. C’est ce sur quoi l’on attire ici l’attention. 

6a. On fait ici apparemment allusion à la situation finale des adversaires au moment où, 
après avoir dépensé toutes leurs richesses pour exterminer la Vérité, ils devaient réaliser que 
la cause de la Vérité triomphait, et devaient dire alors qu’ils avaient en fait gaspillé leurs 
richesses pour une mauvaise cause. Nous trouvons ailleurs: “Sûrement ceux qui ne croient 
pas dépensent leurs biens à écarter (les gens) de la voie d’AUàh; alors ils les dépenseront, 
ensuite ce sera pour eux un grand regret, ensuite ils seront vaincus” (8:36). 

10a. Najd (de najada, il a triomphé ou conquis ) signifie une terre haute ou élevée, ou aussi 
une route ou une voie élevée ou manifeste (LL). Il est dit ici des najdain ou des deux voies 
manifestes qu’elles indiquent les voies de la vérité et de l’erreur, de la vérité et de l’erreur 
dans les paroles ou du bien et du mal dans les actions (R). Les deux yeux (v. 8) lui permettent 
de distinguer le bien du mal, alors qu’avec la langue et les lèvres (v. 9) il peut demander, s’il 
ne peut voir lui-même. 

1 la. ‘Aqabah signifie une route de montagne ou une route située à la partie supérieure 
d'une montagne ou une longue montagne qui gît en travers de la route - au sens imagé une 
affaire difficile (LL). 
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15 Un orphelin proche parent, 

16 Ou le pauvre gisant dans la 
poussière. 3 

17 Ensuite il fait partie de ceux qui 
croient et s’exhortent mutuellement à 
la patience, et s’exhortent mutuelle¬ 
ment au pardon. 

18 Ce sont les hommes de la main 
droite. 

19 Et ceux qui ne croient pas en 
Nos messages, ce sont les hommes de 
la main gauche. 

20 Sur eux le Feu se referme. 
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16a. Remarquer le ton de ces premières révélations. Le service de l’humanité (de même 
que le service de Dieu) constitue l’unique sujet. On dit que faire le bien aux opprimés, aux 
pauvres, et aux orphelins est une route montante ou une haute montagne à cause de sa 
difficulté. L’allusion constante à l’assistance apportée aux pauvres et aux orphelins et à la 
libération des esclaves met en lumière le véritable caractère du Prophète, qu’une personne 
qui le connaît très intimement décrit comme un homme qui gagnait un revenu pour ceux qui 
n'en avaient pas les moyens (B. 1:1). Aucune religion n’a mis l’accent sur l’amélioration du 
sort des pauvres et des gens dans la détresse autant que l’Islam, et c’est la seule religion qui 
commande le devoir d’accorder la liberté aux esclaves, et le Saint Prophète Muhammad est le 
seul fondateur de religion qui ait donné le noble exemple de libérer tous les esclaves qu’il ait 
jamais possédés et d’aider à la libération des autres. Cependant des auteurs remplis de 
préjugés blâment l’Islam de ne faire aucune démarche pour anéantir l’esclavage. Il est même 
suggéré que certains préceptes concernant la noblesse de la libération des esclaves telle 
qu’elle se trouve dans les chapitres de Makkah a été abrogée par une révélation ultérieure 
(voir Wherry), une affirmation ridicule compte tenu des directives claires que 9:60 (la 
dernière révélation) donne à l’état de dépenser une partie des fonds publics pour le rachat des 
esclaves. 




CHAPITRE 91 

Al-Shams : LE SOLEIL 

(ReveleaMakkah : 15 versets) 


Le Prophète est le Soleil de vertu (le mot fournit le titre de ce chapitre), qui, en se levant, 
indique la voie de la perfection à l’homme, mais seuls ceux qui se purifient connaissent 
vraiment le succès, alors que ceux qui se livrent à la corruption ne réussissent pas à atteindre 
le but. On donne le cas de Thamûd en exemple. Comme le dernier chapitre, il s’agit de l’une 
des premières révélations. 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Par le soleil et son éclat! 3 

2 Et la lune quand elle lui emprunte 
de la lumière! 3 

3 Et le jour quand il l’expose à la 
vue! 3 
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4 Et la nuit quand elle tire un voile y*>\ ^ ^ ^ 

sur lui! a © 


la. Al-shams , ou le soleil , est du genre féminin, et al-qamar, ou la lune, du masculin, dans 
la langue arabe, contrairement au français. Duhâ est la première partie de l'avant-midi après 
le lever du soleil, ou plus tard dans la journée, ou quand le soleil brille avec éclat (LL). Ceci 
pour montrer que la lumière spirituelle du Prophète deviendra plus brillante avec le temps. 

2a. Talâ-hâ signifie littéralement elle l’a suivi, mais c’est parfois dans une chose qui en 
suit une autre physiquement et parfois dans imiter relativement à une situation difficile (R); 
on explique qu’il signifie le suivre par voie d'imitation et relativement au rang, parce qu’elle 
emprunte sa lumière du soleil (R). Farrâ’ pense que c’est le sens véritable, car dit-il, un tel 
suit un tel relativement à telle chose, pour signifier qu’il emprunte de lui (Rz). 

3a. Les commentateurs pensent que le pronom personnel dans jallâ-hâ se rapporte au 
monde, même s’il n’est pas mentionné ici, parce que, comme le dit Kf, dans de tels cas le 
sens est clair, comme on dit, il faisait froid, pour dire le matin, même si les mots ne le 
mentionnent pas (Rz). 

4a. Le pronom personnel dans v aghsh â-hâ se rapporte aussi au monde. 
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5 Et le ciel et sa fabrication! 

6 Et la terre et son étendue! 

7 Et l’âme et sa perfection! - a 

8 De sorte qu’il lui révèle sa voie 
du mal et sa voie du bien; 3 

9 II connaît sans doute le succès 
celui qui la fait croître, 

10 Et il échoue sans doute celui qui 
l’enterre. 3 
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7a. Le ma aux vv. 5-7 est masdariyyab, comme dans la traduction, ou mausülah, s’il se 
rapporte à l’Etre Divin, car ma est souvent utilisé pour indiquer la majesté de la personne 
dont il est question; le sens dans ce cas serait: Et le ciel et Celui Qui l’a érigé, et la terre et 
Celui Qui la étendue. La mention de la perfection de l’âme humaine dans ce verset est la 
conséquence de ce que l’on dit dans les six premiers versets. Il est dit ici de l’homme qu’il 
possède les qualités les plus hautes que l’on rencontre dans la nature. Le soleil est une source 
de lumière, de même que l’homme parfait est une source de lumière spirituelle. La lune 
emprunte la lumière du soleil, de même que l’homme parfait, dont la lumière est en réalité 
empruntée à la source Divine, qui est la source véritable de toute lumière. Le jour rend les 
choses visibles et permet ainsi à l’homme de poursuivre sa lutte, alors que la nuit jette un 
voile sur la lumière et apporte le repos; l’homme parfait possède ces deux qualités, car il 
mène un dur combat dans la poursuite de grands objectifs, et en même temps son esprit est au 
repos et il possède la qualité d’être satisfait. Le ciel s’élève haut, et la terre s’étend pour que 
l’homme y marche, étant ainsi une manifestation d’humilité; l’homme parfait possède ces 
deux qualités, car il possède les plus hautes aspirations et il est en même temps humble et 
modeste. L’homme parfait possède donc les qualités contraires de donner la lumière et de 
recevoir la lumière, de l’effort extrême et du repos complet, de la grandeur et de l’humilité. 
Le Prophète possédait ces qualités, lui qui invitait les autres à en faire le but de leur vie. 


8a. Le verset est la suite logique de l’affirmation faite dans les versets précédents au sujet 
de la perfection de Pâme, car il indique le chemin de la perfection. C’est par la ilbâm, 
l’inspiration Divine, ou la révélation, que l’âme devient parfaite, parce que la révélation 
Divine indique clairement les deux voies, fujür, ou la voie de la déviation de la Vérité , i.e., la 
voie du mal , et taqwâ, ou la voie de l'observance du devoir ; ou la voie du bien. C’est en 
évitant la première et en marchant dans la seconde que l’on peut atteindre la perfection. 
Rodwell et Palmer sont tous deux ici dans l’erreur en traduisant le verset de façon à lui faire 
dire, “Et y a insufflé sa malice et sa piété’’ (Rodwell), “lui a enseigné sa faute et sa piété’’ 
(Palmer), car l'affirmation sous cette forme est non seulement contredite par l’ensemble du 
Qur ân, mais elle est en soi contradictoire et dépourvue de sens. Ilbâm signifie toujours une 
annonce inspirée par 1 'Etre Divin, ou la révélation Divine. “Et ceci est propre à ce qui est 
annoncé par Allah" (R). Rz dit que l'annonce inspirée du bien et du mal signifie faire en sorte 
qu'un homme les comprenne et les connaisse tous deux, et il ajoute que I‘Ab et toutes les 
commentateurs fiables acceptent cette explication. 


10a. Zakkâ vient de zakâ, qui signifie il a augmenté, et par conséquent le mot signifie en 
premier lieu il l'a fait augmenter ou prospérer, et dassâ-hâ signifie il l'a caché ou dissimulé , 
ou enterré (LL). Le sens second du premier est il Va purifié , et celui du dernier il Va 
corrompu. L'adoption de ces deux mots indique vraiment que tout homme reçoit les aptitudes 
nécessaires pour atteindre la perfection, mais il y en a qui les font croître par leur 
développement et d'autres qui les corrompent en leur permettant de rester cachées, sans les 
déployer à leur avantage. 
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11 Les Thamûd ont rejeté (la vérité) 
dans leurs excès, 3 

12 Quand les plus indignes d’entre 
eux ont éclaté en méchanceté - 





s! 


13 Alors le messager d’Allah leur 
dit: (Laissez en paix) la chamelle 
d’Allah, et (donnez)-lui (à) boire. 

14 Mais ils l’ont traité de menteur 
et ils l’ont tuée. Alors leur Seigneur 
les a détruits pour leur faute et les a 
nivelés (avec le sol); 

15 Et II n’en craint pas les con¬ 
séquences. 3 
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lia. Le verset donne un exemple de ceux dont la fin est un échec à cause du 
comportement corrompu de leur vie, tout en donnant en même temps un avertissement aux 
hommes que, s’ils continuent sur le mauvais chemin et ne se tournent pas vers la vertu, en 
suivant l’appel du Prophète, leur fin sera la même. S’ils suivaient le Prophète, ils 
atteindraient la perfection, mais, s’ils vont contre lui, ils seront livrés à la destruction comme 
l’ont été les peuples anciens. 

15a. Allâh ne se soucie pas des conséquences du châtiment des hommes quand il se 
trouve qu’ils méritent un tel châtiment, car par leur destruction que l’humanité trouve la vie. 




CHAPITRE 92 
Al-Lail: LA NUIT 

(ReveleaMakkah : 21 versets) 

Le but de ce chapitre consiste à montrer que La Nuit de l’incroyance et de l’ignorance - de 
là le titre - laissera la place à la lumière du jour, car étant donné que les hommes poursuivent 
plusieurs buts, ceux qui luttent pour établir le bien connaîtront la facilité, alors que ceux qui 
poursuivent le mal se retrouveront dans des difficultés. C’est une des premières révélations. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Par la nuit quand elle tire un 
voile! 

2 Et le jour quand il brille! 

3 Et la création du mâle et de la 
femelle! - 

4 Votre lutte a sûrement divers 
(buts). 3 

5 Alors quant à celui qui donne et 
observe son devoir, 

6 Et accepte ce qui est bon - 

7 Nous lui facilitons (le chemin de) 
l’aisance. 

8 Et quant à celui qui est avare et se 
considère indépendant, 

9 Et rejette ce qui est bon - 

10 Nous lui facilitons (le chemin 
de) la détresse. 
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4a. On compare ici le mal à l’obscurité de la nuit et le bien à la lumière du jour. La 
création du mâle et de la femelle, qui désigne la création de toute la nature vivante, parce que 
tous les êtres vivants sont créés mâle ou femelle, témoigne aussi de la même vérité, car nous 
constatons ici que tous s’efforcent d’atteindre un but, et que chacun moissonne à la mesure 
de ses efforts. 
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11 Et sa richesse ne lui servira à 
rien quand il périra. 3 

12 Sûrement il Nous appartient de 
montrer la voie, 

13 Et sûrement l’Au-delà Nous 
appartient ainsi que le passé. 3 

14 Alors je vous avertis du Feu qui 
flambe. 

15 Personne n’y entrera sauf le plus 
infortuné, 

16 Qui rejette (la vérité) et tourne le 
dos. 

17 Et loin de lui sera gardé le plus 
fidèle à son devoir, 

18 Qui donne sa richesse, se puri¬ 
fiant, 

19 Et personne n’a auprès de lui de 
faveur comme récompense, 

20 Excepté la recherche du plaisir 
de son Seigneur, 3 le Plus Elevé. 

21 Et il sera bientôt satisfait. 
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11 a. Les deux exemples donnés dans ces versets représentent respectivement ceux qui 
acceptent et ceux qui rejettent la Vérité; l’un continue de faire de bonnes actions, trouvant 
son chemin facile, jusqu’à ce qu’il se trouve dans l’aisance, et l’autre continue de faire le 
mal, ce qui lui semble facile, jusqu’à ce qu’il se retrouve dans la détresse. 

13a. Il est ici dit au méchant qu’il se retrouvera dans la détresse non seulement dans l’Au- 
delà mais aussi en cette vie, car Dieu contrôle les deux. Ou le âkhirah ici est ce qui arrive 
plus tard - ce qui est .promis - et le üla la situation actuelle. 

20a. Le bon plaisir du Seigneur est l’unique faveur à laquelle l’homme devrait aspirer, et 
c'est donc le but de la vie d’un musulman - son paradis en cette vie aussi bien que dans 
l'autre. Ceci corrobore ce qui est dit à 9:72, l’une des dernières révélations: “Et le plus grand 
(bonheur) de tous est le bon plaisir d’Allàh. C’est le grand accomplissement.’’ 




CHAPITRE 93 

Al-Duhâ: LA CLARTE DU JOUR 

(Revele a Makkah : 11 versets ) 

Ce chapitre attire l’attention sur la diffusion progressive de la lumière du soleil de l’Islam, 
et on lui donne par conséquent le titre de Al-Duhâ ou La Clarté du jour. Le deux derniers 
chapitres parlaient de façon imagée de l’avènement du Saint Prophète comme du lever du 
soleil, et l’on continue ici la métaphore. De même que la lumière du soleil n’atteint pas toute 
sa splendeur immédiatement après le lever du soleil, ainsi la Vérité brillera progressivement 
de tout son éclat. Il s’agit de l’une des premières révélations. 


Au nom cTAllàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



1 Par la clarté du jour! 

2 Et la nuit quand elle est calme! - 

3 Ton Seigneur ne t’a pas 
abandonné, et II n’est pas mécontent. 3 

4 Et sûrement la dernière situation 
est meilleure pour toi que la 
précédente. 

5 Et bientôt ton Seigneur te donnera 
de sorte que tu sois satisfait. 3 
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3a. Les commentateurs rapportent différents récits concernant la révélation de ce verset à 
l'occasion d’une longue pause dans la communication de la révélation au Saint Prophète. 
Selon Bukhâii il ne s’agissait d’une pause que de deux ou trois jours (B. 65:xciii, 2). C’est 
un fait que la révélation a été envoyée au Saint Prophète par intervalles, et une pause de deux 
ou trois jours ne pouvait donner lieu à de telles allégations. On peut considérer ces mots 
comme des paroles de consolation au sens large, pour dire que Dieu ne l’abandonnerait 
jamais. Mais à la lumière de ce qui suit, les mots ont un sens prophétique, pour indiquer 
qu’au cours de son histoire future l’Islam devra connaître des reculs qui pourraient susciter 
de tels doutes. Le Prophète et ses fidèles reçoivent donc l’assurance que Dieu n’abandonnera 
jamais la cause de l’Islam. Pour donner plus de poids à cette interprétation, il y a le fait qu’ici 
ce n’est pas la nuit qui est suivie de la clarté du jour, ce qui était la cas à l’avènement du 
Prophète, mais la clarté du jour qui est suivie du calme de la nuit, ce qui semble être une 
allusion à l’inactivité du peuple musulman après que le soleil ait brillé, i.e., après l’apparition 
du Prophète. Le verset suivant l’indique plus clairement. 


5a. Ibn ‘Atiyyah et d’autres disent, en commentant le v. 4, que par âkhirah on il s’agit ici 
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6 Ne t’a-t-Il pas trouvé orphelin 3 et 
donné un abri? 

7 Et trouvé allant à l’aveuglette, de 
sorte qu’il t’a montré le chemin? 3 

8 Et trouvé dans le besoin, de sorte 
qu’il t’a enrichi? 3 
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de la situation future de la cause du Prophète et par le ûlâ, son commencement (RM). Les 
lexicologues expliquent que le mot âkhir signifie dernier, le plus en arrière, ou ce qui vient 
après le premier ou le précédent. Et l’on explique que âkhira marratain signifie le dernier des 
deux moments (LL). Les mots peuvent par conséquent signifier qu’avec le temps, la cause du 
Prophète continuera à prendre de la vigueur, et que la situation du moment sera toujours 
meilleure pour lui que la précédente. En effet, la Vérité est telle que, même si elle gagne du 
terrain un centimètre à la fois après une dure lutte avec l’erreur, elle continue vraiment 
d’avancer. Ou bien l’on fait ici allusion au deuxième éveil de l’Islam, nash‘at thâniyah, après 
ce que l’on appelle le calme de la nuit au 2 e verset, une longue pause d’inactivité pour les 
musulmans. On trouve très souvent dans le Qur’ân Sacré des allusions à un recul de la cause 
de l’Islam pendant une longue période; voir 32:5a. En réalité, il est vrai que malgré divers 
reculs à différentes périodes de son histoire, la cause de l’Islam a continué à gagner du 
terrain. Quand la civilisation musulmane a été détruite par les Mongols, une nation 
musulmane plus grande est apparue du fait qu’ils aient joint les rangs de l’Islam; et quand 
l’Islam a été anéanti en Espagne, en Occident, il a progressé en Extrême-Orient, en 
Indonésie, gagnant plus de cinquante millions de fidèles. Il est fait clairement mention et à 
plusieurs reprises de son triomphe ultime dans le monde entier, 9:33; 48:28; et 61:9; voir 
9:33a. C’est peut-être à ce fait que le v. 5 fait allusion - ton Seigneur te donnera de sorte que 
tu seras satisfait. 

6a. ‘Abd Allah,Je père du Prophète, est mort environ trois mois avant la naissance du 
Prophète; sa mère, Amonah, est décédée alors qu’il avait six ans. Son grand-père, ‘Abd al- 
Muttalib, qui a pris soin de lui après la mort de sa mère, est décédé deux ans plus tard, et à 
partir de ce moment il est resté sous la tutelle de Abu Tâlib, son oncle, qui vivait encore au 
moment où le Saint Prophète a reçu le message Divin pour la régénération de l’humanité. 

7a. Le verset 53:2 met en évidence qu’il ne faut pas donner à dâll le sens de être dans 
Verreur, car il dit: “Votre compagnon n'est pas dans l'erreur". Les vv. 6, 7, 8 ont un lien 
étroit avec les vv. 9, 10, 11 respectivement; le v. 6 dit au Prophète qu’il a lui-même été 
orphelin, et au v. 9 on tire la conclusion qu’il ne doit donc pas opprimer l’orphelin; de la 
même façon, le v. 8 parle de la faveur Divine à son égard en ne le laissant pas dans le besoin, 
et le v. Il tire la conclusion qu’il doit en conséquence proclamer la bonté Divine envers lui. 
Il est donc clair que le v. 6 a un lien étroit avec le v. 9, et le v. 8 avec le v. 11, et la conclusion 
est évidente que le v. 7 a un lien étroit avec le v. 10. Or le v. 10 parle clairement de celui qui 
demande à être guidé vers la Vérité, ou d’un requérant en général qui a besoin de l’aide d’un 
autre, étant incapable de faire lui-même une chose ou d’entreprendre une tâche; voir la note 
10a. Le Saint Prophète était sans doute un sa 'il en ce sens. Il n’adorait pas d’idoles, mais il ne 
pouvait non plus, sans l’aide d’Allah, trouver la voie de la régénération de son peuple à 
laquelle son âme aspirait si avidement. Par conséquent il était incapable de voir la voie de 
lui-même, et le mot dâll désigne celui qui est perplexe et incapable de voir la voie de lui- 
même, de dalla, il était perplexe et incapable de voir le bon chemin (LL). La vraie 
signification du mot est donc qu’Allâh a trouvé le Prophète en quête de la voie mais 
incapable de la trouver de lui-même. Par conséquent II l’a guidé au moyen de la lumière 
Divine. De cette manière il a été dit au Prophète de ne semoncer aucun requérant, mais de lui 
venir en aide comme Allâh l’a aidé. Ou bien dâll signifie celui qui s'égare (T, LL) dans la 
poursuite d’un objectif, de même que les fils de Jacob disent de leur père qu’il est dalâl (R), 
i.e., éperdu d’amour pour Joseph, et ainsi il se peut que le sens soit que le Saint Prophète 
s’était tellement consacré à la recherche de la bonne voie pour le monde qu’il s’était égaré 
dans cette recherche; voir la note de présentation du chapitre 94. 

8a. Le fait de trouver le Saint Prophète dans le besoin, et de l’enrichir, ne se rapporte pas 
seulement à sa situation temporelle et financière, en supposant qu’il s'y rapporte, mais plutôt 
à ses besoins spirituels et à la richesse spirituelle dont il a été comblé. 
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9 Par conséquent l’orphelin, ne 
l’opprime pas. 8 

10 Et celui qui demande, ne le 
réprimande pas. 8 

11 Et la faveur de ton Seigneur, 
proclame-la. 8 
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9a Ne pas prendre soin des orphelins signifie en réalité les opprimer. Dans l’une de ses 
nombreuses citations le Prophète dit: Celui qui prend soin des orphelins et moi-même 
sommes comme ces deux-là (en montrant ses deux doigts l’un près de l’autre) (B. 70:24). 

10a. On interprète généralement le mot sa 7/ de ce verset en lui donnant le sens de 
mendiant. Mais requérant, ou celui qui demande, rend bien mieux le sens, car il conserve le 
sens plus large du terme original. Hasan donne au mot le sens de celui qui interroge au sujet 
de la connaissance, et cette interprétation est corroborée par ce qui est dit dans les premiers 
versets du ch. 80. Elle est, de plus, cohérente avec l’objectif principal de la mission d’un 
prophète, qui est de répandre la vrai connaissance. 

lia. La ni’mat, ou la faveur, n’est rien d’autre que la révélation, la plus grande de toutes 
les faveurs Divines, comme on le reconnaît dans tout le Qur’ân. C’était la faveur que le Saint 
Prophète avait continué d’annoncer au cours de toute sa vie. Mujâhid dit: La faveur à laquelle 
il est ici fait allusion est le Qur’ân (Rz). 





CHAPITRE 94 

Al-Inshirâh : L’OUVERTURE 

(Revele a Mecque : 8 versets ) 

Ce chapitre, comme les précédents, réconforte le Prophète. Ses difficultés n’allaient pas 
continuer, mais elle seraient bientôt suivies par l’aisance, et c’était une indication suffisante à 
cet effet que sa poitrine soit ouverte ou élargie pour la Vérité, de là le titre de ce chapitre. Le 
lourd fardeau qui lui a presque brisé le dos, sa grande inquiétude pour l’humanité, avaient été 
supprimés par la révélation Divine. Ce chapitre se rattache étroitement au précédent, dont il 
est, pour ainsi dire, le complément. Il s’agit de l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 




-3-d 


1 N’avons-Nous pas dilaté pour toi 
ta poitrine, 3 

2 Et supprimé ton fardeau, 

3 Qui pesait sur ton dos, a 
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4 Et exalté pour toi la mention (de 
ton nom)? 3 
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la. On mentionne également l'ouverture de la poitrine dans la prière de Moïse à 20:25: 
“Mon Seigneur, ouvre ma poitrine pour moi”. On trouve aussi les mêmes mots à 6:125: 
“Ainsi celui qu’Allah a l’intention de guider, Il gonfle sa poitrine pour l’Islam”. Par contre, 
on ajoute: “Et celui qu’il a l’intention de laisser dans l’erreur, Il garde sa poitrine serrée et 
étroite”. Il existe un récit selon lequel Gabriel a ouvert la poitrine du Saint Prophète alors 
qu’il était encore un jeune garçon sous la responsabilité de sa gouvernante, et a lavé son 
coeur; des critiques ont mis en doute l’authenticité de ce récit (Rz). Mais même cette critique 
est attribuable à un malentendu, car on raconte que le même incident a eu lieu de nouveau au 
moment où le Saint Prophète s’est vu confier sa mission Divine. L’incident était donc de 
toute évidence une vision claire. AH dit: “L 'ouverture de la poitrine signiHe son illumination 
par la sagesse et son agrandissement pour la réception de ce qui devait lui être révélé''. 
Râghib donne une explication semblable, v.g., son ouverture par la lumière et la paix 
Divines. L’ouverture de la poitrine désigne, en un mot, l’immensité du coeur du Prophète. 

3a. Le fardeau qui pesait sur son dos signifie l’anxiété de faire sortir l’humanité de 
l’ignorance et la superstition dans lesquelles elle était plongée. Comparer avec 26:3: “Peut- 
être te feras-tu mourir de chagrin parce qu’ils ne croient pas”. La suppression du fardeau 
signifie soulager son anxiété. 

4a. Il s’agit d’une prophétie claire de la glorieuse éminence à laquelle le Saint Prophète 
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5 Sûrement avec la difficulté il y a 
l’aisance, 

6 Avec la difficulté il y a sûrement 
l’aisance. 3 

7 Alors quand tu es libre 
(d'inquiétude), travaille fort, 3 

8 Et fais de ton Seigneur ton but 
unique. 
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devait être élevé, prononcée à un moment où il était seul et inconnu. 

6a. Conformément à ce que l’on dit au v. 4, Vaisance se rapporte au triomphe ultime, et la 
difficulté aux épreuves que subissait alors le Prophète. Mais le passage révèle tout autant une 
loi générale de la nature, à savoir que la difficulté est suivie de l’aisance. On répète 
l'affirmation, pour montrer que l’Islam connaîtra deux fois de graves difficultés et fera face à 
de dures épreuves, et que dans les deux cas il en sortira avec le triomphe final. Il y a des 
indications claires dans le Qur’ân Sacré et dans les citations du Saint Prophète des épreuves 
et des difficultés de l’Islam dans l’avenir, aussi grandes qu’au moment de sa naissance, et de 
son triomphe final dans les deux cas. 

^a. Que le Prophète soit libre signifie qu’il est libéré de l'inquiétude, en faisant allusion à 
ce qui est dit au verset précédent. Maintenant libre de toute inquiétude, il devait travailler fort 
à la régénération d’une humanité déchue, et faire de son Seigneur son unique but, i.e., se 
consacrer entièrement à l’établissement de la grandeur de Dieu. 



CHAPITRE 95 
A/-77n ; LA FIGUE 

(Revele a Mecque : 8 versets ) 


Ce chapitre montre - en traçant une comparaison entre la pratique mosaïque, dont la figue 
est un symbole qui donne son titre à ce chapitre, et la pratique islamique - que l’homme est 
ainsi créé, qu’il peut s’élever au plus haut degré d’éminence s’il se donne de bons principes 
et agit en conséquence, et qu’il s’avilit au plus bas degré de la création, s’il n’est pas guidé 
par de bons principes, ou, s’il l’est, n’agit pas en conséquence. Ce chapitre appartient à la 
même période du début que les chapitres qui le précèdent. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par la figue et l’olive! 

2 Et le mont Sinaï! 

3 Et cette Ville rendue sûre! - a 
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3a. La figue et Volive représentent respectivement la loi donnée sur mont Sinaï et celle 
révélée dans la cité sainte de Makkah; et les deux versets suivants le montrent clairement. Il 
faut se rappeler que les toutes premières révélations présentent une comparaison entre Moïse 
et le Saint Prophète Muhammad, et c’est la signification à la base de la malédiction du figuier 
par Jésus. On raconte que venant de Béthanie tôt le matin et constatant qu’il avait faim, Jésus 
s’est approché d’un figuier pour y cueillir des figues; et n’y voyant que des feuilles, il a 
maudit l’arbre, et celui-ci s’est immédiatement desséché jusqu’à la racine (Mt. 21:19). Ce 
geste de Jésus signifiait de toute évidence le rejet des juifs, qui ressemblaient au figuier, qui 
n’avait que des feuilles mais pas de fruits, et même les feuilles, représentant en fait les gestes 
extérieurs de piété, devaient maintenant se dessécher. Il est fait encore plus clairement 
allusion au rejet des juifs dans la parabole du jardin (Mt. 21:33), qui se termine par ces mots 
très significatifs: “Le royaume de Dieu vous sera enlevé et donné à une nation qui lui fera 
produire ses fruits” (Mt. 21:43). On peut ajouter que le Prophète Jérémie compare aussi la 
nation juive à deux paniers de figues, les bonnes figues représentant les hommes vertueux 
parmi les juifs et les mauvaises figues, les méchants (Jr. ch. 24). 

Quant à l’olive, certaines allusions de la Bible nous indiquent aussi clairement qu’il s’agit 
d’un symbole de la nation juive, mais le Qur’ân Sacré la compare ici à la loi du Saint 
Prophète Muhammad. Une révélation ultérieure l’explique et le montre clairement: “Une 
image de Sa lumière est un pilier sur lequel il y a une lampe - la lampe est dans un verre, le 
verre est comme s’il était une étoile qui brille avec éclat - allumé d’un olivier béni, ni oriental 
ni occidental” (24:35). 
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4 Certainement Nous avons créé 
l’homme de la meilleure fabrication. 

5 Ensuite Nous l’amenons au plus 
bas qui soit, 

6 Sauf ceux qui croient et font le 
bien; alors leur appartient une récom¬ 
pense qui ne sera jamais supprimée. 3 

7 Alors qui peut t’accuser de mentir 
après (ceci) au sujet du Jugement? 

8 Allah n’est-Il pas le Meilleur des 
Juges? 3 
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La comparaison montre que, étant donné que la loi donnée sur le mont Sinaï est morte 
comme le figuier de la parabole de Jésus, la nouvelle lumière, allumée à l’olivier béni, ne 
devait jamais s’éteindre, parce qu’elle n’appartenait ni à l’Orient ni à l’Occident, mais elle 
s'adressait à tous les hommes de toutes les époques, et elle était destinée en fait à unir 
l’Orient et l’Occident. 

6a. Par la création de l’homme de la meilleure fabrication on veut signifier son énorme 
aptitude au progrès. Quand il ne profite pas de l’occasion qui lui est offerte, il est ravalé au 
plus bas des niveaux. Malgré le progrès de la science, les hommes se jettent encore de nos 
jours à la gorge les uns des autres comme les bêtes de la jungle, parce qu’ils ne sont pas 
guidés par la révélation Divine. 

8a. Ce verset et le précédent se rapportent au jugement Divin qui attend ceux qui rejettent 
la Vérité. Le Jugement est aussi bien un jugement des coupables dans cette vie que dans 
l'autre. 



CHAPITRE 96 

AI-* Alaq : LE CAILLOT 

(Revei.f. a Makkah : 19 versets ) 


Les cinq premiers versets de ce chapitre constituent de l’aveu de tous la première 
révélation que le Saint Prophète ait reçue. Le chapitre s’intitule Le Caillot à cause de 
l’affirmation faite au second verset qu’Allâh a créé l’homme d’un caillot de sang, ce qui 
contient une indication que, de même qu’une forme humaine aussi belle est issue d’une 
origine aussi humble, le Saint Prophète élèvera l’humanité à la plus grande éminence, 
moralement et spirituellement. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Lis au nom de ton Seigneur qui 
crée - a 

2 Crée l’homme d’un caillot, 1 * 


Ov 




la. Les Arabes étaient un peuple ummï, un peuple qui ne faisait aucun usage de la lecture 
et de l’écriture, à de très rares exceptions près, et le Prophète lui-même ne savait ni lire ni 
écrire, cependant la toute première révélation qu’il a reçue d’En-haut était l’ordre de lire. La 
signification de cet ordre est exprimée au v. 3, le v. 2 étant une parenthèse relative à l’origine 
de l’homme. On répète l’ordre de lire au v. 3 en y ajoutant les mots que ton Seigneur est 
extrêmement Généreux, pour montrer que c’est par la lecture et l’écriture que l’homme peut 
parvenir à une position de gloire, alors que le v. 4 dit que c’est par l’usage de la plume que 
l’on peut acquérir la connaissance. Les mots au nom de ton Seigneur signifient avec Laide de 
ton Seigneur. L’utilisation du mot Rabb (Celui qui nourrit en vue de la perfection) sert à 
montrer que la révélation était accordée au Prophète afin de l’amener, et, par lui, toute 
l'humanité, à la perfection. Les circonstances présidant à cette révélation nous sont connues 
par des récits dignes de foi, et il en ressort que la première réplique du Saint Prophète à 
l'ange qui lui apportait ce message a été qu’/7 ne savait pas lire (B. 1:1 ). 

2a. ‘ Alaq signifie un caillot de sang de même que attachement et amour (T, LL). Le 
premier sens est celui que l’on adopte généralement, à cause de la mention de ‘ alaqab dans le 
processus de la création de l’homme à d’autres endroits du Qur’ân Sacré, et il indique 
l'insignifiance de l’origine de l’homme. Compte tenu de l’autre sens de * alaq , on peut aussi, 
cependant, traduire ces mots par l'homme créé par amour. Le Prophète est censé avoir dit: 
J'ai aimé que l'on me connaisse, alors j'ai créé l'homme. 
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3 Lis et ton Seigneur est des plus 
généreux, 3 

4 Qui a enseigné par la plume, 3 

5 Enseigné à l’homme ce qu’il ne 
savait pas. 

6 Non, l’homme est sûrement im¬ 
modéré, 
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7 Parce qu’il considère qu’il se 
suffit à lui-même. 3 

8 Sûrement vers ton Seigneur est le 
retour. 

9 As-tu vu celui qui défend 

10 A un serviteur de prier? 3 

11 Vois-tu s’il est sur le droit che¬ 
min, 

12 Ou s’il ordonne d’observer son 
devoir? 

13 Vois-tu s’il nie et s’éloigne? 

14 Ne sait-il pas qu’Allâh voit? 

15 Non, s’il ne cesse pas, Nous le 
saisirons par les cheveux - 3 
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3a. Akram et Karïm (de karuma, il était hautement estimé ou excellent ou précieux ) 
signifie Généreux de même que Honorable (LL). Le mot a été utilisé ici en pensant au grand 
objectif d’honneur et de gloire auquel le Prophète devait parvenir. 

4a. La mention de la plume dans cette révélation du Saint Prophète, la première de toutes, 
est significative, et elle n'indique pas seulement, comme le dit Rodwell, “l’aide puissante 
pour propager la connaissance de l’Unité Divine” que le Saint Prophète devait trouver dans la 
plume, mais elle signifie tout autant qu’il fallait particulièrement utiliser la plume pour 
conserver la révélation qui devait être accordée au Saint Prophète. C’est un fait que la plume 
a joué un rôle important dans la propagation de l’Islam de même que dans la protection du 
Qur’ân contre toutes sortes de déformations. La mention fréquente de l’écriture et de la 
plume dans le Qur’ân Sacré, et particulièrement par rapport à la révélation du Saint Prophète, 
est plutôt frappante si l’on garde à l’esprit que non seulement l’usage de l’écriture était un 
objet de nouveauté rare dans la péninsule arabe, mais que le Prophète lui-même n’était pas 
familier avec l'écriture et la lecture. 

7a. Certains récits prétendent que les mots d’ici à la fin de ce chapitre s’appliquent à Abu 
Jahl, mais ils ont un sens général. En fait, on nous dit ici que l’homme devient immodéré ou 
rebelle parce qu’il pense qu’il se suffit à lui-même, et qu’il n’a nul besoin de Dieu Qui a 
insufflé Son Esprit en lui. L’âme de l’homme possède en fait une relation mystique avec 
l’Esprit Divin invisible, ce que le matérialiste ne réalise pas. 

10a. La forme indéfinie fait particulièrement allusion au Saint Prophète. L’opposition 
était si grande envers le Prophète et ses compagnons qu’il ne pouvaient réciter leurs prières 
dans un lieu public. 

15a. Saisir par les cheveux signifie l’ humiliation. A la bataille de Badr - treize ans plus 
tard - les adversaires ont en fait été humiliés. 
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16 Des cheveux menteurs, 

Z .. < » ; ^ .. ^ . r s ~ s \ ' 

pécheurs! 



17 Alors laisse-le convoquer son 
conseil, 

V .' r ^ 7 \ ' 

18 Nous convoquerons les 



braves de l’armée. 3 

J 

19 Non! Ne lui obéis pas, 
mais prosterne-toi, et ap- 

es 

c 

u 

V 

"55 


proche (d’Allah). 3 

L. 

du 



18a. AI-nâdT signifie al-majlis ou le conseil. Le dâr al-Nadwah (de la même racine nadâ) 
était la grande salle du conseil de la nation, où les chefs se rassemblaient pour se consulter 
sur des sujets d’importance se rapportant à toute la nation, les déclarations de guerre, etc. Le 
sens en est donc qu’ils devaient prendre leur décision à l’unanimité et faire l'impossible 
contre le Prophète et son message. Le zabâniyah “chez les Arabes de l’époque classique’* 
signifie le shurat (LL, de même que Kf, Bd, Rz), “utilisé au sens ancien de les braves d'une 
armée, ou au sens moderne de les assistants armés du préfet de police. N s’agit du sens 
original’’ (LL). Les deux versets parlent donc clairement des combats au cours desquels les 
hommes puissants des deux côtés devaient entrer en conflit. 

19a. La récitation de ce verset est en fait suivie d’une prosternation; voir 7:206a. 



CHAPITRE 97 

AI-Qadr : LA MAJESTE 

(Revele A Makkah : 5 versets ) 


La toute première révélation du Qur’ân Sacré contenue dans le chapitre précédent est, 
comme il se doit, suivie, dans l’agencement, d’une autre qui raconte à quel moment la 
révélation du Qur’ân a commencé. Ce fut la Nuit de Majesté (l’une des dix dernières nuits du 
mois du Ramadan), qui a été témoin de l’éclat de cette lumière qui devait illuminer toute la 
terre. Et l’arrivée de la première révélation lors de la Nuit de Majesté , qui donne son titre à ce 
chapitre, contenait une indication claire que la plus majestueuse de toutes les révélations était 
alors accordée au monde, et que la majesté de cette révélation, de même que celui qui la 
recevait, seraient établis dans le monde. Le chapitre est indiscutablement l’une des toutes 
premières révélations. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Sûrement Nous l’avons révélé au 
cours de la Nuit de Majesté - a 

2 Et qu’est-ce qui te fera compren¬ 
dre ce qu’est la Nuit de Majesté? 




la. Lai/at al-Qadr ; littéralement la Nuit de Majesté ou de Grandeur ou de Prestige, est une 
nuit célèbre des dix derniers jours du mois du Ramadan, plus probablement la 25 e ou la 27 e 
ou la 29 e nuit du mois. A 44:3 on l’appelle la nuit bénie. D’après 2:185, il semble que le 
Qur’ân Sacré ait été révélé au cours du mois du Ramadân, et selon ce qui est dit plus haut il 
semble avoir été révélé le lailat al-Qadr; par révélation on veut dire, il va de soi, le début de 
la révélation, parce que l’ensemble a été révélé par parties pendant vingt-trois ans; et le mot 
“Qur’ân” s’applique aussi bien à une partie qu’à l’ensemble. Que l’on fasse ici allusion au 
début de la révélation, la chose est également claire en vertu de l’agencement des chapitres, 
les premiers versets du dernier chapitre constituant, de l’aveu de tous, la première révélation 
du Prophète. En fait, lailat al-Qadr doit son importance au fait que c’est lors de cette nuit que 
la plus bénie et la plus parfaite de toutes les révélations a été accordée au monde. Le jeûne de 
quarante jours de Moïse avant de recevoir une révélation (Ex. 24:18), et le jeûne de Jésus un 
même nombre de jours avant d’être appelé à accepter le rôle de prophète (Mt. 4:2), montrent 
que dans l’histoire sacrée les bénédictions Divines sont associées au jeûne. C’est pourquoi les 
musulmans doivent chaque année jeûner pendant trente jours, et des bienfaits Divins 
particuliers leur sont promis lors des derniers jours de jeûne. 
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3 La Nuit de Majesté est meilleure 
que mille mois. 3 

4 Les anges et l’Esprit y descendent 
avec la permission de leur Seigneur - 
pour chaque affaire - a 

5 Paix! c’est jusqu’au lever du 
jour. 3 




3a. On peut considérer mille mois comme l’équivalent d’une très longue période. 
Mathématiquement ils représentent 83 ans, et il manque 17 ans pour compléter un siècle. Il y 
a une citation du Saint Prophète selon laquelle un miijaddid, ou un réformateur, apparaîtra 
parmi les musulmans au début de chaque siècle. Le lailat al-Qadr étant un moment de 
grandes bénédictions spirituelles, il peut aussi signifier le temps pendant lequel le Prophète a 
œuvré en personne, soit en fait une période de vingt-trois ans, ou le temps qu’un mujaddid 
œuvrerait normalement, soit une période spirituellement plus bénie que le reste du siècle. 

4a. L’Esprit peut signifier ici l’Esprit Divin, qui est en réalité la force qui provoque la 
régénération de l’humanité, ou bien il peut signifier l’inspiration Divine. La descente des 
anges et l’Esprit montrent aussi que lailat al-Qadr, tel qu’indiqué dans la note précédente, a 
un sens plus profond, car même si une nuit particulière du mois du Ramadan peut être 
marquée de grandes bénédictions Divines, c’est plus particulièrement par rapport à la mission 
de celui qui est choisi par Allah pour la régénération du monde que “les anges et l’Esprit” 
descendent du ciel, pour orienter l’esprit des hommes vers les valeurs spirituelles de la vie. 

5a. La “paix” est le signe distinctif du lailat al-Qadr. Cette paix descend dans le coeur des 
véritables dévots sous la forme d’une tranquillité d’esprit qui les rend aptes à recevoir les 
bienfaits Divins. Mais c’est aussi grâce à celui qui est mandaté par Dieu que le fondement de 
la paix parmi les hommes est posé. 



CHAPITRE 98 

AI-Bayyinah : LA PREUVE CLAIRE 

(Revele a Makkah : 8 versets ) 


On appelle ici le Saint Prophète, qui a reçu la plus grandiose des révélations, ou cette 
révélation elle-même, La Preuve claire , les mots qui donnent son nom à ce chapitre, parce 
que cette révélation, comme le montre ce chapitre, contient tous les enseignements purs et 
essentiels des écritures antérieures. Il se peut que ce ne soit pas l’une des premières 
révélations, mais il semble n’y avoir aucun doute qu’il s’agisse d’une révélation de Makkah; 
telle est l’opinion du plus grand nombre. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



-P' 




1 Ceux qui ne croient pas parmi le 
Peuple du Livre et les idolâtres ne 
pouvaient avoir été libérés jusqu’à ce 
qu’une preuve claire leur parvienne - a 

2 Un Messager d’Allâh, récitant des 
pages pures, 3 

3 Où se trouvent (tous) les bons 
livres. 3 
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la. Le Peuple du Livre, ceux qui avaient reçu la révélation à un moment quelconque du 
passé, et les idolâtres d’Arabie, chez qui aucun prophète n’était apparu, étaient si 
profondément plongés dans l’immoralité et le péché, que seul un Messager Divin pouvait 
alors les libérer de cet esclavage. Les juifs et les chrétiens avaient fait l’impossible pour 
réformer l’Arabie, mais les uns comme les autres avaient échoué. En fait ils étaient eux- 
mêmes découragés comme les Arabes. “Ils ne sont pas sortis de leur torpeur tant qu’ils n’ont 
pas eux aussi entendu les accents troublants du Prophète arabe, et ils se sont éveillés 
soudainement à une vie nouvelle et sincère’’ (Muir). D’après le verset suivant il est évident 
que la Preuve claire désigne le Prophète, car on y dit que la Preuve claire est un Messager 
d’Allâh. 

2a. Il faut noter que l’on décrit ici le Messager comme récitant des pages pures, montrant 
ainsi clairement que le Qur’ân existait sous forme écrite au moment de la révélation de ce 
chapitre. On les désigne du mot pures pour montrer que le Qur’ân Sacré les a fait sortir de 
toutes impuretés. 

3a. Kitâb (pl. kutub) signifie un livre ou un commandement. Quel que soit le sens que 
l’on adopte, la signification de ce passage est que l’on trouve dans le Qur’ân Sacré toutes les 
bonnes directives nécessaires à l’orientation de l’homme, qu’elles aient été antérieurement 
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4 Et ceux à qui le Livre a été donné 
ne se sont pas divisés jusqu’à ce 
qu’une preuve claire leur parvienne. 3 

5 Et il ne leur est ordonné que de 
servir Allah, étant sincères envers Lui 
dans l’obéissance, honnêtes, et d’ob¬ 
server la prière et de payer le tribut 
pour les pauvres, et celle-là est la 
bonne religion. 

6 Ceux qui ne croient pas parmi le 
Peuple du Livre et les idolâtres seront 
dans le Feu de l’enfer, pour y de¬ 
meurer. Ce sont les pires créatures. 

7 Ceux qui croient et font le bien, 
ce sont les meilleures créatures. 

8 Leur récompense est auprès de 
leur Seigneur: Des Jardins de 
perpétuité où coulent des ruisseaux, 
pour y demeurer à jamais. Allah est 
satisfait d’eux et ils sont satisfaits de 
Lui. 3 C’est pour celui qui craint son 
Seigneur. 
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révélées ou non.Le Qur’ân prétend ainsi contenir tout ce qu’il y a de bon dans les autres 
livres sacrés, et, en plus, il comble leurs lacunes. 

4a. La division dont il est ici question est la division entre croyants et incroyants, certains 
acceptant le Messager et les autres le rejetant. 

8a. Il est dit ici des compagnons du Saint Prophète qu’ils ont atteint le plus haut niveau 
spirituel; comparer avec 89:27-30, où l’on retrouve les mêmes mots au sujet de la perfection 
spirituelle; voir 89:30a. Ceci montre clairement qu’ils étaient au-dessus de tout motif 
terrestre, et que non seulement ils ont joint l’Islam dans le seul but de plaire à Dieu mais que 
leur sincérité était au-dessus de tout reproche jusqu’à la fin, de sorte que Dieu a été satisfait 
d’eux et les a fait entrer dans Son Jardin. 




CHAPITRE 99 

Al-Zilzâl : LE TREMBLEMENT 


(Revele a Makkah : 8 versets ) 

Ce chapitre s’intitule Zilzâl ou Le Tremblement . On trouve ce mot dès le premier verset, 
et il donne une indication du profond bouleversement qui était destiné à provoquer une 
transformation en Arabie d’abord, et plus tard dans le monde entier. Ceci illustre la relation 
avec le dernier chapitre, qui parle d’une transformation suscitée dans le monde par le 
Prophète. Il s’agit de l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Quand la terre sera agitée de son 
tremblement, 

2 Et que la terre apportera ses 
fardeaux, 

3 Et que l’homme dira: Que lui 
est-il arrivé? 

4 Ce jour-là elle rapportera ses 
nouvelles, 

5 Comme si ton Seigneur les lui 
avait révélées. 3 
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5a. Le premier verset parle d’un violent tremblement de terre. Au sujet du sens de 
zalzalab ou tremblement , voir 22:1a. On ne peut nier qu’un tel tremblement aura lieu à la 
Résurrection. Qu’il ait eu lieu au cours de la vie du Prophète est un fait. C’est le 
bouleversement qui a provoqué cette merveilleuse transformation en Arabie, et ensuite dans 
le monde entier, dont il est question dans le dernier chapitre. Le deuxième verset parle de la 
terre qui apportera ses fardeaux. On a pensé que cela signifiait à la fois l’apparition des morts 
et la production de ses trésors cachés (RM). Que la terre produise ses trésors cachés de 
richesses minérales illustre la merveilleuse connaissance de l’avenir révélée dans le Qur’ân. 
Que ce soit le début d’une grande transformation, c’est là le thème de ces premières 
révélations. La transformation suscitée pendant la vie du Prophète était en fait la première 
étape d’une plus grande transformation qui serait suscitée plus tard sur toute la terre, le 
âkbirab de 93:4; voir à ce sujet 93:5a Les grands conflits mondiaux de notre ère sont en fait 
les présages de ce qui doit suivre, le réveil qui sera provoqué dans le monde. Les vv. 3-5 
indiquent que, lors des événements auxquels les deux premiers versets font allusion, 
l’homme s’étonnera et s’écriera, qu'est-il arrivé à la terre? Ceci montre que l’homme sera 
témoin d’événements extraordinaires en cette vie même. La terre rapportera ses nouvelles , 
c’est-à-dire que de grands secrets, inconnus jusque là, seront révélés. On insiste davantage au 
v. 5, tel que ton Seigneur lui a révélé. En d’autres mots, de même que la révélation dévoile 
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6 Ce jour-là les hommes se pré¬ 
senteront dans différents corps pour 
qu’on puisse leur montrer leurs 
œuvres. 
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7 De sorte que celui qui fait le 
poids d’un atome de bien le verra. 

8 Et celui qui fait le poids d’un 
atome de mal le verra. 8 
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des choses qui étaient inconnues pour l’homme, ainsi de grands secret jusque là ignorés 
seront révélés. Il se peut qu’il y ait ici une allusion plus profonde au fait qu’à la suite de ces 
événements extraordinaire surviendra un réveil spirituel général, comme si Dieu avait fait 
une révélation à la terre même. 

8a Leurs œuvres seront montrées aux hommes lors de la Résurrection en leur en faisant 
goûter les fruits, mais ils peuvent aussi voir le bien ou le mal de leurs œuvres en cette vie. Le 
bien et le mal, lorsqu’ils sont pratiqués sur une large échelle, apportent leur récompense ou 
leur punition en cette vie également. Remarquer que l’on utilise ici les mots celui qui fait, et 
on inclut ainsi les musulmans et les non-musulmans. Même un non-musulman qui fait le 
poids d’un atome de bien aura sa récompense, et un musulman qui fait le poids d’un atome 
de mal en sera puni. 




CHAPITRE 100 

Al-‘Âdiyât : LES ASSAILLANTS 

(Revele a Makkah : 11 versets ) 


Ce chapitre tire son titre de la mention prophétique des Assaillants dans le premier verset, 
pour montrer que certains des grands désastres dont il est question dans le chapitre précédent 
devaient être provoqués par des guerres. Ceci s’est avéré vrai non seulement à l’époque du 
Saint Prophète, mais cette vérité brille encore de façon plus évidente de nos jours, et les 
guerres sans précédent de notre époque sont sans doute l’annonce d’un grand réveil spirituel, 
tout comme ce qui s’est produit en Arabie il y a treize siècles. Quant à la date de sa 
révélation, on peut classer ce chapitre avec le précédent. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par ceux qui courent et poussent 
des cris! 

2 Et ceux qui produisent le feu, en 
frappant! 

3 Et ceux qui attaquent soudaine¬ 
ment au matin! 

4 Alors ils soulèvent ainsi de la 
poussière, 

5 Alors ils pénètrent ainsi dans les 
rassemblements - 

6 Sûrement l’homme est ingrat 
envers son Seigneur. 3 
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6a. ‘ Adiyât (de 'adw, courir ) désigne ceux qui courent , de même que les assaillants , et 
dabh est l'émission d'un son en courant vite (R). Müriyât (de warâ, cela a produit du feu ) 
sont ceux qui produisent du feu, et qadh véhicule un certain nombre de sens, entre autres 
faire une crevasse ou un trou ou de la corrosion ou le fait de faire du feu (LL). Mughïrât vient 
de aghâra signifiant il s'est bâté ou a couru vite ou avec force ou a attaqué soudainement 
(LL). Il existe de nombreuses opinions quant au sens de ces mots. Selon I‘Ab, ces mots 
décrivent la situation des chameaux qui courent à l’occasion du pèlerinage, mais la plupart 
des commentateurs pensent qu’ils désignent des chevaux, en faisant allusion au rôle qu’ils 
jouent dans une guerre (RM). Dans ce cas ce serait une description prophétique des guerres 
au moyen desquelles les adversaires, qui voulaient détruire la Vérité par l’épée, devaient 
finalement être humiliés. Les mots ont un sens si large qu’ils peuvent aussi s’appliquer aux 
méthodes de guerre modernes. Si la vigueur d’une attaque contre l’ennemi dépendait de la 
rapidité avec laquelle l’attaque était donnée, et par conséquent, aux jours écoulés, de la force 
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7 Et sûrement il en est témoin. 

8 Et vraiment à cause de l’amour 
des richesse il est avare. 
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9 Ne sait-il pas quand ce qui est 
dans les tombes sera ressuscité, 



10 Et ce qu’il y a dans les poitrines 
sera rendu manifeste? " ^ " v w 


11 Sûrement leur Seigneur ce jour- 
là sera Averti à leur sujet. 3 
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de frappe de ses chevaux, les mots décrivent de façon encore plus appropriée les attaques 
aériennes de nos temps modernes. Elles aussi font du bruit et lancent le feu qui cause des 
trous et des fissures, et fendent la terre. Elles aussi se produisent aux premières heures du 
matin, produisent de la poussière des édifices démolis et pénètrent au plus profond des villes. 
D’autres prétendent qu’il s’agit de groupes d’attaquants spirituels, qui courent rapidement 
dans la voie de Dieu. L’ingratitude de l’homme envers son Seigneur et son amour excessif 
des richesses constituent le véritable thème dans tous les cas. Il ne voit que le côté matériel 
de la vie et ne se préoccupe nullement de ses valeurs spirituelles. Le reste de la vie est ainsi 
bouleversé. Des désastres surviennent et il est violemment secoué de sorte que ses yeux 
puissent s’ouvrir aux véritables valeurs de la vie. 

lia. Un jour viendra, nous dit-on, où ceux qui sont dans les tombes - les morts - seront 
ressuscités et ce qui est caché dans les poitrines - les actions que l’homme a faites, en les 
cachant aux yeux des autres - seront dévoilées. Dieu est Celui qui est au courant, même 
maintenant, mais de même que dans la nature, les conséquences sont révélées en temps 
opportun. Il est possible qu’elles ne soient pas aussi évidentes ici qu’à la Résurrection, alors 
que la vue sera aiguisée (50:22), mais elles se manifestent ici-bas également. 



CHAPITRE 101 

Al-Qâri'ah : LA CALAMITE 

(Revele a Makkah : 11 versets ) 


La repoussante Calamité de ce chapitre, qui lui donne son titre, est la même que le 
tremblement de l’avant dernier. La date de la révélation est approximativement la même. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 La calamité! 

2 Qu’est-ce que la calamité? 

3 Et qu’est-ce qui te fera savoir 
combien la calamité est terrible? 3 

4 Le jour où les hommes seront 
comme des mites dispersées, 

5 Et où les montagnes seront 
comme de la laine cardée. 3 

6 Alors quant à celui dont la 
mesure (de bonnes actions) sera 
lourde, 

7 II vivra une vie agréable. 

8 Et quant à celui dont la mesure 
(de bonnes actions) sera légère, 

9 L’abîme sera une mère pour lui. 3 
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3a. Al-Qâri l ah (de qar‘, qui signifie frapper avec sévérité) signifie une très grande 
calamité, et l’on trouve le mot sans l’article défini al à 13:31, où il est dit: “Et quant à ceux 
qui ne croient pas, une calamité (qàri'ah ) ne cessera de les affliger à cause de ce qu’ils font.. 
. jusqu’à ce que la promesse d’Allàh se réalise”. Cette utilisation du mot qàri'ah montre que 
le mot signifie l’une de ces grandes calamités qui se sont occasionnellement abattues sur les 
Quraish, et on ajoute al pour indiquer qu’il s’agit de la calamité promise. A 69:4, al-qâri'ah 
signifie la grande calamité qui détruit une nation, i.e., sa ruine. Al-qâri'ah est aussi le nom du 
jour de la Résurrection ou la grande Calamité qui détruira cette terre, après quoi viendra la 
Résurrection. 

5a. Cette description peut aussi s’appliquer à la ruine de adversaires de la Vérité; voir 
13:31a. 

9a Hâwiyah (de hawà, il l'a fait tomber) signifie un lieu profond dont on ne peut atteindre 
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10 Et qu’est-ce qui te fera savoir ce 
que c’est? 

11 Un Feu brûlant. 




le fond ou un abîme (LL). Le mot umm signifie en premier lieu une mère , et tous les sens 
secondaires conservent une idée du sens premier. Ainsi parmi ses divers sens secondaires il y 
a source, origine, fondement, appui, cause efficace de subsistance, toute chose à laquelle les 
autres choses sont rattachées, la partie principale d y une chose, un homme qui a la 
responsabilité de la nourriture et du service d y une personne (LL). On appelle aussi umm un 
lieu d’habitation ou une demeure (LL), parce qu’elle procure la protection à un homme, 
comme le fait une mère pour son bébé. On appelle ici mère un abîme, ou l’enfer, pour 
indiquer que la relation de l’homme avec l’enfer est semblable à celle d’un bébé avec sa 
mère, v.g., le fait qu’il y demeure sert à son progrès dans le monde spirituel - il est élevé, 
pour ainsi dire, dans le sein de l’enfer, comme un enfant est élevé dans le sein de sa mère, et 
que son séjour en enfer n’est que temporaire, de même que l’enfant ne tire sa nourriture de sa 
mère que pendant un certain temps. 





CHAPITRE 102 

Al-Takâthur : L’ABONDANCE DE RICHESSES 

(Revele a Makkah : 8 versets ) 


Ce chapitre, qui porte le titre approprié de L ’Abondance des richesses, à cause du mot 
abondance que l’on trouve au premier verset, affirme que la rivalité entre les hommes pour 
posséder de plus en plus de richesses constitue le grand obstacle qui les éloigne du but 
véritable de la vie; et ainsi, pour qu’ils le réalisent, il est parfois nécessaire de les priver de 
certains de ces avantages. C’est pour cette raison que la sagesse Divine exige parfois que des 
désastres s’abattent sur les hommes. C’est ainsi que ce chapitre se rattache étroitement aux 
chapitres précédents où il est question de désastres. Le monde tel qu’il est aujourd’hui n’a 
jamais réalisé aussi clairement la vérité de ce que l’on affirme ici. Ce chapitre est l’une des 
premières révélations. 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 L’abondance vous écarte, 

2 Jusqu’à ce que vous atteigniez la 
tombe. 3 
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3 Non, vous saurez bientôt, 

4 Non, encore une fois, vous saurez 
bientôt. 

5 Non, puissiez-vous savoir d’une 
connaissance certaine! 3 

6 Vous verrez certainement l’enfer; 

7 Alors vous le verrez avec la certi¬ 
tude de la vue; 
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2a. Takâthur (de kathura, la chose est devenue abondante ou s ’esf multipliée) signifie se 
disputer la supériorité de (la somme ou le nombre dé) biens ou d'enfants ou d’hommes (LL). 
Selon Rz, la mesure de tafâ'ul représente parfois le fi*I lui-même, et takâthur peut ainsi 
signifier augmentation ou abondance de richesses, etc. Atteindre la tombe signifie la mort. Le 
sens, par conséquent, est que la rivalité entre les hommes dans l’accroissement des richesses 
distrait l’homme du véritable but de la vie jusqu’à ce qu’il arrive à la mort. 

5a. Quand un homme meurt, il finit alors par savoir que l’acquisition de richesses n’était 
aucunement le but véritable de sa vie. Mais s’il avait agi en se fondant sur une connaissance 
assurée, il aurait pu le voir en cette vie même. 
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8 Alors ce jour-là vous serez cer¬ 
tainement interrogés au sujet des avan¬ 
tages. 3 




8a. On considère que les versets 5 à 8 révèlent trois degrés de certitude - ‘ilm al-yaqïn, 
1 ain al-yaqïn et haqq al-yaqïn, i.e., la certitude par déduction, la certitude par la vue et la 
certitude par l'expérience. Un homme peut, par déduction, atteindre la certitude de 
l’existence de l’enfer ici-bas (vv. 5 et 6); après sa mort il verra l’enfer de ses propres yeux (v. 
7); mais il fera l’expérience de sa manifestation parfaite le jour de la Résurrection (v. 8). Etre 
interrogé au sujet des avantages suppose goûter le châtiment en ne faisant pas un bon usage 
de ce qui a été accordé à l’homme. Mais on peut aussi penser que les mots s’appliquent à 
cette vie. En méditant sur la véritable nature du mal un homme peut arriver à la certitude de 
l’enfer, et c’est la certitude par déduction. Ensuite il peut parvenir à une connaissance 
certaine par la vue, en voyant le sort des autres. Enfin, il peut en faire l’expérience concrète 
par les désastres qui s’abbattent sur lui. 




CHAPITRE 103 
Al-'Asr: LE TEMPS 

(Revele a Makkah : 3 versets ) 


Ce chapitre attire l’attention sur le témoignage du Temps en montrant que seuls ont du 
succès ceux qui acceptent la Vérité, et de là son titre. Par opposition à ceux dont il est 
question dans le dernier chapitre, ceux qui s’écartent du but véritable de la vie en lui donnant 
comme objectif l’acquisition des richesses, il nous est dit ici que seuls ceux qui acceptent la 
Vérité et qui incitent les autres à aller vers elle connaissent la prospérité. Ce chapitre est l’une 
des premières révélations. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Par le temps! 

2 Sûrement l’homme est en perte, 

3 Sauf ceux qui croient et font le 
bien, et s’exhortent mutuellement à la 
Vérité, et s’exhortent mutuellement à 
la patience. 8 
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3a. Le témoignage du temps a trois aspects; le passage du temps apporte le témoignage 
que ce sont seulement ceux qui ne perdent pas l’occasion de faire le bien qui récoltent les 
bénéfices; la lumière qui brille le long du sentier des temps passés nous montre que ceux qui 
ont fait le bien et encouragé les autres à le faire ont prospéré, alors que les pécheurs ont été 
réduits à néant; enfin, l’époque du Prophète nous donne la preuve la plus claire et la plus 
évidente que les croyants et ceux qui font le bien ont connu le succès, alors que leurs 
adversaires subissaient des pertes évidentes. ‘Asr signifie temps ou succession des époques 
(LL). Certains, cependant, voient dans al-‘asr l’époque du Saint Prophète, et l’une de ses 
citations authentiques, dans laquelle il compare sa propre époque à ‘asr, ou Vaprès-midi (B), 
corrobore cette interprétation. En fait, les deux sens sont valables. En considérant le temps au 
sens large, il est vrai que tout homme qui n’est pas occupé à faire quelque chose de bon qui 
soit permanent et durable perd en réalité chaque minute qui passe; l’époque du Saint 
Prophète où s’est produite une grande résurrection spirituelle nous fournit la preuve la plus 
évidente que ceux qui n’ont pas répondu à l’appel du Prophète étaient les perdants, alors que 
les fidèles ont provoqué une révolution dans le monde entier en incitant les autres à la bonté 
et à la patience. L’incitation mutuelle à la patience va dans le sens de l’incitation à la Vérité, 
parce que la prédication de la Vérité met l’homme face à face avec des difficultés, et à moins 
d'être patient et tolérant dans les épreuves, il ne peut adhérer à la Vérité. 






CHAPITRE 104 

Al-Humazah : LE CALOMNIATEUR 

(Revele A Makkah : 9 versets ) 


Contrairement à ceux dont on dit dans le chapitre précédent qu’ils croient, font le bien et 
incitent à la vérité et à la patience, nous avons ici une description de ceux qui, au lieu de ne 
faire aucun bien durable, amassent des richesses, et au lieu d’inciter à la vérité, dénigrent les 
autres; de là le titre du chapitre Al-Humazab ou Le Calomniateur, que l’on trouve au premier 
verset. Il s’agit de l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Malheur à tout calomniateur, dif¬ 
famateur! 3 






2 Qui amasse des richesses et les 
compte - a 

3 II pense que ses richesses le 
feront durer. 3 




4 Non, il sera certainement projeté 
dans le désastre écrasant; 3 




la. On condamne ici de façon générale les calomniateurs et les diffamateurs, en faisant 
particulièrement allusion aux adversaires, qui ont commencé à persécuter le Saint Prophète 
en le calomniant et en le dénigrant durement, de façon à ce que les pèlerins qui venaient à 
Makkah de l’étranger n’écoutent pas son enseignement. De même que dans le chapitre 
précédent on associe la bonté et la patience comme les deux qualités qui sont le fondement 
sur lequel on doit bâtir la personnalité humaine, on associe ici l’accumulation des richesses et 
la calomnie comme les deux maux qui mènent finalement au désastre. 

2a. ‘ Addada-hü signifie il a considéré cela comme une précaution contre les revers de 
fortune (LA). C’est une illustration brève mais exacte de la civilisation matérialiste de notre 
époque. 

3a. Par durer on veut dire rester dans la prospérité, ou durer éternellement. 

4a. Al-hutamah est dérivé de hatima, qui signifie il s'est brisé en morceaux (LL). Le nom 
s’applique à l’enfer, parce qu’il écrase tout ce qui y est jeté. Il comprend l’enfer et les autres 
désastres qui, prédit-on, écraseront les riches calomniateurs de la Vérité, leur châtiment 
portant ce nom parce qu’ils voulaient écraser la Vérité. 
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5 Et qu’est-ce qui te fera réaliser ce 
qu’est le désastre écrasant? 

6 C’est le Feu allumé par Allah, 

7 Qui s’élève au-dessus des 
coeurs. 2 

8 Sûrement on le referme sur eux, 

9 En colonnes étendues 2 
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7a. On décrit ici le Feu de l’enfer comme s’élevant au-dessus des coeurs , pour montrer 
que c’est dans le coeur de l’homme que se trouve l’origine du feu de l’enfer. L’enfer d’un 
homme est ainsi dans son propre coeur ici-bas. 

9a. Ce sont les désirs démesurés qui s’étendent au-delà de toutes limites qui donnent lieu 
à des colonnes de feu étendues. Spirituellement on peut en être témoin en cette vie, mais elles 
prennent une forme tangible dans l’au-delà. 



CHAPITRE 105 

AJ-Fïl : L’ELEPHANT 


(REVELE a Makkah : 5 versets ) 

Ce chapitre s’intitule Al-FU ou L'Elephant, à cause de la présence d’un ou plusieurs 
éléphants dans l’armée qui a envahi Makkah dans le but de détruire la Ka‘bah. Ceci est 
survenu l’année de la naissance du Prophète. Cette armée a connu un désastre écrasant, et a 
été anéantie - c’est ainsi que le Désastre écrasant du chapitre précédent s’est abattu sur un 
peuple méchant. Il s’agit de l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le ^ h ^4 H 

Miséricordieux. ' ^ ^ > 


1 N’as-tu pas vu comment ton 
Seigneur a traité les propriétaires de 
l’éléphant? 3 


Goù’i 


2 N’as-Il pas fait en sorte que leur 
guerre se termine dans la confusion? 


O 




la. On fait allusion à la célèbre invasion de Makkah par Abrahah, le vice-roi chrétien du 
Yaman au nom du roi d’Abyssinie. Le but d’Abrahah était de détruire la Ka‘bah de façon à 
détourner l’enthousiasme religieux et le commerce arabes vers San‘â, où il avait érigé une 
magnifique cathédrale à cette fin. Cette armée est connue en Arabie sous le nom de ashâb al- 
FF1, ou les possesseurs de l'Eléphant, à cause de la présence d’un ou plusieurs éléphants. 
L’année où l’invasion a eu lieu est connue sous le nom de l’année de l’Eléphant, soit l’an 570 
de l’ère chrétienne, et elle coïncide avec l’année de la naissance du Saint Prophète. Incapable 
de défendre la Maison Sacrée contre la formidable armée, ‘Abd al-Muttalib a prié ainsi à 
haute voix, appuyé contre la porte de la Ka‘bah: “Défends, O Seigneur, Ta propre Maison! et 
ne tolère pas que la Croix triomphe de la Ka‘bah” (Zurqânï). Alors toute la population de 
Makkah s’est rendue dans les collines autour de la Cité Sainte. Pendant ce temps une forme 
virulente de variole, ou de quelque autre maladie contagieuse, s’est répandue dans l’armée 
d’Abrahah avec une telle gravité que l’armée a battu en retraite “dans la confusion et la 
consternation”, plusieurs étant incapables de trouver le chemin du retour, périssant dans les 
vallées, alors qu’une partie d’entre eux étaient emportés par des inondations (Muir, Life of 
Muhammad, Introduction, p.c.). Il semble que l’on fasse aussi allusion à la situation où, en 
protégeant la Ka‘bah contre l’ennemi, même si à l’époque on y adorait des idoles, le Dieu 
Tout-Puissant a montré qu’il avait une intention en la protégeant. La coïncidence de cette 
année avec l’année de la naissance du Prophète nous fournit sans doute la clé de cette 
intention, parce que non seulement les Arabes savaient que la Maison Sacrée avait la 
bénédiction d’Abraham, mais aussi qu’Abraham avait prié pour l’avènement d’un prophète 
parmi eux qui purifierait la Maison. La mention de l’incident comporte ainsi un 
avertissement aux Quraish que, si le Seigneur avait détruit une armée à cause de son 
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3 Et envoyé contre eux des nuées 
d’oiseaux? 

4 Leur lançant des pierres dé¬ 
crétées - 

5 De sorte qu’il les a rendus 
comme de la paille mâchée? 3 
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intention de démolir Sa Maison Sacrée, Il ne pouvait laisser en paix ceux qui voulaient 
détruire Son Prophète. 

5a. Il n’existe aucun hadith authentique quant à la façon dont l’armée d’Abrahah a été 
détruite. Selon ‘Ikrimah, chacun de ceux à qui on lançait une pierre était atteint de la variole 
(RM). Ibn Kathïr rapporte un récit de Ya‘qûb dans le même sens. C’est ainsi une grave 
épidémie de variole qui a éclaté au sein de l’armée d’invasion alors qu’elle était encore à 
courte distance de Makkah, et la conséquence a été qu’Abrahah souffrant lui-même de la 
variole, toute l’armée s’est enfuie dans la confusion, laissant les cadavres des morts pour que 
les oiseaux s’en régalent. Les mots tarmï-him bi~hijârat-in peuvent signifier les oiseaux leur 
ont lancé des pierres ou les ont jetés contre des pierres , en faisant allusion dans le deuxième 
cas aux oiseaux qui arrachaient la chair de leur corps. Au sujet de hijârat-in min sijjïl, voir 
11:82c. Au sujet des oiseaux qui indiquent la destruction d’un ennemi, voir 16:79a. 



CHAPITRE 106 


Al-Quraish : LES QURAISH 

(Revele a Makkah : 4 versets ) 

Ce chapitre est intimement relié au précédent, et, en fait, il continue sur le même sujet, en 
rappelant aux Quraish les grands bienfaits qui leur sont conférés par la garde de la Ka‘bahh. 
Pour cette raison les deux chapitres étaient souvent lus à la suite, portant à penser qu’il s’agit 
ici d’une partie du chapitre précédent. La date de la révélation est aussi la même. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Pour la protection des Quraish - a 

2 Leur protection pendant leur 
voyage au cours de l’hiver et de l’été. 3 

3 Alors qu’ils servent le Seigneur 
de cette Maison, 

4 Qui les nourrit contre la faim, et 
leur donne la sécurité contre la 
crainte. 3 
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la. Quraish est le nom donné à la tribu issue de Nadr ibn Kanànah. Selon certains, le mot 
Qurayshite est le diminutif de qarsh, un gros animal marin qui mange les autres mais ne se 
fait pas manger. Les Quraish étaient établis à Makkah et avaient la responsabilité de la 
Maison Sacrée, où se rendaient des pèlerins de tous les coins de l’Arabie, et par conséquent, 
étant les gardiens de la Maison Sacrée, ils jouissaient d’honneurs particuliers parmi les tribus 
d’Arabie. En outre, Makkah était ainsi devenue le centre de l’Arabie, apportant la prospérité 
aux Quraish. 

Le premier verset de ce chapitre se rattache au chapitre précédent, le sens étant que la 
protection Divine de la Ka‘bah et la destruction de ses ennemis constituaient une faveur 
accordée aux Quraish, car elle avait pour effet de les protéger. C’est un fait, comme on le dit 
au chapitre précédent, qu’étant gardiens de la Ka‘bah, ils étaient respectés quand ils partaient 
en voyage, alors que dans les limites du territoire sacré ils jouissaient d’une sécurité sans 
égale. 

2a. La protection mentionnée dans la note précédente leur était particulièrement utile dans 
leurs voyages vers le nord en Syrie et vers le sud au Yaman; ils entreprenaient ce dernier 
voyage en été et l’autre en hiver pour faire leur commerce. 

4a. La protection contre la faim et l’assurance contre la peur constituaient les deux 
faveurs spéciales conférées au Quraish à cause du caractère sacré de la Ka‘bah, parce que le 
pèlerinage donnait un essor particulier à leur commerce et apportait à leur propre porte les 
nécessités de la vie, alors qu’ils étaient entièrement à l’abri de la crainte de toute attaque, ce à 
quoi les autres Arabes étaient constamment exposés. 












CHAPITRE 107 

Al-Mâ'ün : LES ACTES DE BONTE 

(Revele a Makkah : 7 versets ) 


Ce chapitre exprime l’importance que l’Islam accorde à l’assistance de ceux qui sont dans 
le besoin et à la charité envers les pauvres. Il est dit de celui qui n’y attache aucune attention 
qu'il trahit la religion. Il est dit à maintes reprises dans le Qur’ân Sacré que la prière à Dieu et 
l’aide aux pauvres sont les deux fondements de l’Islam, mais on nous dit ici que même la 
prière est un simple spectacle si elle ne génère pas des sentiments d’amour et de sympathie 
envers l’humanité. De là ce titre de Al-Mâ‘ün ou Les Actes de bonté, le mot lui-même se 
trouvant au premier verset. Il s’agit de l’une des toutes premières révélations de Makkah. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 N’as-tu pas vu celui qui dément 
la religion? 

2 C’est celui qui est rude pour 
l'orphelin, 

3 Et n’incite pas à nourrir les 
pauvres. 3 

4 Alors malheur à ceux qui prient, 

5 Qui sont inattentifs à leur prière! 3 

6 Qui font (le bien) pour être vus, 

7 Et s’abstiennent des actes de 
bonté! 3 
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3a. On pense généralement que din signifie ici jugement, mais je préférerais son sens plus 
répandu de religion. Ne pas prendre soin des orphelins et ne pas aider les indigents 
reviennent à trahir la religion. Selon les vv. 4 à 6 il est clair que la prière à Dieu est inutile, un 
simple spectacle, à moins d’être bon envers les orphelins et d’aider les indigents. 

5a. Etre inattentif à la prière signifie ne pas porter attention à V esprit de la prière, ce que 
l’on décrit dans les deux versets précédents comme l’assistance aux orphelins et aux 
indigents. 

7a. Bukhârî explique que al-Mâ'ün signifie al-Ma’rüf kullu-hü, i.e., toute action bonne ou 
charitable. Et l’on ajoute que selon ‘Ikrimah, sa forme la plus élevée est une zakât obligatoire 
et la moins élevée consiste à prêter une chose ou à donner une chose utile à un autre (B. 
65:cvii). La racine ma‘n, qui signifie une chose utile ou facile. Compte tenu de ce qui est dit 
dans le premier verset, al-Mâ'ün comprend tous les actes de bonté envers son prochain. 









CHAPITRE 108 

Al-Kauthar : L’ABONDANCE DU BIEN 

(Revele a Makkah : 3 versets ) 


Contrairement à L’Abondance de richesses dont il est question au ch. 102, qui éloigne 
l’homme du but véritable de la vie, ce chapitre parle de L’Abondance du bien , et des moyen 
de l’atteindre. On affirme ici que les deux moyens de l’atteindre sont la prière à Dieu, qui 
remplit le coeur des plus nobles aspirations, et le sacrifice, qui signifie consacrer sa vie au 
service de l’humanité. C’est l’une des première révélations. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Sûrement Nous t’avons donné 
l’abondance de biens. 3 

2 Alors prie ton Seigneur et 
sacrifie. 3 

3 Sûrement ton ennemi est séparé 
(des biens). 3 
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la. Al-kauthar (de la même racine kathura que takâthur - voir 102:2a) signifie 
l’abondance ou l’abondance du bien. “Il a été dit que le kauthar signifie ici l’abondance du 
bien que Dieu donnera aux fidèles du Prophète le jour de la Résurrection ... Et ce qui est 
mentionné dans les commentaires au sujet de le kauthar a été entièrement donné au Prophète; 
c’est-à-dire, qu’il a reçu l’abondance du bien, et qu’il a reçu la promesse du triomphe de 
l’Islam sur toutes les religions et s’est vu accorder l’aide contre ses ennemis et il a reçu 
l’intercession pour sa communauté, et il le bien au point qu’on ne peut le compter’’ (LA). 
‘Ikrimah a dit que kauthar signifie l’abondance du bien et le Qur’ân et la sagesse; Sa‘Td a dit 
que Dieu lui a accordé l’abondance du bien de toutes sortes, et lorsqu’on lui a demandé s’il 
s’agissait d’un ruisseau au paradis, il a répondu, le ruisseau et tout ce qui est (bon) en plus 
(IJ). Selon I‘Ab, le kauthar est l’abondance du bien que Dieu a donnée au Prophète (B. 
65:cviii). D’après ce que l’on dit plus loin, il est clair que ce n’est pas au Prophète seulement 
que l’on promet cette abondance du bien mais également à chacun de ses authentiques fidèles 
qui font usage des moyens de l’atteindre tel que décrit au verset suivant. 

2a. On indique dans ce verset deux façons d’atteindre l’abondance du bien promise au 
premier verset, la prière à Dieu, et nahr ou le sacrifice, ce qui signifie consacrer sa vie au 
bien de l’humanité. La prière est la communion avec Dieu qui fait naître dans le coeur de 
l’homme les plus hautes aspirations et le fait boire profondément à la fontaine de la morale 
Divine. Aspirer au bien constitue le premier besoin. S’il n’y a aucune aspiration au bien, il 
est simplement impossible de faire le bien; c’est pourquoi l’on mentionne la prière en 
premier. Et quand naissent ces nobles aspirations, il est dit à l’homme de mettre sa propre vie 
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au service de l’humanité, non pas d’un seul groupe ou d’une seule nation ou d’une seule 
communauté. Le mot nahr signifie la partie supérieure de la poitrine et nahara signifie il a 
poignardé un animal dans la nahr (LL), et il signifie ainsi le sacrifice d’un animai Mais le 
sacrifice d’un animal symbolise le sacrifice de soi; voir à ce sujet 22:34a, 38a. 

3a Le mot abtar (de batr, qui signifie la suppression complète d’une chose), quand on 
l’applique à une bête, signifie celle dont on coupe la queue. Si on l’applique à un homme il a 
différents sens, par exemple, dans le besoin ou pauvre, qui subit une perte, celui à qui on 
enlève tout bien ou prospérité, qui n ’a pas de descendants ou de progéniture (LL). On lui 
enlève tout bien parce qu’il marche dans le sens contraire des voies qui permettent 
d’atteindre le bien. 




CHAPITRE 109 

AI-Kâfirün : LES INCROYANTS 

(Revele a Makkah : 6 versets ) 


Dans ce chapitre, il est dit aux Incroyants - de là le titre - qu’ils seront punis pour leurs 
mauvaises actions, alors que le Prophète et les fidèles récolteront la récompense de leurs 
actions. Il appartient au début de la période de Makkah. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dis: O incroyants, 

2 Je ne sers pas ce que vous servez, 

3 Et vous ne servez pas Celui Que 
je sers, 

4 Et je ne servirai pas ce que vous 
servez. 

5 Et vous ne servez pas Celui Que 
je sers. 

6 Pour vous il y a votre récompense 
et pour moi ma récompense. 3 


© Lo XX** 1 V 


è ’XXA- U 'XX lot y • 


& P .9 } <' ~ y s ? v ' 5 ? 7 ^ ^ y y 


i 9 y^ y y p y 3 9y*y 

O ^y ' .OXJ 


6a. Parmi les différents sens de dïn il y a récompense ou gratification (LL), et c’est ce que 
l’on veut dire ici. Il s’agit d’une prophétie afin que ceux qui servent Allah reçoivent de Lui 
une agréable récompense, alors que ceux qui servent les idoles n’obtiendront aucune aide de 
leurs faux dieux. Le chapitre suivant se rapporte à la récompense des fidèles, à l’aide Divine 
et à la victoire, et aux hommes qui joignent l’Islam en foule, alors que le suivant montre que 
la récompense des idolâtres est que leurs richesses et tous leurs efforts seront complètement 
inutiles. Ceux qui pensent que ces paroles indiquent que le Saint Prophète avait désespéré des 
incroyants sont dans l’erreur. Il n’a jamais cessé un seul moment d’inviter les incroyants à 
accepter l’Islam et à abandonner le culte des idoles. 









CHAPITRE 110 


Al-Nasr : L’AIDE 

(Revele A Makkah : 3 versets ) 


Ce chapitre parle de l’immense Aide Divine (ce qui lui donne son titre) et de la victoire 
dont ont été couronnés les efforts du Saint Prophète pour la cause de la Vérité. Selon I‘Ab il 
s’agissait d’un indice que la fin du Prophète approchait (B. 65:cx, 2). On rapporte que Ibn 
‘Umar a dit que ce chapitre a été révélé au cours du dernier pèlerinage du Saint Prophète, et 
qu’il n’a vécu que quatre-vingts jours après sa révélation (AH). Il a par conséquent été révélé 
à Makkah pendant la période de Madïnah vers la fin de la vie du Prophète. A titre de chapitre 
complet, on peut dire qu’il s’agit de la dernière révélation du Saint Prophète, et, survenant à 
Makkah, il a montré comment de merveilleuses prophéties, annoncées dans la solitude et 
l’impuissance les plus complètes, étaient maintenant réalisées par le Prophète alors qu’il 
visitait Makkah avec toute l’Arabie à ses pieds. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Quand viendront l’aide d’Allâh et 
la victoire, 3 

2 Et que tu vois des hommes entrer 
dans la religion d’Allâh par com¬ 
pagnies, 

3 Célèbre les louanges de ton 
Seigneur et demande Sa protection. 3 
Sûrement II est Celui Qui revient tou¬ 
jours (au pardon). 
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la. La grande victoire qui était survenue était le triomphe de la religion de l’Islam dans 
toute l’Arabie. Des délégations après les autres de toutes parts en Arabie venaient à Madïnah 
et acceptaient l’Islam. L’histoire ne présente aucun autre exemple de la merveilleuse 
transformation réaliseé par le Prophète au cours de la courte période de vingt ans. 

3a. En constatant le plus grand triomphe connu dans l’histoire, il est dit au Prophète de 
célébrer les louanges de son Seigneur, et de demander Sa protection. Pour qui demander 
protection? Si c’était pour lui-même, c’était une protection contre l’exubérance à la suite 
d’une victoire sans précédent, parce que l’exubérance ne convenait pas à Celui qui enseignait 
la vertu. Mais plus vraisemblablement, on exigeait de lui de demander la protection des 
masses qui acceptaient maintenant l’Islam en foule. En fait il devait demander le pardon ou la 
protection pour ses oppresseurs de jadis, le pardon pour ses ennemis mortels, qui étaient 
coupables des plus grands crimes. 




CHAPITRE 111 

Al-Lahab : LA FLAMME 

(Revele a Makkah : 5 versets ) 


Ce chapitre montre que les orgueilleux adversaires de la Vérité vivaient dans la rancoeur, 
laquelle prend la forme tangible de flammes de feu dans une autre vie (v. 3). Ce chapitre 
s’intitule Lahaben y faisant allusion, ou par allusion au nom de l’oncle du Frohète, ‘Abd al- 
‘Uzzâ, qui était implacablement opposé au Prophète, Abu Lahab étant son hunyah, que l’on 
trouve au premier verset. Ce chapitre traite donc de la condition finale de l’opposition à la 
Vérité - l’animosité en cette vie et le feu tangible dans l’Au-delà. C’est une des premières 
révélations de Makkah. 


Au nom cTAllàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Les mains d’Abü Lahab périront 
et il périra a 

2 Ses richesses et ce qu’il gagne ne 
lui serviront pas. 

3 II brûlera dans le feu qui fait 
surgir les flammes - a 
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la. On peut appeler un homme au tempérament violent abü-labab ou père de flamme, de 
même que abu-l-khair (père de bonté) désigne un homme bon. ‘Abd al-‘Uzzà, oncle du Saint 
Prophète et fils de son grand-père ‘Abd al-Muttalib, était connu sous ce nom à cause de sont 
teint rubicond ou à cause de son tempérament violent. On raconte que le Saint Prophète, 
ayant reçu l’ordre de mettre sa parenté en garde, les a convoqués et leur a délivré le message 
Divin, et c’est alors que ‘Abd al-‘Uzzà s’est écrié: “Puisses-tu périr! Etait-ce pour cette 
raison que tu nous a convoqués?” (B. 65:cxi). On raconte également qu’il suivait le Prophète 
quand il allait prêcher, disant aux gens que le Prophète était un parent fou. 


Ses deux mains périront signifie que tout ce qu’il a fait pour s’opposer au Prophète ne 
servira à rien. Et l’on ajoute que lui-même périra. On dit qu’il est mort sept jours après avoir 
appris la défaite des Quraish à Badr. 


3a. 11 a brûlé dans le feu ici-bas parce que sa vie était remplie d’amertume pour avoir failli 
à faire échec au progrès de la Vérité. Le feu a donné naissance à des flammes qui ont aussi 
brûlé les autres, y compris sa propre épouse, dont il est question dans le verset suivant. On 
fait aussi allusion à la forme tangible que le feu prendra dans l’Au-delà. 
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LA FLAMME 


[Partie xxx. 


4 Et son épouse - la porteuse de 
calomnie; 8 

5 Sur son cou un collier de corde 
tordue! 8 
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4a. Les flammes qui se sont élevées du feu dans lequel vivait Abü Lahab ont enveloppé sa 
propre épouse, de sorte qu’elle aussi a pris part à l’opposition envers le Prophète. On décrit 
ici la part qu’elle a prise dans cette opposition comme étant hammâlat al~hatab, que l’on 
traduit généralement par porteuse de combustible . On pense que l’on fait ici allusion aux 
buissons épineux qu’elle apportait du bois pour les répandre sur le chemin du Prophète. Mais 
selon Mjd, les mots signifient porteuse de calomnies , car elle avait l’habitude de répandre de 
fausses rumeurs contre le Prophète (B. 65:cxi, 3). Les lexicologues donnent la même 
explication en disant que batab signifie combustible de même que calomnie ou diffamation , 
et yahmilu al~bataba , il répand des diffamations ou des calomnies (LL). Qatâdah donne une 
explication semblable, et il ajoute qu’elle avait l’habitude de répandre de fausses rumeurs au 
sujet du Prophète (Rz). 

5a. On dit que la femme d’Abü Lahab est morte par strangulation avec la même corde 
qu’elle utilisait pour apporter les buissons épineux. Mais LL explique que jïd signifie la 
partie du cou qui porte le collier, et l’on rapporte que c’était une femme riche qui possédait 
un collier de pierres précieuses. Peut-être que la corde torsadée est une allusion à ses bijoux, 
car un collier de pierres précieuses a aussi peu de valeur aux yeux de Dieu qu’une corde. 
C’est la qualité intérieure que Dieu considère et non les parures extérieures. Parce qu’elle 
véhiculait la diffamation et la calomnie, elle était moralement aussi méprisable qu’une 
femme qui porte au cou un collier ou de la fibre de palmier. 




CHAPITRE 112 
Al-Ikhlâs : L’UNITE 

(Revele a Makkah : 4 versets ) 


Ce chapitre est en réalité le dernier du Qur’ân Sacré - les deux chapitres suivants ne font 
que montrer qu’il faut rechercher la protection du Seigneur - et il donne la somme et 
l’essentiel des enseignements du Qur’ân Sacré, qui sont la déclaration de VUnité de l’Etre 
Divin. Ikhlâs signifie la purification d’une chose de ses impuretés, et comme ce chapitre 
purifie l’Unité de Dieu de toute impureté de polythéisme, on l’appelle al-Ikhlâs. Ce chapitre 
est l’une des premières révélations. 


Au nom d’Allâh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



0 



1 Dis: Lui, Allah, est Unique. 

2 Allah est Celui Dont tout dépend. 

3 II n’engendre pas, et II n’est pas 
engendré; 

4 Et personne n’est comme Lui. 3 
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4a. Cette révélation, l’une des toutes premières de Makkah, indique les erreurs 
fondamentales de plusieurs religions, y compris le christianisme, en quatre courtes phrases. 
Le premier verset proclame l’Unité absolue de l’Etre Divin, et porte un coup mortel à toutes 
les formes de polythéisme, y compris la doctrine de la Trinité. 

Dans le second verset, il est dit qu’Allah est Samad , et le Saint Prophète est censé avoir 
expliqué que ce mot veut dire le Seigneur à qui Von a recours en toutes circonstances (AH), 
de sorte que tous ont besoin de Lui et Lui n’a besoin de personne. Cette affirmation contredit 
la doctrine selon laquelle l’âme et la matière sont coétemelles avec Dieu et Dieu a besoin 
d’elles pour réaliser la création. Cette doctrine a cours en Inde, et elle ne peut avoir été 
connue du Saint Prophète. 

Le troisième verset indique l’erreur des religions qui décrivent Dieu comme père ou 
comme fils, telle la religion chrétienne. 

Le quatrième verset contredit les doctrines telle la doctrine de l’incarnation, selon laquelle 
on compare un simple homme à Dieu. 

Ainsi l’on rejette ici quatre sortes de shirk, la croyance en la pluralité de dieux (v. 1), la 
croyance que d’autres choses possèdent les attributs parfaits de l’Etre Divin (v. 2), la 
croyance que Dieu n’est ni un père, ni un fils (v. 3), et la croyance que d’autres peuvent faire 
ce qui n’est attribuable qu’à Dieu. 










CHAPITRE 113 

Al-Falaq : L’AURORE 

(Revele a Makkah : 5 versets ) 


Ce chapitre et celui qui suit - tous deux connus sous le nom de mu ‘awwidhatân . de *adha, 
il a cherché refuge - enseignent à l’homme comment chercher refuge en Allah et comment 
atteindre Sa protection. Etant donné que l’on fait allusion à ce sujet dans les révélations de 
Makkah, comme aux ch. 16 et 41, les deux chapitres ont dû être révélés à Makkah et 
appartiennent très probablement au début de la période de Makkah. Il faut rejeter comme des 
inventions d’une époque ultérieure les histoires concernant leur révélation à Madlnah, 
comme l’affirment certains commentateurs. Ce chapitre se nomme Al-Falaq ou L'Aube , ce 
mot se trouvant au premier verset, pour montrer que la Vérité dissipera finalement toute 
obscurité. 


Au nom d’Allàh, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 



? 



1 Dis: Je cherche refuge auprès du 
Seigneur de l’aurore, 3 


2 Du mal de ce qu’il a créé, 


V 



3 Et du mal de l’intense obscurité, 3 -y - r-r w ^ 

quand elle survient, ® ^ ^ 0*5 ) 


4 Et du mal de ceux qui lancent (de 
mauvaises suggestions) dans de 
fermes résolutions, 3 




la. Falaq signifie le point du jour (LL), le sens premier étant diviser ou fendre , et l’on 
nomme ainsi le point du jour parce qu’il fend à travers l’obscurité. Il en vient donc à signifier 
l'apparition claire de la Vérité après qu'elle ait été incertaine (T, LL). Dans le Seigneur de 
l'aurore on fait allusion à la manifestation progressive de la Vérité et à son triomphe ultime. 

3a. Ghâsiq est dérivé de ghasaq . qui signifie obscurité intense (R). Il signifie donc 
l’obscurité où il n’y a aucun rayon de lumière, et il représente les sombres difficultés que l’on 
rencontre parfois dans une affaire - difficultés qui empêchent un homme de voir son chemin. 
On enseigne donc ici à l’homme à prier pour que ses affaires ne soient pas plongées dans 
l’obscurité totale. 

4a. Naffathât est le pluriel de naffâth, qui est un nominatif intensif tiré de nafatha , qui 
signifie en premier lieu il a soufflé. Mais nafatha fï qalbi-hï signifie il a mis une chose dans 
son coeur ( LL), et nafatha fï ru T signifie il a inspiré ou l'a mis dans mon esprit (N). ‘Uqad 
est le pluriel de ‘ uqdah , qui signifie un lien (LL), et le jugement et la considération de 
l'affaire de quelqu'un (T), et l'administration , la direction et l'organisation des affaires de 
quelqu'un (LL). Il signifie aussi une promesse d'obéissance ou un voeu d'allégeance (LA, 
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5 Et du mal de l’envieux quand il 
envie. a 




LL). Les naffathât ti I-‘uqad sont donc en réalité ceux qui mettent de mauvaises suggestions 
dans les délibérations des hommes ou dans l’administration de leurs affaires. Remarquer que 
naffâthât ne désigne pas nécessairement des femmes; le mot s’applique également aux 
jamâ'ât , ou aux compagnies d’hommes (Rz). 

Le verset traite de la deuxième difficulté dans l’administration d’une affaire. La première 
difficulté est qu’elle soit plongée dans l’obscurité complète (v. 3); la deuxième est que 
l’obscurité soit chassée, mais la détermination d’accomplir l’affaire est encore faible. 

5a. C’est la troisième difficulté. On entrevoit maintenant le succès, mais il y a ceux qui 
envient ce succès. Par conséquent, il faut encore rechercher la protection Divine quand un 
homme réussit dans la réalisation d’une affaire. 

Remarquer que le Prophète, qui s’était vu confier la lourde tâche d’établir la Vérité dans le 
monde et de la faire triompher sur l’erreur, devait faire face à toutes ces difficultés, et ses 
fidèles adeptes, dont l’objectif de leur vie est le même que celui du Prophète, ont 
extrêmement besoin d’avoir recours à cette prière avec laquelle le Qur’ân Sacré tire à sa fin. 



CHAPITRE 114 


Al-Nâs: LES HOMMES 

(Revele a Makkah : 6 versets ) 


On peut lire ici aussi la note de présentation du chapitre précédent. Al-Nàs, ou Les 
Hommes, le titre de ce dernier chapitre du Qur’ân Sacré, fait allusion au fait que c’est pour la 
perfectionnement de l’humanité que le Qur’ân Sacré a été révélé. Ce titre est tiré des 
premiers versets du chapitre dans lequel il est dit de Dieu qu’il est le Rabb des hommes, i.e., 
Celui qui les nourrit vers la perfection, le Roi des hommes, i.e., Celui qui contrôle 
véritablement leurs affaires, et le Ilâh des hommes, i.e., Celui qui contrôle leur coeur. 


Au nom d’Allah, le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. 

1 Dis: Je cherche refuge auprès du 
Seigneur des hommes, 

2 Le Roi des hommes, 

3 Le Dieu des hommes, 

4 Du mal des murmures du 
(démon) furtif, 

5 Qui murmure dans le coeur des 
hommes, 

6 Parmi les jinn et les hommes. 2 
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6a. Ces versets constituent, pour ainsi dire, un complément au chapitre précédent. On y 
indique trois actions malicieuses que l’on peut faire envers la cause de la Vérité. On en 
indique ici une quatrième, mais la plus grave de toutes. C’est l’action malicieuse du démon 
qui sort sournoisement, qui vient furtivement et jette de mauvaises suggestions dans le coeur 
des hommes. Les murmures du démon sont l’une des actions les plus malicieuses parce que 
sa source se situe dans le coeur des hommes (v. 5). Le mot khannâs est dérivé de khanasa, 
qui signifie il s ’est retenu ou il est resté en arrière, et aussi il s ’est caché (LL), et al-khannâs 
est le démon, parce qu’il reste en retrait ou se dérobe ou se cache (LL). 

On enseigne ici à l’homme à chercher refuge en Dieu Qui est, en premier lieu, le Rabb de 
l’humanité, i.e.. Celui qui la nourrit progressivement vers la perfection; deuxièmement. Il est 
le Malik ou le Roi de l’humanité, i.e.. Il détient le contrôle sur elle, en ce qui concerne les 
lois matérielles de la nature; troisièmement. Il est le Ilâh de l’humanité. Qui seul mérite 
d’être adoré et devant Qui l’humanité toute entière doit finalement s’incliner. En d’autres 
termes, on recherche la protection de Dieu parce qu’il est le Nourricier Qui mène à la 
perfection, et II détient le contrôle sur la Matière aussi bien que sur l’Esprit. L’intention 
Divine est ainsi révélée de nouveau à la fin, de même qu’elle l’est au tout début (1:1) du 
Qur’àn Sacré. Elle consiste à conduire l’humanité vers la perfection. Rien au monde ne peut 
contrecarrer ce projet, car Dieu détient aussi bien le contrôle sur la matière que sur l’esprit. 
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al-tanâd, 40:32a; ayyâm-Allah, 14:5a 
Yuhàjjü-kum, 3:72b 
Yukhlifu-hü, 34:39a 
Yulhidün, 7:180b 
Yunfau min-al-ard, 5:33b 
Yutlqüna, 2:184b. 

Zabâniyah, 96:18a 
Zabür, 17:55a; Zubur, 3:183a 
Zâd, 2:197c 
Zahf, 8:15a 

Zakât, 23:4a; zakkâ-hâ, 91:10a 
Zallat, 2:36a 
Zalzalah, zalàzil, 22:1a 
Zanjabîl, 76:17a 
Zann, 2:46a 

Zaqqüm, 17:60c; 37:62a 
Zauj, 13:23a; zaujain, 11:40b; zawwaja, 
52:20a 
Zihâr, 33:4b 

Zill, 4:57a; 13:35b; 77:30b 
Zïnat, 7:31a; 24:31a 
Zufr, 6:146a 
Zuhr, 11:114a 
Zullah, 26:189a 

Zulm, 7:9a; 11:117a; 21:87e; zalamtu 
nafsï, 28:16a; zulumât, zulmat, 6:63a; 
zulumât al-bahr, 21:87d 
Zurq, 20:102a 
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Explication: Le premier nombre des références désigne le chapitre et le deuxième, le 
verset; ainsi dans 20:30, 20 indique le 20 e chapitre et 30, le 30 e verset. Une référence telle 
que 2:15 a indique le numéro de la note de bas de page où l’on trouve cette référence. On 
indique la référence à la page, si nécessaire, en ajoutant p. avant le numéro. Nous attirons 
l’attention du lecteur sur les titres suivants de l’index sous lesquels l’on présente des sujets 
d’une plus grande importance tels que traités dans le Qur’ân Sacré: la vie en société, la vie au 
foyer, les attributs Divins, l’évolution de l’homme, le développement intellectuel, l’âme 
humaine, la révélation Divine, l’aspect humanitaire de la révélation, la prière, et 
l’administration de l’Etat, etc. 


Aaron, Moïse demande d'être aidé de lui, 
20:30; 20:29a, 20:48a; 26:13; 28:34: 
est fait prophète, 4:163; 6:84; 10:75; 
19:53; 21:48; 23:45; 25:35; chef des 
juifs en l’absence de Moïse, 7:142; non 
coupable de la fabrication du veau, 
2:51b; 20:90; 20:85a; 20:95; 20:90a; 
son excuse, 7:150; 7:151a. Voir Moïse 
Abbâs, 9:19a 

Abréviations (Muqatta‘ât), 2:1a; 
explications données par les compagnons, 
68:1a 

‘Abd Allah, le père du Prophète, 93:6a 
‘Abd Allah ibn Shuraih. 80:2a 
‘Abd Allah ibn Ubayy, 9:84a; 24:11b; 
24:33c; 59:2a; son désir de devenir chef, 
2:8a; déserte l’armée musulmane, 
3:120a; son service funèbre, 9:80a 
‘Abd al-Masïh, 3:60b 
‘Abd al-Muttalib, 93:6a; sa prière, 105:1a 
‘Abd al-’Uzzâ, Ill:la 
Abel, 5:27a 

Ablutions, 5:6; quand les ablutions 
complètes sont nécessaires, 4:43b 
Abrahah, 105:1a; 105:5a 
Abraham, son entière soumission à Allah, 
2:124, 131; 3:66; 4:125; 16:120; 37:83; 
84; est fait prophète et chef, 2:124, 130; 
3:32; 16:120-122; 21:73; 38:45-47; le 
prophétisme accordé à sa postérité, 29:27; 
37:113; 57;26; prêche contre l’idolâtrie, 
6:74; 19:42-48; 21:52-56, 62-65; 26:69, 
82; 29:16,17; 37:85-96; 43:26,27; 
prêche contre l’adoration des astres, 6:75- 
83; 6:75a; 6:76a; 37:88, 89; brise les 
idoles, 21:57,58; 21:58a; 21:63a; 37:91- 
93; projet de le jeter dans le feu, 21:68; 
21:69a; 29:24; 29:24a; 37:97; sa 
délivrance, 21:69, 70, 71; 29:24-26; 
29:26a; 37:98, 99; controverse avec un 
adorateur du soleil, 2:258; 2:258c; 
2:260a; cherche à comprendre la loi de 
l’ascension et de la chute des nations, 
2:260; 349; son expédition contre le roi 
d’Elam, 21:70a; demande pardon pour 
son père, 9:114; est l’ancêtre des Arabes, 
90:3; 90:3a; prie pour avoir un fils 
vertueux, 37:100; reçoit de bonnes 
nouvelles d’Ismaël, 37:101; sa vision de 
sacrifier son fils, 37:102; 37:102a; 
établit Ismaël près de la Ka‘bah, 2:126a; 
14:37; I4:37a; prie pour qu’une ville 


sûre y soit élevée, 2:126; 14:35; 14:35a; 
90: la; prie pour que Makkah devienne le 
centre spirituel du monde, 14:37, 38; 
reçoit l’ordre de purifier la Maison Sacrée 
des idoles, 2:125; 22:26; prie pour 
qu’une nation qui observe la prière 
apparaisse en Arabie, 2:128; 14:40; 
prie, avec Ismaël, pour qu’un messager 
apparaisse à Makkah, 2:129; reconstruit 
la Ka‘bah avec Ismaël, 2:127; l’entente 
intervenue avec lui, 2:124; 2:124a; sa 
position, 2:125; 2:125b; 3:96; 3:96a; 
l’Islam est sa religion, 3:66; Muhammad 
et ses fidèles sont le plus près de lui, 
3:67; ses écritures, 87:19; des 
messagers viennent à lui, 11:69, 70; 
15:51, 52; 51:24, 25; est informé de la 
naissance d’un fils, 15:53-56; 51:28-30; 
et d’un petit-fils, 6:84; 11:71; 11:71a; 
19:49; 21:72; 29:27; 37:112; plaide 
pour le peuple de Lot, 11:74-76; 
commande l’unité à ses descendants, 
2:132; 43:28; tranche les liens avec ses 
ennemis, 60:4, 5; 60:4a; un homme 
exemplaire, 16:120; 60:4; on se le 
rappellera avec bonté parmi les 
générations futures, 37:108-111 
Abrogation, doctrine réfutée dans le Qur’ân, 
2:106a; 16:101a; des écritures 

antérieures, 2:106a 
Abü ‘Amir, 7:175a; 9:107a 
Abü Bakr, ii; xxvii; xxviii; 30:3a; 
36:20a; 54:45a; collige le Coran par 
écrit, ii; accompagne le Prophète dans 
sa fuite, 9:40; 9:40a; 22:58a; sa 
supériorité sur les autres compagnons, 
24:22a 

AbüJahl, 27:48a; 28:56a; 37:62a; 96:7a 
Abü Khuzaimah. xxviii 
Abü Lahab, 27:48a: 111:1-3; 111:1a; 
maudit le Prophète, 26:214a; son 
épouse, 111:4, 5; 111:4a; la fin de 
celle-ci, 111:5a 

Abü Sufyân, 5:54a; 8:5a; I6:75a 
Abü Tâlib, 93:6a; sur son lit de mort, 
28:56a 

Abyssinie, les musulmans y trouvent un 
asile, 5:83a; fuite à cet endroit, 22:58a 
Accessions faites pendant la guerre, 8:1; 
8:1a; voir Ghanïmat 

Actions, leurs conséquences, 17:13; 
17:13a 
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Actions, comment elles deviennent sans 
valeur, 25:23; 25:23a; 47:1, 8, 9; 
_47: la 

‘Ad, 7:65; 9:70; 11:50-60; 14:9; 25:38; 
41:13-16; 50:13; 53:50; 54:18-22; 
69:4, 6, 7; 89:6-8; 89:7a; les 

successeurs du peuple de Noé, 7:69; leur 
tribu, 7:65a; leurs dieux, 7:65a; leur 
hauteur de taille, 7:69b; leur châtiment, 
7:72; 7:72a 

Adam, créé pour régenter la terre, 2:30; 
2:30b; créé de poussière, 3:58; 3:58a; 

15:28; 38:71; 7:12a; 15:27a; 38:71a; 

les noms lui sont enseignés, 2:31; 2:31b; 
est fait complet et l’inspiration lui est 
accordée, 15:29; 38:72; est ordonné aux 
anges de se soumettre à lui, 2:34; 2:34a; 
7:11; 15:28; 17:61; 18:50; 20:116; 

38:72; 38:71a; Iblïs refuse de se 
soumettre à lui, 2:34; 7:11; 15:31; 
17:61; 18:50; 20:116; 38:73, 74; lui 

est permis de vivre dans le jardin avec 
Eve, 2:35; 2:35a; 7:19; 20:117-119; 
20:119a; est défendu aux deux de 
s’approcher de l’arbre, 2:35; 2:35c; 
7:19; est trompé par le démon, 2:36; 
7:20-22; 20:120, 121; conséquence 
d’avoir goûté à l’arbre, 7:22; 7:20a; 
20:121; 20:121a; les vêtements dont il a 
été dépouillé, 7:27a; nouvelle condition 
dans laquelle il est placé, 2:36b; sa 
faute, due à l’oubli, 20:115; 20:115a; on 
lui fait prendre conscience de sa faute, 
7:22a; son repentir, 2:37; 2:37a; 7:23; 
surpasse toute la création, 2:34; 2:34a; 
nature allégorique de son histoire, 
20:121a; représente l’homme en général, 
3:58a; 7:11a; comme prototype de 
l’homme parfait, 38:71a; comment Eve 
a été créée à partir de lui, 16:72a; le 
choix d’Adam et de ses descendants, 
3:32; ses deux fils, 5:27 
‘Addâs, 16:103a 
‘Adï, 5:106a 
Adoption, 33:4; 33:4b 
Adultère, son châtiment, 24:1, 2; le peu 
d’importance qu’on lui accorde dans la 
société civilisée, 24:2a; son interdiction, 
24:3; 24:3a; preuve solide requise pour 
porter une accusation, 24:4, 24:13a; 
4:15a; mesures préventives, 24:27, 30, 
31; châtiment de l’indécence sans 
adultère, 4:15, 16; 551 
Agar, sa bénédiction, 2:124a; son 
établissement, 2:126a; 14:137a; 

monument à sa patience, 2:158a 
Ahmad, prophétie à son sujet, 61:6, 61:6a 
‘Aish, 16:103a 

‘Â’ishah, 2:180a; 33:50a; 66:1a; 68:4a; 
calomnie contre elle, 24:11-20; 24:11a; 
châtiment de son principal calomniateur, 
24:11b 

‘AIT, xxvii; 2:180a; 22:58a; 38:24a; son 


recueil du Qur’ân, xxxix 

Aliments défendus, 2:173; 2:172a; 2:173a; 
5:3; 5:3a; 6:121; 6:145; 16:115; 
raisons de l’interdiction, 6:145a; effets 
sur la moralité, 2:168a; défendus aux 
juifs, 6:146; 6:146a; 6:146b 

Allâh, nom propre, 2; est au-dessus des 
limites, 6:104; 42:11; est Unique, 
2:163; 3:17; 112:1, non pas deux ou 
trois dieux, 16:51; 4:171; n’a pas de 
fils, 2:116; 19:35; 19:90-93; 112:3; la 
soumission Lui est due, 16:48, 49; 3:82; 
on doit Le servir, 1:4; 51:51; 39:64-66; 
36:60, 61; ne prier que Lui, 1:4; 
72:18-20; 10:105-107 

- est Aimant: 11:90; 85:13, 14; aime ceux 
qui font le bien aux autres, 2:195; 3:133, 
147; aime ceux qui se tournent vers Lui, 
2:222; aime ceux qui sont patients, 
3:145; aime ceux qui sont fidèles à leur 
devoir, 3:75; 9:4, 7; aime ceux qui ont 
confiance en Lui, 3:158; aime ceux qui 
sont honnêtes, 5:42 

- est Miséricordieux: (chaque chapitre sauf 
le 9 e commence par cette déclaration); 
Miséricordieux envers les pécheurs, 
39:53; englobe tout dans sa clémence, 
40:7; 6:147; 7:156; tous devraient se 
réjouir de Sa miséricorde, 11:119; nul ne 
devrait désespérer de Sa miséricorde, 
12:87 

- est Omniscient: connaît les suggestions de 
l’esprit, 50:16; connaît l’Heure et tout ce 
qu’il y a dans les entrailles, 41:47; 
connaît ce qui est secret et ce qui est 
encore plus caché: le subconscient, 20:7; 
connaît l’atome et encore plus petit, 
10:61; 34:2, 3; 57:3, 4; connaît le 
visible et l’invisible, 13:8-10; connaît 
les pensées secrètes et les paroles 
prononcées ouvertement, 6:3; sait 
chaque feuille qui tombe, 6:59; Sa 
connaissance couvre les cieux et la terre, 
2:255; connaît les conseils secrets, 58:7 

- est Tout-Puissant: donne la vie à la terre 

morte, 30:19; a érigé les cieux sans 
piliers, 13:2, 3; tout Lui rend 

obéissance, 13:15; 16:48-50 

- est Omniprésent: plus près de l’homme 
que sa veine jugulaire, 50:16; dans 
toutes les directions vous faites face à 
Dieu, 2:115; nul ne peut se cacher de 
Dieu, 4:108; est le quatrième de chaque 
groupe de trois, 58:7 

- est le Créateur de tout: a créé les cieux les 
cieux et la terre en six périodes sans 
aucune fatigue, 50:38; a créé ce que 
vous ne connaissez pas, 16:8; Créateur 
de tout, 13:16; Créateur de la matière, 
Créateur des âmes, Façonneur, 59:24 

- contrôle tout, 4:85 

- est Bon envers tous, 27:73 

- Créateur et Celui qui donne la subsistance, 
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56:58-74; Celui qui donne la subsistance 
à tous, 11:6; Il est à l’origine, 2:117; 
Créateur et Destructeur, 53:42-46; créer 
ne Le fatigue pas, 46:33; n’a pas besoin 
de repos, 50:38; 50:38a; Eternel, 55:27; 
la Vérité, 31:30; accepte le repentir et la 
prière, 42:25, 26; cause ultime de toutes 
choses, 6:1; 6:1a; Son plaisir qui se 
réalise selon Ses lois, 74:56a; provoque 
l’évolution, 1:1a; Ses autres attributs, 
59:22, 24; rencontre avec Lui, 84:6; 
84:6a; Son souvenir apporte le repos au 
cœur, 13:28; sa venue, 2:210; 2:210a; 
6:158; 6:158a 

doctrine de l’Unité, 3:17; 3:17a; 
inhérente à la nature humaine, 6:41a; est 
le fondement de toutes religions, p. 1 3 1 ; 
l’Unité de la loi en témoigne, 21:22; 
21:22a; démontrée par la diversité dans 
la nature, 2:164; 2:164a; 13:4a; 

proclamation de l’Unité absolue, 37:4; 
112:1-4; 112:4a; son triomphe ultime, 
6:3 

Allégeance, serment, 48:10; 48:10a; 
48:18; 48:18a; de la part des femmes 
converties, 60:12; 60:12a 
Alliés, bataille des Alliés, 33:9; 33:9a; 
assistance des anges à cette occasion, 
3:124; prophétie qui s’y rapporte, 6:65a; 
38:11; 38:11a; accomplissement de la 
prophétie, 33:9; 33:9b; 33:22; 33:22a 
Amalécites, 27:39a 

Ame humaine, l’Ame Divine est insufflée à 
l’homme, 17:85; 32:7-9; 15:28, 29; sa 
pureté, 95:4; 30:30; 14:22; 15:42; 
7:172; aspire à Dieu: la prière fait partie 
de la nature humaine, 1:4; 39:8, 49; 
41:51; 10:12, 22; 22:12; avantage de la 
prière, 71:10-12; 52:27, 28; 19:4, 48; 
29:45; 10:87; 11:52; 9:103; 25:77; 
acceptation de la prière, 40:60; 27:62; 
14:39; 2:186; comment prier, ch. 1; 
71:28; 17:80; 18:10; 20:25-28; 25:74; 
40:7-9; 46:15; 12:101; 14:40, 41; 
2:201, 250, 286; 3:7, 192, 193; 59:10; 
amour de Dieu, 76:8, 9; 2:165, 177; 
3:30; 5:54; foi en Dieu, 19:96; 10:9; 
2:256, 257; 57:12, 19; 58:22; 33:47; 
48:4, 18; 49:7; confiance en Dieu, 
11:88; 13:30; 12:67; 14:12; 25:58; 
65:3; 60:4; 9:129; refuge en Dieu, 
113:1, 2; 114:1-3; 23:97, 98; 7:200; 
2:67; satisfaction en Dieu, 89:27, 28; 
13:28; rencontre avec Dieu, 84:6; 
53:42; 32:10; 6:31; 2:45, 46, 223; 
Dieu est l’ami de l’homme, 45:19; 42:9; 
6:14; 2:257; 3:67; 4:45; ceux que Dieu 
aime, 2:195, 222; 3:75, 145, 147, 158; 
5:42; 9:7; ceux que Dieu n’aime pas, 
2:190; 3:56, 139; 5:64; 6:141; 8:58; 
16:23; 28:76; 57:23 

Amîn, Al-, prophète connu sous ce nom, 
6:33a; 10:16a; 68:4a 


Aminah, 93:6a 

‘Ammâr, filsdeYàsir, 16:106a 
Amran, 3:32; 3:32a; 3:34; 3:34a 
‘Amr ibn Lohayy, 71:23a 
‘Amr ibn Salamah, xxx 
Anges, signification de la croyance en eux, 
2:177b; comme porteurs de messages, 
2:30a; leur existence, 2:30a; Allah leur 
parle, 2:30a; se soumettent à Adam, 
voir Adam; leur venue, 6:111a; 6:111; 
6:158; 6:158a; 25:21, 22; 25:21a; 
2:210a; 15:8a; 6:8a; 16:33; f6:33a; 
leur assistance, 3:122, 123; 3:123a; 
33:9; 33:9c; 8:10; 8:10a; fortifient les 
croyants, 8:12; demandent le pardon 
pour les hommes, 40:7-9; 42:5; 42:5a; 
leur venue, avec inspiration, 16:2; 16:2a; 
descendent sur les croyants, 41:30; 
41:31a; viennent avec la révélation au 
Saint Prophète, 19:64; 19:64a; les anges 
gardiens, 13:11; 13:11a; les anges qui 
enregistrent, 82:10-12; 82:12a; 

demande des incroyants d’anges 
messagers, 17:94, 95; ne pouvaient être 
des messagers pour les hommes, 6:8, 9; 
6:9a; leurs ailes, 35:1; 35:1a; 

considérés comme des déités féminines, 
43:19; appelés filles d’Allah, 53:27, 28; 
53:27a 

Ansâr, 9:100a; 9:100; 9:117; 59:9a 
Antéchrist, 40:57a; 18:1a; voir aussi, 
18:102a; n’entreront pas à Makkah, 
3:96a 

Apostats, 2:217; 2:217b; 5:54; 5:54a; 

n’ont pas été mis à mort, 2:217b 
‘Aqabah, serment d’allégeance fait à cet 
endroit, 5:7a; 22:39a 
‘Aqbah ibn Abï Mu‘ait, 27:48a 
A‘râb, 9:97, 99; 49:14-17; 9:90b 
Arabie, soumise au Prophète 
temporellement et spirituellement, 
27:87a; la vie lui est accordée, 29:63; 
29:63a; villes détruites à ses frontières, 
46:27, 28; 46:27a; accomplissement de 
la prophétie de sa régénération et de sa 
soumission, 110:1a 

Arabes, leur merveilleuse mémoire, xxix; 
plus fidèles à la vérité que les juifs et les 
chrétiens, 6:156, 157; porteurs du 
message du Prophète aux autres nations, 
16:89; 16:89a; appelés Ummï, 7:157a, 
rendus maîtres de puissants empires, 
18:31a; 18:31; seront élevés à 

l’éminence par l’intermédiaire du 
Prophète, 84:18a; prophétie de la Bible à 
leur sujet, 26:199a; dans un état de 
guerre perpétuel avant l’Islam, 3:102; 
3:102b; forçaient leur épouse à accorder 
le divorce, 2:231a; refusaient le droit 
d’hériter aux femmes et aux enfants, 
4:7a; 89:19; 89:19a; acceptaient les 
femmes en héritage, 4:19; 4:19a; 
épousaient leur mère, 4:22; causaient 
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des blessures aux femmes, 4:19b; 4:20a; 
décidaient d’affaires importantes au 
moyen de flèches, 5:3c; libéraient des 
animaux en l’honneur des idoles, 5:103; 
5:103a; sacrifiaient une partie de leurs 
récoltes aux idoles, 6:136a; faisaient des 
sacrifices aux idoles, 6:137; 6:137a; 
leurs superstitions, 2:189b; 6:138, 139; 
6:143a; prédisaient des malheurs au 
moyen des oiseaux, 7:131a; 17:13a; 
l’habitude de différer le pèlerinage, 9:36; 
9:36a; considéraient la naissance d’une 
fille comme un malheur, 16:58; 43:17; 
43:50a; enterraient les filles vivantes, 
6:137; 6:137a; 16:59; 81:9a; les tribus 
puissantes ne respectaient pas les 
ententes, 16:92; 16:92b; niaient la 
résurrection; 17:51a; niaient la bonté de 
Dieu, 21:36; 21:36a; la prostitution 
existait chez eux, 24:33c; s’entre-tuaient 
pour des offenses sans importance, 
42:40a; croyaient aux astrologues, 
52:38a; apportaient des idoles de Syrie, 
71:23a; croyaient que les démons 
écoutaient à la dérobée, 81:25a; les 
excès de boissons chez eux, 2:219a; les 
foires à des fins commerciales, 2:198a; 
les rassemblements de vantardise, 2:200a 
A‘râf, 7:46, 47; 7:46b 
Aram, 89:7; 89:7a 

Arche, (D, 2:248a; 2:248c; 11:37; 

11:44a; 23:27 

‘Arsh, 7:54b; 40:7; 40:7a; ses porteurs, 
69:17a 
Asad, 4:91a 

Ascension de Moïse, 18:60b 
Ascension du Prophète, p. 5 4 3; 17:1; 
17:1a; 17:60; signifiait son triomphe 
futur, 17:60b 

Ashâh, voir Muhammad, ses compagnons 
Ashâbal-fïl, 105:1a 
Asmâ’, fille de Nu‘màn Kindï, 33:49a 
Astres, leur mouvement dans leur sphère, 
21:33 

Astrologues, 52:38a; 67:5a 
Atome, sa fission, 10:61a 
Aus et Khazraj, querelle entre eux, 2:85b; 
49:9a 

Avarice, 3:179; 4:37 
Azar, 6:74; 6:74a 
‘Azîz (al-), 12:30a 

Badr, prophéties relatives à cette bataille, 
dans la Bible, 3:12a; dans le Qur’àn, 
8:7; 8:7b; 8:11a; 8:42e; 25:25, 27; 
25:25a; 25:27a; 34:26a; 30:5a; 44:16; 
44:16a; 54:44-46; 54:45a; 64:9, 10; 
78:18-20; 54:47, 48; 54:48a; prophétie 
quant au moment où elle aura lieu, 
34:30; 34:30a; moment fixé du 

châtiment de l’ennemi, 18:58; 18:58a; 
l’ampleur de la persécution y sera 
atténuée, 20:129; l’ennemi a exigé un 


jugement à cette bataille, 8:19; 8:19a; 
apportait une distinction, 2:35a; signe à 
cette bataille, 3:12; nombre de soldats en 
présence, 3:12a; l’aide Divine à cette 
occasion, 3:122; 8:9; rencontre 

nécessaire pour manifester la vérité, 8:6- 
8; les musulmans sortent pour faire face 
à l’armée d’invasion, 8:5a; endroit et 
rencontre, 8:5a; les musulmans y sont 
fortifiés, 8:11; 8:11a; la main d’Allàh 
lors du combat, 8:17; 8:17a; position 
des partis, 8:42; 8:42a; comme preuve 
de la vérité, 8:42; 8:42e; les incroyants 
y marchent dans l’exultation, 8:47, 48; 
8:47a; comment les incroyants y ont été 
châtiés, 8:50, 51; libération des 
prisonniers à cette occasion, 8:67a; les 
prisonniers de cette guerre devaient être 
relâchés, 8:70; les chefs quraish qui s’y 
s’ont fait tuer, 27:48a 
Badr al-Sughrà, 3:172-174; 3:173a 
Bai‘at al-‘Aqabah, 48:10a 
Bai‘at al-ridwàn, 48:10a 
Bakkah, 3:95; 3:95a 
Ba‘l, 37:125; 37:125a 
Balaam, 7:175a 

Balance, (la), 7:8, 9; 7:8a; 23:102; 
23:102a; 55:7-9; 55:7a; révélée par 
Allâh, 42:17; 42:17a 
BanT‘Abd al-Muttalib, 8:41a 
Banî Bakr, 9:15a 
BanîDamrah, 9:4a 
BanT Ghanam. 9:107a 
BanT Hârithah, 3:121a 
BanïHâshim, 8:41a 
BanTKanânah, 9:4a 
BanïMudlaj, 4:90a 

BanT NadTr, 2:85b; 5:11a; 33:9a; son 
bannissement, 59:2; p. 1043; 59:2a; 
ont détruit leurs propres maisons, 59:2 
BanTQainuqâ*, 59:15a 
BanT Quraizah, 2:85b; 33:9a; leur trahison, 
33:26; 33:26a; sont assiégés, 33:26a; 
leur châtiment, 33:26, 27; 33:26a 
BanïSalimah, 3:121a 
BanT Tamïm, p. 9 7 6 
Banques, intérêts sur les dépôts, 2:279a 
Baptême, le Divin, 2:138; 2:138a 
Barzakh, 23:100; 23:100a 
Benjamin, 12:76a 

Bétail, créé pour le bénéfice de l’homme, 
6:142-144; 39:6; 39:6a 
Bible, n’est pas un compte rendu complet 
ou fidèle de l’histoire juive, 2:249a; son 
silence sur la résurrection, 10:37a; vient 
après le Qur’ân comme orientation, 
28:49a; son altération, 2:75; 2:75a; 
3:76, 77; 3:77a; 4:46; 4:46a; 5:13; 
5:44-47; 5:44a; 5:45a; 5:46a; 5:48a; 
5:68; 5:68a. Au sujet de ses différences 
avec le Coran, voir le mot Qur’ân 
Bilâl, 16:106a 

Bi’r Ma'ùnah, meurtre de récitants à cet 
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endroit, xxxii 

Bismillàh, p. 1 ; omission au neuvième 
chapitre, p. 3 8 3 

Boissons enivrantes, interdiction, 2:219; 
5:90; 5:90b; un mal miraculeusement 
balayé de l'Arabie, 2:219a; 5:90b; 
raison de l’interdiction, 5:91; 5:91a; 
première étape de son interdiction, 4:43; 
4:43a 

Bonnes œuvres, apportent dix fois la 
récompense, 6:160; évaluation du bien 
et du mal, 7:8, 9; 7:8a; choix de 
l'homme, 290:10a; restent 
éternellement, 18:46 

Bonté, ses degrés, 16:90a; comme but de 
la création. 11:7b 
Bracelets d’or, 35:33; 35:33a 
Budail, 5:106a 
Buhairah, le moine. 16:103a 
Buisson, les habitants du buisson, 15:78a 
Bushrà, 23:50a 

Caïn. 5:27a; 5:27-31 
Caleb, 5:23a; 5:23 

Calomnie, 24:4; 24:4a: 24:27; 104:1; 
104:1a 

Cause d’Allah, signification, 2:154a 
Caverne, histoire de ses habitants, p. 567 
Caverne et inscription, ses compagnons, 
18:9; 18:9a; 18:13a 

César, prophétie concernant ses palais, 
33:22a 

Chameaux, prophétie se rapportant à leur 
négligence, 81:4; 81:4a 
Charité, réglementée par l’Islam, 2:3b; son 
fruit, 2:261; ne doit pas être suivie de 
reproches ou de blessures, 2:262-264, 
266; 2:262a: pour être vu des hommes, 
2:264; 4:38; l'injonction de l’Evangile, 
2:264a; pour plaire à Allah, 2:265; 
2:265a; ce qu'il faut y dépenser, 2:267; 
ouverte et secrète, 2:271; pour le bien- 
être public, 2:271a; son but, pour le bien 
public, 2:272a; but de la charité discrète, 
2:273; 2:273a; conduit au succès, 
2:274; 2:274a; principe fondamental de 
la religion naturelle, 30:39; 30:39a; 
ceux qui s’en abstiennent sont des 
incroyants, 107:7 
Charmeurs, 75:27a 

Chasse au moyen d’animaux et d’oiseaux de 
proie entraînés, 5:4; 5:4a; gibier tué au 
tir, 5:4a 
Chasteté, 24:2a 
Chefs exaltés, 38:69; 38:69a 
Chosroês II, 30:3a 

Christianisme, fondé sur une fausse 
interprétation d’affirmations allégoriques, 
p. 127; 3:6a la croyance en la mort du 
Christ sur la croix, doctrine 
fondamentale, 4:159; 4:159a; nie la 
bienfaisance de Dieu, I9:92a; se 
contredit, 19:92a; sa relation avec la 


caverne, p. 5 67; ses premiers adeptes 
étaient monothéistes, 18:14; 18:13a 
comme religion persécutée, 18:25a; sa 
corruption avec l’avènement de l’Islam, 
30:41a; premières réfutations par le 
Qur’ân, 112:3; 112:4a 
Chrétiens, considérés comme quittant la 
voie du milieu, 1:7a; comment ils 
peuvent atteindre le salut, 2:62; 2:62b; 
leur amour de la vie, 2:96; 2:96a; on 
leur ordonne de jeûner, 2:183a on les 
met au défi de mettre à l’épreuve la vérité 
de leurs prétentions par la prière, 3:60; 
3:60b; sont logés dans une mosquée, 
3:60b; sont invités à accepter des 
principes communs comme base de 
compréhension mutuelle, 3:63; 
dépassent les limites en déifiant un 
mortel, 4:171; entente avec eux, 5:14; 
animosité réciproque et leur haine, 5:14; 
5:14b; ne font que suivre les peuples 
précédents en déifiant un homme, 5:77; 
5:77a; les plus proches de l’Islam, 5:82; 
5:82a; professant l’Islam, 5:83; 5:83a; 
leurs vues étroites sur le don de la 
révélation, 16:84a; nient la bienfaisance 
de Dieu, 17:110a; leur léthargie, 
18:18a; leurs activités commerciales, p. 
567; 18:19b; prennent un homme pour 
Dieu, 18:102; 18:102a 
Cieux, (ou samâ *), différents sens du mot 
dans le Qur’ân, 2:19a; 2:22a; 2:29b; 
23:17a; une vapeur, 41:11; une 
structure, 2:22a; un dais, 21:32a; 
décrits comme étant rempli de voies, 
51:7; 51:7a; signification du châtiment 
qui en provient, 2:59b; toutes choses en 
sont envoyées, 15:21; 40:13; 40:13a; 
signification du fait de l’atteindre, 72:8a; 
ils seront roulés, 21:104; 21:104a; leur 
éclatement, 25:25; 25:25a; 73:18a; 
77:10a; leur commotion, 52:10a; 
enlèvement de leur couverture, 81:11; 
81:11a; une partie, 26:187a; leur 
création en six périodes, 7:54; 10:3; 
32:4; les sept cieux, 65:12a; appelés 
sept voies, 23:17; 23:17a; érigés sans 
piliers, 13:2; 31:10 

Coeur, signification du fait qu’il soit scellé, 
2:6b; à quel moment il est scellé, 
16:108a; 17:46a; voiles sur lui, 18:57; 
18:57a; son aveuglement, 22:46; 22:46a 
Commérages, 17:36; 17:36a; bavards, 
24:23; 24:23a 

Compagnons, voir Muhammad 
Compensation, 2:178; 2:178b 
Compte, est fait par soi-même, 17:14; 
17:14a 

Concubinage, 4:25a; 24:32a 
Confiance, ils y sont infidèles, 33:72; 
33:72a 

Connaissance, -son acquisition, la lecture 
et l’usage de la plume sont recommandés. 
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96:1-5; élève l’homme en dignité, 39:9; 
voyager en quête de connaissance, 18:65, 
66; le Prophète a demandé de prier pour 
l’accroître, 20:114; donnée à des 
prophètes, 21:79; -pour la protection 
pendant les guerres, 21:80; Adam a reçu 
la connaissance de toutes choses, 2:31; 
le Prophète a été suscité pour être un 
Enseignant, 2:151; la sagesse est un 
grand bien, 2:269; l’étude de la nature, 
17:12; 45:3-5; 10:5, 6; 13:3, 4; 16:10- 
16; 3:189, 190; l’étude des conditions 
de différents pays, 29:20; 17:17-21; 
35:27, 28; 22:46; l’étude de l’histoire 
de diverses nations, 30:9; 40:21; 35:43, 
44; 12:111; 14:5; 3:116; 33:62; 

l’homme peut dominer les forces de la 
nature par elle, 17:70; 45:12, 13; 
31:20; 14:32-34; 16:12, 14; 21:79, 81, 
82; 22:3, 65; 7:140; 2:30, 34; ses trois 
degrés, 102:5-8; 102:8a 
Conseils secrets, 58:7-10; 58:7a 
Constantin, 18:25a 
Contrats, leur rédaction, 2:282 
Controverse, principe à suivre, 16:125; 

116:125a; 29:46; 29:46a 
Conseil, nécessaire sur tous les sujets 
importants, 3:158; 3:158b; 42:38; 
42:38a 

Constitution de l’Etat: Relations 

intercommunautaires, 3:185; 60:8, 9; 
forme de gouvernement, 42:38; 3:158; à 
qui l’autorité devrait être confiée, 38:17- 
20; 12:55; 22:41; 2:247; 4:58; 

l’obéissance à l’autorité, 4:59; qui est 
digne de gouverner, 4:53; 10:14; 24:55; 
la justice comme fondement du 
gouvernement, 38:26; 42:15; 16:90; 
6:152; 4:58, 105-107, 135; 5:8; 
relations internationales, 16:92, 94; 
60:8; à quel moment la guerre devient 
nécessaire, 22:39, 40; 2:190, 191, 192, 
193, 246, 251; 4:75; 8:39; 9:29; la 
paix, 8:61, 62, 56-58; 9:1-4 
Corps célestes, ils flottent, 36:40; 36:40a 
Cour des pupilles, 4:5; 4:5a 
Croissance spirituelle, ses trois stades, 
12:53a 

Culte de la vache, p. 6; 108 
Cyrus, 2:102f 2:259a, 18:83a 

Dâbbat al-ard, 27:82; 27:82a; 34:14; 
34:14a 

Damas, 23:50a 
Daniel, sa vision, 18:83a 
Darius 1 er , 18:83a; 18:90a; p.567 
David, 2:251; 4:163; 5:78; 6:85; 21:78; 
27:15, 16; 34:10-13; 38:17-30; tue 
Goliath et est fait roi, 2:251; 2:251a; 
chante les louanges du Saint Prophète, 
2:253a; est fait prophète et se voit 
accorder l’écriture, 4:163; 4:164a; 6:84; 
maudit les juifs, 5:78; maudit ses 


ennemis, 17:55a; signification des 
montagnes et des oiseaux qui lui sont 
soumis, 21:79a; sa fabrication de cottes 
de mailles, 21:80a; ses conquêtes, 
34:10a; le fer est assoupli pour lui, 
34:10, 11; 34:10b; fausses accusations 
contre lui, 38:24a 

Decius, 18:13a 

Déluge, pas sur toute la terre, 7:64a; 
11:40a; 11:42a 

Démon, sous forme humaine, 2:102a; 
3:174; 3:174a; 8:48; 8:48a; 14:22a; 
22:3a; 22:3; désignant les chefs des 
l’incroyants, 2:14a; désignant les 
adversaires méchants, 23:97; 23:99a; 
les pécheurs sont ses troupes, 17:64b tel 
qu’appliqué aux tribus étrangères, 38:37; 
38:38a; appliqué aux devins, 37:7a; 
désignant des plongeurs, 21:82a; 
désignant un serpent, 37:65a; 
signification de l’incroyance en lui, 
2:177b; sa création à partir du feu, 7:12; 
7:12a; 38:76a; voit l’homme mais 
l’homme ne le voit pas, 7:27; n’a aucune 
autorité sur l’homme, 15:42; 15:42a; 
17:65; 17:65a; n’a aucune autorité sauf 
sur ceux qui le prennent pour ami, 16:99, 
100; ses incitations cessent d’agir avec le 
développement de la vie spirituelle, 
15:36; 15:36a; vole une écoute, 15:16- 
18; 15:18a; comparé à un lâche, 17:64a; 
un répit lui est accordé, 7:14, 15; rendu 
méprisable, 7:13; est déçu, 7:16; 7:16a; 
induit Adam en erreur, 2:36; 7:20; 
20:120; conduit l’homme au mal, 2:36a; 
comme tentateur, 7:17; suggère de 
mauvaises actions, 4:119, 120; change 
la religion naturelle de l’homme, 4:119; 
4:119b; fait de fausses promesses, 
14:22; 14:22b; refuse la responsabilité 
d’avoir induit en erreur, 14:22d; partage 
des richesses et des enfants, 17:64c; 
menace d’induire l’humanité en erreur, 
17:62; incite les incroyants, 19:83; 
descend sur les pécheurs, 26:221-223; 
s’oppose aux prophètes, 22:52, 53; 
22:52a; cause de fausses accusations 
contre les justes, 41:36; 41:36a; rend les 
mauvaises actions attrayantes, 16:63; 
27:4a; ses murmures, 114:1-6; 114:6a; 
sa lutte ne réussira pas, 4:76; 4:76a; sa 
visite, comment s’en protéger, 7:201; 
7:201a; 7:201b; son parti, 58:18-20 

Démon du désert, 8:11b; 38:41a 

Derbent, 18:94a 

Développement intellectuel, suivre 
aveuglément est condamné, 43:22, 23; 
7:179; 2:170, 171; 5:104; appel à la 
raison, 67:10; 45:5; 36:62; 25:44; 
6:151; 2:44, 73, 242; 8:22; 5:58 

Devins, 15:18a; 52:38a; 68:47; 1332; 
37:7-10; 37:7a; 37:10a 

Dhu-l-Kifl, 21:85; 21:85a 
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Dhu-l-Oamain. 18:83, 94; 18:83a; p. 586 
Dh û Nawâs, 85:4a 

Dieux, faux dieux, il ne faut pas les insulter, 
6:108 

Discours diffamatoires, 4:148 
Divination, 5:3; 5:3c 
Divinités féminines, 4:117a 
Divorce, ne peut être prononcé pendant les 
menstruation, 65:1; 65:1a; on ne doit 
pas y avoir recours sauf dans les cas 
exceptionnels, 2:227a; les causes ne sont 
pas limitées, 2:227a; non encouragé par 
le Prophète, 2:227a; période d’attente, 
2:228; 2:228b; 65:4; 65:1a; peut être 
révoqué deux fois, 2:229; 2:229a; peut 
être accordé en cas de dissension, 
2:229b; plein paiement de la dot comme 
obstacle, 2:229c; le droit de la femme de 
réclamer le divorce, 2:229d; n’est pas un 
droit de l’individu, 2:229d; à quel 
moment il devient irrévocable, 2:230; 
2:230b; libéralité à manifester au 
moment du divorce, 2:231; devient 
nécessaire dans le cas de blessures à 
l'épouse, 2:231; 2:231a; le remariage 
avec le premier mari est permis, 2:232; 
2:232a; subsistance des femmes 
divorcées, 2:236; 2:236a; il faut d’abord 
nommer des arbitres, 4:35; 4:35a; en 
cas d’abus ou de désertion de l’épouse, 
4:128; avant que le mariage ne soit 
consommé, 33:49; les abus, p. 1069; 
les femmes divorcées doivent être traitées 
avec bonté, 65:1, 2, 6, 7; 65:7a 
Dossier du bien, 22:37a 
Dossier du mal, 22:36a 
Dot, nécessité de l’accorder à l’épouse, 4:4; 
4:4a; ne doit pas être reprise, 4:19; le 
montant n’est pas limité, 4:20; 
remboursable en cas de khul ( , 2:229; 
2:229d; cas de divorce où elle n’est pas 
exigible, 2:236; cas où la moitié est 
exigible, 2:237 
Douceur, 31:18, 19; 31:19a 
Droits de succession, loi s’y rapportant, 
4:11, 12, 177; 4:7a 
Dualisme, 6:1a 

Eau, comme source de vie, 11:7; 11:7a 
Eber, 7:65c 

Egypte, 23:50; vision du roi, 12:43; 

interprétée par Joseph, 12:47, 48 
Egyptiens, aux prises avec les plaies, 
7:133-135; 7:131a; peuple superstitieux, 
12:3le; leurs dieux, 26:29a 
Ela, 7:163a 

Eléphants, les possesseurs, 105:1; 105:1a; 

année de 1 ’ éléphant, 105:1 a 
Elie, 6:85 
Elisée, 6:86 

Enfer, n’est pas éternel, 6:128; 6:128b; 
11:107; 11:107a; 66:8a; 78:23a; purifie 
du mal, 11:119b; 57:15; 57:15a; 


nécessaire à la guérison des maux 
spirituels, 66:8a; convient à l’homme 
pour le progrès spirituel, 101:8-11; 
101:9a; manifestation des réalité 
spirituelles, 39:48; 39:48a; 69:32a; 
comparé à l’aveuglement spirituel, 
17:72; 17:72a; la vie en enfer commence 
ici-bas, 17:72a; l’intense regret du mal 
qui a été fait est l’enfer, 2:167; 2:167a; 
un état où l’on est rongé par le chagrin, 
14:17; 14:17a; l’enfer, c’est la honte, 
16:27a; c’est d’être privé du Seigneur, 
83:15; 83:15a; son feu, s’élève dans le 
coeur, 104:6, 7; 104:7a; est caché pour 
l’oeil, 26:91; 26:91a; n’est ni un état ni 
de vie ni de mort, 87:12, 13; 87:13a; 
20:74; 20:74a; un châtiment 

correspondant au péché, 78:21-30; 
78:26a; 78:30a; signifiant la situation 
difficile des méchants, 37:68a; sa 
manifestation en cette vie, 40:77a; 
79:36; 79:34a; tel qu’appliqué au 

châtiment de cette vie, 29:54; 29:54a; 
81:12a; les justes n’y iront pas, 21:101, 
102; 21:101a; seulement pour les 
méchants, 19:71a; 19:68-72; la 

continuation de son châtiment, 4:56; 
4:56a; ses sept portes, 15:44; ses sept 
noms différents, 15:44a; la parabole des 
dix-neuf qui s’y rapporte, 74:30, 31; 
74:30a; ses prisonniers font appel aux 
habitants du jardin, 7:50; sa couverture, 
77:30-33; 77:30a 
Enoch, 19:57a 

Enregistreurs des actions, 82:10-12; 82:12a 
Entente, sa réalisation 5:1; 5:1a; 16:91, 
92; 16:92b; on peut la dénoncer en cas 
de trahison, 8:58; 8:58a 
Entente d’Allâh, sa signification, 2:83a 
Ephèse, concile, 5:116a 
Epouse, voir femme 

Esclaves, leur libération est ordonnée, 
2:177e; 47:4; 90:13; 90:16a 

l’esclavage, son interdiction, 47:4a 
Esclaves féminines, le mariage avec elles, 
4:3b; conditions pour les épouser, 4:25; 
4:25a 

Esope, 31:12a 

Esprit Fidèle, 26:193; 26:193a; esprit de 
vérité, 5:14a; 17:81; 17:81a; au repos, 
89:27-30; 89:30a 
Esprit autoaccusateur, 75:2 
Ethiopie, 18:60b 

Etoile, sa disparition, 53:1; 53:1a 

Etoiles, comme moyen de conjecturée pour 

les astrologues, 67:5; 56:17a; leur 
disparition, 77:8; 77:10a; leur 

obscurcissement, 81:2; 81:2a; leur 
dispersion, 82:2; 82:4a 
Evangile, 5:44a; 5:46, 47; 5:46a; sa 
révélation, 3:3; est la révélation de 
Jésus-Christ, non pas des apôtres, 3:3b; 
sens du mot, 3:3b; les évangiles actuels 
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ne sont pas l’Evangile dont parle le 
Coran, 3:3b; une orientation, 3:3c; 
promet le succès pour les sacrifices 
accomplis, 9:111; 9:111a; ses 

prophéties se rapportant aux 
tremblements de terre, 18:8a; sa 
doctrine de rendre le bien pour le mal, 
23:96a 

Eve, voir Adam 
Evénement, 56:1 

Evolution, 1:1; 5; 71; 14, 17; 71:14a; 
71:17a 

Exode, 2:243a 
Exultation, 17:37 

Ezéchiel, 21:85a; sa vision, 2:259a 
Ezra, en tant que fils de Dieu, 9:30; 9:30a 

Fadk, 59:7a 

Famine à Makkah, 6:65a; 16:112a; 23:76a; 
67:21a; sa prophétie, 44:10-12; 44:10a; 
gravité, 44:10a 

Fardeau, ce qui constitue le fardeau d’un 
homme, 6:164a; chacun doit porter le 
sien, 29:12, 13; 29:13a; 35;18 
Fatalisme, 10:49b 

Fâtuhah , son idéal sublime, p. 2; les 
attributs Divins, p. 2; en tant qu’essence 
du Qur’ân, p. 2 
Fâtimah, 59:7a 
Fatrah , p. 1 115 

Femme, droits des épouses, 2:228; 2:228c; 
4:34; 4:34a; 4:34c; 4:34e; peut 
demander le divorce, 2:229; 2:229d; 
comme éducatrice des enfants, 2:223; 
2:223a; son témoignage, 2:282; 2:282c; 
ses apparitions en public, 24:30a; 
24:31a; les vêtements couvrant la tête, 
24:31; 24:31b; peut porter un vêtement 
de dessus, 33:59; 33:59a; les femmes 
âgées peuvent ne pas observer la purdah, 
24:60; 24:60a; il faut leur donner une 
dot, 4:4; 4:4a; quelles femmes il est 
défendu d’épouser, 4:23; le mariage 
comme moyen d’accroître leur statut, 
4:4a; sa désertion, 4:34e; relation entre 
mari et femme, 2:187a; sa situation en 
Arabie pré-islamique, 4:7a; 4:19a; 
4:19b; 4:20a 
Fer, 57:25; 57:25b 

Feu, voir enfer; vu par Moïse dans une 
vision, 20:10a 
Fidk, 59:7a 

Figue, en tant que symbole de la pratique 
mosaïque, 95:3a 

Filiation, réfutation de sa doctrine, 2:116; 
2:116a; 6:101-103; 6:101a; 10:68; 
18:1a; 18:4, 5; 19:35; 19:91, 92; 
21:17a; 23:91; 37:149-159; d’une 
utilisation imagée, 39:4; 39:4a 
Fils de Dieu, sa signification, 9:30a; une 
métaphore pour un serviteur vénéré, 
21:26; 21:26a 

Flèches, utilisées pour le partage de la chair 


d’animaux et à des fins de divination, 
5:3; sont défendues pour le partage, 5:90 
Foi, la lumière de la foi, 2:257; 2:257a; 
57:11, 12 

Fornication, 17:32; 24:2; 24:2a; 25:68; 

augmentation avec la civilisation, 17:32a 
Fossé, la bataille du fossé, 33:9a; 

prophétie s’y rapportant, 85:4a 
Fourré, les habitants, 50:14 
Fraternité de l’homme, telle qu’enseignée 
par l’Islam, 49:13; 49:13a 
Fuite, 9:40; 9:40a; 16:41a; 22:58a; 
référence prophétique, 25:54; 25:54a; 
43:89a 

Furqân, 2:53a; 3:3d 

Gabriel, 2:97, 98; 2:97a; 26:193a; 
81:21a; 94:1a; transmet les messages 
Divins, 2:87a 
Gédéon, 2:249a 
Ghanîmat, 8:41; 8:41a 
Ghassan, son roi, 9:118a 
Ghatfan, 4:91a; 33:10a 
Ghulàm, Ahmad, Mirzâ, vii; 24:55a 
Glastonbury, 18:13a 

Gog et Magog, p. 5 67; 18:94; 18:94a; 
leur effigie, 18:94a; leur prédominance 
sur toute la terre, 21:96; 21:96a, 21:96b 
Goliath, 2:249b; 2:249, 250 
Gomorrhe, 16:90a 
Gordyœi, 11:44a 

Gouvernement, doit être confié à des 
personnes compétentes, 4:58; 4:58a; 
gouvernement parlementaire, 42:38; 
42:38a 

Gouvernement parlementaire, son 
fondement est posé par l’Islam, 42:38a; 
voir Etat 
Graal, 18:13a 

Grande-Bretagne, la première église 
chrétienne en ce pays, 18:13a 
Guerres, annonciatrices d’un réveil 
spirituel, p. 1200; 100:6a 
Guerres musulmanes, permission accordée, 
2:190; 2:190a; 22:39; ne doivent pas 
être agressives, 2:190a; conditions 
nécessaires, 2:190a; comparées aux 
guerres juives, 33:26a; les persécuteurs 
seront punis, 2:191; doivent être 
poursuivis jusqu’à la capture de Makkah, 
2:191; 2:191b; ne doivent pas être 
menées dans les limites de Makkah à 
moins que l’ennemi en prenne l’initiative, 
2:191; 2:191d; leur clémence, 2:192a; 
doivent cesser quand la liberté religieuse 
est acquise, 2:193; 2:193a; nécessaires 
pour venir en aide aux membres plus 
vulnérables, 2:215a; permises seulement 
quand le besoin était urgent, 2:216a; 
étaient défensives, 3:166; 3:166a; 8:65a; 
22:39; 22:39a; doivent être poursuivies 
aussi longtemps que dure la persécution, 
8:39; 8:39a; contre les idolâtres, à cause 
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de la violation de traités, 9:5; 9:4a; 
9:5a; leur but contre les adeptes du Livre, 
9:29; 9:29a; quels incroyants il fallait 
combattre, 9:123; 9:123a; leur but afin 
d’assurer la liberté religieuse, 22:40; 
22:40a; servaient aussi de punition, 
23:77a; biens acquis à cet occasion, 
8:41; 8:41a; une des premières 

prophéties qui s’y rapporte, 79:1-9; 
79:5a; prophétie des habitants de 
Makkah qui faisaient la guerre aux 
musulmans, 100; 1-6; 100:6a 

Hadith, sa rédaction, son interdiction, 
xxvii 

Hafsah, 33:50a; 66:1a 
Halal ibn Umayyah, 9:106a; 9:118a; 
9:106, 118 

Halâlah , son illégalité, 2:230b 
Hâmân, 28:6:^ 28:6a; 29:39; 40:24; 
40:24a 

Hamra’al-Asad. 3:171; 3:171a 
Haqqah, al, 69:3a 
Hârüt et mârùt, 2:102; 2:102f 
Hasan, 3:133a 

Hawàzin, 9:25a; ses prisonniers, 9:27a 
Héraclius, 3:63a; 5:54a; 5:116a 
Heure, désignant la ruine, 22:1b 
Hind. 86:3a 
Homicide, 4:92, 93 

Homme, 40:67: sa création, à partir de la 
poussière, 6:2; 6:2a; 7:11, 12; 7:12a; 
22:5; 22:5b; 32:7; 35:11; 55:14; d’un 
extrait de glaise, 23:12; 23:12a; de 
glaise sonore et façonnée, 15:26; 
15:27a; sa création, en hâte, 7:12a; le 
but de sa création, 11:7; 11:7b; 51:56- 
58; 75:36; 75:36a; destiné à régner sur 
Funivers, 14:32-34; 14:32a; 16:10-19; 
31:20; 45:12, 13; sa suprématie sur la 
création attribuable à un pouvoir 
discrétionnaire, 5:48c; incapable de se 
donner à lui-même un code, 16:67a; 
atteint la perfection par l’inspiration 
Divine, 15:29a; l’esprit Divin lui est 
insufflé, 32:9; 32:9a; sa grandeur et ses 
grandes capacités, p. 1 7; 80:41a; le 
langage lui est enseigné, 55:3, 4; 62:9a; 
comment il peut s’élever à l’éminence, p. 
1 1 89; se tourne vers Allah dans le 
malheur mais L’oublie dans l’aisance, 
7:189-192; 7:189b; 17:67; 17:67a; son 
ingratitude pour les bénédictions Divines, 
41:49-51; 41:50a; son infidélité pour lui 
faire confiance, 33:72; 33:72a; son 
devoir en trois points, 5:93a; 5:93; il 
faut répondre à ses besoins spirituels, 
6:38; 6:38a; vivra et mourra sur terre, 
7:25; le meilleur vêtement qui lui est 
accordé est la piété, 7:26; 7:26b; les 
étapes de sa croissance physique, 22:5; 
22:5c; 23:14; 23:14a 
Honnêteté, ce en quoi elle consiste, 2:177 


Hubal, 71:23a 

Hüd, 7:65-72; 7:65c; 11:50-60, 89; 

26:123-140; 46:21-26 
Hudad, 27:20a 

Hudaibiyah, la trêve était nécessaire à la 
sécurité des musulmans à Makkah, 
48:25; 48:25a; victoire remportée à cet 
endroit, 48:1; 48:1a; augmentation 
considérable du nombre de convertis qui 
l’a suivie, 48:3a 
Hudhud, 27:20; 27:20a 
Humilité, 31:18, 19; 31:19a 
Hunain, bataille, 9:25-27; 9:25a 
Hür, 52:26a 

Hypocrites, non sincères, 2:8-16; leur 
description, 2:8a; refusent de combattre, 
3:166, 167; 4:77-80; doivent être isolés, 
3:178; 29:11; 47:29-31; n’acceptent pas 
le jugement du Prophète, 4:60-64; 
24:47-50; leurs conseils secrets, 4:81, 
82, 114; répandent de fausses rumeurs, 
4:83; comment les traiter, 4:88-91; 
4:88a; leur malhonnêteté, 4:106-112; 
leurs efforts pour détruire les musulmans, 
4:113; leur opposition au Prophète est 
vouée à l’échec, 4:115; leur châtiment, 
4:137-139, 141, 145; 4:145a; 

pratiquent la ruse, 4:142, 143; à ne pas 
prendre pour amis, 4:144; il faut leur 
pardonner s’ils renoncent à l’hypocrisie, 
4:146, 147; agissant comme des espions, 
5:41; recherchent l’amitié des ennemis 
de l’Islam, 5:52; ne connaîtront pas le 
succès, 5:53; 5:53a; il faut craindre les 
hypocrites, 8:49; 9:64; 9:74; ne vont 
pas à Tabük, 9:42-45; leur présence est 
une source de faiblesse, 9:47; leurs 
complots, 9:48; refusent de supporter les 
épreuves, 9:49; sont morts contre les 
musulmans, 9:50-52; leurs dépenses ne 
sont pas acceptables pour Allah, 9:53-55; 
leurs faux serments, 9:56; leur désir de 
s’enfuir, 9:57; leur mesquinerie, 9:58, 
59; le châtiment imposé par le Prophète, 
9:52a; leurs biens et leurs enfants, une 
source de tourments, 9:55, 85; 9:55a; 
ils importunent le Prophète, 9:61; 9:61a; 
leurs faux serments, 9:62, 74; leur 
opposition, 9:63; leurs moqueries, 9:65; 
un groupe d’entre eux se voit pardonner, 
9:66; 9:66a; ils incitent au mal et 
interdisent le bien, 9:67; ils sont 
maudits, 9:68; leurs œuvres sont 
réduites à néant, 9:69; le Prophète devait 
lutter ferme contre eux, 9:73; leur 
entente, 9:75; leur avarice, 9:76; ils se 
moquent des croyants, 9:79; il ne leur 
sera pas pardonné, 9:80; sont heureux de 
rester derrière dans les combats, 9:81, 
86, 87, 93; mettre fin aux relation avec 
eux, 9:80a; 9:83a; il ne leur est pas 
permis d’aller au combat avec les 
musulmans, 9:83; il ne faut pas offrir de 
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prières pour eux, 9:84; on n’accepte pas 
le tribut pour les pauvres de leur part, 
9:83a; leurs fausses excuses, 9:90, 94; 
ne sont pas punis de mort, 9:84a; il est 
défendu aux musulmans d’avoir des 
relations avec eux, 9:95a; sont punis 
deux fois, 9:101; 9:101b; ceux qui ont 
admis, 9:102, 103; 9:102a; 9:103a; 
construisent une mosquée pour semer la 
dissension chez les musulmans et abriter 
les ennemis de l’Islam, 9:107-110; 
9:107a; leur saleté a augmenté, 9:125; 
9:125a; leur mise à l’épreuve, 9:126; 
9:126a; leur coeur se détourne, 9:127; 
manifestent de la lâcheté à cause de la 
puissance des alliés, 33:12-20; 33:10b; 
33:12a; 33:14a; leur repentir sera 
accepté, 33:24; 33:23a; répandent de 
fausses rumeurs, 33:60, 61; 33:160a; 
détestent le combat, 47:20; obéissent 
aux ennemis de l’Islam, 47:25-28; leur 
châtiment, 48:6; leurs excuses, 48:11- 
14; il leur est défendu d’accompagner les 
expéditions des musulmans, 48:15; sont 
privés de lumière, 57:13-15; 57:13a; 
leurs faux serments, 58:14-19; 63:1, 2; 
manquent à leurs promesses aux juifs, 
59:11-14; leurs desseins contre les 
musulmans, 63:3-8; 63:8a; la jihad 
contre eux, 66:9; 66:9a 
Hypothèque, 2:282d; 2:283 

Mis ; refuse de rendre obéissance à Adam, 
2:34; 7:11, 12; 15:31-37; 17:61; 18:50; 
20:116; n’est pas un ange mais l’un des 
jinn, 18:50; 18:50a; symbolise les 
forces du mal, 2:34b 
Ibn Mas‘üd, sa copie du Qur’ân, xlviii 
Ibn Umm Maktüm, 80:2a 
Ibrâhîm, le fils du Prophète, 66: la; sa mort, 
7:188a 

Idoles, des pierres sont érigées comme 
idoles, 5:3; 5:3b; l’usage de leur 
consacrer des animaux, 4:119a; 5:103a; 
les offrandes qui leur sont faites, 16:56; 
16:56a; leurs adorateurs comparés à des 
esclaves, 16:75; 16:75a; croyance en 
leur intercession, 39:3; 39:3a; 17:42a; 
17:42; parées d’ornements, 43:18; 
43:18a 

Idrîs, 19:56, 57; 19:57a; 21:85 
Immunité, déclaration, 9:1-3; 9:1a; 

nécessité de la déclarer, p. 3 8 3 
Incarnation, 112:4a 

Infanticide, interdit, 17:31; chez les 
nations civilisées, 17:31 a 
Intercession, 2:48b; 2:255; 2:255a; 4:85; 

4:85a; 43:86a; pour les ennemis, 110:3a 
Interprétation, règles, 3:6; 3:6a; 3:6b; p. 
127 

Intimité, 24:58, 59; 24:58a 
Iram, voirAram 

Isaac, 2:133, 136, 140; 6:84; 4:163; 


11:71; 11:71a; 12:6; 14:39; 19:49; 
21:72; 37:112, 113; 38:45-47 

Ismaël, voir Abraham, 2:125, 127-129, 
133, 136, 140; 4:163; 6:86; 14:39; p. 
495; 90:3a; entente avec lui, 2:124a; 
béni en même temps qu’Isaac, 2:124a; 
reconstruit la Ka‘bah avec Abraham, 
2:126a; 2:127; s’établit en Arabie, 
14:37; 14:37a; était un prophète, 19:54, 
55; 19:54a 

Ismaélites, héritiers d’Abraham, 4:177a 

Islâm, sa signification, 2:112; 2:112a; 
3:18a; principes fondamentaux, 2:3, 4, 
15, 16, 18, 19; idée sublime de l’Unité 
Divine dans l’Islam, 9:62a; pose le 
principe de la fraternité humaine, 49:13; 
49:13a; en tant que religion 
internationale, 2:213d; en tant que 
religion naturelle de l’homme, 3:18a; 
3:82; 30:30; 30:30a; religion de tous les 
prophètes, 3:18a; 42:13; 42:13a; 
accepte tous les prophètes du monde, 
2:4; 18; son idéal élevé, 6:162; 6:162a; 
religion parfaite, 5:3; 5:3d; l’opposition 
à l’Islam sera anéantie, 61:8; 61:9a; 
prophétie prédisant qu’il connaîtra de 
grandes difficultés deux fois et sera 
finalement triomphant, 94:6a; prophétie 
que les Arabes accepteront l’Islam et 
deviendront une grande nation, 68:32a; 
prophétie qu’il sera solidement établi, 
32:5; 32:5a; prophétie de sa diffusion 
aux quatre coins du monde, 41:53a; sa 
primauté sur toutes les religions, 9:33; 
9:33a; 48:28; 48:28a; 61:8; 61:9a; 
sacrifices nécessaires à son triomphe, 
2:261a; 61:10-13; des victoires lui sont 
promises, 48:21; 48:21a; prophétie de 
rétablissement de son royaume, 5:52a; 
24:55; 24:55a; 28:58; 28:58a; son 
magnifique avenir, p. 67 8; sa lumière 
resplendissante, 24:35-38; 24:35a; sa 
lumière s’étendra en Orient et en 
Occident, 24:35a; comparé à une graine 
de semence, 80;24-32; son progrès sera 
ralenti pendant 1000 ans, 32:5; 32:5a; 
critiques malveillantes de ses ennemis, 
3:185a; 33:21a; son progrès continuel 
malgré une sévère opposition, 41:53; 
41:53a; son progrès à Makkah après la 
fuite du Prophète, 60:10a; signes de sa 
progression, 7:57, 58; 7:57b; ses 
principes, profitables aux non- 
musulmans, gagnent du terrain, 9:33a; 
21:107a; sa propagation, p. 3 8 3; 
propagande missionnaire rendue 
obligatoire, 9:122; 9:122a; sa tolérance 
incomparable, 22:40; 22:40a; 22:67; 
22:67a; réglemente la prière, 2:3b; 
réglemente la charité, 2:3b; interdit la 
contrainte religieuse, 2:256; inculque 
l’humilité à l’heure du triomphe, 2:286a; 
indulgence des lois de la guerre et du 
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code criminel, 5:34; 5:34a; reconnaît 
qu’une loi a été donnée à chaque peuple, 
5:48; 5:48b; degrés de distinction, 6:52; 
6:73a; a chassé les superstitions, 6:137- 
140, 144, 145; 6:138a; 6:138b; 6:138c; 
6:143a; dénonce indifféremment les 
fautes publiques et cachées, 6:120; 
6:120a; donne un sens nouveau au 
principe du sacrifice, 22:36, 37; 22:34a- 
22:37a; développe beaucoup l’idée de 
résurrection, 24:24a; condamne le voeu 
de chasteté, 24:32; 24:32a; 24:33a; 
inculque la modération, 42:40a; 42:40 

Israélites, invités à accepter le Prophète, 
2:40; 2:40a; 2:41a; soumis à de cruels 
tourments par Pharaon, 2:49; 2:49a; 
2:49b; 7:167; 40:25; on leur fait 
traverser la mer Rouge, 2:50; 2:50a; 
10:90; 20:77; 44:24; fabriquent et 
adorent un veau, 2:51; 2:51b; 4:153; 
7:148; 7:148a; se repentent de 

l’adoration du veau, 7:149; 7:149a; ne 
sont pas punis d’avoir adoré le veau, 
2:54; 86; 7:152, 153; exigent de voir 
Allah, 2:55; 2:55a; 4:153; un nuage 
leur donne de l’ombre, 2:57; 2:57a; 
7:160; reçoivent la manne et des cailles, 
2:57; 2:57b; 7:160; fondent une ville, 
2:58; leur dépravation, 2:58a; 2:59a; 
sont punis d’une plaie, 2:59; 2:59b; 
7:161, 162; demandent de l’eau dans le 
désert, 2:60; 2:60a; 2:60b; 7:160; 
demandent de la nourriture dans le désert, 
2:61; 2:61a; leur humiliation, 2:61; 
2:6Id; tuent les prophètes, 2:61; 2:61e; 
2:91; leurs projets contre le Prophète, 
2:61e; 2:87; 2:87b; 5:27a; leur entente, 
2:63, 93; 4:154; brisent l’entente, 
4:155; 5:12, 70; frappés d’un 

tremblement de terre, 4:153; 7:171; 
7:171a; brisent le sabbat, 2:65; 2:65a; 
transformés en singes, 2:65; 2:65b; 
7:165, 166; transformés en singes et en 
pourceaux, 5:60; 5:60a; leur 

incontinence, 2:65b; leur adoration de la 
vache, 2:67a; 2:71a; tentative de tuer 
Jésus, 2:72; 2:72a; la dureté de leur 
coeur, 2:74; leur déformation des 
écritures, 2:75; leur hypocrisie, 2:76; 
2:76a; leur ignorance, 2:78; 2:78a; leur 
demande d’être exemptés du châtiment, 
2:80; 2:80a; 3:23; leur alliance avec le 
Prophète, 2:84a; reconnaissent mais 
rejettent le Prophète parce qu’il n’est pas 
juif, 2:89-91; 2:91a; leur espoir du 
prophète promis, 2:89; 2:89a; leur 
insolence, 2:88; 2:88b; leur amour de la 
vie, 2:96; 2:96a; détestent Gabriel, 
2:97; 2:97a; considèrent Michel comme 
un ami, 2:97a; persistent à rejeter le 
Prophète, 2:101; 2:101a; leur haine du 
Prophète, 2:104; 2:104a; les faveurs 
reçues, 2:122; malédiction de Moïse, 


2:159a; leur mépris du porc, 210; leur 
résurrection après la mort, 2:243; 
2:243a; leur mort de cent ans, 2:259; 
2:259a; le royaume de Dieu leur est 
retiré, p. 135; 3:25; 3:26a; tentent de 
tuer les prophètes, 3:20; leurs projets 
contre le Prophète, 3:20, 21; leurs 
projets contre Jésus, 3:53; 3:53b; 
adorent des idoles arabes, 4:51; 4:51a; 
accusent faussement Marie d’adultère, 
4:156; prétendent avoir tué le Christ, 
4:157; croient que Jésus était maudit, 
4:159; 4:159a; leur iniquité, 4:160; 
sont usuriers, 4:161; s’emparent de 
biens à tort, 4:161; leur douze chefs, 
5:12; 5:12a; leur coeur endurci pour 
avoir brisé l’entente, 5:13; leur traîtrise, 
5:13; le royaume et le prophétisme leur 
sont accordés, 5:20; 5:20a; refusent 
d’entrer en Terre Sainte, 5:22, 24; 
5:22a; dans le désert, 5:26; 5:26a; leurs 
complots pour faire apostasier des 
musulmans, 5:54a; agissent comme 
espions, 5:41; sont hypocrites, 5:61; se 
moquent des musulmans de recueillir des 
fonds pour la défense nationale, 5:64; 
5:64a; deviennent aveugles et sourds à la 
vérité deux fois, 5:71; transgressent 
deux fois, 17:4; 17:4a; maudits par 
David et par Jésus, 5:78; 5:78a; 17:4a; 
deviennent amis des idolâtres, 5:80, 81; 
extrêmement insolents dans leur haine de 
l’Islam, 5:82; les aliments qui leur sont 
défendus, 6:146; 6:146a; 6:146b; 
Pharaon les persécute à plusieurs reprises, 
7:127; deviennent les dirigeants de la 
Terre Sainte, 7:137; 7:137a; désirent de 
faux dieux, 7:138; 7:138a; soixante-dix 
anciens sont choisis parmi eux, 7:155; 
7:155a; divisés en douze tribus, 7:160; 
séparation en partis, 7:168; la liberté 
religieuse ne leur est pas permise en 
Egypte, 10:87a; prient pour être délivrés 
de la persécution, 10:85, 86; leur 
rétablissement, 17:6; 17:6a; une chance 
leur est accordée à l’avènement du 
Prophète, 17:8; 17:8a; doivent laisser la 
place à un autre peuple, 17:103; 
17:104b; sont établis sur la terre promise, 
17:104; 17:104a; 28:5a; sont induits en 
erreur par Sâmiri, 20:85; 20:87a 

Ftikâf, 2:187; 2:187d 

Jâbir, fils de ‘Abd Allâh, 21:95a 

Jabr, 16:103a 

Jacob, 2:136, 140; 4:163; 6:84; 12:6; 
11:71; 11:11a; 19:49; 19:49a; ordonne 
l’Unité à ses descendants, 2:132; sur son 
lit de mort, 2:133; n’est pas devenu 
aveugle, 12:84a; 12:93a; va en Egypte, 
12:99 

Ja’far, 19:92a 

Jamllah, 2:229d 
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Jardin, représentant le succès, 2:214a; 

36:26; 36:26a; voir Paradis 
Jawairiyah, 33:50a 
Jéricho, 2:58a 
Jéroboam, 38:34a 
Jérubbabel, 2:102f 

Jérusalem, 23:51a; détruite deux fois, 
17:4a; sa désolation et sa reconstruction, 
2:258b; 2:259; 2:259a; sa destruction 
par les Babyloniens, 17:5; 17:6a; 

détruite par les Romains, 17:7; 17:7a 
Jésus-Christ, son avènement accomplit une 
prophétie, 4:171; 4:171a; la révélation 
lui a été accordée, 2:87; 5:110; a 
comparé son avènement à celui d’un 
voleur, 86:3a; a enseigné la Torah et 
l’Evangile, 3:47; 5:110; n’est pas égal à 
la mission du Prophète, 7:143a; envoyé 
seulement aux Israélites, 3:48; 7:158a; 
avait les pourceaux en horreur, 2:173a; 
observait les jeûnes, 97:1a; disculpé de 
fausses accusations, 3:54; 3:54c; ses 
ennemis sont retenus, 5:110; n’était pas 
impoli envers sa mère, 19:32; 19:32a; 
ses signes n’étaient pas l’œuvre de Satan, 
26:212a; les incroyants réfutent sa 
divinité, 43:57, 58; 43:57a; parlait au 
berceau et à l’âge adulte, 3:45; 3:45a; 
5:110; a fait des oiseaux, 3:48; 3:48a; 
5:110; a guéri les malades, 3:48; 3:48b; 
5:110; a ressuscité les morts, 3:48; 
3:48c; 5:110; pourquoi on l’appelle le 
Messie, 3:44b; prêche contre 
l’accumulation des richesses, 3:48d; 
corrobore la Torah, 3:49; modifie la loi 
mosaïque, 3:49; 3:49a; attentats contre 
sa vie, 3:53; il lui est promis la 
délivrance de la mort sur la croix, 3:54; 
ses adeptes se voient promettre le 
triomphe sur les négateurs, 3:54; sa mort 
apparente, 2:73; 2:73a; 2:73b; n’est pas 
mort sur la croix, 4:157; 4:157a; est 
mort de mort naturelle, 3:54a; sa mort, 
5:117; 5:117a; 16:21a; a fait un signe, 
23:50; trouve asile au Cachemire, 
23:50a; ses voyages en Orient, 3:44b; 
sa tombe à Srinagar, 23:50a; son 
ascension au ciel, croyance fausse, 
77:26a; avait un corps mortel exigeant de 
la nourriture, 5:75; 5:75a; 21:8a; sa 
prière pour obtenir de la nourriture, 
5:114; un mortel ordinaire, 3:58; 3:58a; 
19:30-33; 19:30a; 19:31a; un mortel 
selon le Négus, 5:83a; né de façon 
ordinaire, 19:23b; 19:22, 23; son 
innocence unique ne peut être maintenue, 
19:14a; dénonciation de sa divinité, 
5:72; 5:72a; 17:57a; 19:88-92; 19:92a; 
seulement un apôtre, 4:171; fils de Dieu, 
une métaphore, 21:26a; les actions 
miraculeuses qui lui sont attribuées sont 
fondées sur des affirmations imagées, 
3:6a; est entré dans la vie avec ses 


propres responsabilités, comme tout autre 
mortel, 6:164a; ne prétendait pas à la 
divinité, 5:116; honoré par les 
musulmans, 43:59; 43:59a; ses 

disciples, 3:51, 52; révélation à ses 
disciples, 5:111; ses disciples 
demandent au ciel de la nourriture, 
5:112; exhortation à ses disciples, 61:14; 
sa cause, son triomphe, 61:14; 61:14a; 
ses adeptes se voient promettre le 
triomphe sur les opposants, 3:54; maudit 
le figuier, 95:3a; maudit les juifs, 5:78; 
en tant que signe pour les juifs, 43:61; 
67:1a; sa prophétie au sujet du rejet des 
juifs, 95:3a; sa prophétie au sujet du 
transfert du royaume de Dieu, 67:1a; 
voit de façon prophétique la gloire du 
Saint Prophète, 2:253a; prophétise 
l’avènement du Prophète, 36:14; 36:14a; 
donne la bonne nouvelle de l’avènement 
du Prophète, 61:6. Voir aussi 4:163; 
4:164a; 5:71a; 6:86; 10:37a; 42:13; 
57:27 

Jéthro, 28:77a 

Jeûne, il est ordonné, 2:183; une 
institution universelle, 2:225a; l’Islam 
lui donne un sens, 2:225a; les malades et 
les voyageurs, 2:184, 185; exceptions, 
2:184b; limites et conditions, 2:187; la 
sévérité imposée par la loi antérieure est 
supprimée, 2:187b; quand les journées 
sont longues, 2:187c; apporte des 
bienfaits, 97:1e 

Jeux de hasard, 2:219; 2:219b; 5:90; 
5:90b; raison de l’interdiction, 5:91; 
5:91a 

Jihâd, sa signification, 9:73a; 16:110a; 
25:52a; 66:9a; à Makkah, 29:6; 29:6a; 
voir les guerres des musulmans 
Jinn, leur création à partir du feu, 15:27; 
15:27a; 55:15; 55:15a; leur 

signification, 6:128a; 72:1a; en tant 
qu’esprits du mal, 72:1a; désignant les 
chefs, 6:112a; 11:13a; 17:88a; 

appliqués aux étrangers, 34:12c; 38:38a; 
écoutent le Qur’ân, 46:29; en tant que 
chefs de certaines tribus juives, 46:30, 
31; 46:2a; subjugués par Salomon, 
27:17; 27:17a; appliqués aux tribus non 
juives, 34:14a 
Jizyah, 9:29a 

Job, 4:163; 4:164a; 6:84; 21:83, 84; 

38:41-44; 38:41a, 42a, 43a, 44a 
Jean de Damas, 5:116a 
Jean le Baptiste, 23:34a; 3:38; 3:38a; 
3:38b; 6:84; 19:7-15; 21:90; sa 

grandeur, 19:7a; son innocence, 19:13, 
14; 19:14a; ses Chrétiens, 2:62a 
Jonas, 4:163; 4:164a; 6:86; p. 417; 
68:48:50; 68:48a; son peuple croit, 
10:98; 10:98a; sa ressemblance avec le 
Prophète, 10:98a; sa fuite, 37:140; 
37:140a; n’était pas en colère contre 
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Allah, 21:87b; sa prière, 21:87e; n’a 
pas été dévoré par le poisson, 37:142a; 
37:144a 

Joseph, 6:84; 40:34; voit la vision, 12:4-6; 
ses frères complotent contre lui, 12:7-18; 
sorti de la fosse par des voyageurs, 
12:19, 20; dans la maison de Potiphar, 
12:21; se voit accorder la sagesse, 
12:22; demeure ferme dans les 
tentations, 12:23-35; son innocence est 
démontrée, 12:26-29; tentations 
ultérieures, 12:30-34; jeté en prison, 
12:35; Joseph et les deux prisonniers, 
12:36; leur prêche, 12:37-40; interprète 
leurs visions, 12:41; interprète la vision 
du roi, 12:43-49; innocenté de fausses 
accusations, 12:50-53; élevé en dignité, 
12:54-56; ses frères vont vers lui et il les 
aide, 12:58-62; le frère cadet, 12:63-69; 
incident de la tasse, 12:70-77; se révèle 
à ses frères, 12:80-91; leur pardonne, 
12-92; sa prière, 12:101; son histoire se 
répète dans l’histoire du Prophète, 
12:102, 103; 12:102a 
Joseph, époux de Marie, 19:32a 
Joseph d’Arimathie, 18:13a; 36:20a 
Josué, 5:23a; 5:23; 18:60a 
Jour, sa signification, 8; en tant qu’égal à 
mille ans, 22:47; 32:5; de cinquante 
mille ans, 70:4; 70:4a 
Jours d’Allâh, 45:14; 45:14a 
JüdT, 11:44; 11:44a 
Jugement, jour du, 51:12-14; 82:17-19 
Juifs, voir Israélites; encourent la colère 
Divine, 10; ont nié la résurrection, 
60:13; 47:4a; infidèles à la Torah, 62:5 
Justice, à être dispensée entre les 
musulmans et les non musulmans, 4:105; 
4:105a; fermeté dans la justice, 4:135; 
4:135a; la conception islamique de la 
justice, 6:152; 6:152b; sa vaste 

signification, 7:29a 

Ka‘b, fils de Ashraf, 59:2a 
Ka‘b ibn Mâlik, 9:106; 9:106a; 9:118a 
Ka‘bah, on en a fait un lieu de séjour pour 
les hommes, 2:125; en tant que Maison 
de Dieu, 2:125; 2:125a, 2:125c; 
2:127a; choisie comme Qiblah, 2:125b; 
sa grande ancienneté, 2:126a; 22:29a; 
reconstruite par Abraham, 2:127a; son 
rapport avec Abraham et Ismaël, 2:125c; 
en tant que centre musulman, 2:144; 
2:144a; raisons, 2:148a; 2:150a; 
2:151a; 2:148; n’est pas adorée, 2:149a; 
un soutien pour les hommes, 5:97; 
5:97a; un signe, 7:73c; la coutume d’en 
faire le tour nus, 7:28a; 7:31a; 9:1a; ne 
sera pas approchée par les incroyants, 
9:28; 9:28a; son service ne peut pas se 
comparer avec la lutte pour répandre la 
vérité, 9:19-22; débarrassée des idoles, 
9:17a; 17:81a: sacrifices d’animaux à 


cet endroit, 22:33; une prophétie de sa 
libération des idoles, 22:73a; sa 
protection, p. 1209; 105:1a 
Kàhin, 67:5a 
Kauthar , 108:1; 108:2a 
Kedâr, 27:199a 
Khabbâb, xxvii 
Khadliah. 33:50a; 80:2a 
Khaibar, 48:18; 48:18b 
Khâlid, se convertit à l’Islam, 3:126a 
Khaulah, épouse de Aus, 58:1a 
Khazraj, voir Aus 
KhuV , 2:229d 
Khuzâ’ah, 9:15a 

Kisra, ses bracelets, 22:23a; prophétie 
concernant ses palais, 33:22a 
Korah, 28:76-82; 28:76a; 29:39; 40:24; 
40:24a 

Laban, 28:25a; 28:27a 
Lailat, aî-qadr, 97:1-5; 97:1a; 97:3a; 
97:4a; 97:5a 

Makkah, sa situation, 2:126a; prière 
d’Abraham pour elle, et sa sécurité, 
2:126; 14:35; son inviolabilité, 2:191; 
2:191c; inviolabilité des choses qui s’y 
rapportent, 2:194; 2:194a; prophétie de 
sa conquête par les musulmans, 2:196d; 
17:76a; 17:76; 17:81a; 90:2a; prophétie 
qu’elle sera le centre islamique, 22:27a; 
prophétie de sa sécurité, 28:57; 28:57a; 
une orientation pour les nations, 3:95; 
3:95a; ses bienfaits dureront toujours, 
4:95b; trois prophéties se rapportant à 
son avenir, 3:96; 3:96a; on en fera le 
centre spirituel universel, 6:92a; sa 
conquête, effets sur les adversaires, 7:4a; 
en tant que centre commercial, 9:28c; ne 
produit pas de fruits, 14:37; son 
châtiment pour avoir rejeté le Prophète, 
16:112; 16:112a; sa consécration, 

27:91; 27:91a; caractère sacré de son 
territoire, 29:67; 29:67a; 90:2a; non 
averfie à l’avance, 32:3; 32:3a; 36:6; 
avertie par le Prophète, 47:13; 47:13a; 
65:8-10; le Prophète y revient, sa 
conquête, 57:10a; métropole religieuse 
et centre commercial de l’Arabie, 89:4a; 
scène de l’accomplissement des 
premières prophéties, p. 1216; son 
invasion par Abrahah, 105:la 
Lât, 4:117a; 53:19 
Lauh , Mahfüz, 88:22a 
Legs, à des fins charitables, 2:180; la loi à 
son sujet n’est pas abrogée, 2:180a; 
2:182; 4:11, 12; 5:106 
Li ‘àn, 24:6-10; 24:6a 
Livre, désignant les lois de la nature, 
6:58b; désignant la révélations 
antérieures, 13:39a; Livre des actions, 
18:49a; 45:28; 45:28a; 84:7-15 
Livres, leur circulation, prophétie à ce 
sujet, 81:10; 81:10a 
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Loi, son uniformité, 55:6a 
Lot, 6:84-86; 6:55a; 11:89; 54:33-40; 
était un prophète, 7:80a; il prêche et est 
rejeté, 7:80-84; des messagers lui sont 
venus, 11:77; 15:61; étranger chez les 
Sodomites, 11:78a; son peuple demande 
les invités, 15:67-69; il est défendu de 
loger des étrangers, 15:70; offre ses 
filles en otages, 11:78; 1 L78a; 15:71, 
72; 16:36a; quitte la ville, 11:81; 15:65, 
66; destruction de son peuple, 7:83, 84; 
7:84a; 11:82; son peuple, 50:13; leurs 
crimes, 29:29a; leur châtiment, 7:84a; 
son épouse, 66:10 

Lumière de la foi, 66:8; de l’Islam, son 
rayonnement, 24:35; 24:35a 
Lune, se brise en morceaux, 54:1; 54:1a; 
son obscurcissement, 75:8; 75:8a; 
représentant le Prophète, 84:18; 84:18a 
Luqmân, p. 786; 31:12; 31:12a 

Ma’ârab, écroulement de son barrage, 
34:16a 

Maçonniques, sociétés, 2:102f 
Magiens, leur doctrine dualistique, 6:1; 

6:1a; 6:100a, 22:17 
Magog, voirGog 
Mahdï, son avènement, 75:9a 
Maimünah, 33:50a 
Maison ancienne, 22:29; 22:29a 
Majorité, l’âge de la majorité, 4:6a 
Majorité spirituelle, atteinte à quarante ans, 
46:15 

Mal, nuit au progrès, 22:36a; ses degrés, 
16:90a; ses conséquences, 2:81; 2:81a; 
30:9, 10; sa suppression, 64:9a; doit 
être repoussé par le bien, 13:22; 13:22b; 
23:96; 23:96a; 41:34; 41:31a; sa 
rétribution, 2:98a; 4:123; le châtiment 
doit être approprié, 10:27; 9:35a; 42:40; 
42:40a; la haine du mal, 40:10; 40:10a; 
inclinations au mal, 2:284a 
Mâlik, l’ange, 43:77; 43:77a 
Mâmün, Al, 2:62a 
Manât, 4:117a; 53:20 
Manne, 2:57b 
Mariolâtrie, 5:116a 

Mariage, est un contrat, 4:21; obligatoire, 
24:32, 33; 24:32a; 24:33a; les femmes 
divorcées ou veuves sont libres de se 
remarier, 2:232, 234, 235; les femmes 
qu’il est interdit d’épouser, 4:23; quand 
les esclaves féminines se mariaient, 4:25 
- Les mariages mixtes avec des idolâtres 
sont interdits, 2:221; 2:221a; 2:221e; 
60:10, 11 ; avec les adeptes des écritures, 
5:5; 5:5b; comparaison entre les lois 
islamique, juive et chrétienne, 5:5b 
Mârüt, voir Hârût 
Marwah, 2:158; 2:158a; 2:158b 
Marie, mère de Jésus, 3:34; 3:34a; sa 
naissance, 3:35; confiée à Zacharie, 
3:36; sa foi en Dieu, 3:36; 3:36a; est 


choisie, 3:41; son mariage, 3:43; 3:43a; 
reçoit l’annonce de la naissance d’un fils, 
3:44; accusée à tort de fornication, 
4:156; 4:156a; sa mort, 5:17; 5:17a; 
une femme véridique, 5:75; sa divinité, 
5:73a; considérée comme une déesse par 
les chrétiens, 5:116; 5:116a; sa vision, 
19:17-21; 19:17a; appelée soeur 

d’Aaron, 19:28; 19:28a; son immaculée 
conception, 21:91a; reçoit l’asile au 
Cachemire avec Jésus, 23:50; 23:50a; a 
donné naissance à un prophète, 66:12a; 
est proposée comme exemple aux 
croyants, 66:12 
Marie, la dame copte, 66:1a 
Médie et Perse, les royaumes, 18:83a 
Madïnah, s’est enrichie du séjour des 
musulmans, 9:74b; attaquée par les 
forces alliées, 33:9; 33:9a 
Médisance, 49:12 

Mendicité, désapprobation, 2:273; 2:273c 
Menstruations, 2:222 
Mer Noire, 18:86b 
Mer Rouge, 2:50a 

Mers, les deux mers, 25:53; 25:53a; 35:12; 
55:19-25 

Mésopotamie, 18:31a; 25:10a; 55:46a 
Messie, son avènement, 9:33a; le messie 
promis, 61:9a; 62:3a; apparaîtra parmi 
les musulmans, 24:55a; 62:3a 
Michel, 2:98; 2:97a 
Midiân, 7:85; 7:85a; 9:70; 11:84 
Mingana, Dr, lix 
Miracles, voir Signes 

Mi‘rüj, p. 543; 17:1; 17:1a. Voir 

Ascension 
Mistah, 24:22a 
Mois, leur nombre, 9:36 
Mois sacrés, 2:189; 2:189a; 9:36; 2:194a; 
la guerre n’y est pas permise sauf si 
l’ennemi attaque, 2:194; 2:217a; leur 
ajournement, 9:37; 9:36a; 9:37a 
Moïse, révélation à sa mère, 20:38; 28:7; 
jeté à la rivière, 20:39; 20:39a; 28:7; 
recueilli par le peuple de Pharaon, 20:39; 
ramené à sa mère, 20:40; 28:12, 13; 
son séjour à Khartoum, 18:60-82; ses 
voyages en quête de la connaissance, p. 
5 82; son épouse éthiopienne, 18:60b; 
tue un Egyptien, 20:40; 26:14; 26:14a; 
26:19-21; 28:15-21, 33; se rend à 
Midiân, 20:40; 28:22-28; sers Jéthro 
pendant dix ans, 28:27a; découvre le feu 
lors de son voyage de retour, 20:10; 
27:7; 28:29; est appelé, 19:52; 20:11- 
14; 27:8, 9; 28:30; 79:16; voit en état 
visionnaire que son bâton est devenu un 
serpent et que sa main est blanche, 
20:17-23; 27:10-12; 28:31, 32; reçoit 
l’ordre d’aller chez Pharaon, 7:103; 
10:75; 11:96, 97; 20:24; 23:45, 46; 
26:15-17; 27:12; 40:23, 24; 51:38; 
79:17; demande un assistant, Aaron, 
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20:25-35; 26:12-14; 28:33,34; reçoit 
l’ordre d’exiger la délivrance des juifs, 
7:104, 105; 20:46-48; 26:15-17; 44:18; 
controverse avec Pharaon, 20:49-55; 
26:18-31; montre des signes à Pharaon, 
7:107, 108; 26:32, 33; 79:20; Pharaon 
consulte ses chefs et appelle des 
enchanteurs, 7:109-112; 10:76-79; 
20:56-59; 26:34-37; Moïse et les 
enchanteurs, 7:113-126; 10:80-82; 
20:60-73; 26:38-51; signification du 
bâton se changeant en serpent, 20:20a; 
de la main qui devient blanche, 20:22a; 
ses neuf signes, 7:133b; 17:101; 

17:101a; exhorte son peuple à la patience 
et à la prière, 7:128; 10:84; 10:87; 
10:87a; seuls les faibles croient en lui, 
10:83; celui qui a cru secrètement en lui, 
40:28-45; reçoit l’ordre de partir de nuit, 
20:77; 26:52; 44:23, 24; traverse la 
mer, 7:138; 10:90; 20:78; 26:53-66; la 
détermination d’une période de quarante 
nuits, 2:51; 2:51a; 7:142; se retire dans 
la montagne pour recevoir la loi, 7:143- 
145; 20:83, 84; désire voir Allah, 
7:143; 7:143a; se voit accorder la Torah, 
7:142-145; un livre lui est révélé, 2:53; 
6:91; 6:154; n’a pas reçu les tablettes 
écrites, 7:145a; revient avec la loi, 
7:150; se voit accorder une distinction, 
2:53; 21:48; 21:48a; ordonne de 
sacrifier une vache, 2:67-71; prie pour 
avoir de l’eau potable dans le désert, 
2:60; trouve douze sources, 2:60; 2:60a; 
est identifié à douze sources à Elim, 
2:60b; commande à son peuple de 
s’avancer vers la Terre Sainte, 5:21; 
trouve son peuple en train d’adorer un 
veau, 7:150; 20:86-90; est en colère 
contre Aaron, 7:150; 20:92-94; prie 
pour le pardon de son peuple, 7:155, 
156; brûle le veau, 20:97; fausses 
accusations contre lui, 33:69; 33:69a; 
ses troubles aux mains de son propre 
peuple, 61:5; ses écritures, 87:19; son 
ascension, p. 5 67; 18:60a; jette les 
bases d’une grande pratique et d’un 
puissant royaume, 5:20a; donne la 
promesse de la délivrance et de la terre 
promise, 7:129; 7:129a; suivi d’autres 
messagers juifs, 2:87; sa loi amendée 
par des prophètes juifs, 3:49a; il 
prophétise la transgression des juifs, 
7:145b; 7:146, 147; prophétise 

l’avènement du Prophète, 28:44; 28:44a; 
36:14; 36:14a; son livre témoigne de la 
vérité du Qur’ân, 11:17; 11:17a. Voir 
aussi, 4:164; 4:164a; 5:20-26; 6:85; 
7:138-140; 10:75, 77; 11:96; 11:110; 
17:2; 19:51, 53; 25:35; 29:39; 40:23; 
42:13; 51:38; 53:36 

Monachisme, 5:87; 5:87a; une innovation 
chrétienne, 57:27; 57:27a 


Montagnes, leur création, 16:15; 16:15a; 
comme des piquets sur la terre, 78:7; 
78:7a; fournissent la nourriture, 79:32, 
33; proclament la gloire d’Allah, 34:10; 
34:10a; leur disparition, 27:88; 27:88a; 
81:3; 26:70; représentant les grands 
hommes, 13:31a 

Moral, le développement moral de 
l’homme, le bien aide le progrès de 
l’homme et le mal le retarde, 91:9, 10; 
92:4-10; 53:31, 39-41; 10:23; 11:114; 
14:24-26; 16:75, 76, 97; 6:161; 25:70; 
2:216; principe fondamental d’une bonne 
moralité, 92:19-21; 6:163; 2:207, 265; 
4:74, 114; 60:1; 5:16 
Moralité: vérité, 103:2, 3; 39:3, 32; 
17:81; 16:116; 22:30; 25:72; 3:60; 
4:135; 33:24, 35, 70; 5:119; 9:119; 
sincérité, 107:4-6; 98:5; 39:2, 3; 
3:166; 4:107, 142, 146; pureté, 74:4, 
5; 91:9, 10; 87:14; 53:32; 2:222; 
33:33; 24:21; 5:6; 9:103, 108; 

générosité, 92:19, 20; 76:8, 9; 11:51; 
6:162; 64:16; 2:207, 262; 3:91; 4:53; 
59:9; humilité, 17:37, 38; 40:35; 
28:83; 31:18, 19; 16:23, 29; 6:63; 
7:13, 55, 146; 2:45, 46; patience, 
103:2, 3; 29:58, 59; 39:10; 42:43; 
11:11; 16:126, 127; 28:80; 2:153-157, 
177, 249; 3:145, 199; persévérance, 
30:43; 41:6, 30, 31; 11:112; 13:22; 
reconnaissance, 46:15; 39:7, 66; 28:73; 
14:7, 8; 2:152, 172, 185, 243; 5:6, 
89; contrôle de soi, 79:40, 41; 38:26; 
30:29; 18:28; 42:37; 7:201; 4:135; 
chasteté, 70:29, 35; 23:5; 17:32; 
25:68; 24:30, 31, 33; 33:35; courage, 
20:46; 6:80-82; 2:38, 112; 3:172-175; 
33:39; 9:40; pardon, 41:34, 35; 42:37- 
40; 12:92; 7199; 2:109; 3:133, 158; 
4:149; 24:22; 5:13 

Morts, ne peuvent revenir à la vie en ce 
monde, 21:95; 21:95a; 23:100; 

23:100a; 39:42; 39:42a; ceux qui sont 
morts spirituellement, 6:36; 6:36a; ils 
parleront, 6:111; 6:111a; leur 

résurrection, 6:122; 6:122a; 13:31a; 
27:80a; 75:40; 75:40a 
Mosquées, ceux qui empêchent d’y entrer 
seront humiliés, 2:114; 2:114a 
Muhâjirin, 9:100a; 9:100; 9:117; 59:8a 
Muhammad, signification, 61:6a; en tant 
que Promis , 2:41a; 4:164a; a reçu la 
révélation par l’intermédiaire de Gabriel, 
2:97; conseils secrets contre lui, 2:102f; 
2:102; la révolution qu’il doit provoquer, 
2:117b; Abraham et Ismaël prient pour 
son avènement, 2:129; comme maître et 
purificateur, 2:129, 151; 3:163; 62:2,3; 
ses révélations ne sont pas le produit du 
désir, 2:143c; en tant que bienfaiteur 
réel de l’humanité, 2:177e; est apparu 
pour juger des mésententes entre toutes 
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les nations, 2:213; 2:213c; 2:213d; 
supprime le mal de l’alcool, 2:219a; sa 
suprématie sur les autres prophètes, 
2:253a; 2:253; 17:55a; ramène les 
morts à la vie, 3:48c; loge des chrétiens 
dans une mosquée, 3:60b; les invite à 
mettre sa vérité à l’épreuve par la prière, 
3:60; 3:60b; écrit une lettre à Héraclius, 
3:63a; sa vérité attestée par tous les 
prophètes, 3:80; 3:80a; exige la foi dans 
tous les prophètes, 3:83; 3:80a; une 
protection Divine particulière lui est 
accordée, 3:144; 3:144a; sa façon de 
traiter avec douceur les plus grands 
coupables, 3:158; 3:158a; en tant que 
général le plus compétent, 3:158a; 
maintient le principe de tenir conseil sur 
tous les sujets importants, 3:158b; sa 
grande inquiétude pour l’humanité, 
9:128; 9:128a; 18:6; 18:6a; 26:3; 
26:3a; 93:7a; p. 1187; 94:3; 94:3a; 
son souci des pauvres et des orphelins, 
4:2a; 80:2a; 89:18a; 93:9a; reçoit 
l’ordre de combattre seul, 4:84; la 
diversité des circonstances touchant sa 
vie, 4:82a; sa confiance dans le triomphe 
ultime de sa cause, 4:84a; rend la justice 
entre les musulmans et les non- 
musulmans, 4:105; 4:105a; doit juger 
avec équité entre les ennemis, 5:42, 43; 
5:42a; doit juger par la révélation Divine, 
5:49; doit délivrer le message, 5:67; sa 
foi merveilleuse dans le triomphe final, 
p. 279; en tant qu’avertisseur évident, 
6:50; 6:50a; se situe au-dessus de tout 
intérêt mesquin, 6:162; 6:162a; nie 
posséder des pouvoirs surhumains, 
7:188; 7:188a; trouve refuge auprès 
Allah contre les fausses accusations, 
7:200; 7:200a; sa bonté envers les 
ennemis les plus acharnés, 9:80a; lutte 
durement pour la cause de la vérité, 9:88; 
sa compassion pour les croyants, 9:128; 
9:128a; suit fidèlement le Qur’ân, 10:15; 
10:15b; sa vie antérieure, un témoignage 
de la vérité, 10:16; 10:16a; son 

authenticité, 10:16a; offre la simple 
vérité, 10:49a; avait la plus grande 
certitude de la vérité de la révélation, 
10:94a; son zèle, 10:99a; 10:99; devait 
rester honnête, 10:105; ne pouvait 
abandonner le Qur’ân, 11:12; 11:12a; 
ses souffrances, 14:13; 14:13a; prie 
même pour ceux qui ne l’acceptent pas, 
14:36b; pardonne à ses ennemis, 15:85; 
15:85a; les douceurs de la vie n’avaient 
aucun attrait pour lui, 15:88; 15:88a; sa 
charité, 15:88a; sa douceur pour ses 
adeptes, 15:88; 15:88a; les Quraish lui 
proposent d’en faire un roi, 17:73a; sa 
fermeté dans les pires épreuves, 17:73a; 
s’élève sans cesse à des positions de 
gloire de plus en plus grande, 17:79b; 


les richesses n’avaient pas d’attrait pour 
lui, 20:131; il lui est dit de chercher le 
réconfort dans la prière, 20:130; 
20:130a; en tant que grâce pour tout le 
monde, 21:107; 21:107a; sa sollicitude 
pour la sécurité de ses adeptes, 22:58a; 
la simplicité de sa vie, 25:7; 25:7a; il 
aide les autres, 25:7a; le zèle de ses 
compagnons pour propager l’Islam, 
25:51a; son zèle infatigable pour 
provoquer une transformation, 26:3a; sa 
moralité se conformait au Qur’ân, 
26:194a; en tant que modèle, 33:21; 
33:21a; ses différentes aptitudes, 33:21a; 
en tant que modèle dans toutes les 
situations de la vie, 33:21a; sa pureté et 
sa perfection, 33:43a; 33:45, 46; 
33:46a; sa largeur d’esprit, 35:24a; son 
courage héroïque, 43:88; 43:88a; sa 
grandeur morale, 43:32; 43:32a; 

supporter avec patience, 46:35; sa 
fermeté pour la prédication, 42:15; ne 
demande pas de récompense, 42:23; 
42:23a; son coeur scellé à leurs insultes, 
42:24; 42:24a; ne se trompe pas, 53:2; 
53:2a; son atteinte de la perfection, 53:6, 
7; 53:6a; 53:7a; sa proximité d’Allâh, 
53:8, 9; 53:8a; 53:9a; amène les 
hommes de l’obscurité vers la lumière, 
65:11; son attitude affectueuse pour ses 
épouses, 66:1a; 66:3a; se conformait à 
la moralité la plus sublime, 68:4; 68:4a; 
sa moralité telle que décrite dans le 
Qur’ân, 68:4a; aimait être classé parmi 
les pauvres, 80:2a; sa magnanimité, 
80:2a; son exemple en libérant les 
esclaves, 90:16a; la grandeur de son 
coeur, 94:1a; il nourrissait la haine des 
faux dieux, 109:1-5; n’a jamais 
désespéré de la régénération de son 
peuple, 109:6a; a ordonné de demander 
pardon pour ses oppresseurs, 110:3; 
110:3a; la résurrection spirituelle qu’il a 
provoquée, 17:51, 52; 17:51a; 17:51b; 
la transformation qu’il a achevée, 14:48; 
14:48a; 21:104a; 25:75a; 25:63-75; 
82:4a; la prophétie de son triomphe; 
68:3a; 84:19a; en tant que chef de la 
république de Madînah, 2:84a; une 
lumière pour le monde, 5:15, 16; 5:15b; 
il vient après la fin de la mission des 
prophètes, 5:19; 5:19a; 21:30; 21:30a; 
la protection qui lui est accordée contre 
tous les ennemis, 5:67; 5:67a; son 
expédition contre l’Empire romain, 
9:29a; s’enfuit à Madînah, 9:40; 9:40a; 
sa protection Divine, 13:1 la; doit suivre 
la foi d’Abraham, 16:123; son amour 
devait être inspiré dans le coeur des 
hommes, 19:96a; il est consolé, 20:1-8; 
aucun prophète ne viendra après lui, 
4:69a; le dernier des prophètes, 33:40; 
33:40a; l’aide Divine lui sera accordée, 
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22:15; 22:15a; l’incapacité du démon à 
lui faire de mauvaises suggestions, 
23:97a; toutes les nations devaient se 
soumettre à lui, 22:67; sa prétendue 
faute, une histoire fausse, 22:52a; 
53:21a; sa prédication ébranle la foi dans 
les idoles, 25:42; ne peut guider ceux 
qu’il aime, 28:56; prophétie de son 
retour à Makkah après la Fuite, 28:85; 
28:85a; la corruption avait cours avant 
son avènement, 30:41 ; 30:41a; ne doit 
pas tenir compte des calomniateurs, 33:1, 
48; 33:1a; 33:48a; est plus près des 
fidèles qu’eux-mêmes, 33:6; l’entente 
avec les prophètes au sujet de son 
avènement, 33:7; 33:7a; comme un 
flambeau pour les voyageurs, 33:46; a 
ordonné de demander protection contre 
les fautes, 40:55; 40:55a; a le droit 
d’intercéder, 43:86; 43:86a; doit être 
jugé comme un prophète, 46:9; 46:9a; 
les malentendus au sujet de la paix de 
Hudaibiyah et leur éclaircissement par 
Muhammad, 48:2a; les bonnes manières 
à observer envers lui, 49:1-5; 49:2a; 
49:4a; comportement dans les 
assemblées avec lui, 58:11; consultation 
avec lui, 58:12, 13; 58:12a; sa part des 
biens acquis dans les guerres et comment 
les dépenser, 8:41a; 59:7a; devait lutter 
contre les incroyants et les hypocrites, 
66:9; accusation envers lui, à savoir qu’e 
d'autres lui apprenaient le Qur’ân, 
16:103; 16:103a; réfutation des 

accusations d’être un poète ou un devin, 
69:38-52; ne fait que délivrer le message, 
72:21-23; sa prière après Tâ’if, 72:24a; 
ordonne de prier la nuit, 73:1-9; en 
charge des tâches les plus lourdes, 73:5; 
73:5a; a reçu l'ordre d’avertir, 74:1, 2; 
74:2a; un maître pour ses adeptes 
immédiats et ceux qui viendront après, 
62:1-4; 62:3a; sa personnalité, attaquée 
par les auteurs chrétiens, 66:1a; sa 
grandeur, 81:19-21; 81:21a; la 

splendeur de sa lumière, 81:23; 81:23a; 
il est celui qui vient la nuit, p. 1 164; 
86:1-4; 86:3a; une promesse de sécurité 
pour lui, 86:4; 86:4a; n’a jamais oublié 
la révélation, 87:6, 7; 87:7a; est 
exempté de toute obligation envers 
Makkah, 90:2; 90:2a; la vérité de sa 
cause brillera de plus en plus, 93:1-5; 
93:3a; 93:5a; objections contre le fait 
qu'il ait été sans péché, 93:7a; le 
soulagement qu’apporte la révélation, 
94:1-8; l’ouverture de sa poitrine, 94:1a; 
l’éminence à laquelle il devait être élevé, 
94:4; 94:4a; ne savait ni lire ni écrire, 
96:1a; prophétie de son élévation à 
l’éminence, 96:3; 96:3a; en tant que 
Celui qui distingue, 98:1, 2; 98:1a; le 
bien lui est accordé en abondance, 


108:1a; année de sa naissance, 105:1a; 
93:7a; connu sous le nom de Al-Amin, 
6:33a; 6:33; appréciation de son 

caractère par Khadijah. 80:2a; orphelin, 
93:6; 93:6a; sa relation avec les 

habitants de MadTnah, 25:54a; sa 
première révélation, p. 1191; 96:1a; 
sur le mont Safa, 26:214a; avertit ses 
parents, 111:1a; passe trois jours dans 
une caverne, 18:24a; libère des 
prisonniers à Badr, 8:67a; ses mariages, 
33:50; 33:50a; le but de ses mariages, 
33:28a; 33:53b; épouse Zainab, 33:37a; 
ne devait pas divorcer de ses épouses, 
33:52; 33:52b; ses épouses de devaient 
pas se remarier, 33:53; 33:53b; sa 
séparation de ses épouse pendant un 
mois, 66:1a; sa prière à Badr, 8:7b; 
54:45a; sa vision, 48:27; 48:27a; a juré 
allégeance, 48:10; 48:10a; l’incident de 
l’aveugle, 80:1-10; 80:2a; l’incident du 
miel, 66:1a; sa similitude avec Moïse, 
2:146a; 4:177a; 73:15; 73:15a; 95:3a; 
46:10; 46:10a; comparaison entre Moïse 
et lui, 52:1-7; 52:7a; son avènement 
attendu par les juifs, 2:89; 2:89a; 
attendu par les chrétiens, 2:89a; son 
apparition selon la prophétie antérieure, 
37:37; 37:37a; 26:199a; 26:195, 196; 
28:44a; 28:43-46; son avènement prédit 
par Jésus, 7:157; 7:157b; 61:6; 61:6a; 
prophéties de Moïse et de Jésus quant à 
son avènement, 61:6a; prophéties de 
Moïse de son avènement, 7:157; 7:157a; 
7:157b; prophéties à son sujet dans 
l’Evangile, 5:14a; 17:81a; en tant que 
prière d’Abraham, 4:171a; l’Esprit de 
Vérité, 17:81; 17:81a; accomplissement 
de l’Evangile de saint Jean, 61:6a; 
universalité de son message, 6:90; 
6:90a; 7:158; 7:158a; 14:4a; 16:89a; p. 
696; 25:1,2; 25:1a; 25:2a; 42:7; 
68:52; 68:51a; 81:27; 81:27a; 95:3a; 
l’obéissance est nécessaire envers lui, 
4:64, 65; les fruits de l’obéissance 
envers lui, 4:69; 4:69a; il faut obéir 
strictement à son appel, 24:62, 63; 
24:63a; ses épouses sont mères des 
croyants, 33:6; 33:6a; ses épouses 
devaient garder la simplicité, 33:28, 29; 
la pureté est commandée à ses épouses, 
33:30-32; ses épouses ne devaient pas 
étaler leurs charmes, 33:33, 34; ses 
compagnons aimaient la vertu et 
détestaient le mal, 49:7; ses 
compagnons, purifiés de leurs fautes, 
24:21; 24:21a; 98:7, 8; 98:8a; 

prophétie de son triomphe final, 14:14; 
14:14a; son retour à Makkah en 
conquérant, 14:14a; ses adeptes seront 
élevés à la grandeur, 95:6; 95:6a; p. 
1 1 9 1 ; la clémence est particulièrement 
ordonnée pour ses adeptes, 7:156: 
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7:156a; ses compagnons comparés aux 
étoiles, 6:97a; appelé enchanteur, 
rêveur, faussaire, poète, 74:18-25; 
74:15a; 21:3, 5; 21:5a; conjectures à 
son sujet, 52:29-34; 52:34a; accusé de 
falsification, 25:4; pas un poète, 36:69; 
36:69a; traité de fou: la réponse, 68:1-7; 
68:2a; 68:3a; 68:4a; calomnié, 104:1a; 
111:4a; fausses accusations contre lui, 
33:56, 57; 33:56a; 33:57a; projet des 
Quraish contre lui, 8:30; 8:30a; 13:10a; 
16:26; 16:26a; attentats contre sa vie; 
5:11; 5:1 la; projets de le tenter, 17:73; 
17:73a; ruine de ses adversaires, 7:182- 
187; 18:59; 18:59a; 38:67; 38:67a; 
51:59, 60; 69:1-3; 77:12-40; 

déconfiture de ses ennemis, 8:52a; 
10:71a; l'opposition envers lui sera 
réduite à néant, 18:47; 18:47a; 22:49- 
54; 22:47a; 23:62-67; 23:93-95; 
23:95a; 52:35-43; 68:17-33; 68:17a; 
75:10-13; 79:7-9; 79:7a; 81:6a; 84:16, 
17; 84:18a; ses neuf principaux 

adversaires, 27:48a; référence 
prophétique au projet contre sa vie, 
27:49; 27:49a; humiliation de ses 
adversaires, 27:87; 27:87a; 42:45; 
73:10-14; 73:14a; prie pour que la 
famine s’abatte sur ses persécuteurs, 
16:112a 

Mujaddid , 24:55a; 97:3a 
Mur, 18:94a; 18:96, 97 
Murârah ibn Rabi\ 9:106a; 9:118a 
Meurtre, 17:33; 17:33a 
Musulman, 2:112; 2:112a; 10:25a; 19:62a 
Musulmans, croient en tous les prophètes, 
2:136; vrais adeptes d’Abraham, 2:135a; 
leur foi universelle, 2:136a; une nation 
extrêmement exaltée, 2:143; 2:143a; 
leur unité d’intention, 2:148a; leur grand 
objectif est d’établir l’Unité Divine, 
2:163a; Allah est Celui qu’ils préfèrent, 
2:165; champions de la liberté religieuse 
des nations, 2:193a; dépensent pour la 
cause d’Allâh, 2:195; 2:195a; 2:254a; 
leur but, 92:20a; ne doivent pas suivre 
les juifs et les chrétiens, 3:99, 100; 
doivent toujours avoir une force 
missionnaire, 3:103; 3:103a; la 

meilleure des nations, 3:109; doivent 
étudier les causes de l’ascension et de la 
chute des nations, 3:136, 137; sont 
persécutés, 3:194; 2:191c; 16:41, 42; 
16:41a; consolés dans la persécution, 
29:60; 29:56a; 29:60a; doivent rester 
fermes dans les persécutions, 29:10; 
29:10a; ceux qui abjurent sous la 
contrainte, 16:106; 16:106a; doivent 
pardonner à leurs persécuteurs quand ils 
l’emportent, 22:60; 22:60a; prophétie 
qu’ils seront faits éminents, 2:152; 
2:152a: promesses de conquêtes pour 
eux, 2:115; 2:115a; on les fera 


triompher, 29:58, 59, 69; prophétie de 
leur grandeur future, 2:258a; seront 
exaltés et se verront accorder le royaume, 
3:25, 26; 3:26a; deviendront une grande 
nation, 22:65, 66; 22:65a; on en fera 
les gardiens de la Ka‘bah, 8:34a; seront 
les maîtres de la Moquée Sacrée, 22:25; 
22:25a; prophétie qu’ils seront les 
héritiers du pays, 70:40, 41; 70:41a; 
des conquêtes leur sont promises à 
l’extérieur de l’Arabie, 33:27; 33:27a; 
prophétie qu’ils seront les maîtres de la 
Terre Sainte, 21:105; 21:105a; 

prophétie qu’ils deviendront les maîtres 
de la terre, 27:62; 27:62a; 24:55; 
24:55a; prophétie se rapportant à leur 
suprématie sur les incroyants, 83:34, 35; 
83:34a; se voient accorder de bonnes 
visions, 10:63, 64; 10:64a; fortifiés par 
le Saint-Esprit, 16:102; des anges leur 
apportent de bonnes nouvelles, 41:30, 
31; 41:31a; fortifiés par la révélation, 
9:124; des réformateurs surgiront parmi 
eux, 24:55a; doivent être fidèles aux 
promesses, 2:177; 2:177f; 5:1; 5:1a; 
doivent réaliser les ententes avec les 
idolâtres, 9:4; 9:4a; doivent faire le bien 
le plus élevé, 16:90; 16:90a; ne doivent 
pas briser les serments et les promesses, 
16:91; doivent être justes envers les 
ennemis, 5:2; 5:2c; doivent s’entraider 
dans le bien, non dans le péché, 5:2; 
doivent être justes et agir équitablement 
envers leurs ennemis, 5:8; devaient être 
justes même contre eux-mêmes et les 
parents, 4:135; 4:135a; doivent être 
strictement véridiques, 6:152; 6:152b; 
on leur commande de se respecter 
mutuellement, 49:11, 12; doivent traiter 
comme des musulmans ceux qui ont 
présenté le salut islamique, 4:94; 4:94b; 
doivent s’entraider en matière de religion, 
8:73; 8:73a; ne doivent pas s’entre-tuer 
intentionnellement, 4:92; 4:92a; 

devaient rester unis, 3:102; les divisions 
entre musulmans doivent être 
désapprouvées, 3:104; ne doivent pas 
devenir des sectes, 6:159; 6:159a; il 
faut faire la paix entre les groupes d’entre 
eux qui se querellent, 49:9, 10; 49:9a; 
doivent sacrifier leur vie pour la cause de 
la vérité et subir des privations, 2:154, 
155, 156, 177; 2:214b; 3:185; 3:185a; 
3:199; 9:24; 9:24a; devaient lutter 
âprement pour la cause de la vérité, 9:88; 
exhortés à faire des sacrifices, 63:9-11; 
doivent subir des épreuves, 29:2, 3; 
leurs relations amicales avec des non- 
musulmans, non des ennemis, ne sont pas 
interdites, 60:8, 9; 60:8a; les relations 
amicales avec les ennemis sont interdites, 
60:1-3; 60:1a; 3:27; 3:27a; 3:117-119; 
3:117a; ne doivent pas prendre pour amis 
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les adversaires juifs ou chrétiens, 5:51; 
la grandeur de leur sympathie, 4:36; 
4:36a; 4:36b; un magnifique royaume 
leur est accordé, 4:54; 4:54a; les limites 
de l’obéissance à l’autorité, 4:59; 4:59a; 
l’accueil mutuel, 4:86; les relations 
sociales avec les non-musulmans, 5:5; 
5:5a; ne doivent pas tourner le dos 
devant l’ennemi, 8:15, 16; doivent faire 
face à un ennemi dix fois plus nombreux, 
8:65, 66; doivent donner asile aux 
idolâtres, 9:6; 9:6a; doivent être bons 
envers les incroyants et ne pas tenir 
compte de leurs injures, 17:53; 17:53a; 
deviendront des chefs pour les autres, 
22:78; 22:78b; on trouvera la lumière 
Divine dans leur maison, 24:36; trois 
classes de musulmans, 35:32; 35:32a; 
doivent être fermes devant l’ennemi, 
compatissants entre eux, 48:29; suivent 
le juste milieu entre le monde et le 
monachisme, 57:27-29; 57:27a; autres 
règles de vie pour eux, 3:16; 6:152-154; 
13:19-22; 23:57-61; 25:63-75; 37:1a; 
51:15-19; 61:2, 3; 61:3a; 64:11-18; 
64:14a; 70:22-35; 74:4, 5; 74:4a 
Mut'im ibn ‘Adiyy, 27:48a 

Nabuchodonosor, 5:71a; 85:4a 
Nadar ibn al-Harth, 27:48a 
Nâ'ilah, 71:23a 

Najrân, délégation de chrétiens en 
provenance de cet endroit-là, 3:60b 
Naml, la vallée de ce nom, 27:18; 27:18a 
Nasr. 71:23; 71:23a 

Nations, leur ruine, 7:34; 7:34a; sont 
détruites quand elles transgressent, 
17:16; 17:16a; leur vie et leur mort , p. 
112; 2:258b; 2:260a; 67:2a; ne 
s'éveillent pas tant qu’elles ne se sont pas 
amendées, 13:11 

Nations chrétiennes, leur domination 
politique, 18:98a; elles négligent leurs 
besoins spirituels, 18:104; 18:104a; 
fausses accusations des critiques 
chrétiens, 12:102a 

Nature, sa variété, 13:3, 4; l’uniformité 
qui y a cours, 67:3, 4; 67:3b 
Négus, 5:83a; 19:92a; 39:4a 
Nil, confluence du Nil bleu et du Nil blanc, 
18:60; 18:60b 

Noé. 3:32; 6:84; 7:59-64; 10:71-73; 
11:25-48; 14:9; 17:3; 21:76, 77; 
23:23-29; 25:37; 26:105-122; 29:14, 
15; 37:75-82; 51:46; 53:52; 54:9-16; 
57:26; 66:10; 69:11, 12; 71:1-28; son 
histoire, un avertissement pour les 
adversaires du Prophète, 11:35; son 
histoire, est une histoire du Prophète, 
11:49; 11:49a; son fils se noie, 11:42, 
43; sa prière pour son fils, 11:45-48 
Notre Père, 5:114b; contredit la 
rédemption, 19:92a 


Nu‘aim, 3:174a 

Offrandes que l’on faisait brûler, 3:182; 
3:182a; 

Oiseaux, signes de malchance, 7:131a; 
comme indice de la victoire sur l’ennemi, 
16:79a; 67:19a; symbolisant les actions, 
17:13a; signification de leurs voix, 
27:16a; subjugués par Salomon, 27:17; 
27:17a; représentant la cavalerie, 27:17a 
Olivier, 23:20a; en tant que symbole de 
l’Islam, 24:35a; 95:3a 
Orphelins, leur soin, 2:220; 2:220a; 4:2a; 
93:9a; leurs biens ne doivent pas être 
gaspillés, 4:2; 6:152; 17:34; doivent 
être instruits et testés, 4:6; avertissement 
contre l’accaparement de leurs biens, 
4:10; il faut leur faire justice, 4:127; 
4:127a 

Palestine, 23:50a 
Panthère, 4:156a 

Parabole, présentation, 2:26; du 
moucheron, 2:26; 2:26a; du feu qu’on 
allume, 2:17; 18:29, 30; de la pluie et 
des éclairs, 2:19, 20; 2:19a; 2:19b; des 
oiseaux obéissant à l’appel, 2:260; de la 
semence à fort rendement, 2:261; 
comparaison avec la parabole du semeur 
de l’Evangile, 2:261b; de la semence 
jetée sur la pierre, 2:264; du jardin sur 
une terre élevée, 2:265; du jardin frappé 
d’un tourbillon, 2:266; de celui qui est 
perplexe, 6:71; de celui qui rejette les 
communications, 7:175, 176; 7:175a; 
du chien, 7:176; de l’écume, 13:17; 
13:17b; du bon arbre, 14:24, 25; 
14:24a; du mauvais arbre, 14:26; 
14:26a; du lait, 16:66; 16:67a; du vin, 
16:67; 16:67a; de l’abeille, 16:68, 69; 
16:69a; du maître et de l’esclave, 16:75; 
16:75a; du muet, 16:76; 16:76a; de 
celle qui effiloche son fil, 16:92; d’une 
ville sûre, 16:112; du riche et du pauvre, 
18:32-44; 18:32a; de la pluie et de 
l’abondance de l’herbe, 18:45; de celui 
qui tombe de haut, 2:31; d’une mouche, 
22:73; 22:37a; du pilier de lumière, 
24:35; du mirage, 24:39; de l’obscurité 
intense, 24:40; 24:40a; de l’araignée, 
29:41; 29:41a; de l’esclave et du maître, 
30:28; 30:28a; des gens de la ville, 
36:13; 36:14a; de l’esclave de plusieurs, 
39:29; du jardin avec des ruisseaux de 
lait, etc., 47:15; 47:15a; de l’âne, 62:5; 
des propriétaires du jardin, 68:17-33 
Paraclet, 61:6a; 3:3b; 7:143a; 61:6a 
Paradis, ses fruits, 2:25; 41; 69:23; 
69:23a; nature de ses bienfaits, 14:25d; 
38:52a; 78:33a; son étendue, 3:132; 
57:21; 57:21a; son ombre, symbolisant 
l’aisance, 4:57a; son état d’extrême 
béatitude, 7:143a; la paix qui y a cours, 
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10:10; 10:10a; 10:25; 10:25a; 36:56- 
58; 36:58a; les femmes on droit à ses 
bienfaits de même que les hommes, 
13:23a; une comparaison du paradis, 
13:35; 13:35a; ses arbres et ses 

ruisseaux, 14:24a; une représentation 
exacte, 15:45-48; 15:48a; un état de 
paix parfaite, 19:62, 63; 19:63a; on ne 
peut imaginer ses bienfaits, 32:17; 
32:17a; est un endroit où il n’y a aucun 
chagrin, labeur, ou fatigue, 35:34, 35; 
les justes goûtent ses bienfaits en cette 
vie, 37:41,47; 37:41a; ses bienfaits sont 
spirituels, 37:47a; la beauté et la pureté 
de ses bienfaits, 37:41-49; 37:49a; 
conversation de ceux qui sont au paradis 
avec ceux de l’enfer, 37:51-60; le 
progrès continuel que l’on y accomplit, 
39:20; 39:20a; les femmes et les enfants 
des fidèles y iront, 40:8; 40:8a; on le fait 
connaître aux justes en cette vie, 47:6a; 
sa description comme une jardin n’est 
qu’une parabole, 47:15; 47:15a; la 
vision d’Allàh que l’on y trouve, 50:35; 
50:35a; les houris au paradis, 52:20a; 
mêmes bienfaits pour les hommes et pour 
les femmes, 52:20a; point de départ d’un 
progrès plus poussé, 66:8a; 69:3a; ses 
bienfaits sont étemels, 11:108; 11:108a; 
représente la réalisation de l’objectif, 
78:31; 78:31a; sa manifestation en cette 
vie, 81:13a; quand il est accordé en cette 
vie, 89:27-30; 89:30a; 

Paran, p. 495 

Pardon, 42:40; 42:40a 

Parenté, doit être respectée, 4:1 

Parents, obéissance et bonté envers eux, 
17:23, 24; 17:23a; 29:8; 29:8a; 31:14, 
15; 31:15a; 46:15 

Parole d’Allâh, signification, 3:38b; 
18:109a; 31:27 

Parures, ne sont pas interdites, 7:32; 7:31a 

Pauvres, leur soin, 69:34; 90:11-16; 
90:16a; 107:1-3; 107:3a; seront élevés à 
l’éminence par le Qur’ân, 80:16a 

Pauvres, loi de l’Islam à leur sujet, 59:8a; 
89:18a 

Pauvres, le tribut pour les pauvres, principe 
fondamental de l’Islam, son paiement, 
9:60; 9:60a 

Péché, se divise en kabïrah et saghïrah. 
4:31a; libération de ses liens, 29:45a; 
libération du péché, une étape du progrès 
spirituel, 76:5a 

Pèlerinage, sa signification et directives à 
son sujet, 2:196-203, 248-265; 5:1, 2; 
5:1b; 5:2a; 5:2b; 5:94-96; 5:95a; 
22:28a; le petit, 2:196a; le plus grand, 
9:3; 9:3a; sa proclamation, 22:27; 
22:27a 

Perse, 18:31a; prophétie se rapportant à sa 
défaite, 30:2-4; 30:3a. Voir Médie 

Peste, ne pénétrera pas à Makkah, 3:96a 


Peter Damian, 5:116a 

Pharaon, 2:49, 50; 2:49a; 2:49b; 2:50a; 
3:10; 7:130-136; 8:52, 54; 10:75-92; 
10:83a; 10:90a; 10:92a; 11:97, 99; 
17:101-103; 20:24-79; 26:10-68; 

26:29a; 28:3, 4, 6-9, 38-40; 28:4a; 
28:6a; 28:38a; 29:39; 40:24-37; 

40:24a; 43:46-56; 43:49a; 44:24-27; 
50:13; 51:38; 54:41, 42; 69:9, 10; 
73:15, 16; 79:17-25; 85:18; 89:10-13; 
son corps rejeté sur la rive, 10:92; 
10:92a; prière de son épouse, 66:11; 
66:11a 

Pierre noire, en tant que symbole, 2:149a 
Planètes, 81:16a; la vie sur les planètes, 
65:12a 

Plume, une référence prophétique à son 
utilisation abondante, 31:27a; rôle 
qu’elle joue dans la propagation de 
l’Islam, 96:4; 96:4a 
Poètes, 26:224-227; 26:226a 
Polygamie, 4:3; 4:3a; la justice entre les 
épouses, 4:129 

Polythéisme, la faute la plus grave, 4:48; 
4:48a; 4:116; est sans autorité, 30:35; 
30:35a; la nature humaine s’y oppose, p. 
5 27; est appelé une invention, 61:7a; 
différentes sortes, 112:4a 
Potiphar, 12:21a; 12:30a 
Pots-de-vin, 5:62a 
Prédestination, 74:56a; 76:28a 
Prêtres, pris pour des dieux, 6:138 
Prideaux, Dr, 59:2a 

Prière: Prier fait partie de la nature 
humaine, 1:4; 39:8,49; 41:51; 10:12, 
22; 22:12; ses bienfaits, 71:10-12; 
52:27, 28; 19:4, 48; 29:45; 10:87; 
11:52; 9:103; 25:77; son acceptation, 
40:60; 27:62; 14:39; 2:186; comment 
prier, ch. 1; 71:28; 17:80; 20:25-28; 
25:74; 40:7-9; 46:15; 18:10; 12:101; 
14:40, 41; 2:201, 250, 286; 3:7, 190- 
193; 59:10; la prière idéale, 1:1-7; 
réglementée par l’Islam, 2:3b; dans le 
danger, 2:239; peut être abrégée en 
voyage, 4:101; pendant le combat, 
4:102; doit être dite à heures fixes, 
4:103; 4:103a; les cinq moments, 
17:78a; 17:78; 30:17, 18; 30:19a; le 
tahajjud , 17:79; 17:79a; il faut adopter 
le juste milieu à son sujet, 17:110; 
17:110b; le réconfort qu’elle apporte, 
20:130a; éloigne du péché, 29:45; 
29:45a; 2:186; son efficacité, 2:186a; 
Allah y répond, 40:60; comme moyen 
d’obtenir un grand bien, 108:2a; quand 
elle est dépourvue d’esprit, 107:4, 5 
Prophétisme, cessation, 21:30; 21:30a; 
une phase ou une partie de celui-ci, 
33:40a 

Prophètes, la foi en eux est essentielle, 
4:150, 151; on leur fait connaître les 
secrets Divins, 72:26, 27; la révélation 
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aux prophètes est particulièrement 
protégée, 72:27, 28; leur choix est 
déterminé par Allah, 22:75; 28:68; sont 
apparus chez toutes les nations, 10:47; 
10:47a; 13:7; 13:7a; 16:84a; 16:36; 
35:24; 35:24a; tous les prophètes ne sont 
pas mentionnés dans le Qur’ân, 4:164; 
40:78; se voient accorder le livre, le 
jugement et les prophéties, 6:89; 6:89a; 
sont envoyés avec des preuves et des 
écritures, 16:43, 44; avaient femmes et 
enfants, 13:38; étaient des mortels et 
prenaient de la nourriture, 21:7, 8; 
21:8a; 25:20; pour servir de modèles ils 
devaient être des êtres humains, 23:33a; 
la promesse Divine de les aider, 14:13- 
20; reçoivent l’aide Divine, 12:110; 
40:51; leurs ennemis se moquent d’eux, 
6:10; 6:10a; 15:10, 11; 36:30; la ruine 
de leurs adversaires, 14:13; 77:7; 77:7a; 
leur histoire destinée à servir 
d’avertissement, 7:94a; ne peuvent agir 
malhonnêtement, 3:160; leur vertu et 
l’opposition à leur égard, 23:51-56; sont 
sans péché, 21:25-28; 21:27a; sont 
victimes de meurtre, 5:32a; issus des 
djinn, 6:130; 6:130a; leurs 

enseignements corrompus par des 
générations mauvaises, 19:59; les faux 
prophètes ne connaîtront pas le succès, 
69:44-47; 69:47a; l’entente avec eux, 
3:80; 33:7; 33:7a; différences dans les 
degrés d’excellence, 2:253; tous les 
prophètes ont témoigné de la vérité du 
Saint Prophète, 3:80; 30:80a 

Propriété, doit être considéré comme un 
moyen de subsistance, 4:5; ne doit pas 
être acquise illégalement, 4:29; respect 
du droit de propriété, 2:188; 2:188a; 
doit être respectée et protégée, 2:282a 

Prostitution, 24:33; 24:33c 

Qais, 16:103a 

Qatàdah, 68:1a 

Qiblah , 2:125b, son sens, 2:142a; avant la 
fuite, 2:142a; son changement, 2:142; 
2:142a; procurait une distinction, 2:143; 
différences avec les juifs et les chrétiens à 
son sujet, 2:145; 2:145a; comme 
symbole de l’unité de la fraternité 
musulmane, 2:148a 

Quba’, la mosquée à cet endroit, 9:108; 
9:108a 

Quraish, 106:1; 106:1a; leur commerce, 
106:2a; les avantages dont ils profitaient, 
106:4; 106:4a; prient pour une décision 
avant d’aller à Badr, 8:19a; les neuf 
chefs, 27:48a; leur ruine, 53:57; 
53:57a; prophétie de leur défaite, 70:40- 
44; 70:44a 

Qur’ân, le Qur’ân Sacré, signification du 
mot, 2:185b; ses noms, xi; le livre le 
plus lu, 2:185b; révélé lors d’une nuit 


bénie, 44:3; 44:3a; 97:1; 97:1a; son 
original, 43:4; 43:4a; son caractère 
unique, 2:23, 24; 36; 10:37-40; 
10:37a; 11:13, 14; 11:13a; 17:88; 
17:88a; sa situation unique parmi les 
livres, 68:2a; un livre dont les bienfaits 
ne seront pas interrompus, 6:156a; un 
avertissement pour toute la terre, 6:19; 
6:19a; 25:1; contient une orientation et 
des preuves et apporte une distinction, 
2:185; 2:185c; contient les réponses aux 
objections de même que des preuves, 
25:33; 25:33a; un recueil de vérités 
morales et spirituelles, 29:48a; un 
recueil des meilleurs enseignements, 
39:27; 39:27a; un recueil de ce qu’il y a 
de meilleur dans toutes les religions, 
2:177c; 16:69a; comprend tout ce qu’il y 
a de meilleur dans les livres sacrés, 98:3; 
98:3a; aplanit toutes les différences, 
16:64; contient les idées les meilleures et 
les plus élevées, 29:49; 29:49a; est 
parfait et oriente bien, 5:3; 18:1, 2; 
18:19b; son état complet, 17:89; 
17:89a; contient les meilleurs récits, 
12:1-3; 12:3a; un guide complet, 10:37; 
10:37a; explique tout ce qui est 
nécessaire, 16:89; 16:89b; un rappel de 
tout ce qui est gravé dans la nature 
humaine, 7:2b; est exempt de toute 
incohérence, 4:82; son uniformité, 
39:23; 39:23a; l’erreur ne l’emportera 
pas contre lui, 41:41, 42; contient les 
enseignements des écritures antérieures, 
98:3a; est un purificateur, 29:45; 
29:45a; donne la vie aux coeurs morts, 
41:39a; un remède pour les maladies, 
10:57; 10:57a; 17:82; 41:44; 41:44b; 
est une miséricorde, 29:51; 29:51a; doit 
être écouté en silence, 7:204; un livre de 
sagesse, 10:1; 10:1b; offre la 

miséricorde d’abord, 10:57a; est 
caractérisé par la sagesse, 11:1 ; amène 
les hommes de l’obscurité vers la 
lumière, 14:1; guide vers ce qui est 
juste, 17:9; doit atteindre son but, 20:2- 
5; 20:2a; révélé au coeur du Prophète, 
2:97; 26:193, 194; 26:194a; fait pour 
pénétrer les coeurs, 26:200; 26:200a; 
révèle la gloire de Dieu, 29:45a; rendu 
facile en langue arabe, 44:58; sa 
révélation était une exigence de la 
bienfaisance de l’Etre Divin, 55:1, 2; 
55:2a; rend la prophétie de plus en plus 
claire, 75:16a; les non-arabes qui croient 
en la vérité du Qur’ân, 72:1-19; la 
transformation qu’il a provoquée, 2:23a; 
13:31; 13:31a; 84:1-5; 84:1a; donnera 
l’éminence à ses adeptes, 7:38b; 21:10; 
21:10a; 38:1b; ses scribes seront 

honorés, 80:13-16; 80:16a; corrobore la 
révélation antérieure, 2:41; 2:41a; 2:89; 
2:101; 6:93; 35:31; 35:31a; accomplit 
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la prophétie antérieure, 28:52, 53; 
28:52a; 46:12; 46:12a; protège toutes 
les révélations antérieures, 5:48; 5:48a; 
remplace les écritures antérieures, 
16:101; 16:101a; sa relation avec la 
révélation antérieure, 28:51; 28:51a; 
Moïse en a témoigné, 11:17; 11:17a; 
46:10; 46:10a; ses différences avec la 
Bible, 2:51b; 2:93c; 2:102d; 2:260a; 
3:54d; 7:64a; 7:108a; 7:126a; 7:154a; 
7:155a; 11:42a; 12:18a; 12:28a; 

12:70a; 19:72a; 27:44c; 37:102a; 
50:38a; accusation d’anachronisme, 
71:23a; n’est pas l’œuvre d’un poète, 
26;224-226; 26:226a; ne peut être 
l’œuvre du démon, 26:210-212; la 
promesse Divine de le protéger contre la 
corruption, 15:9; 15:9a; 56:77-80; 
56:79a; 85:21, 22; 85:22a; 96:4a; sa 
collection, ii; ce que dit Muir de sa 
collection, xxv; sa collection au temps 
d’Abü Bakr signifiait la collection de 
manuscrits, xxviii; preuve intrinsèque de 
sa collection, 75:17, 18; 75:17a; a été 
écrit en entier du vivant du Prophète, 
xxv; preuve qu’il a été écrit, 2:2b; 
52:41a; 68:2a; 68:47a; 98:2; 98:2a; ses 
scribes faisaient partie des compagnons, 
xxvii; le Prophète a insisté pour qu’on 
l’apprenne, xxix; zèle des compagnons 
pour en conserver chaque mot, xxix; 
appris par coeur en entier du temps du 
Prophète, xxix; récité par les musulmans 
lors des prières du jour et du soir; 73:20; 
73:20a; en combien de jours on devrait le 
finir, xxxi; la disposition de ses versets 
et chapitres, xxxiii; accusation 
d’absence d’organisation dans le texte, 
xxxiv; ce que dit Muir au sujet de sa 
disposition xxxiv, xxxv; révélé par 
parties pour réconforter le Prophète, 
25:32; 25:32a; preuve que sa disposition 
était destinée à être différente de l’ordre 
de la révélation, xxxiv; sa disposition 
par la révélation, 25:32; 25:32a; ses 
sept manzils (divisions), xxxi; 
numérotation des versets au temps du 
Prophète, xxxvii; disposition de ses 
chapitres et versets, xxxiii-xxxvi; 
relation entre les versets, 22:38a; aucune 
preuve qu’il y ait jamais eu de 
changement à sa disposition, xxxvi; 
impossibilité que des erreurs s’y soient 
glissées, xlii; différences dans sa lecture, 
xlvi; les différences permises dans sa 
lecture ne doivent pas être permanentes, 
xlvii; ordres donnés par ‘Uthman de 
l’écrire dans la langue quraish en cas de 
différences, xlv; découverte de feuillets 
épars par le Dr Mingana, xlix 

Qurrâ *, 1 

Rachel, 12:77a 


Ramadan, 2:185a; révélation du Qur’ân à 
ce moment, 2:185; 2:185a; le jeûne 
pendant tout le mois est nécessaire, 
2:185 

Ramsès II, identifié au Pharaon de Moïse, 
10:92a 

Rappel, sa signification, 16:43a 
Rass, 25:38; 25:38a; 50:12 
Récepteurs, les deux récepteurs, 50:17 
Rédemption, réfutation de cette doctrine, 
5:18a; contredite par le Notre Père, 
19:92a; 6:164; 6:164a; 17:15; 17:15a; 
19:92a; 29:7a; 29:7 
Réformateur, voir Mujaddid 
Rehoboam, 34:14a; 38:34a 
Relations conjugales, leur but, 30:21; 
30:21a 

Religion, les différences, 22:17; 22:17a 
Religion naturelle, 30:30; 30:30a; ses deux 
principes, 30:38a 

Repentir, sa signification, 2:37a; quand il 
n’est pas acceptable, 3:89; 3:89a; 4:17, 
18; 4:18a. VoirTaubah 
Responsabilité personnelle, sa doctrine, 
17:15; 17:15a; 53:38 

Résurrection, ses trois sens, 22:5a; une 
manifestation de réalités cachées, 24:24; 
24:24a; 50:22; 50:22a; 69:18; 69:18a; 
86:9; 86:9a; conservation de ce qui est 
nécessaire pour elle, 50:4; 50:4a; la 
résurrection spirituelle, 36:33; 36:33a; 
82:4a 

Révélation, est un fait universel, 99:4, 5; 
41:12; 16:68, 69; 8:12; est accordée 
aux prophètes de même qu’à ceux qui ne 
sont pas prophètes, 4:163; est une 
expérience universelle de l’homme, 
35:24; 40:78; 4:164; 10:47; descend 
dans le coeur, 53:10, 11; 26:192-194; 
2:97; aide à l’élévation générale de 
l’homme, 92:4-7; 38:28, 67, 68, 87; 
68:52; 20:75; 10:2; 11:2, 3; 14:27; 
28:67; 23:1-4; 2:1-5; 58:11; 24:55; 
aide l’homme à vaincre le mal, 17:82; 
41:44; 29:7; 14:1; 25:70; 2:38; 2:105a; 
7:35; 62:2; 4:31; 47:2; 48:5; 8:29; 
5:12, 65; est le fondement du 

développement moral de l’homme, 
70:23-35; 17:23-39; 25:63-75; 6:152- 
154; réveille la conscience d’une vie plus 
élevée, 71:17, 18; 75:36-40; 56:60, 61; 
50:3, 4; 17:21; 32:10; 36:78, 79; 
23:15, 16, 115; 2:4. Aspect 

humanitaire de la révélation: unité 
nationale, 45:28; 10:49; 7:34; 13:11; 
15:4, 5; 49:13; unité de la race 
humaine, 30:22; 10:19; 23:52; 2:213; 
4:1; des prophètes sont apparus dans 
toutes les nations, 35:24; 10:47; 13:7; 
16:36; 40:78; 4:164; 22:67; 5:48; les 
musulmans doivent croire en tous les 
prophètes, 2:4, 136, 285; 4:152; le 
service de l’humanité est le principal but 
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de la vie de l’homme, 90:11-16; ch. 107; 
89:17, 18; 76:8, 9; 51:19; 39:34; 
29:69; 16:90; 7:55; 2:112, 177, 195, 
261, 262, 267, 271, 272; 3:91, 133; 
4:36-38; l’Islam a augmenté la portée de 
cette doctrine, 16:84a; son universalité, 
p. 2; sa continuité, 1:6a; une exigence 
des attributs Divins, 6:91; 6:91a; ses 
cinq sortes, 16:69a; accordée à 
l’homme de trois façons, 42:51; 42:51a; 
accordée aux vraies croyants, 41:30, 31; 
41:31a; accordée aux compagnons du 
Prophète, 58:22; accordée à la mère de 
Moïse, 28:7; accordée aux disciples de 
Jésus, 5:111; des prophètes en tant que 
distincte de celles des autres, 42:5la 
Rocher, les habitants du rocher, 15:80 
Romains, 30:2a; prophétie au sujet de leur 
victoire, 30:3a 

Royaume de Dieu, p. 2; 22:56; 22:55a; p. 
1079; 67:1a 

Royaume des cieux, accordé aux 
musulmans, 4:54; 4:54a; inaccessible 
aux incroyants, 7:40; 7:40a 
Rukânah, 2:230b 

Saba, reine de Saba, 27:20-44; 27:20a 

Saba’, 34:15; 34:16a 

Sab‘ al-Mu‘allaqàt, xxv 

Sabbat, sa violation, 2:65; 2:65a; 4:47; 

4:47a; 7:163; sa signification, 62:9a 
Sabiens, 2:62; 2:62a; 5:69; 6:75a; 22:17 
Sacrifice, 22:28; 22:28a; signification 
sous-jacente, 22:34-37; 22:34a; comme 
moyen d’obtenir un grand bien, 108:2; 
108:2a 

Sacrifice humain, 6:137a; 37:106a 
Sa‘d ibn Abï Waqqâs, 2:180a; 29:8a 
Sa‘d ibn Mu‘àdh, 33:26a 
Safà, 2:158; 2:158a; 2:158b; grand 
rassemblement à cet endroit, 26:214a 
Safiyyah, 33:50a; 66:1a 
Safwàn, 24:11a 

Saint-Esprit, 2:87; 2:87a; 16:102; 

16:102a 

Saint Paul, interdit les mariages mixtes avec 
des incroyants, 5:5b 
Saints, leur culte, 17:57; 17:57a 
Sâlih et Ihamud, 7:73-79; 11:61-68; 14:9; 
15:80-84; 25:38; 26:141-159; 27:45-53; 
29:38; 41:13, 14, 17, 18; 51:43-45; 
53:51; 54:23-31; 69:4, 5; 85:18; 89:9; 
91:11-15; leur chamelle, en tant que 
signe, 54:27; 54:28a 
Salmàn, 16:103a; 62:3a 
Salomon, 4:163; 4:164a; 6:84; inventions 
contre lui, 2:102; 2:102c; n’a pas adoré 
les idoles, 2:102; 2:102d; 27:44c; 
signification du vent qui lui est asservi, 
21:81a; les démons qui travaillent pour 
lui, 21:82a; comprend le langage des 
oiseaux, 27:16; 27:16a; l’abondance lui 
est accordée, 27:16; 27:16b; ses armées, 


27:17a; passe les oiseaux en revue, 
27:20; sa marine, 21:81a; 34:12; 
34:12a; sa mort, 34:14; le règne 
déficient de son successeur, 34:14; 
34:14a; 38:34, 35; 38:34a; l’histoire du 
massacre des chevaux, 38:33a; prie pour 
un royaume spirituel, 38:35; 38:35a 
SalsabU, 76:18 

Salut, comment on l’atteint, 91:9; 91:10a 
Sàmirî, écarte les juifs, 20:85; 20:85a; 
fabrique un veau, 20:87, 88; 20:87a; 
20:88a; avoue, 20:96; 20:96a; est puni 
par Moïse, 20:97 
Samuel, 2:246; 2:246a 
San‘à, église à cet endroit, 105:1a 
Saudah, 33:50a 

Saül, fait roi, 2:247; 2:247a; 2:247b; 
2:247c; éprouve les juifs par une rivière, 
2:249; 2:249a 

Scandale, mise en garde contre lui, 24:58, 
59; 24:58a 

Sceau des prophètes, 33:40; 33:40a 
Scythes, 18:94a 

Sectarisme, sa condamnation, 6:159; 
6:159a 

Sept, signification du nombre, 2:29b 
Sept dormeurs, 18:13a 
Sergius, 16:103a 

Serments, doivent engager à faire le bien, 
2:224; 2:224a; serments inutiles, 

2:225a; les respecter, 5:89; 5:89b; leur 
expiation, 5:89; 5:89a; 66:2; 66:2a; ne 
doivent pas être brisés, 16:91; ne pas en 
faire un moyen pour duper les autres 
16:92, 94; leur but, 77:7a 
Serments, dans le Qur’ân, leur signification, 
37:1a 

Shaibah ibn Rabï‘ah, 27:48a 
Shï‘ah, sa vision du Qur’ân, xlviii 
Shirk, ses quatre sortes, 112:4a 
Shittim, 2:58a 
Shiva. 43:59a 

Shu‘aib, 7:85-93; 11:84-95; 15:78, 79; 

26:176-191; 29:36, 37 
Sidrah, 53:14a 

Signes, refusés, 6:109; 6:109a; 13:27a; 
17:59; 17:59a; exigés par les incroyants, 
17:90-93; montrés par le Prophète, 
17:90a; 17:93a 

Sodome, 25:40; 25:40a; 29:35a 
Sodomites, 15:70a; destruction de leurs 
villes, 15:73-77 

Soixante-dix, signification du nombre, 
2:29b 

Solaire, système, 23:17a 
Soleil, éclipse totale, 7:188a; orbite, 36:38; 
36:38a; comme symbole, 75:9a; le 
soleil et la lune se rejoignent, 75:9; 
75:9a; son écroulement, 81:1; 81:1a 
Sumayyah, 16:106a 
Sunnah, 16:89b 

Surâqah ibn Màlik, 8:48a; 22:23a; 35:33a 
Suwà‘, 71:23; 71:23a 
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Tabrî, 53:21a 

Tabük, expédition à cet endroit, 9:38a; 
difficultés des musulmans, 9:38a; il est 
ordonné aux musulmans de s’y avancer, 
9:41; 9:41a; longueur du voyage, 9:42; 
9:42a; levée de fonds pour cette 
expédition, 9:79a; appelée l’expédition 
de la difficulté, 9:117a 
Tâ’if, 72:24a 

Talion, loi du talion, 2:178; 2:178a; 
permise seulement dans les cas de 
meurtre, dans l’Islam, 2:178; chez les 
Arabes pré-islamiques, 2:178a; 
modification à la loi juive, 2:178a; 
allégement du châtiment, 2:178b; loi du 
talion dans la Torah, 5:45; 5:45a 
Ta‘mah ibn Ubairaq, 4:105a 
TamîmDârï, 5:106a 

Taqdïr, signification, 80:19a; est une loi, 
87:3; 87:3a 
Tasnïm, 83:27a 
Taubah, 9:117a 

Taureau, culte du taureau, 2:51b 
Tayammum, 4:43; 4:43e; 5:6 
Témoignage, 2:282; 2:282d; les témoins 
ne doivent pas subir de perte, 2:282; 
2:282e; quand il est douteux, peut être 
réfuté, 5:107 

Temps, son témoignage que la vérité 
connaîtra le succès, 103:1-3; 103:3a 
Terre, sa création en six périodes, 41:9, 10; 
41:10a; faite après les cieux, 79:30; 
79:30a; sept terres, 65:12a 
Terre promise, 5:12b 
Testaments, voir Legs 
Thâbit ibn Qais, 2:229d 
Tha‘lbah, 9:83a; 9:84a 
Thamüd, voir Sâlih; son histoire née des 
ruines d’habitations dans le roc, 7:74a; 
sa relation avec ‘Ad, 7:73a 
Thaqîf, 9:25a 
Thaur. mont, 9:40a 
Théodose, 18:13a 
Titus, 17:6a 

Torah, 3:3; signification, 3:3b; sa 
corruption, 5:44; 5:44a; 5:44b; 5:44c; 
la vengeance qui s’y trouve, 5:45; 5:45a; 
promesses de succès pour les sacrifices 
accomplis, 9:111; 9:111a 
Traités, l’importance de les respecter, par 
opposition aux idées modernes larges à ce 
sujet, 16:92; 16:92b 

Tranchées, les compagnons des tranchées, 
85:4; 85:4a 

Tremblement de terre, signification plus 
large, 22:1a; comme indication d’une 
grande transformation, p. 1198; comme 
symbole de la guerre, 79:6a 
Tricheurs, 83:1-3; 83:1a; leur châtiment, 
83:4-10; 83:7a 

Trinité, 4:171; 4:171c; 5:73; 5:73a 
Trompettes, se feront entendre, 6:73; 6:73a 
Triomphe, dont sera témoin le Prophète, 


110:3a 

Tubba 1 , le peuple de Tubba‘, 44:37; 
44:37a; 50:14 

Tuteurs et pupilles, loi à leur sujet, 2:282; 
2:282b 

‘Ubaid Allah, 33:50a 
Ubayy ibn Ka‘b, xxxix 
Ubayy ibn Khalf, 30:3a 
Uhud, 3:120; 3:120a; reçoit l’aide des 
anges, 3:123; l’ennemi retourne déçu, 
3:126; 3:126a; a servi de distinction, 
3:139-142, 153-167; cause du malheur, 
3:151, 152; on a d’abord été victorieux, 
3:151; 3:151b; le groupe qui a failli, 
3:151c; l’ennemi prend l’offensive après 
la retraite et désordre des musulmans, 
3:152; 3:151 d; les musulmans se rallient 
autour du Prophète à son appel et se 
défendent, 3:153; les murmures des 
hypocrites, 3:153; 3:151c; 3:151d; le 
pardon des délinquants, 3:154; la 
douceur du traitement du Prophète, 3:158 
‘Ukl, 2:217b 

‘Umar, xxvi; 90:80a; 16:41a; 22:23a; 
59:7a; 48:1a; 66:1a; histoire de sa 
conversion, xxvi; a mis l’emphase sur la 
nécessité de recueillir les manuscrits 
écrits du Qur’ân, xl; a chassé les juifs 
d’Arabie, 59:2a 
Umayyah ibn Abî Sait, 7:175a 
Umayyah ibn Khalf, 27:48a; 53:62a 
Ummî, signification, 7:157a 
UmmHablbah, 33:50a 
Ummal-Kitâb, 13:39b 
UmmSalamah, 33:50a; 66:1a 
‘Umrah, voir le Pèlerinage, le plus petit 
Univers, son commencement et sa fin, 46:3; 
46:3a 

Usâf, 71:23a 

Usure, 2:275; 2:275a; 2:275b; 3:129; 
3:129a; 30:39 

‘Utbah ibn Rabî‘ah, 27:48a; 41:13a 
‘Uthmân, son témoignage quant à la mise 
par écrit du Qur’ân, xxvi; sa collection 
était simplement une transcription de 
copies de la collection de Abü Bakr, 
xliii; lv; ses ordres de détruire les copies 
personnelles du Qur’ân, xlv 
‘Uzzâ, 4:117a; 53:19 

Vache, le sacrifice de la vache est 
commandé dans la loi mosaïque, 2:51a; 
le sacrifice d’une vache en tant 
qu’expiation chez les juifs, 2:67a 
Veau d’or, 2:51; 2:51b; 7:148; 7:148a; 

20:88-90; 20:88a; 20:96a 
Vendredi, prière du vendredi, 2:65a; 62:9- 
11; 62:9a 

Vertu, la grandeur de sa récompense, 
10:26; 10:26a 

Veuves, période d’attente, 2:234; 2:234a; 
le remariage est permis, 2:235; leur 
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le remariage est permis, 2:235; leur 
subsistance en plus de leur part de 
l’héritage, 2:240; 2:240a 

Vie, n’est pas un jeu, 29:64; 57:20; 
57:20a; une chose sérieuse, 30:8; une 
lutte avec les difficultés, 90:4; 90:4a; 
son grand objectif, 23:115-118; 23:115a; 
ses trois états, 23:100a; l’eau, source de 
vie, 21:30; 21:30b; créée en paires, 
36:36; 36:36a; évolution de l’homme: 
l’homme est issu de la terre, 71:13-17; 
53:32; 18:37; 40:67; 23:12-14 

Vie après la mort, découle des actions des 
hommes, 82:10-12; 83:7, 18; 50:3, 4, 
18; 17:13, 14; 45:29; 43:80; 21:94; 
13:11; commence en cette vie, 89:27-30; 
55:46; 41:30-32; 3:197; manifestation 
complète d’une vie plus élevée, 99:6-8; 
86:8, 9; 69:18; 50:22; 39:69, 70; 
57:12; le progrès est continuel dans la 
vie plus élevée, 39:20; 66:8 

Vie domestique - son intimité, 24:27, 28; 
situation de la femme: spirituellement 
égale à l’homme, 40:40; 4:124; 16:97; 
28:7; 3:41, 194; matériellement la 
même que celle de l’homme, 4:4, 7, 32; 
relations entre les sexes, 24:30, 31, 60; 
33:59; respect et amour des parents et 
des enfants, 31:14, 15; 17:23, 24; 
46:15; 25:74; 4:11; faire le bien à sa 
famille, 17:26; 30:38; 42:23; 16:90; 
25:54; 2:177; 24:22; 4:1; 4:36; 
relations entre mari et femme, faites 
d'amour et de compassion, 30:21; 
25:74; réconfort mutuel, 7:189; un 
vêtement l’un pour l’autre, 2:187; 
obligations réciproques: amitié et bonté, 
2:228, 229, 231; 4:19; don mutuel de 
présents, 2:237; loger l’épouse selon ses 
moyens, 65:6; la dot, un don gratuit, 
4:4; même si l’épouse reçoit un monceau 
d’or, il lui appartient, 4:19, 20, 21, 24; 
les hommes pourvoient aux besoins des 
femmes, 4:34 

Vie en société - travail et et tâches, 92:4; 
79:34, 35; 53:39-41; 39:39; travailler 
fort même pour rencontrer le Seigneur, 
84:6; approfondir les problèmes, 79:1-5; 
aucun labeur ne sera perdu, 3:194; le 
travail sera pleinement récompensé, 
53:39-41; la récompense des travailleurs 
est excellente, 3:135; gagner des 
richesses, 4:32; 67:15; 34:18; les 
voyages sont recommandés pour gagner 
des richesses, 34:18; richesses à tirer de 
la mer, 17:66; 16:14; 35:12; du bétail, 
16:5-7; des montagnes, 16:15-18; 
79:32, 33; le commerce à exercer, 4:29; 
les richesses ne doivent pas être gagnées 
par des moyens malhonnêtes, 2:188; 
4:100; la terre est pleine de ressources 
abondantes, 4:100; héritage de biens: les 
hommes et les femmes héritent tous 


deux, 4:7; 4:29-33; le bon usage des 
richesses: les biens ne doivent être ni 
gaspillés ni retenus, 17:26-29; 25:67; 
doivent être donnés par amour de Dieu, 
2:177; doivent être dépensés pour les 
parents, les descendants, la famille, les 
miséreux et les voyageurs, 2:215; 
dépenser ses biens pour les autres apporte 
l’abondance, 2:268; l’amour des 
richesses: 89:17-20; 100:6-8; distrait 
l’homme du but véritable de la vie, 
102:1, 2; on attire l’attention sur les 
valeurs plus élevées de la vie, 18:46, 
105; 3:13; 63:9; on dénonce 

l’accumulation des richesses, 9:34; 
l’honnêteté dans les transactions; 83:1-6; 
17:35; 7:85; contrats, dettes, garanties: 
2:280, 282, 283; preuve: 12:26, 27; 
2:140, 282, 283; 65:2; 4:15; 24:4, 5; 
5:8; 5:106, 107; relations sociales avec 
les autres communautés, 5:2; 5:5 
Vin, voir Boissons enivrantes 
Visions, 10:64a; p. 462 
Voile, entre les justes et les pécheurs, 7:46; 
7:46a 

Vol, 5:38; 5:38a 

Voleurs à main armée, leur châtiment, 
5:33a; 5:33 

Wadd, 71:23; 71:23a 
Walïd ibn Mughîrah, 68:16a; 74:15a 
WalTd ibn ‘Utbah, 27:48a 
Wâqidî, 53:21a 

Yaghüth, 71:23; 7:23a 
YaTsh, 16:103a 
Yaman, 34:19a 
Yambros, 7:126a 
Yanos, 7:126a 

Yâsir, un esclave chrétien, 16:103a; 
16:106a 

Yathrib, 33:13; 33:13a 
Ya‘üq, 71:23; 71:23a 
Yeux et oreilles, leur témoignage, 41:20- 
23^ 41:20a 

Yûz Asaf, identifié à Jésus-Christ, 23:50a 

Zacharie, 3:36; prie pour avoir un fils, 
3:37; la naissance de Jean lui est 
annoncée, 3:38; un signe lui est accordé, 
3:40; 3:40a; 19:10a;. Voir aussi 6:85; 
19:1-11; 21:89, 90 

Zaid, ibn Thâbit. xxvii, xxviii, xxxix 
Zaid, fils de Hàrithah, 33:36a; divorce de 
Zainab, 33:37; 33:37a 
Zainab, 33:50a; son mariage avec Zaid, 
33:36; 33:36a; 33:37a 
Zainab, fille de Khuzaimah. 33:50a 
Zakât, voir Tribut pour les pauvres 
Zaqqüm, 17:60; 17:60c; 37:62; 37:62a; 
44:43 

Zihâr, 33:4; 33:4b; 58:1-4; 58:1a 
Zoroastre, Darius en tant que croyant en sa 
religion, 18:83a 
Zoroastriens, 2:96a 
Zorobabel, 17:6a 
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